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1. J’ai appris à coopérer harmonieusement avec les autres

Par Fang Zheng, Chine

En août 2021, la superviseuse m’a dit qu’elle prévoyait de nous faire coopérer, le Frère Wang Jin et moi, à l’exécution du devoir textuel, et que dès qu’une famille d’hébergement appropriée serait trouvée, elle s’arrangerait pour nous y envoyer. Dès que j’ai entendu cela, j’ai immédiatement ressenti une résistance, et mon esprit s’est rempli de tout le passé désagréable entre Wang Jin et moi.

À l’époque où je faisais du devoir textuel, c’était moi qui prenais la tête dans notre groupe au début. Les frères et sœurs avec qui je coopérais soulevaient rarement des objections ou signalaient rarement des problèmes dans les lettres que j’écrivais, et la superviseuse discutait toujours des choses avec moi. Mais après que Wang Jin a rejoint le groupe, il avait souvent des avis différents sur les lettres que j’écrivais et soulignait des problèmes. Même s’il avait raison, je ne voulais pas l’accepter. J’étais dans le groupe depuis si longtemps, et personne n’avait jamais souligné mes lacunes aussi franchement. Ses commentaires donnaient l’impression que je n’étais pas aussi bon que lui. Il y a eu deux fois où il a signalé des problèmes dans mes articles directement devant la superviseuse, et j’ai trouvé cela particulièrement difficile à accepter. Je me suis dit : « La superviseuse va-t-elle penser que même après tout ce temps à faire du devoir textuel, je ne saisis toujours pas les principes aussi bien que quelqu’un qui vient de commencer à se former ? Comment pourrais-je sauver la face ? » En pensant ainsi, j’avais l’impression que Wang Jin s’en prenait délibérément à moi, essayant de m’embarrasser en public, et je ne pouvais m’empêcher de développer des préjugés contre lui. Cela me donnait un sentiment de crise, surtout quand je le voyais échanger avec beaucoup de clarté et de raison devant la superviseuse. J’avais l’impression qu’il m’avait volé la vedette et m’avait fait perdre ma place dans le cœur de la superviseuse. Plus tard, alors que nous apprenions l’informatique ensemble, Wang Jin a rencontré un problème et m’a demandé de l’aide. Je me suis dit : « N’es-tu pas si compétent que ça ? Ne dis-tu pas toujours que je ne suis pas bon à ceci ou que je ne sais pas faire cela ? Puisque je suis pire que toi en tout, pourquoi me demandes-tu même mon avis ? » Je ne voulais sincèrement pas lui apprendre, et je lui ai parlé sur un ton impatient. Au bout d’un moment, Wang Jin m’a dit : « Mon frère, à travers cette période d’interaction avec toi, j’ai trouvé que non seulement tu as un tempérament arrogant et refuses d’accepter la vérité, mais tu as aussi un fort désir de statut. Si tu continues comme ça, j’ai peur que tu finisses par devenir un antéchrist. » En l’entendant dire ça, mon visage brûlait de honte, comme si j’avais été giflé. Je me sentais mal, « C’est une chose de me traiter d’arrogant, mais comment a-t-il pu dire que je deviendrais un antéchrist ? Ne me colle-t-il pas juste une étiquette à la légère ? Quel genre de personne est un antéchrist ? Ce sont les gens que Dieu hait et élimine, et que les frères et sœurs rejettent. Si mes frères et sœurs découvraient cela, que penseraient-ils de moi ? » Chaque fois que je repensais à ces choses, je ressentais une forte aversion pour Wang Jin et je ne voulais plus jamais coopérer avec lui dans l’exécution des devoirs.

Je n’aurais jamais imaginé que l’Église arrangerait à nouveau notre coopération. Je me suis dit : « Ça ne va pas le faire. Je dois trouver un moyen de persuader la superviseuse. Je ne peux le laisser rejoindre le groupe sous aucun prétexte. » Mais je craignais que si je disais la vérité, la superviseuse penserait que j’étais un fouineur tatillon, et que je ne me connaissais pas du tout. Alors, j’ai tourné autour du pot et j’ai dit : « Bien que Wang Jin ait déjà fait du devoir textuel, il n’a jamais édité de sermons. En plus, son asthme et sa spondylose cervicale sont assez graves, et il prend de l’âge. Il n’est pas vraiment fait pour ce devoir. » Mais la superviseuse a répondu : « Quand Wang Jin faisait du devoir textuel avant, ses compétences professionnelles étaient les meilleures du groupe, et il a une certaine maîtrise des principes. Vous deux pouvez coopérer pour l’instant. » En entendant cela, je me suis senti un peu désappointé. Penser que je devrais affronter tous les jours quelqu’un qui soulignait sans cesse mes problèmes m’étouffait intérieurement ; je n’arrivais même pas à décrire ce que je ressentais. Quelques jours plus tard, la dirigeante est venue pour une réunion, et devant elle, j’ai à nouveau feint de m’inquiéter pour Wang Jin, disant qu’il prenait de l’âge et qu’il était en mauvaise santé, et que j’avais peur qu’il ne puisse pas supporter la pression du devoir textuel. Après avoir dit cela, j’ai ressenti une pointe de remords, sachant que je ne disais pas vraiment le fond de ma pensée. Mais quand j’ai pensé à la façon dont mes paroles étaient susceptibles de convaincre la dirigeante de ne pas laisser Wang Jin rejoindre le groupe, ce petit sentiment de malaise s’est évanoui. À ma grande surprise, le point de vue de la dirigeante était exactement le même que celui de la superviseuse. J’étais incroyablement contrarié. En rentrant chez moi, j’ai émis des critiques sur Wang Jin auprès de ma femme. Après m’avoir écouté, elle m’a fait une remarque, disant : « Peu importe avec qui nous coopérons, il y a toujours une leçon que nous devons apprendre. Tu as constamment les yeux rivés sur les autres, ce n’est pas une manifestation de la poursuite de la vérité ! » Je savais qu’elle avait raison, mais je ne voulais toujours pas coopérer avec Wang Jin, et je n’ai pas non plus réfléchi correctement sur moi-même. J’espérais encore que la dirigeante ne trouverait pas de famille d’hébergement appropriée, afin de ne pas avoir à coopérer avec lui.

Une nuit, après 23 heures, j’ai soudain eu une forte fièvre de 42 °C. Je me sentais comme une loque, allongé dans mon lit, faible et étourdi, recroquevillé et tremblant sous les couvertures. Ma femme a vite commencé à me frictionner le corps avec de l’alcool pour faire baisser la fièvre. Tout en me frictionnant, elle a dit : « Pour que tu aies soudain une fièvre aussi forte, ne penses-tu pas que tu devrais réfléchir sur toi-même ? Ces derniers jours, tu n’as fait que trouver à redire sur Wang Jin, mais n’as-tu pas tes propres leçons à apprendre ? Le fait d’être atteint d’une maladie aussi grave pourrait-il être la discipline de Dieu ? » J’ai pris conscience que j’avais vraiment besoin de réfléchir sur moi-même. J’ai prié Dieu en silence, Lui demandant de me guider pour comprendre mes propres problèmes.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsqu’ils sont confrontés à un problème, certains cherchent une réponse auprès des autres, mais quand leur interlocuteur parle conformément à la vérité, ils ne l’acceptent pas, ils ne sont pas capables d’obéir et, dans leur cœur, ils pensent : “Je suis normalement meilleur que lui. Si j’écoute sa suggestion cette fois-ci, ne paraîtra-t-il pas supérieur à moi ? Non, je ne peux pas l’écouter en ce qui concerne ce sujet. Je vais juste agir à ma façon.” Alors ils trouvent une raison et une excuse pour démolir le point de vue de l’autre personne. Quand ils voient quelqu’un qui est meilleur qu’eux, ils essayent de le dévaloriser, inventent des rumeurs infondées à son sujet ou usent de moyens méprisables pour le dénigrer et saper sa réputation – en le piétinant complètement, même – dans le but de préserver leur place dans l’esprit des gens. Quel genre de tempérament est-ce là ? Ce n’est pas simplement de l’arrogance et de la prétention, c’est le tempérament de Satan, c’est un tempérament malintentionné. Que cette personne attaque et exclue les gens qui sont meilleurs qu’elle et supérieurs à elle est insidieux et malveillant. Et le fait qu’elle ne recule devant rien pour dévaloriser les autres montre qu’il y a en elle une nature démoniaque considérable ! En vivant selon le tempérament de Satan, elle dénigre les gens, elle essaye de monter des coups contre eux et elle les tourmente. N’est-ce pas faire le mal ? Et même en vivant ainsi, elle pense encore qu’elle est acceptable, qu’elle est une bonne personne. Mais quand elle voit quelqu’un qui lui est supérieur, elle le tourmente et le piétine complètement. Quel est le problème ici ? Les gens qui commettent de tels actes malfaisants ne sont-ils pas sans scrupules et dépourvus de toute retenue ? Les personnes de ce genre ne se soucient que de leurs propres intérêts et de leurs propres sentiments et tout ce qu’elles veulent, c’est réaliser leurs propres désirs, ambitions, et atteindre leurs propres objectifs. Elles se moquent de l’importance des dégâts causés au travail de l’Église, et elles préfèreraient sacrifier les intérêts de la maison de Dieu pour préserver leur statut dans l’esprit des gens et leur propre réputation. Ce genre d’individu n’est-il pas arrogant et suffisant, égoïste et méprisable ? De tels individus sont non seulement arrogants et suffisants, mais ils sont aussi extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont absolument aucune considération pour les intentions de Dieu. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Ils n’ont pas du tout un cœur qui craint Dieu. C’est pourquoi ils agissent sans scrupule et font tout ce qu’ils veulent, sans aucune culpabilité, sans aucune crainte, sans aucune appréhension ni préoccupation, et sans tenir compte des conséquences. C’est ce qu’ils font souvent, et c’est ainsi qu’ils se sont toujours conduits. Quelle est la nature d’un tel comportement ? Pour faire simple, de tels individus sont bien trop jaloux et ont un désir bien trop ardent de réputation et de statut personnels : ils sont trop fourbes et insidieux. Pour le dire plus sévèrement, l’essence du problème est qu’ils n’ont pas le moins du monde un cœur qui craint Dieu. Ils n’ont pas peur de Dieu, ils se croient de la plus haute importance et considèrent tout ce qui les concerne comme étant plus élevé que Dieu et que la vérité. Dans leur cœur, Dieu ne mérite pas d’être mentionné et Il est insignifiant, et Dieu n’a aucun statut dans leur cœur. Ceux qui n’ont pas de place pour Dieu dans leur cœur et qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu peuvent-ils mettre la vérité en pratique ? Absolument pas. Donc, quand habituellement ils s’affairent avec énergie et déploient beaucoup d’efforts, que font-ils ? Des gens comme ceux-là prétendent même avoir renoncé à tout pour se dépenser pour Dieu et avoir beaucoup souffert, mais, en fait, le motif, le principe et l’objectif de toutes leurs actions visent à servir leur propre statut et prestige, à préserver tous leurs intérêts. Diriez-vous ou ne diriez-vous pas que ce genre de personne est terrible ? Quel genre de personne croit en Dieu depuis de nombreuses années et n’a pourtant pas un cœur qui craint Dieu ? N’est-ce pas là quelqu’un d’arrogant ? Un Satan ? Et à quelles choses la crainte de Dieu fait-elle le plus défaut ? Mis à part les bêtes, ce sont les gens malfaisants et les antéchrists, de l’acabit des démons et de Satan. Ils n’acceptent absolument pas la vérité ; ils n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Ils sont capables de tous les maux ; ils sont les ennemis de Dieu et les ennemis de Son peuple élu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les cinq conditions qui doivent être remplies pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). Ce que ce passage des paroles de Dieu expose, c’était exactement mon état. Après l’avoir lu, j’ai eu le cœur transpercé et j’ai eu peur. J’ai repensé au fait que, lorsque nous discutions de problèmes par le passé, les frères et sœurs du groupe avaient tendance à être d’accord avec mes points de vue. La superviseuse me consultait aussi sur les problèmes qu’elle n’arrivait pas à élucider. Cela m’avait donné un sentiment de supériorité. Mais depuis que j’avais commencé à coopérer avec Wang Jin, et que je voyais comment il échangeait avec tant de clarté et de raison devant la superviseuse, tout en semblant mieux saisir les principes que moi, cela me donnait un sentiment de crise. En plus de ça, il arrivait toujours à trouver mes problèmes, disant que des passages de mes lettres étaient mauvais ou inappropriés, et il a même souligné les problèmes dans mes articles devant la superviseuse. Cela blessait mon amour-propre et menaçait mon statut. Alors, quand la dirigeante a organisé notre coopération cette fois-ci, j’étais particulièrement résistant, pensant : « Si je coopère avec lui cette fois et qu’il continue à souligner mes problèmes comme avant, ne vais-je pas perdre la face une fois de plus ? » Pour l’empêcher d’entrer dans le groupe, j’ai dit qu’il n’avait jamais édité de sermons, et sous prétexte de me soucier de sa santé, j’ai essayé de persuader la dirigeante et la superviseuse de ne pas le laisser se former dans le groupe. Quand mes tentatives ont échoué, j’ai émis des critiques sur Wang Jin auprès de ma femme pour évacuer mon insatisfaction. J’espérais même désespérément que la dirigeante ne trouverait pas de famille d’hébergement appropriée pour nous, juste pour ne pas avoir à coopérer avec lui. Pour protéger mon propre amour-propre et mon statut, j’ignorais complètement le travail de l’Église. J’étais si égoïste et méprisable, si dépourvu d’humanité ! Ce n’est qu’à travers la révélation des faits que j’ai vu que j’avais un profond désir de réputation et de statut, une nature extrêmement malintentionnée, et aucun cœur craignant Dieu du tout. La vérité est que personne n’est parfait, et aucun devoir ne peut être achevé par une seule personne. La dirigeante a organisé la coopération entre Wang Jin et moi en raison des besoins du travail de l’Église. Si je devais écrire les sermons tout seul, il y aurait sûrement beaucoup d’écarts et de lacunes. Avec deux personnes se complétant l’une l’autre, les résultats de notre travail seraient meilleurs. Mais je n’avais pas réussi à comprendre les intentions de Dieu et j’avais même tout tenté pour empêcher Wang Jin de rejoindre le groupe. Je ne savais vraiment pas ce qui était bon pour moi. En prenant conscience de cela, j’ai ressenti un profond regret et des remords, et j’ai décidé de ne plus jamais commettre un tel mal.

Par la suite, j’ai réfléchi : « Quel tempérament corrompu me rendait si réfractaire à coopérer avec Wang Jin ? » J’ai lu les paroles de Dieu et j’ai acquis une meilleure compréhension de mon problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel est l’objectif principal d’un antéchrist quand il attaque et exclut celui qui n’est pas d’accord avec lui ? Il cherche à créer dans l’Église une situation où il n’y a aucune voix contraire à la sienne, où son pouvoir et son statut de dirigeant sont absolus, où ses paroles sont absolues et doivent être observées par tout le monde, et où même si quelqu’un a une opinion différente, il ne doit pas l’exprimer, mais la laisser pourrir dans son cœur. Quiconque ose être ouvertement en désaccord avec lui devient son ennemi, et il emploiera toutes les méthodes possibles pour le tourmenter et voudra désespérément le faire disparaître. C’est l’une des façons dont un antéchrist attaque et exclut celui qui n’est pas d’accord avec lui, consolide son statut et protège son pouvoir. Il pense : “C’est bien que tu aies des opinions différentes, mais tu ne peux pas en parler partout à ta guise, et encore moins compromettre mon pouvoir et mon statut. Si tu as une objection, tu peux me le dire en privé. Si tu le dis devant tout le monde et me fais perdre la face, tu t’exposes à des problèmes, et je vais devoir m’occuper de toi !” Quel genre de tempérament est-ce là ? Un antéchrist ne permet pas aux autres de parler librement. Si d’autres personnes ont une objection vis-à-vis de l’antéchrist ou une opinion sur quoi que ce soit d’autre, elles ne peuvent pas simplement en parler librement, elles doivent ménager la fierté de l’antéchrist. Sinon, l’antéchrist les traitera comme des ennemis, en les attaquant et en les excluant. Quel genre de nature est-ce là ? C’est une nature d’antéchrist. Et pourquoi les antéchrists font-ils cela ? Ils n’autorisent pas l’Église à avoir des voix dissidentes, ils n’acceptent pas ceux qui ne sont pas d’accord avec eux dans l’Église, et ils n’autorisent pas le peuple élu de Dieu à échanger ouvertement sur la vérité et à discerner les gens. Ce qu’ils craignent le plus, c’est d’être exposés et discernés par les gens ; ils veulent garantir que leur pouvoir et le statut qu’ils ont dans le cœur des gens soient toujours en train d’être consolidés et ne soient jamais sapés. Ils ne pourraient jamais tolérer quoi que ce soit qui puisse menacer ou affecter leur orgueil, leur réputation, ni leur position et leur valeur en tant que dirigeants. N’est-ce pas là une manifestation de la nature malintentionnée des antéchrists ? Non contents du pouvoir qu’ils possèdent déjà, ils le consolident, le sécurisent et cherchent la domination éternelle. Ils veulent non seulement contrôler le comportement des autres, mais aussi leur cœur. Ces méthodes utilisées par les antéchrists visent entièrement à protéger leur pouvoir et leur statut, et résultent uniquement de leur désir de s’accrocher au pouvoir. […] C’est particulièrement vrai quand celui qui n’est pas d’accord avec lui est présent, et quand l’antéchrist apprend que celui qui n’est pas d’accord avec lui a dit quelque chose à son sujet ou l’a critiqué dans son dos. Dans ce cas, il résoudra la question en un rien de temps, même si cela signifie rater une nuit de sommeil et ne pas manger toute une journée. Comment se fait-il qu’il puisse déployer de tels efforts ? C’est parce qu’il sent que son statut est en péril, que ce statut a été remis en cause. Il pense que s’il n’agit pas ainsi, son pouvoir et son statut seront en danger, qu’une fois que ses actes malfaisants et sa conduite scandaleuse seront exposés, non seulement il ne pourra plus s’accrocher à son statut et à son pouvoir, mais il sera aussi exclu ou expulsé de l’Église. C’est pourquoi il est désespérément impatient de réfléchir aux moyens d’étouffer l’affaire et de dissiper tous les dangers cachés qui le menacent. C’est la seule manière dont il peut maintenir son statut » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 2 : Ils attaquent et excluent ceux qui ne sont pas d’accord avec eux). Dieu dit que les antéchrists excluent les dissidents. Ils ne permettent à aucune voix différente d’exister dans l’Église, ils doivent avoir le dernier mot sur tout, et tout le monde doit les écouter. Dès que quelqu’un fait une suggestion ou souligne leurs lacunes, leur faisant perdre la face et leur statut dans le cœur des autres, ils traitent immédiatement cette personne comme un dissident et un ennemi. Ils recourent même à tous les moyens pour les exclure et les réprimer afin de consolider leur propre pouvoir et leur statut. C’est une manifestation de la nature malintentionnée des antéchrists. J’ai réfléchi à ce que j’avais révélé : n’étais-je pas exactement comme un antéchrist ? Quand Wang Jin découvrait des problèmes dans mon devoir et les soulignait franchement, non seulement je ne parvenais pas à l’accepter d’un point de vue positif, mais je sentais qu’il blessait mon amour-propre. Peu importe à quel point il avait raison ou à quel point ses paroles correspondaient aux faits, je ne l’acceptais pas, et j’ai fini par avoir des préjugés à son égard et à lui en vouloir. Plus tard, alors qu’il apprenait l’informatique et rencontrait des difficultés, il m’a demandé de l’aide d’une manière gentille et douce, mais je l’ai traité avec froideur pour doucher son enthousiasme. Pire encore, j’étais bien conscient que Wang Jin avait déjà fait du devoir textuel et avait une certaine maîtrise des principes, et que sa mauvaise santé n’affectait pas sa capacité à faire son devoir. Mais, juste parce qu’il soulignait toujours mes problèmes, ce qui portait atteinte à mon amour-propre et à mon statut, je le voyais comme un dissident et un ennemi. J’ai utilisé sa mauvaise santé et son manque d’expérience dans l’édition de sermons comme excuses pour essayer de persuader la dirigeante et la superviseuse de ne pas le laisser se former dans le groupe. Pour protéger mon propre amour-propre et mon statut, j’avais fait tant de choses pour attaquer et exclure un dissident. Ma nature était si malintentionnée ! La cause profonde qui me rendait capable de commettre tous ces actes méprisables et vils, c’était les poisons sataniques selon lesquels je vivais, tels que : « Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître », « Il ne peut y avoir qu’un seul mâle alpha » et « Un homme, un vrai, doit être impitoyable ». Ces choses étaient devenues ma nature, me donnant envie d’avoir le dernier mot dans n’importe quel groupe où je me trouvais. Chaque fois que je voyais quelqu’un de meilleur que moi, je ne pouvais pas le traiter équitablement. Surtout quand ses paroles ou ses actions blessaient mon amour-propre ou menaçaient mon statut. Je le traitais comme une épine dans le pied, je le réprimais et l’excluais, et je le considérais même comme un ennemi. J’ai pensé aux antéchrists et aux gens malfaisants qui avaient été expulsés de la maison de Dieu. Ils avaient une aversion totale pour la vérité et haïssaient la vérité, n’acceptant jamais les suggestions correctes des autres. Dès que quelqu’un portait atteinte à leur amour-propre et à leur statut, ils le réprimaient et le tourmentaient, rêvant de se débarrasser de quiconque ne les suivrait pas et de transformer l’Église en leur propre domaine. Ils ont été expulsés à cause des nombreux actes malfaisants qu’ils avaient commis et des graves perturbations qu’ils avaient apportées au travail de l’Église. Si je ne me repentais pas et continuais à agir selon mes tempéraments corrompus, attaquant et excluant les dissidents pour protéger ma réputation et mon statut, alors, en fin de compte, je serais certainement détesté et abandonné par Dieu et éliminé par Lui. En prenant conscience de cela, j’ai ressenti à la fois du regret et de la peur, et j’ai vite prié Dieu : « Ô Dieu, j’ai eu tort. J’ai été trop profondément corrompu par Satan. Pour protéger mon amour-propre et mon statut, je ne voulais pas coopérer avec mon frère, et je l’ai même jugé et exclu. Dieu, je suis prêt à me repentir. S’il Te plaît, guide-moi pour trouver un chemin de pratique. »

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai su comment pratiquer. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu dois te rapprocher de personnes qui peuvent te parler de façon sincère ; avoir des gens comme cela à tes côtés est grandement à ton avantage. En particulier, avoir autour de toi des gens aussi bons que ceux qui, lorsqu’ils découvrent un problème chez toi, ont le courage de te faire des reproches et de t’exposer, peut t’empêcher de t’égarer. Ils ne se soucient pas de ton statut, et au moment où ils découvrent que tu as fait quelque chose contre les vérités-principes, ils te le reprocheront et t’exposeront si nécessaire. Seules les personnes de ce genre sont droites et sont dotées d’un sens de la justice. Peu importe comment ils t’exposent et te font des reproches, cela t’est utile, et il s’agit de te superviser et de te pousser en avant. Tu dois te rapprocher de telles personnes ; avec de telles personnes à tes côtés pour t’aider, tu seras beaucoup plus en sécurité : c’est cela avoir la protection de Dieu. Avoir des gens qui comprennent la vérité et défendent les principes à tes côtés chaque jour pour te superviser est si bénéfique pour que tu fasses ton devoir et que tu travailles bien » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils s’exaltent et se rendent témoignage à eux-mêmes). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris qu’avoir quelqu’un à mes côtés qui ose parler honnêtement, exposer et souligner mes problèmes est incroyablement bénéfique pour mon devoir et mon entrée dans la vie. J’ai repensé à l’époque où j’avais coopéré avec Wang Jin. Chaque fois qu’il trouvait un problème dans un article que j’avais écrit, il le soulignait directement. Bien que ce fût dur pour mon amour-propre sur le moment, les résultats étaient effectivement bien meilleurs après avoir apporté des corrections selon ses suggestions. J’ai réalisé que je devais accepter les conseils et l’aide des autres ; même en étant émondé, je devais d’abord l’accepter de la part de Dieu et me soumettre. Sans quelqu’un comme lui pour souligner mes problèmes et m’aider, mon devoir serait sûrement plein d’écarts et de défauts, ce qui serait préjudiciable au travail de l’Église. De plus, il ne me serait pas facile de comprendre mes propres tempéraments corrompus. J’ai pensé à la façon dont j’avais l’habitude d’avoir le dernier mot sur tout dans le groupe, et aucun des frères et sœurs ne me donnait jamais de suggestions. J’en étais venu à croire que j’étais bon en tout et que je comprenais tout. Cela n’a fait qu’alimenter mon tempérament arrogant et m’a fait me considérer comme supérieur à tout le monde. Après que Wang Jin a commencé à coopérer avec moi, il parlait dès qu’il voyait un problème. Cela m’a permis d’acquérir une certaine conscience de mes propres problèmes et de la corruption que je révélais, et ainsi de me freiner et d’éviter de faire des choses qui offenseraient le tempérament de Dieu. Wang Jin ne soulignait pas mes problèmes et mes lacunes en face pour m’attaquer ou me réprimer, et il ne voulait certainement pas me condamner. Son but était de sauvegarder le travail de l’Église ; il essayait sincèrement de m’aider. Pourtant, face à une si bonne personne ayant le sens de la justice, non seulement je n’étais pas reconnaissant pour ses conseils et son aide, mais je prenais aussi ses bonnes intentions pour de la malveillance et j’ai utilisé des moyens méprisables et malveillants pour le réprimer et l’exclure. Cela l’a non seulement blessé, mais a aussi apporté des interruptions et des perturbations dans le travail. Je ne pouvais vraiment pas distinguer le bien du mal ni le vrai du faux ! J’ai décidé que lorsque je coopérerais à nouveau avec Wang Jin, je m’assurerais d’accepter ses suggestions correctement.

Peu après, les frères et sœurs ont trouvé une maison appropriée, et Wang Jin et moi avons commencé à coopérer pour faire notre devoir ensemble. Au début, quand Wang Jin soulignait mes problèmes, j’avais encore du mal à mettre mon amour-propre de côté. Je pensais : « Il n’a jamais édité de sermons auparavant. S’il peut trouver des problèmes dans les sermons que j’ai édités, cela ne prouve-t-il pas que je ne suis pas aussi bon que lui ? Que va-t-il penser de moi ? » Quand j’ai eu cette pensée, j’ai réalisé que je vivais à nouveau pour l’amour-propre et le statut, alors j’ai consciemment cherché les paroles de Dieu pour les lire. J’ai lu les paroles de Dieu : « Tu dois d’abord pratiquer le fait de te rebeller contre ta chair, abandonner ta propre vanité et ta propre fierté, abandonner tes propres intérêts, te lancer corps et âme dans ton devoir, faire ton devoir avec un cœur soumis et considérer qu’il est acceptable que tu subisses n’importe quelle souffrance du moment que tu satisfais Dieu. Si tu es confronté à des difficultés, et que tu pries Dieu et cherches la vérité, regarde comment Dieu te guide, et si, oui ou non, tu as la paix et la joie dans ton cœur, et si, oui ou non, tu as cette confirmation » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut gagner la vérité). Les paroles de Dieu m’ont montré le chemin à suivre. Je devais abandonner mon amour-propre, mettre mon cœur et mon esprit dans mon devoir, et bien faire mon devoir ; ce n’est qu’ainsi que je me consacrerais correctement à mon travail. En vérité, chacun a des points forts différents. Ce n’est qu’en mettant à profit nos propres forces et en apprenant des points forts les uns des autres pour compenser nos faiblesses que nous obtiendrons de bons résultats dans l’exécution de notre devoir. La réputation et le statut ne sont que des choses vides. Même si tout le monde m’admire, cela ne signifie pas que je possède la vérité-réalité, et encore moins que cela puisse me permettre d’atteindre le salut. Si je ne comprends pas la vérité et que je ne me suis pas débarrassé de mes tempéraments corrompus, à la fin, je serai quand même envoyé en enfer pour être puni. Après avoir pris conscience de cela, quand Wang Jin a de nouveau souligné mes problèmes, je n’étais pas aussi réfractaire. Au lieu de cela, je recherchais les principes pertinents basés sur les problèmes qu’il soulignait et je les étudiais. En pratiquant de cette manière, non seulement les problèmes ont été résolus rapidement, mais j’ai aussi ressenti un sentiment de paix et de tranquillité dans mon cœur. Notre relation est aussi devenue de plus en plus harmonieuse. Je remercie Dieu du fond du cœur !


2. Les leçons tirées d’un échec douloureux

Par Gabriella, Italie

En 2014, j’ai commencé à remplir le devoir d’actrice au sein de l’Église. À part jouer et perfectionner mes compétences, je pouvais organiser le reste de mon temps comme je le voulais, si bien que ma vie était relativement libre et confortable. Comme j’aimais jouer et que j’étais prête à faire des efforts dans mon jeu, mes compétences se sont considérablement améliorées après que j’ai joué dans deux films, alors la dirigeante m’a demandé de me former au devoir de réalisation. J’étais assez réticente à l’époque, et je me disais : « Un réalisateur a tellement de responsabilités. Il faut s’impliquer dans tout ce que fait l’équipe et visionner les images après le tournage. C’est épuisant, physiquement et mentalement. Si je travaille aussi dur tous les jours, je finirai complètement usée et hagarde ! » Cependant, en pensant que refuser un devoir ne serait pas conforme aux intentions de Dieu, j’ai accepté à contrecœur. Les sœurs étaient toutes contentes pour moi quand elles ont appris que j’avais été promue au devoir de réalisation, mais j’ai pensé : « C’est clairement un travail épuisant. Je ne cherche pas à assumer un mandat important, car plus le fardeau est lourd, plus c’est fatigant pour la chair. Je veux juste être une actrice ordinaire. Tant que je ne reste pas oisive, cela me va. »

Quand j’ai été chargée de la réalisation de mon premier film, le coordinateur a établi un planning chargé tous les jours. Après chaque tournage, nous devions encore discuter du jeu des acteurs, des plans ou des problèmes de plateau pour la scène suivante. Pendant le tournage, je restais assise devant le moniteur et je n’osais pas laisser mon attention s’égarer, ne serait-ce qu’une seconde. Si je perdais ma concentration, je ne pouvais pas juger si le jeu était juste et je devais visionner la prise ou tourner à nouveau. Parfois, une fois le tournage terminé sur le plateau et les autres membres de l’équipe partis, je devais encore rester pour gérer d’autres tâches. De plus, ce film comptait de nombreux protagonistes et antagonistes, et je devais guider les acteurs dans leurs scènes, répéter avec eux, les coacher et tout superviser. Pour chaque scène, je devais au préalable m’imprégner des personnages et les comprendre à fond pour pouvoir juger si le jeu des acteurs reflétait vraiment leur personnage. C’était particulièrement vrai pour les scènes émotionnelles : quand un acteur n’arrivait pas à entrer dans son personnage, je devais trouver des moyens de l’amener dans le bon état émotionnel. J’avais simplement l’impression qu’être réalisatrice était tellement épuisant mentalement ! En tant qu’actrice, il me suffisait de bien jouer mon rôle, et c’était tout. Ce devoir était tellement plus reposant. Du fond du cœur, je détestais le devoir de réalisation. Après cela, j’ai commencé à faire mon devoir de manière superficielle. Pendant le tournage, quand je voyais les acteurs avoir du mal à obtenir l’effet désiré, au lieu de réfléchir à la manière de les coacher pour améliorer leur jeu, je validais la prise à la hâte. En conséquence, lorsque la dirigeante a visionné les séquences du film, elle a trouvé que le jeu des acteurs n’était pas à la hauteur et nous avons dû tourner à nouveau. Une autre fois, la sœur avec qui je coopérais m’a demandé d’ajouter quelques mouvements physiques au jeu des acteurs pendant les répétitions. Je me suis dit que c’était trop d’ennuis, alors je ne l’ai pas fait. Par conséquent, le jeu laissait à désirer, et juste avant le début du tournage, elle a dû coacher les acteurs sur le champ pour qu’ils intègrent ces gestes, ce qui a retardé le tournage. Sur le moment, je me suis sentie très mal, sachant que je n’avais pas assumé ma responsabilité. Mais par la suite, chaque fois qu’il était temps de se mettre réellement au travail, je continuais de penser que faire ce devoir était tout simplement trop fatigant et difficile. Deux mois se sont écoulés rapidement et les acteurs avaient constamment des problèmes avec leur jeu. Le coordinateur m’a rappelé plusieurs fois de guider les acteurs plus en détail dans leurs scènes, mais non seulement je n’ai pas écouté, mais j’ai ressenti de la résistance, en pensant : « Entrer plus dans les détails serait tellement pénible ! Combien de temps les répétitions finiraient-elles par durer ? » J’essayais même d’argumenter, en disant : « Quand j’étais actrice, personne ne me coachait autant dans le détail. Le jeu n’est-il pas la responsabilité de l’acteur lui-même ? » Au moment de répéter, je ne donnais toujours aux acteurs qu’un aperçu général, sans le moindre détail, ce qui entraînait de fréquentes nouvelles prises et retardait le planning de production.

Quelque temps après, Frère Elias a été affecté pour coopérer avec moi dans le devoir de réalisation. Le coordinateur m’a dit : « On dirait que tu as du mal à assumer seule le devoir de réalisation. Dorénavant, tu seras principalement responsable de guider les acteurs dans leurs scènes, et Frère Elias supervisera les choses depuis le moniteur. » En fait, j’étais plutôt contente d’entendre cela. J’ai pensé : « Super ! Je n’ai plus besoin de regarder le moniteur et de superviser les choses. Comme ça, mon emploi du temps sera plus flexible, et je ne serai pas aussi fatiguée. » Après cela, dès que je finissais de répéter avec les acteurs, je partais m’occuper de mes affaires personnelles. Je ne me souciais pas de la façon dont ils jouaient, et par conséquent, il y avait toujours des problèmes dans le jeu des acteurs pendant le tournage proprement dit. Le coordinateur m’a dit d’examiner mon attitude envers mon devoir, mais je me suis dit : « Qu’est-ce que j’ai à examiner si les acteurs ne jouent pas bien ? Est-ce qu’on va me le reprocher maintenant ? » Plus j’y pensais, plus j’avais l’impression que ce devoir était une tâche ingrate. Ces jours-là, plusieurs acteurs que je coachais n’arrêtaient pas d’avoir des problèmes pendant le tournage. Le coordinateur m’a rappelé une fois de plus de réfléchir à mon attitude envers mon devoir, et ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai commencé à réfléchir. En y repensant, bien que ma chair ait été à l’aise ces derniers jours, j’éprouvais un étrange sentiment de malaise dans mon cœur, alors j’ai prié Dieu et j’ai réfléchi sur moi-même, et je me suis rappelé une partie des paroles de Dieu : « “Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? Tu aimes être paresseux et te complaire dans le confort, n’est-ce pas ? Eh bien, complais-toi dans le confort pour toujours !” Dieu donnera cette grâce et cette chance à quelqu’un d’autre. » J’ai ensuite cherché tout le passage pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu accomplis ton devoir de façon négligente et que tu l’abordes avec une attitude irrévérencieuse, quel sera le résultat ? Tu ne parviendras pas à faire du bon travail même dans un devoir que tu es capable de bien accomplir : le résultat ne sera pas à la hauteur, et Dieu sera très insatisfait de l’attitude que tu as vis-à-vis de ton devoir. Si tu avais pu prier Dieu, rechercher la vérité et y mettre tout ton cœur et ton esprit, si tu avais pu coopérer de cette manière, alors Dieu aurait tout préparé pour toi à l’avance, si bien que lorsque tu t’occuperais d’affaires, tout se mettrait en place et donnerait de bons résultats. Tu n’aurais pas besoin d’employer une grande quantité d’énergie : quand tu aurais fait de ton mieux pour coopérer, Dieu aurait déjà tout arrangé pour toi. Si tu es fuyant et que tu te relâches, que tu ne t’occupes pas correctement de ton devoir et que tu suis toujours le mauvais chemin, Dieu n’œuvrera pas en toi : tu auras perdu cette chance et Dieu dira : “Tu n’es pas bon, Je ne peux pas t’utiliser. Écarte-toi. Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? Tu aimes être paresseux et te complaire dans le confort, n’est-ce pas ? Eh bien, complais-toi dans le confort pour toujours !” Dieu donnera cette grâce et cette chance à quelqu’un d’autre. Qu’en pensez-vous : est-ce une perte ou un gain ? (Une perte.) C’est une perte énorme ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après l’avoir lu, j’ai compris que l’attitude d’une personne envers son devoir est cruciale. Si les gens peuvent faire leur devoir de tout leur cœur et de tout leur esprit, Dieu les éclairera et les guidera, et ils obtiendront de bons résultats. Mais si leur attitude est désinvolte ou négligente, alors un devoir qui aurait pu être bien fait avec un peu d’efforts sera mal fait. J’ai clairement vu que le jeu des acteurs n’était pas à la hauteur, pourtant, pour m’épargner des ennuis, je ne les ai pas coachés patiemment et j’ai juste validé les prises à la hâte, ce qui a entraîné la nécessité de tourner à nouveau quand le jeu n’était pas satisfaisant. Je ne donnais aux acteurs qu’un aperçu général sans aucun détail lors des répétitions, ce qui a conduit plusieurs d’entre eux à avoir des problèmes avec leur jeu sur le plateau, causant des reprises constantes et retardant le planning. Tout cela était dû au fait que j’étais négligente et que je bâclais mon devoir. Le coordinateur m’avait rappelé à de multiples reprises de réfléchir à mon attitude envers mon devoir, mais je m’étais contentée d’argumenter et de trouver des excuses. J’étais toujours négligente dans mon devoir, ce qui causait constamment des problèmes, si bien que le coordinateur a cessé de me laisser superviser les choses depuis le moniteur. Mais non seulement je n’ai pas réfléchi sur moi-même, mais j’étais en fait contente parce que ma chair pouvait être plus à l’aise. J’étais devenue complètement insensible ! L’Église m’avait cultivée en tant qu’actrice, en me donnant de nombreuses occasions de m’entraîner. Avec l’éclairage et la direction du Saint-Esprit, j’avais aussi accumulé une certaine expérience du jeu. Maintenant, alors que l’Église me cultivait pour être réalisatrice et avait besoin que j’applique ce que j’avais appris à mon devoir, je résistais, je me plaignais et j’étais négligente simplement parce que je devais y consacrer un certain temps et des efforts et que ma chair allait devoir souffrir. Je manquais tellement d’humanité, j’étais vraiment détestable pour Dieu ! Surtout après avoir lu ces paroles de Dieu, « Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? » « Dieu donnera cette grâce et cette chance à quelqu’un d’autre ». J’ai pris conscience que la raison pour laquelle on ne me demandait plus de superviser les choses depuis le moniteur était que j’avais bâclé mon travail et été irresponsable dans mon devoir. Je n’étais plus digne de confiance, alors l’opportunité de faire cette partie du devoir a été donnée à quelqu’un d’autre. J’étais déjà au bord d’un précipice dangereux ; si je ne me repentais pas, je risquais même de perdre la chance de guider les acteurs dans leurs scènes. Alors après cela, j’ai commencé à prendre au sérieux les répétitions avec les acteurs. Chaque fois que je voyais que le jeu d’un acteur laissait à désirer, je le signalais rapidement et je le coachais patiemment. Je trouvais aussi des vidéos de référence pour les regarder avec les acteurs. Finalement, le tournage de ce film s’est terminé sans encombre.

Je pensais avoir un peu changé, mais je ne m’attendais pas à retomber dans mes vieux travers lors du tournage du film suivant. À cette époque, j’étais toujours responsable du coaching des acteurs. L’actrice principale de ce film était Sœur Isabel. Elle venait juste de commencer à se former au jeu d’actrice et il y avait beaucoup de lacunes dans son jeu, ce qui signifiait que l’énergie mentale que je devais dépenser et le prix que je devais payer étaient plus importants qu’avant. Au début du tournage, j’arrivais encore à travailler sérieusement. Je signalais rapidement là où le jeu des acteurs laissait à désirer et parfois je leur faisais aussi moi-même des démonstrations. Mais au fil du temps, devoir coacher les acteurs pour chaque scène a commencé à devenir éprouvant mentalement. De plus, le frère avec qui je coopérais, Frère Vincent, était assez proactif dans son devoir et très consciencieux pour coacher les acteurs, si bien que mon sens du fardeau s’est progressivement allégé. J’ai également cessé de me soucier des autres tâches. Plusieurs fois, j’ai remarqué que Sœur Isabel ne saisissait pas bien son personnage. J’avais initialement prévu de trouver du temps le soir pour parler avec elle, mais ensuite j’ai pensé à quel point j’étais déjà fatiguée après une longue journée à enchaîner les scènes. Si je la coachais le soir, je n’aurais certainement pas l’énergie pour le tournage du lendemain. Alors, j’ai juste pensé : « Laisse tomber, je ne vais tout simplement pas la coacher. » Résultat, pendant le tournage le lendemain, il y a eu des problèmes avec le jeu de Sœur Isabel, ce qui a retardé notre progression. J’ai profondément regretté de ne pas avoir assumé ma responsabilité, mais par la suite, chaque fois qu’il fallait payer un prix, je continuais à faire preuve de considération pour ma chair et je n’arrivais pas à pratiquer la vérité. Petit à petit, j’ai trouvé de plus en plus difficile de coacher les acteurs, au point que je ne voyais même plus les problèmes dans leur jeu. En raison de problèmes dans le jeu, nous devions fréquemment faire de nouvelles prises. Cela, combiné à divers autres facteurs, a fait que le film n’a tout simplement pas pu être terminé, et à la fin, l’équipe de tournage a été dissoute. La nuit où nous avons été dissous, je me suis tournée et retournée dans mon lit, incapable de dormir. En y repensant, depuis qu’on m’avait demandé de faire le devoir de réalisation, je ne m’étais jamais vraiment soumise. J’avais toujours détesté ce devoir parce qu’il était trop fatigant. Je me suis demandé honnêtement : « Se pourrait-il que je croie en Dieu uniquement pour me livrer aux plaisirs charnels ? N’est-ce pas là une forme de rébellion envers Dieu ? » Lors d’une réunion, la dirigeante m’a émondée, en disant : « La maison de Dieu t’a cultivée pour être réalisatrice, mais je n’aurais jamais pensé que tu serais aussi irresponsable. Tu n’es vraiment pas digne de confiance ! » Pendant cette période, je sentais toujours mon cœur vide. Dès que je pensais au fait que je n’avais plus aucune chance de me racheter, des larmes de douleur coulaient involontairement sur mon visage. J’étais souvent angoissée de ne pas avoir mené à bien mon devoir et à cause des transgressions que j’avais commises. Je me sentais si redevable envers Dieu que j’avais même honte de Le prier, sentant toujours que Dieu était dégoûté de moi et me détestait, qu’Il m’avait caché Son visage et m’ignorait. C’était comme si j’avais été mise de côté par Dieu, et mon esprit était dans les ténèbres et la douleur. Plus tard, on a arrangé pour moi que je prêche l’Évangile. Même si je continuais à faire mon devoir, cette affaire restait un nœud non résolu dans mon cœur. J’ai prié et cherché de nombreuses fois après cela : « Dieu, où ai-je échoué exactement ? S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je me connaisse moi-même. »

Un jour, en lisant les paroles de Dieu exposant et caractérisant les gens paresseux, je me suis sentie profondément transpercée au cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens paresseux ne peuvent rien faire. Pour le résumer en deux mots, ce sont des personnes inutiles, ce sont des handicapés de seconde zone. Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux ; même si leur calibre est bon, il est inutile. Ils sont trop paresseux, ils savent ce qu’ils sont censés faire, mais ils ne le font pas, et même s’ils savent qu’il y a un problème, ils ne cherchent pas la vérité pour le résoudre, et bien qu’ils connaissent les difficultés qu’ils doivent surmonter pour que le travail soit efficace, ils sont réticents à endurer ces souffrances louables. En conséquence, ils ne peuvent gagner aucune vérité, et ils ne peuvent pas faire de travail concret. Ils ne désirent pas endurer les difficultés que les gens sont supposés endurer. Ils ne savent que profiter du confort, jouir des moments de joie et de loisir, et jouir d’une vie libre et paisible. Ne sont-ils pas inutiles ? Les gens qui ne sont pas capables d’endurer des difficultés ne méritent pas de vivre. Ceux qui souhaitent constamment vivre l’existence d’un parasite sont des gens dépourvus de conscience et de raison. Ce sont des bêtes, et de telles personnes sont inaptes à même rendre service. Puisqu’ils ne sont pas capables d’endurer des difficultés, même quand ils rendent service, ils ne sont pas capables de le faire correctement, et s’ils désirent gagner la vérité, il y a encore moins d’espoir à ce sujet. Quelqu’un qui ne peut pas souffrir et n’aime pas la vérité est une personne inutile, elle est non qualifiée même pour rendre service. C’est une bête, sans une once d’humanité. De telles personnes doivent être éliminées ; seulement ceci est en accord avec les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). En y réfléchissant, des scènes de l’époque où je faisais le devoir de réalisation me sont revenues à l’esprit, les unes après les autres. La maison de Dieu avait arrangé pour moi que je sois réalisatrice afin de coacher les acteurs dans leur jeu. J’avais clairement vu que le jeu de l’actrice principale avait des lacunes, mais pour m’épargner trop de fatigue, je ne l’ai pas coachée, n’assumant même pas ma responsabilité la plus élémentaire. Voyant que Frère Vincent était si proactif, j’ai profité de la situation et je me suis désintéressée de mon travail. Sur le papier, j’étais aussi réalisatrice, mais en réalité, Frère Vincent était le seul à assurer la réalisation. Cela a eu pour conséquence que de nombreux aspects du travail n’ont pas été faits correctement, et à la fin, le film n’a pas pu être terminé et toute l’équipe a été dissoute. Le prix payé par les frères et sœurs pendant plusieurs mois et tout ce que la maison de Dieu avait dépensé, tout cela était parti en fumée. Je portais le titre de réalisatrice mais je ne faisais aucun travail concret, et je ne remplissais pas ma fonction. N’étais-je pas juste un prête-nom, complètement inutile ? J’étais paresseuse et indifférente, et toujours négligente dans mon devoir. Dieu avait suscité des gens, des événements et des choses pour me faire des rappels à maintes reprises, mais je ne m’étais jamais vraiment repentie. Finalement, j’ai perdu l’œuvre du Saint-Esprit ; je n’arrivais pas à identifier les problèmes dans mon devoir, et mon esprit était exceptionnellement sombre et affligé. J’avais toujours vécu selon des idées sataniques comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux ». Je croyais qu’au cours des quelques décennies d’une vie, on ne devait pas s’épuiser autant ; il suffit de vivre librement et confortablement chaque jour. Gouvernée par ce genre de pensée, je suis devenue paresseuse et j’ai cessé de poursuivre le progrès. Je me souviens qu’à l’école, alors que les autres étudiaient dur pour être les premiers, je trouvais les études trop fatigantes et j’ai abandonné tôt. Après m’être mariée, je n’enviais pas les autres qui achetaient des voitures et des maisons, car je ne voulais pas devenir esclave d’un prêt immobilier ou automobile et me mettre trop de pression. Après en être venue à croire en Dieu et à faire mon devoir dans la maison de Dieu, je ne voulais pas assumer de travail important. Je me contentais de faire un devoir, pensant qu’il suffirait de me débrouiller et de m’en tirer avec un résultat qui ne soit pas de périr une fois l’œuvre de Dieu terminée. L’Église m’a cultivée pour être réalisatrice, en espérant que je pourrais utiliser mes compétences pour mener à bien mon devoir, mais je trouvais ce devoir trop fatigant et j’y résistais du fond du cœur. Même si je l’avais accepté, je bâclais toujours le travail et j’étais négligente. J’ai pensé à un verset de la Bible : « Car, si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de sacrifice pour les péchés » (Hébreux 10:26). Je savais pertinemment qu’être négligente et bâcler mon devoir n’était pas conforme aux intentions de Dieu, pourtant je le faisais quand même par souci de confort charnel, retardant le travail du film. N’était-ce pas résister à Dieu ? Vivant selon des points de vue sataniques, je me complaisais dans le confort et j’étais irresponsable dans mon devoir, laissant derrière moi une série de transgressions. Dieu dit : « Les transgressions conduiront l’homme en enfer » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). Vivant selon des poisons sataniques, je marchais sur le chemin de la perdition et de la destruction. En tant que réalisatrice, j’aurais dû donner l’exemple à l’équipe, mais je n’ai pas suivi le bon chemin. Je ne pensais qu’à mon propre confort charnel et à éviter le travail difficile, et j’étais négligente et je bâclais mon devoir. En conséquence, les frères et sœurs ont passé des mois de leur temps sans rien avoir à montrer, et toute l’équipe en est arrivée au point d’être dissoute. Je n’ai pas pu assumer la responsabilité qu’une personne devrait remplir. Je n’étais qu’une bonne à rien et je méritais d’être éliminée ! J’ai également pris conscience que le fait que Dieu me mette de côté était Son jugement silencieux à mon égard. C’était le tempérament juste de Dieu qui s’abattait sur moi, et c’était l’amour et le salut de Dieu pour moi. Autrement, je n’aurais pas réfléchi aux perspectives erronées qui sous-tendaient ma poursuite. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Pour le bien de l’humanité, Il voyage et Se dépêche ; Il donne silencieusement chaque parcelle de Sa vie ; Il dévoue chaque minute et chaque seconde de Sa vie… » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). En réfléchissant attentivement à cette phrase : « Pour le bien de l’humanité, Il voyage et Se dépêche » mon cœur a été à la fois ému et rempli de remords. Pour sauver l’humanité, Dieu est venu du ciel sur la terre deux fois dans la chair, endurant une immense humiliation. La première fois, Il a été crucifié et a donné Sa vie pour racheter l’humanité. Dans les derniers jours, Dieu S’est fait chair à nouveau, exprimant tant de vérités pour nous abreuver et pourvoir à nos besoins. Tout ce que Dieu fait est dans le but de sauver les gens et n’est qu’amour pour eux. Mais qu’est-ce que j’ai donné à Dieu en retour ? Rien d’autre que de la rébellion et de la résistance. La maison de Dieu me donnait encore la chance de faire un devoir. C’était la miséricorde de Dieu et une chance pour moi de me repentir. Si mon ancien tempérament ne changeait pas, alors, quand l’œuvre de Dieu serait terminée, je serais sûrement un objet de destruction.

Pendant cette période, j’ai chanté à plusieurs reprises « La soumission de Noé à Dieu lui a valu Son approbation » :

1  Parmi tous les hommes, Noé était la figure de la crainte de Dieu, de la soumission à Dieu, de l’achèvement de la commission de Dieu, qui mérite le plus d’être imité ; il était approuvé par Dieu et devrait être un modèle pour ceux qui suivent Dieu aujourd’hui. Et qu’y avait-il de plus précieux chez lui ? Il n’avait qu’une seule attitude vis-à-vis des paroles de Dieu : écouter et accepter, accepter et se soumettre, et se soumettre jusqu’à la mort. C’est cette attitude, la plus précieuse de toutes, qui lui a valu l’approbation de Dieu. S’agissant des paroles de Dieu, il n’était pas négligent, il n’a pas simplement agi machinalement et il ne les a pas scrutées ni analysées, n’y a pas résisté et ne les a pas rejetées dans sa tête, puis reléguées dans un coin de son esprit. Au lieu de cela, il les a écoutées sérieusement, les a acceptées, petit à petit, dans son cœur, puis a réfléchi à la manière de les mettre en pratique, de les mettre en œuvre, à la manière de les pratiquer comme prévu à l’origine, sans aucun écart.

2  Et alors qu’il méditait sur les paroles de Dieu, il s’est dit en privé : « Ce sont les paroles de Dieu, ce sont les instructions de Dieu, la commission de Dieu, j’y suis tenu, je dois me soumettre, je ne peux omettre aucun détail, je ne peux aller à l’encontre d’aucun des souhaits de Dieu, ni ignorer aucun des détails de ce qu’Il a dit, sinon je ne serais pas digne d’être appelé humain, je serais indigne de la commission de Dieu et indigne de Son exaltation. Si je n’achève pas dans cette vie tout ce que Dieu m’a dit et m’a confié, j’aurai alors beaucoup de regrets. Plus que cela, je serai indigne de la commission de Dieu et de Son exaltation à mon égard, et je ne me sentirai pas digne de revenir devant le Créateur. »

3  Tout ce que Noé avait pensé et envisagé au fond de lui, chacune de ses perspectives et chacune de ses attitudes, chacune de ces choses a déterminé qu’il était finalement capable de mettre en pratique les paroles de Dieu, de faire des paroles de Dieu une réalité, de mener à bien les paroles de Dieu et de faire en sorte qu’elles soient réalisées et accomplies par son dur labeur et transformées en une réalité à travers lui, de telle sorte que la commission de Dieu ne soit pas réduite à néant. Noé était digne de la commission de Dieu, c’était un homme en qui Dieu avait confiance et qu’Il considérait favorablement. Dieu observe chaque parole et chaque action des gens, Il observe leurs pensées et leurs idées. Aux yeux de Dieu, pour que Noé puisse penser ainsi, Il n’avait pas fait un mauvais choix ; Noé pouvait assumer la commission de Dieu et la confiance de Dieu, et il a pu accomplir la commission de Dieu : il était le seul choix parmi toute l’humanité.

– La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 3 : Comment Noé et Abraham ont obéi aux paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie II)

Noé était un homme doté de conscience et d’humanité. Il a abordé le mandat de Dieu de tout son cœur et de tout son esprit, prenant la construction de l’arche comme la responsabilité et la mission de sa vie. Quand Noé construisait l’arche, il n’y avait personne pour le superviser ou le presser, et il a rencontré de nombreuses difficultés. Mais chaque fois qu’il pensait que c’était le mandat et l’exaltation de Dieu, il se sentait motivé. Noé traitait Dieu comme le Créateur ; il se soumettait à Dieu et avait un cœur sincère pour Dieu. J’ai alors réfléchi, Dieu dit : « […] de mener à bien les paroles de Dieu et de faire en sorte qu’elles soient réalisées et accomplies par son dur labeur et transformées en une réalité à travers lui, de telle sorte que la commission de Dieu ne soit pas réduite à néant. » Dieu parlait de la vie réelle de Noé. Noé ne connaissait pas les techniques de construction d’une arche, et la technologie, à l’époque, n’était pas aussi avancée qu’aujourd’hui. De plus, il devait trouver tous les matériaux lui-même, construisant l’arche petit à petit par son propre labeur. Noé devait aussi rassembler toutes sortes de créatures vivantes, préparer toutes sortes de nourriture pour les divers animaux, et les soigner et les élever avec soin. Ce n’était pas une tâche facile. Si Noé avait trouvé cela trop éprouvant et laborieux, et s’il avait été négligent, l’arche n’aurait jamais pu être construite, et toutes les créatures vivantes auraient fait face à l’extinction. Mais face à tant de difficultés, Noé n’a pas reculé le moins du monde. Au contraire, il a suivi strictement les exigences de Dieu sans aucun compromis, et il a persévéré pendant 120 ans pour achever le mandat de Dieu. J’ai vu que le cœur de Noé était sincère ; il tenait compte des intentions de Dieu et faisait preuve de loyauté et de soumission envers Dieu. En pensant à cela, j’ai été profondément émue, et j’admirais vraiment Noé. En me regardant, par contraste, même après avoir entendu tant de paroles de Dieu, je ne montrais pas la moindre soumission ou loyauté envers Lui. Le devoir que j’accomplissais était tellement plus simple que la construction de l’arche par Noé, pourtant je ne voulais pas faire un petit effort de réflexion supplémentaire et j’étais également négligente. J’ai vu que je manquais tellement d’humanité, que j’étais indigne d’être appelée un être humain. Noé était impatient d’effectuer ce qui était urgent pour Dieu et tenait compte de ce que Dieu envisageait, s’assurant que les intentions de Dieu ne seraient pas vaines en lui. Peu importe à quel point sa chair était fatiguée ou lasse, son attitude envers le mandat de Dieu était d’écouter, d’accepter et de se soumettre. Tant qu’il était en vie, il a continué à construire l’arche, restant soumis jusqu’à la mort. Cette attitude précieuse de Noé a apporté du réconfort au cœur de Dieu. Seules les personnes comme Noé sont celles qui possèdent vraiment une humanité. J’ai pensé à la façon dont la maison de Dieu nous fait prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu en réalisant des films. Bien que la forme soit différente de la construction de l’arche, l’intention de Dieu de sauver l’humanité est la même. Un film bien fait peut non seulement résoudre les notions des gens, mais aussi guider ceux qui désirent ardemment le retour du Seigneur pour qu’ils cherchent et étudient le vrai chemin. Réaliser de bons films est si important, car cela se rapporte à l’intention de Dieu de sauver les gens. Je ne pouvais plus être paresseuse et trouver que c’était trop d’ennuis d’y réfléchir. Je devais imiter Noé, apprendre à tenir compte des intentions de Dieu et mener à bien mon devoir.

En mai 2024, l’Église a arrangé pour moi que je fasse un devoir à temps partiel de visionnage de vidéos de témoignage d’expérience. J’ai pris conscience que c’était Dieu qui me donnait une chance de me repentir, et je l’ai chérie profondément, en visionnant chaque vidéo attentivement. Quand mon devoir entrait en conflit avec ma routine quotidienne, je me rebellais contre ma chair et donnais la priorité à mon devoir. En pratiquant ainsi, je ne me sentais plus fatiguée. En octobre, la dirigeante a arrangé pour moi que je retourne dans l’équipe de tournage afin de coacher les acteurs. En apprenant cette nouvelle, j’étais très heureuse. Afin de ne pas retarder les répétitions, je me levais tôt et me couchais tard, ou j’utilisais ma pause déjeuner pour visionner des vidéos. En répétant avec les acteurs, je faisais de mon mieux pour les coacher et je travaillais beaucoup avec eux. Ce faisant, mon cœur s’est senti vraiment paisible et ancré.

Une fois, alors que je parlais avec une sœur de mon expérience d’échec passée, elle m’a guidée pour que je réfléchisse aux perspectives qui sous-tendaient ma poursuite et que je les comprenne. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « L’homme doit chercher à vivre une vie qui a du sens et ne devrait pas se contenter de ses circonstances actuelles. Pour vivre à l’image de Pierre, il doit posséder les connaissances et les expériences de Pierre. L’homme doit poursuivre des choses plus élevées et plus profondes. Il doit poursuivre un amour plus profond et plus pur envers Dieu et une vie qui a de la valeur et du sens. Cela seul est la vie ; c’est seulement alors que l’homme sera comme Pierre. Tu dois te concentrer sur le fait d’entrer proactivement du côté positif, et tu ne dois pas être passif et te permettre de régresser pour un confort momentané tout en ignorant des vérités plus profondes, plus détaillées et plus concrètes. Tu dois avoir un amour concret et tu dois trouver tous les moyens possibles de te libérer de cette vie décadente et insouciante qui n’est pas différente de celle d’un animal. Tu dois vivre une vie qui a du sens, une vie qui a de la valeur, et tu ne dois pas te duper ni traiter ta vie comme un jouet avec lequel t’amuser. Pour quiconque a de la détermination et aime Dieu, il n’y a pas de vérités impossibles à obtenir ni de justice pour laquelle il ne puisse rester ferme. Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Ses intentions ? Il n’y a pas d’affaire plus importante dans ta vie. Par-dessus tout, tu dois avoir ce type de détermination et de persévérance et tu ne devrais pas être comme ceux qui sont des lâches sans caractère. Tu dois apprendre à faire l’expérience d’une vie qui a du sens, à faire l’expérience de vérités significatives, et tu ne devrais pas te traiter à la légère de cette façon. Sans que tu t’en rendes compte, ta vie glissera entre tes doigts ; et après cela, auras-tu encore ce type d’occasion d’aimer Dieu ? L’homme peut-il aimer Dieu après sa mort ? Tu dois avoir la même détermination et la même conscience que Pierre ; ta vie doit avoir du sens et tu ne dois pas te jouer de toi-même. En tant qu’être humain et en tant que personne qui poursuit Dieu, tu dois être capable de réfléchir à ta vie et de l’aborder avec prudence, de considérer la manière dont tu devrais t’offrir à Dieu, comment tu devrais avoir une foi plus significative en Dieu, et, puisque tu aimes Dieu, comment tu devrais L’aimer d’une manière plus pure, plus belle et meilleure » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). J’avais déjà lu ce passage auparavant, mais je ne m’étais jamais demandé si ma vision de la vie et mes valeurs étaient correctes. Après l’avoir lu, j’ai compris qu’il fallait chercher à mener une vie qui a de la valeur et du sens. Après que Pierre a commencé à suivre le Seigneur Jésus, il a voyagé partout pour prêcher la voie du Seigneur. Il ne recherchait pas une vie confortable, mais il cherchait seulement à aimer et satisfaire Dieu, et à accomplir le devoir d’un être créé. À la fin, il a été crucifié la tête en bas pour Dieu, parvenant à l’amour ultime pour Dieu et à la soumission jusqu’à la mort. Il a gagné l’approbation de Dieu, et sa vie avait de la valeur et du sens. Mais ce que je poursuivais, c’était une vie de confort, en voulant toujours avoir moins de soucis. Vivre comme ça n’a aucun sens ; c’est juste une perte de temps. Je me suis dit que faire le devoir de réalisation signifiait se reposer un peu moins et réfléchir un peu plus que les autres, et que c’était un peu plus fatigant pour ma chair. Cependant, cela signifiait que je pouvais apporter ma contribution à l’œuvre de l’Évangile… quelle chose précieuse c’était ! Si je l’avais bien fait, mon cœur aurait été en paix et à l’aise chaque fois que j’y aurais pensé. Mais maintenant, chaque fois que je me remémore cette expérience d’échec, mon cœur est rempli de regret et de douleur. Comme j’aimerais pouvoir remonter le temps pour rembourser ma dette ! Cet incident est devenu une grande transgression et un grand regret dans ma vie. Je devais poursuivre le fait de me débarrasser de mon tempérament corrompu et de mener à bien mon devoir. C’est le bon objectif à poursuivre. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai accordé la vraie voie, mais tu ne l’as pas gagnée : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Si une personne ne vit que pour se complaire dans le confort de la chair et n’a aucun objectif à poursuivre, alors elle n’est pas différente d’une bête. Je ne pouvais pas continuer à dégénérer ainsi. Je devais concentrer mon esprit et mon énergie sur la poursuite de la vérité et le fait de mener à bien mon devoir. C’est la seule façon de vivre comme un véritable être humain !

Après cela, j’ai prié Dieu pour qu’Il me châtie et me discipline si jamais j’étais à nouveau négligente dans mon devoir. J’examinais aussi fréquemment mon attitude envers mon devoir. Chaque fois que j’étais tentée d’être négligente, je priais rapidement et je me rebellais contre ma chair. Un après-midi, je répétais des répliques avec une actrice. Après l’avoir corrigée plusieurs fois, elle ne s’améliorait toujours pas. J’ai commencé à trouver que c’était trop d’ennuis et je ne voulais plus lui enseigner. Juste à ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu que j’avais lu deux jours plus tôt : « Tu veux être superficiel dans l’accomplissement de ton devoir. Tu tentes de te relâcher et d’éviter que Dieu te scrute. En de tels moments, hâte-toi de venir devant Dieu pour prier, et demande-toi si tu as agi de la bonne façon. Puis pense à ceci : “Pourquoi est-ce que je crois en Dieu ? Une telle superficialité va peut-être confondre les gens, mais confondra-t-elle Dieu ? De plus, ma foi en Dieu ne consiste pas à me relâcher : elle sert à être sauvé. Quand j’agis ainsi, ce n’est pas l’expression d’une humanité normale et Dieu n’aime pas cela. Non, je pouvais me relâcher et faire ce qui me plaisait dans le monde extérieur, mais à présent, je suis dans la maison de Dieu, je suis sous la souveraineté de Dieu, sous l’examen de Ses yeux. Je suis une personne, je dois agir selon ma conscience, je ne peux pas faire ce que je veux. Je dois agir selon les paroles de Dieu, je ne dois pas être superficiel, je ne peux pas me relâcher. Donc, comment dois-je agir pour ne pas me relâcher, pour ne pas être superficiel ? Je dois faire des efforts. Tout à l’heure, je sentais que c’était trop compliqué de le faire ainsi, je voulais éviter la souffrance, mais maintenant, je comprends : c’est peut-être très compliqué de faire comme ça, mais c’est efficace, et c’est donc comme ça qu’il faut agir.” Quand tu travailles et que tu continues de redouter la souffrance, en de tels moments, tu dois prier Dieu : “Oh mon Dieu ! Je suis une personne paresseuse et sournoise, je T’implore de me discipliner, de me faire des reproches, de sorte que ma conscience ressente quelque chose et que j’éprouve un sentiment de honte. Je ne veux pas être superficiel. Je T’implore de me guider et de m’éclairer, de me montrer ma rébellion et ma laideur.” Quand tu pries de cette façon, que tu réfléchis et essaies de te connaître toi-même, cela donnera lieu à un sentiment de regret, et tu seras en mesure de haïr ta laideur. Ton état erroné commencera à changer […] » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). J’ai prié pour me rebeller contre mes mauvaises pensées et idées. J’ai ensuite analysé chaque réplique avec l’actrice et j’ai cherché où se situaient ses problèmes. Après cela, elle a dit ses répliques beaucoup mieux, et le tournage du lendemain s’est déroulé sans encombre. En pratiquant ainsi, je me sentais le cœur très en paix et à l’aise. Par la suite, le réalisateur m’a demandé d’accompagner l’actrice pour enregistrer la narration. J’ai pris cela au sérieux également. Je ne me sentais pas fatiguée, même quand nous avons enregistré jusqu’au petit matin. Plus tard, quand le film a été terminé et que j’ai vu la vidéo montée, j’ai été profondément émue. Bien que je n’aie joué qu’un petit rôle dans ce film, j’ai senti que faire ce devoir avait de la valeur et du sens ! Dieu soit loué !


3. Ce que j’ai gagné pendant ma vie en prison

Par Li Ke, Chine

Dieu Tout-Puissant dit : « La plus grande difficulté de l’homme, c’est qu’il pense toujours à son destin et à ses perspectives, et idolâtre ces choses. L’homme poursuit Dieu pour assurer son destin et ses perspectives ; il n’adore pas Dieu du fait de son amour pour Lui. Et de ce fait, dans la conquête de l’homme, l’égoïsme, la cupidité de l’homme et les choses qui font le plus obstacle à son adoration de Dieu doivent tous être traités. C’est ainsi que la conquête de l’homme est réalisée. Par conséquent, dans les premières étapes de la conquête de l’homme, il est nécessaire de purger d’abord les ambitions démesurées et les faiblesses les plus fatales de l’homme, afin de révéler le cœur de l’homme qui aime Dieu, et de changer sa connaissance de la vie humaine, sa façon de considérer Dieu et le sens de son existence. De cette façon, le cœur de l’homme qui aime Dieu sera purifié, ce qui veut dire que le cœur de l’homme sera conquis » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). En lisant ce passage des paroles de Dieu, je me suis souvenu d’une expérience d’arrestation que j’ai vécue. Cette expérience m’a fait vraiment prendre conscience à quel point les paroles de Dieu sont concrètes. Si une personne veut renoncer à ses considérations sur son avenir et sur sa destinée et être capable de se soumettre à Dieu et de L’aimer, elle doit faire l’expérience du jugement, du châtiment, des épreuves et de l’épurement de Dieu des derniers jours.

Fin 2012, j’ai été arrêté par la police du PCC pendant que je prêchais l’Évangile. Pendant les interrogatoires répétés de la police et ses tentatives pour m’extorquer des aveux, ce sont les paroles de Dieu qui m’ont guidé pour que je reste ferme dans mon témoignage sans devenir un Judas. Les policiers n’ont pas obtenu les informations sur l’Église qu’ils voulaient, et à la fin, ils m’ont condamné à trois ans et demi de prison pour « atteinte à l’application de la loi ». Bien que je me sois préparé à l’emprisonnement après mon arrestation, mon cœur était quand même en ébullition quand j’ai lu le verdict. J’ai compté silencieusement les jours dans ma tête, « Trois ans et demi, ça fait plus de mille jours et mille nuits ! Comment vais-je pouvoir supporter ça ? » J’étais vraiment inquiet quand j’ai entendu un ancien prisonnier dire : « C’est vraiment sombre en prison, et si on ne finit pas le travail ou si on le fait mal, on se fait battre. Les gens fragiles meurent à l’intérieur, et là-bas, la mort d’une personne, c’est comme celle d’un chien, les gardiens de prison ne s’en soucient pas du tout. » J’ai eu un peu peur, et je me suis dit : « Pendant les mois que j’ai passés au centre de détention, ma maladie de l’estomac s’est aggravée et a évolué en hémorragie gastrique. Chaque fois que je vais aux toilettes, j’évacue des caillots de sang. Mes jambes et mes pieds sont aussi devenus un peu enflés. Avec mon corps dans cet état, est-ce que je pourrai sortir vivant après toutes ces années dans cette prison inhumaine ? Si je meurs en prison, ne vais-je pas manquer le jour où le Règne de Dieu se réalisera ? » En pensant à ces choses, je n’ai pas pu m’empêcher de m’inquiéter pour mon avenir, et j’avais une certaine incompréhension envers Dieu dans mon cœur : Dieu utilisait-Il cette situation pour me révéler et m’éliminer ? Bien que je sache que je ne devais pas mal comprendre Dieu et que la situation qu’Il avait mise en place était ce dont j’avais besoin, pendant plusieurs jours, mon cœur était en ébullition et je ne pouvais pas dormir la nuit. Dans ma souffrance, j’ai imploré Dieu à maintes reprises : « Dieu, je sais que j’ai tort de Te mal comprendre, mais je suis si faible en ce moment. S’il Te plaît, donne-moi la foi et la force pour faire l’expérience de la situation qui m’attend. » Après avoir prié, je me suis souvenu d’un verset de l’Ancien Testament, où l’Éternel Dieu a parlé à Josué : « Fortifie-toi et prends courage. Ne t’effraie point et ne t’épouvante point, car l’Éternel, ton Dieu, est avec toi dans tout ce que tu entreprendras » (Josué 1:9). J’ai aussi pensé à ce que Dieu Tout-Puissant dit : « Parmi toutes choses dans l’univers, il n’y a rien sur quoi Je n’ai pas le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas entre Mes mains ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). Dieu est souverain sur toutes choses et contrôle tout, alors même dans la prison du PCC, mon destin n’est-il pas toujours entre les mains de Dieu ? En pensant à cela, j’ai ressenti un sentiment de libération dans mon cœur.

Un jour d’octobre 2013, j’ai été envoyé en prison pour purger ma peine. Dans les prisons chinoises, les prisonniers ne sont que des outils gratuits dont la prison se sert pour gagner de l’argent. Ils travaillent de 16 à 17 heures par jour, et parfois, en période de production intensive, le temps de travail est encore plus long ; ceux qui ne parviennent pas à terminer leurs tâches subissent des châtiments corporels. Mon travail à l’époque consistait à repasser certaines parties des vêtements. Je devais tenir un fer à repasser dans la même position pendant plus de dix heures par jour, et mes gestes devaient être rapides. Parce que la prison fonctionnait comme une chaîne de montage, si une personne était lente, cela affectait la cadence de toute la chaîne de production, et si quelqu’un provoquait des retards, il était puni. À force de tenir fermement le fer si longtemps, mes deux doigts n’arrivaient plus à se redresser, et je devais forcer pour les redresser. Comme on dit, « les dix doigts sont reliés au cœur », et parfois, la douleur dans ma main était si forte que je ne pouvais pas dormir la nuit. La charge de travail écrasante, ainsi que mon hémorragie gastrique qui n’était pas encore complètement guérie, ont rendu mon corps extrêmement faible, et en moins de trois mois en prison, j’ai commencé à ressentir des douleurs au dos, une oppression thoracique et un essoufflement. Rien qu’en pensant à la longue peine qui m’attendait, je craignais que si les choses continuaient ainsi, je deviendrais handicapé même si je ne mourais pas. Si je devenais handicapé, la vie après la prison deviendrait un problème, alors comment pourrais-je faire mes devoirs ? Si je ne pouvais pas faire mon devoir, n’aurais-je plus aucune chance d’être sauvé ? Je souhaitais désespérément que Dieu punisse bientôt le grand dragon rouge, car si le grand dragon rouge tombait, je n’aurais pas à subir ces souffrances. Pendant cette période, je prêtais beaucoup d’attention aux nouvelles venant de l’extérieur, et quand de nouveaux prisonniers arrivaient, j’essayais de savoir comment les choses allaient à l’extérieur, en demandant s’il y avait des catastrophes ou des bouleversements en cours. Mais jour après jour, la situation à l’extérieur restait calme, et je me sentais un peu découragé. Pourquoi Dieu ne punissait-Il pas le grand dragon rouge ? Si je restais en prison comme ça trop longtemps, je finirais estropié même si je ne mourais pas ! En pensant à ces choses, mon cœur était rempli de ténèbres et d’abattement. Dans mon tourment, j’ai prié Dieu : « Dieu, la seule pensée que ma main puisse devenir handicapée me décourage tant, et je m’inquiète sans cesse que si je deviens handicapé, je n’aurai aucune issue dans la vie. Je m’inquiète aussi de ne pas pouvoir faire mes devoirs et de ne pas pouvoir être sauvé en conséquence. Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour que je sorte de ce mauvais état. »

Un jour, pendant la promenade, j’ai vu que les montagnes au loin, autrefois jaunes et arides, avaient verdi sans que je m’en aperçoive. Alors que je regardais les fleurs et l’herbe sur les montagnes, quelques paroles de Dieu ont traversé mon esprit : « Les fleurs et l’herbe s’étendent sur les pentes, mais les lys ajoutent de l’éclat à Ma gloire sur terre avant l’arrivée du printemps. L’homme peut-il atteindre cela ? Pourrait-il témoigner pour Moi sur terre avant Mon retour ? Pourrait-il se consacrer à Mon nom dans le pays du grand dragon rouge ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 34). J’ai médité encore et encore sur ces paroles de Dieu, en songeant au fait que les fleurs et les herbes, bien que communes et simples, n’exigent rien du Créateur. Qu’elles fassent l’expérience d’hivers glacials ou d’étés torrides, elles continuent de pousser et de fleurir année après année selon les lois que Dieu a mises en place pour elles, ajoutant de la beauté à la terre créée par Dieu et portant témoignage de la merveille de Ses actes. Dieu dit : « Les fleurs et l’herbe s’étendent sur les pentes, mais les lys ajoutent de l’éclat à Ma gloire sur terre avant l’arrivée du printemps. » J’ai clairement compris que Dieu Se servait de ces paroles pour me faire sortir de mon abattement, et je me suis senti à la fois ému et honteux. Comme les fleurs et les herbes, je ne suis qu’un minuscule être créé, mais j’exigeais constamment que Dieu agisse selon mes désirs, et quand Dieu n’a pas satisfait mes exigences et n’a pas puni le grand dragon rouge, mon cœur s’est éloigné de Lui. J’étais vraiment dépourvu de raison ! Quand Dieu fait Son œuvre, Il a Son propre plan, et Il connaît le bon moment pour détruire le grand dragon rouge. Je devrais laisser Dieu orchestrer toutes choses. De plus, que je devienne handicapé, que je survive ou que je sois capable de faire mes devoirs, tout cela était entre les mains de Dieu. Mes inquiétudes étaient inutiles. En pensant à ces choses, mon cœur s’est apaisé.

Plus tard, j’ai vu par hasard, chez un autre prisonnier, un livre intitulé « La foi des personnes célèbres », qui contenait les récits de nombreux évangélistes connus, tant chinois qu’étrangers, tels que Hudson Taylor, Robert Morrison, Wang Mingdao, Watchman Nee, et d’autres. Je ne m’attendais pas à trouver un tel livre dans la prison étroitement contrôlée du PCC, alors je me suis empressé de l’emprunter pour le lire. J’ai été grandement encouragé par les beaux témoignages des saints de toutes les époques dans le livre, et j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Ce que Je vous accorde maintenant dépasse ce que J’ai accordé à Moïse et à David, alors Je demande de même que votre témoignage dépasse celui de Moïse et que vos paroles surpassent celles de David. Je vous donne au centuple, alors Je vous demande de même de Me rendre au centuple. Vous devez savoir que Je suis Celui qui donne la vie à l’humanité, et c’est vous qui recevez la vie de Moi et qui devez Me rendre témoignage. C’est le devoir que Je vous confie et que vous devez faire pour Moi. […] Vous avez compris davantage de Mes mystères dans le ciel qu’Ésaïe et Jean. Vous en savez plus sur Mon amabilité et Ma vénérabilité que tous les saints des âges passés. Ce que vous avez reçu n’est pas seulement Ma vérité, Mon chemin et Ma vie, mais des visions et des révélations plus grandes que celles reçues par Jean. Vous comprenez beaucoup plus de mystères et avez également contemplé Mon vrai visage. Vous avez accepté davantage de Mon jugement et connaissez davantage de Mon tempérament juste. Ainsi, bien que vous soyez nés dans les derniers jours, vous comprenez les choses qui se sont produites auparavant et les choses du passé, et vous avez également fait l’expérience des choses d’aujourd’hui, qui ont été faites personnellement par Moi. Ce que Je vous demande n’est pas excessif, car Je vous ai tant donné et vous avez vu tant de choses en Moi. Par conséquent, Je vous demande de porter témoignage pour Moi auprès des saints des âges passés, et tel est le seul souhait dans Mon cœur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). J’ai pensé aux saints des générations passées. Ils n’avaient pas bénéficié de l’abreuvement et de la provision de tant de paroles de Dieu dont j’avais pu jouir, mais ils ont donné leur vie pour témoigner du salut du Seigneur Jésus. Certains ont été lapidés à mort, d’autres ont été écartelés par des chevaux, certains ont été sciés à mort, et d’autres ont été crucifiés la tête en bas, mais ils ont tous rendu un témoignage magnifique et retentissant pour Dieu. J’avais pu jouir de la provision de tant de paroles de Dieu Tout-Puissant, je devais donc rendre un témoignage magnifique et retentissant pour Dieu, tout comme les saints des générations passées, afin de faire honte à Satan. C’est aussi ce que Dieu attend de nous, qui avons accepté Son œuvre des derniers jours. En pensant à cela, j’ai gagné la résolution de suivre l’exemple des saints des générations passées. Je suis devenu disposé à me rebeller contre ma chair et à abandonner mes exigences déraisonnables envers Dieu, à placer mon avenir et ma destinée entre les mains de Dieu et à être à la merci de Ses orchestrations et de Ses arrangements. Même si je devenais vraiment handicapé, je suivrais quand même Dieu jusqu’au bout. De plus, même si j’étais vraiment torturé à mort en prison par le PCC, ce serait une persécution pour la justice. C’est une chose glorieuse, et je ne devrais pas être triste. Au contraire, je devrais m’appuyer sur Dieu pour rester ferme dans mon témoignage. Les jours suivants, j’ai consciemment médité sur les paroles de Dieu dont je pouvais me souvenir, j’ai chanté les hymnes que j’avais appris, et j’ai aussi confié mes difficultés à Dieu, en me tournant vers Lui. Progressivement, mon état s’est amélioré.

Je pensais qu’à travers cette expérience, j’avais réussi à mettre de côté les pensées concernant mon avenir et ma destinée, mais une situation qui s’est présentée à moi m’a révélé et m’a clairement fait comprendre que ce ne serait pas si simple. Pendant l’hiver 2014, en raison de ma fragilité et des conditions de vie extrêmement difficiles en prison, où je devais me laver les cheveux et me doucher à l’eau froide du robinet même pendant l’hiver rigoureux, j’avais presque toujours un rhume et le nez qui coulait. Avec le temps, les capillaires de mon nez se sont rompus à force de me moucher souvent. Au début, je n’avais que de légers saignements intermittents, mais les saignements sont devenus de plus en plus graves avec le temps, jusqu’à ce que, finalement, à plusieurs reprises, mon nez saigne sans arrêt, comme l’eau qui coulait d’un robinet. Les gardiens ont vu que je saignais trop et ont craint que je ne meure dans l’atelier, alors ils m’ont envoyé à l’hôpital de la prison. Cependant, les conditions médicales de l’hôpital de la prison étaient très mauvaises, et le médecin m’a simplement mis sous perfusion sans prendre aucune mesure pour arrêter le saignement. Il a aussi placé un seau en plastique devant moi, et a dit froidement : « Si tu dois saigner, saigne dans le seau. Ne va pas salir le sol en saignant partout. » Après avoir dit cela, il s’est simplement retourné et est parti. Mon nez n’arrêtait pas de saigner par intermittence, alors j’ai utilisé des mouchoirs pour boucher mes narines et arrêter le saignement. Mais avec mes narines bouchées, le sang a commencé à couler de ma bouche. À cause du saignement excessif, je sentais la chaleur quitter lentement mon corps. Le sang continuait de couler par intermittence de mon nez, et en peu de temps, j’avais utilisé tout un paquet de mouchoirs. J’étais complètement vidé de mes forces, et tout ce que je pouvais faire, c’était de laisser le sang couler de ma bouche et de mon nez sur mes vêtements. En peu de temps, il y avait une grande tache rouge sur ma poitrine, et j’ai commencé à avoir de plus en plus froid. Je ne pouvais que m’appuyer faiblement contre le mur froid, et j’avais l’impression que les secondes s’égrenaient jusqu’à la fin de ma vie. En fixant le plafond, je me suis dit : « Si ça continue, je finirai bientôt par mourir vidé de mon sang. Si je meurs comme ça ici en prison, personne ne le saura jamais. Je ne reverrai plus jamais mes frères et sœurs, et encore moins ne verrai le jour de la gloire de Dieu. » J’ai aussi pensé au fait qu’après avoir trouvé Dieu, j’avais abandonné ma carrière et quitté ma maison à cause de la traque du PCC, et au fait que j’avais constamment fait mon devoir dans l’Église. Je ne m’attendais pas à finir par mourir en prison au lieu de recevoir des bénédictions. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal, et mon cœur s’est rempli de désolation. Dans ma souffrance, j’ai prié Dieu en silence : « Dieu, ce à quoi je suis confronté contient Ton intention, mais ma stature est trop petite, et alors que je suis sur le point de mourir, mon cœur est rempli de douleur et de désespoir. Dieu, s’il Te plaît, donne-moi la foi et la force, afin qu’à travers Toi je puisse être inébranlable. » Après avoir prié, j’ai pensé à ce que Job a dit pendant ses épreuves : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Quand la tentation de Satan s’est abattue sur Job, il a perdu tous ses biens et ses enfants, et son corps tout entier s’est couvert de furoncles douloureux. Ces événements auraient été des coups insupportables pour n’importe qui, mais Job avait un cœur qui craignait Dieu. Il ne s’est pas plaint de Dieu et n’a pas péché de ses lèvres, mais au contraire, il a accepté cela comme venant de Dieu, croyant que toutes ses richesses et ses enfants lui avaient été donnés par Dieu, et bien qu’en apparence il s’agisse du pillage de brigands, cela avait été permis par Dieu. Par conséquent, Job s’est soumis au fait que Dieu lui reprenne et Lui a volontairement rendu tout ce qu’il possédait, continuant de louer Son saint nom. Au milieu des tentations de Satan, la foi, la soumission et la crainte de Dieu de Job lui ont permis de rester ferme dans son témoignage pour Dieu et de faire honte à Satan, et il a reçu l’approbation et la bénédiction de Dieu. En méditant sur le témoignage de Job, j’ai pris conscience que tout ce que j’ai, y compris ma vie, a été donné par Dieu, qu’il est tout à fait juste que Dieu le reprenne, et que je devrais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Mais face à la mort, je me suis retrouvé en proie à la douleur et au désespoir, et mon cœur n’y était pas disposé. J’ai vu que je n’avais aucune soumission envers Dieu, et que ma foi était vraiment pitoyable. Prenant conscience de cela, j’ai prié Dieu : « Dieu, je suis disposé à placer ma vie entre Tes mains. Que je vive ou que je meure, je suis disposé à me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. » Après avoir prié, mon cœur s’est beaucoup apaisé, et j’ai senti que Dieu était mon soutien fort et puissant. Contre toute attente, quand j’ai entièrement confié ma vie et ma mort à Dieu, j’ai vu Ses actes, et Dieu a suscité un prisonnier que je ne connaissais pas pour qu’il aille trouver le responsable de l’hôpital de la prison, en disant que j’étais du même village que le responsable et en lui demandant de m’aider. En vérité, je ne suis pas du même village que le responsable. Après que le responsable est venu et a vu que j’étais couvert de sang, il a rapidement dit : « Ne vous inquiétez pas, je vais faire en sorte que quelqu’un vous emmène à l’hôpital de la ville pour une transfusion sanguine et des soins d’urgence. » Mais après que les gardiens de prison m’ont emmené à l’hôpital de la ville, pour réduire les coûts, on ne m’a fait qu’une opération pour stopper l’hémorragie, sans me faire de transfusion sanguine. Je pensais que, comme j’avais perdu tant de sang, les gardiens allaient sûrement me laisser me reposer quelques jours. Mais contre toute attente, dès que je suis descendu de la table d’opération, les gardiens m’ont renvoyé directement travailler à l’atelier. Je me sentais pris de vertiges et étourdi, et le monde tournait autour de moi. Dans mon cœur, je haïssais encore plus le mépris du PCC pour la vie humaine. J’empruntais le bon chemin dans la vie en croyant en Dieu et en prêchant l’Évangile, et pourtant je subissais une telle brutalité de la part du PCC ! Outre la haine, mon cœur était rempli de tristesse, et j’ai pensé : « On dirait que je vais vraiment mourir en prison cette fois-ci, et que je ne verrai jamais le jour où le Règne de Dieu se réalisera. » J’ai pris conscience que mon état n’était pas correct, et en repensant aux expériences précédentes, j’ai su que cette maladie était une mise à l’épreuve de la part de Dieu. J’étais disposé à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et à chercher Son intention. Plus tard, quand je me suis soumis, j’ai de nouveau vu les actes de Dieu. Un gardien de prison de ma ville natale a entendu parler de ma situation et a glissé un mot en ma faveur au chef d’atelier, obtenant qu’il me laisse me reposer quelques jours, et j’ai finalement récupéré. J’ai vu la toute-puissance et la souveraineté de Dieu et j’ai gagné un peu plus de foi en Lui, et j’ai compris que ma vie ou ma mort dépendait de Dieu. Peu importe à quel point le grand dragon rouge est malveillant ou comment il essaie de me tuer, sans la permission de Dieu, personne ne peut prendre ma vie.

J’ai pensé à toutes les fois où, confronté à ces situations, j’avais été préoccupé par mon avenir et ma destinée, m’inquiétant toujours que si je mourais, je ne pourrais pas être sauvé, et j’ai pris conscience que les situations que Dieu avait mises en place n’étaient pas seulement pour me montrer la malveillance du PCC, mais aussi pour me faire comprendre mon propre tempérament corrompu. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Ce que les gens poursuivent dans leur croyance en Dieu, c’est d’obtenir des bénédictions pour l’avenir ; c’est le but de leur croyance. Tous les gens ont cette intention et cet espoir, mais la corruption dans leur nature doit être résolue à travers les épreuves et l’épurement. Quels que soient les aspects dans lesquels les gens ne sont pas purifiés et révèlent encore de la corruption, ce sont les aspects dans lesquels ils doivent être épurés – c’est l’arrangement de Dieu. Dieu met en place des environnements pour toi, t’obligeant à subir un épurement au sein de ceux-ci afin que tu puisses connaître ta propre corruption. En fin de compte, tu atteins un point où tu es prêt à abandonner tes projets et tes désirs et à te soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu, même si cela signifie la mort » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En méditant sur les paroles de Dieu et en les comparant à mes propres expériences, j’ai pris conscience que ce n’est que par l’épurement qu’une personne peut voir clairement sa véritable stature et comprendre sa propre corruption. Avant, j’avais toujours pensé qu’abandonner ma famille et ma carrière pour faire mon devoir, faire face à l’arrestation et à la persécution du grand dragon rouge sans trahir Dieu, cela faisait de moi un croyant sincère. Mais dans cette situation, j’ai finalement vu que je croyais en Dieu uniquement pour avoir un bon avenir et une bonne destination, et que je ne voulais pas sincèrement satisfaire Dieu. Ainsi, dès que j’ai vu que je ne pouvais pas gagner de bénédictions, je suis devenu négatif et affligé. La première fois que j’ai appris ma condamnation à trois ans et demi de prison, j’ai pensé à la gravité de mon hémorragie gastrique et à la faiblesse de mon corps, et j’ai craint de mourir en prison et de ne jamais voir le jour où le Règne serait réalisé. À cause de cela, j’étais si tourmenté que je ne pouvais pas dormir, et j’ai même cru à tort que Dieu utilisait cette situation pour m’éliminer. Après mon entrée en prison, à cause du travail écrasant, je ne pouvais plus redresser mes doigts, et je m’inquiétais que si je devenais handicapé, je n’aurais aucune issue dans la vie. Je m’inquiétais aussi de ne pas pouvoir faire mon devoir, et donc de ne pas pouvoir être sauvé, alors j’aspirais à ce que Dieu détruise le grand dragon rouge au plus vite et je vivais dans un état d’abattement. Plus tard, à cause de mes saignements de nez incessants, j’ai craint de mourir et je me suis senti affligé et malheureux, regrettant même d’avoir quitté ma maison pour faire mon devoir. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai vu qu’en gardant ma foi et en faisant mon devoir, je ne pratiquais pas du tout la vérité ni ne me soumettais à Dieu, et que je n’essayais pas non plus de rendre l’amour de Dieu. Au lieu de cela, j’utilisais l’accomplissement de mon devoir pour tenter de marchander la grâce et les bénédictions de Dieu et pour essayer d’obtenir une bonne issue et une bonne destination. Bien que je me sois dissimulé sous le prétexte de me dépenser pour Dieu, en substance, j’essayais de satisfaire mon propre désir d’être béni. En faisant mon devoir de cette manière, j’essayais de marchander avec Dieu, et j’essayais de L’utiliser et de Le tromper. En quoi avais-je la moindre conscience ou raison ? Si Dieu ne s’était pas servi de la persécution du grand dragon rouge pour me révéler et m’épurer, j’aurais continué à croire en Dieu et à faire mon devoir avec l’intention d’être béni. Finalement, j’aurais fini comme Paul, qui a pris ses dépenses et ses sacrifices comme un capital pour exiger la grâce de Dieu, en disant sans vergogne : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). En croyant de cette manière jusqu’à la fin, j’aurais été incapable de gagner la vérité et d’être sauvé, et j’aurais simplement fini par me causer ma propre ruine. J’ai enfin compris l’intention minutieuse de Dieu : Il se servait de ce genre de situation pour m’épurer et me purifier de ma corruption et de mes impuretés. J’ai vraiment senti que, bien que les actions de Dieu ne correspondent pas à ma volonté, elles étaient toutes amour et salut pour moi. En même temps, j’ai aussi ressenti la miséricorde et la protection de Dieu pour moi. Quand j’ai reçu le verdict et que je craignais de ne pas sortir vivant de prison, c’est Dieu qui m’a éclairé et guidé par Ses paroles et m’a donné la foi pour faire l’expérience de l’environnement hostile de la prison. Quand je m’inquiétais de devenir handicapé et de ne pas pouvoir survivre, Dieu m’a guidé à travers les fleurs et les herbes, et à travers les actes des saints des générations passées dans le livre, m’encourageant à avoir la détermination de continuer à avancer. Quand je saignais de manière incontrôlable et que j’étais en danger de mort, Dieu a suscité un prisonnier inconnu qui est allé voir le responsable, et j’ai été secouru et j’ai survécu. Je pensais souvent aux paroles de « Les soupirs du Tout-Puissant », où Dieu dit : « Il veille à tes côtés » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). J’ai profondément ressenti qu’en temps de crise, Dieu seul est mon soutien et mon unique refuge ! J’ai pensé au fait que, durant toutes ces années de croyance en Dieu, je ne Lui avais jamais donné mon cœur sincère. Même en n’exécutant qu’une infime partie de mes devoirs, j’avais essayé de marchander avec Dieu, mais Dieu ne m’avait pas traité selon ma rébellion, et dans les moments difficiles, quand j’invoquais Dieu, Il était toujours avec moi. Il m’a aussi dirigé et guidé par Ses paroles, suscitant diverses personnes, divers événements et diverses choses pour m’aider. À cet instant, le regret et le remords ont envahi mon cœur, et j’ai prié Dieu en silence : « Dieu, je n’ai pas poursuivi la vérité correctement, et je n’ai payé un prix que pour mon avenir et ma destination. Si je peux survivre et sortir d’ici, je poursuivrai assurément la vérité correctement et ne rendrai pas vain Ton salut. Même si je n’ai pas une bonne destination, je mènerai à bien mon devoir et Te rendrai Ton amour ! »

Après avoir vécu cette expérience, j’ai mieux compris la signification du fait que Dieu utilise le grand dragon rouge pour rendre service. Si je n’avais pas personnellement fait l’expérience de la persécution du grand dragon rouge, je n’aurais pas vu son essence démoniaque aussi clairement, ma foi en Dieu et ma soumission à Lui n’auraient pas non plus augmenté, et je n’aurais pas gagné une véritable compréhension de mon propre tempérament corrompu. J’ai vraiment fait l’expérience que l’œuvre de Dieu pour sauver les gens est si concrète et si sage ! J’ai aussi compris que le grand dragon rouge résiste à Dieu et nuit au peuple élu de Dieu d’une manière si frénétique, et que Dieu voulait le détruire depuis longtemps, mais parce que nous, ce groupe de personnes, ne sommes pas encore rendus complets, Dieu doit encore l’utiliser pour rendre service. Une fois qu’il aura fini de rendre service, sa fin viendra.

Le 9 novembre 2015, j’ai été libéré après avoir purgé ma peine. Deux gardiens m’ont escorté jusqu’à la porte de la prison, et l’un des gardiens m’a demandé : « Croiras-tu encore en Dieu après ta sortie ? Si tu le fais, tu finiras par revenir ici ! » J’ai dit fermement : « Croire en Dieu est ma liberté ! » Les deux gardiens m’ont regardé avec surprise, puis ont simplement secoué la tête. Un peu plus de dix jours après ma libération, mes frères et sœurs m’ont contacté, et j’ai rejoint les rangs de ceux qui propagent l’Évangile du Règne.

Plus tard, j’ai pensé : « Pourquoi est-ce que je me sens si malheureux et affligé quand les choses impliquent mon avenir et ma destinée, au point même d’argumenter avec Dieu et de devenir incapable de me soumettre véritablement à Ses orchestrations et à Ses arrangements ? Qu’est-ce qui me contrôle vraiment ? » Pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Avant que les gens ne fassent l’expérience de l’œuvre de Dieu et ne comprennent la vérité, c’est la nature de Satan qui prend les commandes et les domine de l’intérieur. Qu’implique spécifiquement cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi es-tu si influencé par tes sentiments ? Pourquoi aimes-tu ces choses injustes et ces choses malfaisantes ? Sur quelle base aimes-tu de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi les aimes-tu et les acceptes-tu ? À présent, vous en êtes tous venus à comprendre : la raison principale est que les poisons de Satan sont à l’intérieur de l’homme. Alors, que sont les poisons de Satan ? Comment peuvent-ils être exprimés ? Par exemple, si tu demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?”, tout le monde répondra : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette phrase à elle seule exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font en réalité pour eux-mêmes et donc, ils vivent tous pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est entièrement devenue le fondement de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce poison de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai compris que le fait de toujours me préoccuper de mon avenir et de ma destinée dans ma foi et mes devoirs n’était pas une simple révélation d’un tempérament corrompu, mais tenait surtout à la nature satanique que j’avais en moi. Je vivais selon les philosophies sataniques de « chacun pour soi, Dieu pour tous » et « ne lève jamais le petit doigt sans récompense », et dans tout ce que je faisais, je suivais des principes d’intérêt personnel. J’étais vraiment égoïste et méprisable. J’avais tout abandonné pour faire mes devoirs, mais en réalité, je cherchais des gains personnels, et j’essayais de faire un échange pour gagner la bénédiction d’entrer dans le royaume des cieux. Je me souviens de la première fois que quelqu’un m’a prêché l’Évangile du Seigneur Jésus. J’ai entendu dire que croire au Seigneur apporterait la grâce et les bénédictions, et que mon âme serait sauvée et irait au ciel après la mort. Alors, j’ai cru au Seigneur. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’ai appris que Dieu purifierait et sauverait complètement les gens et les ferait entrer dans l’ère suivante, et j’étais donc enthousiaste au-delà de toute mesure. Afin de recevoir les bénédictions futures, j’ai résolument abandonné ma famille et ma carrière, et j’ai choisi de faire mes devoirs à plein temps. Après avoir cru en Dieu Tout-Puissant pendant plus d’un an, j’ai été arrêté pour avoir prêché l’Évangile. Après ma libération sous caution, la police a restreint mes déplacements et m’a interdit de quitter la région, exigeant que je sois disponible à tout moment, sinon je serais jeté en prison. Cependant, j’ai quand même choisi de faire mes devoirs ailleurs, parce que je pensais qu’en agissant ainsi, Dieu Se souviendrait de moi et que je recevrais Ses bénédictions. Mais quand j’ai été de nouveau arrêté, condamné à une peine de trois ans et demi, et confronté à la possibilité de devenir handicapé ou de mourir en prison, j’ai senti que mes espoirs de recevoir des bénédictions avaient été anéantis, et j’ai donc été rempli de douleur et de désolation, et j’ai même regretté d’être allé ailleurs pour faire mes devoirs. Je pensais qu’après avoir payé un tel prix, Dieu ne devrait pas me laisser mourir, et qu’Il devrait me donner une bonne destination. J’ai pris conscience que vivre selon ces poisons sataniques me rendait profondément égoïste, ne recherchant que mon propre gain. Je n’avais aucune crainte ni soumission envers Dieu. En tant qu’être créé, il est de ma responsabilité inévitable de croire en Dieu et de faire mes devoirs, et pourtant, toutes mes pensées et tous mes désirs étaient pour mon propre bien. Je voulais utiliser mes devoirs comme une occasion d’essayer de négocier avec Dieu et de réaliser mon rêve d’être béni. C’était vraiment égoïste et méprisable de ma part ! J’ai pensé au fait que Dieu S’est fait chair à deux reprises pour sauver l’humanité, qu’Il a rencontré le rejet et la calomnie du monde, et qu’Il a enduré l’incompréhension, les plaintes et même l’exploitation de la part de ceux qui croient en Dieu. Pourtant, Dieu n’a jamais rien exigé des gens, et encore moins a-t-Il demandé à quiconque de Le payer de retour. Il exprime seulement la vérité pour abreuver et pourvoir aux besoins des gens, et attend silencieusement leur retour. L’amour de Dieu est vraiment désintéressé ! J’ai pensé au grand nombre de paroles de Dieu que j’avais mangées et bues, et à tout ce que j’avais reçu de Dieu, pourtant je n’ai jamais pensé à rendre l’amour de Dieu en faisant mes devoirs correctement. Je me suis seulement concentré sur le fait d’amener Dieu à me donner une bonne destination, et quand je ne l’ai pas reçue, je suis devenu négatif et peiné, et j’ai même regretté le prix que j’avais payé. J’ai ressenti un profond sentiment de remords et de culpabilité, et je me suis haï pour avoir été si dépourvu de conscience et d’humanité !

Sous la direction de Dieu, j’ai alors pensé à un passage de Ses paroles : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a du sens. Si tu n’adores pas Dieu, mais vis dans ta chair souillée, alors n’es-tu pas seulement une bête habillée comme un homme ? Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et assurance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. […] Vous êtes des gens qui poursuivent le bon chemin et cherchez l’amélioration. Vous vous levez dans le pays du grand dragon rouge et vous êtes ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas là la vie la plus significative ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). Les paroles de Dieu m’ont donné la direction pour aller de l’avant. J’ai compris qu’en tant qu’être créé, je devais poursuivre la vérité, adorer Dieu, mener à bien la fonction d’un être créé et vivre une vie pleine de sens. C’est cela le bon chemin dans la vie ! J’ai pris la résolution de ne plus essayer de conclure des marchés avec Dieu, et de me tenir à la place d’un être créé pour bien faire mon devoir et chercher à aimer et à satisfaire Dieu.

Cela fait maintenant neuf ans que je suis sorti de prison, et chaque fois que je me remémore cette expérience en prison, je ressens un fort mélange d’émotions. Si je n’avais pas fait l’expérience de cette situation, je n’aurais pas pris conscience à quel point ma stature était immature, ou à quel point j’avais peu de foi en Dieu, et encore moins aurais-je compris mon tempérament corrompu égoïste et méprisable, ainsi que mes poursuites erronées. En même temps, j’ai aussi compris que Dieu utilisait le grand dragon rouge pour rendre service, le faisant pour me révéler et pour purifier mon tempérament satanique, transformant ainsi mes points de vue fallacieux sur la poursuite des bénédictions dans ma foi, et me faisant abandonner mes nombreuses préoccupations concernant mon avenir et ma destinée. Ce sont des choses que je n’aurais pas pu gagner dans un environnement confortable. Aujourd’hui, les arrestations de croyants par le PCC deviennent de plus en plus sévères, et j’entends souvent parler de frères et sœurs qui sont arrêtés et condamnés, et même de certains qui sont battus à mort. Parfois, je pense au fait que je vieillis et que ma santé n’est plus aussi bonne qu’avant. J’ai déjà été arrêté deux fois, et si je suis de nouveau arrêté, je recevrai certainement une lourde peine. Il est très probable que je mourrai en prison et que je ne pourrai pas voir le jour où le Règne sera réalisé. Mais quand je pense à la direction et aux actes de Dieu dont j’ai fait l’expérience, mon cœur se sent beaucoup plus calme et serein. Je pense à un hymne de l’Église que je chante souvent et qui m’a grandement encouragé, « En suivant Christ, jamais je ne reviendrai en arrière, même jusqu’à la mort » : « Le Fils de l’homme des derniers jours exprime la vérité, éveillant d’innombrables cœurs. Je vois que les paroles de Dieu sont toutes la vérité, alors je Le suis. Satan, le grand dragon rouge, opprime et arrête frénétiquement le peuple élu de Dieu. Ceux qui suivent Christ et font leurs devoirs le font au péril de leur vie. Un jour, je pourrais être arrêté et persécuté pour avoir témoigné de Dieu. Dans mon cœur, je comprends clairement que c’est une persécution pour la justice. Un jour, je pourrais être arrêté et emprisonné pour avoir prêché l’Évangile. C’est une souffrance que Dieu a ordonnée pour ceux qui Le suivent. Je ne sais combien de temps encore je pourrai marcher sur ce chemin de la prédication de l’Évangile, mais tant que je vivrai, je propagerai les paroles de Dieu et témoignerai de Christ. Je me dépense seulement pour poursuivre la vérité et achever le mandat de Dieu. En cette vie, suivre Christ et témoigner de Lui remplit mon cœur de fierté. Même si je ne peux voir le jour où le règne se réalisera, pouvoir porter témoignage et humilier Satan aujourd’hui est suffisant. Dieu est avec moi dans la persécution et la tribulation ; Il est mon soutien. Peut-être que ma vie disparaîtra comme un feu d’artifice fugace, mais mourir en martyr pour Dieu, c’est porter un témoignage retentissant. J’ai offert ma maigre force à la diffusion de l’Évangile du Règne. Je n’ai ni plaintes ni regrets. Pour avoir pu rendre témoignage à Dieu, ma vie n’a pas été vaine. C’est la préordination de Dieu, et je Lui offre louanges et remerciements » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). Je sais que la route devant moi est semée de nombreuses difficultés et de nombreux obstacles, mais peu importe les épreuves et les tribulations dont je ferai l’expérience, ou que mon avenir ou ma destination soient bons, je me soumettrai à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, j’accomplirai mon devoir, et je chercherai à vivre les paroles de cette chanson dans ma vie quotidienne.


4. Réflexions après l’isolement

Par Lorraine, États-Unis

En mars 2023, notre district organisait une élection partielle pour choisir un dirigeant de district. Je me suis dit : « Même si mon entrée dans la vie n’a pas été la meilleure, j’ai toujours été responsable du travail d’évangélisation, le champ de travail que j’ai supervisé n’était pas négligeable, et le travail a aussi produit quelques résultats. Dans cette élection du dirigeant de district, les frères et sœurs devraient me choisir, non ? Même si je suis actuellement superviseuse du travail d’évangélisation, c’est seulement un travail monotache, et peu de gens me connaissent. Mais être dirigeant de district, c’est différent. Ils supervisent l’ensemble du travail, et plus de gens les estiment et les admirent. Si je suis choisie en fin de compte, les frères et sœurs vont assurément penser que je poursuis la vérité, et que je suis non seulement capable de superviser le travail d’évangélisation, mais aussi d’être une dirigeante. » En pensant à ça, je me sentais vraiment heureuse.

Pendant ces jours-là, j’étais vraiment active dans mes devoirs, et chaque fois que quelqu’un posait une question dans le chat de groupe, je répondais rapidement, et parfois, je m’enquiérais des problèmes auprès des dirigeants et je leur signalais en privé les problèmes que je trouvais, en voulant qu’ils pensent que j’avais un sens du fardeau et des responsabilités, et pour qu’ils votent pour moi à l’élection. À ma grande stupéfaction, un soir, j’ai vu un message des dirigeants supérieurs qui annonçait que Sœur Charlotte avait été élue dirigeante de district. Quand j’ai vu ce nom, je me suis sentie vraiment contrariée. Même si Charlotte avait toujours fait des devoirs de direction, elle venait juste d’arriver dans notre district pour prêcher l’Évangile et n’était pas très familière avec la situation ici. Alors pourquoi avait-elle été choisie comme dirigeante de district ? Pendant un moment, j’avais supervisé son travail, mais maintenant qu’elle avait été soudainement élue comme dirigeante et qu’elle allait assurer le suivi de mon travail, comment pourrais-je jamais me montrer à nouveau ? Se pourrait-il que les frères et sœurs me voient vraiment comme à ce point inférieure ? J’avais vraiment envie d’argumenter avec les dirigeants supérieurs et de demander en quoi exactement j’étais inférieure à Charlotte. Après tout, en termes d’étendue du travail que je supervisais, elle n’était pas meilleure que moi ; en termes d’expérience de travail et de principes maîtrisés, elle n’était pas meilleure que moi non plus ; en termes de souffrance et de prix payé, j’avais aussi beaucoup souffert. Pendant tout le temps où j’avais été superviseuse du travail d’évangélisation, peu importe ce que l’Église me chargeait de faire, je le faisais, et quand je rencontrais des problèmes dans le travail, peu importe à quel point les choses devenaient difficiles ou douloureuses, je ne me plaignais et ne ronchonnais jamais. Mais malgré tout mon travail acharné, pourquoi c’était Charlotte qui avait été choisie et pas moi ? Se pourrait-il qu’il y ait quelque chose qui cloche chez moi ? N’étais-je pas apte à être dirigeante de district ? Étais-je seulement apte à faire un devoir monotâche ? Plus j’y pensais, plus je me sentais mal à l’aise, et j’ai perdu ma concentration dans mes devoirs.

Pendant cette période, le travail d’évangélisation de l’Église a rencontré quelques difficultés et problèmes, et il se trouvait justement que ce domaine était exactement celui que Charlotte supervisait principalement. Charlotte discutait avec les frères et sœurs sur la façon de résoudre ces problèmes. Même si ce travail sortait du cadre de ma supervision, j’avais supervisé le travail d’évangélisation depuis plus longtemps, je pouvais donc comprendre certains des problèmes, et je devrais collaborer avec tout le monde pour discuter des solutions. Mais quand je me disais que ça sortait du cadre du travail que je supervisais, j’avais le sentiment que si je résolvais vraiment les problèmes, les dirigeants supérieurs penseraient sûrement que c’était la réussite de Charlotte et diraient qu’elle avait des capacités de travail. Quand j’y pensais, je ne voulais pas participer à la discussion. Parfois, même quand on me le demandait, je trouvais poliment des excuses, en disant : « Discutez-en entre vous, je ne sais pas grand-chose à ce sujet. » Je m’accrochais même aux difficultés et aux problèmes de Sœur Charlotte, et de temps en temps, j’exprimais mon mécontentement aux sœurs autour de moi, en disant : « Ne pas comprendre les principes, ça ne va vraiment pas. Comment peut-elle suivre le travail et résoudre les problèmes sans comprendre les principes alors qu’il y a tant de problèmes dans le travail en ce moment ? » Elles écoutaient et approuvaient, en disant : « Oui, ce n’est vraiment pas acceptable qu’elle ne comprenne pas les principes, car elle ne peut pas résoudre les problèmes comme ça. » Après avoir entendu ça, je me sentais secrètement heureuse intérieurement, en me disant : « Puisque vous n’avez pas une haute opinion de moi, alors que celle que vous avez choisie fasse correctement ce devoir. Je veux voir dans quelle mesure elle est effectivement capable de bien faire ce travail. Quand des problèmes surgiront dans le travail, j’utiliserai des faits pour prouver que vous avez mal choisi, et je vous ferai voir les conséquences de ne pas m’avoir choisie. » En réalité, pendant cette période, je me sentais remplie de ténèbres et de douleur, et quand je voyais ces problèmes qui surgissaient dans le travail, parfois je me sentais aussi coupable, en me disant que je devrais travailler avec Charlotte pour résoudre ces problèmes aussi vite que possible. J’ai voulu envoyer un message à Charlotte à plusieurs reprises, mais quand je pensais au fait que je n’avais pas été choisie comme dirigeante de district, je ne pouvais pas ravaler ma fierté, et je retirais mes mains du clavier. Mon cœur était tourmenté, tiraillé d’un côté puis de l’autre ; c’était atroce. Je me rendais compte que mon état était mauvais et que je devrais le modifier et le changer rapidement, pourtant je ne voulais pas chercher à échanger avec mes frères et sœurs, et encore moins mettre mon orgueil de côté pour chercher à échanger avec Charlotte. Quand les dirigeants mettaient en œuvre certaines tâches, je n’étais pas disposée à les faire. Comme ils ne saisissaient pas les principes, mes frères et sœurs vivaient dans les difficultés sans direction en faisant leur devoir. L’efficacité du travail d’évangélisation que je supervisais a diminué. Les dirigeants supérieurs ont échangé avec moi et m’ont donné des conseils pour m’aider à assurer le suivi du travail d’évangélisation, mais j’étais consumée par la réputation et le statut, et mes pensées n’étaient pas tournées vers mon devoir. Quand il s’agissait des tâches arrangées par les dirigeants, je n’en assurais pas le suivi et ne les mettais pas en œuvre en temps voulu. En conséquence, l’efficacité du travail d’évangélisation a continué à décliner, jusqu’à atteindre un état de quasi-paralysie.

Peu après, j’ai été renvoyée. Les dirigeants m’ont alors assignée à la supervision du travail d’évangélisation d’un groupe. Non seulement je n’ai pas réfléchi à pourquoi j’avais été renvoyée, mais au lieu de ça, je me suis plainte que les dirigeants n’auraient pas dû me renvoyer, et j’ai continué à vivre dans des sentiments de résistance, sans intention d’assurer le suivi du travail. Le superviseur m’a exposée et émondée pour ne pas avoir résolu les problèmes dans le travail en temps voulu, et pour le fait que le suivi du travail avait été si lent, mais je n’ai tout simplement pas pu l’accepter. Après un peu plus d’un mois, le travail que je supervisais ne montrait toujours aucune amélioration. Le superviseur a vu que je refusais constamment d’accepter la vérité et de réfléchir sur moi-même, alors il m’a renvoyée en tant que cheffe de groupe. Après ça, j’ai été reléguée à une Église ordinaire et mon état a plongé encore plus. Je ne voulais parler à personne et je ne parlais même pas pendant les réunions. Les dirigeants ont essayé de m’aider plusieurs fois, mais j’ai refusé de répondre à leurs appels. Je me sentais réfractaire vis-à-vis du chef de groupe qui assurait le suivi de mon travail et, pendant plusieurs mois, je n’ai obtenu aucun résultat dans mes devoirs. Quatre mois plus tard, les dirigeants m’ont soudainement contactée et disséquée, en disant : « Les frères et sœurs ont rapporté que ton attitude envers tes devoirs était négligente, que tu n’obtenais aucun résultat réel, et que ton humanité avait aussi des problèmes. Depuis que tu as été renvoyée, tu vis dans un état négatif et réfractaire. Tu n’as eu aucune attitude d’acceptation de la vérité et tu n’as pas réfléchi sur toi-même. Selon les principes, tu dois être isolée pour réfléchir. » Quand j’ai découvert que j’allais être isolée, mon esprit s’est vidé. Je n’y avais jamais pensé. J’avais cru en Dieu pendant tant d’années, renonçant à ma famille et à ma carrière pour mon devoir, et pourtant je finissais par être isolée. Pendant ces jours-là, je pensais souvent à ce que les dirigeants avaient dit quand ils m’avaient disséquée : « Tu n’es pas quelqu’un qui accepte la vérité. Tu as des problèmes avec ton humanité. Tu n’as pas de vraie soumission. » Ces paroles tournaient sans cesse dans ma tête, et je me demandais constamment : « Se pourrait-il que je sois vraiment la mauvaise personne ? Se pourrait-il que mon parcours de foi soit arrivé à sa fin ? » J’avais l’impression que mon cœur était vide, et j’avais envie de pleurer, mais les larmes ne venaient pas. J’avais l’impression qu’il n’y avait pas d’issue pour moi, et j’ai même envisagé de retourner dans le monde. Quand j’ai vraiment voulu partir, mon cœur s’est rempli de culpabilité, et je me suis souvenue que j’avais un jour fait une promesse à Dieu, que je ne Le quitterais pas peu importe la situation à laquelle je serais confrontée. J’avais cru en Dieu pendant tant d’années et j’avais mangé et bu tant de la parole de Dieu et joui de tant de Sa grâce et de Sa bénédiction, alors je manquerais vraiment de conscience si je partais comme ça. Mais quand je pensais au fait que j’avais déjà été isolée par l’Église, je devenais vraiment négative et je ne savais pas quoi faire. Pendant cette période, je ne voulais voir personne et je passais mes journées à me sentir comme un cadavre ambulant.

Un jour, ma dent m’a soudainement fait terriblement mal, et aucun des médicaments que j’utilisais ne me soulageait. La nuit, je ne pouvais que pleurer seule sous les couvertures, et mon cœur était rempli d’une solitude et d’une désolation indescriptibles. Je voulais prier Dieu, mais je me sentais trop honteuse pour Lui faire face. J’avais l’impression que je n’étais pas quelqu’un que Dieu sauverait, et que je n’étais plus digne de prier Dieu. Plus je fermais mon cœur à Dieu, plus mon mal de dent empirait. Je ne pouvais que crier dans mon cœur : « Dieu, Dieu… » Au moment où mon cœur s’est ouvert à Dieu, je me suis agenouillée devant Lui et j’ai prié : « Dieu, je me sens terriblement mal. Je ne veux pas abandonner ma foi en Toi, mais en ce moment, je ne sais pas quoi faire. » Après avoir prié, je me suis souvenue de ces passages des paroles de Dieu : « Puisque tu es certain que cette voie est vraie, tu dois la suivre jusqu’à la fin ; tu dois maintenir ta loyauté envers Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais maintenir ta dévotion à Dieu). « Quels que soient les torts que tu as commis, quels que soient les mauvais virages que tu as pris ou la façon dont tu as transgressé, ne laisse pas ces choses devenir des fardeaux ou des charges excessives que tu dois porter avec toi dans ta poursuite de la connaissance de Dieu. Continue à avancer » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai été profondément émue. J’ai senti que Dieu me guidait toujours, m’encourageant à ne pas abandonner et à continuer d’avancer, et j’ai senti une grande force dans mon cœur. Quand j’y ai pensé, je me suis sentie vraiment coupable. J’avais clairement poursuivi la réputation et le statut, je n’avais pas emprunté le bon chemin, et j’avais interrompu et perturbé le travail de l’Église. Quand je ne pouvais pas gagner de réputation ou de statut, je devenais négative et rebelle, en négligeant le travail de l’Église. Avec mon comportement, quelle que soit la façon dont l’Église me traitait, c’était justifié. Pourtant, après avoir été isolée, je restais intransigeante, réfractaire, et je voulais même trahir Dieu, en ne comprenant pas Son cœur. J’ai vu à quel point j’avais manqué de conscience et de raison. J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années, j’avais mangé et bu tant de Ses paroles, et je savais que c’était le vrai chemin, alors je devais persister dans ma foi, et même sans un bon résultat, je devais suivre Dieu jusqu’à la fin. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, j’ai commis des erreurs, et j’ai été si rebelle. C’est ma propre faute si j’en suis arrivée à ce point. Dieu, je suis disposée à réfléchir sérieusement sur moi-même et à me relever de là où je suis tombée. Je T’en prie, ne m’abandonne pas. Je T’en prie, éclaire-moi et guide-moi, pour que je puisse comprendre mes problèmes. » Pendant ces jours-là, je n’arrêtais pas d’invoquer Dieu de cette façon.

Pendant l’une de mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Les antéchrists considèrent leurs propres statut et réputation comme plus importants que toute autre chose. Ces gens sont non seulement fourbes, rusés et malveillants, mais aussi extrêmement vicieux. Que font-ils quand ils détectent que leur statut est en danger, ou quand ils perdent leur place dans le cœur des gens, quand ils perdent l’approbation et l’affection de ces gens, quand ils ne sont plus vénérés ni admirés et qu’ils sont tombés dans l’ignominie ? Ils deviennent soudainement hostiles. Dès qu’ils perdent leur statut, ils ne sont plus disposés à accomplir aucun devoir, tout ce qu’ils font est superficiel et ils ne trouvent plus aucun intérêt à faire quoi que ce soit. Mais ce n’est pas la pire manifestation. Quelle est la pire manifestation ? Dès que ces gens perdent leur statut, que personne ne les admire et que personne n’est induit en erreur par eux, la haine, la jalousie et la vengeance se manifestent. Non seulement ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu, mais la moindre soumission leur fait défaut. En outre, dans leur cœur, ils sont susceptibles de haïr la maison de Dieu, l’Église, les dirigeants et les ouvriers ; ils aspirent à ce que le travail de l’Église se heurte à des problèmes ou s’arrête ; ils veulent se moquer de l’Église et des frères et sœurs. Ils haïssent également quiconque poursuit la vérité et craint Dieu. Ils attaquent et se moquent de tous ceux qui sont loyaux dans leur devoir et prêts à en payer le prix. Tel est le tempérament de l’antéchrist : n’est-ce pas vicieux ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Quand j’ai vu ce passage des paroles de Dieu, je me suis sentie profondément affligée. J’ai eu le sentiment que chaque comportement que Dieu exposait semblait me décrire, surtout quand j’ai vu les paroles de Dieu qui disent que les antéchrists chérissent leur propre réputation et statut plus que tout et qu’ils n’ont aucune soumission à Dieu ni aucune crainte de Lui. Ils se creusent la tête et utilisent tous les moyens pour gagner le statut, et une fois qu’ils perdent leur réputation et leur statut ou perdent le soutien et l’admiration des gens, ils deviennent immédiatement hostiles, négatifs, et se relâchent dans leur travail, et ils développent de la jalousie et de la haine dans leur cœur. Ils souhaitent que des problèmes surgissent dans le travail de l’Église pour se moquer d’elle. Puis j’ai regardé mon propre comportement – n’était-il pas exactement le même ? Par le passé, pour être sélectionnée comme dirigeante de district et gagner l’estime des frères et sœurs, quand je voyais les frères et sœurs envoyer des messages qui posaient des questions, je me précipitais immédiatement pour répondre, voulant attirer l’attention des dirigeants. Mais quand j’avais appris que Charlotte avait été choisie comme dirigeante de district, je n’avais pas réfléchi à ce qui me faisait défaut. Au lieu de ça, parce que je n’avais pas été choisie, et parce que je ne pouvais pas obtenir le statut ou l’admiration de plus de personnes, j’étais devenue réfractaire et j’avais raisonné dans mon cœur. Je pensais que j’avais plus d’expérience et que je supervisais le travail d’évangélisation depuis plus longtemps que Charlotte, et donc, en prenant ces choses comme un capital, j’étais devenue insatisfaite et mécontente, et j’avais utilisé mes devoirs pour évacuer mes frustrations. Quand j’avais vu que le travail d’évangélisation que Charlotte supervisait rencontrait des problèmes, non seulement je n’avais pas aidé à résoudre les problèmes, mais j’avais aussi pris plaisir à ces malheurs. J’avais même souhaité que ces problèmes ne soient pas résolus pour que les frères et sœurs puissent voir que Charlotte n’était effectivement pas aussi bonne que moi, et pour qu’elle soit humiliée devant eux. Non seulement ça, mais j’avais aussi exprimé mon mécontentement aux sœurs autour de moi. Je m’étais accrochée à quelques petits problèmes dans les devoirs de Charlotte et, derrière son dos, j’avais jugé qu’elle manquait de capacités de travail, en espérant que les frères et sœurs prendraient mon parti et penseraient que l’Église avait choisi la mauvaise personne et enterré mes talents. J’ai vu que j’étais complètement sans scrupules dans ma poursuite de la réputation et du statut, et que mon tempérament était malintentionné et méchant. Même après avoir été renvoyée, non seulement je n’avais pas réfléchi sur moi-même ni acquis une connaissance de moi-même, mais j’avais aussi continué à résister et à refuser de me soumettre, et quand les dirigeants avaient essayé d’échanger avec moi, je n’avais pas été disposée à m’y prêter. Je n’avais vraiment pas un cœur qui se soumettait à Dieu ou qui Le craignait, et j’avais encore moins une attitude de recherche ou d’acceptation de la vérité. À ce moment-là, j’ai soudainement pris conscience que ne pas être choisie comme dirigeante était en fait une protection pour moi. Comme mon tempérament était méchant et que je me concentrais trop sur le statut, quand je n’avais pas gagné de statut, j’étais devenue haineuse, je m’étais moquée des autres, et j’avais même jugé et rabaissé les autres. Si j’avais vraiment gagné un statut, j’aurais certainement réprimé et exclu quiconque ne m’aurait pas écouté, et j’aurais commis des maux encore plus grands. Quand j’y ai réfléchi, je me suis rendu compte à quel point ma situation avait été dangereuse. Pourtant, j’avais été complètement insouciante et j’étais restée intransigeante et inflexible. Si je n’avais pas été isolée, je serais restée obstinée et impénitente. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, merci pour Ta direction. J’ai maintenant un peu de compréhension de moi-même, et je vois que je me tiens au bord d’une falaise. Le fait que je n’ai pas été expulsée est déjà Ta miséricorde et une opportunité que Tu me donnes de me repentir. Dieu, je suis disposée à vraiment me repentir. Je T’en prie, guide-moi pour percer à jour l’essence et les conséquences de la poursuite du statut. »

Pendant l’une de mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. […] On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et placent ces deux choses sur un pied d’égalité. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut et que la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité ; obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils ont le sentiment de n’avoir pas de gloire, pas de gain ni de statut, que personne ne les admire, ne les estime ou ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Ne suis-je pas sans espoir ?” Ils calculent souvent de telles choses dans leur cœur. Ils calculent la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, la façon dont ils peuvent faire en sorte que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent où qu’ils soient, et la façon dont ils peuvent avoir une voix influente dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que la poursuite de la réputation et du statut par un antéchrist n’est pas temporaire, et que c’est quelque chose qui fait partie de leur nature et de leur essence. Les antéchrists prennent la poursuite de la réputation et du statut comme leur but dans la vie. Ils croient qu’en gagnant la réputation et le statut, ils gagnent tout, et que la vie n’a plus de sens une fois qu’ils les perdent. J’ai pris conscience que j’avais été exactement comme ça. Depuis l’enfance, je vivais selon les poisons sataniques de « Se démarquer et exceller » et « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes. » À l’école, je m’efforçais d’être la meilleure élève et la meilleure de la classe, et je pensais que ça me vaudrait l’admiration de mes professeurs et de mes camarades de classe. Après mon mariage, quand j’ai vu que beaucoup de parents et voisins du côté de mon mari étaient plus aisés que nous, je ne voulais pas être à la traîne. Peu après le mariage, j’ai ouvert une entreprise avec mon mari, je voulais être quelqu’un de riche dans le village et sortir du lot. Après avoir trouvé Dieu, je faisais toujours de la réputation et du statut l’objet de ma poursuite, je pensais qu’en devenant une dirigeante, l’étendue de mes responsabilités s’élargirait, et que plus de gens m’admireraient et me respecteraient. Je croyais que c’était la seule façon de vivre une vie significative et précieuse. Pour gagner du statut et de l’admiration, je me creusais la tête dans mes efforts. Mais quand je n’ai pas été choisie comme dirigeante et que je ne pouvais pas gagner l’admiration et le soutien de mes frères et sœurs, je suis devenue insatisfaite et mécontente, et j’ai jugé la dirigeante nouvellement élue comme bon me semblait. Même quand j’ai vu des problèmes dans le travail d’évangélisation, je les ai ignorés, et je me suis même moquée des autres. Quand j’ai été renvoyée en tant que superviseuse, j’ai continué à être négative et rebelle, et quand d’autres assuraient le suivi de mon travail, je me sentais aussi réfractaire. Même quand j’ai été isolée, je n’ai pas réfléchi sur moi-même, et j’ai même songé à trahir Dieu et à quitter Sa maison. J’ai vu que je marchais déjà sur le chemin d’un antéchrist. À ce moment-là, j’ai eu le sentiment en mon for intérieur que la poursuite de la réputation et du statut m’avait vraiment fait beaucoup de mal. Dans cette poursuite-là, j’avais perdu l’humanité et la raison les plus élémentaires. J’avais perturbé le travail de l’Église et causé du tort aux personnes autour de moi ; ma poursuite de la réputation et du statut ne ferait que m’éloigner toujours plus de Dieu, et me faire manquer de plus en plus de ressemblance humaine. En y réfléchissant, j’ai ressenti le désir de me débarrasser rapidement de cette poursuite de la réputation et du statut, et j’ai eu la détermination de poursuivre la vérité.

J’ai lu davantage des paroles de Dieu : « Poursuivre la réputation et le statut n’est pas le bon chemin, c’est un chemin qui se dirige précisément dans une direction opposée à celle de la poursuite de la vérité. En résumé, quelle que soit la direction ou le but de ta poursuite, si tu ne réfléchis pas à la poursuite du statut et de la réputation, et si tu as beaucoup de mal à mettre cela de côté, alors cela affectera ton entrée dans la vie. Tant que le statut aura une place dans ton cœur, il sera entièrement capable de contrôler et d’influencer l’orientation de ta vie et le but de ta poursuite, auquel cas, il te sera très difficile d’entrer dans la vérité-réalité, sans parler d’opérer des changements dans ton tempérament ; si tu es finalement en mesure ou pas d’obtenir l’approbation de Dieu, bien entendu, cela va sans dire. De plus, si tu n’es jamais capable d’abandonner ta poursuite du statut, cela affectera ta capacité d’être à la hauteur dans ton devoir, et il te sera donc très difficile de devenir un être créé à la hauteur. Pourquoi dis-Je cela ? Dieu hait plus que tout que des gens poursuivent le statut, parce que la poursuite du statut est un tempérament satanique, c’est un mauvais chemin, issu de la corruption de Satan, c’est quelque chose qui est condamné par Dieu, et c’est précisément ce que Dieu juge et purifie. Dieu hait plus que tout les gens qui poursuivent le statut, et pourtant, tu rivalises encore avec entêtement pour le statut, tu chéris et protèges immanquablement le statut, en essayant sans cesse de te l’accaparer. Et par nature, tout cela n’est-il pas antagoniste à Dieu ? Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit aux gens la vérité, le chemin et la vie, afin qu’ils deviennent finalement des êtres créés à la hauteur, un être créé petit et insignifiant, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes. Et donc, quelle que soit la perspective à partir de laquelle elle est considérée, la poursuite du statut est une impasse. Peu importe à quel point ton excuse pour rechercher un statut est raisonnable, cette voie est toujours la mauvaise et elle n’est pas approuvée par Dieu. Peu importe à quel point tu fais des efforts et le prix que tu payes, si tu désires un statut, Dieu ne te le donnera pas ; s’il n’est pas donné par Dieu, tu échoueras dans ta lutte pour l’obtenir, et si tu continues à lutter, il n’y aura qu’un seul résultat : tu seras révélé et éliminé, et tu te retrouveras dans une impasse. Tu comprends cela, non ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que la poursuite de la réputation et du statut n’est pas le bon chemin, et que c’est ce que Dieu déteste le plus. Dieu donne aux gens des devoirs, pas un statut, et Son intention est que les gens soient à la hauteur en tant qu’êtres créés, pas qu’ils deviennent des individus dotés d’un statut et d’un prestige. Si les gens poursuivent continuellement la réputation et le statut, ça va à l’encontre des exigences de Dieu, et essentiellement, c’est s’opposer à Dieu, et le résultat final de cela est d’être révélé et éliminé par Dieu. En réfléchissant à mon service passé en tant que superviseuse du travail d’évangélisation, j’ai vu que j’avais beaucoup de responsabilités, mais je ne me concentrais pas sur la façon de bien faire mon travail principal. Au lieu de ça, j’étais insatisfaite, en voulant être élue comme dirigeante de district pour atteindre un statut plus élevé et être admirée par plus de gens. J’ai pensé à l’archange au début. Dieu l’avait fait souverain sur les anges, mais il était insatisfait et voulait être égal à Dieu, et au final, il a été précipité dans les airs par Dieu. Mon comportement était exactement comme celui de l’archange ; je voulais toujours obtenir une position plus élevée, avoir plus de gens pour m’admirer et me vénérer. En substance, je rivalisais avec Dieu pour les gens, je voulais occuper une place dans leur cœur. Quand je n’ai pas été choisie comme dirigeante de district et que mes ambitions et désirs n’ont pas été satisfaits, je suis devenue mécontente, insatisfaite, et je ne me suis pas soumise à la situation que Dieu avait orchestrée, et j’ai reporté mes frustrations sur le travail et je me suis opposée à Dieu. J’ai exprimé mon mécontentement au détriment du travail de l’Église, et ça revenait à résister à Dieu ! À ce moment-là, j’ai commencé à avoir une certaine compréhension de ce que Dieu disait sur le fait que la poursuite de la réputation et du statut étaient une impasse. Quand j’y ai pensé, j’ai été vraiment reconnaissante pour la situation que Dieu avait arrangée pour moi. Si je n’avais pas été isolée, je ne me serais pas réveillée à temps et je n’aurais pas connu la nature et les conséquences de la poursuite de la réputation et du statut. Que l’Église ne m’ait pas expulsée et m’ait seulement isolée était déjà la miséricorde de Dieu envers moi.

Un jour pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et j’ai su comment je devais traiter le fait que je n’avais pas été choisie comme dirigeante de district. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu t’estimes apte à être dirigeant, si tu t’estimes doté du talent, du calibre et de l’humanité nécessaires pour diriger, et que, pourtant, la maison de Dieu ne t’a pas promu et que les frères et sœurs ne t’ont pas élu, comment dois-tu aborder la question ? Il existe un chemin de pratique que tu peux suivre. Tu dois te connaître en profondeur. Demande-toi si, en définitive, tu n’as pas un problème avec ton humanité, ou si la révélation d’un aspect de ton tempérament corrompu ne repousse pas les gens ; ou si tu ne possèdes pas la vérité-réalité et que tu es peu convaincant aux yeux des autres, ou si l’accomplissement de ton devoir n’est pas à la hauteur. Tu dois réfléchir à toutes ces choses et voir dans quel domaine, exactement, tu es défaillant. […] Tu dois poursuivre l’entrée dans la vie, résoudre d’abord tes désirs extravagants, être disposé à suivre Dieu, et venir te soumettre véritablement à Dieu, sans aucune expression de complaintes vis-à-vis de quoi que ce soit qu’Il orchestre ou arrange. Quand tu auras acquis cette stature, une opportunité se présentera à toi. Le fait que tu désires porter une lourde charge, que tu aies ce fardeau est une bonne chose. Cela montre que tu as un cœur qui cherche proactivement à faire des progrès, et que tu veux prendre en compte les intentions de Dieu et suivre la volonté de Dieu. Ce n’est pas une ambition, mais un véritable fardeau ; c’est la responsabilité de ceux qui poursuivent la vérité et c’est l’objet de leur poursuite. Tu n’as pas de motivations égoïstes, et tu n’agis pas dans ton propre intérêt, mais pour témoigner de Dieu et Le satisfaire – c’est ce qui est le plus béni par Dieu, et Il fera des arrangements appropriés pour toi. […] L’intention de Dieu est de gagner davantage de gens qui puissent Lui rendre témoignage. Il désire perfectionner tous ceux qui L’aiment, et former, au plus vite, et rendre complet un groupe de personnes qui soient d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Lui. Par conséquent, dans la maison de Dieu, tous ceux qui poursuivent la vérité ont de formidables perspectives, et les perspectives de ceux qui aiment Dieu sincèrement sont illimitées. Tous devraient comprendre les intentions de Dieu. Avoir ce fardeau, c’est effectivement quelque chose de positif, et c’est ce que devraient posséder ceux qui sont doués de conscience et de raison, mais tous ne seront pas nécessairement capables d’assumer une lourde charge. D’où vient ce décalage ? Quels que soient tes points forts ou tes aptitudes, et le niveau de ton QI, ce qui est crucial, c’est ta poursuite et le chemin que tu suis » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (6)). En méditant sur les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que l’élection des dirigeants par l’Église est basée sur des principes. En tant que dirigeant, on doit être capable d’échanger sur la vérité pour résoudre des problèmes, et notre humanité doit aussi être à la hauteur. On doit aussi avoir certaines capacités de travail et poursuivre la vérité. Si on ne poursuit pas la vérité et que l’on marche sur le mauvais chemin, alors même si on devient dirigeant, on n’ira pas loin. Mais je jugeais si une personne pouvait être dirigeante uniquement sur la base de l’étendue des devoirs dont elle était responsable, combien de souffrance elle endurait, et la durée pendant laquelle elle avait été formée. Mes critères étaient complètement incompatibles avec les paroles de Dieu. En y repensant, même si j’avais passé beaucoup de temps à me former pour prêcher l’Évangile, que je comprenais certains principes de la prédication de l’Évangile et que les résultats de mon travail s’amélioraient chaque mois, je ne me concentrais pas sur mon entrée dans la vie, et j’étais satisfaite de simplement me tenir occupée chaque jour. Je réfléchissais rarement sur moi-même et je ne me connaissais pas dans les choses auxquelles j’étais confrontée, et je méditais rarement sur les vérités-principes. Je n’étais pas du tout quelqu’un qui aimait ou poursuivait la vérité. La principale responsabilité d’un dirigeant est de conduire les frères et sœurs à comprendre la vérité, à entrer dans les paroles de Dieu et à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Je ne me concentrais pas sur le fait de réfléchir sur moi-même et de me connaître, seulement sur le travail extérieur, donc je n’étais pas qualifiée pour être une dirigeante. Si j’étais vraiment sélectionnée comme dirigeante mais que je ne pouvais pas faire le travail concret, ne serais-je pas une fausse dirigeante ? De plus, pour être dirigeant, il faut surveiller tous les aspects du travail et avoir certaines capacités de travail. Je ne supervisais que le travail d’évangélisation à ce moment-là, et parfois, quand il y avait trop de tâches, je ne pouvais pas les gérer. Je n’avais tout simplement pas le calibre ou les capacités de travail pour être dirigeante. Charlotte avait toujours été une dirigeante auparavant, et elle échangeait sur la vérité plus clairement que moi, et même si elle manquait d’expérience dans la supervision du travail d’évangélisation, elle avait bon cœur et elle était disposée à pratiquer et à apprendre, l’élire comme dirigeante était un choix plus approprié, et je devrais soutenir le travail de Charlotte. Après avoir médité sur cette affaire, je me sentais plus en paix avec le fait de ne pas avoir été élue comme dirigeante.

Plus tard, j’ai lu davantage des paroles de Dieu : « En tant que membre de l’humanité créée, une personne doit garder sa propre place et se conduire de manière convenable. Garde avec dévouement ce qui t’est confié par le Créateur. N’agis pas de manière déplacée, ne fais rien qui dépasse tes capacités ou qui soit répugnant pour Dieu. N’essaie pas d’être une personne formidable, un surhomme ou un individu exceptionnel et ne cherche pas non plus à devenir Dieu. C’est comme cela que les gens ne devraient pas désirer être. Chercher à devenir grand ou surhumain est absurde. Chercher à devenir Dieu est encore plus scandaleux ; c’est vraiment dégoûtant et aussi méprisable. Ce qui est précieux et ce à quoi les êtres créés devraient tenir plus que toute autre chose, c’est de devenir un véritable être créé ; c’est le seul objectif que tout le monde devrait poursuivre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). « Lorsque Dieu requiert que les hommes remplissent bien leur devoir, Il ne leur demande pas de mener à bien un certain nombre de tâches ni d’accomplir de grands projets, ni de se lancer dans une grande entreprise. Ce que Dieu veut, c’est que les hommes soient capables de faire tout ce qu’ils peuvent de manière pragmatique et vivent conformément à Ses paroles. Dieu n’a pas besoin que tu sois éminent ou noble, ni que tu fasses le moindre miracle, et Il ne veut pas non plus voir en toi des surprises agréables. Il n’a pas besoin de choses pareilles. Tout ce dont Dieu a besoin, c’est que tu pratiques résolument selon Ses paroles. Quand tu écoutes les paroles de Dieu, fais ce que tu as compris, mets en pratique ce que tu as compris, souviens-toi bien de ce que tu as entendu, puis, quand arrive le moment de pratiquer, fais-le selon les paroles de Dieu. Laisse ces paroles devenir ta vie, tes réalités et ce que tu vis. Ainsi, Dieu sera satisfait. […] Vous devez tous savoir clairement quel genre de personnes l’œuvre de Dieu sauve et ce que signifie Son salut. Dieu demande aux hommes de se présenter devant Lui, d’écouter Ses paroles, d’accepter la vérité, de rejeter leur tempérament corrompu et de pratiquer comme Il le dit et l’ordonne. Cela signifie vivre selon les paroles de Dieu, au lieu de vivre selon ses propres notions, son imagination et des philosophies sataniques, ou de poursuivre le “bonheur” humain. Celui qui n’écoute pas les paroles de Dieu ou n’accepte pas la vérité, mais qui continue de vivre, impénitent, selon les philosophies de Satan et avec un tempérament satanique, celui-là ne peut pas être sauvé par Dieu. Tu suis Dieu, mais bien sûr, c’est également parce que Dieu t’a choisi. Alors, quelle est la signification du fait que Dieu t’ait choisi ? C’est pour te transformer en quelqu’un qui a confiance en Dieu, qui suit vraiment Dieu, qui peut tout abandonner pour Dieu et qui est capable de suivre la voie de Dieu, en quelqu’un qui s’est débarrassé de son tempérament satanique, qui ne suit plus Satan et ne vit plus sous son pouvoir. Si tu suis Dieu et accomplis ton devoir dans Sa maison, mais que tu enfreins la vérité à tous égards et que tu ne pratiques pas et ne vis pas selon Ses paroles, et que tu t’opposes peut-être même à Lui, se pourrait-il que Dieu t’accepte ? Absolument pas. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Il n’est pas vraiment difficile d’accomplir ton devoir, et il n’est pas difficile de le faire loyalement et à un niveau acceptable. Tu n’as pas besoin de sacrifier ta vie ni de faire quoi que ce soit de spécial ou de difficile, tu dois simplement suivre honnêtement et fermement les paroles et les instructions de Dieu, sans ajouter tes propres idées ni exécuter ta propre opération, mais en suivant le chemin de la poursuite de la vérité. Si les gens peuvent faire cela, ils auront fondamentalement une apparence humaine. Dès lors qu’ils feront preuve d’une véritable soumission à Dieu et seront devenus des personnes honnêtes, ils posséderont l’image de véritables êtres humains » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Dieu nous demande de nous conduire de façon honnête et stable, de nous tenir dans la position d’un être créé et de nous acquitter de nos devoirs. Ce sont les objectifs que nous devons poursuivre, et c’est la ressemblance qu’une véritable personne devrait avoir. Si quelqu’un ne poursuit jamais la vérité et ne l’accepte jamais, alors peu importe à quel point son statut ou son prestige grandit, aux yeux de Dieu, cette personne est vile et sans valeur, et elle ne peut pas recevoir Son approbation. J’en étais un exemple vivant. J’étais responsable d’un assez large éventail de travail auparavant, mais je ne poursuivais que la réputation et le statut pour gagner l’admiration des gens, et je ne poursuivais pas la vérité. Quand je n’avais pas été élue en tant que dirigeante de district et que je ne pouvais pas gagner l’admiration et le soutien de plus de gens, je n’avais pas pu me soumettre, et j’avais utilisé le travail pour évacuer mes frustrations, et inconsciemment, j’avais fini par marcher sur le chemin de la résistance à Dieu et j’avais été renvoyée. J’ai aussi pensé au fait que certains antéchrists ont eu un statut élevé et que certains d’entre eux ont été des dirigeants, mais ils poursuivaient la réputation et le statut, pas la vérité. Ils faisaient leurs devoirs sans chercher les principes. Ils refusaient absolument d’accepter d’être émondés, et au final, à cause de leurs nombreux actes malfaisants, ils ont été expulsés et éliminés par l’Église. À partir de ces faits, j’ai vu la justice de Dieu plus clairement. Qu’une personne ait du statut ou que les gens l’admirent n’est pas important, car ces choses ne peuvent pas tout décider. La réputation et le statut ne peuvent pas aider une personne à comprendre la vérité et à être sauvée, car Dieu mesure et détermine l’issue d’une personne en fonction de si elle peut atteindre la vérité au bout du compte, pas en fonction de la hauteur de son statut. Si je croyais en Dieu juste pour poursuivre l’admiration des autres sans poursuivre la vérité et que je ne me concentrais pas sur la recherche de la vérité pour satisfaire les intentions de Dieu dans les choses auxquelles j’étais confrontée, alors même si je croyais jusqu’à la fin, je serais quand même éliminée. C’est seulement en menant à bien ses devoirs et en se soumettant aux orchestrations de Dieu qu’une personne est précieuse aux yeux de Dieu. Dans la maison de Dieu, l’Église détermine raisonnablement quels devoirs chaque personne est apte à faire et les assigne en conséquence, en fonction de leurs forces et de leur calibre. Je devrais me soumettre à la souveraineté de Dieu, me tenir à ma place appropriée et faire de mon mieux dans mon devoir actuel. Même si j’étais la plus petite de tous dans un coin, je devrais m’en tenir à mon devoir et satisfaire Dieu. Après avoir gagné cette compréhension, je me sentais plus en paix et libérée, et j’étais capable de gérer correctement cette situation. Alors, je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je suis disposée à me soumettre à la situation que Tu as arrangée. Que je sois admirée ou non par quiconque, peu importe le statut que j’ai parmi les autres, même si mon devoir n’est pas prestigieux, même si on me met dans un coin, je devrais quand même mener à bien mon devoir et faire tout ce que je peux. » Je priais souvent Dieu comme ça dans mon cœur, silencieusement. Lentement, progressivement, mes émotions négatives, passives et réfractaires ont diminué, mon état s’est aussi amélioré et les résultats de mes devoirs se sont améliorés peu à peu.

Bientôt, les dirigeants m’ont demandé d’être cheffe de groupe et de superviser la réunion d’un petit groupe. Je me sentais très reconnaissante, remerciant Dieu de me donner une autre opportunité de me former. Par coïncidence, une sœur que j’avais autrefois supervisée avait été sélectionnée comme dirigeante d’Église, et j’ai ressenti une certaine déception, en pensant au fait que j’étais juste une cheffe de groupe et que je n’avais pas le prestige qui accompagnait le fait d’être une dirigeante d’Église, et je m’inquiétais de la façon dont les autres me verraient. Je me suis rendu compte que mon désir de réputation et de statut refaisait surface, alors j’ai silencieusement prié Dieu dans mon cœur. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « En tant que membre de l’humanité créée, une personne doit garder sa propre place et se conduire de manière convenable. Garde avec dévouement ce qui t’est confié par le Créateur. N’agis pas de manière déplacée » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). « Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit aux gens la vérité, le chemin et la vie, afin qu’ils deviennent finalement des êtres créés à la hauteur, un être créé petit et insignifiant, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). En contemplant les paroles de Dieu, mon cœur s’est éclairci, et j’ai pris conscience que Dieu scrutait mon cœur alors que cette affaire me tombait dessus. Par le passé, j’avais toujours voulu qu’on me respecte et j’avais accordé plus de valeur à la réputation et au statut qu’à la vie elle-même. Quand je n’avais pas été choisie pour être dirigeante de district, je m’étais retrouvée capable de négliger mon devoir et de me moquer de mes frères et sœurs, ce qui avait retardé le travail de l’Église. C’était une souillure éternelle sur moi et une douleur permanente dans mon cœur. Je comprenais clairement que comparées au statut, les responsabilités sont plus importantes. Cette fois-ci, je ne pouvais pas poursuivre le statut comme je l’avais fait auparavant, j’étais déterminée à faire mon devoir correctement. Même si j’étais mise dans le coin le plus discret, je ferais quand même bien mon devoir, je serais un être créé candide et consciencieux, et je compenserais ma dette du passé. Je ne pouvais plus être la risée de Satan, et encore moins décevoir les espoirs de Dieu. Par la suite, j’ai coopéré de manière proactive avec les dirigeants dans mon devoir. J’ai demandé quels problèmes dans le groupe avaient besoin de mon aide pour être résolus, et parfois, quand les dirigeants me demandaient de vérifier les états des frères et sœurs, je le faisais de manière proactive. Pratiquer de cette manière m’a permis de me sentir très à l’aise. Plus tard, j’ai entendu dire que certains frères et sœurs autour de moi étaient promus, dont certains étaient même des individus que j’avais précédemment supervisés. Même si je me suis sentie un peu perturbée, j’ai prié Dieu et j’ai géré l’affaire correctement. En voyant certains frères et sœurs rencontrer des difficultés, j’ai fait de mon mieux pour échanger et les aider, et les résultats de nos devoirs se sont améliorés de plus en plus. Après un certain temps, le dirigeant de l’Église m’a dit que j’étais à nouveau admise dans l’Église. En entendant cette nouvelle, j’ai eu un sentiment indescriptible dans mon cœur. Je me sentais très émue, mais plus encore, je ressentais un sentiment de culpabilité. Dieu m’avait mise dans cette situation non pas pour me compliquer les choses ou se moquer de moi, mais pour m’aider à reconnaître mes problèmes et à les corriger à temps. Pourtant au départ, je ne me connaissais pas moi-même et j’ai presque quitté Dieu. En y pensant, j’avais envie de me gifler. Je me suis présentée devant Dieu et Lui ai sincèrement offert ma gratitude et mes louanges.

Ayant fait l’expérience de ces choses, j’ai vraiment pris conscience que peu importe les situations dans lesquelles Dieu place les gens, c’est toujours avec l’espoir qu’ils se repentiront véritablement et marcheront sur le bon chemin. Même si quelqu’un est renvoyé ou placé en isolement, Dieu ne l’abandonne jamais mais continue de le guider et de prendre soin de lui. Il utilise divers moyens pour réveiller le cœur des gens et les ramener sur le droit chemin. Grâce à cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension du tempérament juste de Dieu. Quand je n’arrêtais pas de me rebeller contre Dieu et de Lui résister, Sa colère est tombée sur moi. Il m’a sévèrement émondée et disciplinée à travers les personnes, les événements et les choses autour de moi, et m’a mise de côté ; dès que j’ai été disposée à me repentir devant Lui, Dieu a utilisé Ses paroles pour continuer à m’éclairer et à me guider ; quand je me suis vraiment tournée vers Dieu à nouveau et que j’ai pratiqué conformément à Ses paroles, l’Église m’a réadmise. Le tempérament de Dieu est précis et réel, et Son cœur pour sauver les gens est sincère et bon. Dieu soit loué !


5. J’ai vu que l’amour de Dieu ne s’est jamais éloigné

Par Yang Xiaolin, Chine

En 1997, j’ai commencé à croire au Seigneur en raison d’une maladie, et peu de temps après, mon état s’est amélioré. J’étais très reconnaissante de la grâce du Seigneur. Au printemps 2003, j’ai appris que le Seigneur Jésus était revenu et qu’Il est Dieu Tout-Puissant. En lisant les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai compris que le plan de gestion de six mille ans de Dieu est divisé en trois étapes, et que Dieu Tout-Puissant fait la dernière étape de l’œuvre, l’œuvre du jugement. Tous ceux qui acceptent le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et dont les tempéraments corrompus sont purifiés peuvent être sauvés par Dieu et entrer dans Son royaume. Alors, j’ai accepté Dieu Tout-Puissant et je me suis activement consacrée à prêcher l’Évangile. Bien que ma famille ait essayé de m’en empêcher, que mes voisins se soient moqués de moi et que le grand dragon rouge m’ait prise en filature et ait tenté de m’arrêter, chaque fois que je pensais à la façon dont Dieu avait guéri ma maladie et à la merveilleuse destination qu’Il a promise à l’homme, j’estimais qu’endurer cette petite souffrance en valait largement la peine.

En un clin d’œil, nous étions début 2021 et j’abreuvais les nouveaux venus dans l’Église. À cette époque, je ressentais souvent une douleur sourde dans le bas-ventre. Au début, je n’y ai pas prêté attention, pensant que j’avais simplement pris froid à cause du mauvais temps. Mais vers la fin du mois de juin, la douleur s’est considérablement aggravée et j’avais souvent du sang dans les urines, alors ma famille m’a emmenée d’urgence à l’hôpital. Après l’examen, le médecin a dit d’un ton grave : « Pourquoi n’êtes-vous pas venue plus tôt ? Votre utérus a la taille qu’il aurait à dix semaines de grossesse et il est rempli de tumeurs. Ce n’est pas seulement du sang dans les urines, c’est un saignement utérin. La situation est préoccupante. Vous devez vous faire opérer immédiatement. » En entendant cela, j’étais soudainement perdue. « Comment est-ce possible ? » ai-je pensé. « Je fais mon devoir depuis tout ce temps. Je devrais avoir la protection de Dieu ! » Une fois rentrée chez moi, j’ai prié Dieu : « Dieu, je sais que j’ai cette maladie avec Ta permission, mais les paroles du médecin m’ont effrayée. S’il Te plaît, guide-moi pour que je puisse comprendre Tes intentions. » Je me suis souvenue d’une phrase des paroles de Dieu : « Crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant. » Alors, j’ai allumé mon ordinateur et j’ai trouvé ce passage des paroles de Dieu : « Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. Crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant. Tu dois avoir une immense aspiration pour Dieu, chercher avec voracité tout en refusant les prétextes, intentions et ruses de Satan. Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. Coopère activement avec Dieu et débarrasse-toi de tes entraves intérieures » (L’échange de Dieu). Tandis que je méditais Ses paroles, mon cœur s’est peu à peu apaisé. Je savais qu’il devait y avoir les intentions de Dieu dans le fait que j’attrape cette maladie. Même si je ne les comprenais pas encore, je savais que je devais prier, chercher et attendre la direction de Dieu. Dieu est tout-puissant et Il est souverain sur mon destin. Les médecins posent des diagnostics en se basant sur leurs connaissances et leur expérience, mais je ne devais pas laisser leurs paroles m’effrayer. Je devais avoir foi en Dieu. À cette pensée, je n’ai plus eu peur. Début juillet, j’ai subi une opération pour me faire retirer l’utérus, les ovaires et les trompes de Fallope. Le médecin m’a dit : « Vous avez beaucoup de chance. L’analyse pathologique a révélé que c’était bénin. » J’ai remercié Dieu silencieusement dans mon cœur. Après m’être reposée pendant plus de vingt jours, j’ai recommencé à faire mon devoir.

Je pensais que la maladie était finie, mais j’étais loin de me douter que ce n’était que le début. Ayant subi trois opérations majeures dans ma vie – une ablation de la vésicule biliaire, une appendicectomie et maintenant une hystérectomie – je n’ai pas tardé à souffrir d’une série de complications postopératoires. Une nuit, au début du mois d’août, j’ai soudain été prise de violentes douleurs abdominales, et ma famille m’a emmenée d’urgence à l’hôpital. Le diagnostic était une occlusion intestinale. Les médecins ont immédiatement inséré une sonde pour vider mon estomac et nettoyer mes intestins. La sonde irritait mon œsophage, ce qui me faisait vomir constamment. Entre cela et les douleurs abdominales insupportables, je ne pouvais ni rester assise ni m’allonger. Tout ce calvaire, qui a duré un jour et une nuit entiers, m’a laissée totalement épuisée. Puis, à vingt-trois heures la nuit suivante, une autre vague de douleurs atroces m’a frappée. En voyant à quel point j’étais pâle, mon mari est vite allé chercher un médecin. Le scanner a révélé une perforation intestinale et une grande quantité de liquide dans mon abdomen, nécessitant une opération immédiate. À ce moment-là, j’étais sur le point de m’évanouir de douleur, le visage inondé de larmes et de sueur. Je ne cessais d’implorer dans mon cœur : « Dieu, sauve-moi ! Ô Dieu… » Hébétée, des paroles de Dieu me sont venues à l’esprit : « Crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant » (L’échange de Dieu). Je ne sais pas combien de temps s’est écoulé avant qu’un médecin ne me secoue pour me réveiller, en demandant : « Comment allez-vous ? Comment avez-vous fait pour vous endormir ? » Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai pris conscience qu’au milieu d’une telle souffrance, je m’étais bel et bien endormie. Comme il était trop tard pour contacter un chirurgien, ils n’ont pu que me renvoyer dans ma chambre pour observation. Contre toute attente, j’ai dormi profondément jusqu’à sept heures passées le lendemain matin. Quand le médecin est venu voir comment j’allais, il a dit d’un air perplexe : « Le scanner montrait clairement du liquide dans votre abdomen. Comment votre état a-t-il pu se stabiliser maintenant ? » Dans mon cœur, je ne cessais de remercier Dieu. Une semaine plus tard, je suis sortie de l’hôpital.

En raison d’un reflux biliaire causé par l’ablation de ma vésicule biliaire, j’avais souvent l’estomac ballonné et une sensation de brûlure. La douleur dans ma poitrine et mon dos était intense, et à longueur de journée, je n’arrivais ni à manger ni à dormir correctement. Je suis allée dans plusieurs hôpitaux et j’ai essayé de nombreux remèdes de médecine traditionnelle chinoise, mais rien n’y faisait. Mon insomnie a aussi empiré ; parfois, je ne fermais pas l’œil de la nuit. En me voyant maigrir de jour en jour, je vivais dans un état constant d’anxiété et d’inquiétude. « Si cela continue, pourrai-je encore faire mon devoir ? » ai-je pensé. « Si je ne peux ni manger ni dormir, vais-je mourir ? Et si je meurs, comment pourrai-je encore être sauvée ? » Je n’ai pas pu m’empêcher de mal comprendre Dieu. « J’ai fait mon devoir contre vents et marées pendant toutes mes années de foi. Même si j’ai été malade pendant plus d’un an, je n’ai pas arrêté de faire mon devoir. Pourquoi Dieu ne me protège-t-Il pas ? Se pourrait-il que Dieu utilise cette maladie pour me révéler et m’éliminer ? » Maintes et maintes fois, j’ai prié Dieu à travers mes larmes : « Ô Dieu, je suis si faible. J’ai peur de ne pas pouvoir mener à bien mon devoir, et j’ai encore plus peur de ne pas pouvoir être sauvée si je meurs. Dieu, je Te supplie de me guider, afin que je puisse trouver un chemin de pratique dans Tes paroles. » J’ai alors vu les paroles de Dieu : « Quand la maladie arrive, quel chemin les gens doivent-ils suivre ? Comment devraient-ils choisir ? Les gens ne devraient pas sombrer dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude, et envisager leurs propres perspectives et voies d’avenir. Au contraire, plus les gens se trouvent dans de tels moments, dans des situations et des contextes si particuliers, et plus ils se trouvent dans des difficultés aussi immédiates, plus ils doivent chercher et poursuivre la vérité. C’est uniquement si tu fais cela que les sermons que tu as entendus dans le passé et les vérités que tu as comprises ne seront pas vains et prendront effet. Plus tu te trouves dans de telles difficultés, plus tu dois abandonner tes propres désirs et te soumettre aux orchestrations de Dieu. Le dessein de Dieu en créant ce genre de situation et en arrangeant ces conditions pour toi n’est pas de te faire sombrer dans des émotions de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, ni de te donner la possibilité de tester Dieu pour voir s’Il te guérira lorsque la maladie surviendra, en sondant ainsi ce qu’il en est vraiment ; Dieu établit ces situations et conditions spéciales pour toi de telle sorte que tu puisses apprendre les leçons pratiques dans de telles situations et conditions, atteindre une entrée plus profonde dans la vérité et dans la soumission à Dieu, et qu’ainsi tu saches plus clairement et plus précisément comment Dieu orchestre toutes les personnes, tous les évènements et toutes les choses. Les destinées de l’homme sont entre les mains de Dieu et, que les hommes le sentent ou non, qu’ils en soient réellement conscients ou non, ils doivent se soumettre à Dieu et ils ne doivent pas Lui résister, Le rejeter, et certainement pas Le tester. Tu peux mourir dans tous les cas et si tu résistes à Dieu, Le rejettes ou Le testes, alors ton résultat sera une évidence. Inversement, si, dans les mêmes situations et conditions, tu es capable de chercher comment un être créé devrait se soumettre aux orchestrations du Créateur, de chercher quelles leçons tu dois apprendre et quels tempéraments corrompus tu dois connaître dans les situations que Dieu met en place pour toi, que tu comprends les intentions de Dieu dans de telles situations et que tu rends bien ton témoignage pour répondre aux exigences de Dieu, alors c’est ce que tu dois faire. Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait mis en place les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris. Si Dieu permettait que cette maladie m’arrive, Son intention n’était pas que je m’enlise dans la tristesse, l’anxiété et l’inquiétude, mais que je cherche la vérité, que je tire des leçons, et que j’en vienne à connaître le tempérament corrompu que j’avais révélé. C’était aussi pour tester si j’avais une vraie foi en Dieu et une vraie soumission à Lui. En repensant à l’année écoulée, voire plus, de ma maladie, j’avais essayé toutes sortes de traitements : médecine traditionnelle chinoise, médecine occidentale et remèdes de grand-mère. J’avais vu des médecins célèbres et des spécialistes, mais non seulement mon état ne s’était pas amélioré, mais il avait en fait empiré. Je vivais dans un état de tristesse, d’anxiété et d’inquiétude, craignant qu’à mesure que ma maladie progressait, je sois incapable de faire mon devoir, et craignant encore plus de ne pas pouvoir être sauvée si je mourais. Mon cœur était peiné et faible, et j’avais perdu la foi en Dieu. Par le passé, quand je tombais malade et que je voyais la protection et la grâce de Dieu, je Lui en étais très reconnaissante. Mais maintenant que ma maladie était grave et que je ne voyais ni Sa grâce ni Ses bénédictions, je soupçonnais Dieu d’utiliser ma maladie pour me révéler et m’éliminer. J’ai même essayé d’utiliser mes renoncements et mes souffrances au cours de mes années de croyance en Dieu comme un capital pour marchander avec Lui, me plaignant de la raison pour laquelle Il ne me protégeait pas. En réalité, Dieu utilisait cette maladie pour révéler les impuretés dans ma foi, et pour me faire connaître ma propre corruption et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Comprenant les intentions minutieuses de Dieu, j’ai éprouvé un profond remords. Je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je suis prête à me remettre entre Tes mains et à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. Puisses-Tu me guider. »

Au cours de la période suivante, j’ai continué à prendre des médicaments de médecine traditionnelle chinoise, mais mon état ne s’est toujours pas amélioré. J’avais l’impression que mon estomac était en feu, et j’avais tellement la nausée que je ne pouvais pas manger. J’avais mal partout, et la nuit, je ne pouvais compter que sur des somnifères pour réussir à dormir à peine deux ou trois heures. Plus tard, non seulement je ne pouvais pas faire mon devoir, mais je ne pouvais même pas suivre les réunions. En juillet 2023, l’Église m’a suggéré, au vu de mon état, de suspendre temporairement ma vie d’Église pour me reposer et me rétablir chez moi. J’étais plongée dans une grande angoisse. « Peu importe à quel point je souffrais auparavant, je serrais les dents et persévérais dans mon devoir, en pensant que Dieu me guérirait », ai-je pensé. « Mais maintenant, je ne peux même plus me rendre aux réunions. Serai-je capable de porter un quelconque témoignage ? Ne vais-je pas simplement attendre d’être éliminée par Dieu ? » Ma dernière lueur d’espoir a volé en éclats. Ce jour-là, je suis rentrée chez moi, je me suis jetée sur mon lit et je n’ai fait que sangloter. Je pensais au fait que les frères et sœurs autour de moi étaient tous en bonne santé et capables d’assister aux réunions et de faire leurs devoirs normalement. Même certains non-croyants étaient en bonne santé. Pourquoi étais-je constamment frappée par la maladie ?

À la fin du mois d’août, j’ai été hospitalisée une fois de plus pour une occlusion intestinale. Durant cette période, les douleurs quotidiennes dans mon abdomen, mon estomac et mon dos me faisaient souffrir de façon insupportable. Je ne pouvais presque rien manger, alors je ne dépendais que de perfusions de protéines et de glucose pour me nourrir. J’ai rapidement perdu plus de 20 kilos. Mon mari a cessé de travailler pour rester avec moi à l’hôpital, et il me massait le dos tous les jours. À plusieurs reprises, j’ai senti ses larmes couler sur mon dos. Je savais que mes jours étaient probablement comptés. La nuit, quand je n’arrivais pas à dormir, des scènes de mes vingt années de foi défilaient dans mon esprit. Mon mari m’interdisait de croire en Dieu et m’avait même menacée de divorce, mais je n’ai pas cédé. Les gens du monde se moquaient de moi, me ridiculisaient et m’insultaient, mais je n’ai pas reculé. Le grand dragon rouge me filait et me persécutait, mais je n’ai pas perdu la foi. Je pensais que Dieu verrait combien j’avais renoncé et souffert au fil des années et qu’Il me protégerait jusqu’à la toute fin, me permettant de voir les splendeurs du royaume. Je n’aurais jamais imaginé que ce à quoi je faisais face aujourd’hui pourrait bien être la fin de ma vie. J’avais le cœur brisé et je ne pouvais m’empêcher de penser : « Après toutes ces souffrances, je dois quand même mourir, finalement. Si j’avais su que j’en arriverais là, pourquoi aurais-je commencé à croire en Dieu au départ ? » Pendant quelques jours, je suis restée allongée sur mon lit d’hôpital, sans prier ni lire les paroles de Dieu. Mon esprit ne pensait qu’à des images de ce qui se passe après la mort. Je pensais surtout au fait que le domaine spirituel était enveloppé d’un brouillard sombre et trouble, si sombre qu’on ne pouvait pas voir sa main devant son visage, sans famille pour me tenir compagnie, et j’en frissonnais d’effroi. Un jour, mon frère et sa femme sont venus me voir à l’hôpital. En me voyant si émaciée et faible, mon frère a dit, les larmes aux yeux : « N’abandonne pas. Tu dois prier et compter davantage sur Dieu ! » Ses paroles m’ont remplie d’un sentiment de culpabilité et de malaise. J’ai pensé : « Depuis que je suis tombée malade, quand Dieu m’a montré grâce et bénédictions, je L’ai remercié et j’ai trouvé que croire en Dieu était merveilleux. Mais maintenant que la mort s’abat sur moi, je commence à me plaindre de Lui et même à regretter ma foi. C’est une trahison envers Dieu ! » Durant cette période, j’étais sous perfusion plus de dix heures par jour. Le neuvième jour, mes deux bras étaient si enflés qu’on ne pouvait plus me perfuser, alors je n’ai pas eu d’autre choix que de sortir de l’hôpital. Une fois rentrée chez moi, j’ai prié Dieu maintes et maintes fois : « Ô Dieu, face à la mort, mon cœur est rempli de terreur et d’impuissance, et d’incompréhensions, de plaintes et d’exigences déraisonnables envers Toi. Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour que je connaisse ma propre corruption et que je comprenne Tes intentions. »

Adossée à mon lit, j’ai allumé mon ordinateur et j’ai vu les paroles de Dieu : « Dans leur esprit, à chacun, la seule chose à laquelle ils peuvent penser, ce sont toutes les grâces, les bénédictions et les promesses que l’Éternel accorde aux gens, mais ils ne pensent jamais au genre de scène qui se produira lorsque l’Éternel leur ôtera toutes ces choses, ou bien ils ne peuvent pas l’imaginer. Quiconque en vient à croire en Dieu est seulement prêt à accepter Sa grâce, Ses bénédictions et Ses promesses et seulement disposé à accepter Sa bonté et Sa miséricorde. Mais personne n’attend ni ne se prépare à accepter le châtiment et le jugement de Dieu, Ses épreuves et Son épurement, ou Sa privation, et pas une seule personne ne se prépare en vue d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu, Sa privation, ou Ses malédictions. Cette relation entre les gens et Dieu est-elle normale ou anormale ? (Anormale.) Pourquoi dites-vous qu’elle est anormale ? En quoi n’est-elle pas à la hauteur ? Elle n’est pas à la hauteur en ce sens que les gens n’ont pas la vérité. C’est parce que les gens ont trop de notions et d’imagination, qu’ils se méprennent constamment sur Dieu et ne résolvent pas ces problèmes en cherchant la vérité, ce qui rend plus probable que des problèmes surviennent. En particulier, les gens ne croient en Dieu que pour être bénis. Ils veulent seulement conclure un marché avec Dieu et exiger des choses de Lui, mais ne poursuivent pas la vérité. C’est très dangereux. Dès qu’ils rencontrent quelque chose qui est en contradiction avec leurs notions, ils développent immédiatement des notions, des griefs et des incompréhensions en ce qui concerne Dieu, et peuvent même aller jusqu’à Le trahir. Les conséquences en sont-elles graves ? Quel chemin la plupart des gens suivent-ils dans leur foi en Dieu ? Même si vous avez peut-être écouté bien des sermons et éprouvez le sentiment d’avoir compris bon nombre de vérités, le fait est que vous suivez quand même le chemin de la croyance en Dieu uniquement pour vous rassasier de pain » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). « Job était en effet un homme de foi. Quand Dieu l’a béni, il a remercié Dieu. Quand Dieu l’a discipliné et l’a dépouillé de tout ce qu’il avait, il a encore remercié Dieu. Après avoir fait l’expérience des choses jusqu’au bout, quand il était devenu vieux et que Dieu avait repris tous ses biens et ses enfants, comment Job a-t-il réagi ? Non seulement il ne s’est pas plaint, mais il a été capable de rejeter Satan, et il a loué Dieu de son cœur, a exalté le nom de Dieu et a porté témoignage pour Lui. […] Les gens disent souvent : “Tout ce que Dieu fait est bénéfique pour les gens et contient Ses bonnes intentions.” Est-ce la vérité ? (Oui.) Mais peux-tu l’accepter ? Quand Dieu te bénit, tu peux l’accepter, mais peux-tu l’accepter quand Il reprend ? Tu ne le peux pas, mais Job le pouvait. Il a pris cette déclaration comme la vérité ; n’aimait-il pas la vérité ? Dieu a repris tous ses biens, lui causant des pertes si énormes, et il a aussi été frappé d’une grave maladie. Mais cette déclaration qu’il a faite : “Tout ce que Dieu fait est juste et contient les bonnes intentions de Dieu”, prouve qu’il comprenait pleinement dans son cœur que tout ce qu’il avait était accordé par Dieu. Précisément parce qu’il comprenait que c’est la vérité, peu importe la douleur qu’il endurait, il n’avait aucune plainte et était encore capable de louer Dieu. Peu importe ce que sa femme disait, il a été capable de rester ferme dans son témoignage et d’exalter Dieu dans son cœur. C’est pourquoi nous disons que Job aimait la vérité. De plus, peu importe les moyens que Dieu utilisait pour l’éprouver, il était capable d’accepter et de se soumettre sans se plaindre. Même quand Satan lui a pris ses biens et a essayé de le tuer, ou l’a affligé d’ulcères – autant de choses qui ne s’accordent pas avec les notions humaines – comment Job a-t-il réagi ? S’est-il plaint de Dieu ? Il n’a pas prononcé un seul mot de plainte au sujet de Dieu, mais a dit que le nom de Dieu doit être exalté. Cela prouve que Job pouvait se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et cela prouve aussi que Job aimait la vérité, et qu’il aimait l’équité et la justice. Dans son cœur, il disait : “Dieu est si équitable envers les gens et si juste ! Quoi que Dieu fasse, c’est correct !” Ainsi, il pouvait louer Dieu. Il a dit : “Peu importe ce que Dieu fait, je ne me plaindrai pas. Aux yeux de Dieu, les êtres créés ne sont que des asticots. Quelle que soit la manière dont Dieu me traite, elle est bonne et justifiée.” Il croyait que tout ce que Dieu faisait était juste, était quelque chose de positif. Peu importe l’ampleur de la perte de ses biens, peu importe les difficultés auxquelles il faisait face ou la douleur qu’il endurait, il ne se plaignait pas de Dieu et pouvait encore se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. C’est là une manifestation du fait d’aimer la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La connaissance de soi est essentielle pour poursuivre la vérité). En méditant les paroles de Dieu, j’ai été submergée par la honte ! Selon ma perspective, croire en Dieu consistait uniquement à recevoir grâce et bénédictions de Sa part. Je n’avais jamais imaginé qu’un jour, le jugement et le châtiment de Dieu, ou Ses épreuves et Son épurement s’abattraient sur moi, et je m’étais encore moins équipée de la vérité à l’avance pour affronter le jugement de Dieu. Bien que je connaisse par cœur les expériences de Job et que je puisse réciter de mémoire les paroles essentielles qu’il a prononcées lorsqu’il est resté ferme dans son témoignage, tout ce que je comprenais, c’était de la doctrine. Job a fait l’expérience des épreuves de Dieu parce qu’il craignait Dieu et s’éloignait du mal. Il a perdu tous ses biens et ses enfants, et son corps s’est couvert de furoncles douloureux. Sa femme s’est moquée de lui et il a été tourné en ridicule par ses amis, mais il a tout de même tenu ferme dans son intégrité. Dans son extrême souffrance, il préférait maudire le jour de sa propre naissance plutôt que de se plaindre de Dieu ou d’abandonner Son nom. Il considérait que « Tout ce que Dieu fait est juste et contient les bonnes intentions de Dieu » était la plus haute vérité à pratiquer. Tant qu’une chose venait de Dieu, qu’elle soit bonne ou mauvaise, il pouvait l’accepter et se soumettre. Avec sa foi en Dieu, sa soumission à Dieu et sa crainte de Dieu, il a vaincu Satan et a porté un témoignage retentissant pour Dieu. D’un point de vue doctrinal, je savais que tout ce que Dieu fait est juste et contient Ses bonnes intentions, mais quand ma maladie de longue durée m’a amenée au seuil de la mort, ma véritable stature a été complètement révélée. J’ai commencé à compter mes propres mérites, à me plaindre que Dieu ne me protégeait pas, et même à regretter ma foi, tout ce à quoi j’avais renoncé et toute ma dépense. Quand Dieu me bénissait, j’étais pleine de gratitude envers Lui, mais quand ce qu’Il faisait allait à l’encontre de mes notions, je raisonnais avec Lui et je m’opposais à Lui. Je manquais vraiment de conscience et de raison ; j’étais tellement dépourvue d’humanité ! Je me suis alors prosternée à terre et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, Tu es le Créateur et je suis un être créé. Quoi que Tu fasses, je ne devrais avoir aucune plainte ni aucune exigence envers Toi. Dieu, je suis prête à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. »

Au cours des quelques jours suivants, j’ai commencé à mettre de l’ordre dans mes affaires. J’ai emballé les livres des paroles de Dieu et j’ai dit à une sœur où je les avais mis. J’ai aussi prié et cherché comment faire face à la mort correctement. J’ai vu un passage des paroles de Dieu : « C’est ainsi que tu devrais considérer la question de la mort. Chacun doit affronter la mort dans sa vie. Autrement dit, la mort est ce à quoi chacun doit faire face à la fin de son parcours. Cependant, la mort a différentes natures. L’une d’entre elles est qu’à un moment préordonné par Dieu, les gens ont achevé leurs propres missions et Dieu met un terme à leur vie physique, leur vie physique prend donc fin, mais cela ne signifie pas que leur vie soit terminée. Lorsqu’une personne est dépourvue de chair, sa vie est terminée, est-ce le cas ? (Non.) La forme sous laquelle ta vie existe après la mort dépend de la façon dont tu as traité l’œuvre et les paroles de Dieu quand tu étais vivant, c’est très important. La forme sous laquelle tu existeras après la mort, et le fait que tu existeras alors ou non, dépendront de ton attitude envers Dieu et envers la vérité quand tu étais vivant. Si, alors que tu es en vie, lorsque tu fais face à la mort et à toutes sortes de maladies, ton attitude envers la vérité est une attitude de rébellion, d’opposition et d’aversion pour la vérité, de quelle manière existeras-tu après la mort, une fois le moment venu où ta vie charnelle sera finie ? À coup sûr, tu existeras d’une autre manière et ta vie ne continuera pas. Inversement, si pendant que tu es en vie, quand tu as la conscience à l’intérieur de la chair, ton attitude envers la vérité et envers Dieu est une attitude de soumission et de loyauté, et que tu as une foi sincère, alors, même si ta vie physique prend fin, ta vie continuera malgré tout d’exister sous une forme différente dans un autre royaume. Voilà la définition de la mort » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie très calme. Tout le monde doit affronter la mort, mais la nature de la mort de chaque personne et son issue après la mort sont immensément différentes. Le fait qu’une personne retourne devant le Créateur ou qu’elle descende en enfer avec Satan dépend de son attitude envers Dieu et envers la vérité de son vivant. J’ai pensé au verset de la Bible qui dit : « Et Job mourut âgé et rassasié de jours » (Job 42:17). Job a craint Dieu et s’est éloigné du mal toute sa vie. Au milieu des attaques et des tourments de Satan, il est resté ferme dans son témoignage pour Dieu, ce qui a apporté du réconfort au cœur de Dieu. Face à la mort, Job a pu se soumettre du fond du cœur. Son esprit était calme et paisible, sans aucune inquiétude ni peur. J’ai alors compris que la mort en elle-même n’est pas ce qui est effrayant. Ce qui est effrayant, c’est de vivre sa vie sans poursuivre ni gagner la vérité, en vivant toujours selon son tempérament corrompu et les philosophies sataniques, et en continuant à se rebeller contre Dieu et à Lui résister. Peu importe la durée d’une telle vie physique ou son confort, elle n’est que temporaire, et après la mort, on doit quand même aller en enfer pour être puni. Mais si, de son vivant, une personne peut poursuivre la vérité et gagner la vérité comme sa vie, vivre la réalité de la crainte de Dieu et de la soumission envers Lui comme Job l’a fait, et rester ferme dans son témoignage pour humilier Satan, alors même si son corps physique meurt un jour, elle reste une personne approuvée par Dieu. Face à la mort, tout ce que j’avais révélé, c’était des incompréhensions, des plaintes et des exigences déraisonnables envers Dieu. J’étais pleine de rébellion et de résistance envers Lui. Même si je continuais à vivre, si mon tempérament corrompu ne changeait pas, je serais quand même éliminée et punie à la fin.

Plus tard, j’ai commencé à réfléchir. Après avoir fait l’expérience d’environ trois ans de maladie, j’avais révélé tellement de rébellion et d’incompréhension envers Dieu. Même si je savais que tout ce qu’Il fait est juste et que je devais me soumettre, face à la mort, je n’arrivais toujours pas à me soumettre, quoi qu’il arrive. Je pouvais même argumenter avec Dieu et m’opposer à Lui. Quel aspect de mon tempérament corrompu causait cela ? Un jour, j’ai vu les paroles de Dieu : « Avant de décider de faire leur devoir, les antéchrists débordent d’attentes au plus profond de leur cœur, que ce soit en termes de perspectives, de gain de bénédictions, de bonne destination, ou même de couronne, et ils sont extrêmement confiants envers le fait qu’ils atteindront ces choses. Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions et d’aspirations. Donc, l’accomplissement de leurs devoirs est-il empreint de la sincérité, de la véritable foi et de la véritable loyauté exigées par Dieu ? À ce stade, on ne peut pas encore voir leur loyauté, leur foi et leur sincérité véritables, car tout le monde abrite un état d’esprit entièrement transactionnel avant de faire son devoir ; tout le monde prend la décision de faire son devoir motivé par les intérêts et aussi basé sur la condition préalable de ses ambitions et de ses désirs débordants. Quelle est l’intention des antéchrists lorsqu’ils font leur devoir ? C’est de conclure un marché, de procéder à un échange. On pourrait dire que ce sont les conditions qu’ils posent pour faire un devoir : “Si je fais mon devoir, alors je dois obtenir des bénédictions et avoir une bonne destination. Je dois obtenir toutes les bénédictions et tous les avantages qui, d’après les dires de dieu, sont préparés pour l’humanité. Si je ne peux pas les obtenir, alors je ne ferai pas ce devoir.” Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions, d’ambitions et de désirs. On dirait qu’ils sont quelque peu sincères, et bien sûr, chez les nouveaux croyants qui ne font que commencer à faire leur devoir, on peut aussi qualifier cela d’enthousiasme. Mais il n’y a pas de foi véritable ou de loyauté en cela, il n’y a que ce degré d’enthousiasme. On ne peut pas appeler ça de la sincérité. Si l’on en juge par cette attitude qu’ont les antéchrists vis-à-vis de l’accomplissement de leur devoir, elle est complètement transactionnelle et remplie de leurs désirs de bénéfices, comme celui de gagner des bénédictions, d’entrer dans le royaume des cieux, d’obtenir une couronne et de recevoir des récompenses. Ainsi, il semble, de l’extérieur, que de nombreux antéchrists, avant d’être expulsés, font leur devoir et ont même renoncé à davantage, et souffert davantage, que l’individu moyen. Ce qu’ils dépensent et le prix qu’ils paient sont au même niveau que ceux de Paul, et ils ne courent pas moins en tous sens que Paul non plus. C’est quelque chose que tout un chacun peut constater. En ce qui concerne leur comportement et leur détermination de souffrir et de payer le prix, ils ne devraient pas se retrouver à ne rien recevoir. Cependant, Dieu ne considère pas une personne en fonction de son comportement extérieur, mais en fonction de son essence, de son tempérament, de ce qu’elle révèle et de la nature et de l’essence de chaque chose qu’elle fait » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Dieu expose que les antéchrists ne font leur devoir que pour gagner des bénédictions et des récompenses. S’il n’y avait pas de bonne issue, de récompenses ou de bénédictions, un antéchrist ne croirait pas en Dieu, et encore moins souffrirait-il pour son devoir. Tout ce qu’un antéchrist fait consiste à essayer de marchander avec Dieu, espérant de manière illusoire échanger un petit prix contre de grandes bénédictions. J’ai réfléchi sur moi-même. Après avoir commencé à croire en Dieu et avoir appris Ses promesses et Ses bénédictions, et que les gens pouvaient entrer dans le royaume des cieux et gagner la vie éternelle, je suis devenue active dans la prédication de l’Évangile et l’exécution de mon devoir. Peu importe à quel point ma famille essayait de m’arrêter, ou comment mon entourage se moquait de moi ou m’insultait, ou même quand j’étais persécutée par le grand dragon rouge, je n’ai pas reculé. Même lorsque j’étais ravagée par la maladie et que je ne pouvais ni manger ni dormir, j’ai persisté dans mon devoir. Mais quand ma maladie s’est aggravée et que j’ai fait face à la menace de la mort, je me suis plainte, demandant pourquoi Dieu ne me protégeait pas, et j’ai même regretté mes années de renoncement et de dépense, et j’ai regretté ma foi. Ce que j’ai révélé n’était rien d’autre que de la rébellion et de la trahison envers Dieu. J’ai pensé à Paul. Il a voyagé dans toute l’Europe pour prêcher l’Évangile, et il a beaucoup souffert et payé un prix élevé, mais sa souffrance et le prix qu’il a payé n’étaient que pour gagner des bénédictions et une couronne. Il a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Paul utilisait sa souffrance et le prix qu’il avait payé comme monnaie d’échange pour essayer de marchander avec Dieu, vociférant ouvertement contre Lui. Ce qu’il voulait dire, c’est que sur la base de ce qu’il avait dépensé et accompli, Dieu devait lui donner des récompenses, une couronne et une bonne destination ; sinon, Dieu ne serait pas juste. Le tempérament que j’avais révélé était le même que celui de Paul. D’après mes actions, je méritais de périr, mais Dieu m’a tout de même permis de vivre. C’était une chance pour moi de me repentir, un acte de la grande miséricorde et de la grande grâce de Dieu.

Je croyais autrefois que peu importe si je rencontrais la persécution, la tribulation ou une maladie mortelle, tant que je pouvais m’en tenir à mon devoir, j’aurais les soins et la protection de Dieu et je serais capable de survivre et d’être sauvée. D’après les paroles de Dieu, j’ai vu que ce point de vue était complètement absurde. Dieu Tout-Puissant dit : « En fin de compte, que les hommes puissent ou non atteindre le salut ne dépend pas du devoir qu’ils font, mais du fait qu’ils puissent ou non comprendre et acquérir la vérité, et qu’ils puissent ou non se soumettre entièrement à Dieu à la fin, se mettre à la merci de Son orchestration, ne pas envisager leur avenir et leur destinée, et devenir des êtres créés qui soient à la hauteur. Dieu est juste et saint, et ce sont là les normes qu’Il utilise pour prendre la mesure de toute l’humanité. Ces normes sont immuables, et tu dois t’en souvenir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai enfin compris qu’être sauvé ne consiste pas à s’accrocher à la pratique extérieure de l’exécution de mon devoir. Ce qui est crucial, c’est de poursuivre et de gagner la vérité au cours de son devoir pour parvenir à un changement de tempérament, et de tirer des leçons dans les divers environnements que Dieu met en place, en devenant capable de se soumettre à Dieu et d’être à la merci de Ses orchestrations, tout comme Job. Ce n’est qu’alors que l’on peut remplir les conditions requises pour être sauvé et survivre. J’ai pris une résolution dans ma prière. Peu importe quelle serait mon issue, j’étais prête à être un être créé doté de raison. Si Dieu me permettait encore de vivre, j’étais prête à repartir à zéro, à abandonner mon intention de gagner des bénédictions et à cesser d’essayer de marchander avec Dieu. Je ferais mon devoir pour gagner la vérité et rendre à Dieu Son amour. Si Dieu a ordonné que ma vie doive se terminer à ce stade, j’étais prête à me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Après cela, mon état s’est beaucoup amélioré. Même si ma maladie ne s’était toujours pas atténuée, et que tout mon corps était en proie à la douleur la plupart du temps, et que parfois mon esprit n’était même pas très clair, mon cœur était en paix. J’ai prié Dieu maintes et maintes fois, prête à remettre ma vie et ma mort entre Ses mains. Je me soumettrais à tout ce qu’Il orchestrerait.

Après cela, ma santé s’est encore détériorée. Même une gorgée d’eau me donnait la nausée et je vomissais. Je n’avais même pas la force de marcher. Ce dont je me souviens le plus vivement, c’est la nuit du 18 septembre. Je me suis tournée et retournée toute la nuit, incapable de dormir. À l’aube, j’avais de la fièvre et la douleur dans tout mon corps était insupportable. J’ai prié silencieusement dans mon cœur : « Ô Dieu, je ne pense pas que je vais m’en sortir. Bien qu’il y ait beaucoup de choses que j’aie du mal à laisser derrière moi, je suis un être créé. Que je vive ou que je meure, que j’aie une bonne issue et une bonne destination ou non, tout ce que je demande, c’est de me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. » J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Dieu Tout-Puissant est un médecin tout-puissant ! » « La parole de Dieu est un médicament puissant ! Elle couvre de honte démons et Satan ! Saisir la parole de Dieu nous donne un soutien. Sa parole agit rapidement pour sauver notre cœur ! Elle dissipe toutes choses et apaise tout » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Oui, Dieu est tout-puissant. La vie et la mort dépendent d’une seule pensée de Dieu. Les médecins peuvent soigner les maladies, mais ils ne peuvent pas sauver une vie. Dieu est mon seul appui, et ce n’est qu’en vivant dans Ses paroles que mon esprit peut trouver la paix. En méditant les paroles de Dieu, je me suis endormie sans m’en rendre compte. C’était la seule fois en plus de deux ans que je m’étais endormie sans prendre de somnifère, et j’ai dormi près de quatre heures. À mon réveil, je me sentais beaucoup mieux mentalement, et la douleur s’était considérablement apaisée. C’était un sentiment trop merveilleux pour être décrit par des mots. Plus tard, quelque chose d’encore plus miraculeux s’est produit. Un soir après le dîner, alors que mon mari m’aidait à marcher en bas de chez nous, nous avons croisé une femme d’à peu près mon âge. Elle m’a regardée et a demandé : « Madame, pourquoi êtes-vous si faible ? » Mon mari lui a parlé de mon état. Elle a dit : « J’avais une amie qui était exactement dans le même état. Elle a été soignée dans un petit hôpital tout près, et maintenant, elle va parfaitement bien. » Le lendemain, mon mari m’a emmenée dans cet hôpital. Avec seulement quelques dizaines de yuans de médicaments occidentaux, ma maladie a été guérie. Un mois plus tard, je faisais de nouveau mon devoir normalement. Cinq mois plus tard, j’avais repris plus de 20 kilos. Tant mes frères et sœurs que les non-croyants qui me connaissaient ont tous dit que c’était un miracle. Je savais clairement dans mon cœur que c’était entièrement la miséricorde et la grâce de Dieu, ainsi que Ses actes merveilleux. En pensant à quel point j’avais été rebelle auparavant, essayant constamment de marchander avec Dieu et de Le tromper dans mon devoir, j’étais vraiment indigne de jouir d’une si grande grâce de la part de Dieu. Le fait que je sois encore en vie aujourd’hui et capable de faire mon devoir est l’immense miséricorde de Dieu et Son immense amour pour moi. Je remercie Dieu du fond du cœur, et je chéris cette précieuse occasion de faire mon devoir.

Bien que ma chair ait enduré des souffrances alors que je faisais l’expérience de cette maladie, ce que j’ai gagné est un trésor inestimable. J’ai compris que croire en Dieu ne consiste pas à gagner des bénédictions ou des avantages, mais à poursuivre la vérité pour être purifiée. Suivre Dieu et faire le devoir d’un être créé est ma responsabilité, et parvenir à la soumission à Dieu et à la crainte de Dieu est le but que je dois poursuivre. Grâce à cette expérience, j’en suis venue à comprendre profondément que : « Quand la maladie frappe, c’est l’amour de Dieu, et cela renferme assurément Ses bonnes intentions » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). C’est la vérité, et c’est aussi un fait ! Cette expérience est le trésor le plus précieux de ma vie. C’est l’amour spécial de Dieu, un genre d’amour différent. Dieu soit loué !


6. J’ai enfin compris la signification des épreuves de Dieu

Par Lu Yi, Chine

Un jour de juillet 2024, les sœurs avec qui je coopérais et moi évaluions des articles, quand Sœur Zhen a soudainement dit qu’elle ne se sentait pas bien, qu’elle avait des vertiges et la poitrine oppressée. Elle vacillait sur sa chaise et on aurait dit qu’elle allait s’évanouir à tout moment. Au début, nous avons pensé que c’était juste à cause du temps lourd et d’une mauvaise ventilation de la pièce. Mais par la suite, ces épisodes sont devenus de plus en plus fréquents. Quand ils étaient graves, elle n’avait même plus la force de parler, et elle était à bout de souffle après avoir fait seulement quelques pas. Elle ne pouvait même plus s’occuper d’elle-même au quotidien, et encore moins faire son devoir. J’ai commencé à m’inquiéter : « Aurait-elle une maladie grave ? » Mais ensuite, je me suis dit : « Nous faisons toutes un devoir textuel, ce qui est assez important. De plus, Sœur Zhen est capable de souffrir et de payer un prix en faisant son devoir, et elle a obtenu des résultats dans celui-ci. Dieu la protégera sûrement et ne la laissera pas contracter une maladie grave. C’est probablement Dieu qui la teste. Peut-être que Dieu lui retirera sa maladie une fois qu’elle aura appris sa leçon. » Sœur Zhen est alors allée à l’hôpital pour un examen. Le médecin a dit que tous ses résultats d’analyse étaient normaux, mais qu’elle avait un rythme cardiaque lent et une mauvaise irrigation du cœur. Il lui a prescrit des médicaments pour le cœur et la circulation, et lui a dit de se reposer beaucoup et de prendre soin d’elle. En voyant comment s’était passé l’examen, nous avons toutes supposé que Sœur Zhen irait bien après un peu de repos et de convalescence. Je ne cessais de remercier Dieu dans mon cœur et j’étais encore plus convaincue que nous sommes différents des non-croyants : nous, les croyants, avons les soins et la protection de Dieu, et une fois que nous aurons appris nos leçons, nos maladies seront guéries. Mais contre toute attente, après que Sœur Zhen soit revenue de l’hôpital et se soit reposée pendant un certain temps, sa maladie est revenue, et les crises sont devenues plus fréquentes.

Un matin, elle se reposait dans sa chambre parce qu’elle ne se sentait pas bien, quand, je ne sais comment, elle est tombée du lit. Nous avons entendu le bruit et nous nous sommes précipitées dans la chambre, pour la trouver allongée sur le sol, incapable de bouger. Ses yeux étaient fermés très fort, elle cherchait son souffle, ses mains et ses pieds étaient glacés, ses membres étaient raides, et tout son corps tremblait de manière incontrôlable. On aurait dit qu’elle ne pouvait plus reprendre son souffle et qu’elle risquait de mourir à tout moment. Nous étions terrifiées. Notre sœur d’hébergement a rapidement trouvé des comprimés pour le cœur à effet rapide et les lui a donnés, et ce n’est qu’à ce moment-là qu’elle a commencé à reprendre doucement ses esprits. En repensant à ce moment, mon cœur battait encore la chamade. Si nous avions agi ne serait-ce qu’un peu plus lentement, je n’ose imaginer ce qui se serait passé. En voyant Sœur Zhen allongée dans son lit, la main pressée sur le cœur et le visage tordu de douleur, j’avais le cœur serré. « Comment cela a-t-il pu arriver ? Le médecin n’avait-il pas dit qu’elle allait bien ? Mais il est évident qu’elle a un grave problème cardiaque. J’ai entendu dire que si une maladie cardiaque est grave, on peut ne pas réussir à reprendre son souffle et mourir subitement. Elle n’a que la trentaine, comment a-t-elle pu devenir aussi malade ? » C’était particulièrement dur quand je l’ai entendue me dire faiblement : « Je me sens vraiment mal en ce moment, comme si mon cœur pouvait s’arrêter de battre à tout moment. Si je meurs, tu dois dire à ma mère de ne pas se méprendre sur Dieu. Peu importe ce que Dieu fait, c’est juste… » Elle disait quelque chose puis s’arrêtait, parlant par brèves et pressantes saccades. La voir comme ça me terrifiait. Je n’avais jamais vu quelqu’un d’aussi proche de la mort, et pendant un moment, je n’ai pas su quoi dire pour la réconforter. Plus tard, par égard pour sa santé, la dirigeante a prévenu sa famille et lui a demandé de la ramener à la maison pour qu’elle se rétablisse.

Je n’arrivais pas à comprendre la maladie de Sœur Zhen. « C’est une croyante sincère. Son mari l’a chassée de chez elle parce qu’elle faisait son devoir, et elle a rempli des devoirs importants dans l’Église ces dernières années, en obtenant des résultats. Pourquoi est-elle devenue si malade ? Pourquoi Dieu ne l’a-t-Il pas protégée ? Même s’il s’agit d’une épreuve, elle ne devrait pas être aussi sévère, n’est-ce pas ? Si elle meurt, comment peut-elle être sauvée ? Je peux comprendre que les non-croyants et ceux qui résistent à Dieu rencontrent toutes sortes de malheurs, mais pour Sœur Zhen, c’est différent. Elle croit sincèrement en Dieu. Comment un malheur aussi terrible a-t-il pu s’abattre sur elle ? » Mon esprit était tourmenté et je n’arrivais pas à comprendre quelle était l’intention de Dieu. Cela m’a amenée à réfléchir sur moi-même. Je pensais autrefois que, comme cela faisait plus de dix ans que j’avais quitté ma famille et ma carrière pour faire mon devoir, et que j’avais toujours fait des devoirs importants et obtenu quelques résultats, je serais sûrement sauvée et j’entrerais dans le royaume de Dieu tant que je continuerais à poursuivre de cette manière. Mais la situation de Sœur Zhen m’a soudain fait sentir que mon propre salut n’était pas garanti non plus. Et si un jour, un grand malheur s’abattait soudainement sur moi, tout comme sur Sœur Zhen, ou que je faisais même face à la mort ? Si je mourais, comment pourrais-je être sauvée ? Toutes mes années passées à payer un prix et à me dépenser ne partiraient-elles pas en fumée ? En y pensant, je suis devenue quelque peu découragée. Je n’avais plus le cœur à faire mon devoir, et je me contentais de faire ce que je pouvais pour arriver au bout de la journée, me satisfaisant simplement de terminer le travail à faire. J’avais l’impression qu’il y avait un mur entre Dieu et moi. Je ne pouvais m’empêcher de me demander : « Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? Pourquoi est-ce que depuis que Sœur Zhen est tombée malade, je n’arrive tout simplement pas à trouver de motivation pour mon devoir ? »

Alors que je cherchais, j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience intitulée « Subir un désastre est-il nécessairement une mauvaise chose ? » Deux passages des paroles de Dieu cités dans cette vidéo correspondaient directement à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque certaines personnes voient un individu rencontrer des difficultés, elles prennent aussitôt soin d’elles-mêmes, en se mettant à la place de cet individu. Chaque fois qu’elles voient quelqu’un affronter une quelconque angoisse, maladie, tribulation ou calamité, elles pensent immédiatement à elles-mêmes et se demandent : “Si cela m’arrivait, que ferais-je ? Il s’avère que les croyants peuvent encore rencontrer ces choses et endurer ces tourments. Alors, quel genre de Dieu est-Il, exactement ? Si Dieu a si peu d’égards pour les sentiments de cet homme, me traitera-t-Il de la même manière ? Cela montre que Dieu n’est pas fiable. N’importe où et à n’importe quel moment, Il met en place un environnement inattendu pour les gens et Il peut les mettre dans des situations embarrassantes constamment et dans n’importe quelles circonstances.” Ces gens ont peur de ne pas gagner de bénédictions s’ils ne croient pas, mais que s’ils continuent à croire, ils iront droit au désastre. Et donc, lorsque les gens prient devant Dieu, ils disent simplement : “Ô Dieu, je Te supplie de me bénir” et ils n’osent pas dire : “Ô Dieu, je Te demande de m’éprouver, de me discipliner et de faire ce que Tu veux, je suis prêt à l’accepter.” Ils n’osent pas prier ainsi. Quand les gens subissent quelques revers et échecs, leur détermination et leur courage diminuent, ils ont une “compréhension” différente du tempérament juste de Dieu, de Son châtiment, de Son jugement et de Sa souveraineté, et ils se mettent également à éprouver de la méfiance envers Dieu. De cette façon, il y a un mur, un éloignement entre les gens et Dieu. Est-il acceptable que les gens aient ces états ? (Non.) Ces états ont-ils donc tendance à se développer en vous ? Vous arrive-t-il de vivre dans ces états ? (Oui.) Comment de tels problèmes devraient-ils être résolus ? Est-il acceptable de ne pas chercher la vérité ? Si vous ne comprenez pas la vérité et n’avez pas la foi, il vous sera difficile de suivre Dieu jusqu’au bout et vous chuterez chaque fois que vous rencontrerez des catastrophes et des calamités, qu’elles soient naturelles ou créées par l’homme » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). « Quiconque en vient à croire en Dieu est seulement prêt à accepter Sa grâce, Ses bénédictions et Ses promesses et seulement disposé à accepter Sa bonté et Sa miséricorde. Mais personne n’attend ni ne se prépare à accepter le châtiment et le jugement de Dieu, Ses épreuves et Son épurement, ou Sa privation, et pas une seule personne ne se prépare en vue d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu, Sa privation, ou Ses malédictions. Cette relation entre les gens et Dieu est-elle normale ou anormale ? (Anormale.) Pourquoi dites-vous qu’elle est anormale ? En quoi n’est-elle pas à la hauteur ? Elle n’est pas à la hauteur en ce sens que les gens n’ont pas la vérité. C’est parce que les gens ont trop de notions et d’imagination, qu’ils se méprennent constamment sur Dieu et ne résolvent pas ces problèmes en cherchant la vérité, ce qui rend plus probable que des problèmes surviennent. En particulier, les gens ne croient en Dieu que pour être bénis. Ils veulent seulement conclure un marché avec Dieu et exiger des choses de Lui, mais ne poursuivent pas la vérité. C’est très dangereux. Dès qu’ils rencontrent quelque chose qui est en contradiction avec leurs notions, ils développent immédiatement des notions, des griefs et des incompréhensions en ce qui concerne Dieu, et peuvent même aller jusqu’à Le trahir. Les conséquences en sont-elles graves ? Quel chemin la plupart des gens suivent-ils dans leur foi en Dieu ? Même si vous avez peut-être écouté bien des sermons et éprouvez le sentiment d’avoir compris bon nombre de vérités, le fait est que vous suivez quand même le chemin de la croyance en Dieu uniquement pour vous rassasier de pain » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la raison fondamentale pour laquelle j’étais découragée était qu’il y avait un problème avec mon point de vue sur la croyance en Dieu. Je croyais en Dieu uniquement parce que je voulais obtenir des bénédictions de Lui. Dès l’instant où je ne voyais aucun espoir d’être bénie, je me méprenais sur Dieu et je me plaignais de Lui, et je perdais ma foi en Lui. Quand Sœur Zhen est tombée malade au début, bien que j’aie été un peu inquiète, je pensais que, puisque nous faisions des devoirs importants et qu’elle était une croyante sincère, Dieu la protégerait et la guérirait sûrement. De plus, quand l’examen à l’hôpital a montré que tous ses résultats d’analyse étaient normaux, je suis devenue encore plus certaine que Dieu est fidèle, et que ceux qui se dépensent sincèrement pour Lui recevront sûrement Ses bénédictions et Sa protection. Mais quand sa maladie est revenue et qu’elle a même fait face à la mort, j’ai commencé à me méprendre sur Dieu et à me plaindre de Lui : « Pourquoi un malheur aussi terrible s’est-il abattu sur elle ? Pourquoi Dieu ne l’a-t-Il pas protégée ? » J’avais même le sentiment que les croyants n’étaient pas différents des non-croyants, et qu’ils n’avaient aucune garantie de salut. J’ai immédiatement pensé à moi-même, m’inquiétant qu’un malheur puisse soudainement s’abattre sur moi aussi, tout comme sur Sœur Zhen. Si je contractais une maladie incurable et que je mourais, comment pourrais-je être sauvée ? Dès que j’ai commencé à m’inquiéter pour mon propre avenir et ma destination, mon cœur s’est éloigné de Dieu, et je suis devenue passive et négative dans mon devoir. J’ai vu que je voulais seulement recevoir bénédictions et grâce de Dieu dans ma foi en Lui. Au moment où mes désirs ont été brisés, je n’ai pas pu m’empêcher de me méprendre sur Lui et de me plaindre de Lui, sombrant même dans le découragement et me montrant négligente dans mon devoir. C’était s’opposer à Dieu ; c’était une trahison envers Lui ! Mon comportement n’était pas différent de celui des gens du monde religieux qui seulement se rassasient de pain. Quand Dieu me bénissait, j’étais pleine d’enthousiasme, prête à renoncer à tout et à me dépenser, et à payer n’importe quel prix. Mais au moment où mes espoirs d’être bénie se sont évanouis, je me suis immédiatement éteinte. J’ai vu que je croyais en Dieu depuis des années uniquement pour les bénédictions et la grâce, et que j’étais une incrédule qui n’était là que pour se rassasier de pain. J’ai commencé à me détester et à me haïr. Je m’en voulais aussi et je me sentais coupable de m’être si gravement méprise sur Dieu.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, et j’ai acquis une certaine compréhension du tempérament juste de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Si ton esprit est déjà prêt à accepter le jugement et le châtiment, les épreuves et l’épurement, et que tu t’es également préparé mentalement à subir un désastre et si, quelle que soit la mesure dans laquelle tu te dépenses pour Dieu et fais des sacrifices dans l’accomplissement de ton devoir, tu affrontais réellement les épreuves de Job et que Dieu te privait de tous tes biens, au point même que ta vie soit près de se terminer, que ferais-tu alors ? Comment dois-tu traiter la souveraineté et les arrangements de Dieu ? Comment dois-tu traiter ton devoir ? Comment dois-tu traiter ce que Dieu t’a confié ? As-tu la bonne compréhension et la bonne attitude ? Est-il facile de répondre à ces questions, ou non ? Voilà un grand obstacle placé devant vous. Puisqu’il s’agit d’un obstacle et d’un problème, ne faudrait-il pas le résoudre ? (Si.) Comment le résoudre ? Est-il facile à résoudre ? Supposons que, ayant cru en Dieu depuis de nombreuses années et ayant lu de nombreuses paroles de Dieu, écouté de nombreux sermons et compris de nombreuses vérités, tu sois déjà prêt à laisser Dieu orchestrer toutes choses, qu’il s’agisse de gagner des bénédictions ou de souffrir de malheurs. Supposons aussi que, bien que tu renonces et que tu te dépenses, et malgré le prix que tu as payé, et toute une vie d’énergie, tout ce que tu obtiens au final en retour, c’est que Dieu te maudisse ou te dépossède. Si, même alors, tu n’as aucune parole de plainte, aucun désir ou aucune exigence propres, mais que tu cherches seulement à te soumettre à Dieu et à te mettre à la merci de Ses orchestrations, et que tu éprouves le sentiment qu’en étant capable d’avoir ne serait-ce qu’un peu de compréhension et un peu de soumission vis-à-vis de la souveraineté de Dieu, ta vie en vaut quand même la peine, si tu as une telle attitude correcte, n’est-il pas facile alors de résoudre certaines difficultés lorsqu’elles se présentent ? […] Dieu traite tout le monde équitablement et, vis-à-vis de n’importe quel être créé, le tempérament de Dieu est la miséricorde et l’amour, mais aussi la majesté et la colère. Dans les relations que Dieu a avec chaque personne, la miséricorde, l’amour, la majesté et la colère dans Son tempérament juste sont immuables. Dieu ne montrera jamais de la miséricorde et de l’amour à certaines personnes seulement, et de la majesté et de la colère à d’autres seulement. Dieu ne fera jamais cela, car c’est un Dieu juste et Il est juste envers tout le monde. La miséricorde, l’amour, la majesté et la colère de Dieu existent pour toute personne. Il peut accorder la grâce et des bénédictions aux gens et Il peut leur donner Sa protection. En même temps, Dieu peut aussi juger et châtier les gens, les maudire et leur ôter tout ce qu’Il leur a donné. Dieu peut donner aux gens, mais il peut aussi tout leur ôter. C’est le tempérament de Dieu et c’est ce qu’Il doit faire avec chaque personne. Par conséquent, si tu penses : “Je suis précieux aux yeux de Dieu, comme la prunelle de Ses yeux. Il ne peut absolument pas supporter de me châtier et de me juger, et Il n’aura absolument pas le cœur de m’ôter tout ce qu’Il m’a donné, de peur que je sois contrarié ou affligé”, cette pensée n’est-elle pas erronée ? N’est-ce pas une notion au sujet de Dieu ? (Si.) Alors, avant que tu en viennes à comprendre ces vérités, ne penses-tu pas seulement à profiter de la grâce, de la miséricorde et de l’amour de Dieu ? En conséquence, tu continues d’oublier que Dieu a aussi de la majesté et de la colère. Bien que tes lèvres disent que Dieu est juste, et que tu sois capable de remercier et de louer Dieu quand Il te montre de la miséricorde et de l’amour, chaque fois que Dieu montre de la majesté et de la colère en te châtiant et en te jugeant, tu es très contrarié. “Si seulement un tel Dieu n’existait pas”, penses-tu. “Si seulement ce n’était pas Dieu qui avait fait cela, si seulement Dieu ne me prenait pas pour cible, si seulement ce n’était pas l’intention de Dieu, si seulement ces choses étaient faites aux autres. Parce que je suis une personne qui a bon cœur, que je n’ai rien fait de mal et que j’ai payé un lourd tribut pour croire en Dieu depuis de nombreuses années, Dieu ne devrait pas être aussi impitoyable. Je devrais être autorisé et qualifié pour ce qui est de profiter de la miséricorde et de l’amour de Dieu, ainsi que de Sa grâce et de Ses bénédictions abondantes. Dieu ne me jugera ni ne me châtiera, et Il n’a pas non plus le cœur de le faire.” N’est-ce pas là un vœu pieux et incorrect ? (Si.) En quoi est-ce mal ? Ce qui ne va pas ici, c’est que tu ne te considères pas comme un être créé, comme un membre de l’humanité créée. Tu te détaches par erreur de l’humanité créée et tu te considères comme appartenant à un groupe spécial ou à un type spécial d’être créé, te conférant un statut spécial. N’est-ce pas arrogant et présomptueux ? N’est-ce pas déraisonnable ? S’agit-il là d’une personne qui se soumet vraiment à Dieu ? (Non.) Absolument pas » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est équitable et juste envers tout le monde. Il ne va pas toujours protéger et bénir quelqu’un, en le préservant de tout malheur, simplement parce que son devoir est important ou parce qu’il a apporté des contributions spéciales dans son devoir. Mais je pensais toujours que les malheurs n’arrivaient qu’aux non-croyants ou à ceux qui n’étaient pas sincères envers Dieu et ne poursuivaient pas la vérité. Je croyais que, puisque Sœur Zhen faisait un devoir important dans l’Église et qu’elle avait obtenu quelques résultats, Dieu aurait dû la protéger d’une maladie grave et du malheur. C’était purement ma propre notion et imagination, et cela n’était pas du tout conforme à la vérité. L’essence de Dieu est juste. Que Dieu bénisse les gens ou permette qu’ils subissent le malheur, Il est toujours juste. Dieu ne commet pas d’erreurs. Ce qu’un être créé doit faire, c’est accepter et se soumettre. C’est la raison que nous devons posséder. J’ai pensé à une sœur qui avait toujours été dirigeante, responsable de plusieurs tâches importantes. Plus tard, elle a commencé à souffrir d’une hypertension sévère et d’autres maladies qui ont même mis sa vie en danger. Même si elle se sentait faible, elle s’est concentrée sur la recherche de la vérité pour tirer des leçons et a pu se soumettre. Après cette expérience, elle a acquis une certaine compréhension de son propre tempérament corrompu et du tempérament juste de Dieu, et elle a même écrit un article sur sa compréhension par l’expérience. Dieu a permis que la maladie s’abatte sur elle afin de purifier la corruption et les impuretés en elle ; c’était Dieu qui la sauvait et la perfectionnait, et c’était la sagesse de Son œuvre. Et puis il y a Job. C’était un homme qui craignait Dieu et s’éloignait du mal. Dieu a permis à Satan de le tenter : ses biens lui ont été enlevés, ses enfants ont été tués, et son propre corps a été couvert d’ulcères douloureux. Sa chair a beaucoup souffert, mais il n’a pas abandonné Dieu ni dit un seul mot qui L’offensait, et il a porté un témoignage retentissant à Dieu. En apparence, il semble aller à l’encontre de nos notions que Dieu permette à Satan de tenter Job et de le faire tant souffrir. Mais Dieu a utilisé ces choses pour amener Job à Lui porter un témoignage retentissant devant Satan, et la foi de Job a été perfectionnée. Peu importe ce que Dieu fait, c’est le bien. Ce n’est pas nécessairement une mauvaise chose pour les gens de faire face au malheur. Si les gens peuvent chercher l’intention de Dieu et tirer des leçons, comprendre la vérité et être purifiés, alors la mauvaise chose devient une bonne chose. Je pensais autrefois que la sécurité et la tranquillité étaient de bonnes choses, tandis que les désastres et les malheurs étaient de mauvaises choses. Maintenant, je vois que ce point de vue était déformé. L’œuvre de Dieu dans les derniers jours est l’œuvre du jugement et de la purification. Il utilise toutes sortes d’événements qui ne sont pas conformes à nos notions pour nous éprouver et nous épurer, révélant nos tempéraments corrompus et les impuretés dans nos intentions, afin que nous puissions réfléchir sur nous-mêmes et nous connaître, chercher la vérité, pratiquer la vérité, et nous débarrasser de nos tempéraments corrompus pour atteindre le salut de Dieu. Mais je ne comprenais pas l’œuvre de Dieu. Dans ma foi, je ne poursuivais que la sécurité, la tranquillité et la jouissance de la grâce de Dieu. Je ne voulais pas faire face à des épreuves ou à des malheurs. Peu importe le nombre d’années durant lesquelles je ferais l’expérience de l’œuvre de Dieu de cette manière, je n’atteindrais jamais la purification ni le changement. Maintenant, je comprends qu’il doit y avoir l’intention de Dieu derrière la maladie grave de Sœur Zhen, et des leçons qu’elle doit en tirer. Si je ne peux pas voir clair dans cette affaire, je ne devrais pas essayer de l’analyser et de l’étudier d’un point de vue humain. Je devrais chercher la vérité et l’intention de Dieu, et surtout, je ne dois pas retarder le devoir à faire. C’est la raison que je devrais avoir.

Plus tard, j’ai réfléchi : « Pourquoi ai-je été constamment si découragée après que Sœur Zhen soit tombée malade ? Quelle était la cause profonde de ce découragement ? » Alors que je cherchais, j’ai lu les paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, parmi les frères et sœurs, aussi élevé que soit ton statut ou aussi bonne que soit ta position, et quels que soient l’importance de ton devoir, l’ampleur de ton talent et de tes contributions, et le temps depuis lequel tu crois en Dieu, aux yeux de Dieu tu es un être créé, un être créé ordinaire, et les nobles titres et appellations que tu t’es attribués n’existent pas. Si tu les considères toujours comme des couronnes, ou comme un capital qui te permet d’appartenir à un groupe spécial ou d’être un personnage spécial, alors en faisant cela, tu résistes aux points de vue de Dieu, tu es en conflit avec eux et tu es incompatible avec Dieu. Quelles en seront les conséquences ? Cela t’amènera-t-il à résister aux devoirs qu’un être créé devrait accomplir ? Aux yeux de Dieu, tu n’es qu’un être créé, mais tu ne te considères pas comme tel. Peux-tu vraiment te soumettre à Dieu avec un tel état d’esprit ? Tu penses toujours, selon tes vœux pieux : “Dieu ne devrait pas me traiter comme cela, Il ne pourrait jamais me traiter comme ça.” Cela ne crée-t-il pas un conflit avec Dieu ? Lorsque Dieu agira en contradiction avec tes notions, ta mentalité et tes besoins, que penseras-tu dans ton cœur ? Comment feras-tu face aux environnements que Dieu a mis en place pour toi ? Te soumettras-tu ? (Non.) Tu ne te soumettras pas et assurément, tu résisteras, tu t’opposeras, tu râleras et tu te plaindras, t’interrogeant dans ton cœur, encore et encore, en pensant : “Mais Dieu me protégeait et me traitait avec grâce. Pourquoi a-t-Il changé maintenant ? Je ne peux plus vivre !” Alors tu commenceras à être irritable et à faire des tiennes. Si, à la maison, tu te comportais ainsi envers tes parents, ce serait excusable et ils ne te feraient rien. Mais ce n’est pas acceptable dans la maison de Dieu. Parce que tu es adulte et croyant, même les autres ne toléreront pas tes bêtises. Penses-tu que Dieu tolérerait un tel comportement ? Tolèrera-t-Il que tu Lui fasses cela ? Non, Il ne le tolèrera pas. Pourquoi ne le tolèrera-t-Il pas ? Dieu n’est pas ton parent, Il est Dieu, Il est le Créateur, et le Créateur ne permettrait jamais à un être créé d’être irritable et déraisonnable, ou de piquer des crises de colère devant Lui. Quand Dieu te châtie et te juge, qu’Il t’éprouve ou t’ôte quelque chose, quand Il te place dans la tribulation, Il veut voir l’attitude d’un être créé dans la façon dont cet être créé traite le Créateur, Il veut voir quel genre de chemin un être créé choisit et Il ne te permettra jamais d’être irritable et déraisonnable, ni de débiter des justifications absurdes. En comprenant ces choses, les gens ne devraient-ils pas réfléchir à la manière dont ils doivent faire face à tout ce que fait le Créateur ? Tout d’abord, les gens doivent assumer leur juste place en tant qu’êtres créés et reconnaître leur identité en tant qu’êtres créés. Peux-tu reconnaître que tu es un être créé ? Si tu peux le reconnaître, alors tu dois assumer ta juste place en tant qu’être créé et te soumettre aux arrangements du Créateur, et même si tu souffres un peu, tu le fais sans te plaindre. Voilà ce que signifie être une personne douée de raison. Si tu ne penses pas être un être créé, mais que tu estimes que tu as des titres et une auréole au-dessus de ta tête et que tu es une personne de statut, un grand dirigeant, un grand leader, un grand éditeur ou un grand réalisateur dans la maison de Dieu, et que tu es quelqu’un qui a apporté une digne contribution au travail de la famille de Dieu, si c’est ce que tu penses, alors tu es une personne des plus déraisonnables et effrontément éhontée. Êtes-vous des personnes ayant un statut, une position distinguée et une valeur ? (Nous ne le sommes pas.) Alors qu’es-tu ? (Je suis un être créé.) C’est exact, tu n’es qu’un être créé ordinaire. Parmi les gens, tu peux étaler tes qualifications, jouer la carte de l’ancienneté, te vanter de tes contributions ou parler de tes exploits héroïques. Mais devant Dieu, ces choses n’existent pas et tu ne dois jamais en parler, ni les afficher, ni prendre des airs de vieux briscard. Les choses iront de travers si tu fais l’étalage de tes qualifications. Dieu te considérera comme totalement déraisonnable et arrogant à l’extrême. Tu Le répugneras et Le dégoûteras, Il te mettra à l’écart et tu auras alors des ennuis » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). « La raison des antéchrists n’est pas solide. Quelle que soit la manière dont on échange sur la vérité, et quelle que soit la clarté avec laquelle on échange sur celle-ci, ils ne comprennent toujours pas les intentions de Dieu ou tout simplement ce à quoi sert la croyance en Dieu, et le chemin correct que les gens devraient emprunter. En raison de leur tempérament malveillant et de leur nature malveillante, et à cause de la nature-essence de tels individus, au fond, ils sont incapables de distinguer simplement ce qu’est la vérité et ce que sont les choses positives, simplement ce qui est bien et ce qui est mal. Ils s’accrochent fermement à leurs propres ambitions et désirs, les considérant comme la vérité, comme les seuls objectifs dans la vie et comme l’entreprise la plus juste. Ils ne connaissent pas la vérité suivante : si le tempérament d’un individu ne change pas, alors il sera à jamais un ennemi de Dieu ; et ils ne savent pas que les bénédictions que Dieu donne à une personne et la façon dont Il la traite ne se fondent pas sur le calibre, les dons, les talents ou le capital de celle-ci, mais à quel point elle pratique et gagne la vérité et si c’est une personne qui craint Dieu et s’éloigne du mal. Ce sont des vérités que les antéchrists ne comprendront jamais. Les antéchrists ne verront jamais cela, et c’est en cela qu’ils sont les plus stupides. Du début à la fin, quelle est l’attitude des antéchrists envers leur devoir ? Ils croient que faire son devoir est une transaction, que celui qui dépense le plus pour son devoir, apporte la plus grande contribution à la maison de Dieu et endure le plus d’années dans la maison de Dieu, aura plus de chances d’être béni et d’obtenir une couronne au bout du compte. Telle est la logique des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que les antéchrists font de l’obtention de bénédictions le but de leur poursuite. Ils ne poursuivent pas la vérité dans leur foi ; ils veulent seulement obtenir des bénédictions. Ils pensent que tant qu’ils font des devoirs importants dans la maison de Dieu et apportent des contributions, ils sont en droit d’obtenir de grandes bénédictions de Dieu. J’ai réalisé que le point de vue qui sous-tendait ma poursuite était le même que celui d’un antéchrist. Je croyais que tant que je faisais un devoir important, que je pouvais endurer la souffrance, payer un prix, obtenir des résultats dans mon devoir et préparer assez de bonnes actions, alors plus mes contributions seraient grandes, plus Dieu me bénirait, et je pourrais être sauvée. Quand Sœur Zhen est tombée malade cette fois-ci, et que j’ai vu son état empirer au point que sa vie était en danger, je me suis méprise sur Dieu, et je me suis plainte que Dieu ne la protège pas. Je craignais de tomber moi aussi soudainement gravement malade ou de rencontrer un malheur comme Sœur Zhen, perdant finalement tout espoir de salut. Cela m’a rendue incroyablement découragée, et j’ai perdu toute motivation pour faire mon devoir. Ces manifestations de ma part étaient en lutte avec Dieu et s’opposaient à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Je manquais vraiment de raison ! Nous ne sommes que des êtres créés ordinaires, et quel que soit le devoir que nous faisons dans l’Église, nous sommes tous traités sur un pied d’égalité aux yeux de Dieu. Mais j’avais une trop haute opinion de moi-même et je ne me tenais pas à ma place. Parce que j’avais toujours le sentiment de faire un devoir important, j’utilisais cela comme un capital pour exiger grâce et bénédictions de Dieu, exigeant qu’Il me protège des désastres et des malheurs. Je manquais vraiment de raison ! Je croyais en Dieu et faisais mon devoir non pas pour poursuivre la vérité afin d’obtenir un changement dans mon tempérament-vie, mais pour obtenir des récompenses et des bénédictions. N’étais-je pas du même acabit que Paul à l’ère de la Grâce ? La foi de Paul en Dieu manquait de sincérité ; son travail et sa dépense étaient remplis de ses propres désirs extravagants. Il s’exaltait souvent et faisait étalage de ses réalisations devant les autres, se vantant de tout le travail qu’il avait fait et du nombre de fruits qu’il avait portés pour le Seigneur. Il utilisait cela comme un capital pour exiger des récompenses et une couronne de Dieu, prononçant même des paroles éhontées telles que : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Il a offensé le tempérament de Dieu et a été puni par Dieu. Le chemin que je suivais était le chemin de Paul. Si je ne changeais pas rapidement de direction et ne rectifiais pas mes intentions dans l’exécution de mon devoir, continuant au contraire à poursuivre des bénédictions, je serais éliminée par Dieu tout comme Paul, et je perdrais ma chance d’être sauvée.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et j’ai acquis une compréhension plus claire du genre de personne que Dieu approuve et favorise. Dieu Tout-Puissant dit : « Pour accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, peu importe depuis combien d’années tu crois en Dieu, peu importe le nombre de devoirs que tu as accomplis, ou combien tu as contribué à la maison de Dieu, ou encore moins ton niveau d’expérience dans ton devoir. L’élément principal que Dieu examine, c’est le chemin qu’une personne emprunte. En d’autres termes, Il regarde l’attitude des gens vis-à-vis de la vérité, ainsi que les principes, l’orientation, l’origine et le point de départ de leurs actes. Dieu Se concentre sur ces aspects ; ce sont eux qui déterminent le chemin que tu empruntes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En quoi consiste le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ?). « L’homme pense que tous ceux qui font des contributions à Dieu devraient recevoir une récompense, et que plus la contribution est grande, plus il est naturel et juste qu’ils soient agréables à Dieu. L’essence du point de vue de l’homme est transactionnelle, et il ne cherche pas activement à accomplir son devoir en tant qu’être créé. Pour Dieu, plus les gens poursuivent l’amour véritable pour Lui et une soumission sans réserve envers Lui, ce qui veut dire aussi chercher à accomplir leur devoir en tant qu’êtres créés, plus ils sont en mesure d’obtenir l’approbation de Dieu. Le point de vue de Dieu, c’est d’exiger que l’homme retrouve son devoir et son statut d’origine. L’homme est un être créé de Dieu, et donc l’homme ne doit pas dépasser les bornes en formulant une quelconque exigence à Dieu, et il ne doit rien faire de plus que son devoir en tant qu’être créé. Les destinations de Paul et de Pierre ont été évaluées selon leur capacité à mener à bien leur devoir en tant qu’êtres créés de Dieu, et non selon l’ampleur de leur contribution ; leurs destinations ont été déterminées selon ce qu’ils poursuivaient dès le début, et non pas en fonction de la quantité du travail qu’ils ont fourni ou de l’évaluation des autres à leur égard. Et ainsi, chercher à accomplir activement son devoir en tant qu’être créé est le chemin de la réussite ; poursuivre le chemin du véritable amour pour Dieu est le chemin le plus correct ; poursuivre des changements dans son ancien tempérament et poursuivre le pur amour pour Dieu est le chemin du succès. Un tel chemin de la réussite est le chemin qui mène au rétablissement du devoir initial ainsi que de l’apparence originelle d’un être créé. C’est le chemin du rétablissement, et c’est aussi le but de toute l’œuvre de Dieu, du début à la fin » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’on emprunte). Les paroles de Dieu ne pouvaient pas être plus claires. Dans la maison de Dieu, il n’y a pas de devoirs élevés, bas, nobles ou vils. Qu’une personne puisse être sauvée ou non ne dépend pas du devoir qu’elle exécute ni du fait qu’elle ait apporté des contributions ou obtenu des résultats. Ce qui est important, c’est de savoir si elle poursuit la vérité et si elle obtient un changement dans son tempérament-vie. C’est très crucial. Je me suis souvenue de ces antéchrists qui avaient été révélés dans l’Église. Beaucoup d’entre eux avaient été des dirigeants et des ouvriers qui avaient renoncé à beaucoup de choses et s’étaient beaucoup dépensés dans leurs devoirs par le passé. Cependant, ils suivaient le mauvais chemin. Ils ne cherchaient pas les vérités-principes dans leur devoir et agissaient de manière imprudente, perturbant et entravant gravement l’œuvre de la maison de Dieu. Ils refusaient de se repentir, peu importe combien on échangeait avec eux, et ont finalement été révélés et éliminés. D’un autre côté, il y en a qui font des devoirs ordinaires dans l’Église, mais ils se concentrent sur la poursuite de la vérité et sur leur entrée dans la vie. Ils cherchent les vérités-principes en faisant leur devoir, et ils s’améliorent dans l’exécution de leur devoir à mesure qu’ils le font. De telles personnes ont l’espoir d’être sauvées. D’après cela, j’ai vu que Dieu ne détermine pas l’issue et la destination d’une personne en fonction du devoir qu’elle fait ou de l’ampleur de sa contribution. Ce à quoi Dieu accorde de la valeur, c’est de savoir si une personne peut gagner la vérité et si son tempérament-vie change. C’est ce qu’il y a de plus important. Je devrais considérer les gens et les choses selon les paroles de Dieu, suivre le chemin de Pierre, poursuivre la vérité pour obtenir un changement dans mon tempérament-vie, et bien faire mon devoir. C’est ce que je dois poursuivre.

Plus tard, j’ai réfléchi : « Quand une épreuve s’abat sur moi, quelle attitude dois-je avoir pour me conformer aux intentions de Dieu ? » J’ai alors lu un passage des paroles de Dieu : « Se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu est la leçon la plus fondamentale à laquelle est confronté chaque disciple de Dieu. C’est aussi la leçon la plus profonde. Peu importe dans quelle mesure tu es capable de te soumettre à Dieu, c’est ainsi que ta stature est importante et que ta foi est grande – ces aspects sont étroitement liés. […] Pierre a subi tant d’épreuves et d’épurements. Il a renoncé à toutes ses exigences, ses projets et ses désirs personnels, et n’a eu aucune exigence envers Dieu pour qu’Il fasse quoi que ce soit. Il n’avait donc pas ses propres pensées, et il s’est entièrement livré. Il a pensé : “Dieu peut faire tout ce qu’Il veut. Il peut me mettre à l’épreuve, Il peut me discipliner, Il peut me juger ou me châtier. Il peut susciter des situations pour m’émonder, Il peut me tempérer, Il peut me jeter dans la fosse aux lions ou dans la gueule du loup. Quoi que Dieu fasse, ses actes sont corrects, et je me soumettrai à tout. Tout ce que Dieu fait est la vérité. Je n’aurai ni plaintes ni choix.” Cela n’est-il pas une forme de soumission absolue ? Certains pensent parfois : “Tout ce que Dieu fait est la vérité, alors pourquoi n’ai-je pas découvert la vérité dans cette chose que Dieu a faite ? Il semble que même Dieu fasse parfois des choses non conformes à la vérité. Il arrive aussi que Dieu se trompe. Mais peu importe, Dieu est Dieu, alors je me soumettrai !” Cette forme de soumission est-elle absolue ? (Non.) Il s’agit d’une soumission sélective ; pas d’une véritable soumission. […] Quand les gens croient en Dieu, ils doivent s’en tenir à la place d’un être créé. Peu importe le moment, si Dieu est caché de toi ou t’est apparu, si tu parviens à ressentir ou non l’amour de Dieu, tu dois connaître tes responsabilités, tes obligations et tes devoirs ; tu dois comprendre ces vérités au sujet de la pratique. Si tu continues de t’accrocher à tes notions en disant : “S’il m’apparaît clairement que cette question est conforme à la vérité et en accord avec mes pensées, alors je me soumettrai. Si ce n’est pas clair pour moi et que je ne peux pas confirmer que ce sont les actes de Dieu, alors j’attendrai d’abord un moment, puis je me soumettrai une fois que je serai sûr que cela a été fait par Dieu.” Dans ce cas, est-ce là quelqu’un qui se soumet à Dieu ? Non. Il s’agit d’une soumission conditionnelle, et non d’une soumission absolue et entière. L’œuvre de Dieu n’est pas en accord avec les notions et l’imagination humaines ; l’incarnation n’est pas en accord avec les notions et l’imagination humaines, et le jugement et le châtiment en particulier. La majorité des gens ont vraiment du mal à l’accepter et à s’y soumettre. Si tu ne peux pas te soumettre à l’œuvre de Dieu, alors peux-tu mener à bien le devoir d’un être créé ? Ce n’est tout simplement pas possible. Qu’est-ce que le devoir d’un être créé ? (Se mettre à la place d’un être créé, accepter le mandat de Dieu et se soumettre à ses arrangements.) C’est vrai, c’est la racine du problème. Alors, n’est-il pas facile de résoudre cette question ? Se mettre à la place d’un être créé et se soumettre au Créateur, ton Dieu, voilà ce que tout être créé doit respecter le plus » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La soumission à Dieu est une leçon fondamentale pour gagner la vérité). Les paroles de Dieu indiquaient le chemin de pratique : Peu importe quel malheur ou quelle épreuve s’abat sur nous, nous devons l’accepter comme venant de Dieu et nous soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Quand Pierre a vécu des épreuves, peu importe l’environnement que Dieu avait mis en place ou les souffrances et l’épurement qu’il endurait, il ne considérait jamais ses propres intérêts et se concentrait uniquement sur la façon de satisfaire et d’aimer Dieu. Il a même donné sa vie pour Dieu. Dieu s’est souvenu de la pratique de Pierre, et il a gagné l’approbation de Dieu. En revanche, quand j’ai vu Sœur Zhen tomber si gravement malade, mon cœur était rempli de plaintes et de résistance envers Dieu. J’avais peur de faire face moi aussi au malheur, et j’avais encore plus peur de la mort. Je n’avais aucune foi en Dieu ; et je montrais encore moins de soumission. J’ai pensé au film Mon témoignage tardif. Quand le protagoniste, Zhou Xiangming, a été arrêté et brutalement torturé par la police pour la première fois, il a nié qu’il était croyant par peur de la mort. Par la suite, il a réfléchi et a appris à se connaître à travers les paroles de Dieu, éprouvant des remords et s’adressant des reproches, et se haïssant d’avoir été si faible au point de nier Dieu devant le diable. Au cours des dix années qui ont suivi, il s’est concentré à s’équiper de la vérité. Il en est venu à comprendre la signification des épreuves de Dieu et Ses exigences envers l’homme. Il perçait également à jour la vie et la mort et était prêt à se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, confiant sa vie à Dieu. Il espérait juste avoir une chance un jour de porter témoignage à Dieu. Dieu a entendu ses prières, et plus tard, il a été arrêté de nouveau par le grand dragon rouge. Cette fois, il n’était plus craintif ni effrayé, et il n’était pas non plus contraint par la mort. Au lieu de cela, il a exposé l’essence malfaisante du grand dragon rouge devant la police, faisant finalement honte à Satan. Au moment où il est sorti de prison, il avait un sourire bienheureux sur le visage. Je crois qu’il a dû penser que pouvoir risquer sa vie pour se soumettre à Dieu une fois était la chose la plus précieuse et la plus significative qu’il ait jamais faite de sa vie. Bien que je n’aie pas encore fait face à une épreuve venant de Dieu, je devrais apprendre de Frère Zhou. Tout en menant à bien mon devoir, je devrais m’appliquer à m’équiper de la vérité et à préparer ma stature. Si un jour une épreuve venant de Dieu m’arrive, j’espère que je pourrai être comme Frère Zhou, confiant tout mon être à Dieu, me soumettant à Ses orchestrations et à Ses arrangements, témoignant de Dieu et réconfortant Son cœur.

Quelque temps plus tard, nous avons reçu une lettre de Sœur Zhen. Elle parlait de ses expériences après son retour à la maison et des gains qu’elle avait retirés de cette expérience de la maladie. Elle disait que son état s’était quelque peu amélioré, qu’elle faisait maintenant quelques devoirs dans la mesure de ses capacités, et que peu importe si sa maladie serait guérie à l’avenir, elle était prête à compter sur Dieu pour en faire l’expérience et à se soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Voyant que cette sœur était capable de l’accepter de manière positive et d’en tirer des leçons lorsqu’elle faisait l’expérience de la maladie, j’ai vraiment senti que peu importe ce qui arrive, les bonnes intentions de Dieu sont derrière tout cela. Dieu utilisait cette maladie pour perfectionner Sœur Zhen et aussi pour me permettre d’en tirer des leçons. Dieu soit loué !


7. Suivre Dieu a été le meilleur choix de ma vie

Par Chen Zhan, Chine

Quand j’étais à l’école, chaque fois que je relâchais mes efforts dans mes études, ma mère me serinait : « Regarde ta tante aînée, elle est allée à l’université et elle a obtenu un emploi stable, alors elle n’a pas à s’inquiéter pour la nourriture et les vêtements. Où qu’elle aille, les gens la respectent et l’admirent. Si tu ne travailles pas dur maintenant, tu n’entreras pas à l’université et tu finiras comme ta tante cadette, par travailler dans une usine. Les gens te mépriseront ! » J’enviais ma tante aînée et j’espérais être comme elle un jour, avoir la gloire et le gain, et vivre une vie que les gens enviaient et admiraient. Alors, j’ai travaillé très dur. Mais je n’ai pas été reçue la première fois que j’ai passé le concours d’entrée à l’université. À cette époque, j’avais l’impression que mon monde entier était gris. Je ne voulais pas être méprisée pour le restant de mes jours, alors j’ai choisi de redoubler mon année malgré la pression. À cette époque, j’étudiais tous les jours jusqu’après minuit. Les études intenses, combinées à la pression du redoublement, m’ont épuisée physiquement et mentalement, affaiblissant mon système immunitaire, et j’attrapais un rhume presque tous les mois. Mais même quand j’étais malade, je n’osais pas m’absenter, de peur de manquer des points clés, d’avoir de mauvais résultats à l’examen et de rater à nouveau l’occasion d’aller à l’université. L’année suivante, je suis entrée dans une université de formation des enseignants. Les proches et les amis sont tous venus me féliciter, en disant : « Une fois que tu auras obtenu ton diplôme et que tu seras devenue enseignante, tu auras un statut social élevé, tu seras respectée et tu auras une vie sans soucis ! » Les entendre dire cela m’a rendue très heureuse.

Après avoir obtenu mon diplôme, j’ai commencé à enseigner dans une école primaire centrale. Pour me faire un nom au travail, pour être appréciée par la direction de l’école et admirée par mes collègues, je voulais me distinguer lors de mon premier cours public. J’ai commencé à me préparer un mois à l’avance. Chaque jour, en dehors de mes cours habituels, je passais tout mon temps à chercher de la documentation liée aux cours publics, à consulter des enseignants expérimentés, et ensuite à mémoriser des plans de cours. Je m’exerçais devant le miroir encore et encore chaque jour, jusqu’à ce que je puisse présenter tout le plan d’enseignement du début à la fin. Bien que ce fût très fatigant, quand j’ai vu les dirigeants de l’école ne cesser de hocher la tête en signe d’approbation lors de la réunion d’évaluation, toute ma fatigue s’est évanouie en un instant. Je me suis dit : « Maintenant, la direction de l’école a vu mon potentiel. Le semestre prochain, ils me laisseront peut-être m’occuper des cours publics pour le sous-district. Alors, j’aurai plus d’occasions de briller. » En y pensant, je sentais que tout cela en valait la peine, peu importe à quel point j’étais fatiguée. Au second semestre, j’ai eu l’occasion de donner un cours de démonstration dans le sous-district central, ce qui m’a rendue à la fois enthousiaste et nerveuse. J’étais nerveuse à l’idée que si je n’enseignais pas bien, la direction de l’école penserait sûrement que mes capacités étaient moyennes, et qu’il serait difficile d’avoir à nouveau de telles occasions à l’avenir. J’étais enthousiaste parce que si je réussissais, j’aurais un pied dans l’école centrale, et peut-être même la chance de prendre en charge des cours publics au niveau du district, ou même de la ville. Ce serait incroyablement prestigieux ! Alors, je me suis à nouveau préparée méticuleusement, ne dormant que trois ou quatre heures par jour. Mais le jour du cours, comme j’étais trop nerveuse, ma performance en classe n’a pas répondu à mes attentes. Cependant, j’ai quand même reçu une forte reconnaissance de la part de la direction de l’école et des autres enseignants. À ce moment-là, j’ai senti que peu importe combien c’était difficile ou fatigant, tout cela en valait la peine. Je sentais que la vie devait être ainsi. Si je ne pouvais pas obtenir la haute estime et les éloges de la direction de l’école et de mes collègues, quel était l’intérêt de travailler ? Peu de temps après, les dirigeants de l’école sont venus me voir, disant que l’école voulait accélérer ma formation, et me demandant de servir aussi comme responsable de la sécurité de l’école. J’étais très heureuse dans mon cœur, car le travail de sécurité n’était pas quelque chose que n’importe quel enseignant pouvait gérer. Si je réussissais, mes chances d’être reconnue comme une enseignante exceptionnelle seraient plus grandes à l’avenir, et mes collègues me verraient aussi sous un jour différent, alors j’ai accepté. Mais moins d’un mois après avoir pris mes fonctions, j’étais épuisée. Je recevais des documents sur la sécurité tous les deux ou trois jours, et la plupart d’entre eux devaient être distribués, mis en œuvre et faire l’objet de rapports. Je devais aussi organiser la documentation venant des écoles annexes. En plus de cela, je devais aussi assurer mes propres sujets de cours. Chaque jour, j’étais encore occupée au bureau après que mes collègues étaient rentrés chez eux, et je ne pouvais même pas me reposer le week-end. Au départ, je voulais demander qu’un autre enseignant travaille avec moi, mais quand je me suis souvenue que le directeur avait dit qu’il fallait être polyvalent pour être reconnu comme un enseignant exceptionnel au niveau du district ou au-dessus, j’ai renoncé à cette idée. Au bout de quelques mois, j’ai senti que travailler ainsi était trop fatigant, mais je n’étais pas résolue à abandonner à mi-chemin et à laisser les autres dire que j’étais incompétente, alors je me suis forcée à continuer. Après chaque période chargée, je ressentais toujours un vide dans mon cœur. Je pensais que j’avais besoin de me détendre à cause de la trop grande pression au travail, alors je sortais le week-end pour m’amuser et faire de bons repas, et j’ai même voyagé dans l’ouest de la Chine. Mais après avoir mangé et m’être amusée, je sentais toujours un grand vide dans mon cœur. J’en ai parlé à quelques amis, mais ils ont tous dit que je me faisais des histoires pour rien, que j’avais un si bon travail et de si bonnes conditions de vie, et que cela n’avait pas de sens que je me sente vide. Ce n’est qu’en 2007, quand ma mère m’a prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, qu’en lisant les paroles de Dieu et en vivant la vie d’Église, le sentiment de vide dans mon cœur a progressivement disparu.

Un jour, lors d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé la racine de mon vide. Dieu Tout-Puissant dit : « Sans place pour Dieu dans son cœur, le monde intérieur de l’homme est sombre, désespéré et vide. […] Aucune personne ne peut combler le vide dans le cœur de l’homme, car aucune personne ne peut être la vie de l’homme, et aucune théorie sociale ne peut le libérer du vide qui le trouble. La science, la connaissance, la liberté, la démocratie, le plaisir et le confort n’apportent à l’homme qu’une consolation provisoire. Même avec ces choses, l’homme, inévitablement, pèche et se plaint de l’injustice de la société. Avoir ces choses ne peut entraver la soif et le désir d’exploration de l’homme. C’est parce que l’homme a été créé par Dieu et ses sacrifices et explorations inutiles ne peuvent que lui apporter de plus en plus de désarroi et ne peuvent que faire en sorte qu’il soit dans un état d’angoisse constant, sans savoir comment faire face à l’avenir de l’humanité, ni comment affronter le chemin qui l’attend, au point que l’homme en vient même à craindre la science et la connaissance, et plus encore le sentiment de vide » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Annexe 2 : Dieu exerce Sa souveraineté sur le destin de toute l’humanité). J’ai réalisé que je me sentais vide parce que je ne connaissais pas Dieu et ne L’adorais pas, et qu’il n’y avait pas de place pour Dieu dans mon cœur. Dès mon plus jeune âge, j’avais reçu une éducation athée, ne sachant pas que l’humanité avait été créée par Dieu, et comprenant encore moins que les gens devaient croire en Dieu et L’adorer. Je croyais qu’avoir un bon travail et recevoir la haute estime et les éloges des autres, c’était cela le bonheur, et pour cela, je travaillais d’arrache-pied. Plus tard, j’ai gagné l’appréciation de la direction de l’école et la haute estime de mes collègues, mais ces choses ne m’apportaient qu’une jouissance temporaire ; mon cœur était toujours vide. Je pensais que manger, boire et m’amuser pouvait éliminer le vide dans mon cœur, mais une fois la jouissance passée, je me sentais toujours vide. Après tout, les gens ont été créés par Dieu, et nous avons besoin de la provision de Dieu pour nos vies. Ce n’est qu’en revenant devant Dieu que nous pouvons trouver la paix et la joie. Après cela, j’ai souvent assisté aux réunions et lu les paroles de Dieu, et j’ai aussi utilisé mon temps libre pour prêcher l’Évangile. Mon cœur se sentait très paisible. Mais un jour, quand l’arrestation est survenue, ma vie paisible a été brisée.

En décembre 2012, le fait que je croyais en Dieu a été découvert par les dirigeants de l’école. Cela a même alerté le bureau de l’éducation et le bureau de la sécurité nationale. Le directeur m’a parlé pendant trois jours consécutifs, utilisant l’athéisme et le matérialisme pour me persuader d’abandonner ma foi. J’ai débattu avec le directeur, en lui témoignant de l’œuvre de Dieu. Voyant qu’il ne pouvait pas gagner le débat, il a renoncé à essayer de transformer ma façon de penser, mais il m’a interdit de prêcher l’Évangile à l’école. Après cela, l’école n’a plus fait en sorte que je suive de cours à l’extérieur, et elle ne m’a plus laissé participer aux activités de recherche pédagogique. Mes collègues ont aussi pris leurs distances avec moi. Je me sentais très peinée et abattue de ne plus être appréciée par la direction de l’école, et d’être traitée comme une excentrique par mes collègues. Plus tard, j’ai pensé à la façon dont Noé avait suivi la volonté de Dieu et construit l’arche. À cette époque, beaucoup de gens traitaient Noé de fou, mais Noé ne se souciait pas de la façon dont les gens autour de lui le jugeaient et le calomniaient. Avec un cœur simple, il écoutait les paroles de Dieu, construisant l’arche tout en prêchant l’Évangile. À la fin, quand le déluge est arrivé, les huit membres de la famille de Noé ont survécu. Puis j’ai pensé à la façon dont le Seigneur Jésus, pour racheter l’humanité, a été persécuté par le gouvernement, rejeté et calomnié par les gens du monde, et a même été cloué sur la croix. Dieu a tant souffert pour sauver l’humanité. Que représentait la petite souffrance que j’endurais ? Je marche sur le bon chemin de la vie en croyant en Dieu ; c’est une cause juste, et il n’y a pas de quoi avoir honte. Je ne pouvais pas laisser les regards froids des autres affecter ma relation normale avec Dieu : je devais encore assister aux réunions et prêcher l’Évangile. Après cela, je suis allée travailler comme d’habitude, et après l’école, je suis allée assister aux réunions.

Je ne m’attendais pas du tout à ce qu’une semaine avant la rentrée, en août 2013, je reçoive un appel du directeur, me disant d’enseigner les maths à deux classes et d’être aussi le professeur principal d’une classe. Je me suis dit : « Comment aurai-je le temps pour les réunions et mon devoir, alors ? » J’ai demandé, perplexe : « Pourquoi ces arrangements sont-ils faits cette année ? » Le directeur a dit : « Comme ça, tu n’auras pas le temps de croire en Dieu et d’assister aux réunions ! » Il m’a aussi menacée : « Si tu ne veux pas assumer le travail à l’école centrale, alors je ferai en sorte de t’affecter à une école annexe ! » Je me suis dit : « Les enseignants de l’école centrale participent aux activités plus souvent que ceux des écoles annexes, donc ils ont plus d’occasions de briller. Si je vais dans une école annexe, je ne bénéficierai plus de ce traitement, et je me sentirai inférieure aux enseignants de l’école centrale quand je les verrai. De plus, que penseront de moi les enseignants des écoles annexes ? Penseront-ils que j’ai été rétrogradée parce que mes capacités étaient trop faibles ? Mais si je reste à l’école centrale, comment aurai-je le temps de croire en Dieu et de faire mon devoir ? » J’ai alors prié Dieu en silence : « Ô Dieu, que dois-je choisir ? » Juste à ce moment-là, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Dans toutes les luttes entre le positif et le négatif, le noir et le blanc – entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, l’harmonie et la rupture, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le fait d’être soutenu et d’être rejeté, et ainsi de suite ; vous n’ignorez sûrement pas les choix que vous avez faits ! Entre une famille harmonieuse et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos enfants et votre épouse, votre époux ou Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre des notions et la vérité, vous avez encore choisi les premières. Devant vos actes malfaisants de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous, J’ai été tout simplement stupéfait. Contre toute attente, vos cœurs sont tellement incapables d’être adoucis. Le sang du cœur que J’ai dépensé pendant de nombreuses années ne M’a étonnamment rien apporté d’autre que votre abandon et votre résignation, mais Mes espoirs placés en vous grandissent chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement dévoilé devant tout le monde. Pourtant, maintenant, vous poursuivez encore des choses sombres et malveillantes, et vous refusez de desserrer votre emprise sur elles. Quelle sera alors votre fin ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu loyal, exactement ?). Dans les derniers jours, Dieu exprime principalement des paroles pour purifier et sauver les gens. Dieu espère que nous pourrons passer plus de temps à lire Ses paroles pour comprendre la vérité, bien faire nos devoirs, et nous débarrasser de nos tempéraments corrompus pour atteindre le salut. Mais quand j’ai dû faire un choix, ce qui m’importait, c’était toujours ma propre gloire et mon propre gain, non pas ma vie ni la manière de bien faire mon devoir. J’avais trop déçu Dieu ! Si je continuais à rester à l’école centrale, je lutterais sûrement encore pour divers honneurs. Avec une charge de travail aussi lourde, même assister à des réunions et lire des paroles de Dieu seraient affectés, sans parler de l’exécution de mon devoir. Comment pourrais-je encore croire en Dieu, alors ? Si j’allais dans une école annexe, la charge de travail serait plus légère, et je pourrais assister aux réunions et faire mon devoir normalement. Même si j’avais moins d’honneurs personnels et que j’étais méprisée par mes collègues, ce ne serait qu’une perte de prestige ; cependant, ma vie ne subirait pas de perte, et c’était ce qui comptait le plus. Comprenant cela, j’ai dit au directeur : « Je choisis d’aller dans une école annexe. » Le directeur était tellement en colère qu’il a raccroché le téléphone immédiatement.

À l’école annexe, j’enseignais pendant la journée, et le soir, j’allais aux réunions et je faisais mon devoir. Un an plus tard, comme les notes de l’examen final de la classe à laquelle j’enseignais étaient plus élevées que celles de l’école centrale, le directeur m’a transférée de nouveau à l’école centrale. Mais les bons moments n’ont pas duré longtemps. Le capitaine de la Brigade de la sécurité nationale est venu de nouveau frapper à ma porte pour m’interroger sur ma foi. Pour empêcher la police de me suivre et d’impliquer les frères et sœurs, je n’ai pas eu d’autre choix que d’arrêter d’assister aux réunions pendant un certain temps. Sans la vie d’Église, sans mon devoir, au fil du temps, mon cœur s’est éloigné de plus en plus de Dieu, et j’ai été replongée involontairement dans une compétition intense. Les élèves auxquels j’enseignais remportaient presque toujours tous les premiers et deuxièmes prix lors des concours chaque année, et les notes de l’examen final de notre classe se classaient toujours parmi les meilleures. Le directeur a aussi reconnu mon travail lors des réunions. La classe à laquelle j’enseignais avait non seulement un bon climat d’apprentissage, mais aussi un bon esprit de classe, et les parents soutenaient aussi beaucoup mon travail. Au cours des deux années qui ont suivi mon retour à l’école centrale, bien que j’aie reçu plus de fleurs et d’applaudissements qu’avant, j’avais souvent le cœur lourd et serré. Je savais que c’était parce que le travail prenait trop de mon temps et de mon énergie, si bien que j’avais trop peu de temps pour lire les paroles de Dieu et que mon cœur était loin de Dieu. À cette époque, j’ai vu beaucoup de frères et sœurs qui avaient démissionné et renoncé à leur famille pour se consacrer de tout cœur à l’exécution de leur devoir. Je les enviais beaucoup, et je voulais aussi démissionner pour faire mon devoir de tout mon cœur et de toute mon âme. Mais juste au moment où j’allais écrire ma lettre de démission, j’ai reçu de nombreux messages de la part de parents de mes élèves, qui espéraient que je continuerais à enseigner à leurs enfants. En voyant cela, mon cœur a vacillé à nouveau. « Si je pars, mes élèves et leurs parents ne seront-ils pas déçus ? Que penseront de moi la direction de l’école et mes collègues ? Mon père a toujours essayé de nous empêcher, ma mère et moi, de croire en Dieu, et il a même divorcé de ma mère. S’il savait que j’allais démissionner pour faire mon devoir à plein temps, il essaierait sûrement de m’arrêter, et je devrais peut-être quitter la maison aussi. J’ai travaillé dur pendant dix-neuf ans pour obtenir un emploi que les autres enviaient, et avoir la réussite que j’ai aujourd’hui. Mes proches, mes amis et mes collègues m’envient tous. Une fois que j’aurai démissionné, mon emploi disparaîtra, ma gloire et mon gain s’envoleront, et je devrai renoncer à mes conditions de vie confortables. Que diront alors tous les gens à mon sujet ? » Mon cœur était tiraillé. C’était extrêmement douloureux. J’ai prié Dieu en silence : « Ô Dieu, je sais que faire mon devoir à plein temps est une bonne chose, mais je n’arrive pas à lâcher ce travail. Si je n’ai pas la haute estime et les éloges des gens, ma vie peut-elle être heureuse ? Ô Dieu, s’il Te plaît, aide-moi à voir clair dans ce problème. » Peu de temps après, le directeur m’a promue responsable des finances. Ce poste impliquait de nombreuses réunions et un travail fastidieux. Pendant la journée, je devais courir dans de nombreux services, et le soir ou le week-end, je recevais souvent des appels me demandant de livrer des documents, il y avait donc souvent des conflits d’emploi du temps entre mon travail et mon devoir. Pendant les réunions, je n’arrivais jamais à calmer mon cœur, craignant toujours que la direction de l’école ne m’appelle pour quelque chose. Parfois, j’étais chez moi en train de lire les paroles de Dieu, et un appel de la direction de l’école signifiait que je devais sortir et m’occuper de quelque chose immédiatement. Je sentais que mon cœur était très loin de Dieu, et que ma vie était très fatigante, mais j’étais réticente à l’idée de lâcher mon travail. Je priais souvent, demandant à Dieu de m’aider.

Un jour de juin 2018, j’ai pris l’ascenseur pour monter avec plus de vingt collègues. Après s’être mis en marche, l’ascenseur a soudainement chuté. Cela nous a tous effrayés. L’ascenseur s’est bloqué et nous étions tous piégés à l’intérieur. Comme l’air ne circulait pas dans l’ascenseur, au bout d’un court moment, nous avons commencé à avoir du mal à respirer. Je n’ai pas pu m’empêcher d’être anxieuse. « Et si le personnel de maintenance ne venait pas ? Vais-je mourir étouffée ici ? » À ce moment-là, le prestige et l’argent que mon travail d’enseignante m’avait apportés n’étaient plus importants. Tout ce à quoi je pouvais penser, c’était comment survivre. Je n’ai pas pu m’empêcher de me rappeler comment, au cours de ces années de croyance en Dieu, chaque fois que j’étais en difficulté, impuissante et perdue, c’était toujours Dieu qui m’ouvrait une voie de sortie, et me guidait avec Ses paroles, me donnant un chemin à suivre. En croyant en Dieu, je peux faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, connaître l’autorité de Dieu, et ressentir les actes merveilleux du Créateur. C’est ma bénédiction. J’aurais dû lâcher mon travail et faire mon devoir à plein temps, mais je ne l’ai pas fait pour profiter de la gloire et du gain. Maintenant, face à la mort, j’ai finalement vu que la gloire, le gain et le statut sont tous des nuages passagers, et qu’ils sont totalement dénués de sens. À ce moment-là, je voulais demander de l’aide à Dieu, mais j’avais trop honte pour parler. « Dieu aura-t-Il encore de la miséricorde pour moi ? Aurai-je encore une chance de poursuivre une vie pleine de sens ? » Je ne pouvais que dire quelques paroles sincères à Dieu : « Ô Dieu, après avoir cru en Toi, je n’ai pas poursuivi la vérité correctement. Ce n’est qu’à travers cet incident survenu aujourd’hui que je comprends soudainement : sans la vérité, comme je suis effrayée et impuissante quand la mort s’abat sur moi ! Ô Dieu, même si je meurs ici aujourd’hui, je me soumettrai quand même à Tes arrangements. Si je peux sortir vivante, je repenserai certainement ma vie future. » Juste à ce moment-là, j’ai vu mes collègues s’accroupir tous à cause du manque d’oxygène, mais j’ai soudain senti un courant d’air frais passer devant mon nez. J’étais surprise et ravie, sachant que c’était Dieu qui me montrait de la miséricorde. Au moment où les portes de l’ascenseur se sont ouvertes, mes collègues ont tous crié de joie, mais mon cœur était rempli de gratitude envers Dieu. Je savais que Dieu avait utilisé la panne d’ascenseur pour me faire réfléchir au sens et à la valeur de la vie.

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu, et j’ai acquis une compréhension encore plus claire de l’essence de la gloire et du gain. Dieu Tout-Puissant dit : « Tout ce que toute personne éminente ou célèbre – ou, en fait, toute personne – poursuit tout au long de sa vie n’a de rapport qu’avec ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont le capital pour jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, et pour profiter de la vie. Ils pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont le capital pour chercher le plaisir et s’adonner à la jouissance effrénée de la chair. Pour cette gloire et ce gain qu’ils désirent, les gens remettent volontiers et sans s’en rendre compte leur corps, leur cœur et même tout ce qu’ils ont, y compris leurs perspectives d’avenir et leur destin, à Satan. Ils le font sans réserve, sans même un instant de doute, et sans jamais songer à récupérer tout ce qu’ils avaient autrefois. Les gens peuvent-ils garder un quelconque contrôle sur eux-mêmes une fois qu’ils se sont livrés à Satan et lui sont devenus loyaux de cette manière ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils se sont complètement et totalement enfoncés dans ce bourbier et sont incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est empêtré dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. La raison en est que l’attrait de la gloire et du gain est trop grand pour les gens et que ce sont des choses que les gens peuvent poursuivre sans fin tout au long de leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas là la situation réelle ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « À présent, récapitulons : qu’est-ce que Satan utilise pour garder l’homme solidement sous son contrôle ? (La gloire et le gain.) Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des gens, faisant en sorte qu’ils ne pensent à rien d’autre qu’à ces deux choses et les amenant à lutter pour la gloire et le gain, à endurer des souffrances pour la gloire et le gain, à supporter l’humiliation et à porter de lourds fardeaux pour la gloire et le gain, à sacrifier tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain et à porter n’importe quel jugement et à prendre n’importe quelle décision pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan place des chaînes invisibles sur les gens, et, sous le poids de ces chaînes, ils n’ont ni la capacité ni le courage de se libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes tout en avançant péniblement, pas à pas, avec beaucoup de difficulté. […] Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas percer à jour les motivations insidieuses de Satan parce que vous pensez que, sans la gloire et le gain, la vie n’aurait pas de sens, et que les gens ne seraient plus en mesure de voir la voie à suivre, qu’ils perdraient de vue leurs objectifs, et que leur avenir deviendrait sombre, obscur et lugubre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que la gloire et le gain ne pouvaient pas apporter le bonheur ; au contraire, ce sont des outils que Satan utilise pour corrompre, lier et contrôler les gens. Satan nous inculque des pensées erronées, nous faisant croire à tort qu’avec la gloire et le gain, nous avons tout, que non seulement nous pouvons jouir d’une vie de haute qualité, mais aussi être tenus en haute estime par les autres. Il nous donne l’impression qu’une telle vie a de la valeur, et que vivre ainsi apporte le bonheur. En conséquence, la société entière s’efforce d’obtenir la gloire et le gain. Mais nous ne connaissons pas les intentions sinistres de Satan cachées derrière la gloire et le gain. Dans la poursuite de la gloire et du gain, nous devons dépenser beaucoup de temps et d’énergie, nous livrant à des luttes ouvertes et secrètes, utilisant de nombreuses tactiques, et non seulement sacrifiant notre santé, mais abandonnant aussi notre conscience, notre dignité et notre intégrité. Après avoir obtenu la gloire et le gain, nous jouissons certes d’un moment de satisfaction, mais ce n’est qu’éphémère. Ce qui reste, c’est surtout le vide, la douleur et une amertume sans fin. Quand Dieu vient nous sauver et exige que nous poursuivions la vérité et marchions sur le bon chemin de la vie, nous refusons la vérité à cause de notre attachement à la gloire, au gain et à la vanité, manquant notre occasion d’obtenir le salut de Dieu, et finissant par périr avec Satan. Telle est l’intention sinistre de Satan lorsqu’il nous pousse à poursuivre la gloire et le gain. Dès mon plus jeune âge, mes parents m’ont parlé des situations différentes de mes deux tantes, m’inculquant des pensées telles que : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce ». J’en suis venue à croire que ce n’est qu’en entrant à l’université et en ayant un emploi stable qui forcerait l’admiration des gens que j’aurais une vie heureuse. Pour cela, j’ai travaillé dur. La première fois que j’ai échoué au concours d’entrée à l’université, j’ai eu l’impression que mon monde s’était effondré. Pour réussir l’examen, j’ai choisi de redoubler mon année malgré l’immense pression, avec les nerfs à fleur de peau tous les jours. Mon corps était épuisé au-delà de ses limites, et je souffrais beaucoup. Après avoir obtenu mon diplôme universitaire et commencé à travailler, je préparais méticuleusement chaque cours public et je faisais bien chaque tâche assignée par la direction de l’école, travaillant souvent des heures supplémentaires pour me distinguer parmi plus d’une centaine d’enseignants, et pour être louée et remarquée par la direction de l’école et mes collègues. Après avoir reçu les éloges de la direction de l’école et de mes collègues, bien que j’aie gagné du prestige, j’étais épuisée physiquement et mentalement, et je sentais un vide dans mon âme. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, je savais que le temps pour l’œuvre du salut de Dieu dans les derniers jours était court, et que je devais poursuivre la vérité et faire mon devoir à plein temps. C’est ce qui est le plus bénéfique pour ma vie. Mais les poisons sataniques tels que : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » étaient profondément enracinés dans mon cœur, me rendant réticente à abandonner mon travail, la gloire et le gain pour poursuivre la vérité de tout mon cœur, et me tourmentant jusqu’à ce que je sois complètement épuisée. En fait, peu importe la gloire et le gain que vous possédez, ce ne sont que des nuages passagers. Sans gagner la vérité, les gens mourront quand les désastres arriveront. C’est exactement comme le tsunami de l’océan Indien en 2004 : combien de gens ont perdu la vie dans des paradis de vacances ? Parmi eux, il y avait beaucoup de gens de réputation et de statut. Quand le désastre a frappé, l’argent, la gloire et le gain n’ont pas pu les sauver. Trop de faits prouvent que peu importe la gloire et le gain qu’une personne possède, tout cela est vide, et la vie peut disparaître en un instant. Si je restais intransigeante et ne me réveillais pas, si je ne saisissais pas le temps pour poursuivre la vérité, et qu’au moment où l’œuvre de Dieu prendrait fin, je ne m’étais pas équipée de suffisamment de vérité et que mon tempérament n’avait pas changé, je tomberais dans le désastre, et alors, il serait trop tard pour les regrets. Cet incident d’ascenseur m’a réveillée. Quand le désastre frappe, personne d’autre que Dieu ne peut me sauver. Par cet incident, Dieu ne cherchait pas à me prendre la vie, mais plutôt à m’inciter à réfléchir sur la vie et à voir clairement le mal que la gloire et le gain m’avaient fait, afin que je puisse me réveiller à temps et marcher sur le bon chemin dans la vie.

Plus tard, le capitaine de la Brigade de la sécurité nationale a appelé de nouveau pour vérifier où je me trouvais, et il a aussi dit que j’avais un casier judiciaire, donc je devais lui faire un rapport chaque fois que je voyageais loin. S’ils découvraient que je croyais encore en Dieu, ils m’arrêteraient. J’étais particulièrement indignée, et j’ai aussi vu que tant que je travaillais encore au sein du système du PCC, je serais étroitement liée par eux, incapable de faire mon devoir du tout. Cela a renforcé davantage ma détermination à abandonner mon travail. Pendant les vacances d’été, j’ai fait mon devoir avec mes frères et sœurs. Sans travail pour m’entraver, mon cœur était beaucoup plus calme, et je lisais aussi les paroles de Dieu et j’assistais aux réunions normalement. Un jour, le superviseur m’a demandé si je voulais faire mon devoir à plein temps, et il m’a aussi lu un passage des paroles de Dieu : « Tandis que vous suivez Dieu, prenez de la distance par rapport aux lieux de péché, et prenez de la distance par rapport aux groupes de gens malveillants, à tout le moins vos pensées et votre cœur ne continueront pas à être corrompus et piétinés par Satan. Vous êtes arrivés sur un morceau de terre pure, vous êtes arrivés devant Dieu. N’est-ce pas là une bénédiction formidable ? Les gens se réincarnent, génération après génération, et ce jusqu’à maintenant, et combien d’opportunités telles que celle-ci ont-ils eues ? N’y a-t-il pas que les gens qui sont nés dans les derniers jours qui ont cette opportunité ? Comme c’est formidable ! Ce n’est pas une question de perte, c’est la plus grande des bénédictions. Tu devrais être si heureux ! En tant qu’êtres créés, parmi l’ensemble de la création, parmi les quelques milliards d’habitants sur terre, combien de gens ont l’opportunité de témoigner des actes du Créateur dans leur identité d’être créé, d’assumer leur devoir et leurs responsabilités au sein de l’œuvre de Dieu ? Qui dispose d’une telle opportunité ? Ces personnes sont-elles nombreuses ? Elles sont trop peu nombreuses. Quelle est la proportion ? Une sur dix mille ? Non, il y en a même moins que ça ! Vous, en particulier, qui pouvez utiliser vos compétences et le savoir que vous avez étudié pour faire votre devoir, n’êtes-vous pas extrêmement bénis ? Tu ne témoignes pas d’un homme, et ce que tu entreprends n’est pas une carrière : Celui que tu sers est le Créateur. C’est ce qui est le plus beau et le plus précieux ! Ne devriez-vous pas éprouver de la fierté ? (Si.) À mesure que vous faites votre devoir, vous êtes abreuvés et approvisionnés par Dieu. Si, avec un environnement aussi bon et une opportunité aussi belle, vous n’obtenez rien de substantiel, si vous n’obtenez pas la vérité, alors n’éprouverez-vous pas de regrets pour le reste de votre vie ? Vous devez donc saisir l’opportunité de faire votre devoir, et ne pas la laisser passer. Poursuivez la vérité sérieusement dans l’accomplissement de votre devoir, et obtenez-la. C’est la chose la plus précieuse que vous puissiez faire, c’est la vie la plus significative ! Personne ni aucun groupe de gens parmi tous les êtres créés n’est plus béni que vous tous. Dans quel but vivent les non-croyants ? Ils vivent pour se réincarner et pour les joies du monde. Dans quel but vivez-vous tous ? Vous vivez pour accomplir le devoir d’un être créé. La valeur d’une telle vie est si grande ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut gagner la vérité). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que si nous voulons vivre une vie qui a de la valeur et du sens, nous devons poursuivre la vérité, faire notre devoir, et lire davantage les paroles de Dieu pour comprendre plus de vérités. Ce n’est qu’ainsi que nous pouvons avoir du discernement sur les hérésies, les idées fallacieuses et les divers stratagèmes de Satan, et nous libérer de l’esclavage et du contrôle de Satan pour vivre dans la lumière. Il en va de même pour moi. Non seulement j’avais un fort désir de gloire et de statut, mais j’avais aussi de nombreux tempéraments corrompus tels que l’égoïsme, l’intransigeance et l’arrogance. Si je ne lisais pas consciencieusement les paroles de Dieu et ne faisais pas l’expérience du jugement et du châtiment de Ses paroles, ces tempéraments corrompus ne pourraient pas être résolus, et je vivrais encore dans la douleur et les ténèbres. Lâcher mon travail me donnerait plus de temps pour faire mon devoir, poursuivre la vérité pour résoudre ma corruption, et vivre devant Dieu. Une telle vie serait la plus heureuse de toutes. Tout comme Dieu le dit : « Tandis que vous suivez Dieu, prenez de la distance par rapport aux lieux de péché, et prenez de la distance par rapport aux groupes de gens malveillants, à tout le moins vos pensées et votre cœur ne continueront pas à être corrompus et piétinés par Satan. Vous êtes arrivés sur un morceau de terre pure, vous êtes arrivés devant Dieu. N’est-ce pas là une bénédiction formidable ? » Alors, j’ai pensé à Pierre. Il a tout abandonné pour suivre le Seigneur Jésus, et il a poursuivi la vérité et la soumission à Dieu toute sa vie. Après avoir fait l’expérience de centaines d’épreuves, il a finalement été rendu parfait. Une telle vie est ce qu’il y a de plus significatif et de plus précieux. Comprenant cela, j’ai gagné en foi et j’ai commencé à me préparer à quitter la maison pour faire mon devoir.

Juste au moment où je m’apprêtais à écrire ma lettre de démission, j’ai reçu un certificat de nomination à un échelon professionnel supérieur de la part du bureau de l’éducation de la ville. Avec ce certificat, je pourrais jouir de la rémunération et des avantages d’un enseignant de niveau supérieur. Non seulement je serais respectée au travail, mais mon salaire annuel augmenterait aussi de plus de dix mille yuans. Peu après, le directeur de l’enseignement de l’école m’a demandé de remplir un formulaire pour un prix d’enseignant exceptionnel au niveau du district. J’avais du mal à y croire. Sur plus d’une centaine d’enseignants à l’école, il n’y avait que deux places par an. C’était un honneur dont rêvaient tous les enseignants ! Si je ne démissionnais pas, je pourrais aller à l’auditorium du gouvernement du district pour recevoir une distinction lors de la Journée des enseignants, dans quelques jours. Mon nom serait publié dans le journal de l’éducation de la ville, et je recevrais aussi une prime de l’école. Avec ces deux honneurs en main, le semestre suivant m’apporterait sûrement du prestige, et qui sait combien d’autres collègues m’envieraient. Mais j’ai vite pris conscience que c’était une tentation de Satan. Je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Si tu te lèves et luttes contre Satan, en utilisant ta foi en Dieu, ta soumission à Lui et ta crainte de Lui comme armes avec lesquelles te battre à mort contre Satan, de telle sorte que tu le vaincs complètement, et l’obliges à tourner les talons et à devenir couard chaque fois qu’il te voit, seulement alors il abandonnera complètement ses attaques et ses accusations contre toi, et à ce moment-là, tu seras sauvé et tu deviendras libre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Satan savait que je me souciais de la gloire et du gain, alors il a utilisé ces deux honneurs pour me tenter, espérant vainement me faire rester sur mon lieu de travail pour rivaliser pour la gloire et le gain, pour être ravagée et contrôlée par lui. Satan avait toujours utilisé la gloire et le gain pour lier mon cœur et m’empêcher de poursuivre la vérité. Je ne pouvais pas tomber à nouveau dans ses pièges. Plus important encore, je ne voulais pas manquer cette occasion unique par millénaire pour Dieu de sauver les gens. Je devais mener à bien le devoir d’un être créé, confier ma vie future à Dieu, et poursuivre une vie pleine de sens. Tout comme les paroles de Dieu le disent : « Si tu as un statut élevé, une réputation prestigieuse, des trésors de connaissances, de nombreux biens et le soutien de nombreuses personnes, mais que tu restes imperturbable face à tout cela et que tu te présentes tout de même devant Dieu pour accepter Son appel et Sa commission et pour faire ce qu’Il te demande, alors tout ce que tu feras relèvera de la cause la plus significative sur terre et de l’entreprise la plus juste de toute l’humanité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Annexe 2 : Dieu exerce Sa souveraineté sur le destin de toute l’humanité). Dans le monde, il n’y a rien de plus significatif ou de plus précieux que de bien faire le devoir d’un être créé. En réfléchissant au passé, j’avais travaillé dur et gagné l’appréciation de la direction de l’école et des parents, mais je n’avais pas bien fait mon propre devoir ni gagné l’approbation de Dieu, et mon cœur était toujours vide. Maintenant, les grandes catastrophes ont déjà commencé, et le temps n’attend personne. Beaucoup de gens n’ont pas encore entendu l’Évangile de Dieu des derniers jours et n’ont pas une direction correcte dans la vie. Je devais me dépêcher de prêcher l’Évangile pour permettre à plus de gens d’accepter le salut de Dieu. C’est l’intention urgente de Dieu. Comprenant cela, j’ai remis ma lettre de démission au directeur. Le directeur a été très surpris et a dit : « Beaucoup de gens se battent bec et ongles pour ce titre, et pourtant tu veux l’abandonner. Tu devrais bien réfléchir ! Si tu renonces à un si bon travail, comment vivras-tu à l’avenir ? Si c’est à cause de la charge de travail, alors nous réduirons ta charge de travail cette année. Je vais rénover mon bureau et le transformer en bureau des finances pour toi. J’espère que tu resteras et continueras à travailler. » En entendant les paroles du directeur, je n’ai plus hésité et j’ai résolument choisi de partir. Après être rentrée chez moi, j’ai laissé une lettre pour mon père, puis j’ai pris mes bagages et j’ai quitté la maison pour faire mon devoir.

J’ai repensé à la façon dont, au fil des années, j’avais poursuivi la gloire et le gain, et je me contentais de croire en Dieu pendant mon temps libre, ne faisant pas beaucoup mon devoir, et sachant seulement jouir de la grâce de Dieu. Je n’avais aucun discernement sur mes tempéraments corrompus, mes points de vue erronés, et les divers poisons sataniques, et mon tempérament-vie n’avait pas changé du tout. Maintenant, je fais mon devoir dans l’Église, et le fait de lire souvent les paroles de Dieu m’a permis de comprendre de nombreuses vérités. Habituellement, quand je révèle un quelconque tempérament corrompu, les frères et sœurs le signalent quand ils le voient, et ils échangent avec moi et m’aident en utilisant les paroles de Dieu. J’ai acquis une certaine connaissance de moi-même, et ma vie a aussi fait quelques progrès. Du fond du cœur, je sens que suivre Dieu est le meilleur choix que j’aie fait dans cette vie. Dieu soit loué !


8. Une expérience spéciale d’abreuvement des nouveaux venus

Par Georgina, Myanmar

En août 2021, j’abreuvais des nouveaux venus dans l’Église. Pendant un certain temps, j’ai abreuvé trois nouveaux venus en ligne. Ils étais tous les trois très désireux d’assister aux réunions, mais leur village n’avait pas d’internet, ils devaient donc aller loin dans les montagnes pour avoir une connexion, et pourtant ils assistaient quand même à chaque réunion. En discutant avec eux, j’ai appris que dans chacun de leurs deux villages voisins, plus d’une centaine de personnes n’avaient pas encore entendu parler de l’Évangile de Dieu des derniers jours. Je me suis sentie responsable de témoigner de l’œuvre de Dieu auprès d’eux et de les amener devant Dieu.

Pendant le réunion, j’ai échangé avec les trois nouveaux venus sur l’intention de Dieu de sauver l’humanité, et je leur ai lu un passage des paroles de Dieu : « Toutes sortes de désastres surviendront, les uns après les autres ; toutes les nations et tous les lieux feront l’expérience de calamités : peste, famine, déluge, sécheresse et tremblements de terre sont partout. Ces désastres ne se produisent pas seulement dans un endroit ou deux, pas plus qu’ils ne seront terminés dans un jour ou deux : ils s’étendront plutôt sur une région de plus en plus grande, et les désastres deviendront de plus en plus graves. Pendant ce temps, toutes sortes de nuées d’insectes surgiront l’une après l’autre, et le phénomène du cannibalisme se produira partout. Tel est Mon jugement sur la multitude de nations et de peuples » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 65). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai échangé : « Les paroles de Dieu s’accomplissent progressivement, et les catastrophes s’aggravent de jour en jour. Non seulement les autres pays connaissent des catastrophes, mais notre État Wa (au Myanmar) souffre aussi d’une grave pandémie. Les villes et les villages sont maintenant confinés, et beaucoup de gens sont en quarantaine. Certains, qui n’avaient ni nourriture ni eau pendant la quarantaine, se sont jetés dans le vide, et d’autres, incapables de payer le coût de la quarantaine après avoir contracté la maladie, se sont pendus. Certains qui étaient partis travailler n’ont pas pu rentrer chez eux à cause du confinement, des membres de leur famille sont morts, et ils n’ont même pas pu les voir une dernière fois. Chaque jour, d’innombrables personnes sont infectées par la maladie, et le nombre de morts est incalculable. On va peut-être bien aujourd’hui, mais personne ne sait ce qui arrivera demain. On a la chance d’avoir accepté l’œuvre de Dieu et d’avoir entendu Ses paroles, et on a la protection de Dieu au milieu des catastrophes. On doit rapidement prêcher l’Évangile de Dieu à nos familles, nos voisins et nos amis, pour qu’eux aussi puissent entendre la voix de Dieu, venir devant Lui, gagner la vérité et recevoir Son salut. Si on ne partage pas l’Évangile avec eux maintenant, et qu’un jour ils sont infectés et meurent, est-ce qu’on ne va pas le regretter ? Mais à ce moment-là, même si on pleure à en perdre la raison, ça sera inutile. Est-ce que vous êtes prêts à prêcher l’Évangile dans votre village ? » Après avoir entendu ça, ils ont tous accepté de le faire. Le soir suivant, ils ont amené plusieurs destinataires potentiels de l’Évangile. Parmi eux se trouvaient le fils du chef du village et un comptable qui avait un prestige relativement élevé dans le village. Le prédicateur de l’Évangile a échangé avec eux sur la vérité concernant la distinction entre le vrai Dieu et les faux dieux, sur le fait que ce n’est qu’en croyant au vrai Dieu que l’on peut être protégé en cas de catastrophe, et sur le fait que croire aux faux dieux ne mènera qu’au désastre et, au bout du compte, à l’étang de feu et de soufre. Certains d’entre eux, après avoir entendu les paroles de Dieu, ont compris que seul Dieu Tout-Puissant est l’unique vrai Dieu qui peut sauver toute l’humanité. Ils ont pensé à la souffrance qu’ils avaient endurée quand ils avaient été trompés par Satan en adorant de faux dieux, et ils étaient heureux d’entendre les paroles de Dieu et étaient émus aux larmes. Plus tard, ils ont amené leurs proches et leurs amis qui avaient une bonne humanité pour entendre les paroles de Dieu. De cette façon, en un peu plus de vingt jours, plus d’une centaine de personnes de deux villages sont venues entendre l’Évangile et examiner l’œuvre de Dieu, et j’avais la responsabilité d’abreuver plus de soixante d’entre eux. Je n’aurais jamais imaginé que tant de personnes accepteraient l’œuvre de Dieu des derniers jours d’un seul coup.

Plus tard, de plus en plus de personnes des deux villages sont venues étudier le vrai chemin. Un officiel de district d’un village voisin a appris que les villageois écoutaient nos sermons, et il a mobilisé la milice du village pour effectuer des inspections et des patrouilles. Seize nouveaux venus qui venaient de commencer à étudier le vrai chemin ont été arrêtés, et ils ont également été condamnés à une amende. Comme la milice patrouillait jour et nuit, les autres villageois n’osaient pas venir écouter les sermons dans le village, et certains ont même cessé de monter dans la montagne pour les réunions. Comme le village n’avait pas d’internet, à moins que les nouveaux venus ne trouvent un moyen de se connecter à internet et de me contacter, c’était vraiment difficile de les contacter. À ce moment-là, j’ai eu l’impression que c’était fini. Sans parler de prêcher l’Évangile aux autres, même les nouveaux venus qui venaient d’accepter l’œuvre de Dieu au cours des deux derniers jours pourraient ne pas être capables de rester fermes. C’est alors qu’un chef de groupe de réunion est monté dans la montagne pour trouver un accès internet et m’a contacté. Il a dit : « La situation est vraiment mauvaise en ce moment, et la police et la milice patrouillent partout chaque jour. Est-ce qu’on peut se réunir juste une fois par mois ? » Je me suis dit : « Ça ne marchera pas. Les nouveaux venus ont peu de stature ; ils ne comprennent pas beaucoup de vérités et ont besoin d’un abreuvement continu. Quoi qu’il en soit, on doit s’assurer que les nouveaux venus puissent assister aux réunions. » Le chef de groupe et moi, on a regardé le documentaire « Celui qui détient la souveraineté sur toutes choses ». J’ai échangé en disant : « Quand Moïse a conduit les Israélites hors d’Égypte, devant eux se trouvait la mer Rouge, et derrière eux des troupes poursuivantes. Il n’y avait aucun moyen d’avancer, mais ils se sont calmés, ont prié Dieu, se sont appuyés sur Lui, et Dieu leur a ouvert un chemin. Ils ont été témoins de l’autorité de Dieu. Dieu a séparé la mer Rouge, révélant un terrain sec au milieu. Les Israélites ont traversé la mer Rouge, tandis que les troupes poursuivantes se sont noyées dans les eaux. Ça montre que Dieu guidera assurément ceux qu’Il a décidé de sauver. » Ensuite, je lui ai lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). J’ai échangé en disant : « En apparence, on dirait que l’officiel s’oppose et fait obstacle à notre croyance en Dieu, mais derrière ça, il y a la perturbation de Satan. Satan ne veut pas qu’on entende les paroles de Dieu, alors il utilise l’officiel pour nous persécuter et nous arrêter, afin de nous forcer à abandonner notre foi. Tout comme quand Job a été éprouvé et a perdu toute sa richesse, ça semblait être l’œuvre de voleurs, mais en réalité, c’était Satan qui tentait et attaquait Job. Quand Job a fait face à toutes ces épreuves, il ne s’est pas plaint contre Dieu mais a plutôt loué le nom de l’Éternel Dieu. Voyant que peu importe comment il perturbait Job, celui-ci n’abandonnerait pas Dieu, Satan a finalement été couvert de honte et s’est retiré. Maintenant, face à la perturbation et à la persécution de l’officiel, si on était contraint au point de n’entendre les paroles de Dieu qu’une fois par mois, est-ce que ça ne signifierait pas que le plan de Satan a réussi ? Si on peut persister à se réunir dans ces circonstances, Satan sera couvert de honte. » Après avoir entendu mon échange, le chef du groupe a dit qu’il était prêt à retourner inviter ces nouveaux venus aux réunions. Grâce à l’échange du chef du groupe, les nouveaux venus ont dit l’un après l’autre : « Écouter les paroles de Dieu n’est pas contre la loi. » « Rien ne peut arriver à moins que Dieu ne le permette. » « Que l’on soit arrêté ou non est entre les mains de Dieu. » « Satan veut utiliser la perturbation du gouvernement pour nous faire abandonner notre foi et nous traîner en enfer. Peu importe ce qu’ils nous font, on suivra assurément Dieu et n’abandonnera jamais notre foi. » Même si la situation était très tendue, certains des nouveaux venus les plus enthousiastes ont quand même trouvé des moyens d’avoir un signal internet pour assister aux réunions. Cependant, comme leurs lieux de réunion avaient été exposés, ils ne pouvaient plus se réunir en groupes de soixante ou soixante-dix comme avant, et chaque lieu de réunion ne pouvait accueillir qu’environ vingt personnes au maximum. Au moment où on se préparait à organiser des réunions plus petites, on a rencontré une autre difficulté. Comme les nouveaux venus n’avaient que deux cartes SIM qui pouvaient accéder à internet, s’ils se séparaient pour les réunions, il n’y en aurait pas assez pour tout le monde, donc certains villageois ne pourraient toujours pas entendre les paroles de Dieu. De plus, avec vingt personnes utilisant un seul téléphone pour les réunions, inévitablement, quand la connexion était mauvaise, certaines personnes ne pourraient pas entendre clairement l’échange. Ça ne donnerait pas de bons résultats. J’ai commencé à me sentir découragée. Les choses semblaient vraiment difficiles. À ce moment-là, je me suis dit : « Si seulement je pouvais y aller moi-même, alors je pourrais les abreuver directement, et ils ne seraient plus contraints par le manque de cartes SIM. » J’ai donc prié Dieu : « Dieu, comme les nouveaux venus que j’abreuve font face à des situations dangereuses et n’ont pas de cartes SIM, beaucoup d’entre eux ne peuvent pas entendre Tes paroles. Dieu, je souhaite aller là-bas pour les abreuver – s’il Te plaît, prépare cette opportunité pour moi. »

Plus tard, j’ai partagé mes pensées avec le superviseur. Le superviseur a accepté de me laisser aller dans la région. Ce soir-là, je suis arrivée dans une maison d’accueil. À ce moment-là, les chefs de groupe des nouveaux venus m’ont envoyé un message, alors je leur ai demandé d’inviter les frères et sœurs à un réunion le lendemain à midi, en leur disant d’inviter autant de personnes que possible et de trouver un endroit caché. Le lendemain, on est arrivés à l’endroit convenu, et j’ai été stupéfaite. À ma grande surprise, le groupe de plus de soixante nouveaux venus s’est présenté, et l’un après l’autre, ils sont venus me serrer la main et me donner l’accolade, chacun d’entre eux se présentant avec enthousiasme. Ils étaient comme une volée d’oiseaux joyeux, et je n’avais jamais rien vu de tel auparavant. Après la réunion de ce jour-là, ils nous ont aidés à inviter des nouveaux venus d’un autre village à un réunion. Le troisième jour, l’officiel local du groupe nous a emmenés le long d’un long sentier de montagne, et on a trouvé un endroit calme et caché. Environ cinquante nouveaux venus étaient présents. Mais pendant qu’on se rassemblait, un non-croyant qui faisait paître des vaches nous a vus. Je me suis dit : « Et s’il me voit ? Est-ce qu’il va me dénoncer ? Est-ce que l’officiel ou la police vont m’arrêter ? » Soucieuse pour ma sécurité, j’ai songé à m’enfuir. Mais à ce moment-là, je me suis souvenue d’un passage de la parole de Dieu que j’avais lu plus tôt : « Les antéchrists font tout leur possible pour assurer leur sécurité. Ils se disent : “Je dois absolument garantir ma sécurité. Peu importe qui se fait prendre, ce ne doit pas être moi.” […] Si un lieu est sûr, alors les antéchrists choisiront cet endroit pour y travailler et, en effet, ils sembleront très proactifs et positifs, exhibant leur grand “sens des responsabilités” et leur grande “loyauté”. Mais si un travail comporte des risques et est susceptible d’être confronté à des incidents, d’avoir pour conséquence que son exécutant sera découvert par le grand dragon rouge, ils cherchent des excuses et le refusent, et trouvent une occasion d’y échapper. Dès qu’il y a danger, ou dès qu’il y a un risque de danger, ils réfléchissent aux moyens de s’y soustraire et d’abandonner leur devoir, sans se soucier des frères et sœurs. Ils ne pensent qu’à se mettre à l’abri du danger. Ils peuvent déjà y être préparés dans le cœur : dès qu’un danger apparaît, ils abandonnent immédiatement le travail qu’ils étaient en train de faire, sans se soucier de la façon dont se déroule le travail de l’Église, ni de la perte que cela peut occasionner aux intérêts de la maison de Dieu, ni de la sécurité des frères et sœurs. Ce qui compte pour eux, c’est de fuir. Ils ont même “un as dans leur manche”, un plan pour se protéger : dès qu’ils sont en danger ou qu’ils sont arrêtés, ils disent tout ce qu’ils savent, se disculpent et se dégagent de toute responsabilité pour préserver leur propre sécurité. Voilà le plan qu’ils ont prêt à l’emploi » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). J’ai pensé à la façon dont les antéchrists peuvent faire leurs devoirs et travailler normalement quand il n’y a pas de danger et protéger, en apparence, les intérêts de l’Église, mais quand le danger survient, la première chose à laquelle ils pensent est leur propre sécurité, et ils ne considèrent pas les intérêts de la maison de Dieu. Au lieu de ça, ils considèrent leur propre sécurité comme la chose la plus importante. Les antéchrists n’ont absolument aucune conscience ni raison. À la réflexion, j’ai vu que mon propre comportement était exactement comme celui d’un antéchrist. Au début, j’étais capable d’emmener les nouveaux venus à la montagne pour se réunir, et extérieurement, je semblais faire un certain travail et subir quelques difficultés, mais quand il s’agissait de ma propre sécurité, je voulais abandonner mon devoir et m’échapper. Je plaçais ma sécurité au-dessus de tout. Je ne considérais jamais la nécessité de prendre d’abord des dispositions pour ces nouveaux venus. Je ne me souciais que de me sortir moi-même du danger. J’étais vraiment égoïste ! Tant de nouveaux venus, s’ils étaient arrêtés, s’éloigneraient probablement parce qu’ils étaient de petite stature. Je n’étais qu’une personne, et il aurait donc été préférable que je sois arrêtée seule plutôt que beaucoup d’autres soient pris. Tant que les frères et sœurs étaient en sécurité, c’était tout ce qui comptait. En pensant à ça, j’ai rapidement mis les nouveaux venus en sécurité. Certains se sont cachés dans des fossés, d’autres dans l’herbe, et d’autres dans la forêt. Après le départ du berger, on a poursuivi la réunion, et on a demandé à certains frères de monter la garde. Après la réunion, on a fixé l’heure de la réunion suivante.

Plus tard, plus d’une centaine de personnes ont accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. À ce moment-là, les nouveaux venus des deux villages étaient presque deux cents. Le fait que tant de personnes viennent entendre la parole de Dieu a à nouveau attiré l’attention de l’officiel, et il a ordonné aux non-croyants du village et même aux élèves du primaire de patrouiller dans la montagne. L’officiel a également dit que s’ils trouvaient notre lieu de réunion, ils seraient récompensés par cent yuans chacun. À cette époque, il y avait des patrouilles non seulement dans le village, mais il y en avait aussi beaucoup sur la montagne. Donc la situation continuait à s’aggraver, mais chaque jour, les nouveaux venus continuaient à amener leurs proches et amis pour entendre la parole de Dieu, et même le chef du village et le chef adjoint des deux villages sont venus entendre la parole de Dieu. À cause de la persécution de l’officiel, on devait changer notre lieu de réunion chaque jour. Parfois, on se réunissait dans les champs, parfois dans des zones sablonneuses, parfois dans les bois, et parfois, on devait voyager loin dans les montagnes pour se rassembler. À cette époque, quand j’allais abreuver les nouveaux venus, je passais devant la maison de l’officiel chaque jour. Je ne pouvais pas l’éviter sur mon chemin, et j’avais peur que l’officiel et la police me repèrent, m’interceptent et m’arrêtent soudainement juste devant la porte de l’officiel. Qu’est-ce que je ferais si j’étais arrêtée et qu’ils prévenaient ma famille ? Ils ne soutenaient déjà pas ma foi ; Est-ce qu’ils ne me persécuteraient pas encore plus s’ils apprenaient que j’avais été arrêtée ? L’idée que cela puisse arriver me trottait dans la tête tous les jours, et rien que d’y penser me faisait très peur. Chaque jour quand j’allais abreuver les nouveaux venus, j’étais vraiment sur les nerfs. En passant devant la maison de l’officiel, j’osais à peine respirer, et je passais à toute vitesse sur ma moto, sans même oser regarder en arrière. Je vivais dans un état de peur, en invoquant silencieusement Dieu dans mon cœur. J’ai pensé à une hymne des paroles de Dieu, « Ce que Dieu rend parfait, c’est la foi » : « Une foi et un amour immenses sont exigés de nous dans l’œuvre des derniers jours. Nous pouvons trébucher à la moindre négligence, car cette étape de l’œuvre est différente de toutes les précédentes : ce que Dieu parfait, c’est la foi des gens, qui est aussi bien invisible qu’intangible. Ce que Dieu fait, c’est de convertir les paroles en foi, en amour et en vie. Les gens doivent atteindre un point où ils ont enduré des centaines d’épurements et possèdent une foi supérieure à celle de Job, ce qui exige d’eux qu’ils supportent des souffrances incroyables et toutes sortes de tortures sans jamais s’éloigner de Dieu. Quand ils sont soumis jusqu’à la mort et ont une grande foi en Dieu, alors cette étape de l’œuvre de Dieu est complète » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (8)). Quand j’ai chanté cette hymne, je me suis sentie fortifiée intérieurement. J’ai compris que Dieu avait permis à cette situation de se produire pour me permettre de faire l’expérience de Ses paroles à travers elle et pour renforcer ma foi en Lui. Avant de venir dans ce village, j’avais eu l’impression d’avoir une grande foi en Dieu, mais maintenant ma vraie stature avait été révélée. Je me suis demandé : « Pourquoi j’ai si peur ? » La vérité, c’était que je craignais que si ma famille découvrait que j’avais été arrêtée pour ma croyance en Dieu, ils me persécuteraient encore plus. Je ne croyais pas que toutes les personnes, événements et choses sont entre les mains de Dieu. Ma foi en Dieu était trop petite. Dieu utilisait la persécution par l’officiel pour perfectionner ma foi. Ayant compris l’intention de Dieu, j’ai commencé à être disposée à faire l’expérience de cette situation. Plus tard, quand je suis allée abreuver les nouveaux venus, je passais toujours devant la porte de l’officiel, et je ressentais encore un peu de peur dans mon cœur, mais je priais silencieusement Dieu, en demandant à ne pas être influencée et à pouvoir continuer à faire mon devoir. Mais la persécution de l’officiel est devenue plus grave. Il a dit que quiconque était vu en train de se réunir devrait être signalé ; 500 yuans pour le signalement d’un croyant, et 1 000 yuans pour deux. Je me suis dit qu’ils étaient totalement malveillants, tout comme le PCC qui persécute ceux qui croient en Dieu Tout-Puissant. On n’avait commis aucun crime en croyant en Dieu, et pourtant ils ne reculaient devant rien pour nous capturer. Je les haïssais vraiment dans mon cœur. Pour éviter d’être découverts par eux, on a déplacé la réunion de 10h à 6h du matin. On était en décembre, et il faisait très froid pendant l’hiver, et mes pieds ont même eu des engelures, mais les nouveaux venus continuaient à venir avec enthousiasme aux réunions. Certains avaient plus de 60 ans, d’autres venaient avec toute leur famille, et certains venaient en portant des bébés qui n’avaient qu’un mois à la montagne pour les réunions. En voyant qu’ils n’étaient pas affectés et qu’ils participaient activement aux réunions, j’étais profondément émue et je me sentais aussi honteuse, en pensant au fait que ma foi n’était pas aussi forte que la leur. Je haïssais aussi ces régimes sataniques, qui, pour empêcher les gens d’entendre les paroles de Dieu, mobilisaient tout le monde dans le village pour patrouiller et signaler les croyants. Malgré ça, le travail d’évangélisation n’a pas du tout été affecté, et l’Évangile a continué à se diffuser dans cette région. De plus, les patrouilles ne nous ont pas trouvés une seule fois. On était vraiment reconnaissants envers Dieu pour Sa protection !

À ce moment, une autre situation s’est présentée à moi. Mon mari non-croyant est soudainement rentré de l’armée. Il était censé rentrer pour le Nouvel An, mais de façon inattendue, il est rentré en avance. Il a vu que je n’étais pas à la maison et m’a appelée pour demander où j’étais allée, en me disant de rentrer immédiatement à la maison le lendemain matin. Le lendemain, quand il a vu que je n’étais pas revenue, il m’a envoyé un message, mais je n’ai pas répondu parce que j’étais à une réunion et que je n’avais pas internet. Il a alors appelé mon oncle. Mon oncle m’a maudite, en disant que j’étais une femme qui ne se souciait pas de sa famille, et mon mari n’arrêtait pas de m’appeler, en me pressant de rentrer à la maison, en menaçant même de divorcer si je ne rentrais pas vite. Je me sentais faible. Ma famille ne soutenait déjà pas ma croyance en Dieu, et ma belle-mère avait souvent pressé mon mari de divorcer de moi. Si je ne rentrais pas à la maison, est-ce que mon mari divorcerait vraiment de moi ? J’étais persécutée par l’officiel et aussi menacée de divorce par mon mari. Mon cœur était rempli de douleur, et je me suis demandée si je ne devais pas rentrer à la maison pour quelques jours. Mais je savais qu’une fois rentrée, il serait difficile pour moi de partir à nouveau. Il n’y aurait personne pour abreuver ces nouveaux venus. Je ne savais pas si je devais rentrer ou pas. Mon cœur était dans un grand tourment et une grande douleur, et à ce moment-là, j’ai commencé à nourrir des plaintes. Pourquoi Dieu avait permis que cette situation m’arrive ? Maintenant que mon mari était rentré, comment je pouvais encore faire mon devoir ? Pourquoi Dieu ne me protégeait pas ? Dans mon cœur, je n’arrêtais pas de méditer sur cette question : « Quelle est l’intention de Dieu en cela ? » En réfléchissant, j’ai soudainement pensé aux paroles de Dieu : « Pour mesurer si, oui ou non, les gens peuvent se soumettre à Dieu, l’élément clé à observer, c’est s’ils ont les moindres désirs extravagants ou arrière-pensées vis-à-vis de Lui. Si les gens adressent sans cesse des exigences à Dieu, cela prouve qu’ils ne Lui sont pas soumis. Quoi qu’il t’arrive, si tu ne l’acceptes pas comme venant de Dieu, si tu ne cherches pas la vérité, si tu argumentes sans cesse pour toi-même et si tu as toujours l’impression que toi seul as raison, et si tu es même capable de douter que Dieu est la vérité et la justice, alors tu auras des ennuis. Ces gens-là sont les plus arrogants et les plus rebelles envers Dieu. Les gens qui adressent sans cesse des exigences à Dieu ne peuvent pas véritablement se soumettre à Lui. Si tu as des exigences à l’égard de Dieu, cela prouve que tu essaies de conclure un marché avec Dieu, que tu choisis ta propre volonté et que tu agis en fonction de celle-ci. En cela, tu trahis Dieu et tu manques de soumission. Avoir des exigences à l’égard de Dieu, c’est, en soi, manquer de raison. Si tu crois réellement qu’Il est Dieu, alors tu n’oseras pas Lui adresser des exigences et tu ne te sentiras pas non plus qualifié pour Lui adresser des exigences, que tu penses que celles-ci sont raisonnables ou non. Si tu as une vraie croyance en Dieu et si tu crois qu’Il est Dieu, alors tu ne feras que L’adorer et te soumettre à Lui, il n’y a pas d’autre choix » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’étais exactement comme Dieu l’exposait. Quand Dieu arrangeait des situations qui correspondaient à mes souhaits, j’étais prête à me soumettre, mais quand elles ne correspondaient pas à mes souhaits, je n’étais pas prête à me soumettre et je n’arrêtais pas de faire des demandes déraisonnables à Dieu. Je pensais que comme je faisais mon devoir, Dieu devait faire en sorte que je ne sois confrontée à aucun problème, et que comme je faisais mon devoir et que je prêchais l’Évangile, Dieu devait veiller sur moi et me protéger de la persécution et des perturbations de mon mari et ne pas le laisser rentrer en avance, car je ne serais plus en mesure de prêcher l’Évangile s’il rentrait à la maison. Je raisonnais avec Dieu dans mon cœur, en voulant qu’Il suive mes exigences, et quand Il ne le faisait pas, j’avais l’impression que Ses arrangements étaient inappropriés. Avant de quitter la maison pour prêcher l’Évangile, même si mon mari m’empêchait de croire en Dieu, je n’étais pas vraiment contrainte par lui, et je pouvais encore assister aux réunions et faire mon devoir normalement. Quand je voyais d’autres personnes être perturbées par les membres de leur famille, incapables de faire leur devoir ou qui avaient peur d’assister aux réunions, j’avais l’impression d’avoir grandi en stature et que j’étais déjà devenue capable de me soumettre à Dieu. À ce moment-là, j’ai enfin vu clairement ma vraie stature. Même si cette situation ne correspondait pas à mes notions, c’était une bonne occasion pour moi de me comprendre. D’habitude, quand la situation dans laquelle je me trouvais était confortable, je ne venais jamais devant Dieu pour chercher la vérité, et je ne réfléchissais pas sur ma corruption et ne la reconnaissais pas. À travers la révélation de cette situation, j’ai vu que je pouvais encore raisonner avec Dieu et agir obstinément. C’était vraiment déraisonnable de ma part !

J’ai pensé au fait que ces nouveaux venus attendaient ardemment les paroles de Dieu. Peu importe le froid, la distance du voyage, ou à quel point la situation était terrible, ils persistaient encore à assister aux réunions. Si je rentrais à la maison, qui les abreuverait ? Mais si je ne rentrais pas, je risquais le divorce. Alors que je luttais pour me décider, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu que le superviseur avait partagé auparavant : « Es-tu conscient du fardeau sur tes épaules, de ta commission et de ta responsabilité ? Où est ton sens de la mission historique ? Comment serviras-tu correctement en maître à la prochaine ère ? As-tu un fort sentiment d’être un maître ? Comment expliquerais-tu le maître de toutes choses ? Est-ce réellement le maître de toutes les créatures vivantes et de toutes les choses physiques dans le monde ? Quels plans as-tu pour la progression de la prochaine étape de l’œuvre ? Combien de gens attendent que tu sois leur berger ? Ta tâche est-elle lourde ? Ils sont démunis, pitoyables, aveugles, et désorientés, gémissant dans les ténèbres. Où est le chemin ? Combien ils aspirent à ce que la lumière, comme une étoile filante, descende soudainement et dissipe les forces des ténèbres qui ont accablé les hommes depuis tant d’années. Ils espèrent anxieusement et ils se languissent jour et nuit de cela – qui peut connaître toute l’ampleur de cela ? Ces hommes qui souffrent profondément restent emprisonnés dans un cachot obscur, sans espoir d’être libérés, même un jour où la lumière jaillit en un éclair. Quand cesseront-ils de pleurer ? Le malheur de ces esprits fragiles, à qui l’on n’a jamais accordé le repos, est terrible, et ils sont longtemps restés entravés dans cet état par d’impitoyables liens et par l’histoire figée. Qui a entendu les cris de leurs gémissements ? Qui a observé leur état misérable ? T’est-il jamais venu à l’esprit à quel point le cœur de Dieu est chagriné et anxieux ? Comment peut-Il supporter de voir l’humanité innocente, créée de Ses propres mains, endurer un tel tourment ? Après tout, les êtres humains sont les victimes qui ont été empoisonnées. Bien que l’homme ait survécu jusqu’à ce jour, qui aurait su que l’humanité a depuis longtemps été empoisonnée par le malin ? As-tu oublié que tu es l’une des victimes ? Dans ton amour pour Dieu, n’es-tu pas prêt à t’efforcer de sauver tous ces survivants ? N’es-tu pas disposé à consacrer toute ta force pour rendre à Dieu, Lui qui aime l’humanité comme Sa propre chair et Son propre sang, ce qui Lui est dû ? Tout compte fait, comment interprètes-tu ton utilisation par Dieu pour vivre ta vie extraordinaire ? As-tu réellement la détermination et la confiance pour vivre la vie riche de sens d’une personne pieuse qui sert Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment devrais-tu entreprendre ta future mission ?). Dieu est apparu et a travaillé pendant tant d’années, mais beaucoup de gens ne le savent toujours pas et adorent de faux dieux, en vivant dans la tromperie de Satan. Nous qui avons reçu l’Évangile de Dieu en premier, nous avons la responsabilité de témoigner de l’œuvre de Dieu pour qu’ils puissent entendre la voix de Dieu et se présenter devant Lui aussi vite que possible. En repensant aux réunions avec ces nouveaux venus, quand on leur lisait les paroles de Dieu, indépendamment de leur âge ou de leur sexe, tous avaient une lueur d’envie dans les yeux, comme s’ils venaient de voir la lumière entrer dans un monde sombre, comme s’ils avaient attendu depuis très longtemps que la lumière vienne et qu’ils avaient enfin trouvé l’espoir. Même si l’officiel les persécutait ou les mettait à l’amende, même si leur enfant venait juste d’avoir un mois, et peu importe la distance du voyage, ils ne voulaient manquer aucune réunion pour entendre les paroles de Dieu, et ils souhaitaient se réunir toute la journée pour entendre les paroles de Dieu. Ils n’avaient pas peur de la persécution du gouvernement, mais ils avaient plutôt peur de ne pas être en mesure d’entendre les paroles de Dieu et de se réunir. Certains des nouveaux venus disaient : « Sœur, n’aie pas peur. On peut faire une guérilla contre Satan. Quand ils montent dans la montagne, on descend, et on peut toujours trouver un moyen de se réunir. » Entendre ça était vraiment émouvant. Si je les quittais simplement comme ça, ce qui les rendrait incapables d’entendre les paroles de Dieu, ma conscience m’accuserait. J’ai pensé au fait que Dieu avait exprimé toutes les vérités pour purifier et sauver l’humanité, et au fait que j’avais joui de l’abreuvement et de la provision des paroles de Dieu, compris de nombreux mystères de la vérité, et reçu le chemin pour me débarrasser de mon tempérament corrompu. Dieu m’avait tant donné, et Il m’avait donné tant d’amour ! Je ne cessais de dire que je ferais bien mon devoir pour rendre l’amour de Dieu, et que je ne décevrais pas Dieu ou ne trahirais pas Son amour pour moi, mais comme j’avais peur que mon mari divorce de moi, je voulais abandonner mon devoir et laisser les nouveaux venus derrière moi. Ce à quoi je ne pensais pas, c’était ça : Si je rentrais vraiment à la maison et que l’officiel continuait à les persécuter, en disant que s’ils étaient attrapés, ils seraient condamnés à une amende ou emprisonnés, ils deviendraient faibles et effrayés, et ils n’oseraient pas assister aux réunions. Sans personne pour les abreuver, est-ce qu’ils deviendraient négatifs et se retireraient ? Leur attente était si grande que pour entendre les paroles de Dieu, ils arrivaient au lieu de réunion avant l’aube pour m’attendre. S’ils ne pouvaient pas entendre les paroles de Dieu, est-ce qu’ils seraient tourmentés et en souffrance ? Si je partais simplement comme ça, est-ce que je pourrais vivre avec ma conscience et agir correctement envers eux ? Si je quittais ces nouveaux venus par peur du divorce, ce qui les ferait devenir faibles et s’éloigner, je serais incapable de montrer mon visage devant Dieu ! Plus j’y pensais, plus je me sentais redevable envers Dieu.

Plus tard, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Quand Dieu œuvre, qu’Il prend soin d’une personne et scrute cette personne, et quand Il favorise et approuve cette personne, Satan n’est pas loin derrière, à essayer de fourvoyer cette personne et de lui nuire gravement. Si Dieu veut gagner cette personne, Satan fera tout ce qui est en son pouvoir pour faire obstacle à Dieu, utilisant divers subterfuges malveillants pour tenter, perturber et altérer l’œuvre de Dieu, afin d’atteindre son objectif caché. Quel est cet objectif ? Il ne veut pas que Dieu gagne qui que ce soit ; il veut s’emparer de ceux que Dieu souhaite gagner, il veut les contrôler, les prendre en charge afin qu’ils l’adorent, afin qu’ils se joignent à lui pour commettre le mal et résister à Dieu. N’est-ce pas là le motif sinistre de Satan ? […] En guerroyant contre Dieu et Le suivant partout, Satan a comme objectif de démolir toute l’œuvre que Dieu veut faire, d’occuper et de contrôler ceux que Dieu veut gagner, d’anéantir ceux que Dieu veut gagner. S’ils ne sont pas anéantis, alors ils deviennent la possession de Satan qui les utilise comme il le veut. Tel est son objectif » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique IV). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’en tout lieu que l’œuvre de Dieu atteint, Satan crée des perturbations. Dieu voulait gagner ceux qui croyaient vraiment en Lui, mais Satan utilisait le gouvernement et l’officiel pour les persécuter. Satan ne ménageait aucun effort, en utilisant des ressources humaines et financières pour empêcher les gens de croire en Dieu. Quand Satan a vu qu’une telle persécution ne pouvait pas atteindre son but, il a changé de tactique, en faisant en sorte que mon mari menace de divorcer de moi, en essayant de me forcer à quitter le village, car de cette façon, il n’y aurait personne pour abreuver ces nouveaux venus, et ils deviendraient incapables d’entendre les paroles de Dieu et s’éloigneraient progressivement. Satan est vraiment méprisable et effronté ! Si je rentrais à la maison, est-ce que je ne tomberais pas dans les pièges de Satan ? Voyant l’intention sinistre de Satan, j’ai pris la résolution d’abreuver correctement ces nouveaux venus. J’ai alors prié Dieu : « Dieu, je ne rentrerai pas. Je coopérerai avec Toi pour bien abreuver les nouveaux venus dans ces deux villages. Même si mon mari divorce de moi, je ne rentrerai pas à la maison. » Après m’être préparée au divorce, je ne me serais jamais attendue à ce que, le lendemain, mon mari m’envoie un message me demandant de prendre soin de moi, en disant que comme il faisait froid, je devrais porter plus de vêtements et être plus prudente en prêchant l’Évangile. Il a aussi dit que je pouvais rentrer quand je voulais et il m’a même envoyé 4 000 yuans pour acheter des vêtements d’hiver. J’étais vraiment reconnaissante envers Dieu !

Dans les jours qui ont suivi, même si je n’étais plus contrainte par mon mari, non seulement la persécution de l’officiel ne s’est pas arrêtée, mais elle s’est encore aggravée. Plus tard, j’ai entendu une hymne de partage d’expérience intitulée « Suivre Christ, je ne ferai jamais marche arrière, même jusqu’à la mort », et ça m’a vraiment inspirée. J’ai gagné la foi dont j’avais besoin pour faire l’expérience de cette situation.

1  Satan, le grand dragon rouge, opprime et arrête frénétiquement le peuple élu de Dieu. Ceux qui suivent Christ risquent leur vie pour faire leurs devoirs. Un jour, je pourrais être arrêté et persécuté pour avoir témoigné de Dieu. Dans mon cœur, je comprends clairement que c’est une persécution pour la justice. Peut-être ma vie disparaîtra-t-elle comme un feu d’artifice éphémère. En cette vie, suivre Christ et témoigner de Lui remplit mon cœur de fierté. Même si je ne peux voir le spectacle sans précédent de l’expansion du règne, je n’aurai ni regrets ni plaintes, et j’offrirai mes meilleurs vœux. Même si je ne peux voir le jour où le règne se réalisera, aujourd’hui, pouvoir rendre témoignage pour humilier Satan me suffit.

2  Le Fils de l’homme des derniers jours exprime la vérité, éveillant d’innombrables cœurs. Je vois que les paroles de Dieu sont toutes la vérité, alors je Le suis. Un jour, je pourrais être arrêté et devenir martyr pour avoir prêché l’Évangile, pourtant, d’innombrables saints porteront la flamme de l’Évangile du Règne. Je ne sais combien de temps encore je pourrai marcher sur ce chemin de la prédication de l’Évangile, mais tant que je vivrai, je propagerai les paroles de Dieu et témoignerai de Christ. Je cours seulement pour suivre la volonté de Dieu et accomplir Sa commission. Offrir mon corps et mon cœur pour témoigner de Christ est pour moi un honneur. Aucune persécution ni tribulation ne peut m’écraser ; les flammes ardentes de la fournaise affinent l’or pur. En Chine, la terre du grand dragon rouge, un groupe de vainqueurs émerge.

Les paroles de Dieu se répandent à travers le monde ; la lumière est apparue au sein de l’humanité. Le royaume de Christ est formé et établi par les paroles de Dieu. Les ténèbres s’estompent, et l’aube de la justice est arrivée. Un groupe de vainqueurs a rendu un témoignage retentissant pour Dieu.

– Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux

Après avoir entendu cette hymne, mon cœur était profondément ému et grandement inspiré. Même si je pouvais me faire arrêter et persécuter pour avoir abreuvé les nouveaux venus dans ces deux villages, et que je pouvais être arrêtée et persécutée à mort avant de voir le jour où Dieu sera glorifié, je ne le regretterais pas. Ce jour-là, j’étais vraiment honorée d’avoir pu accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours et propager Son Évangile du Règne. En prenant conscience de ça, j’ai gagné encore plus de foi pour faire l’expérience de cette situation.

L’officiel a appris qu’on se rassemblait à 6 heures chaque matin, alors il allumait un feu dans sa cour à 5 heures, pour nous guetter. Quand je passais devant sa maison sur ma moto, j’éteignais mes lumières ou j’éteignais le moteur et je la poussais, de peur d’être vue par lui. On n’osait pas allumer de lampes de poche quand on montait dans la montagne, et parfois, quand il pleuvait, on se rassemblait dans les maisons éloignées des frères et sœurs du village. Pour éviter d’être découverts, quand les réunions se terminaient, certains frères et sœurs portaient du bois de chauffage à la maison, tandis que d’autres ramenaient le bétail, et certains cueillaient des légumes sauvages à ramener à la maison. Même si l’officiel allumait un feu dans sa cour et nous guettait, je n’ai jamais été découverte par lui, pas une seule fois. Je savais que tout ça était entre les mains de Dieu, et qu’Il avait voilé ses yeux. Si Dieu ne permettait pas que le danger nous tombe dessus, il ne nous trouverait pas. Faire l’expérience d’une telle situation m’a aidée à gagner une certaine compréhension de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. Plus tard, les gens de ces deux villages, à l’exception de l’officiel, de sa femme et de quelques personnes qui avaient une mauvaise humanité, ont tous accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Même le frère de l’officiel, sa sœur, sa belle-sœur et son beau-père l’ont tous acceptée. À la fin, on a continué à prêcher l’Évangile aux personnes d’un autre village à travers eux, et à cette époque, environ soixante-dix à quatre-vingts personnes ont accepté l’œuvre de Dieu. Peu importe comment l’officiel nous persécutait, ces nouveaux venus venaient encore activement aux réunions, et le nombre de nouveaux venus continuait d’augmenter. C’était vraiment le résultat de l’œuvre du Saint-Esprit. J’ai vu que peu importe les méthodes que Satan utilise, il ne peut pas entraver la propagation de l’œuvre d’évangélisation.

Pendant toute cette période, même si j’ai souffert de quelques difficultés physiques, et que j’ai aussi fait l’expérience de la persécution du gouvernement et des perturbations de mon mari, ce qui était assez douloureux à l’époque, j’ai beaucoup gagné. Dieu soit loué !


9. Les leçons que j’ai apprises après la réaffectation de mon devoir

Par Pierre, Italie

Fin 2018, l’Église a décidé que je serais responsable du travail de conception graphique. Chaque fois que je révisais les images et que je suggérais des modifications aux frères et sœurs, ils écoutaient patiemment, et de temps en temps certains disaient : « Ma sensibilité esthétique est vraiment mauvaise. Je n’arrive même pas à remarquer ces problèmes. Maintenant que tu mentionnes ça, je comprends. » Parfois, on était dans une impasse à cause d’opinions divergentes, mais dès que j’exprimais mon opinion, tout le monde était d’accord avec moi. En voyant tout ça, j’étais tellement contente : « On dirait que mon calibre est plutôt bon, sinon, comment pourrais-je faire un devoir aussi important ? Sans ça, pourquoi les frères et sœurs seraient-ils tous d’accord avec moi comme ça ? » Parfois je ne pouvais pas participer aux discussions de travail pour des raisons particulières, et le chef d’équipe changeait même l’horaire juste pour que je puisse me joindre à eux. En voyant à quel point ils me valorisaient, j’étais encore plus satisfaite de moi, et je me disais : « Ce devoir me met vraiment en valeur. Si je travaille plus dur pour étudier davantage et améliorer mes compétences, est-ce que je ne pourrai pas gagner l’admiration d’encore plus de frères et sœurs ? » Après ça, je suis devenue encore plus motivée à faire mes devoirs. Même si le devoir était stressant, je ne reculais jamais, peu importe combien je souffrais ou à quel point les choses devenaient difficiles.

En 2022, comme davantage de nouveaux venus aux Philippines avaient accepté le vrai chemin, on avait besoin d’urgence de plus de personnes pour assurer l’abreuvement, et les dirigeants ont décidé que puisque la charge de travail dans l’équipe artistique avait diminué, il n’y avait pas besoin de deux superviseurs, alors ils ont pris des dispositions pour que j’abreuve les nouveaux venus en ligne. Je savais que cet arrangement était raisonnable, mais j’avais quelques inquiétudes, et je me disais : « Je n’ai pas abreuvé de nouveaux venus depuis plusieurs années. Si l’abreuvement ne donne pas de bons résultats, est-ce que les frères et sœurs me tiendront encore en haute estime ? » Je me sentais un peu découragée à cause de ces pensées. Mais ensuite, je me suis dit : « Mon calibre n’est pas si mauvais. Tant que je fais plus d’efforts pour m’équiper de la vérité, je suis sûre que je peux aussi me démarquer dans ce devoir. » Après m’être dit ça, je me sentais un peu mieux. Peu de temps après, la superviseuse du travail d’abreuvement m’a parlé de mon travail, en me disant notamment que je n’avais pas identifié et résolu les problèmes des nouveaux venus en temps utile et que ma communication avec les nouveaux venus et l’aide que je leur apportais pour surmonter leurs difficultés laissaient à désirer. Puis, la superviseuse m’a lu quelques principes pertinents, et j’ai pris conscience que les problèmes que la superviseuse signalait existaient vraiment. Au début, j’ai pu l’accepter, mais à mesure qu’on me signalait de plus en plus de problèmes, j’ai commencé à ressentir un peu de douleur intérieurement. Pendant que j’écoutais l’échange et les conseils de la superviseuse, je n’arrêtais pas de penser à mon passé en tant que superviseuse artistique. C’était toujours moi qui guidais le travail des autres et qui signalais les problèmes dans leurs devoirs, et les frères et sœurs me tenaient toujours en haute estime et me soutenaient. Mais maintenant, dans mon devoir, on avait exposé tellement de mes problèmes, et j’avais même besoin que d’autres échangent avec moi et me guident. Je me sentais si embarrassée ! Qu’est-ce que la superviseuse penserait de moi après avoir pris conscience de la quantité de problèmes que j’avais dans mes devoirs ? Qu’est-ce que mes frères et sœurs penseraient de moi ? Est-ce qu’ils penseraient que j’avais un calibre médiocre et que je ne m’investissais pas de tout cœur dans mes devoirs ? J’avais l’impression d’être vraiment tombée en disgrâce. Mais par la suite, je n’ai pas examiné mon état. Au lieu de ça, je me suis simplement rassurée en me disant : « Ce n’est qu’un échec temporaire. Tant que je suis prête à travailler dur, ces problèmes peuvent être résolus. »

Quelques jours plus tard, on a échangé ensemble, et la superviseuse m’a demandé mon avis sur la façon de résoudre le problème des nouveaux venus trop occupés par le travail pour assister aux réunions. Quand j’ai eu fini, certains frères et sœurs ont dit que je n’avais pas sérieusement demandé aux nouveaux venus quelles étaient leurs difficultés, s’ils avaient des difficultés concrètes dans leur vie, ou s’ils avaient des points de vue erronés. Certains ont dit que j’avais directement commencé l’échange sans poser de questions claires, et que ça ne résoudrait pas vraiment les problèmes des nouveaux venus. Après avoir entendu les conseils des frères et sœurs, je me suis sentie rougir de honte, et je me serais bien terrée dans un trou de souris. J’avais l’impression que ce devoir était vraiment embarrassant. Avant, j’étais responsable du travail de l’équipe artistique, les frères et sœurs se rassemblaient autour de moi et il n’était pas rare qu’ils me félicitent. Mais maintenant que j’abreuvais les nouveaux venus, on me corrigeait et on me critiquait sans cesse. C’était vraiment frustrant ! J’ai pensé à parler au dirigeant et à demander à continuer mon ancien devoir en conception graphique. J’avais le sentiment que l’abreuvement des nouveaux venus n’était pas mon fort, et que si je faisais ce devoir, je ne ferais que m’humilier davantage. Si je pouvais retourner à mon devoir d’origine, je pourrais continuer à profiter de l’admiration et du soutien de mes frères et sœurs. Mais je m’inquiétais aussi que si je demandais une réaffectation de devoir, les frères et sœurs penseraient que j’étais trop fragile, que je voulais changer de devoir après qu’on m’avait signalé quelques problèmes, et que j’avais donc vraiment une petite stature. Alors je me suis simplement forcée à persévérer. Je me rassurais dans mon cœur en me disant : « Si je redouble d’efforts et que j’intensifie ma formation, peut-être que les choses s’amélioreront après un moment. »

Par la suite, j’ai travaillé encore plus dur dans mon devoir, en m’équipant quotidiennement de la vérité en fonction des problèmes des nouveaux venus, et en restant même parfois éveillée jusqu’à 3 heures du matin. Tout ce à quoi je pensais, c’était à renverser cette situation le plus vite possible. Mais quand est venu le moment de la synthèse de fin de mois, les résultats de mon devoir étaient toujours les pires de l’équipe. À ce moment-là, j’ai eu l’impression que mon seul espoir s’était brisé. Cette nuit-là, je me tournais et me retournais dans mon lit, incapable de dormir. Mon esprit revenait sans cesse à l’époque où j’étais superviseuse artistique, en pensant à quel point c’était glorieux. Mais maintenant, en abreuvant les nouveaux venus, j’étais devenue la plus mauvaise de l’équipe. J’avais le sentiment que faire ce devoir était vraiment embarrassant ! Plus j’y pensais, plus je me sentais lésée, et je ne pouvais pas m’empêcher de pleurer. J’ai envisagé de parler au dirigeant pour modifier mes devoirs le lendemain. Mais quand j’ai songé à changer de devoir, j’ai éprouvé un sentiment indescriptible de culpabilité et de détresse dans mon cœur. J’avais prié Dieu avant, en promettant de m’en tenir à mon devoir. Maintenant n’était-ce pas abandonner mon poste que de modifier mes devoirs ? Est-ce que j’allais vraiment abandonner comme ça ? Mais si je continuais à faire ce devoir, je ne savais pas comment je pourrais y faire face. Dans ma douleur, j’ai imploré Dieu encore et encore : « Dieu, je me sens si faible, je ne sais pas comment avancer, s’il Te plaît, guide-moi. » Je me suis alors souvenue d’un passage des paroles de Dieu et je l’ai cherché pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Si le devoir que tu accomplis est quelque chose pour lequel tu es doué et que tu aimes, alors, tu as le sentiment que c’est de ta responsabilité et une obligation pour toi et qu’il est parfaitement naturel et justifié que tu le fasses. Tu te sens joyeux, content et à l’aise. C’est quelque chose que tu es prêt à faire. Tu peux y consacrer toute ta loyauté et tu sens que tu satisfais Dieu. Mais lorsqu’un jour tu te retrouveras face à un devoir qui ne te plaît pas ou que tu n’as jamais accompli auparavant, seras-tu capable d’y consacrer toute ta loyauté ? Cela sera un test pour savoir si tu pratiques la vérité. Par exemple, si ton devoir est de participer au groupe d’hymnes, que tu sais chanter et que c’est quelque chose que tu aimes faire, alors tu accomplis ce devoir volontiers. Si on te donne un autre devoir où on te demande de répandre l’Évangile et que ce travail est un peu difficile, seras-tu capable d’obéir ? Tu y réfléchis et tu dis : “J’aime chanter.” Qu’est-ce que ça signifie ? Ça signifie que tu ne veux pas répandre l’Évangile. C’est clairement ce que ça signifie. Tu continues simplement à dire : “J’aime chanter.” Si un dirigeant ou un ouvrier tente de te raisonner en disant “Pourquoi ne te formes-tu pas à répandre l’Évangile et ne t’équipes-tu pas de plus de vérités ? Ça sera plus bénéfique à ta croissance dans la vie” et que tu continues d’insister et réponds “J’aime chanter et j’aime danser”, alors tu ne veux pas aller répandre l’Évangile, quoi qu’on te dise. Pourquoi ne veux-tu pas y aller ? (Par manque d’intérêt.) Ça ne t’intéresse pas, donc tu ne veux pas y aller. Quel est le problème ici ? C’est que tu choisis ton devoir en fonction de tes préférences et de tes goûts personnels, et tu ne te soumets pas. Tu ne montres aucune soumission et c’est un problème. Si tu ne cherches pas la vérité pour résoudre ce problème, alors tu ne fais pas preuve de beaucoup de vraie soumission. Que dois-tu faire dans cette situation pour faire preuve de vraie soumission ? Que peux-tu faire pour satisfaire les intentions de Dieu ? C’est là que tu as besoin de réfléchir et d’échanger sur cet aspect de la vérité. Si tu souhaites consacrer toute ta loyauté en toutes choses pour satisfaire les intentions de Dieu, tu ne peux pas le faire en te contentant d’accomplir un devoir ; tu dois accepter n’importe quelle commission que Dieu te confie. Que ce soit à ton goût et en lien avec tes intérêts, ou que ce soit quelque chose que tu n’apprécies pas, que tu n’as jamais fait auparavant ou qui est difficile, tu dois quand même l’accepter et te soumettre. Non seulement tu dois l’accepter, mais tu dois aussi coopérer de manière proactive et apprendre sur le sujet pendant que tu en fais l’expérience et que tu y entres. Même si tu endures des difficultés, que tu es fatigué, humilié ou ostracisé, tu dois tout de même y consacrer toute ta loyauté. Ce n’est qu’en pratiquant les choses de cette manière que tu pourras consacrer toute ta loyauté en toutes choses et satisfaire les intentions de Dieu. Tu dois le considérer comme un devoir à accomplir et non comme une affaire personnelle » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que peu importe le devoir que l’Église me confie, que ce soit une chose pour laquelle je suis douée et qui me permet de me démarquer ou une chose pour laquelle je ne suis pas douée et où je ne peux pas briller, tout cela fait partie de la souveraineté et de l’ordination de Dieu. Je devrais toujours donner le meilleur de moi-même, car c’est ça la vraie soumission à Dieu. Quand j’étais responsable du travail de l’équipe artistique et que les frères et sœurs me tenaient en haute estime, j’avais une motivation infinie pour mon devoir, et peu importe combien je souffrais ou à quel point les choses devenaient difficiles, je n’abandonnais jamais. Maintenant que je devais faire le devoir d’abreuvement, il y avait énormément de problèmes dans mon devoir, qui révélaient beaucoup de mes lacunes et de mes insuffisances, alors les frères et sœurs ne me tenaient plus en haute estime et ne me vénéraient plus, et je me sentais souvent affligée à cause de ça, et même si c’était ce dont le travail de l’Église avait besoin, j’avais songé plusieurs fois à abandonner mon devoir, en voulant toujours revenir à mon devoir d’origine et profiter de la haute estime des autres. En quoi est-ce que j’avais une vraie soumission à Dieu ?

Pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Que personne ne se croie parfait, distingué, noble ou différent des autres : tout cela est provoqué par le tempérament arrogant des hommes et de leur ignorance. Se croire toujours à part, cela est dû à un tempérament arrogant. N’être jamais capable d’accepter ses insuffisances ni de regarder en face ses erreurs et ses échecs, cela est dû à un tempérament arrogant. Ne jamais permettre aux autres d’être plus élevés ou plus forts que soi, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre que les qualités des autres surpassent les siennes, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre aux autres d’avoir de meilleures pensées, de meilleures suggestions ou de meilleurs points de vue que soi et, quand on découvre que les autres sont meilleurs que soi, devenir négatif, ne pas vouloir parler, être affligé, découragé et troublé, tout cela est dû à un tempérament arrogant. Un tempérament arrogant peut te pousser à protéger ta réputation et te rendre incapable d’accepter les corrections des autres, de confronter tes défauts et d’accepter tes propres échecs et tes erreurs. En outre, quand quelqu’un est meilleur que toi, cela peut faire émerger de la haine et de la jalousie dans ton cœur et tu peux te sentir contraint, au point de ne plus avoir envie de faire ton devoir et de devenir superficiel en l’accomplissant. Un tempérament arrogant peut faire émerger en toi ces comportements et ces pratiques » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). En méditant sur les paroles de Dieu, je me sentais vraiment honteuse. En repensant à ces années, j’avais été responsable du travail artistique, j’avais accumulé de l’expérience et j’avais vu quelques résultats dans mes devoirs, alors j’avais commencé à me mettre sur un piédestal, et dans mon cœur, j’avais le sentiment que j’étais différente des gens ordinaires. Je pensais que mon calibre était meilleur que celui des autres, alors où que j’aille, je voulais être au premier plan, que les autres se réfèrent à moi et se rassemblent autour de moi, et j’avais le sentiment que profiter de la haute estime des autres me revenait de plein droit. Quand j’avais commencé à abreuver les nouveaux venus, les résultats n’étaient pas aussi bons que ceux des autres, et la superviseuse signalait souvent mes problèmes. C’était en fait une chose parfaitement normale, et une personne vraiment raisonnable aurait pu la gérer correctement. Non seulement elle l’aurait acceptée calmement, mais elle se serait aussi équipée de la vérité pour compenser ses lacunes de manière terre à terre, et pour améliorer les résultats de son devoir. Or j’étais complètement dépourvue de conscience et de raison, et quand la superviseuse et les frères et sœurs signalaient les problèmes dans mon devoir, je n’étais pas disposée à y faire face, et encore moins à faire la synthèse de mes défauts, et au lieu de ça, je rivalisais secrètement dans mon cœur, en voulant obtenir des résultats rapides par mes propres efforts, pour que les frères et sœurs voient que j’avais un bon calibre. Comme mon chemin et les points de vue qui sous-tendaient ma poursuite étaient erronés, Dieu m’avait caché Son visage, je n’avais pas progressé dans mon devoir pendant longtemps, et mes résultats ne s’étaient pas améliorés. Toutefois, non seulement je n’avais pas réfléchi sur moi-même, mais j’étais devenue négative, j’avais relâché mes efforts, et je ne voulais plus abreuver les nouveaux venus. J’avais même pensé à changer de devoirs. J’étais vraiment arrogante et prétentieuse et je manquais vraiment de raison !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Les gens ordinaires peuvent manquer d’un tel pouvoir et d’un tel statut, mais eux aussi souhaitent que les autres aient une opinion favorable et une haute estime d’eux et les haussent à un statut élevé dans leur cœur. C’est un tempérament corrompu et si les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont incapables de le reconnaître. […] Quelle est leur motivation quand ils poussent les gens à avoir une bonne opinion d’eux ? (Obtenir un statut dans l’esprit de telles personnes.) Quand tu obtiens un statut dans l’esprit de quelqu’un d’autre, alors, quand cette personne se trouve avec toi, elle se montre déférente, et particulièrement polie quand elle s’adresse à toi. Elle t’admire toujours, elle te fait passer en premier en toutes choses, elle te laisse la place, elle te flatte et t’obéit. En toutes choses, elle te recherche et te laisse prendre des décisions. Et c’est source de plaisir pour toi : tu sens que tu es plus fort et meilleur que n’importe qui d’autre. Tout le monde aime avoir ce sentiment. C’est le sentiment d’avoir un statut dans le cœur de quelqu’un : les gens veulent s’y adonner. C’est pourquoi les gens rivalisent pour le statut, et pourquoi tous souhaitent obtenir un statut dans le cœur des autres, être estimés et vénérés par les autres. S’ils n’en tiraient pas un tel plaisir, ils ne poursuivraient pas le statut. Par exemple, si, dans l’esprit d’une personne, tu n’avais pas de statut, celle-ci engagerait le dialogue avec toi sur un pied d’égalité, elle te traiterait comme un égal. Elle te contredirait si nécessaire, elle ne serait pas courtoise ou respectueuse à ton égard et pourrait même partir avant que tu aies fini de parler. Cela t’énerverait-il ? Tu n’aimes pas que les gens te traitent de la sorte. Tu aimes qu’ils te flattent, qu’ils t’admirent et te vénèrent à chaque instant. Tu aimes être le centre de tout, que tout tourne autour de toi et que tout le monde t’écoute, t’admire et se soumette à tes ordres. N’est-ce pas là avoir le désir de régner comme un roi, le désir d’avoir du pouvoir ? Tes paroles et tes actes sont motivés par la poursuite et l’acquisition d’un statut, tu luttes et rivalises avec les autres pour l’obtenir et t’en emparer. Ton but est de t’emparer d’une position et de faire en sorte que le peuple élu de Dieu t’écoute, te soutienne et te vénère. Une fois que tu t’es emparé de cette position, tu as alors acquis du pouvoir et tu peux jouir des avantages liés au statut, de l’admiration des autres et de tous les autres avantages qui vont de pair avec cette position » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Les paroles de Dieu décrivaient mon état. J’étais toujours réfractaire au devoir d’abreuvement et je regrettais mon devoir précédent. C’était parce que je valorisais trop ma réputation et mon statut, et je convoitais les avantages du statut. Je me remémorais souvent la période où j’étais superviseuse. À l’époque, les frères et sœurs me tenaient en haute estime, et ils me demandaient souvent conseil quand ils rencontraient des difficultés, et je pouvais guider les autres. Alors j’avais l’impression que les gens se rassemblaient autour de moi, et que tout le monde m’admirait et m’écoutait. J’aimais vraiment ce sentiment. Mais après avoir été transférée au devoir d’abreuvement, je m’étais retrouvée inférieure en tout point par rapport aux autres. Personne ne me demandait plus mon avis, et les autres me donnaient souvent des conseils. Je me sentais inférieure et embarrassée. Pour sauver ma fierté et mon statut, je travaillais tard le soir, en faisant secrètement des efforts, espérant qu’un jour je pourrais me démarquer dans l’équipe. Mais après une période d’efforts, j’avais vu que les résultats de mon devoir étaient toujours les pires, et j’avais eu le sentiment qu’il était difficile pour moi de me démarquer dans ce devoir. Je me sentais mal à l’aise et réfractaire dans mon cœur, et j’avais plusieurs fois envisagé de demander un changement de devoir au dirigeant, car je voulais retourner à mon devoir d’origine et continuer à profiter des avantages du statut. C’est alors que je m’étais rendu compte que je ne faisais pas mon devoir avec l’intention de satisfaire Dieu, mais pour ma propre réputation et mon statut, pour gagner l’admiration des autres, pour que je puisse avoir une place dans le cœur des autres et pour que les autres se réfèrent à moi. Le chemin que je prenais n’était-il pas exactement celui d’un antéchrist ? Avant, je n’avais pas fait le devoir d’abreuvement, et je ne comprenais pas grand-chose à la vérité des visions, mais maintenant, l’Église avait pris des dispositions pour que je fasse ce devoir, m’offrant l’occasion de m’équiper de la vérité et de compenser mes lacunes. C’était l’amour de Dieu ! Mais je ne pensais pas à rendre l’amour de Dieu, et même si je savais que comme il y avait beaucoup plus de nouveaux venus, on avait besoin de plus de personnes pour assurer l’abreuvement, je voulais abandonner mon devoir d’abreuvement. Je préférais laisser le travail subir des pertes plutôt que de voir ma réputation et mon statut être affectés, et j’accordais plus d’importance à ma réputation et à mon statut qu’à mon devoir. J’étais vraiment indigne de vivre devant Dieu ! Pendant ces jours-là, je priais souvent Dieu, en Lui demandant de m’éclairer pour comprendre la racine de ma poursuite de la réputation et du statut.

Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « L’homme, qui est né dans une terre si souillée, a été gravement infecté par la société. Il a été conditionné par l’éthique féodale et il a reçu l’éducation des “instituts d’enseignement supérieur”. La pensée arriérée, la moralité corrompue, la vision avilie de la vie, l’infâme philosophie des relations mondaines, l’existence absolument sans valeur, et les coutumes et la vie quotidienne abjectes, toutes ces choses, ont gravement envahi le cœur de l’homme, et ont gravement endommagé et attaqué sa conscience. En conséquence, l’homme s’éloigne de plus en plus de Dieu et s’oppose de plus en plus à Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avoir un tempérament inchangé, c’est être en inimitié envers Dieu). « Qu’est-ce que Satan utilise pour garder l’homme solidement sous son contrôle ? (La gloire et le gain.) Donc, Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce que les gens ne pensent plus qu’à la gloire et au gain. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des souffrances pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, portent n’importe quels jugements et prennent n’importe quelle décision pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de s’en libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent d’un pas lourd avec beaucoup de difficulté. Pour la gloire et le gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que je poursuivais constamment la réputation et le statut parce que j’étais contrôlée par le poison de Satan. Depuis l’enfance, mes parents et mes enseignants m’avaient appris qu’« Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes », « Mieux vaut être un gros poisson dans un petit étang », et « Les hommes devraient toujours s’efforcer d’être meilleurs que leurs contemporains ». J’avais pris ces philosophies et ces lois sataniques comme critères de conduite. Je croyais qu’on ne pouvait vivre de façon digne et valable qu’en gagnant réputation et statut et en étant admirée et vénérée par les autres, et que si on est une personne ordinaire sans l’admiration ou la vénération de personne, alors la vie est indigne, pathétique et vide de sens. J’ai repensé à mes années d’école. Dans les matières où j’excellais, où j’étais bien classée, et dans lesquelles mes professeurs et camarades de classe m’admiraient, j’étais prête à faire des efforts dans ces matières et à étudier assidûment. Mais quand il s’agissait de matières où je n’étais pas douée, et où personne ne m’admirait, je n’étais pas disposée à faire l’effort d’étudier. Tout ce que je faisais dépendait du fait que cela profite ou non à ma fierté et à mon statut. Même après avoir trouvé Dieu, je m’accrochais encore à ce point de vue. Quand je faisais mon devoir comme superviseuse de l’équipe artistique, comme j’avais quelques compétences de base en conception graphique et que je pouvais guider les frères et sœurs dans leurs devoirs, ils m’admiraient tous, et j’aimais vraiment ce sentiment. J’étais pleine de motivation dans mon devoir, et peu importe combien je souffrais et à quel point les choses devenaient difficiles, je ne reculais jamais. Mais après avoir commencé le devoir d’abreuvement des nouveaux venus, beaucoup de mes problèmes et de mes défauts ont été exposés, et mes frères et sœurs ne me félicitaient plus, et au lieu de cela, ils signalaient sans arrêt mes problèmes. Les résultats de mon devoir étaient devenus les pires de l’équipe, et cette énorme déchéance m’avait fait me sentir embarrassée et avait rempli mon cœur de douleur et de détresse. J’avais perdu la motivation de faire mon devoir et j’avais même envisagé d’y renoncer. Je considérais la réputation et le statut comme aussi importants que la vie elle-même, et j’étais constamment anxieuse à l’idée de les perdre, comme si vivre sans être admirée serait vide de sens. J’avais vraiment été profondément corrompue par Satan ! Dieu m’avait fait grâce, en m’offrant l’occasion de faire mon devoir, en espérant que je poursuivrais un changement de tempérament et que j’entrerais dans la vérité-réalité dans mon devoir, et que je serais capable de chercher la vérité pour résoudre les problèmes et faire mon devoir selon les principes. Mais je continuais à poursuivre sans relâche la réputation et le statut, et même après avoir abreuvé les nouveaux venus pendant très longtemps, je ne savais toujours pas comment échanger sur la vérité pour résoudre leurs problèmes et leurs difficultés, et je ne pouvais même pas échanger clairement sur les vérités des visions. Si je restais obstinée dans mon erreur, en poursuivant sans relâche la réputation et le statut, non seulement je ne réussirais pas à mener à bien mon devoir, mais en plus, je n’obtiendrais aucune vérité, et au bout du compte, je ruinerais ma chance d’être sauvée. J’ai pensé à une personne malfaisante que j’avais connue, un certain Lester, qui poursuivait de tout cœur la réputation et le statut. Comme il ne pouvait pas devenir dirigeant ou ouvrier, il se plaignait et résistait, et il ne faisait pas correctement son devoir. Il jugeait souvent les dirigeants et les ouvriers devant les frères et sœurs et essayait de former des factions dans l’Église, causant de graves interruptions et perturbations dans la vie de l’Église. Malgré les échanges et l’aide répétés des frères et sœurs, il n’a jamais changé, et finalement, il a été exclu de l’Église. Même si je n’avais pas commis d’actes malfaisants comme lui, j’étais tout de même semblable à lui, à poursuivre la réputation et le statut de tout cœur, et si je continuais à être impénitente, je serais au bout du compte révélée et éliminée par Dieu tout comme une personne malfaisante ! Par le passé, je pensais que poursuivre l’admiration des autres montrait de l’aspiration et de l’ambition, que cela signifiait qu’on était désireux d’aller de l’avant, et qu’une telle poursuite était positive, mais maintenant je me rendais compte que la poursuite de la réputation et du statut n’est pas le bon chemin. Poursuivre la réputation et le statut me rendait très fragile, et incapable d’endurer même le plus petit échec ou revers. Ça me faisait m’éloigner davantage de Dieu, trahir Dieu et perdre mon sens de la conscience et de la raison, et au final je serais détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. Heureusement, les paroles de Dieu m’ont réveillée, et à partir de ce moment-là, j’ai décidé que je ne pouvais plus vivre pour la réputation et le statut, et que je devais changer ma façon de vivre.

Quelques jours plus tard, la superviseuse a diffusé une vidéo de salutation des nouveaux venus aux Philippines. Beaucoup de nouveaux venus exprimaient leur gratitude envers les frères et sœurs de Chine, et ils remerciaient les frères et sœurs d’avoir prêché l’Évangile du Règne de Dieu Tout-Puissant aux Philippines. Beaucoup de nouveaux venus avaient pris la résolution de travailler dur pour prêcher l’Évangile et d’être loyaux dans leurs devoirs. En particulier quand j’ai entendu un nouveau venu dire que les paroles de Dieu Tout-Puissant étaient la lumière dans sa vie, j’ai été très touchée et je n’ai pas pu m’empêcher de fondre en larmes. J’ai pensé au fait qu’il y a encore tant de gens qui aspirent au retour du Sauveur, qui veulent trouver la lumière, qui veulent trouver Dieu, mais pour diverses raisons, ils ne se sont pas présentés devant Dieu. C’était un tel honneur pour moi de pouvoir faire mon devoir d’abreuver les nouveaux venus, d’amener plus de gens devant Dieu et de les aider à poser une fondation sur le vrai chemin ! Mais comme ce devoir n’était pas mon point fort, et qu’il ne me permettait pas de me démarquer, je voulais juste l’éviter. En quoi avais-je une quelconque humanité ? J’étais complètement indigne de jouir de l’amour de Dieu ! J’ai pensé au fait que certains de ces nouveaux venus ne croyaient en Dieu que depuis un an ou quelques mois. Ils étaient confrontés beaucoup de difficultés en prêchant l’Évangile, mais ils avaient des cœurs purs et refusaient d’abandonner leurs devoirs, quoi qu’il arrive. Pourtant, je croyais en Dieu depuis dix ans, et Dieu m’avait tant donné, mais j’étais toujours incapable de considérer les intentions de Dieu. Je ne méritais vraiment pas d’être qualifiée d’humaine ! À ce moment-là, le remords et la culpabilité m’ont submergée. Dans mon cœur, j’ai dit à Dieu : « Dieu, j’ai été si rebelle ! À partir de maintenant, je suis disposée à me soumettre à Ton orchestration et à Tes arrangements, et peu importe comment les autres me voient, je suis disposée à bien faire mon devoir de tout mon cœur. » À partir de ce moment-là, quand la superviseuse et les frères et sœurs signalaient mes problèmes, je ne me sentais plus aussi affligée qu’avant, et je ne voulais plus fuir. Au lieu de ça, j’étais capable d’accepter et de reconnaître ces choses de tout mon cœur, et après, j’étais capable de m’équiper avec les vérités et les principes pour remédier à mes lacunes. Après un moment, de plus en plus de nouveaux venus que j’abreuvais ont été en mesure d’assister régulièrement aux réunions, et certains ont même commencé à prêcher activement l’Évangile et ont amené encore plus de gens devant Dieu. La superviseuse a aussi dit que j’avais fait de grands progrès. J’étais sincèrement reconnaissante pour la direction de Dieu.

En 2024, conformément aux besoins du travail, l’Église m’a demandé de retourner dans l’équipe artistique. Le chef d’équipe m’a demandé d’apprendre à faire des vidéos tout en créant des images. Comme je n’avais jamais fait de vidéos auparavant, ma vitesse de création de vidéos était très lente. Dans le temps qu’il fallait aux autres pour faire trois vidéos, je ne pouvais en faire qu’une seule. J’ai travaillé dur pendant plus d’un mois pour apprendre, mais ma vitesse ne pouvait toujours pas rattraper celle des autres frères et sœurs, et les montages finaux manquaient d’attrait esthétique et ne répondaient pas aux normes requises. Le chef d’équipe m’a montré des vidéos faites par d’autres frères et sœurs et m’a exhortée à apprendre auprès d’eux. Je me sentais vraiment affligée. J’avais travaillé si dur, mais j’étais toujours au bas de l’échelle dans ce devoir. J’avais le sentiment que plutôt que de m’humilier avec ça, il vaudrait mieux parler au dirigeant, et demander à retourner à mon devoir d’abreuvement. J’avais été dans l’équipe d’abreuvement pendant plus d’un an et, progressivement, je m’y étais familiarisée. J’avais le sentiment que si je pouvais retourner au devoir d’abreuvement, je ne serais pas si embarrassée. À ce moment-là, j’ai soudainement pris conscience que mon état était incorrect. Comment pouvais-je raisonner ainsi ? J’avais quelques compétences de base en conception graphique, donc du moment que j’étudiais de manière terre à terre, je pourrais progressivement prendre le coup de main. Si je quittais l’équipe artistique à ce stade pour le bien de ma propre réputation et de mon statut, est-ce que je ne renoncerais pas à mon devoir ? En ça, je ne me soumettrais pas véritablement à Dieu !

Plus tard, j’ai cherché la vérité pour remédier à mon propre état. Pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Puisque tu souhaites rester paisiblement dans la maison de Dieu en tant que membre de la maison de Dieu, tu dois d’abord apprendre à être un bon être créé et à mener à bien tes devoirs conformément à ta place. Dans la maison de Dieu, tu deviendras alors un être créé qui sera à la hauteur de son nom. Ton identité apparente et ton titre sont ceux d’un être créé, et cela doit être accompagné de manifestations et d’une substance spécifiques. Il ne s’agit pas simplement de porter ce titre. Comme tu es un être créé, tu dois accomplir les devoirs d’un être créé. Puisque tu es un être créé, tu dois en assumer les responsabilités. Alors, quels sont les devoirs et les responsabilités d’un être créé ? La parole de Dieu indique clairement les devoirs, les obligations et les responsabilités des êtres créés, n’est-ce pas ? À partir d’aujourd’hui, tu es un membre à part entière de la maison de Dieu, autrement dit, tu te reconnais toi-même comme l’un des êtres créés de Dieu. Par conséquent, à partir d’aujourd’hui, tu dois reformuler tes projets de vie. Tu ne dois plus poursuivre les aspirations, les désirs et les objectifs que tu t’étais précédemment fixés dans la vie, mais les abandonner. À la place, tu dois changer ton identité et ton point de vue, afin de planifier les objectifs et la direction qu’un être créé devrait avoir dans la vie. En premier lieu, tes objectifs et ta direction ne devraient pas être de devenir dirigeant, d’être le meilleur ou d’exceller dans un secteur industriel, quel qu’il soit, ou de devenir un personnage renommé qui mène à bien une certaine tâche ou maîtrise une compétence particulière. Ton objectif devrait être d’accepter ton devoir de Dieu, autrement dit, de savoir quel travail tu devrais être en train de faire maintenant, à cet instant, et de comprendre quel devoir tu dois accomplir. Tu dois demander ce que Dieu exige de toi et quel devoir a été arrangé pour toi dans Sa maison. Tu dois comprendre les principes qui doivent être compris, saisis et suivis, en ce qui concerne ce devoir, et gagner en clarté quant à ces principes. Si tu n’arrives pas à t’en souvenir, tu peux les noter par écrit ou les enregistrer sur ton ordinateur. Prends le temps de les relire et d’y réfléchir. Comme tu fais partie des êtres créés, ton objectif principal dans la vie doit être de mener à bien ton devoir en tant qu’être créé et d’être un être créé ayant les qualifications requises. Voilà l’objectif le plus fondamental que tu devrais avoir dans la vie. En deuxième lieu, de façon plus spécifique, tu dois savoir comment mener à bien ton devoir en tant qu’être créé et être un être créé ayant les qualifications requises. Bien entendu, tous les objectifs ou toutes les directions liées à ta réputation, à ton statut, à ta vanité, à ton avenir, et ainsi de suite, devraient être abandonnés » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). Les paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique et m’ont aidée à trouver le bon objectif à poursuivre. Par le passé, quand je faisais le devoir d’abreuvement, c’était sous la permission et la souveraineté de Dieu, et maintenant, retourner dans l’équipe artistique et faire ce devoir était aussi l’orchestration et l’arrangement de Dieu, et c’était pour les besoins du travail de la maison de Dieu. Ce que Dieu valorise, ce n’est pas la grandeur de mes réalisations, ou le nombre de personnes qui m’admirent et me vénèrent. Au lieu de cela, ce que Dieu valorise, c’est mon cœur, mon attitude envers mon devoir, si je suis vraiment diligente et responsable, si je fais vraiment mon devoir avec loyauté, et si je me soumets à Lui. Je ne peux pas seulement chercher à faire ce pour quoi je suis douée, et je ne peux pas non plus vivre pour chercher l’admiration des autres. Je dois vivre pour mener à bien le devoir d’un être créé et pour satisfaire Dieu et rendre l’amour de Dieu. Il fallait que je corrige mon attitude envers mon devoir. À ce stade, la qualité et l’efficacité de ma production vidéo n’étaient pas aussi bonnes que celles des autres, donc je devais faire plus de comptes rendus sur mes écarts et mes problèmes, me concentrer davantage sur l’apprentissage pour compenser mes insuffisances, et mener à bien mon devoir actuel de manière terre à terre. Voilà ce qui serait conforme aux intentions de Dieu. En prenant conscience de ces choses, je n’ai plus pensé à comment échapper à mon devoir actuel. Au lieu de ça, je me suis concentrée sur l’apprentissage des techniques de manière terre à terre, et quand j’étais confrontée à des choses que je ne comprenais pas, je demandais activement l’aide de mes frères et sœurs. En un clin d’œil, six mois se sont écoulés, je m’étais progressivement familiarisée avec les compétences techniques requises pour mon devoir, et les résultats de mon devoir étaient meilleurs que jamais auparavant.

En repensant à ce parcours, même si j’avais révélé beaucoup de corruption en ce qui concerne ma réaffectation à différents devoirs, j’avais compensé beaucoup de mes lacunes en faisant différents devoirs. Le plus important, c’est que j’en étais venue à voir clairement les points de vue erronés qui sous-tendaient ma poursuite. Si Dieu n’avait pas arrangé des situations pour révéler mon tempérament corrompu, je poursuivrais encore la réputation et le statut, et je ne saurais toujours pas comment traiter correctement mon devoir. Maintenant, je comprends ce qui est le plus précieux à poursuivre, et comment me soumettre à Dieu et mener à bien le devoir d’un être créé, et j’ai aussi le sentiment que les situations que Dieu arrange visent toutes à me sauver. Dieu soit loué !


10. Que se cache-t-il derrière ma réticence à être dirigeante ?

Par Patricia, Corée du Sud

Début mai 2024, je faisais un devoir de danse dans l’Église. Un soir, le dirigeant du district m’a informée que j’avais été élue dirigeante d’Église. Quand j’ai appris cette nouvelle, mon cœur s’est emballé. Je me suis dit : « Comment les frères et sœurs ont-ils pu me choisir comme dirigeante ? Je n’ai aucune vérité-réalité, mon calibre est médiocre et mon tempérament corrompu est également grave. J’ai échoué et trébuché à maintes reprises dans mes devoirs. Comment pourrais-je assumer un devoir de dirigeante ? Faire ce devoir ne signifie-t-il pas simplement attendre d’être révélé et éliminé ? Le travail concernant les hymnes et la danse, en particulier, est si important, avec mon tempérament corrompu, il se pourrait qu’un jour je finisse par le perturber et l’interrompre. Il se pourrait alors que je sois émondée par les dirigeants supérieurs ou même renvoyée. Ne finirais-je pas ensuite par être complètement anéantie et par arriver au bout de la route dans ma foi ? » Rien qu’en y pensant, j’en avais le cœur lourd. Je me demandais même si Dieu allait utiliser ce devoir pour m’éliminer. Plus tard, je suis venue devant Dieu en prière et j’ai fait appel à Lui, en Lui demandant de faire que mon cœur reste calme et de m’aider à comprendre Son intention. En priant, je me suis rendu compte que toutes les choses, tous les évènements et toutes les personnes que je rencontrais chaque jour relevaient de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et n’étaient pas dus au hasard. Dieu connaît si bien mon calibre et ma stature, s’Il permettait que ce devoir m’échoit, il devait y avoir une vérité à chercher et dans laquelle je devais entrer. Je devais donc d’abord accepter ce devoir et m’y soumettre, et non le rejeter ou y résister. Sinon, la raison me ferait totalement défaut. Après avoir prié, même si je ne me suis plus soustraite à ce devoir de direction, j’ai continué à avoir le cœur lourd, comme s’il était écrasé par une grosse pierre. J’étais emplie de souffrance et d’inquiétude.

Le lendemain, au cours de mes dévotions, j’ai regardé deux vidéos de témoignages d’expérience, et les paroles de Dieu qui y étaient citées m’ont étreint le cœur. Dieu dit : « Certains pensent : “Quiconque dirige est stupide et ignorant et provoque sa propre destruction, parce que le fait d’agir en tant que dirigeant amène inévitablement les gens à révéler la corruption aux yeux de Dieu. Y aurait-il autant de corruption révélée s’ils ne faisaient pas ce travail ?” Quelle idée absurde ! Si tu n’agis pas en tant que dirigeant, ne révèleras-tu pas de la corruption ? Le fait de ne pas être un dirigeant, même si tu montres moins de corruption, signifie-t-il que tu as atteint le salut ? Selon cet argument, tous ceux qui ne servent pas en tant que dirigeants sont-ils ceux qui peuvent survivre et être sauvés ? Cette affirmation n’est-elle pas vraiment ridicule ? Les gens qui servent en tant que dirigeants guident le peuple élu de Dieu pour qu’il mange et boive la parole de Dieu et fasse l’expérience de l’œuvre de Dieu. Cette exigence et cette norme sont élevées, il est donc inévitable que les dirigeants révèlent certains états corrompus lorsqu’ils commencent leur formation. C’est normal et Dieu ne le condamne pas. Non seulement Dieu ne le condamne pas, mais Il éclaire, illumine et guide ces personnes, et leur impose des fardeaux supplémentaires. Tant qu’ils peuvent se soumettre à la direction et à l’œuvre de Dieu, ils progresseront plus rapidement dans la vie que les gens ordinaires. Si ce sont des gens qui poursuivent la vérité, ils peuvent s’engager sur le chemin qui est celui d’être perfectionné par Dieu. C’est la chose la plus bénie par Dieu. Certaines personnes ne peuvent pas voir cela et déforment les faits. Selon la compréhension humaine, peu importe à quel point un dirigeant change, Dieu ne S’en soucie pas ; Il ne regarde que le degré de corruption que les dirigeants et les ouvriers révèlent, et ne les condamne qu’en fonction de cela. Et pour ceux qui ne sont pas des dirigeants ou des ouvriers, parce qu’ils révèlent peu de corruption, même s’ils ne changent pas, Dieu ne les condamnera pas. N’est-ce pas absurde ? N’est-ce pas un blasphème contre Dieu ? Si tu résistes si gravement à Dieu dans ton cœur, peux-tu être sauvé ? Tu ne peux pas être sauvé. Dieu détermine la fin des gens principalement en fonction de s’ils ont la vérité et un vrai témoignage, et cela dépend principalement de si ce sont des gens qui poursuivent la vérité. S’ils poursuivent la vérité, et s’ils peuvent vraiment se repentir après avoir été jugés et châtiés pour avoir commis une transgression, alors tant qu’ils ne disent pas de paroles blasphématoires ou n’agissent pas de façon blasphématoire envers Dieu, ils seront certainement capables d’atteindre le salut. Selon votre imagination, tous les croyants ordinaires qui suivent Dieu jusqu’au bout peuvent atteindre le salut, et ceux qui agissent en tant que dirigeants doivent tous être éliminés. Si on vous demandait d’être un dirigeant, vous penseriez qu’il ne serait pas acceptable de ne pas le faire, mais que si vous étiez dirigeants, vous révéleriez involontairement de la corruption, et cela reviendrait à vous envoyer vous-même à la guillotine. Tout cela n’est-il pas dû à vos mauvaises compréhensions de Dieu ? Si la fin des gens était déterminée en fonction de la corruption qu’ils révèlent, personne ne pourrait être sauvé. Dans ce cas, à quoi servirait-il que Dieu fasse l’œuvre du salut ? Si c’était vraiment le cas, où serait la justice de Dieu ? L’humanité serait incapable de voir le juste tempérament de Dieu. Par conséquent, vous avez tous mal compris les intentions de Dieu, ce qui montre que vous n’avez pas une vraie connaissance de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ces paroles de Dieu mettaient le doigt sur la vérité de ma situation et je me suis finalement rendu compte que des notions, des produits de mon imagination et des incompréhensions sur Dieu se cachaient dans mon cœur. Je pensais que ne pas être dirigeante dans la maison de Dieu entraînerait moins de révélations de corruption, que je serais moins émondée par les dirigeants supérieurs, et donc que, de cette façon, croire en Dieu serait plus sûr et que mon espoir de salut serait plus grand. Mais faire un devoir de dirigeante implique de nombreuses vérités-principes, la responsabilité est plus lourde, et sans les vérités-réalités, il était inévitable que je révèle de la corruption, j’aurais tendance à faire de choses qui interrompent et perturbent le travail de la maison de Dieu et je serais révélée et éliminée. Je voyais que Dieu disait qu’avoir ces notions, c’était mal Le comprendre et même blasphémer contre Lui. Cela m’a choquée et fait un peu peur. Je n’avais pas compris à quel point la nature de ces notions était grave. J’ai commencé à me demander à quel point exactement ce point de vue était absurde. Je voyais que certains dirigeants faisaient des erreurs, qu’ils perturbaient et interrompaient gravement le travail de l’Église et qu’ils étaient renvoyés ou même exclus ou expulsés. Je pensais donc qu’être dirigeante était trop dangereux, et qu’une fois que l’on faisait une erreur, on était renvoyé ou éliminé. Mais je ne cherchais jamais les principes de la maison de Dieu concernant le renvoi des gens. En réalité, le renvoi d’un dirigeant dans la maison de Dieu ne dépend pas de son comportement passager ou de sa prestation lors d’un seul incident, mais plutôt de sa poursuite systématique et du chemin qu’il suit. J’ai songé à un dirigeant et à deux superviseurs dans l’Église qui avaient été renvoyés. Même s’ils semblaient avoir été renvoyés parce qu’ils n’avaient pas réussi à faire une tâche spécifique, parce qu’ils avaient enfreint les principes, interrompu et retardé le travail, en réalité, c’était parce qu’ils ne s’attachaient pas habituellement à poursuivre la vérité, qu’ils se passaient de chercher les principes dans leurs devoirs et agissaient arbitrairement depuis longtemps, qu’ils perturbaient et interrompaient par conséquent le travail de l’Église, sans pour autant se repentir. C’était pour cela qu’ils avaient été renvoyés. Je n’avais jamais examiné la cause profonde de leur échec. J’avais cru qu’ils avaient commis une seule erreur et qu’ils avaient été renvoyés, et je m’étais alors mise à mal comprendre Dieu et à me méfier de Lui. N’était-ce pas là une vision complètement déformée ? De plus, du fait de mes notions, je pensais que si quelqu’un révélait de la corruption, s’il commettait des transgressions ou était révélé dans ses devoirs et renvoyé de ses devoirs, alors il serait condamné éternellement par Dieu, sans aucun espoir de salut. C’était également l’une de mes compréhensions erronées. En réalité, quand je réfléchissais en détail à mes propres expériences et à celles de nombreux frères et sœurs, et à la façon dont nous avions été exposés, révélés et condamnés pour avoir révélé des tempéraments corrompus, ou même été renvoyés, je savais qu’il s’agissait là d’étapes nécessaires quand on faisait l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu. Cependant, Dieu ne nous avait pas abandonnés à cause de cela. Au contraire, Il nous avait donné des occasions de nous repentir et de nous transformer. Il utilisait Ses paroles pour nous éclairer et nous guider, permettant à nos pensées et à nos opinions de changer progressivement, et nous permettant de nous débarrasser peu à peu de nos tempéraments corrompus. Ces gains étaient rendus possibles par l’expérience de l’échec et de la révélation. J’ai compris qu’être révélé dans ses devoirs n’était pas être éliminé, mais que c’était au contraire avoir l’occasion de gagner la vérité. Mais, par nature, je n’aimais pas la vérité et je ne voulais pas souffrir, je n’étais pas prête à accepter le jugement et le châtiment de Dieu, je voulais simplement vivre en paix en tant que croyante ordinaire. Je pensais que, de cette façon, j’éviterais de grands échecs et de grandes révélations, et que j’échapperais à la souffrance ou à l’épurement, et que je pourrais donc être sauvée. Mais je ne me rendais pas compte que, sans faire l’expérience du jugement et du châtiment, une personne ne pouvait pas se débarrasser de son tempérament corrompu, et que ses perspectives, ses actes et actions resteraient tous opposés à la vérité. Dans ce cas, comment une telle personne pouvait-elle être sauvée ? Je me suis rendu compte que je ne comprenais pas la vérité, que je ne connaissais pas le tempérament juste de Dieu, et que je vivais dans mes notions et dans les produits de mon imagination. Mes opinions étaient complètement absurdes et erronées. Dieu détermine l’issue d’une personne non pas en Se basant sur la quantité de corruption qu’elle a révélée ou sur le nombre de transgressions qu’elle a commises, mais en Se demandant si elle poursuit la vérité et si elle se repent sincèrement. Si une personne révèle de la corruption, puis qu’elle poursuit la vérité et parvient à un véritable repentir, alors Dieu lui donne quand même la possibilité d’être sauvée. Mais je m’inquiétais de mes transgressions passées dans mes devoirs et à présent, je révélais encore beaucoup de corruption parce que je ne comprenais pas la vérité. Je craignais donc, si je n’étais pas prudente dans mon devoir en tant que dirigeante, que des problèmes surviennent et que je sois alors détestée et éliminée par Dieu. Je jugeais vraiment la justice de Dieu avec mes propres opinions étriquées et mesquines !

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui expose la crainte que les gens ont d’assumer des responsabilités. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains ont peur de prendre leurs responsabilités dans l’accomplissement de leur devoir. Si l’Église leur donne un travail à faire, ils se demanderont d’abord si ce travail les oblige à prendre des responsabilités. Et si c’est le cas, ils n’accepteront pas ce travail. Leurs conditions pour accomplir un devoir sont, premièrement, qu’il s’agisse d’un travail peu exigeant, deuxièmement, qu’il ne soit ni prenant, ni fatigant et troisièmement, que quoi qu’ils fassent, ils ne prennent aucune responsabilité. Voilà le seul genre de devoir qu’ils assument. De quel genre de personne s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas d’une personne fuyante et fourbe ? Elle ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? À quoi pourrait-elle servir dans la maison de Dieu ? Le travail de la maison de Dieu a à voir avec un travail de lutte contre Satan, ainsi qu’avec la diffusion de l’Évangile du Règne. Quel devoir n’implique pas de responsabilités ? Ne diriez-vous pas qu’être dirigeant implique des responsabilités ? Les responsabilités d’un dirigeant n’en sont-elles pas d’autant plus grandes et ne doit-il pas prendre d’autant plus la responsabilité du travail ? Peu importe que tu prêches l’Évangile, que tu témoignes, que tu réalises des vidéos, et autres, quel que soit le travail que tu fais, du moment qu’il se rapporte aux vérités-principes, il implique des responsabilités. Si l’accomplissement de ton devoir est sans principes, cela affectera le travail de la maison de Dieu, et si tu as peur d’en prendre la responsabilité, alors tu ne pourras accomplir aucun devoir. Quelqu’un qui a peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. Le fait est que ce n’est pas une question de lâcheté : si cette personne recherchait la richesse ou à faire des choses dans son propre intérêt, comment pourrait-elle être aussi courageuse ? Elle prendrait tous les risques. Mais quand elle fait des choses pour l’Église, pour la maison de Dieu, elle ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et ignobles, les plus traîtres qui existent. Quiconque ne prend pas ses responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir n’est pas sincère envers Dieu le moins du monde, sans parler de loyauté. Quel genre de personne ose prendre ses responsabilités ? Quel genre de personne a le courage de porter une lourde charge ? Quelqu’un qui prend des initiatives et qui va courageusement de l’avant au moment le plus décisif dans le travail de la maison de Dieu, qui ne craint pas d’endosser de lourdes responsabilités et d’endurer de grandes épreuves quand il voit le travail qui est le plus important et crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent de prendre leurs responsabilités dans leurs devoirs parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non. C’est parce que leur humanité pose problème. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ils sont égoïstes et ignobles, ce ne sont pas de vrais croyants en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils font en sorte que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). En lisant ce qu’exposaient ces paroles de Dieu, j’ai éprouvé une détresse intense dans mon cœur. Je me suis rendu compte que ma crainte d’être dirigeante venait du fait que j’étais contrôlée par un tempérament égoïste et fourbe. Je suivais le principe qui dit : « Ne prenez jamais la plus petite part du gâteau. » Je voulais recevoir des bénédictions de Dieu, mais pas prendre de risques importants. Par essence, c’était là le comportement d’une personne fuyante et fourbe. J’avais non seulement le sentiment que danser s’alignait sur mes centres d’intérêt et mes passe-temps, mais aussi qu’accomplir ce devoir donnait des résultats. Je n’étais pas la principale superviseuse et je n’assumais pas de responsabilités majeures, et donc, j’avais ainsi l’impression de pouvoir faire mes devoirs sans risque dans l’Église et par conséquent d’avoir l’espoir d’être sauvée. Après avoir été choisie comme dirigeante, j’avais eu l’impression d’être projetée dans l’œil du cyclone et de constamment risquer de chavirer, alors j’avais simplement voulu fuir ce devoir et le refuser. Du fait de mes notions, je pensais que faire un devoir discret et ne pas sortir du lot ni assumer de responsabilités importantes était l’option la plus sûre, et que tant que je suivrais Dieu jusqu’au bout, j’aurais un espoir de salut. Mais Dieu dit que les personnes de ce genre ont peur d’assumer des responsabilités, qu’elles ont un problème quant à leur humanité, qu’elles ne croient pas sincèrement en Lui, et que cela seul prouve qu’elles ne peuvent pas être sauvées. J’ai finalement compris que mes notions et mon imagination entraient en conflit avec la vérité. J’ai commencé à réfléchir : « Pourquoi Dieu dit-il que ceux qui évitent les responsabilités sont des gens dont l’humanité est mauvaise et qui n’acceptent pas du tout la vérité ? » En faisant mes devoirs dans la maison de Dieu, j’ai toujours adhéré au principe qui dit : « Ne prenez jamais la plus petite part du gâteau. » Quoi que je fasse, quel que soit le devoir auquel j’étais confrontée, je commençais par me demander si quelque chose me profitait, et si c’était le cas, je le faisais, sinon, je refusais de le faire. Même si je savais que cela concernait le travail et les intérêts de la maison de Dieu, je restais réticente à porter ce fardeau. En quoi étais-je d’un seul cœur avec Dieu ? N’était-ce pas là le comportement d’une personne égoïste et méprisable ? Aujourd’hui, Dieu fournit tout aux gens gratuitement, Il leur donne la vérité sans les faire payer, en espérant qu’ils pourront la pratiquer et utiliser un cœur sincère pour mener à bien leurs devoirs en tant qu’êtres créés. Pourtant, j’avais cru en Dieu pendant des années, en profitant de tant de Son approvisionnement, mais je n’avais jamais su le Lui rendre. Au lieu de cela, je m’étais méfiée de Dieu, je m’étais montrée calculatrice à Son encontre, et je n’avais considéré et planifié que mon propre avenir, et mes gains ou mes pertes. En quoi croyais-je sincèrement en Dieu ? N’étais-je pas simplement une incrédule égoïste et fuyante ? Étant donné que j’avais un tel état d’esprit et de telles opinions vis-à-vis de la foi, comment Dieu pouvait-Il ne pas m’abhorrer ? Alors j’ai prié : « Dieu, je vois que je suis vraiment fourbe et malveillante. Je ne veux pas vivre dans mes propres notions, mon imagination, mes incompréhensions et mes soupçons. Je suis prête à Te donner mon cœur et à me fier à ma conscience pour assumer mes responsabilités. S’il Te plaît, aide-moi et guide-moi. »

J’ai alors vu deux passages supplémentaires des paroles de Dieu qui étaient cités dans une autre vidéo de témoignage d’expérience, et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu dit : « Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : “Bien que mon calibre soit faible, j’ai un cœur honnête.” Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu présentes des excuses pour t’exonérer de ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être loyale envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Que ton calibre soit élevé ou non et que tu comprennes ou non la vérité, dans tous les cas, tu dois avoir cette attitude : “Puisque ce travail m’a été donné à faire, je dois le traiter avec sérieux. Je dois en faire mon souci et je dois user de tout mon cœur et de toutes mes forces pour bien le faire. Quant à savoir si je peux le faire parfaitement bien, je ne peux pas présumer d’offrir une garantie, mais mon attitude consiste à faire de mon mieux pour que cela soit bien accompli, et je ne serai certainement pas superficiel à ce sujet. Si un problème survient dans le travail, je dois alors en assumer la responsabilité, m’assurer d’en tirer une leçon et de bien faire mon devoir.” Voilà ce qu’est la bonne attitude » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Après avoir lu ces deux passages des parole de Dieu, j’ai senti que Dieu scrutait vraiment au plus profond du cœur humain et qu’Il comprenait très bien les besoins des gens. Quand j’avais appris que j’avais été choisie comme dirigeante, deux excuses m’étaient vite venues à l’esprit : « J’ai un calibre médiocre, et en tant que dirigeante, je serai confrontée chaque jour à nombre de personnes, d’évènements et de choses, et il faudra aussi que je gère de nombreux problèmes. Je ne serai assurément pas capable d’y faire face. Deuxièmement, je ne comprends pas la vérité et je ne peux pas percer à jour les problèmes, alors en quoi suis-je qualifiée pour diriger les frères et sœurs ? » Au début, j’avais estimé que mes pensées étaient plutôt justifiées, que cela témoignait d’une conscience de soi, mais ensuite, j’avais lu ces paroles de Dieu : « Que ton calibre soit élevé ou non et que tu comprennes ou non la vérité, dans tous les cas, tu dois avoir cette attitude : “Puisque ce travail m’a été donné à faire, je dois le traiter avec sérieux. Je dois en faire mon souci et je dois user de tout mon cœur et de toutes mes forces pour bien le faire. […]” Voilà ce qu’est la bonne attitude. » Après avoir lu cela, j’étais soudain restée sans voix. Ces deux excuses m’avaient paru assez valables, mais Dieu ne les considérait pas comme des excuses ou des difficultés, et Il considérait qu’elles devaient encore moins m’empêcher d’accepter mon devoir. J’avais l’impression que Dieu m’avertissait face à face, à cœur ouvert. Dieu n’examine pas mon calibre ni le nombre de vérités que je comprends. Il exige que nous soyons appliqués et responsables dans nos devoirs, et que nous mettions tout notre cœur et toutes nos forces à bien faire nos devoirs. Mon cœur s’est trouvé profondément ému, et j’ai estimé que je n’avais plus aucune excuse pour fuir mon devoir ou le refuser. Même si faire un devoir de dirigeante allait m’être difficile, j’étais prête à être honnête conformément aux paroles de Dieu et à commencer par accepter et me soumettre.

Ensuite, j’ai commencé à travailler en coopération avec ma sœur. J’étais principalement responsable du travail du groupe de danse, tandis que les autres tâches, comme le travail lié aux hymnes, aux tournages et aux affaires générales, étaient principalement gérées par ma sœur. À ce moment-là, un groupe de danse dont j’étais responsable n’avait produit aucun programme depuis deux mois. Au début, cela m’a rendue un peu nerveuse, car je craignais de ne pas pouvoir gérer ce travail. Je ne cessais de prier et de faire appel à Dieu, en Lui demandant de me donner la foi et la détermination de me soumettre pour que je puisse assumer mon devoir. Dans mes prières, je me suis souvenue de deux expressions tirées des paroles de Dieu que j’avais lues précédemment. L’une était : « positif et proactif » et l’autre était : « au mieux de ses capacités ». Je me suis rendu compte qu’il s’agissait là de l’éclairage et de la direction de Dieu, et que je devais adopter une attitude positive et proactive vis-à-vis de mon devoir. Comme mon calibre était médiocre, je ne comprenais pas la vérité et je n’arrivais pas à trouver ni à résoudre nombre de problèmes, ce qui signifiait que je devais davantage me fier à Dieu pour chercher la vérité, et que je devais d’abord faire ce à quoi je pouvais penser, et ce que j’étais capable de faire, aux mieux de mes capacités. Ensuite, j’ai confié mon état et mes difficultés à Dieu chaque jour, et, en ayant un sens du fardeau, je me suis concentrée sur l’état des sœurs au sein du groupe. Quand je découvrais des problèmes, je trouvais les principes pertinents pour échanger avec ces sœurs et entrer avec elles dans ces principes, et quand elles rencontraient des difficultés quant aux arrangements du programme, j’échangeais sur les intentions de Dieu avec elles et j’essayais d’explorer des solutions conformément aux principes. Peu à peu le programme a fait des progrès. Chaque journée était gratifiante et ancrée dans le réel. Mon cœur se rapprochait progressivement de Dieu, et les incompréhensions et obstacles entre Dieu et moi se réduisaient grandement. L’impression d’avoir un poids sur le cœur disparaissait lentement. Le groupe de danse a également mis sur pied un programme en l’espace d’un mois, qui a été mis en ligne, et qui a été bien accueilli par les dirigeants. J’étais si reconnaissante à Dieu.

Mais, contre toute attente, trois mois plus tard environ, ma sœur a été renvoyée parce qu’elle suivait aveuglément les mauvais arrangements d’un faux dirigeant. De ce fait, le travail d’enregistrement des hymnes a été suspendu pendant quelques jours, ce qui l’a gravement interrompu et entravé. De plus, les dirigeants supérieurs ont trouvé que le calibre médiocre de ma sœur la rendait incapable de faire un travail réel. Quand j’ai appris cela, mon cœur s’est à nouveau emballé, et je me suis dit : « C’est fini, ma sœur ayant été renvoyée, je vais devoir assumer tout le travail dans l’Église. Mon calibre et mes capacités de travail ne sont pas assez bons ! J’avais entendu parler des problèmes que ma sœur rencontrait dans son devoir, mais je n’avais pas vu les erreurs qu’elle avait commises. Si j’avais été à sa place, j’aurais moi aussi retardé le travail, et aujourd’hui, j’aurais été celle qui se faisait renvoyer. Étant donné mon calibre et mes capacités à considérer les choses, n’est-ce pas simplement une question de temps avant que je sois renvoyée de ce devoir ? Autant démissionner et battre en retraite sans y laisser de plumes dès que je le peux, avant de faire beaucoup de mal. » Mais quand j’ai pensé cela, je me suis sentie coupable : « J’ai toujours eu envie de démissionner. Cela montre que j’étais dépourvue de soumission à Dieu et de loyauté envers mon devoir ! Si je démissionnais et que j’abandonnais mon devoir, le travail ne s’en trouverait-il pas retardé ? Si je démissionnais, cela soulagerait mon fardeau, mais ce serait me montrer irresponsable vis-à-vis du travail de la maison de Dieu. » Après avoir pensé cela, je n’ai pas osé démissionner. J’ai prié Dieu, en Lui demandant de protéger mon cœur, de m’éclairer et de me guider, afin que je comprenne la vérité, et de me donner la foi nécessaire pour faire l’expérience de cette situation.

La situation que Dieu avait arrangée était assez miraculeuse. Ce soir-là, nous avons reçu une lettre envoyée de Chine. Cette lettre mentionnait qu’en Chine, le grand dragon rouge arrêtait frénétiquement ceux qui croyaient en Dieu, que les frères et sœurs ne pouvaient faire leurs devoirs qu’en se cachant, et qu’ils devaient souvent changer de foyers d’hébergement. La lettre encourageait également les frères et sœurs partis à l’étranger à chérir la possibilité qu’ils avaient de faire leurs devoirs et de les mener à bien. La lettre citait aussi un passage des paroles de Dieu. Dieu dit : « Les bénédictions ne s’obtiennent pas en un jour ou deux ; elles doivent être gagnées par de nombreux prix. En d’autres termes, vous devez posséder un amour qui a subi l’épurement, vous devez posséder une grande foi et vous devez détenir les nombreuses vérités que Dieu vous commande d’atteindre ; en outre, vous devez vous tourner vers la justice et ne jamais être intimidés ou évasifs, et vous devez avoir un cœur qui aime Dieu et qui soit constant jusqu’à la mort. Vous devez faire preuve de détermination, des changements doivent intervenir dans votre tempérament-vie, votre corruption doit être guérie, vous devez accepter toutes les orchestrations de Dieu sans vous plaindre et être soumis, même jusqu’à la mort. Voilà ce que vous devez atteindre, voilà le but ultime de l’œuvre de Dieu, voilà ce que Dieu demande de ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Après avoir lu cette lettre, j’ai eu profondément honte. Les frères et sœurs en Chine risquaient leur vie et s’accrochaient néanmoins à leurs devoirs, ils écrivaient même aux frères et sœurs à l’étranger pour les encourager à faire leurs devoirs correctement. Mais qu’en était-il de moi ? On m’avait épargné les arrestations et les persécutions du grand dragon rouge, et je pouvais faire mon devoir dans un environnement confortable, mais il suffisait que je sois confrontée à une petite difficulté ou à un peu de pression dans mon devoir pour que j’aie envie de le fuir et de l’abandonner. Cela ne faisait-il pas de moi une lâche ? Où était mon courage ? Où était mon témoignage ? Dieu disait que pour croire en Lui et Le suivre, il fallait faire l’expérience de l’épurement et être déterminé à souffrir, et plus important encore, il fallait poursuivre la vérité, effectuer un changement dans son tempérament-vie, accepter toutes Ses orchestrations et s’y soumettre. J’ai eu l’impression que Dieu exigeait des choses de moi à chaque parole. Il s’agissait là des vérités que je devais pratiquer et dans lesquelles je devais entrer, à ce stade, et si je démissionnais, je ne pratiquerais aucune de ces vérités. Cela ne décevrait-il pas Dieu et ne Le dégoûterait-il pas ? Le lendemain, la dirigeante d’un groupe de danse a voulu démissionner parce qu’elle n’arrivait pas à coopérer de façon harmonieuse avec les autres. En échangeant avec elle, je lui ai confié mes propres faiblesses et difficultés, et en lisant les paroles de Dieu, mon cœur s’est peu à peu trouvé ému. Je me suis rendu compte que les devoirs étaient la commission de Dieu et qu’ils constituaient des responsabilités auxquelles on ne pouvait se soustraire. La situation avait beau devenir douloureuse ou difficile, je ne pouvais pas rejeter mon devoir ni blesser le cœur de Dieu.

Ensuite, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui faisait vraiment écho à mon état et qui m’a beaucoup aidée. Dieu dit : « Les gens doivent aborder leurs devoirs et Dieu avec un cœur honnête. S’ils le font, ils seront de ceux qui craignent Dieu. Quel genre d’attitude envers Dieu ont les gens qui ont un cœur honnête ? Au minimum, ils ont un cœur qui craint Dieu, un cœur de soumission à Dieu en toutes choses, ils ne posent pas de question sur les bénédictions ou les malheurs, ils ne parlent pas de conditions, ils s’abandonnent à la merci des orchestrations de Dieu – voilà des gens avec un cœur honnête. Ceux qui sont toujours sceptiques envers Dieu, qui passent leur temps à Le scruter, qui essayent toujours de conclure un marché avec Lui, sont-ils des gens avec un cœur honnête ? (Non.) Qu’est-ce qui habite dans le cœur de telles personnes ? La fourberie et la malveillance. Ces gens-là sont toujours en train de scruter. Et qu’est-ce qu’ils scrutent ? (L’attitude de Dieu envers les gens.) Ils sont toujours en train de scruter l’attitude de Dieu envers les gens. De quel problème s’agit-il ? Et pourquoi scrutent-ils cela ? Parce que cela implique leurs intérêts vitaux. […] Les gens qui accordent beaucoup d’importance à leurs propres perspectives, sorts et intérêts sont toujours en train de scruter pour voir si l’œuvre de Dieu est bénéfique à leurs perspectives, à leur sort, et leur permettra d’obtenir des bénédictions. Finalement, quel est le résultat de leur examen approfondi ? Ils ne font que se rebeller contre Dieu et s’opposer à Lui. Même quand ils insistent pour accomplir leurs devoirs, ils le font de manière superficielle, avec un état d’esprit négatif. Dans leur cœur, ils ne pensent qu’à la façon dont ils peuvent profiter, et ne pas être du côté des perdants. Telles sont leurs motivations quand ils accomplissent leurs devoirs, et en faisant cela, ils essaient de marchander avec Dieu. Quel tempérament est-ce là ? C’est de la fourberie, un tempérament malveillant. Il ne s’agit plus d’un tempérament corrompu ordinaire, mais d’un tempérament qui a dégénéré en malveillance. Et quand le cœur d’une personne est empli de ce type de tempérament malveillante, il s’agit là d’une lutte contre Dieu ! Vous devriez être au clair sur ce problème. Si les gens sondent Dieu et essaient de marchander en permanence quand ils accomplissent leurs devoirs, peuvent-ils les faire correctement ? Absolument pas. Ils ne vénèrent pas Dieu avec leur cœur, et de manière honnête, ils n’ont pas un cœur honnête, ils observent tout en accomplissant leurs devoirs, faisant preuve de réserve en permanence. Quel est le résultat ? Dieu n’œuvre pas en eux, ils sont désorientés et deviennent confus, ils ne comprennent pas les vérités-principes, ils agissent selon leurs propres inclinations, et ils finissent toujours par mal tourner. Et pourquoi tournent-ils mal ? Parce que leur cœur manque de beaucoup de clairvoyance, et quand il leur arrive quelque chose, ils ne réfléchissent pas sur eux-mêmes, ni ne cherchent la vérité pour trouver une solution, et ils persistent à agir comme bon leur semble, selon leurs propres préférences. Résultat : ils tournent toujours mal quand ils accomplissent leurs devoirs. Ils ne pensent jamais au travail de l’Église, ni aux intérêts de la maison de Dieu, ils conspirent toujours pour eux-mêmes, ils prévoient en permanence en faveur de leurs propres intérêts, de leur propre orgueil et statut. Et non seulement ils accomplissent leurs devoirs de façon médiocre, mais ils retardent et affectent aussi le travail de l’Église. N’est-ce pas là s’égarer et négliger leurs devoirs ? Si quelqu’un n’a toujours en tête que ses propres intérêts et perspectives lorsqu’il accomplit son devoir, et qu’il n’accorde pas d’attention au travail de l’Église ou aux intérêts de la maison de Dieu, alors cela n’est pas accomplir un devoir. C’est chercher son propre intérêt, c’est faire les choses pour son propre bénéfice et pour obtenir des bénédictions pour soi-même. De cette façon, la nature qui sous-tend l’accomplissement de son devoir change. Il s’agit simplement de conclure un accord avec Dieu et de vouloir utiliser l’accomplissement de son devoir pour atteindre ses propres objectifs. Cette façon de faire risque fortement de perturber le travail de la maison de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la recherche des vérités-principes permet de bien accomplir son devoir). Dieu dit : « Ils ne posent pas de question sur les bénédictions ou les malheurs, ils ne parlent pas de conditions, ils s’abandonnent à la merci des orchestrations de Dieu – voilà des gens avec un cœur honnête. » Ces paroles ont vraiment touché mon cœur. Dieu demande que les gens ne prennent pas en considération les bénédictions ou les malheurs, mais j’accordais trop d’importance au fait de savoir si j’allais être bénie ou si j’allais subir des malheurs. J’étais terrifiée à l’idée qu’en faisant un devoir de dirigeante, je risquais de faire quelque chose de malfaisant qui interromprait et perturberait le travail, en laissant dans mon sillage des souillures et des transgressions, et d’être condamnée et éliminée par Dieu, et j’étais terrifiée à l’idée qu’en fin de compte, non seulement je ne parviendrais pas à être sauvée, mais que je serais aussi en proie au malheur. J’y croyais dur comme fer quand j’ai découvert que deux des trois précédents dirigeants de district avaient agi de façon délibérée et qu’ils n’avaient pas cherché les vérités-principes dans leurs devoirs, interrompant et perturbant ainsi gravement le travail de la maison de Dieu, ce qui leur avait valu d’être renvoyés. Maintenant que ma sœur avait également été renvoyée, j’avais le sentiment que si une personne ne comprenait pas la vérité et qu’elle n’avait pas un cœur qui craignait Dieu, alors faire un devoir de dirigeant était une situation précaire, que cette personne pouvait facilement être révélée et éliminée, et que l’on ne pouvait pas connaître son issue ou sa destination futures. Je voulais assurer mon avenir et ma destination, alors je prévoyais de démissionner avant de commettre la moindre erreur et de battre en retraite sans y laisser de plumes. Dieu expose que cela constitue en fait une lutte contre Lui par le biais d’un tempérament fourbe et malveillant ! Ce n’est qu’alors que je me suis rendu compte que faire sans cesse des projets concernant mes propres intérêts et mon avenir, sans aucune considération pour le travail de l’Église ou les intérêts de la maison de Dieu, n’était pas faire mon devoir. C’était essayer de se montrer plus malin que Dieu et s’opposer à Lui. En faisant mon devoir avec une telle mentalité et un tel état, même si je ne servais pas en tant que dirigeante et qu’en apparence je ne commettais aucune erreur, mon cœur se montrait calculateur à l’encontre de Dieu et s’opposait à Dieu. C’était là un acte malfaisant, qui était détesté et condamné par Dieu. Dieu m’indiquait un chemin très clair, à savoir qu’il me fallait être une personne au cœur honnête, ne pas m’enquérir des bénédictions ou des malheurs, ne pas parler de conditions, et me laisser à la merci de l’orchestration de Dieu. Puisque la maison de Dieu ne m’avait ni renvoyée ni éliminée, je devais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et m’accrocher fermement à mon devoir, en faisant tout mon possible pour assumer les responsabilités que je devais assumer.

Le lendemain, j’ai écrit une lettre aux dirigeant supérieurs, mais je n’ai pas parlé de démissionner. Au contraire, j’ai reconnu la responsabilité que je devais endosser quant au retard pris par le travail concernant les hymnes, et j’ai avoué tout cela aux dirigeants, en disant que j’étais prête à me soumettre aux arrangements de la maison de Dieu. Après avoir écrit cette lettre, je me suis sentie calme et sereine, disposée à accepter l’orchestration de Dieu. Si les dirigeants supérieurs m’émondaient ou me renvoyaient, je ferais face à la situation calmement et en assumerais la responsabilité. Si je n’étais pas renvoyée, je m’accrocherais à mon devoir et assumerais mes responsabilités. À ma grande surprise, les dirigeants supérieurs ne m’ont pas renvoyée après avoir lu ma lettre et ils m’ont laissée me former à mon devoir. En faisant l’expérience de tout cela, j’estime que j’en suis venue à comprendre davantage le tempérament juste de Dieu, et à me rendre compte que ce que Dieu estime, c’est si le cœur d’une personne peut accepter la vérité, et si cette personne peut se montrer simple et honnête vis-à-vis de Lui, sans prendre en considération ni planifier ses propres intérêts ou son avenir, et en pensant au contraire au travail de la maison de Dieu. Si les intentions d’une personne sont correctes, alors même si elle fait parfois des choses stupides, Dieu ne S’en souviendra pas, au lieu de cela, Il lui donnera la possibilité de faire ses devoirs et de se faire pardonner ses défauts. Quelque temps plus tard, l’Église n’avait toujours pas élu un nouveau dirigeant, alors j’ai prié et je me suis fiée à Dieu pour assurer le suivi du travail de l’Église. Chaque fois qu’il y avait des problèmes, j’ai coopéré avec les frères et sœurs pour les résoudre. J’ai constaté que lorsque j’étais prête à prendre activement mes responsabilités, à me préoccuper davantage du travail et à y penser davantage, mon sens du fardeau et des responsabilités vis-à-vis du travail de l’Église, ainsi que ma capacité à considérer les choses et mes capacités de travail, s’amélioraient tous, sans que je m’en aperçoive. C’était comme si j’étais devenue plus intelligente qu’avant. Faire le travail n’était pas aussi dur que je l’avais imaginé, et j’ai su que ces résultats étaient dus à l’œuvre du Saint-Esprit. J’ai vraiment fait l’expérience que Dieu protège Son œuvre, et que l’homme se contente de coopérer. Dieu ne donne pas aux gens des fardeaux qui sont trop lourds à porter pour eux, et ma foi en Dieu a grandi. Plus tard, l’Église a élu une nouvelle dirigeante, et j’ai coopéré avec elle quant au suivi du travail de l’Église.

En faisant un devoir de dirigeante ces derniers mois, j’ai éprouvé la bonté et l’amabilité de Dieu, et j’ai abandonné une partie de mes notions, de mon imagination, de mes incompréhensions et de ma méfiance envers Dieu. Plus encore, j’ai fait l’expérience suivante : que Dieu me donne l’occasion de faire un devoir de dirigeante n’était pas destiné à me rendre la vie difficile ni à me révéler, mais à corriger mes opinions incorrectes sur la foi et à purifier mon tempérament corrompu. C’était pour me pousser à être plus prévenante et à réfléchir davantage à la façon de protéger les intérêts de la maison de Dieu et d’agir d’une manière qui bénéficiait au travail et aux frères et sœurs. De plus, concernant l’état des frères et sœurs et leurs difficultés et problèmes professionnels, j’ai cherché les vérités-principes, je me suis formée à la résolution des problèmes grâce à la vérité, et sans que je m’en aperçoive, ma perspicacité et ma stature ont quelque peu grandi. J’ai senti que me former à devenir dirigeante, c’était vraiment Dieu qui me perfectionnait, et que c’était l’amour de Dieu. Quand je repense au moment où j’ai commencé à faire ce devoir, je me dis que j’étais alors vraiment craintive et inquiète. Je me méprenais même sur Dieu, je pensais qu’Il utilisait ce devoir pour m’éliminer. Je ne pouvais vraiment pas faire la différence entre le bien et le mal, le noir et le blanc ! J’étais complètement déraisonnable ! Désormais, je n’ai plus peur d’être dirigeante. Peu importe ce dont je ferai l’expérience ou ce à quoi je serai confrontée à l’avenir, je m’attacherai simplement à chercher et à pratiquer la vérité, et à mener à bien le devoir que je devrais faire. Cette transformation et cette entrée dans la vie auxquelles je suis parvenue sont entièrement le résultat de la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


11. Comment j’ai franchi l’obstruction et la persécution de mon père

Par Xin Ai, Chine

Quand j’étais petite, mes parents croyaient tous les deux en Dieu. Par curiosité, j’ai aussi lu quelques livres des paroles de Dieu et j’ai appris que les cieux, la terre et toutes choses avaient été créés par Dieu, et que Dieu gouverne notre destin, notre vie et notre mort. En 2012, mes parents ont cessé de croire, mais ma grand-mère croyait toujours, et elle lisait les paroles de Dieu avec moi. En mai 2021, j’ai formellement accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. Quand j’étais prise par mon travail, je profitais de mon temps libre pour assister aux réunions. Mon père ne s’y opposait pas à l’époque, parce que je travaillais dans la coiffure et que je gagnais huit à dix mille yuans par mois. Nos proches et amis disaient tous que je réussissais bien dans la vie, et mon père était très heureux et fier d’entendre ça. Plus tard, grâce aux réunions et à la lecture des paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre qu’en tant qu’être créé, je devais faire mon devoir pour rendre à Dieu Son amour. Cependant, à cause de mon travail, je n’avais pas le temps de faire mon devoir. Mais ensuite, j’ai pensé au fait que me réunir avec mes frères et sœurs au cours de l’année passée avait comblé mon cœur, qui n’était plus vide comme avant. Alors, j’ai voulu faire mon devoir à plein temps. Surtout quand je pensais aux paroles de Dieu : « Toutes sortes de désastres surviendront, les uns après les autres ; tous les pays et tous les lieux subiront des désastres : peste, famine, inondation, sécheresse et tremblements de terre sont partout. Ces désastres ne se produisent pas seulement dans un endroit ou deux, pas plus qu’ils ne seront terminés dans un jour ou deux : ils s’étendront plutôt sur une région de plus en plus vaste, et les désastres deviendront de plus en plus graves. Pendant ce temps, toutes sortes de fléaux d’insectes surgiront l’un après l’autre, et le phénomène du cannibalisme se produira partout. Tel est Mon jugement sur la myriade de pays et de peuples » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 65). J’ai pris conscience que l’œuvre de Dieu touchait à sa fin. Les désastres sont devenus de plus en plus graves, surtout ces deux dernières années, et ce n’est qu’en nous présentant devant Dieu que nous pouvons être sauvés et survivre. Comme le temps presse, je dois poursuivre la vérité et faire mon devoir de toute urgence. Quand j’ai pensé à cela, j’ai choisi de faire mon devoir à plein temps. Pendant cette période, j’assistais aux réunions et je lisais les paroles de Dieu tous les jours, et je ressentais dans mon cœur une joie que je n’avais jamais connue auparavant. Deux mois plus tard, j’ai démissionné de mon travail. Quand mon père a vu que je ne travaillais pas, il n’a pas été content du tout. Il a dit : « C’est bien que tu aies la foi, mais tu ne peux pas simplement démissionner de ton travail. Tu peux revenir à ce que c’était avant, quand tu travaillais une partie du temps et que tu assistais aux réunions à d’autres moments. Si tu ne travailles pas, de quoi vas-tu vivre ? C’est le meilleur moment de ta vie pour poursuivre une carrière. Je ne te le dis que pour ton bien. Si tu ne m’écoutes pas, tu le regretteras un jour ! » Je me suis sentie très mal après avoir entendu ce qu’il a dit. Je l’avais écouté pour tout toute ma vie, depuis que j’étais toute petite. À quel point aurait-il le cœur brisé si je ne l’écoutais pas cette fois-ci ? Mais ensuite, j’ai pensé au vide que ressentait mon cœur quand je travaillais, et à quel point je me sentais incroyablement comblée maintenant que je faisais mon devoir. Je comprenais désormais ce qui avait du sens et de la valeur à être poursuivi dans la vie. En plus, l’œuvre de Dieu touche à sa fin, alors je dois saisir le temps limité dont je dispose pour poursuivre la vérité. Gagner la vérité et la vie, c’est ce qu’il y a de plus important. Avec cela à l’esprit, j’ai dit à mon père : « Le monde du travail est plein d’intrigues et de luttes intestines. En faisant mon devoir maintenant, je marche sur le bon chemin de la vie. » Mais il essayait toujours de m’empêcher de croire en Dieu.

Un jour, mon père m’a envoyé un message : « Ne me déçois pas. » Les larmes se sont immédiatement mises à couler sur mon visage. Je me suis dit : « Toutes ces années, mon père a voulu que je me distingue des autres. Il a payé le prix fort pour me cultiver. Maintenant que je ne travaille plus, ses espoirs sont brisés. Il doit tellement souffrir ! Je suis déjà adulte, mais je continue à le faire s’inquiéter pour moi. N’est-ce pas un manque de piété filiale ? Pendant mon enfance, mon père m’achetait tout ce que je voulais ; il m’a toujours choyée. Si je ne retravaille pas à l’avenir, je le décevrai après tous les efforts et toutes les dépenses qu’il m’a consacrés. Que penseront de moi nos proches et amis ? » Au milieu de ma négativité, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu, alors je l’ai cherché pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Dis-Moi, de qui vient tout ce qui concerne les gens ? Qui porte le plus lourd fardeau pour la vie humaine ? (Dieu.) Dieu seul aime le plus les gens. Les parents et les proches des gens les aiment-ils vraiment ? L’amour qu’ils donnent est-il le véritable amour ? Peut-il sauver les gens de l’influence de Satan ? Non. Les gens sont engourdis et obtus, incapables de percer à jour ces choses, et ils disent toujours : “Comment Dieu m’aime-t-Il ? Je ne le sens pas. Quoi qu’il en soit, ce sont ma mère et mon père qui m’aiment le plus. Ils paient mes études et me font acquérir des compétences techniques pour que je puisse devenir quelqu’un quand je serai grand, avoir du succès, devenir une star, une célébrité. Mes parents dépensent beaucoup d’argent pour me cultiver et me fournir une éducation, en se privant et en économisant sur la nourriture. Combien grand est cet amour ! Je ne pourrai jamais le leur rendre !” Pensez-vous que c’est de l’amour ? Quelles sont les conséquences, quand tes parents font en sorte que tu réussisses, que tu deviennes une célébrité dans le monde, que tu aies un bon travail et que tu sois bien intégré à la société ? Ils te poussent sans cesse à poursuivre le succès, à faire honneur à ta famille et à t’intégrer aux mauvaises tendances du monde, de sorte qu’à la fin, tu tombes dans la spirale du péché, tu subis la perdition et tu péris, dévoré par Satan. Est-ce de l’amour ? Ce n’est pas t’aimer, c’est te faire du mal, te détruire. Un jour, tu tomberas si bas que tu ne pourras plus te repentir, si bas que tu ne pourras plus t’en sortir, et tu descendras en enfer. Ce n’est qu’alors que tu réaliseras : “Oh, l’amour parental est l’amour de la chair, il ne présente aucun avantage pour croire en Dieu ni pour obtenir la vérité : ce n’est pas le véritable amour !” Vous ne vous en êtes peut-être pas encore rendu compte. Certains disent : “Je n’arrive pas à sentir en quoi Dieu m’aime. J’ai toujours le sentiment que c’est ma mère qui m’aime le plus. Elle est la personne la plus proche de moi au monde. Il y a une chanson intitulée : ‘Maman est la meilleure du monde.’ Ce titre correspond à la réalité : c’est absolument vrai !” Un jour, quand tu auras vraiment l’entrée dans la vie et quand tu auras obtenu la vérité, tu diras : “Ma mère n’est pas celle qui m’aime le plus, et mon père non plus. C’est Dieu qui m’aime le plus. Il est Celui qui m’est le plus cher, car Il m’a donné la vie et Il me conduit toujours, pourvoit à mes besoins et me sauve de l’influence de Satan. Dieu seul peut donner la vie aux gens, diriger les gens et avoir la souveraineté sur toutes choses.” Ce n’est que lorsque tu comprendras la vérité et que tu auras complètement obtenu la vérité que tu pourras comprendre ces paroles en profondeur » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit tirer des leçons des personnes, des événements et des choses proches de soi). Je pensais autrefois que toute l’énergie et tout l’argent que mon père avait investis pour me cultiver étaient de l’amour. Mais après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que ce que mon père éprouvait pour moi n’était pas le véritable amour. Son but était de me pousser à m’investir corps et âme dans la poursuite d’une carrière, à gagner plus d’argent et à me distinguer des autres, afin que je puisse gagner l’admiration et l’envie de nos proches et amis, et le mettre en valeur. J’ai pensé au fait que, lorsque je travaillais, je ne pouvais assister à une réunion qu’une fois par semaine, et que je n’avais pas du tout le temps de faire mon devoir. Tout mon temps et toute mon énergie étaient consacrés à travailler et à gagner de l’argent, et à me comparer à mes amis et collègues. Mon esprit était rongé par la manière de gagner de l’argent, et pour en gagner plus, je complotais contre mes collègues et je trompais les clients. Mon esprit était complètement occupé par la gloire et le gain, et mon cœur devenait de plus en plus vide et meurtri. Ce n’est que grâce à l’amour et au salut de Dieu que j’ai eu la chance d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours, de venir à l’Église et de commencer à faire mon devoir. Je ne vivais plus selon les tendances malfaisantes du monde, ni ne poursuivais la gloire et le gain. Si je n’avais pas fait mon devoir, je serais encore piégée dans le tourbillon de la gloire et du gain ; je serais devenue de plus en plus malveillante, et j’aurais complètement perdu ma chance d’être sauvée. En prenant conscience de cela, j’ai pris une résolution dans mon cœur : je dois absolument bien faire mon devoir dans l’Église. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Si tes parents sont d’une humanité médiocre, s’ils t’empêchent constamment de croire en Dieu et de faire ton devoir, et s’ils vont même jusqu’à te haïr et à te maudire parce que tu crois en Dieu, que devrais-tu faire ? Quelle est la vérité que tu devrais pratiquer ? (Le rejet.) À ce moment-là, tu dois les rejeter. Tu n’as plus la moindre obligation de faire preuve de respect filial envers eux. S’ils croient en Dieu, alors ils sont ta famille, tes parents. S’ils ne croient pas en Dieu et vont même jusqu’à Lui résister, alors vous suivez des chemins différents. Ils croient en Satan et adorent le roi démon, et ils suivent le chemin de Satan. Ils sont sur un chemin différent du tien. Vous n’êtes plus une famille. Ils considèrent les croyants en Dieu comme leurs adversaires et leurs ennemis, tu n’as donc plus l’obligation de prendre soin d’eux et tu dois te couper complètement d’eux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que mon père et moi étions sur deux chemins différents : mon père travaillait dur pour gagner de l’argent et poursuivait la gloire et le gain pour que les autres l’admirent ; il était sur le chemin de Satan. Quant à moi, je croyais en Dieu et je faisais mon devoir ; j’étais sur le chemin qui consiste à poursuivre la vérité et à être sauvée. J’avais vécu jusqu’ici dans mes affections charnelles, pensant que je faisais du tort à mon père et que je le décevais en démissionnant de mon travail, et que je le laissais toujours tomber. Mais ce jour-là, après avoir lu les paroles de Dieu, j’avais gagné du discernement au sujet de mon père. Il ne croyait pas en Dieu et essayait même de m’empêcher de croire. Nous n’étions pas sur le même chemin, donc je ne pouvais plus le regarder selon la perspective d’un parent charnel. Une fois que j’ai pris conscience de cela, je n’étais plus contrainte par mes sentiments.

En décembre 2022, j’ai dû quitter la maison parce que j’étais très occupée par mon devoir, et je ne rentrais chez moi qu’une fois par semaine. Un jour, quand je suis rentrée à la maison, mon père m’a dit sévèrement : « Quand vas-tu trouver un travail ? Si tu ne vas pas travailler, alors ne reste pas ici. Retourne dans notre village natal à la campagne ! » J’ai commencé à m’inquiéter : « Si je ne l’écoute pas, va-t-il vraiment me renvoyer dans notre village natal ? Pourrai-je encore faire mon devoir, alors ? » Après cela, je sortais toujours en douce pour faire mon devoir. Une fois, alors que j’étais sur le point de partir faire mon devoir, mon père m’a repérée. Il a dit durement : « Si tu sors encore en douce, ne reviens pas. Si tu reviens, je te briserai les jambes ! Je ne plaisante pas. Essaie, pour voir ! » J’ai eu un peu peur, et j’ai pensé : « Si je pars et que je reviens, va-t-il vraiment me briser les jambes ? Dois-je continuer mon devoir ou non ? » Je me sentais très partagée, et je me demandais : « Mais si je n’y vais pas, qu’en sera-t-il de mon devoir ? Le travail de l’Église est très chargé, et ne pas y retourner à temps retardera le travail. » J’ai prié Dieu et j’ai cherché. Puis j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Quoi qu’il t’arrive, qu’il s’agisse d’un test ou d’une épreuve, ou qu’on t’émonde, et quelle que soit la façon dont les gens te traitent, tu dois d’abord mettre ces choses de côté et venir devant Dieu en prière avec application, en cherchant la vérité et en rectifiant ton état. Il faut résoudre cela en premier. Tu devrais dire : “Quelle que soit l’importance de cette affaire, et même si le ciel me tombe sur la tête, je dois faire mon devoir correctement. Tant que je respire, je ne renoncerai pas à mon devoir.” Alors, comment fais-tu bien ton devoir ? Tu ne peux pas te contenter de le faire machinalement, ou d’être physiquement présent, mais en laissant ton esprit vagabonder : tu dois te concentrer sur ton devoir, avec ton cœur et ton esprit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi. Quoi qu’il arrive, même si mon père me brisait vraiment les jambes, je devais remplir ma responsabilité et je ne pouvais pas abandonner mon devoir. À cette pensée, j’ai immédiatement ressenti un regain de force et j’ai quitté la maison pour faire mon devoir. Quand je suis rentrée à la maison plus tard, mon père ne m’a pas frappée, mais il a quand même essayé de me persuader d’aller travailler. Cependant, je n’étais pas contrainte par lui et j’ai continué à faire mon devoir.

En février 2023, je ne suis pas rentrée chez moi pendant un mois parce que j’étais très occupée par mon devoir et que le grand dragon rouge persécutait et arrêtait sévèrement les croyants. Mon père a dit avec colère : « Cette fois, je vais t’enchaîner pour que tu ne puisses pas partir ! » Pendant toute mon enfance, mon père ne m’avait jamais parlé comme ça : le visage rouge, les veines du cou saillantes de colère. J’étais terrifiée. Ce soir-là, ma sœur cadette m’a dit en pleurant : « Grande sœur, ne pars pas. Papa n’arrête pas de se plaindre dès que tu n’es pas là. Tu ne penses même pas à maman et à moi. » Le lendemain, alors que j’étais sur le point de sortir pour faire mon devoir, ma mère m’a arrêtée et m’a dit : « Écoute ton père et trouve un travail pour l’instant ! Pourquoi es-tu si têtue ? » Mon cœur était très faible. Je me suis dit : « Maman et ma sœur ne s’étaient jamais opposées à ma foi ou à mon devoir auparavant, mais maintenant, elles sont du côté de papa. Si je continue à faire mon devoir, mon père se disputera avec ma mère tous les jours. Et si leur relation s’effondre et qu’ils divorcent ? Si je n’écoute pas mon père, pourrai-je encore rester dans cette maison ? » J’étais un peu inquiète et effrayée, et j’ai pensé à trouver un travail et à abandonner mon devoir. Mais au cours des derniers mois où j’avais fait mon devoir, j’avais ressenti la paix et la joie dans mon cœur. Maintenant, toutes sortes de désastres s’abattent, et l’œuvre de Dieu touche à sa fin. Je ne voulais pas manquer l’occasion de recevoir le salut de Dieu. Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, mon cœur est faible et souffrant. J’ai peur que cette famille ne s’effondre vraiment, mais je ne veux pas être contrainte. S’il Te plaît, donne-moi la foi pour rester ferme dans mon témoignage. » Après cela, j’ai cherché les paroles de Dieu pour les lire. Dieu dit : « Tu dois tout endurer ; pour Moi, tu dois être prêt à renoncer à tout et à Me suivre de toutes tes forces et être prêt à payer n’importe quel prix. C’est maintenant le temps pour Moi de te tester : est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? Souviens-toi de ceci ! Souviens-toi ! Tout contient Mes bonnes intentions, tout est scruté par Moi. Peux-tu suivre Ma parole en tout ce que tu dis et fais ? Quand tu seras soumis aux tests du feu, tomberas-tu à genoux pour crier ? Ou te recroquevilleras-tu, incapable d’avancer ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). « Tu dois posséder Mon courage en toi et tu dois avoir des principes quand il s’agit de faire face à des membres de la famille non-croyants. Pour Moi, cependant, tu ne dois céder à aucune des forces obscures. Fie-toi à Ma sagesse pour marcher sur la voie parfaite ; ne laisse aucune des conspirations de Satan s’établir. Fais tout ce que tu peux pour placer ton cœur devant Moi et Je te réconforterai, te donnerai la paix et la joie. Ne t’efforce pas de paraître d’une certaine façon devant les autres ; Me satisfaire n’a-t-il pas plus de valeur et de poids ? En Me satisfaisant, ne seras-tu pas encore plus rempli d’une paix et d’un bonheur qui durent toute la vie et qui sont éternels ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi. Je ne devais pas avoir peur de ceci ou de cela ; je devais avoir foi en Dieu. Je ne pouvais pas abandonner mon devoir simplement parce que j’avais peur que ma famille s’effondre. J’ai vu que mon attachement émotionnel à ma famille était trop fort. Je n’avais pas complètement donné mon cœur à Dieu, et je n’avais pas la détermination de tout abandonner et de Le suivre. Comment avais-je la moindre loyauté envers Dieu ? Aussi difficile que ce soit, je devais m’appuyer sur Dieu et Lui porter témoignage. Dieu détient la souveraineté sur les mariages et les destins des gens ; chacun a son propre destin. Ce qu’il adviendra du mariage de mes parents et le fait que cette famille puisse s’effondrer, cela dépend de Dieu. Ce qu’il adviendra de mon destin à l’avenir est aussi entre les mains de Dieu ; ce n’est pas mon père qui a le dernier mot. Je dois m’en tenir à mon devoir et satisfaire Dieu. Si j’écoutais mon père et que j’arrêtais de faire mon devoir, je n’aurais pas à subir la persécution de ma famille, mais ce serait trahir Dieu, et ce serait une douleur éternelle !

Un autre jour est passé. Tôt le matin, je me préparais à sortir pour faire mon devoir. À ma grande surprise, mon père s’était levé à quatre ou cinq heures du matin pour me surveiller. Un peu après six heures, il est entré dans ma chambre et a passé une vidéo des rumeurs infondées du PCC calomniant l’Église de Dieu Tout-Puissant. Je savais que les reportages n’étaient pas vrais, surtout que j’en étais venue à comprendre certaines vérités après avoir fait mon devoir pendant si longtemps, donc je n’ai pas été influencée par les rumeurs infondées. Voyant que mon attitude n’avait pas changé, mon père a essayé de me persuader, en disant : « Je suis tellement inquiet et anxieux à ton sujet ces derniers temps. Je t’ai élevée de mes propres mains. Je fais ça uniquement pour ton bien, te ferais-je jamais du mal ? Si tu vas travailler maintenant, je t’achèterai un nouveau téléphone qui coûte plus de dix mille yuans. Quand ta sœur cadette sera en vacances, je vous donnerai de l’argent pour que vous puissiez toutes les deux aller faire un voyage à Sanya. » Quand j’ai entendu mon père dire cela, j’ai senti que si je ne l’écoutais pas cette fois-ci, je le laisserais vraiment tomber. Mais je savais aussi que croire en Dieu et faire mon devoir est le bon chemin de la vie, et que je ne pouvais pas l’abandonner. J’étais tiraillée. J’ai pris conscience que mon état était mauvais, alors j’ai prié Dieu dans mon cœur, en Lui demandant d’empêcher mon cœur d’être influencé par les paroles de mon père. Mon père a vu que je ne disais rien et est retourné au salon.

Après cela, j’ai lu les paroles de Dieu, et j’ai pris conscience que le fait que mon père entravait ma foi en Dieu était une perturbation de Satan. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand les gens n’ont pas encore été sauvés, leur vie est souvent perturbée, et même contrôlée, par Satan. En d’autres termes, les gens qui n’ont pas été sauvés sont prisonniers de Satan, ils n’ont pas de liberté, ils n’ont pas été abandonnés par Satan, ils ne sont pas qualifiés pour adorer Dieu, ni n’ont le droit de le faire, ils sont poursuivis de près et attaqués méchamment par Satan. Ces gens n’ont aucun bonheur digne de ce nom, ils n’ont aucun droit à une existence normale digne de ce nom, et de plus, ils n’ont aucune dignité digne de ce nom » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). « Dieu dispose de beaucoup de moyens et de possibilités pour tester l’homme, mais chacun d’entre eux exige la “coopération” de Son ennemi, Satan. Autrement dit, ayant donné à l’homme les armes avec lesquelles lutter contre Satan, Dieu le livre à Satan, à qui Il permet de “tester” la stature de l’homme. Si l’homme peut sortir des formations de combat de Satan, s’il peut échapper vivant à son encerclement, alors il aura réussi le test. Mais si l’homme ne quitte pas les formations de combat de Satan et lui cède, alors il aura échoué au test. Quel que soit l’aspect de l’homme que Dieu examine, les critères de Son examen sont de savoir si l’homme reste ferme ou non dans son témoignage lorsqu’il est attaqué par Satan, et s’il a ou non renoncé à Dieu, capitulé et succombé à Satan tout en étant pris au piège par Satan. On peut dire que le fait que l’homme puisse être sauvé ou non dépend de sa capacité à vaincre et à terrasser Satan. De même, le fait qu’il puisse ou non obtenir la liberté dépend de sa capacité ou non à porter seul les armes que Dieu lui donne pour triompher de l’esclavage de Satan, lui faisant perdre tout espoir et laisser l’homme tranquille. Si Satan perd espoir et abandonne quelqu’un, cela signifie qu’il n’essaiera plus jamais de l’enlever à Dieu, ne l’accusera plus jamais, ne le perturbera pas, ne le torturera plus jamais ni ne l’attaquera volontairement. Seule une telle personne aura vraiment été gagnée par Dieu. Tel est l’ensemble du processus par lequel Dieu gagne les gens » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que je n’étais pas encore complètement sortie des rangs de bataille de Satan. Satan utilisait encore mon père pour me perturber constamment, en me gavant des rumeurs fabriquées par le PCC. Quand il a vu que je n’écoutais pas, il a utilisé l’affection familiale et des paroles douces, essayant toutes les tactiques, la manière forte comme la manière douce, pour tenter de me faire trahir Dieu. C’était si détestable ! J’ai pensé au moment où Job a fait face aux tentations de Satan. Tous ses troupeaux qui couvraient les collines avaient disparu, il était couvert de furoncles douloureux, et sa femme l’exhortait à abandonner Dieu. Mais Job a dit : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). « Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal ! » (Job 2:10). Quand Job a fait face à son épreuve, il n’a pas abandonné Dieu et il est resté ferme dans son témoignage pour Dieu. Je devais suivre l’exemple de Job, vaincre Satan en brandissant l’arme des paroles de Dieu au milieu de son siège, et rester ferme dans mon témoignage pour Dieu. J’ai prié Dieu et j’ai pris une résolution, Lui demandant de me donner la foi pour rester ferme dans mon témoignage.

J’ai lu quelques autres passages des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et tu dois subir davantage de souffrance pour gagner plus de la vérité. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour la jouissance de l’harmonie familiale, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir temporaire. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’a ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). « Vous M’avez suivi pendant toutes ces années, mais ne M’avez jamais fait montre de la moindre loyauté. Au lieu de cela, vous avez tourné autour des personnes et des choses que vous appréciez, si bien qu’à tout moment et où que vous alliez, vous les gardez près du cœur et ne les avez jamais abandonnées. Lorsque vous êtes enthousiastes ou passionnés à propos de quelque chose que vous aimez, c’est lorsque vous Me suivez, voire pendant que vous écoutez Mes paroles. C’est pourquoi Je dis que vous vous servez de la loyauté que J’exige de vous pour plutôt être loyaux envers vos “protégés” et les chérir. Vous avez beau sacrifier une chose ou deux pour Moi, cela ne représente pas tout votre être et ne montre pas que c’est à Moi que vous êtes véritablement loyaux » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu loyal, exactement ?). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que je devais souffrir pour la vérité et que je ne devais pas rejeter la vérité juste pour profiter de l’harmonie familiale. Pendant tout le temps où j’ai cru en Dieu et fait mon devoir, j’avais essayé avec prudence de préserver cette famille, de peur que ma relation avec mes proches ne se brise et que je ne puisse plus rentrer à la maison. Face à la persuasion et aux menaces répétées de mon père, je me sentais très faible intérieurement, et j’étais prise dans un dilemme, hésitant à sortir pour faire de nouveau mon devoir. J’ai vu que j’avais toujours été loyale envers cette famille, et non envers Dieu, et je n’avais certainement pas fait passer la poursuite de la vérité en premier. Parce que mon attachement émotionnel à ma famille était si fort, j’étais tombée dans les tentations de Satan à plusieurs reprises et j’avais failli trahir Dieu. Ce n’est qu’alors que j’ai vu que Satan pousse les gens à vivre dans les affections familiales, à se livrer à la chair, et finalement à perdre leur chance d’être sauvés. L’intention de Dieu est que nous fassions notre devoir en tant qu’êtres créés, que nous poursuivions la vérité, manifestions une véritable ressemblance humaine et atteignions le salut. Si j’écoutais mon père et allais travailler cette fois-ci juste pour protéger mes intérêts charnels, je pourrais peut-être profiter de l’harmonie familiale, mais je perdrais mon opportunité de gagner la vérité. Que serait-ce, sinon du vide et de la douleur ? Je devais choisir le bon chemin. Un matin, mon père a dû soudainement sortir pour faire quelque chose. J’en ai profité pour partir et faire de nouveau mon devoir.

Deux mois plus tard, j’ai reçu une lettre de l’Église disant que mon père m’avait dénoncée à la police, et qu’il avait aussi dénoncé ma grand-mère ainsi que les frères et sœurs de notre village natal, ce qui a conduit à leur arrestation à tous. Mon père avait utilisé toutes sortes de méthodes pour me persécuter et faire obstruction frénétiquement à l’exécution de mon devoir. Quand il a vu que je n’écoutais pas, il s’en est complètement pris à moi et a prévenu la police, dénonçant même ma grand-mère. Son essence est celle d’un démon ! Une fois que j’ai vu clairement son essence, je n’ai plus été contrainte par mes sentiments. Depuis ce jour, je ne suis jamais retournée chez moi. Je fais mon devoir à plein temps depuis lors. Dieu soit loué de m’avoir guidée pour faire le bon choix !


12. L’expérience du tourment de la maladie m’a appris à me soumettre

Par Wang Qin, Chine

Un jour, en juin 2021, je me suis senti pris de vertiges et de malaise, alors j’ai vérifié ma tension. La systolique était à plus de 200 et la diastolique à 120. Plus tard, j’ai pris des médicaments et elle a baissé, mais ma pression systolique grimpait encore parfois jusqu’à 160, ce qui me donnait des maux de tête et des vertiges. J’ai commencé à m’inquiéter. Avec ma tension artérielle si élevée et le fait de devoir travailler sur un ordinateur tous les jours, je me suis dit : « Si cela continue, et si mon état s’aggrave et que je ne peux plus faire mon devoir ? Pourrais-je encore être sauvé, à ce moment-là ? » Donc, je ne voulais pas trop forcer. À l’époque, j’étais dirigeant d’Église et je devais faire le suivi du travail tous les jours. De plus, les deux frères et sœurs avec qui je coopérais venaient juste de commencer à se former, si bien que je devais porter une charge plus lourde. J’ai commencé à éprouver un peu de ressentiment, craignant que tout ce stress ne fasse monter ma tension. J’étais constamment inquiet au sujet de ma maladie, alors je ne mettais pas mon cœur à mon devoir. Je me contentais de parcourir les différents principes, en n’en comprenant qu’un certain sens littéral mais je n’arrivais pas à les appliquer réellement à mon devoir. Quand je voyais que notre travail ne donnait pas de bons résultats, je ne faisais aucun effort concret pour chercher comment résoudre nos problèmes, parce que j’avais constamment peur que le fait d’y consacrer beaucoup d’énergie ne fasse grimper ma tension.

En février 2023, en raison de mes maux de tête et de mes vertiges fréquents, le frère de ma famille d’hébergement m’a incité à aller passer un examen à l’hôpital. Par la suite, le médecin m’a dit que j’avais fait un infarctus cérébral et que j’avais besoin d’un traitement urgent. Il m’a averti que si cela s’aggravait, cela pourrait entraîner une paralysie ou même mettre ma vie en danger. Je craignais que si cela devenait vraiment grave, je ne pourrais plus faire mon devoir, et alors, tout mon espoir d’être sauvé ne s’envolerait-il pas ? Je voulais me faire soigner tout de suite, mais j’ai reçu une lettre disant qu’un dirigeant d’Église avait été arrêté et était devenu un Judas, et que je devais déménager immédiatement. Après cela, je n’ai pas osé retourner à l’hôpital. Plus tard, j’ai commencé à faire un devoir textuel. Un matin, j’ai essayé de sortir du lit et j’ai été frappé par une telle vague de vertiges et de nausées que je ne pouvais même pas tenir debout. J’ai dû me recoucher. Je me suis dit : « J’ai déjà une tension élevée et j’ai fait un infarctus cérébral. Se pourrait-il que l’infarctus cérébral se soit aggravé et qu’un vaisseau sanguin soit bouché ? » Je voulais rentrer chez moi pour me faire soigner, mais la police était toujours à mes trousses. Je ne pouvais pas y retourner. J’ai donc prié Dieu et j’ai lu Ses paroles de l’échange sur la façon de faire l’expérience de la maladie. Le lendemain, les vertiges s’étaient un peu calmés. Deux mois plus tard, ma santé s’était assez bien rétablie, mais je vivais toujours dans l’inquiétude et l’anxiété. J’avais peur qu’un surcroît d’effort mental ne m’épuise et n’aggrave mon état, alors je n’ai plus voulu payer un tel prix dans mon devoir. Je faisais simplement les choses pour la forme, afin de me débarrasser du travail à faire. Je n’étais pas attentif lors de la sélection des articles, ce qui fait que ceux que je choisissais étaient de mauvaise qualité. En avril 2024, Frère Zheng a rejoint mon équipe pour coopérer avec moi, et j’ai senti mon fardeau s’alléger un peu. Le voir là, totalement concentré sur son devoir, m’a rempli d’envie. « Si seulement j’étais en bonne santé comme lui ! » ai-je pensé. « Ma santé s’est tellement détériorée ces dernières années. Il n’y a pas que l’hypertension et l’infarctus cérébral ; j’ai aussi des acouphènes. Je me sens souvent étourdi et dans le brouillard en faisant mon devoir. Mon bras droit est un peu engourdi, aussi ; c’est peut-être dû à une mauvaise circulation. J’ai plus de soixante ans maintenant, et mon système immunitaire est faible aussi. Avec une santé pareille, si un jour je suis paralysé et que je ne peux plus faire mon devoir, ne deviendrais-je pas inutile, et ne perdrais-je pas ma chance d’être sauvé et d’entrer dans le royaume des cieux ? Le prix que j’ai payé et les souffrances que j’ai endurées toutes ces années n’auraient-ils pas été vains ? » En y pensant, je me sentais quelque peu découragé. Frère Zheng a échangé avec moi sur le fait que, lorsque nous faisons face à la maladie, nous devrions chercher l’intention de Dieu. Je me sentais un peu contrarié, pensant qu’il ne pouvait pas comprendre ce que je traversais. Mais ensuite, j’ai considéré le fait que je vivais constamment dans la détresse et l’inquiétude depuis des années à cause de ma santé, sans jamais mettre mon cœur à chercher l’intention de Dieu. Je savais que mon état n’était pas correct, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais que Ton intention est dans cette maladie qui m’arrive. S’il Te plaît, conduis-moi à comprendre la vérité et à tirer ma leçon. »

Par la suite, j’ai lu certaines des paroles de Dieu et j’ai commencé à comprendre un peu mieux Son intention. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait mis en place les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie. C’est pourquoi, lorsque la maladie se présente, il ne faut pas toujours te demander comment y échapper, la fuir ou la rejeter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). D’après les paroles de Dieu, j’ai vu que les maladies nous arrivent avec Ses bonnes intentions, pour nous transformer et nous purifier. Ceux qui poursuivent la vérité peuvent tirer des leçons de la maladie et parvenir à une soumission véritable à Dieu. Mais quand la maladie m’est arrivée, je n’ai pas cherché l’intention de Dieu ni réfléchi sur moi-même pour en venir à me connaître. Je vivais constamment dans ma maladie, craignant que si je devenais paralysé et ne pouvais plus faire mon devoir, ou même si je mourais, mon espoir d’être sauvé et d’entrer dans le royaume des cieux serait complètement anéanti. Comme je craignais que mon état empire, je ne portais aucun fardeau dans mon devoir, de peur d’épuiser mon corps. Quand mes frères et sœurs échangeaient avec moi sur le fait de tirer des leçons de la maladie, je ne l’acceptais toujours pas. Je pensais : « C’est facile à dire pour vous ; ce n’est pas vous qui êtes malades et souffrez. » J’étais toujours envieux de la bonne santé des autres et je me plaignais que Dieu ne m’ait pas donné un corps sain. Je ne cherchais pas la vérité ni n’essayais le moins du monde de tirer des leçons. Comment pourrais-je jamais espérer gagner la vérité, être purifié ou transformé ?

Plus tard, j’ai commencé à chercher la vérité sur mes problèmes. J’ai lu les paroles de Dieu : « Concernant cette vieille chair de l’homme, peu importe la maladie que les gens contractent, peu importe s’ils peuvent aller mieux et dans quelle mesure ils souffrent, rien de cela ne dépend d’eux : tout est entre les mains de Dieu. Quand tu tombes malade, si tu te soumets aux orchestrations de Dieu et que tu es disposé à endurer et à accepter ce fait, alors tu auras quand même cette maladie. Si tu n’acceptes pas ce fait, tu ne pourras quand même pas te débarrasser de cette maladie, c’est un fait. Tu peux faire face à ta maladie de manière positive pendant une journée, ou y faire face de façon négative pendant une journée. C’est-à-dire que quelle que soit ton attitude, tu ne peux rien changer au fait que tu es malade » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). « Lorsque des gens normaux tombent malades, ils souffrent toujours et sont déprimés, et il y a une limite à ce qu’ils peuvent endurer. Il convient cependant de noter une chose : si les gens pensaient toujours pouvoir compter sur leurs propres forces lorsqu’ils sont malades pour se débarrasser de leur maladie et y échapper, quel serait le résultat final ? Outre être malades, ne souffriraient-ils pas encore plus et ne seraient-ils pas encore plus déprimés ? C’est pourquoi plus les gens se retrouvent pris par la maladie, plus ils doivent chercher la vérité et plus ils doivent chercher comment pratiquer pour être en accord avec l’intention de Dieu. Plus les gens sont pris par la maladie, plus ils doivent venir devant Dieu et connaître leur propre corruption et les exigences déraisonnables qu’ils ont vis-à-vis de Dieu. Plus tu es pris par la maladie, plus ta véritable soumission est testée. Par conséquent, lorsque tu es malade, ta capacité à continuer à te soumettre aux orchestrations de Dieu et à te rebeller contre tes propres plaintes et exigences déraisonnables montre que tu es quelqu’un qui poursuit vraiment la vérité et qui se soumet vraiment à Dieu, que tu portes témoignage, que ta loyauté et ta soumission à Dieu sont réelles et passent le test, et que ta loyauté et ta soumission à Dieu ne sont pas que des slogans et de la doctrine. Voilà ce que les gens devraient pratiquer lorsqu’ils tombent malades. Lorsque tu tombes malade, c’est pour révéler toutes tes exigences déraisonnables, ton imagination et tes notions irréalistes sur Dieu, et c’est aussi pour tester ta foi en Dieu et ta soumission à Dieu. Si tu réussis le test dans ces domaines, alors tu as un vrai témoignage et une preuve réelle de ta foi en Dieu, de ta loyauté envers Dieu et de ta soumission à Dieu. C’est ce que Dieu veut, et c’est ce qu’un être créé devrait posséder et vivre. Ces choses ne sont-elles pas toutes positives ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Les paroles de Dieu indiquaient la perspective correcte et le chemin de pratique quand nous faisons face à la maladie : croire sincèrement et se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et ne pas essayer de nous débarrasser de la maladie par nous-mêmes, car cela n’apportera que plus de souffrance. J’avais moi-même une certaine expérience pratique des paroles de Dieu. Quand ma tension était montée à plus de 200 mmHg, j’avais été terrifié. Je pensais que si je ne me concentrais pas sur le fait de prendre soin de moi ou si je faisais une chute accidentelle, je finirais paralysé ou même mort. J’avais peur que si je mettais trop d’effort mental dans mon devoir, cela aggraverait mon état et mènerait à des conséquences graves, alors je vivais constamment dans des émotions négatives de détresse et d’anxiété. Cela a mis beaucoup de pression sur mon corps et mon esprit et m’a causé de la douleur, et cela a affecté mon devoir. Tout cela n’était-il pas dû au fait que je n’avais aucune connaissance de la souveraineté de Dieu ? En vérité, que mon état soit grave ou léger, ou le moment où je pourrais mourir, rien de cela ne peut être changé par l’inquiétude ou la détresse. Tout cela relève de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Par exemple, après avoir commencé à faire de l’hypertension, il y a eu une semaine où je suis tombé de mon vélo deux fois, et c’étaient de très mauvaises chutes. À l’époque, j’ai pensé : « Ça y est, je vais probablement être paralysé. » Mais il s’est avéré que je n’avais que quelques égratignures mineures ; c’était loin d’être aussi grave que je l’avais imaginé. N’était-ce pas la protection de Dieu ? Je devais changer ma mauvaise perspective et faire face à ma maladie correctement. Je devrais me faire soigner quand c’est nécessaire, mais quant à savoir si je vais aller mieux ou si je vais vivre ou mourir, je ne peux pas avoir d’exigences envers Dieu, et je ne dois certainement pas Le méconnaître ou me plaindre de Lui. Je dois me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et, dans la maladie, chercher plus la vérité, réfléchir sur moi-même et en venir à me connaître. C’est la seule façon de faire de vrais gains.

Par la suite, j’ai continué à réfléchir à la cause profonde de pourquoi je vivais dans des émotions négatives. J’ai lu les paroles de Dieu : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait qu’il existe. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils triment toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). « Avant de décider de faire leur devoir, les antéchrists débordent d’attentes au plus profond de leur cœur, que ce soit en termes de perspectives, de gain de bénédictions, de bonne destination, ou même de couronne, et ils sont extrêmement confiants envers le fait qu’ils atteindront ces choses. Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions et d’aspirations. Donc, l’accomplissement de leurs devoirs est-il empreint de la sincérité, de la véritable foi et de la véritable loyauté exigées par Dieu ? À ce stade, on ne peut pas encore voir leur loyauté, leur foi et leur sincérité véritables, car tout le monde abrite un état d’esprit entièrement transactionnel avant de faire son devoir ; tout le monde prend la décision de faire son devoir motivé par les intérêts et aussi basé sur la condition préalable de ses ambitions et de ses désirs débordants. Quelle est l’intention des antéchrists lorsqu’ils font leur devoir ? C’est de conclure un marché, de procéder à un échange. On pourrait dire que ce sont les conditions qu’ils posent pour faire un devoir : “Si je fais mon devoir, alors je dois obtenir des bénédictions et avoir une bonne destination. Je dois obtenir toutes les bénédictions et tous les avantages qui, d’après les dires de dieu, sont préparés pour l’humanité. Si je ne peux pas les obtenir, alors je ne ferai pas ce devoir.” Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions, d’ambitions et de désirs. On dirait qu’ils sont quelque peu sincères, et bien sûr, chez les nouveaux croyants qui ne font que commencer à faire leur devoir, on peut aussi qualifier cela d’enthousiasme. Mais il n’y a pas de foi véritable ou de loyauté en cela, il n’y a que ce degré d’enthousiasme. On ne peut pas appeler ça de la sincérité. Si l’on en juge par cette attitude qu’ont les antéchrists vis-à-vis de l’accomplissement de leur devoir, elle est complètement transactionnelle et remplie de leurs désirs de bénéfices, comme celui de gagner des bénédictions, d’entrer dans le royaume des cieux, d’obtenir une couronne et de recevoir des récompenses » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). D’après les paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists viennent à l’Église pour faire leur devoir seulement pour gagner des bénédictions. Pour gagner des bénédictions, un antéchrist peut renoncer à tout, se dépenser et payer un prix, mais au moment où il sent qu’il ne peut pas obtenir de bénédictions, il est capable de trahir Dieu. En réfléchissant sur moi-même, j’ai pris conscience que mes propres intentions et buts en croyant en Dieu étaient exactement les mêmes : gagner des bénédictions et entrer dans le royaume des cieux. Durant toutes ces années de croyance, je n’ai pas été contraint par la persécution du PCC ou les moqueries et les calomnies du monde, et j’ai persisté à suivre Dieu et à faire mon devoir. J’ai fait tout cela en pensant que le prix que je payais et ma dépense me vaudraient la grâce et les bénédictions de Dieu, et assureraient mon entrée dans le royaume des cieux. Quand j’ai eu de l’hypertension et un infarctus cérébral, je m’inquiétais que si ma tension montait, je finirais paralysé même si je ne mourais pas, et si je ne pouvais pas faire mon devoir, je perdrais la bénédiction d’entrer dans le royaume des cieux. C’est pourquoi j’étais toujours dans un état d’abattement. Quand je voyais que mon devoir ne produisait pas de bons résultats, je n’étais pas anxieux à ce sujet ; au contraire, je m’inquiétais que le surmenage mental aggrave mon état et que je perde ma chance de gagner des bénédictions. J’ai vu que tout ce que je pensais et tout ce que je faisais, c’était pour mes propres intérêts charnels. Je croyais, je renonçais et je me dépensais, tout cela dans le but d’obtenir des bénédictions. Je vivais selon cette règle de survie satanique : « Chacun pour soi, dieu pour tous. » Pour gagner des bénédictions, je pouvais renoncer et me dépenser sans me soucier d’autre chose, mais s’il n’y avait pas de bénédictions à la clé pour moi, je devenais négatif et je me relâchais. N’étais-je pas en train de révéler le tempérament d’un antéchrist ? Dans les derniers jours, Dieu exprime la vérité pour faire l’œuvre du salut de l’humanité. L’intention de Dieu n’est pas que je Le suive et que je fasse mon devoir juste pour obtenir des bénédictions. Il espère que, dans le processus d’exécution de mon devoir, je poursuivrai la vérité pour résoudre mes tempéraments corrompus, changer mes points de vue erronés sur la foi, me débarrasser des choses qui sont de Satan, et devenir quelqu’un qui est conforme aux intentions de Dieu. Ce n’est qu’alors que je pourrai recevoir l’approbation de Dieu. En revanche, j’avais toujours vécu dans un tempérament satanique égoïste et intéressé, ne poursuivant jamais que des bénédictions. N’étais-je pas simplement en train de marcher sur le chemin de Paul ? Paul croyait en Dieu, mais ne poursuivait pas la vérité et la vie. Il traitait tout son travail et son labeur pour Dieu comme un capital pour gagner une couronne et des bénédictions, essayant de conclure un marché avec Dieu. Après des années de croyance, ses tempéraments corrompus sataniques n’avaient pas changé d’un iota. Il vociférait effrontément contre Dieu, réclamant une couronne, et ce faisant, il a offensé le tempérament de Dieu et a été puni. Si je crois en Dieu mais que je ne poursuis pas la vérité et la vie, et que je poursuis toujours des bénédictions et essaie de marchander avec Dieu, je serai moi aussi puni si je ne me repens pas. Prenant conscience des conséquences si je continuais sur ce chemin, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais que Tes bonnes intentions sont derrière cette maladie. C’est pour me révéler et me sauver. C’est Ton amour qui m’arrive, me permettant de voir clairement que tout ce temps, je n’ai fait que poursuivre des bénédictions et j’ai marché sur le mauvais chemin. Ô Dieu, je suis prêt à me repentir. Désormais, je me concentrerai sur la poursuite de la vérité. » Après avoir prié, mon cœur s’est senti beaucoup plus en paix et à l’aise.

Plus tard, j’ai réfléchi à un autre point de vue erroné que j’avais : l’idée que si ma maladie s’aggravait et que je ne pouvais plus faire mon devoir, je ne pourrais pas être sauvé. J’ai continué à chercher la vérité pour résoudre cela. J’ai lu les paroles de Dieu : « Être sauvé signifie avant tout être libéré du péché, libéré de l’influence de Satan et se tourner vers Dieu et se soumettre à Lui avec sincérité. Que devez-vous posséder pour être libéré du péché et de l’influence de Satan ? La vérité. Si les gens espèrent obtenir la vérité, ils doivent être équipés d’un grand nombre de paroles de Dieu, ils doivent être capables d’en faire l’expérience et de les mettre en pratique, afin de pouvoir comprendre la vérité et entrer dans la réalité. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent être sauvés. Le salut n’a rien à voir avec l’ancienneté de la croyance, l’étendue du savoir, la possession de talents ou de points forts ni l’importance des souffrances. La seule chose qui est en lien direct avec le salut, c’est de savoir si l’on peut ou non obtenir la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Dieu a clairement défini le critère pour être sauvé. Il regarde principalement si les gens peuvent vivre la réalité de Ses paroles ; si, en toutes choses, ils cessent de vivre selon des philosophies sataniques et au contraire regardent les gens et les choses, et se conduisent et agissent, conformément à Ses paroles et aux vérités-principes ; s’ils Le craignent, Lui sont soumis, Lui sont loyaux et L’aiment ; et s’ils vivent une véritable ressemblance humaine. Seuls ceux qui possèdent ces vérités-réalités seront sauvés par Dieu. Mais quant à moi, après toutes mes années de croyance, je ne m’étais débarrassé d’aucun de mes tempéraments corrompus tels que l’arrogance, la prétention, l’égoïsme ou l’ignominie. Bien que je sois capable de souffrir un peu et de payer un petit prix en faisant mon devoir, j’essayais en fait de marchander avec Dieu avec mon désir de gagner des bénédictions. Tout mon être vivait encore sous l’influence des ténèbres de Satan, loin d’être sauvé. Si je ne résous pas ces tempéraments corrompus, si ce désir de bénédictions est toujours dans mon cœur, alors même si je fais un devoir, je ne serai toujours pas sauvé à la fin. Je dois me concentrer sur la poursuite de la vérité. C’est le seul moyen d’avoir une chance d’être sauvé.

Aussi, mon inquiétude constante que si je tombais gravement malade et que je mourais, je ne pourrais pas être sauvé… cela aussi venait du fait de ne pas comprendre la vérité. J’ai donc cherché des paroles de Dieu pertinentes à lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Si, au moment où ta vie est sur le point de t’être enlevée, tu es serein, que tu y es disposé et que tu te soumets sans te plaindre, que tu estimes que tu as assumé tes responsabilités, tes obligations et tes devoirs jusqu’au bout et que ton cœur est joyeux et en paix, si tu pars de cette façon, alors, pour Dieu, tu n’es pas parti du tout. Au contraire, tu vis dans un autre domaine et sous une autre forme. Tout ce qui s’est passé, c’est que ta manière de vivre a changé : tu n’es pas vraiment mort. L’homme voit les choses ainsi : “Cette personne est morte si jeune, comme c’est pitoyable !” Mais aux yeux de Dieu, tu n’es pas mort et tu n’es pas non plus parti pour souffrir, au contraire, tu es parti pour profiter des bénédictions et pour te rapprocher de Dieu. C’est parce qu’en tant qu’être créé, l’accomplissement de ton devoir est déjà à la hauteur aux yeux de Dieu, tu as achevé ton devoir et Dieu n’a pas besoin que tu accomplisses ce devoir plus longtemps dans les rangs des êtres créés. Pour Dieu, ton “départ” ne s’appelle pas un “départ”, tu es “emporté”, “emmené” ou “guidé ailleurs”, et c’est une bonne chose » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Prêcher l’Évangile est le devoir dont tous les croyants sont tenus de s’acquitter). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que certaines personnes, de leur vivant, sont capables de s’en tenir à leur devoir, peu importe ce qu’elles affrontent – que ce soit la persécution, la tribulation, le tourment de la maladie ou les difficultés financières – sans se plaindre de Dieu ni Le trahir. De telles personnes ont porté un témoignage véritable. Même si leur chair meurt, elles sont en fait prises par Dieu pour vivre dans un autre espace. Je m’étais toujours inquiété à l’idée que mourir signifiait perdre ma chance d’être sauvé, mais en réalité, l’issue d’une personne après la mort est déterminée par son attitude envers Dieu et la vérité de son vivant. J’ai pensé à Job. Il croyait que Dieu est le Souverain des cieux, de la terre et de toutes choses. Toute sa vie, il a suivi Dieu et a marché sur la voie consistant à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. Quand il a fait face à la mort, il n’a eu ni inquiétude ni peur, parce qu’il croyait que Dieu est souverain sur la vie et la mort d’une personne et qu’Il les arrange. Par conséquent, il pouvait y faire face calmement. Job était un homme qui craignait Dieu et s’éloignait du mal. Il est resté ferme dans son témoignage lors des tentations de Satan, et même s’il est mort, il a été sauvé par Dieu. Parce que je ne comprenais pas la vérité et que je ne pouvais pas percer les questions de la vie, de la mort et du salut, je m’inquiétais toujours du fait que mourir signifiait que je ne pourrais pas être sauvé. Comme j’étais insensé ! En réalité, même si je suis en vie, si je ne poursuis pas la vérité, si je ne marche pas sur la voie consistant à craindre Dieu et à s’éloigner du mal, et que dans ma foi en Dieu, je renonce et me dépense uniquement pour obtenir une couronne et des bénédictions, alors aux yeux de Dieu, il n’y a aucune différence entre le fait que je sois vivant ou mort. Cela n’a rien à voir avec le salut. C’est parce qu’une telle dépense est pour le bénéfice de la chair ; elle est égoïste, et ce n’est pas mener à bien le devoir et la responsabilité d’un être créé. Maintenant, Dieu me donne encore la chance de vivre. Je ne peux plus être rongé par des inquiétudes concernant la vie, la mort ou les bénédictions. De mon vivant, je dois poursuivre sérieusement la vérité et bien faire mon devoir en tant qu’être créé pour satisfaire Dieu. C’est ce qui devrait me préoccuper et ce sur quoi je devrais me concentrer le plus. Ce n’est qu’en gagnant la vérité et en vivant la vérité-réalité que mon cœur aura de la joie et de la paix ; ce n’est qu’alors que je ne craindrai plus la mort.

Aujourd’hui, j’ai encore des maux de tête et des vertiges quand je fais mon devoir pendant longtemps, mais je ne vis plus autant dans la maladie. Si j’ai mal à la tête, je me repose un peu. Dans ma vie quotidienne, j’essaie aussi de faire plus d’exercice, et je ne suis plus inquiet ni anxieux de ce qui arrivera à mon corps et de savoir si je vais vivre ou mourir. Chaque jour que je vivrai, je ferai mon devoir au mieux de mes capacités. Dieu soit loué !


13. Il n’y a pas de distinction de statut entre les différents devoirs

Par Lin Sen, Chine

En grandissant, c’étaient toujours les hommes qui commandaient dans ma famille, et mon père avait le dernier mot sur tout. Il ne faisait jamais de tâches ménagères ; des choses comme la cuisine, la lessive et le ménage étaient le travail de ma mère et de ma sœur. Il nous enseignait souvent, à mes frères et à moi, que « les hommes doivent travailler à l’extérieur et les femmes doivent s’occuper des tâches domestiques », et que cultiver la terre et gagner de l’argent étaient un travail d’homme, tandis que faire la cuisine et la lessive étaient des corvées de femme. À cause des paroles et des actes de mon père, mes frères aînés sont tous devenus chefs de famille après leur mariage et n’ont jamais fait de tâches ménagères. Je voulais être exactement comme eux, car j’avais l’impression que c’était la seule façon d’avoir l’attitude et la dignité appropriés pour un homme. Après mon mariage, ma femme était une maîtresse de maison très vertueuse et capable qui prenait en charge toutes les tâches ménagères. Parfois, pendant les repas, elle me servait même ma nourriture directement. Cela a renforcé mon sentiment qu’en tant qu’homme, je ne devais pas faire de corvées comme la lessive, la couture ou m’occuper des enfants. Tout cela était un travail de femme. Si je le faisais, ce serait humiliant et indigne de moi. Plus tard, après que ma femme a accouché, je rentrais du travail et je la voyais peiner à cuisiner et à faire les tâches ménagères tout en tenant le bébé. Je voulais l’aider, mais alors je pensais à quel point ce serait humiliant si les gens découvraient qu’un homme adulte comme moi faisait ce genre de travail. Alors je sortais simplement jouer aux cartes, au lieu d’aider ma femme pour les corvées. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’ai vraiment apprécié de lire les paroles de Dieu. Grâce à Ses paroles, j’en suis venu à prendre conscience que pour croire en Dieu, je devais pratiquer la vérité en toutes choses et vivre l’humanité normale. Je ne pouvais pas simplement laisser les autres me servir, ce serait vraiment déraisonnable. À partir de là, j’ai commencé à aider ma femme avec certaines tâches ménagères, en apprenant à cuisiner, à laver les légumes et à faire le ménage.

Un jour, en janvier 2023, le dirigeant a dit qu’un foyer d’hébergement présentait des risques de sécurité et que les jeunes sœurs qui y séjournaient devaient déménager immédiatement. Il m’a demandé de les héberger temporairement, et il a dit qu’elles déménageraient après le Nouvel An, une fois qu’un foyer d’hébergement approprié serait trouvé. Je me suis dit : « Je suis un frère. Ce serait vraiment dégradant et gênant de passer toute la journée aux fourneaux ! Pourquoi le dirigeant a-t-il prévu que je fasse de l’hébergement ? N’essaie-t-il pas simplement de me compliquer la vie ? » Mais ensuite j’ai pensé : « Je crois en Dieu depuis de nombreuses années. Si je refuse ce devoir, le dirigeant ne dira-t-il pas que je ne suis pas quelqu’un qui poursuit la vérité ? D’ailleurs, ma maison convient tout à fait à l’hébergement. Et bien que ma femme ait été exclue de l’Église, elle me soutient dans l’exécution de mon devoir, et mes deux enfants ne s’y opposent pas non plus. Ce serait parfait que les jeunes sœurs passent le Nouvel An chez moi. En plus, le dirigeant m’a seulement demandé de les héberger temporairement. Elles déménageront dès qu’un foyer d’hébergement approprié sera trouvé. » En pensant à cela, j’ai accepté. Mais quand le moment est venu de les héberger, cet état d’esprit selon lequel « les hommes doivent travailler à l’extérieur et les femmes doivent s’occuper des tâches domestiques » a refait surface. Comme ma femme travaillait dans une boutique de petit-déjeuner, c’était moi qui préparais le petit-déjeuner et le déjeuner à la maison tous les jours. Ma femme m’a rappelé maintes fois : « Tu devrais mettre un tablier et des manchettes quand tu cuisines, sinon tes vêtements vont se salir et seront difficiles à laver. » Je répondais que j’étais d’accord, mais je ne l’ai jamais fait une seule fois. Je me disais : « Elle veut que je porte des manchettes et un tablier ? De quoi aurais-je l’air ? J’aurais l’air d’une vieille ménagère ! Si les sœurs me voyaient comme ça, comme ce serait embarrassant ! Cuisiner et faire la lessive sont des corvées que les sœurs sont censées faire, pas les frères. Si les frères et sœurs découvraient que je fais de l’hébergement, ils me mépriseraient certainement. Je n’arrive pas à croire que moi, un frère qui fait un travail textuel, je sois maintenant devenu un cuisinier professionnel ! » Quelque temps après, le dirigeant a fait en sorte qu’une autre jeune sœur emménage chez moi, et les sœurs ne semblaient pas du tout avoir l’intention de déménager. Je me suis dit : « N’avaient-ils pas dit qu’elles déménageraient après le Nouvel An ? Pourquoi ajoute-t-on d’autres personnes chez moi ? Cette cuisine quotidienne est tellement dégradante. Quand est-ce que ça va finir ? » Je me sentais étouffé par la négativité, et j’ai cessé de mettre du cœur à la cuisine et j’ai commencé à être négligent. Le riz que je cuisais à la vapeur était soit trop dur, soit trop mou, et les plats que je faisais sauter étaient soit trop salés, soit complètement fades. Mais je ne réfléchissais pas du tout sur moi-même ; j’estimais même que réussir simplement à mettre la nourriture sur la table était bien suffisant. Plus tard, elles ont commencé à me faire des commentaires, disant que les nouilles que je cuisinais n’étaient pas assez cuites et que les grains de sel dans les plats froids ne s’étaient pas dissous. Entendre cela m’a fait me sentir encore plus mal. « C’est déjà assez dégradant pour un homme adulte comme moi de cuisiner pour vous toute la journée, et maintenant vous trouvez à redire à tout ? C’est insupportable ! » Dans mon cœur, je souhaitais simplement qu’elles déménagent plus tôt. Plus tard, j’ai réalisé que mon état était mauvais, alors j’ai prié pour que Dieu me guide afin de comprendre mes propres problèmes.

À ce moment-là, j’ai entendu un hymne des paroles de Dieu :

L’humanité d’origine était composée d’êtres vivants dotés d’un esprit

1  Au commencement, J’ai créé l’humanité, c’est-à-dire que J’ai créé l’ancêtre de l’humanité, Adam. Il était pourvu d’une forme et d’une image, débordant de vigueur, débordant de vitalité, et était, en outre, en compagnie de Ma gloire. C’était le jour glorieux où J’ai créé l’homme. Après cela, Ève a été produite à partir du corps d’Adam. Elle aussi était l’ancêtre de l’homme, et les gens que J’ai créés ont ainsi été remplis de Mon souffle et débordaient de Ma gloire.

2  Adam est né de Ma main à l’origine et était la représentation de Mon image. Ainsi, la signification originelle d’« Adam » était un être créé par Moi, imprégné de Mon énergie vitale, imprégné de Ma gloire, ayant forme et image, ayant esprit et souffle. Il était le seul être créé qui avait un esprit et qui était capable de Me représenter, de porter Mon image et de recevoir Mon souffle.

3  Au commencement, Ève était le second humain doué de souffle dont J’avais ordonné la création. Ainsi, la signification originelle d’« Ève » était un être créé qui continuerait Ma gloire, rempli de Ma vitalité et, en plus, doté de Ma gloire. Ève est venue d’Adam, donc elle a aussi porté Mon image, car elle a été le deuxième être humain à être créé à Mon image. La signification originale d’« Ève » était un humain vivant, avec un esprit, de la chair et des os, Mon deuxième témoignage, ainsi que Ma deuxième image parmi l’humanité. Ils étaient les ancêtres de l’humanité, le trésor pur et précieux de l’homme et, dès le début, des êtres vivants dotés d’un esprit.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce que signifie être une personne véritable

En méditant sur ces paroles, j’ai réalisé que lorsque Dieu a créé l’humanité au tout début – Adam et Ève – Il n’a jamais dit que les hommes étaient plus nobles que les femmes ni que les femmes avaient un statut inférieur à celui des hommes. Aux yeux de Dieu, les hommes et les femmes sont égaux. C’est la même chose dans la maison de Dieu. Peu importe le devoir que l’on accomplit, Dieu n’a jamais dit que certains devoirs devaient être faits par des frères et d’autres seulement par des sœurs. Mais j’avais été éduqué par les paroles et les actions de mon père depuis mon plus jeune âge, et je vivais selon des idées machistes. Je rabaissais toujours les femmes et je dédaignais les tâches comme la cuisine et la lessive, pensant que c’étaient toutes des corvées de femme. C’est pourquoi j’étais si réfractaire à mon devoir d’hébergement, et même quand je le faisais, je me montrais négligent. Tout ce que je pensais et faisais n’était pas en accord avec les intentions de Dieu. En réalisant cela, j’ai été prêt à me soumettre et à mener à bien mon devoir d’hébergement avec diligence. Après cela, quand je faisais cuire des nouilles, je les laissais bouillir un peu plus longtemps, et je faisais mariner les plats froids à l’avance. J’ai aussi commencé à penser à varier les plats que je préparais. Quand j’ai vu que certaines des jeunes sœurs étaient malades et toussaient, je leur ai préparé une boisson à la poire et au sucre candi. Juste au moment où je commençais à changer, les jeunes sœurs ont déménagé.

Après leur départ, j’ai souvent réfléchi : « Pourquoi ai-je manifesté autant de résistance pendant la période où je faisais de l’hébergement ? » Plus tard, j’ai lu des paroles de Dieu qui exposaient le problème du machisme, et j’ai gagné une certaine compréhension de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « Beaucoup de gens pensent : “Faire le ménage et raccommoder sont des travaux pour les femmes. Laissons les femmes s’en charger. Cela m’exaspère quand je dois accomplir ces tâches ; j’ai l’impression de ne pas vraiment être un homme.” […] Les hommes ont ces idées machistes et ils regardent de haut certaines tâches, comme prendre soin des enfants, faire du rangement à la maison, s’occuper de la lessive et de la vaisselle. Certains ont des tendances machistes fortes et méprisent ces corvées, ils refusent de les faire ou s’ils les font, c’est à contrecœur, craignant que les autres aient une mauvaise opinion d’eux. Ils se disent : “Si je suis toujours en train d’accomplir ces corvées, ne vais-je pas devenir efféminé ?” De quel point de vue et de quelle pensée cela vient-il ? N’y a-t-il pas un problème avec leurs pensées ? (Si.) Leur manière de penser est problématique. […] Dans certaines régions où le machisme est particulièrement présent, les hommes sont indéniablement pourris par l’influence et le conditionnement familial. Ce conditionnement les a-t-il sauvés ou leur a-t-il fait du mal ? (Il leur a fait du mal.) Il leur a été préjudiciable » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (14)). « Par exemple, tu es un frère, et si on te demandait de préparer le repas et de laver la vaisselle pour les autres frères et sœurs tous les jours, te soumettrais-tu ? (Je pense que oui.) Peut-être pourrais-tu le faire à court terme, mais si on te demandait de faire ce devoir à long terme, te soumettrais-tu ? (Je pourrais me soumettre à l’occasion, mais avec le temps, je ne pourrais peut-être pas le faire.) Cela signifie que tu ne t’es pas soumis. Pourquoi les gens ne se soumettent-ils pas ? (Parce que les gens ont des notions traditionnelles dans leur cœur. Ils pensent que les hommes devraient travailler à l’extérieur de la maison et que les femmes devraient s’occuper des tâches domestiques, que la cuisine est un travail de femme et qu’un homme perd la face en cuisinant. Voilà pourquoi il n’est pas facile de se soumettre.) C’est vrai. Il existe une discrimination sexuelle en matière de division du travail. Les hommes pensent : “Nous, les hommes, devrions être à l’extérieur pour gagner notre vie. Des choses comme la cuisine et la lessive devraient être faites par des femmes. On ne devrait pas nous obliger à faire ça.” Mais maintenant, ce sont des circonstances spéciales, et on te demande de le faire, alors que fais-tu ? Quels blocages dois-tu surmonter avant de pouvoir te soumettre ? C’est le nœud du problème. Tu dois surmonter ta discrimination sexuelle. Il n’y a aucun travail qui doit être fait par les hommes, et aucun travail qui doit être fait par les femmes. Ne divise pas le travail de cette façon. Le devoir que les gens accomplissent ne devrait pas être déterminé en fonction de leur sexe » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Il ne peut y avoir d’entrée dans la vie qu’en pratiquant la vérité). Les paroles de Dieu exposaient précisément mon état. J’ai pensé à la façon dont, influencé par les paroles et les actions de mon père et par mon éducation familiale depuis l’enfance, j’avais toujours cru que « les hommes sont supérieurs aux femmes » et que « les hommes doivent travailler à l’extérieur et les femmes doivent s’occuper des tâches domestiques ». Je pensais que les tâches ménagères comme la lessive, la cuisine et le ménage étaient toutes des choses que faisaient les femmes, tandis que les hommes n’avaient qu’à cultiver la terre ou travailler pour gagner de l’argent. Je croyais que le statut d’un homme était supérieur à celui d’une femme, donc que leurs femmes devaient naturellement les servir, et que si un homme faisait les tâches ménagères, c’était dégradant et qu’on le mépriserait. Par conséquent, avant de croire en Dieu, je ne faisais jamais de tâches ménagères. Quand je voyais ma femme s’affairer, faire des corvées tout en tenant notre enfant, je me sentais mal et je voulais l’aider, mais je me rappelais alors qu’un homme adulte comme moi devait conserver une certaine attitude et la dignité d’un vrai homme. Je pensais à quel point je perdrais la face si les autres me voyaient faire un travail de femme, alors je sortais jouer aux cartes et m’amuser au lieu de l’aider avec les corvées. Toutes ces années, ma femme avait souffert en silence, vivant une vie épuisante et amère. Plus important encore, comme j’étais tellement influencé par des idées machistes, je ne pouvais pas me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Quand le dirigeant a pris des dispositions pour que j’héberge temporairement les sœurs, je considérais les tâches ménagères comme un travail de femme et j’avais le sentiment qu’il était humiliant et indigne de moi, en tant que frère, de faire un devoir d’hébergement. Pour protéger mon image masculine, je n’osais même pas porter de tablier ou de manchettes quand je cuisinais, de peur que les sœurs ne me méprisent. À cause de ma résistance intérieure, j’étais négligent dans mon devoir ; je n’arrivais même pas à cuire les nouilles correctement, et le sel dans les plats froids ne se dissolvait pas. Quand les sœurs me faisaient des suggestions, je pensais qu’elles étaient trop exigeantes et je souhaitais juste qu’elles déménagent le plus tôt possible. J’ai vu qu’en vivant selon ces idées culturelles traditionnelles, afin de protéger ma soi-disant dignité et mon statut masculins, j’étais devenu incroyablement égoïste et froid, dépourvu de toute humanité normale. Je n’avais pas la moindre soumission ni le moindre dévouement envers mon devoir. En réalisant cela, j’ai prié, en demandant à Dieu de me guider pour que je comprenne la vérité et que je me libère des liens et des contraintes de mes idées machistes.

Par la suite, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Faut-il différencier les responsabilités sociales des hommes et des femmes ? Les hommes et les femmes doivent-ils avoir un statut social égal ? Est-il juste d’élever indûment le statut des hommes et de minimiser les femmes ? (Non, c’est inéquitable.) Alors, comment exactement le statut social des hommes et des femmes devrait-il être considéré de manière juste et raisonnable ? Quel est le principe pour cela ? (Les hommes et les femmes sont égaux et doivent être traités équitablement.) Le traitement équitable est la base théorique, mais comment devrait-il être mis en pratique de manière équitable et raisonnable ? Cela n’a-t-il pas quelque chose à voir avec des problèmes pratiques ? Tout d’abord, il faut déterminer que le statut des hommes et des femmes est égal, c’est incontestable. Par conséquent, la division sociale du travail entre hommes et femmes devrait également être égale et devrait être considérée et organisée en fonction de leur calibre et de leur capacité de travail. Il doit y avoir égalité, notamment en matière de droits de l’homme, dans la mesure où les femmes doivent également bénéficier de ce dont peuvent bénéficier les hommes, afin de garantir l’égalité de statut entre les hommes et les femmes dans la société. Quiconque peut faire le travail ou quiconque est compétent pour être dirigeant devrait y être autorisé, qu’il soit homme ou femme. Que pensez-vous de ce principe ? (C’est bien.) Cela reflète l’égalité entre les hommes et les femmes. Par exemple, s’il y a deux hommes et deux femmes qui postulent pour un emploi de pompier, qui doit être embauché ? Traiter équitablement les gens constitue la base théorique et le principe. Alors, comment doit-on s’y prendre concrètement ? Comme Je viens de le dire, que celui qui est à la hauteur pour faire le travail le fasse, selon ses capacités et son calibre. Il suffit de faire un choix selon ce principe, en regardant qui, parmi ces candidats, est physiquement apte et n’est pas maladroit. La lutte contre les incendies consiste à agir rapidement en cas d’urgence. Si tu es trop maladroit, lent d’esprit et paresseux, comme une tortue ou une vieille vache, tu retarderas les choses. Après avoir vérifié les caractéristiques de chaque candidat en termes de calibre, d’aptitudes, d’expérience, de degré de compétence dans le travail de pompier, etc., la conclusion à laquelle on arrive est qu’un homme et une femme conviennent tout à fait. L’homme est grand, fort physiquement, il a de l’expérience dans la lutte contre les incendies et a participé à plusieurs opérations de lutte contre les incendies et de sauvetage. La femme est agile, elle a suivi une formation rigoureuse, connaît bien la lutte contre les incendies et les procédures de travail connexes, a du calibre et s’est distinguée dans d’autres emplois, et elle a reçu des prix. Donc, finalement, les deux candidats sont retenus. Est-ce légitime ? (Oui.) C’est ce qu’on appelle choisir le meilleur des meilleurs, sans favoriser quiconque. […] D’abord et avant tout, lorsque tu traites une affaire, tu n’as aucun préjugé contre les hommes ou les femmes. Tu penses qu’il existe de nombreuses femmes exceptionnelles et talentueuses et tu connais un bon nombre de ces personnes. Par conséquent, ta perspicacité te convainc que la capacité de travail des femmes n’est pas inférieure à celle des hommes et que la valeur que les femmes apportent à la société n’est pas inférieure à celle qu’apportent les hommes. Une fois que tu auras cette perspicacité et cette compréhension, tu porteras des jugements et tu feras des choix précis basés sur ce fait chaque fois que tu agiras à l’avenir. En d’autres termes, si tu ne favorises personne et que tu n’as aucun préjugé sexiste, alors ton humanité sera relativement normale à cet égard et tu pourras agir équitablement. Les interdits de la culture traditionnelle, dans le sens où les hommes sont considérés comme supérieurs aux femmes, seront levés, tes pensées ne seront plus confinées et tu ne seras plus influencé par cet aspect de la culture traditionnelle » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti une grande clarté d’esprit, et j’ai compris que pour me libérer des chaînes des idées culturelles traditionnelles comme « Les hommes sont supérieurs aux femmes » et « les hommes doivent travailler à l’extérieur et les femmes doivent s’occuper des tâches domestiques », je devais d’abord accepter le fait que les hommes et les femmes sont égaux. Les hommes ne devraient pas avoir de préjugés contre les femmes, et encore moins les rabaisser ou les opprimer. C’est immoral et dépourvu d’humanité. Les hommes devraient traiter les femmes équitablement et ne pas considérer les tâches ménagères comme quelque chose que les femmes sont naturellement censées faire, tout en considérant les emplois prestigieux qui confèrent un certain statut comme étant du travail d’homme. Un tel point de vue est l’une des hérésies et l’un des sophismes de Satan, et il va complètement à l’encontre de la vérité. La maison de Dieu n’a pas de règle stipulant quels devoirs doivent être faits par des frères et lesquels par des sœurs. Dans la maison de Dieu, les devoirs ne sont jamais attribués en fonction du genre, mais sont plutôt répartis raisonnablement en fonction du calibre, des points forts, de la capacité de travail de chacun, et des besoins du travail de l’Église. Par exemple, le dirigeant m’a demandé de devoir d’hébergement, car le foyer d’hébergement où les sœurs résidaient présentait des risques en matière de sécurité, et qu’on ne pouvait pas trouver tout de suite un foyer sûr. Ma maison, en revanche, convenait, et ma femme et mes enfants me soutenaient dans l’exécution de de mon devoir. D’un côté, l’arrangement du dirigeant assurait la sécurité des sœurs, et de l’autre, il leur permettait de faire leurs devoirs normalement, garantissant que le travail de l’Église ne serait pas affecté. En les hébergeant, je soutenais aussi le travail de l’Église et je faisais mon devoir. J’aurais dû accepter l’arrangement et me soumettre, abandonner les idées et les points de vue fallacieux selon lesquels « Les hommes sont supérieurs aux femmes » et « les hommes doivent travailler à l’extérieur et les femmes doivent s’occuper des tâches domestiques », et mener à bien mon devoir d’hébergement conformément aux paroles de Dieu.

Par la suite, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et j’ai appris comment aborder correctement mon devoir. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel que soit ton devoir, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est bas. Imagine que tu dises : “Bien que cette tâche soit une commission de la part de Dieu et le travail de la maison de Dieu, si je la fais, on pourrait me mépriser. D’autres ont l’opportunité de faire un travail qui les fait se démarquer. On m’a donné cette tâche qui ne me fait pas me démarquer, mais fait que je m’épuise en coulisse. C’est injuste ! Je ne ferai pas ce devoir. Mon devoir doit en être un qui fait que je me démarque devant les autres et qui me permet de me faire un nom, et même si je ne me fais pas un nom et ne me démarque pas, je dois tout de même en profiter et me sentir à l’aise physiquement.” Est-ce une attitude acceptable ? Être difficile, ce n’est pas accepter ce qui vient de Dieu ; c’est faire des choix selon tes propres préférences. Ce n’est pas accepter ton devoir ; c’est un refus de ton devoir, une manifestation de ta rébellion contre Dieu. Être ainsi difficile est frelaté par tes préférences et désirs individuels. Dès lors que tu prends en considération ton propre bénéfice, ta réputation, etc., ton attitude envers ton devoir n’est pas soumise. Quelle attitude devrais-tu avoir envers ton devoir ? Premièrement, tu ne dois pas l’analyser ni réfléchir à qui te l’a confié ; au lieu de cela, tu dois l’accepter de la part de Dieu comme étant la commission de Dieu et ton devoir, et tu dois obéir à l’orchestration et aux arrangements de Dieu, et accepter ton devoir de Dieu. Deuxièmement, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est bas, et ne te préoccupe pas de sa nature : qu’il fasse que tu te démarques ou non, qu’il soit fait en public ou derrière les coulisses. Ne prends pas ces choses-là en considération. Il y a également une autre attitude : la soumission et la coopération active » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En quoi consiste le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ?). « Par exemple, si tu es chargé de préparer à manger pour tes frères et sœurs, il s’agit de ton devoir. Comment dois-tu aborder cette tâche ? (Je dois chercher les vérités-principes.) Comment cherches-tu les vérités-principes ? Cela fait allusion à la réalité et à la vérité. Tu dois réfléchir à la manière de mettre la vérité en pratique, à la manière de bien accomplir ton devoir et aux aspects de la vérité impliqués dans ce devoir. La première étape, c’est que tu dois d’abord savoir ceci : “Je ne cuisine pas pour moi-même. C’est mon devoir que je suis en train d’accomplir.” L’aspect impliqué ici est la vision. Quelle est la deuxième étape ? (Je dois trouver comment bien cuisiner le repas.) Quel est le critère pour bien cuisiner ? (Je dois rechercher les exigences de Dieu.) Exactement. Seules les exigences de Dieu sont la vérité, le standard et le principe. Cuisiner selon les exigences de Dieu est un aspect de la vérité. Tu dois tout d’abord prendre en compte cet aspect de la vérité et ensuite y réfléchir : “Dieu m’a donné ce devoir à accomplir. Quelle est la norme requise par Dieu ?” Ce fondement est nécessaire. Alors, comment dois-tu cuisiner pour atteindre la norme requise par Dieu ? La nourriture que tu prépares devrait être saine, goûteuse, pure et ne pas être néfaste pour le corps : voilà les détails à prendre en compte. Tant que tu cuisines selon ce principe, la nourriture que tu prépares sera faite selon les exigences de Dieu. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que tu as cherché les principes de ce devoir et tu n’as pas dépassé le cadre délimité par Dieu. C’est la bonne manière de cuisiner. Tu as bien accompli ton devoir et tu l’as fait d’une manière qui est à la hauteur » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la recherche des vérités-principes permet de bien accomplir son devoir). Dans la maison de Dieu, aucun devoir n’est attribué en fonction du genre d’une personne, et il n’y a pas de devoirs nobles ou inférieurs. L’attitude appropriée envers son devoir est de l’accepter comme venant de Dieu et de se soumettre. Peu importe qui l’attribue ou si l’on est sous le feu des projecteurs, on doit chercher les vérités-principes pour mener à bien son devoir. C’est la bonne façon de pratiquer, et c’est en accord avec les intentions de Dieu. Quand le dirigeant a prévu ce devoir d’hébergement pour moi, je n’aurais pas dû m’inquiéter d’être méprisé, mais au contraire, j’aurais dû chercher les vérités-principes et faire de mon mieux pour mener à bien mon devoir. D’abord, je devais faire tout mon possible pour maintenir un environnement sûr pour les sœurs. Je devais également veiller à la propreté de la maison, et en cuisinant, je devais réfléchir à la façon de rendre les repas nutritifs et sains. D’une part, faire mon devoir d’hébergement a corrigé mon point de vue machiste et fallacieux, de sorte que je ne voyais plus les femmes à travers le prisme traditionnel selon lequel « Les hommes sont supérieurs aux femmes ». D’autre part, cela a aussi amélioré mes compétences de vie. Je suis désormais bien plus habile pour laver et couper les légumes, et à la maison, c’est essentiellement moi qui fais la cuisine et le ménage. Je me souviens qu’une fois, pendant le déjeuner, ma femme a dit avec un sourire : « Avant, je cuisinais pour toi, mais je n’aurais jamais pensé que ce serait l’inverse maintenant. » Mes enfants ont aussi dit que j’avais changé. Parfois, quelques sœurs viennent chez moi pour discuter de leurs sermons, et la plupart du temps, c’est moi qui cuisine. Je n’ai plus du tout l’impression que c’est dégradant ou humiliant. Les sœurs disent même que le poisson que je cuisine est délicieux. Pouvoir me libérer de ces idées machistes traditionnelles et vivre un peu d’humanité normale est entièrement un résultat obtenu grâce aux paroles de Dieu. Dieu soit loué !


14. Réflexions après avoir dissimulé une faute

Par Theodore, Italie

J’ai toujours fait mon devoir de monteur vidéo dans l’Église. En mai 2022, un film est entré dans une phase de post-production intensive après le tournage, et le montage devait être terminé d’urgence pour être soumis à l’examen du dirigeant. Après avoir passé beaucoup de temps à monter chaque scène, j’ai appuyé sur la touche Supprimer par accident, et les séquences des cinq premières scènes ont été instantanément supprimées. J’ai instinctivement tenté d’annuler la dernière opération, mais non seulement le logiciel n’a pas réussi à la restaurer, mais en plus il a complètement planté. En voyant la timeline vide, mon esprit s’est complètement vidé. Après avoir repris mes esprits, je me suis empressé d’essayer toutes les solutions possibles pour récupérer le projet, et, tout en cherchant, je n’arrêtais pas de me dire : « C’est fichu, qu’est-ce que je vais faire ? Je n’ai pas fait de sauvegarde ces derniers jours, le projet est certainement perdu. J’ai rarement fait d’erreurs dans mon devoir auparavant, et le superviseur me faisait confiance. Comment les choses ont-elles pu mal tourner juste avant leur soumission au dirigeant pour examen ? Si tout le monde apprend que j’ai fait une telle erreur de débutant après avoir été monteur depuis si longtemps, que penseront-ils de moi ? Même un novice sait qu’il faut faire des sauvegardes tous les jours pour éviter la perte accidentelle de données, mais j’ai cru que, comme je n’avais jamais perdu de projet après des années à procéder de la sorte, les sauvegardes quotidiennes n’étaient pas nécessaires. Pourquoi me suis-je autant fait confiance ? » Avant, lorsque d’autres frères et sœurs faisaient des erreurs de manipulation, je disais avec une totale assurance : « Ce genre de problème peut être évité en faisant un peu plus attention. » À cette pensée, mon visage m’a brûlé. J’avais tout gâché au moment crucial et fait quelque chose de si irresponsable. Tout le monde me mépriserait certainement s’ils l’apprenaient. Ma réputation et mon image ne seraient-elles pas complètement ruinées ? Non, il ne fallait absolument pas que les frères et sœurs apprennent ça, sauf si je n’avais plus le choix. J’ai regardé une sauvegarde datant de quelques jours et j’ai constaté que seules les séquences de deux scènes récemment tournées devaient être remplacées. Je pouvais passer une nuit blanche et presque tout restaurer. Une fois que j’aurais tout restauré, les frères et sœurs ne sauraient jamais que j’avais perdu le projet, et je pourrais maintenir ma bonne image. Fort de cette pensée, je me suis précipité pour restaurer le projet, mais pendant le processus, j’ai remarqué que l’étalonnage des couleurs et l’audio du film devaient tous être refaits. En voyant la charge de travail devant moi, je savais que je ne pourrais pas le restaurer en un jour et une nuit. Je me suis senti vraiment découragé. Il était clair pour moi que je ne pouvais pas terminer ce projet seul, et que je ne pouvais que chercher de l’aide auprès des autres. Je pensais : « Si je demande à quelqu’un maintenant, ne découvrira-t-il pas que j’ai perdu le projet ? Tout le monde me méprisera s’ils le savent. Mais si je ne dis rien, le travail sera encore plus retardé. De plus, la vérité finit toujours par éclater. » Je me suis rendu compte que ce n’était pas un hasard, et qu’il y avait une leçon à en tirer. J’ai donc prié Dieu : « Ô Dieu, je n’ai pas sauvegardé le projet, et j’ai eu peur de faire face à cette erreur de débutant. J’étais terrifié que les autres l’apprennent, et j’ai donc sans cesse voulu la dissimuler. Je ne suis pas une personne honnête. Ô Dieu, je T’en prie, guide-moi et permets-moi de m’ouvrir simplement aux frères et sœurs au sujet de ce problème et de chercher de l’aide. » Après avoir prié, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Mon royaume a besoin de ceux qui sont honnêtes, et qui ne sont pas hypocrites ni fourbes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 33). Dieu aime les gens honnêtes. J’avais clairement fait une erreur, et j’aurais dû simplement m’ouvrir, reconnaître mon erreur et chercher de l’aide. Mais je n’arrêtais pas de penser à la façon de la dissimuler pour que personne ne le découvre. Mon cœur était si sombre et fourbe ! En réalité, une fois qu’une erreur a été commise, je devrais d’abord la reconnaître, et peu importe le regard des frères et sœurs, même si j’étais critiqué ou émondé, ce serait mérité. Face à leurs erreurs, les gens honnêtes osent les reconnaître et ont le courage d’en assumer la responsabilité. Pourquoi ne pouvais-je pas pratiquer de cette manière ? Ce n’est qu’alors que j’ai commencé à chercher de l’aide auprès de tout le monde. J’ai envoyé un message, un par un, aux frères qui auraient pu avoir une solution. J’ai vu que j’avais demandé à presque tout le monde, et qu’il n’y avait toujours aucun moyen de le récupérer. C’est alors que le frère responsable de l’enregistrement audio est entré et a demandé : « Tu as trouvé ? » J’ai répondu, découragé : « Non. » Puis il a dit : « Je viens de sauvegarder le projet de montage hier. » Quand j’ai entendu ça, j’ai failli pleurer. Il s’est avéré qu’après que j’avais fini de travailler la veille au soir, le frère qui s’occupait de l’enregistrement audio était entré dans le studio le lendemain matin et avait fait une sauvegarde. C’était exactement ce que j’avais perdu. J’ai regardé le projet de sauvegarde devant moi. Le montage, l’étalonnage et l’audio étaient tous intacts. Je n’ai pu m’empêcher de rendre grâce et de louer Dieu dans mon cœur. Le problème du projet perdu était résolu. Soulagé, j’ai commencé à réfléchir sur moi-même : « Pourquoi est-ce que j’essaie toujours de dissimuler les choses quand je fais une erreur dans mon devoir et que je ne veux pas que les autres le sachent ? »

Pendant ma réflexion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les êtres humains corrompus sont doués pour se déguiser. Quoi qu’ils fassent, quelle que soit la corruption qu’ils révèlent, ils essayent toujours de se déguiser. Si quelque chose tourne mal ou s’ils font quelque chose de mal, ils veulent rejeter la faute sur les autres. Ils veulent s’attribuer le mérite des bonnes choses, et rejeter la faute sur les autres pour les mauvaises choses. N’y a-t-il pas beaucoup de dissimulations de ce genre dans la vie réelle ? Il y en a beaucoup trop. Faire des erreurs ou se déguiser : lequel des deux se rapporte aux tempéraments corrompus ? Le fait de se déguiser relève des tempéraments corrompus, cela implique un tempérament arrogant, la malveillance et la fourberie ; c’est une chose que Dieu déteste particulièrement. En fait, quand tu te déguises, tout le monde comprend ce qui se passe, mais tu penses que les autres ne le voient pas, et tu fais tout ton possible pour argumenter et te justifier, afin de sauver la face et de faire croire à tout le monde que tu n’as rien fait de mal. N’est-ce pas stupide ? Comment les autres évaluent-ils cela ? Que ressentent-ils ? Du dégoût et de la détestation. Si, ayant commis une erreur, tu peux t’en occuper correctement, permettre à tous les autres d’en parler, de la commenter et de la discerner, et si tu peux la disséquer et la mettre à nu à la vue de tous, quelle sera l’opinion de chacun à ton égard ? Ils diront assurément que tu es une personne honnête, car ton cœur est ouvert à Dieu, et ils peuvent voir ton cœur à travers tes actions et ton comportement. Mais si tu essaies de te dissimuler et de tromper tout le monde, on aura une piètre opinion de toi, et on dira que tu es une personne stupide et qui manque de sagesse. Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre ton erreur, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des lacunes et des défauts. Et tout le monde a les mêmes tempéraments corrompus. Ne te crois pas plus noble, plus parfait et plus gentil que les autres ; penser ainsi est tellement dénué de raison ! Une fois que tu pourras voir clairement les tempéraments corrompus des gens et le vrai visage de leur essence corrompue, que tu n’essaieras pas de dissimuler tes propres erreurs, que tu ne tiendras pas rigueur aux autres de leurs erreurs et que tu seras capable de traiter ces deux choses correctement, alors seulement tu verras les choses en profondeur, tu ne feras pas de choses stupides et tu seras une personne sage. Tous ceux qui sont dépourvus de raison ne sont pas des gens sages, ce sont des gens stupides. Chaque fois qu’ils commettent une erreur ou font quelque chose d’absurde et qu’ils sont émondés, ils s’attardent dessus et essaient toujours de se justifier et de se défendre, tout en faisant de petites manœuvres en coulisses. C’est écœurant à observer. En réalité, leurs agissements sont d’emblée évidents pour les autres, pourtant ils continuent ouvertement à jouer la comédie. Pour les autres, cela s’apparente à un spectacle burlesque. N’est-ce pas de la stupidité ? Vraiment, c’en est. Les gens stupides n’ont aucune sagesse. Ils ont beau écouter nombre de sermons, ils ne comprennent toujours pas la vérité et ne perçoivent pas correctement les choses. Ils ne descendent jamais de leurs grands chevaux, pensant être différents de tous les autres, et plus nobles. Il s’agit là d’arrogance et de présomption, de stupidité. Les personnes stupides n’ont pas de compréhension spirituelle, n’est-ce pas ? Les questions dans le cadre desquelles tu te montres stupide et peu sage sont les questions vis-à-vis desquelles tu n’as aucune compréhension spirituelle et dans le cadre desquelles tu ne peux pas facilement comprendre la vérité. Telle est la réalité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans sa conduite). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris qu’il était inévitable que des erreurs ou des écarts se produisent dans notre devoir, mais ce que Dieu exige, c’est que les gens affrontent correctement leurs erreurs, et ne cherchent pas à les dissimuler ou à les camoufler. La dissimulation et le camouflage sont un tempérament satanique de malveillance et de fourberie, une chose que Dieu déteste et hait. À la lumière de l’exposition des paroles de Dieu, je me suis rendu compte que lorsque je faisais des erreurs dans mon devoir, ma première pensée était de les dissimuler – cela était dicté par un tempérament satanique malveillant et fourbe. Pensant que je faisais mon devoir de monteur vidéo depuis un certain temps, que j’avais de l’expérience et que tout le monde avait une assez bonne opinion de moi, j’ai eu le sentiment que je ne pouvais pas faire d’erreurs, surtout pas dans les moments cruciaux. Je me disais que je devais être plus fiable et digne de confiance que les autres. Alors, quand des erreurs survenaient, je craignais de perdre ma réputation et mon statut, et je faisais de mon mieux pour les dissimuler et ne laisser personne le savoir. Surtout quand il s’agissait d’une erreur de débutant comme celle-ci, j’avais encore plus peur que si les autres l’apprenaient, ils me mépriseraient, et que mon statut à leurs yeux s’effondrerait. Plus je pensais ainsi, plus j’étais incapable d’affronter correctement mon erreur. Je voulais me déguiser en quelqu’un de parfait, et je n’osais pas admettre mon erreur ou chercher de l’aide. Je voulais même y remédier discrètement sans que personne ne le sache, me permettant ainsi de sauver la face. La vérité, c’est que l’erreur avait déjà été commise, et j’aurais dû simplement m’ouvrir, le reconnaître et en tirer les leçons. Pourtant, j’ai fait tout ce que j’ai pu pour la dissimuler et j’ai eu recours à la fourberie. Dieu scrute toute chose. Je peux peut-être tromper les gens, mais pourrais-je vraiment tromper Dieu ? N’étais-je pas en train de faire l’autruche ? J’étais vraiment stupide ! Tout le monde fait des erreurs, ce n’est pas une honte, et en plus, ça a été un vrai déclic pour moi, me permettant d’être plus prudent la prochaine fois que je ferais mon devoir. Mais quand je faisais des erreurs, je me creusais la tête pour trouver des moyens de les cacher. Aux yeux de Dieu, cette dissimulation fourbe était bien plus grave que les erreurs elles-mêmes. Plus je dissimulais mes erreurs, plus cela prouvait à quel point mon tempérament était malveillant et fourbe. Plus j’y pensais, plus j’avais le sentiment d’être hypocrite et vraiment dégoûtant et détestable aux yeux de Dieu. J’ai aussi pensé que si j’avais pu restaurer le projet moi-même cette fois-ci, je ne l’aurais absolument pas dit à qui que ce soit ni cherché de l’aide auprès des autres, et que c’est seulement parce que je n’avais aucun moyen de le restaurer que j’ai dit la vérité aux frères et sœurs. Alors, pour les erreurs ordinaires que je pouvais habituellement dissimuler, ne les dissimulerais-je pas encore davantage ? Je n’ai pu m’empêcher de me remémorer des scènes de mes devoirs passés. Parfois, quand je montais de courtes vidéos, je privilégiais la vitesse et le rendement juste pour gagner de l’admiration, et par conséquent, des problèmes de petits détails entraînaient souvent la nécessité de retravailler et de réviser. Quand les autres me demandaient pourquoi ces problèmes se produisaient, j’avais peur qu’ils me disent que j’étais négligent et inattentif. Donc je cherchais des raisons objectives, disant que c’était dû à la phase de tournage, ou que mon logiciel avait un bug, tout ça pour me trouver des excuses. Ces choses se révélaient en moi tout le temps. En pensant à cela, j’ai pris conscience de la fréquence à laquelle je me déguisais et trompais les autres. Je ne pouvais plus continuer à vivre selon ce tempérament fourbe, et je devais commencer à pratiquer et à entrer dans la norme d’une personne honnête. Ce qui s’est passé ensuite m’a amené à réfléchir encore plus profondément et à acquérir une certaine connaissance de moi-même.

Peu de temps après, le film a été remis au dirigeant pour examen. Mais un frère a alors remarqué que dans une scène, l’audio était décalé de treize images, et il n’était pas sûr qu’il faille en refaire un rendu. Mon cœur s’est mis à s’agiter : « Pourquoi n’ai-je pas remarqué ça ? En y regardant de plus près, c’était en fait assez évident. L’image et le son sont désynchronisés d’une demi-seconde. J’ai même demandé à une sœur de vérifier cette partie. Comment se fait-il qu’elle ne l’ait pas remarqué non plus ? En refaire un rendu prendrait plusieurs heures, ce serait vraiment une perte de temps ! Peut-être que je ne devrais tout simplement rien dire à personne. Ce n’est pas un problème majeur de toute façon, la plupart des gens ne le remarqueraient même pas. Et puis, si tout le monde apprend que la vidéo a un tel problème, que penseront-ils de moi ? Diront-ils que je ne suis pas fiable ou que je suis irresponsable ? J’ai fait ces erreurs de débutant encore et encore ces derniers temps ; si je continue comme ça, qui va encore me faire confiance ? » Je n’étais pas en paix et je me sentais accusé intérieurement. Mais après y avoir réfléchi encore et encore, j’ai quand même décidé de ne rien dire. Après avoir pris cette décision, je me suis senti comme sur des charbons ardents devant mon ordinateur, mon cœur était très agité, et je me sentais vraiment sombre intérieurement. Je me suis rendu compte que je dissimulais à nouveau une erreur, alors j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Ô Dieu, ce n’est que maintenant que je ressens vraiment à quel point il est difficile de dire la vérité et d’être une personne honnête. Chaque fois que ma fierté ou ma vanité est en jeu, je ne peux m’empêcher de me protéger, en voulant mentir et tromper. Je ne veux pas vivre de cette façon. Je T’en prie, donne-moi le courage et l’audace de pratiquer l’honnêteté selon Tes paroles. » Après avoir prié, j’ai gagné de la force dans mon cœur, et je me suis ouvert aux frères et sœurs au sujet du problème. Plus tard, il y a eu encore d’autres problèmes dans la vidéo, alors je les ai tous corrigés en même temps, j’ai tout vérifié, puis je l’ai renvoyée au dirigeant.

Cette expérience m’a amené à réfléchir : « Pourquoi est-ce que je veux toujours dissimuler mes erreurs ? Quelle est la racine de ce problème ? » J’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Supposons que Dieu te demande maintenant d’être une personne honnête et de dire la vérité sur quelque chose qui concerne les faits ou ton avenir et ton destin. Les conséquences de cela pourraient ne pas être à ton avantage : il se pourrait que les autres ne te tiennent plus en haute estime et que tu te dises que ta réputation a été détruite. Dans de telles circonstances, pourrais-tu être franc et dire la vérité ? Pourrais-tu être honnête ? C’est la chose la plus difficile à faire, bien plus difficile que de renoncer à la vie. Tu pourrais dire : “Je pourrais mourir pour Dieu, mais si Dieu voulait que je dise la vérité, je n’y arriverais pas. Je ne veux pas du tout être une personne honnête. Je préférerais mourir plutôt que de laisser tout le monde me mépriser, plutôt que de laisser tout le monde voir que je ne suis qu’une personne ordinaire.” De cela, on peut voir que ce que les gens chérissent le plus, c’est toujours le statut et la réputation – ils chérissent ces choses encore plus que leur propre vie. Il est évident qu’ils vivent encore au milieu de tempéraments sataniques, et que leur cœur est encore contrôlé par Satan. S’ils rencontrent un grand danger, ils pourraient être capables de risquer leur vie dans un seul élan d’effort, mais il n’est pas facile pour eux de renoncer au statut et à la réputation. Pour les personnes qui croient en Dieu, donner leur vie n’est pas de la plus haute importance. Dieu demande que les gens acceptent la vérité, qu’ils soient vraiment des personnes honnêtes, qui disent tout ce qui est dans leur cœur, qui s’ouvrent à tous et se mettent à nu devant tout le monde. Est-ce facile à faire ? (Non.) En fait, Dieu ne te demande pas de renoncer à ta vie. Ta vie ne t’a-t-elle pas été donnée par Dieu ? Quelle utilité aurait ta vie pour Dieu ? Dieu ne la veut pas. Il veut que tu parles honnêtement, que tu dises quel genre de personne tu es et ce que tu penses au fond de toi. Peux-tu dire ces choses ? Ici, les choses deviennent difficiles et tu pourrais dire : “Si vous me faisiez faire un travail pénible, j’aurais la force de le faire. Si vous me faisiez sacrifier tous mes biens, je pourrais le faire. Je pourrais facilement renoncer à mes parents et à mes enfants, à mon mariage et à ma carrière. Mais me faire dire une chose qui vient du cœur ou une phrase honnête, c’est la seule chose que je ne peux pas faire.” Pour quelle raison ne peux-tu pas le faire ? Parce qu’une fois que tu le fais, toute personne qui te connaît ou à qui tu es familier te verra différemment. Elle ne t’admirera plus. Tu auras perdu la face et tu auras été complètement humilié, et ton intégrité et ta dignité auront disparu. Ton statut élevé et ton prestige dans le cœur des autres ne seront plus. C’est pourquoi, dans de telles circonstances, quoi qu’il arrive, tu ne diras pas la vérité. Lorsque les gens sont dans cette situation, il y a une bataille dans leur cœur. Lorsque cette bataille est terminée, certains finissent par surmonter leurs difficultés, tandis que d’autres ne se sont pas affranchis de la servitude et des contraintes de leurs tempéraments sataniques à ce jour, et restent contrôlés par leur propre statut, leur propre fierté, leur propre vanité et leur soi-disant dignité. C’est là une difficulté, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). « Tu veux devenir quelqu’un d’honnête, mais tu n’arrives pas à abandonner ton orgueil, ta vanité et tes intérêts personnels. Tu ne peux que recourir au mensonge, en usant de faussetés pour préserver ces choses. Si tu es quelqu’un qui aime la vérité, tu seras capable d’endurer diverses sortes de souffrances afin de pratiquer la vérité. Même si cela signifie perdre ta réputation et ton statut, et endurer les humiliations et les moqueries d’autrui, tu ne t’en formaliseras pas, et tu te diras que pour peu que tu puisses pratiquer la vérité et satisfaire Dieu, c’est suffisant. Ceux qui aiment la vérité choisissent de la pratiquer et d’être des personnes honnêtes. Voilà le chemin qui est correct, et il est béni par Dieu. Si un individu n’aime pas la vérité, que choisit-il ? Il choisit d’utiliser le mensonge pour maintenir sa réputation, son statut, sa dignité et une apparence d’intégrité. Il préfère être une personne fourbe, détestée et rejetée par Dieu, plutôt que de pratiquer la vérité. Ces individus sont ceux qui ont de l’aversion pour la vérité et qui rejettent Dieu. Ils choisissent leur propre réputation et leur propre statut. Ils veulent être des personnes fourbes. Ils ne se soucient pas de savoir si Dieu est satisfait ou s’Il les sauvera. Ces gens-là peuvent-ils encore être sauvés par Dieu ? Certainement pas, car ils ont choisi le mauvais chemin. Ils ne peuvent vivre qu’en mentant et en trompant. Ils ne peuvent que vivre des jours douloureux passés à dire des mensonges, à les dissimuler et à se creuser la tête pour se justifier au quotidien. Si tu t’imagines que les mensonges peuvent maintenir la réputation, le statut, la vanité et l’orgueil que tu désires, tu te fourvoies complètement. En réalité, en mentant, non seulement tu ne parviens pas à préserver ta vanité, ton orgueil, ta dignité et ton intégrité, mais ce qui est encore pire, c’est que tu passes à côté de l’occasion de pratiquer la vérité et d’être une personne honnête. Même si, sur le coup, tu réussis à maintenir ta réputation, ton statut, ta vanité et ton orgueil, tu as rejeté la vérité et trahi Dieu. Cela veut dire que ta chance d’être sauvé et perfectionné par Lui sera complètement perdue, ce qui est la plus grande perte qui soit et un regret éternel. Ceux qui sont fourbes ne seront jamais lucides à ce sujet » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, C’est seulement en étant une personne honnête que l’on peut vivre une véritable ressemblance humaine). Les paroles de Dieu ont transpercé mon cœur. J’avais considéré mon statut dans le cœur des gens comme plus important que tout, et pour protéger ces choses, je ne pouvais même pas prononcer une seule parole honnête. Je préférais être fourbe et dissimuler mes erreurs plutôt que d’être une personne honnête qui s’ouvre simplement et pratique la vérité. Cela a montré que je n’avais aucun amour pour la vérité. Les gens honnêtes peuvent affronter directement leurs lacunes et leurs problèmes, et pour pratiquer la vérité, ils sont prêts à endurer toutes sortes de souffrances et d’humiliations. Mais tout ce que j’avais à faire, c’était de m’ouvrir simplement au sujet de mes erreurs et de mes problèmes, et même sans affronter aucune humiliation ni aucun ridicule, je n’y arrivais toujours pas. Quand des problèmes survenaient, je trouvais toujours des excuses pour me justifier et me défendre, tentant de dissimuler mes problèmes. Je mettais cela sur le compte des problèmes rencontrés au début du tournage, ou du matériel ou du logiciel. Cette fois-ci, quand il y a eu un problème avec le film, j’ai même voulu rejeter la faute sur les autres, et je me suis plaint intérieurement que la sœur n’ait pas remarqué l’erreur. J’étais vraiment dépourvu de raison et fourbe ! Je me suis rendu compte que pour protéger ma fierté et mon statut, je pouvais trouver n’importe quelle excuse. Je me suis rendu compte que j’avais été corrompu et influencé par des poisons sataniques comme « un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » et « la face est inestimable ». J’ai toujours cru que ma vie n’avait de valeur que si les autres m’estimaient et m’approuvaient, et que sans l’admiration des autres, la vie n’avait aucun sens. Tout du long, dans mon devoir, je n’ai cessé de penser à ma fierté et à mon statut, et dès qu’une erreur apparaissait, j’étais terrifié à l’idée que les autres le découvrent. Mon comportement prudent et sur la défensive montrait que je plaçais le statut et la réputation au-dessus de tout. J’avais renoncé à ma famille et à ma carrière pour faire mon devoir, et je faisais des heures supplémentaires et payais un prix, mais quand venait le moment de reconnaître mes fautes, de parler avec vérité, de m’ouvrir et de mettre à nu ma corruption et mes lacunes, je ne pouvais tout simplement pas le faire. Entre préserver ma fierté et mon statut ou être une personne honnête, j’ai choisi la première option, à maintes reprises. J’ai vu à quel point la fierté et le statut en étaient venus à me lier et à me contrôler. J’ai peut-être dissimulé mes erreurs, mais j’ai trompé mes frères et sœurs et vécu sans intégrité ni dignité, et je vivais toujours sous l’emprise de Satan. J’avais clairement été corrompu par Satan, rempli de tempéraments sataniques et de toutes sortes de poisons sataniques, et pourtant, j’essayais toujours de me présenter comme un saint infaillible et sans défaut. J’étais si faux et hypocrite ! Même si je pouvais dissimuler mes fautes, qu’est-ce que cela m’apporterait vraiment ? À maintes reprises, j’ai eu recours à la ruse et à la tromperie juste pour sauver la face, perdant l’occasion de pratiquer la vérité et d’être une personne honnête. Aux yeux de Dieu, un tel comportement est tromperie et hypocrisie, et si je continuais sans me débarrasser de ce tempérament corrompu de fourberie et de dissimulation, je serais sûrement détesté et abandonné par Dieu et éliminé par Lui, et ce serait une perte considérable ! En pensant à cela, je ne voulais plus vivre au nom de ma fierté, et j’ai commencé à être prêt à chercher la vérité pour résoudre ma dissimulation et ma tromperie.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Peu importe les problèmes que tu rencontres, tu dois chercher la vérité pour les résoudre, tu ne dois absolument pas te déguiser ou présenter une fausse image aux autres. Qu’il s’agisse de tes lacunes, de tes insuffisances, de tes défauts ou de tes tempéraments corrompus, tu dois t’ouvrir et échanger sur toutes ces choses. Ne les dissimule pas. Apprendre à t’ouvrir est la première étape vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle, qui est le plus difficile à surmonter. Une fois que tu auras surmonté cet obstacle, il sera facile d’entrer dans la vérité. Quand tu franchiras ce pas, qu’est-ce que cela signifiera ? Cela signifiera que tu ouvres ton cœur, que tu mets à nu et dévoiles chaque partie de toi – qu’elle soit bonne ou mauvaise, positive ou négative – et que tu la mets en lumière pour que les autres la voient et pour que Dieu la voie, sans rien cacher ni dissimuler à Dieu, sans user d’aucun déguisement, d’aucune fourberie ni d’aucune tromperie envers Dieu, et en étant tout aussi franc avec les autres. De cette façon, tu vivras dans la lumière ; non seulement Dieu te scrutera, mais les autres verront aussi qu’il y a des principes et de la transparence dans tes actions. Tu n’as pas besoin d’utiliser de quelconques méthodes pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, ni de dissimuler ou de couvrir tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te livrer à ces efforts inutiles. Si tu peux lâcher prise sur ces choses, ta vie deviendra très sereine, libérée des contraintes et de la douleur, et tu vivras complètement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que la première étape pour devenir une personne honnête est d’être simple et de s’ouvrir. Il faut oser s’ouvrir sur ses lacunes et sa corruption. En particulier, quand on a fait une erreur et qu’on ne veut pas que les autres le sachent, c’est là qu’il faut se mettre à nu et être honnête à ce sujet. Ce que Dieu valorise, c’est un cœur qui aime la vérité et une attitude qui consiste à s’efforcer d’être honnête, même au prix de perdre la face. J’ai vu que j’étais encore loin d’être une personne honnête, mais j’étais prêt à me former et à pratiquer dans ce domaine. Par la suite, si je faisais des erreurs dans mon devoir, je m’ouvrais consciemment aux autres à ce sujet, et quand je le faisais, les frères et sœurs ne me méprisaient pas. Au contraire, j’ai reçu leur aide sincère. Progressivement, j’ai cessé de me sentir anxieux, d’avoir peur et de chercher à dissimuler mes erreurs comme je le faisais auparavant. En repensant au moment où je n’osais pas m’ouvrir après avoir fait des erreurs, j’étais comme un rat qui se cache dans un coin sombre, effrayé de venir à la lumière. Maintenant, après m’être ouvert à mes frères et sœurs, je me suis senti libéré, comme si un poids m’avait été enlevé. Plus tard, j’ai réfléchi aux problèmes comme la perte des fichiers de projet et les problèmes de synchronisation audio-vidéo. Cela s’est avant tout produit parce que j’avais manqué de soin dans mon devoir et que je m’étais fié à mon expérience, et que j’avais trop confiance en moi. Pour éviter ces problèmes à l’avenir, je sauvegarderai régulièrement les projets, je ne me ferai plus autant confiance et, au contraire, je traiterai mon devoir avec soin.

Une fois, à cause d’une mauvaise manipulation, j’ai supprimé plusieurs projets vidéo qui avaient déjà été mis en ligne. Les frères et sœurs ont dit que c’était une affaire sérieuse et qu’il fallait le signaler au dirigeant. Mais j’étais vraiment inquiet que le dirigeant ait une mauvaise opinion de moi quand il l’apprendrait, donc je voulais minimiser le problème. J’ai passé du temps à restaurer les projets, pensant qu’il suffirait de corriger le problème, donc je ne l’ai pas dit immédiatement au dirigeant. Mais après, je me suis senti assez coupable. Pendant une réunion, j’ai voulu m’ouvrir au dirigeant au sujet de l’erreur que j’avais commise, mais j’étais encore trop préoccupé par ma fierté pour en parler. C’est alors qu’on a lu un passage des paroles de Dieu qui m’a profondément ému. Dieu Tout-Puissant dit : « L’humanité corrompue a un autre défaut : les gens aiment se décrire comme étant particulièrement nobles et grands, comme étant particulièrement perspicaces et fortunés, et comme étant particulièrement dotés d’un certain statut et comme étant issus d’un certain milieu. Ils ne mentionnent jamais les choses sordides ou stupides qu’ils ont faites en secret, les erreurs qu’ils ont commises, ou les défauts et les tares qu’ils ont ; ils n’en disent pas un mot et ne laissent pas échapper le moindre détail, de peur que les autres n’apprennent ces choses, que les autres ne les voient tels qu’ils sont vraiment. N’est-ce pas se construire une façade ? N’est-ce pas du mensonge et de la tromperie ? (Si.) » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (25)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, je me suis rendu compte que j’essayais une fois de plus de dissimuler mon erreur pour protéger ma fierté et mon statut. Bien que j’aie restauré tous les projets et que le travail de l’Église n’ait subi aucun dommage, je montrais toujours une tendance à dissimuler mes erreurs dans cette affaire, et je ne voulais pas que les autres voient mes lacunes. C’était un tempérament corrompu, et cette affaire était un problème qui était survenu dans le cadre de mon devoir, donc je devais rapporter tous les détails au dirigeant clairement et honnêtement. Alors j’ai prié en silence dans mon cœur : « Ô Dieu, je ne veux pas vivre selon mon tempérament corrompu fourbe. Je T’en prie, scrute mon cœur. Je veux être simple, m’ouvrir et être une personne honnête. » Après avoir prié, j’ai échangé sur la corruption que j’avais révélée dans cette affaire et sur la compréhension que j’avais de moi-même. Après avoir fini de parler, je me suis senti soulagé d’un fardeau. Même si j’étais un peu gêné sur le moment, mon cœur s’est senti beaucoup plus à l’aise lorsque je me suis ouvert et que j’ai échangé. Dieu soit loué !


15. Le choix d’une directrice commerciale

Par Ye Qiu, Royaume-Uni

Je suis née dans une petite ville du sud de la Chine. Mon père était un médecin réputé de la région, et notre famille était assez aisée. Dès mon plus jeune âge, j’ai bénéficié d’un niveau de vie supérieur à celui de mes pairs, ce qui m’a donné un sentiment de supériorité. Du plus loin que je me souvienne, mon père me disait souvent : « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes. » Je l’écoutais me raconter son voyage depuis la campagne jusqu’à son installation en ville, je voyais que des gens nous rendaient constamment visite pour s’attirer ses bonnes grâces, et j’observais les gens qui l’admiraient et l’accueillaient chaudement partout où il allait. Dans mon ignorance juvénile, j’en suis venue peu à peu à comprendre qu’il était important de s’élever au-dessus des autres, et j’ai décidé de devenir une personne dotée d’un statut, que les autres admireraient et respecteraient. Mais quand j’ai atteint l’âge de 12 ans, mon père a été emprisonné en raison de supposées transactions illégales, et notre maison, qui débordait autrefois d’activité, est soudain devenue déserte. Nous nous sommes retrouvées, ma mère, ma sœur et moi, à devoir compter les unes sur les autres. Ces gens qui s’étaient autrefois montrés chaleureux avec nous avaient disparu. J’étais envahie par des vagues de désespoir, en particulier quand je voyais ma mère endurer des souffrances lorsqu’elle faisait le tour des gens pour leur emprunter de l’argent, et j’ai décidé d’étudier avec application et de sortir du lot, pour pouvoir avoir la vie enviable et admirée d’une personne au-dessus des autres, et pour retrouver notre dignité. Mon travail acharné a payé et je suis finalement entrée à l’université. Mais je n’ai pas pour autant osé relâcher mes efforts. Les mots de mon père : « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes » ne cessaient de me motiver. Je croyais que si je continuais à travailler dur, je réussirais un jour et obtiendrais à la fois gloire et profit.

Après être sortie diplômée de l’université, en 2006, je suis partie seule à Shanghai et j’ai commencé à travailler dans la vente au sein d’une entreprise. Pour décrocher davantage de commandes, j’allais régulièrement dans d’autres villes pour rendre visite à des clients. Comme j’avais le mal des transports, ces déplacements de villes en villes m’épuisaient, et quand je descendais d’un car, il fallait encore que je rassemble toute mon énergie pour rencontrer les clients. Outre que j’endurais ces souffrances physiques, les interactions quotidiennes avec mes collègues et clients m’épuisaient encore davantage. Pour décrocher des commandes de clients, j’ai même acheté deux livres, « La Théorie du noir épais » et « La Voie du loup ». Grâce à ces ouvrages, j’ai appris de nombreuses règles cachées du métier et des relations mondaines. Plus tard, au travail, en interne, j’ai rivalisé avec mes collègues, ouvertement comme en coulisses, pour être plus performante qu’eux. À l’extérieur, non seulement je flattais les clients, mais je leur donnais aussi des pots-de-vin et je me livrais à des transactions incluant des dessous-de-table. Au début, je n’étais pas très à l’aise avec ces choses : si elles étaient exposées, non seulement cela nuirait à la réputation de l’entreprise, mais cela pouvait aussi me faire atterrir en prison, j’étais donc sur les nerfs chaque jour. Quand la pression devenait trop intense, j’étais souvent réveillée par des cauchemars au milieu de la nuit. Je vivais constamment dans la peur et en étant mal à l’aise chaque jour. Parfois, tard dans la nuit, quand tout était silencieux, je pensais : « Il y a trop de pression dans la vente, je devrais peut-être changer de carrière. » Mais alors, je me disais : « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes. » Et je m’encourageais : « Si je veux réussir, je dois endurer ces souffrances, sinon, comment pourrais-je connaître le succès et la renommée dans cette métropole pleine de gens talentueux ? » Alors je persévérais. Deux ans plus tard, j’ai décollé, passant de débutante en entreprise à championne des ventes de mon équipe. Non seulement mes dirigeants m’estimaient et mes collègues m’enviaient, mais mon salaire devenait également de plus en plus généreux, et je pouvais finalement avoir une vie de col blanc, comme je l’avais souhaité. Ma mère m’a dit joyeusement : « Ma chérie, les temps durs que nous avons connus sont enfin terminés. Maintenant que tu as fait tes preuves, nous n’aurons plus à craindre d’être tyrannisées. J’ai l’impression de pouvoir garder la tête haute. Tu dois continuer à travailler dur ! » En secret, je me disais : « Je ne dois pas seulement acheter une maison et une voiture à Shanghai, je dois aussi devenir un leader du secteur pour pouvoir mener une vie respectable pendant longtemps. » En 2008, peu après mon mariage, mes beaux-parents m’ont prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été profondément émue par l’œuvre de salut de l’humanité en trois étapes de Dieu. Surtout, après avoir vu que les paroles exprimées par Dieu Tout-Puissant sont la vérité, et qu’elles avaient révélé nombre de mystères que l’humanité ignorait, j’ai été profondément attirée par les paroles de Dieu Tout-Puissant, et mon mari et moi avons accepté l’Évangile. Après avoir trouvé Dieu, nous nous sommes réunis, nous avons lu les paroles de Dieu ensemble et avons chanté des hymnes pour louer Dieu. Les frères et sœurs ont également partagé leur compréhension par l’expérience avec nous. J’ai vu que chacun d’entre eux était pur et simple, qu’ils étaient complètement différents des gens avec lesquels j’interagissais au travail. Il n’y avait ni flatterie ni traîtrise parmi eux, et ils disaient ce qu’ils avaient dans le cœur. J’étais heureuse d’interagir avec eux, et aussi de me réunir et d’échanger avec eux sur les paroles de Dieu.

En juin 2008, mon mari et moi avons fait un emprunt pour acheter une maison, et mes collègues, mes anciens camarades de classe et les membres de ma famille nous ont tous enviés. En particulier quand nos voisins ont appris que nous étions des étrangers et que nous avions acheté une maison au bout de deux ans seulement, ils nous ont encore plus admirés et portés aux nues. Intérieurement, j’étais vraiment contente, je me disais que j’approchais de cette vie confortable dont j’avais toujours rêvé. Plus tard, j’ai été promue. Mon titre, sur ma carte de visite, est devenu celui de directrice commerciale, et mon bureau est passé d’un recoin à un espace indépendant plus important. Mes collègues me saluaient et me disaient bonjour avec respect, et mes clients s’adressaient à moi en me donnant du « directrice Ye ». Je marchais fièrement, j’avais soudain l’impression d’être différente de tout le monde, et j’appréciais vraiment ce sentiment de supériorité. À ce moment-là, sauf quand j’assistais à des réunions, je passais presque tout mon temps à travailler. Je pensais à gagner de l’argent rapidement pour rembourser notre emprunt, de façon à pouvoir acheter une maison plus grande et faire venir ma mère, afin qu’elle habite avec nous, et pour lui permettre ainsi de jouir de cette vie confortable avec nous. Au fur et à mesure du développement de l’entreprise, les règles et règlements sont devenus plus stricts et plus compliqués, et en tant que directrice commerciale, j’ai dû participer aux diverses activités d’évaluation de l’entreprise et les mettre en œuvre. Cette situation me mettait face à un dilemme : si je faisais bien mon travail au sein de l’entreprise, ma vie d’Église s’en trouverait entravée, mais si je menais une vie d’Église, mon travail en souffrirait, et si je ne faisais pas bien mon travail, la vie confortable qui était aujourd’hui la mienne se volatiliserait à coup sûr. Au début, j’ai pu continuer à assister aux réunions, mais un jour, des collègues m’ont appris que mes subordonnés disaient en privé que je quittais le travail à l’heure chaque jour, sans avoir l’air d’une directrice. Ils disaient également que j’avais dû user de subterfuges pour plaire à mes supérieurs et obtenir ce poste. Entendre ces commentaires m’a bouleversée et mise mal à l’aise, et j’ai pensé : « La concurrence commerciale est si féroce à présent. Si je ne travaille pas plus dur pour conserver mon poste, quelqu’un risque de me remplacer un jour. Ce travail enviable, respecté et prestigieux, et cette vie, que j’ai eu autant de mal à conquérir, seront entièrement perdus. Non, on dirait qu’il va falloir que je prenne des mesures concrètes. » Après cela, j’ai commencé à écourter mes dévotions du matin et parfois, je n’avais même pas le temps d’en faire et je me dépêchais simplement d’aller au travail. Après le travail, s’il n’y avait pas de réunion, j’essayais de rester dans l’entreprise et je faisais des heures supplémentaires. En dehors de cela, j’essayais d’aller à tous les repas d’affaires avec mes supérieurs et clients, et je me forçais à sourire quand j’étais avec eux. En vérité, je savais que ce que je faisais n’était pas conforme à l’intention de Dieu, et je me dégoûtais de flatter les autres de cette façon, mais quand je pensais que c’était la seule façon de pérenniser ma situation, je ne pouvais que persévérer.

Durant cette période, j’arrivais presque toujours aux réunions à la dernière minute, et il y avait même des fois où je ne pouvais pas y assister, du fait de voyages d’affaires de plusieurs jours. Chaque fois que les frères et sœurs m’interrogeaient sur mon état, je me sentais coupable, mais il n’y avait rien que je puisse faire. À long terme, cette routine irrégulière et cette pression mentale ont fait que ma santé s’est détériorée. Au début, j’ai simplement perdu des cheveux, mais ensuite, je n’ai cessé de prendre du poids, et le bas de mes jambes s’est couvert de taches violettes. Je suis allée à l’hôpital me faire examiner et on m’a diagnostiquée un taux de cholestérol élevé et un purpura allergique. Le médecin a dit que ma maladie était étroitement liée à ma profession, que l’énorme pression qui pesait sur moi au travail et ma routine irrégulière perturbaient mon système immunitaire, et surtout que de fréquentes invitations d’affaires et un régime alimentaire déséquilibré avaient entraîné un dysfonctionnement métabolique. Il a dit que si je continuais à avoir ce mode de vie et conservais cet état mental, cela ne ferait que s’aggraver, mènerait à des maladies cardiovasculaires et mettrait même ma vie en danger. Ma santé m’inquiétait, mais je me sentais impuissante. Je me disais : « Au sein de la société actuelle, pour s’élever au-dessus des autres, il faut payer un prix. Il y a des gains, mais aussi des pertes. Si, un jour, il n’y a aucune pression sur moi et que je ne suis pas obligée d’assister à des réunions de travail, alors je ne serai assurément plus dans une position supérieure. Je suis encore jeune, mon corps peut le supporter, je vais d’abord traverser cette phase. »

Un jour, en avril 2009, une dirigeante d’Église m’a demandé : « Es-tu prête à faire un devoir d’abreuvement des nouveaux venus ? » J’ai pensé que faire son devoir était de la responsabilité de tout être créé, et que grâce aux devoirs, on pouvait comprendre davantage de vérités, alors j’ai accepté avec joie. Mais quand j’ai découvert qu’il y aurait une réunion presque chaque soir, j’ai hésité : « L’entreprise évalue constamment le nombre de visites de clients, et je suis également chargée de guider les ventes du service. Si j’ai des réunions tous les jours, comment vais-je faire mon travail ? Si je ne gère pas bien l’équipe et que je ne parviens pas à atteindre les objectifs de ventes, je ne pourrai certainement pas continuer en tant que directrice commerciale. Mon poste de directrice et la vie confortable et stable que j’ai obtenus en travaillant si dur ne vont-ils pas simplement disparaître ? Ne me sera-t-il pas encore plus difficile de réussir à l’avenir ? » Pensant à cela, j’ai dit à ma sœur : « Je dois y réfléchir davantage. » Au cours des jours suivants, je n’ai cessé de réfléchir à cette question. Je ne dormais pas bien la nuit, et je me sentais tiraillée et inquiète.

Durant une réunion, j’ai partagé ma détresse avec les frères et sœurs, et nous avons lu des paroles de Dieu : « L’homme, qui est né dans une terre si souillée, a été gravement infecté par la société. Il a été conditionné par l’éthique féodale et il a reçu l’éducation des “instituts d’enseignement supérieur”. La pensée arriérée, la moralité corrompue, la vision avilie de la vie, l’infâme philosophie des relations mondaines, l’existence absolument sans valeur, et les coutumes et la vie quotidienne abjectes, toutes ces choses, ont gravement envahi le cœur de l’homme, et ont gravement endommagé et attaqué sa conscience. En conséquence, l’homme s’éloigne de plus en plus de Dieu et s’oppose de plus en plus à Lui. Le tempérament de l’homme devient plus impitoyable chaque jour et il n’y a pas une seule personne qui soit disposée à renoncer de bon gré à quoi que ce soit pour Dieu, pas une seule qui se soumette à Lui de bon gré, et encore moins y en a-t-il une seule qui cherche de bon gré Son apparition. Au contraire, l’homme poursuit le plaisir autant qu’il le souhaite sous l’emprise de Satan et corrompt sa chair dans le bourbier avec abandon. Même quand ils entendent la vérité, ceux qui vivent dans les ténèbres n’ont aucun désir de la pratiquer, et ils ne sont pas enclins à chercher même quand ils voient que Dieu est déjà apparu. Comment une humanité dépravée comme celle-ci pourrait-elle avoir une marge de salut ? Comment une humanité décadente comme celle-ci pourrait-elle vivre dans la lumière ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avoir un tempérament inchangé, c’est être en inimitié envers Dieu). « Pendant des dizaines, des milliers, des dizaines de milliers d’années jusqu’à maintenant, les gens ont gaspillé leur temps de cette façon sans que personne ne crée une vie parfaite, tous avec la seule intention de s’entre-tuer dans ce monde obscur, de courir après la renommée et la fortune, et de comploter les uns contre les autres. Qui a déjà cherché les intentions de Dieu ? Quelqu’un a-t-il jamais tenu compte de l’œuvre de Dieu ? Toutes les parties de l’humanité occupées par l’influence des ténèbres sont depuis longtemps devenues la nature humaine, et donc il est assez difficile de réaliser l’œuvre de Dieu, et les gens ont encore moins le cœur à prêter attention à ce que Dieu leur a confié aujourd’hui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (3)). Après avoir lu ces paroles, je me suis plongée dans mes pensées. En repensant au passé, je me suis dit que, depuis mon enfance, j’avais été influencée par des idées comme : « Visez à vous démarquer et à exceller », « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et : « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes. » J’avais décidé de sortir du lot, de me faire un nom et de vivre une vie confortable une fois adulte. Pour y parvenir, j’avais étudié jusque tard dans la nuit quand j’étais étudiante, et après avoir rejoint les effectifs de l’entreprise, j’avais compromis mes principes pour m’imposer, recourant à des dessous-de-table avec des clients pour décrocher des commandes. J’avais constamment redouté que mes actes se trouvent exposés et de tomber en disgrâce, et l’énorme pression que je subissais avait eu raison de mon corps et de mon esprit. Quand j’avais obtenu le salaire élevé et le titre dont j’avais toujours rêvé, et gagné l’admiration et l’envie de mon entourage, pour asseoir ma position, j’avais continué à manigancer et à rivaliser avec mes collègues, en flattant mes clients et mes supérieurs, et en me plongeant dans diverses réceptions professionnelles chaque jour. De longues périodes d’une routine irrégulière et un mode de vie malsain avaient amené mon corps à m’envoyer des signaux d’alarme. Mais par souci de la gloire et du gain, je n’avais pas osé m’arrêter. Même si je savais que l’admiration des autres et leurs flatteries étaient pleines d’impostures, et même si je savais que Dieu n’aimait pas mes actes fourbes et mes mensonges, j’étais incapable d’abandonner ma poursuite de la gloire et du gain. Même si cela voulait dire sacrifier ma santé, rater des réunions et freiner la croissance de ma vie, je préférais maintenir soigneusement toute ma gloire et tous mes gains, ce qui me faisait vivre chaque jour dans la souffrance et le tourment. Je me suis alors demandé : « À quoi bon avoir une position élevée ou davantage de richesse ? » J’ai pensé aux célébrités, aux gens riches et à mes connaissances qui, après avoir obtenu gloire, gain et statut, avaient recherché des sensations fortes parce qu’ils ressentaient un vide intérieur. Certains avaient sciemment enfreint la loi et avaient été emprisonnés, certains avaient violé des lois morales, avec pour conséquences des familles brisées et des réputations ruinées, et certains s’étaient même retrouvés sans autre solution que le suicide. Mon père en était l’exemple vivant. Il avait connu autrefois une gloire sans limites et avait été largement loué et admiré par autrui, mais sa cupidité l’avait amené à suivre des tendances malfaisantes, et finalement, il avait enfreint la loi dans ses affaires et avait été emprisonné. À ce moment-là, j’ai compris que, même si je semblais croire en Dieu, j’étais en fait encore sous le contrôle de Satan. Satan utilisait la gloire et le gain pour m’attirer et me tourmenter, ce qui me faisait vivre sans intégrité, sans dignité, sans même le niveau de conscience le plus élémentaire. Je me suis rendu compte que poursuivre la gloire, le gain et le statut ne m’amènerait qu’à me perdre, à tomber dans la dépravation, à finir par quitter et trahir Dieu, et à perdre toute chance de salut.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Vous êtes dans les mêmes circonstances que Moi, mais vous êtes couverts de souillure. Il n’y a même pas en vous un peu de la ressemblance originelle des humains créés au commencement. En plus, parce que chaque jour vous imitez la ressemblance de ces esprits impurs, faisant ce qu’ils font et disant ce qu’ils disent, chaque partie de vous, et même votre langue et vos lèvres, sont trempées dans leur eau sale, à tel point que vous êtes entièrement couverts de ces taches et qu’il n’y a pas une seule partie de vous qui puisse être utilisée pour Mon œuvre. C’est tellement déchirant ! Vous vivez dans un tel monde de chevaux et de bétail, mais vous ne vous sentez pas réellement perturbés, vous êtes pleins de joie et vous vivez librement et facilement. Vous nagez dans cette eau sale, mais vous ne savez pas vraiment que vous êtes tombés dans un tel malheur. Chaque jour, tu fréquentes des esprits impurs et tu interagis avec des “excréments”. Ta vie est très abjecte, mais tu n’as pas vraiment conscience que tu n’existes absolument pas dans le monde des humains et que tu ne te maîtrises pas. Ne sais-tu pas qu’il y a longtemps, ta vie a été opprimée par ces esprits impurs, que ton caractère a été avili par de l’eau sale il y a longtemps ? Penses-tu vivre dans un paradis terrestre, au milieu du bonheur ? Ne sais-tu pas que tu as vécu une vie auprès d’esprits impurs et que tu as coexisté avec tout ce qu’ils ont préparé pour toi ? Comment ta façon de vivre pourrait-elle avoir du sens ? Comment ta vie pourrait-elle avoir de la valeur ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Vous êtes tous tellement ignobles de caractère !). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que ceux qui poursuivaient la gloire, le gain et le statut par tous les moyens étaient malveillants et dégoûtants aux yeux de Dieu, et qu’ils étaient irrécupérables. J’ai pensé aux célébrités, aux politiciens et aux élites des affaires dans le monde. Pour la plupart, ils avaient des aptitudes sociales supérieures et des façons de se conduire fuyantes. Même s’ils semblaient séduisants et enviables, ce qu’ils faisaient était corrompu, dégénéré, déloyal et malveillant, et les individus de ce genre étaient exposés par Dieu en tant qu’esprits impurs. J’ai songé qu’au fil des années, j’avais appris diverses tactiques sociales sur mon lieu de travail pour parvenir à la gloire, au gain et au statut. Qu’il soit question de donner des dessous-de-table ou de soudoyer des clients, ou de flatter mes clients et mes dirigeants et de me faire bien voir d’eux, toutes ces moyens étaient fourbes, et il s’agissait de ruses destinées à tromper et manipuler les gens. N’avais-je pas appris à faire des choses injustes comme ces esprits impurs ? Y avait-il la moindre différence entre mes actes et ceux de ces esprits impurs ? Me rendant compte de cela, j’ai été envahie par la peur et l’effroi. Dieu est un Dieu qui abhorre le mal, et Son royaume ne tolère pas l’impureté. Si je ne me repentais pas et que je restais prisonnière de cette spirale de gloire, de gain et de statut, alors aussi élevée que soit ma position et aussi importants que soient les plaisirs matériels que je pourrais gagner, je serais quand même maudite par Dieu, et je finirais par perdre toute chance de salut.

Par la suite, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Ma miséricorde est pour ceux qui M’aiment et qui renoncent à eux-mêmes. La punition infligée aux malfaisants est justement la preuve de Mon tempérament juste et, surtout, le témoignage de Ma colère. Quand la catastrophe arrivera, tous ceux qui s’opposent à Moi pleureront lorsqu’ils seront victimes de la famine et la peste. Tous ceux qui auront commis tout genre d’actes malfaisants, mais qui M’auront suivi pendant de nombreuses années, n’échapperont pas aux conséquences de leurs péchés. Ils seront aussi plongés dans une catastrophe qui a rarement été vue au cours de millions d’années et ils vivront dans un état constant de panique et de peur. Parmi ceux qui Me suivent, ceux qui auront fait montre d’une absolue loyauté à Mon égard se réjouiront et applaudiront Ma puissance. Ils connaîtront une satisfaction ineffable et vivront dans une joie que jamais Je n’ai accordée à l’humanité. Car Je chéris les bonnes actions de l’homme et déteste ses actes malfaisants. Depuis que J’ai commencé à diriger l’humanité, J’espère ardemment gagner un groupe de gens qui sont d’un même esprit que Moi. Ceux qui ne sont pas du même esprit que Moi, cependant, Je n’oublie jamais. Je les exècre toujours dans Mon cœur, attendant l’occasion de leur faire rendre compte de leurs actes malfaisants, ce qui est quelque chose qu’il Me sera agréable de voir. Aujourd’hui, Mon jour est enfin arrivé et Je n’ai plus besoin d’attendre ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Ces paroles de Dieu m’ont fait comprendre que ceux qui pouvaient finalement gagner les bénédictions de Dieu étaient ceux qui gagnaient la vérité et qui étaient d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Dieu. L’occasion que Dieu me donnait aujourd’hui de faire mon devoir était destinée à me permettre de gagner la vérité, de chercher à connaître Dieu et, au bout du compte, de gagner le salut de Dieu. Si je ne m’attachais qu’à poursuivre la gloire et le gain, et que je ne me concentrais pas sur la poursuite de la vérité et la réalisation de mes devoirs pour préparer de bonnes actions, je raterais l’occasion d’être sauvée. À ce stade, j’ai finalement compris l’intention de Dieu, et je me suis rendu compte que cette occasion de faire mon devoir, c’était Dieu qui me sauvait, qui m’aidait à m’échapper du bourbier de la gloire, du gain et du statut. J’ai remercié Dieu pour Son éclairage et mon cœur s’est beaucoup allégé. Alors, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, merci pour l’éclairage de Tes paroles. Je ne prendrai plus en considération les difficultés du travail, ni les gains ou les pertes du statut. Je suis prête à me soumettre à Tes arrangements et à faire mon devoir. » Ensuite, j’ai accepté le devoir d’abreuvement des nouveaux venus. Pendant la journée, je travaillais au sein de l’entreprise, et après le travail, je me réunissais avec les frères et sœurs pour échanger sur les paroles de Dieu, et j’ai pratiquement cessé de participer aux soirées mondaines de l’entreprise. Même si mon devoir était un peu dur et fatiguant, mon cœur était serein et joyeux. Ce à quoi je ne m’attendais pas, c’est que pendant plusieurs mois d’affilée, non seulement les performances de mon équipe ont atteint les objectifs, mais les clients avec lesquels je ne communiquais que par téléphone ont également passé plusieurs commandes, et mon supérieur m’a même félicitée nommément lors d’une réunion d’entreprise. J’étais très enthousiaste et heureuse, et j’ai vu que la main de Dieu orchestrait et avait la souveraineté sur toutes ces choses.

Le 14 novembre 2009, j’ai été élue dirigeante d’Église. Je savais que c’était là une formidable occasion de comprendre les vérités-réalités et d’y entrer, et que je ne pouvais pas décevoir Dieu. Un devoir de dirigeante est très prenant, et pour bien le faire, je ne pouvais pas travailler en même temps, j’ai donc su qu’il était temps pour moi de démissionner. Juste au moment où j’avais rassemblé mon courage pour démissionner, l’entreprise a émis un avis, en disant qu’elle pouvait se charger d’obtenir des permis de résidence pour les employés expérimentés, et dans mon cas, cela signifiait que je pourrais demander directement l’enregistrement local de mon ménage. Voyant cet avantage, j’ai été un peu ébranlée. J’ai pensé : « Bénéficier de l’enregistrement local de son ménage est quelque chose dont de nombreux étrangers rêvent ! Non seulement je vivrais mieux et profiterais de prestations sociales, mais mon statut social s’améliorerait également, et je gagnerais le respect de davantage de gens. C’est une occasion rare et précieuse ! Si je démissionne, je n’aurai plus jamais pareille occasion. Peut-être devrais-je attendre que l’enregistrement de mon foyer soit traité, et démissionner ensuite ? » Mais alors, j’ai pensé à l’intention urgente de Dieu de sauver les gens, et je me suis rendu compte que si je continuais à faire des projets pour obtenir gloire, gain et statut, ce serait décevoir Dieu. Après être rentrée chez moi, j’ai prié Dieu, en Lui demandant de me guider pour que je comprenne Son intention et que je fasse le bon choix.

J’ai lu ces paroles de Dieu : « En tant qu’êtres humains et fervents chrétiens, c’est notre responsabilité et notre obligation à tous d’offrir notre esprit et notre corps pour l’accomplissement de la commission de Dieu, car tout notre être est venu de Lui et existe grâce à Sa souveraineté. Si nos esprits et nos corps ne sont pas consacrés à la commission de Dieu et à la juste cause de l’humanité, alors notre âme aura honte devant ceux qui ont été martyrisés pour la commission de Dieu et encore plus honte devant Dieu, qui nous a pourvus de tout » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu exerce Sa souveraineté sur le destin de toute l’humanité). « Si tu peux consacrer ton cœur, ton corps et tout ton amour authentique à Dieu, les présenter à Dieu, Lui être totalement soumis, être absolument attentif à Ses intentions, pas pour la chair, pas pour la famille et pas pour tes désirs personnels, mais pour les intérêts de la maison de Dieu, prenant la parole de Dieu comme le principe et le fondement de tout, alors, ce faisant, tes intentions et tes perspectives seront toutes à la bonne place, et tu seras alors quelqu’un devant Dieu qui reçoit Sa louange » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui aiment vraiment Dieu sont ceux qui peuvent se soumettre absolument à Sa réalité). « Ce que Je vous demande, c’est encore que tu offres ton être entier à toute Mon œuvre et, de plus, que tu discernes clairement l’ensemble de l’œuvre que J’ai faite en toi, que tu t’en assures et que tu consacres toutes tes forces à Mon œuvre afin qu’elle gagne en efficacité. Voilà ce que tu dois comprendre. Arrêtez de vous battre entre vous, de tenter de trouver une échappatoire ou de chercher les conforts charnels, ce qui retarderait Mon œuvre et ton merveilleux avenir. Loin de pouvoir te protéger, cela t’apporterait la destruction. Ne serait-ce pas stupide de ta part ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre d’évangélisation est aussi l’œuvre du salut de l’homme). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai eu l’impression d’avoir entendu l’appel de Dieu. Dieu espère que nous puissions consacrer toute notre énergie à la poursuite de la vérité et à la réalisation de nos devoirs, et Il S’attend à ce que nous cherchions à avoir une vie significative. Si je démissionnais, ma situation matérielle ne serait peut-être pas aussi bonne qu’avant, et mon statut social pourrait ne pas être aussi élevé, mais je pourrais vivre dans la maison de Dieu, profiter de l’abreuvement et de l’approvisionnement de Ses paroles chaque jour, et je pourrais coopérer avec les frères et sœurs quand nous faisons nos devoirs, et poursuivre la vérité avec eux. Par le biais de mes devoirs, je pourrais comprendre la vérité, me débarrasser du tempérament corrompu de Satan, et recevoir le salut de Dieu. C’est le bon chemin dans la vie, et c’est la vie la plus significative. À cet instant, j’ai eu l’impression que Dieu attendait mon choix, ma réponse. Mon cœur était profondément ému par ces paroles de Dieu et je me suis sentie déterminée à tout abandonner de bon gré pour satisfaire Dieu. Je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je vois que je n’ai aucune vérité, et que Tu n’occupes aucune place dans mon cœur. Pour obtenir l’enregistrement local de mon ménage, je suis presque tombée à nouveau dans le piège de la gloire, du gain et du statut. Merci de m’avoir protégée grâce à Tes paroles, de m’avoir permis de comprendre que le devoir que l’on m’avait confié était l’amour que Tu me portais, et de m’avoir permis de me rendre compte que poursuivre la vérité et mener à bien mon devoir était ce qui était le plus significatif. Je veux Te donner une réponse satisfaisante. » Et donc, j’ai présenté ma démission à l’entreprise. La direction n’a pas cessé d’essayer de me convaincre de rester, mais je n’ai jamais faibli. Grâce à la protection de Dieu, j’ai pu surmonter la tentation. Dès que j’ai quitté l’entreprise, j’ai regardé le ciel bleu et les arbres luxuriants, et j’ai éprouvé une joie indescriptible. Je me sentais comme un petit oiseau qui s’envolait de sa cage, qui retournait s’élancer librement dans le ciel, et j’ai chanté « La vérité procure la force », mon hymne des paroles de Dieu préféré : « Lorsque les gens ont les bons objectifs de vie, sont capables de poursuivre la vérité et se comportent selon la vérité, lorsqu’ils se soumettent absolument à Dieu et vivent selon Ses paroles, lorsqu’ils se sentent assurés et illuminés au plus profond de leur cœur, lorsque leur cœur est dénué d’obscurité et qu’ils peuvent vivre entièrement libres et sans retenue en présence de Dieu, alors seulement ils mènent une vie humaine authentique et alors seulement ils deviennent ceux qui possèdent la vérité et de l’humanité. Toutes les vérités que tu as comprises et gagnées viennent des paroles de Dieu et de Dieu Lui-même. Ce n’est que quand tu auras gagné l’approbation du Dieu Très-Haut, le Créateur, et qu’Il dira que tu es un être créé qualifié qui vit une ressemblance humaine, que ta vie aura beaucoup plus de sens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). C’est seulement en croyant en Dieu et en L’adorant, en poursuivant la vérité, en échappant à la sombre influence de Satan, et en vivant conformément aux paroles de Dieu, que nous pouvons mener une vie qui a plus de valeur, et c’est seulement alors que notre cœur peut trouver une véritable paix et une véritable sérénité. C’étaient les paroles de Dieu qui m’avaient conduite à faire le bon choix. Dieu Tout-Puissant soit loué !


16. Ce que j’ai gagné après un échec cuisant

Par Yuxin, Chine

En 2013, la police m’a arrêtée grâce à une surveillance téléphonique. Ils m’ont montré des photos des dirigeants supérieurs et m’ont dit de les identifier, et quand j’ai refusé de parler, ils ont essayé de me menacer et de m’intimider, en disant qu’ils me mettraient à l’isolement et me tortureraient. Si je n’ai pas eu peur à ce moment-là, c’était grâce aux soins et à la protection de Dieu, et après, j’ai surmonté chaque interrogatoire de police en priant, et je n’ai pas vendu mes frères et sœurs. Plus tard, j’ai été condamnée à trois ans de prison.

En avril 2014, j’ai été envoyée dans une prison pour femmes pour purger ma peine. Le chef d’unité de la prison m’a dit d’écrire une déclaration de repentance et de jurer de ne plus croire en Dieu, mais j’ai refusé de l’écrire et je leur ai plutôt témoigné de Dieu. Voyant ma posture déterminée, le chef d’unité a fait en sorte que les autres détenues me tourmentent, me frappent et m’insultent, et elle m’ont forcée à rester debout dans une petite pièce pendant douze heures par jour sans bouger. Mes jambes et mes pieds sont devenus engourdis et gonflés à force de rester debout, et chaque minute semblait durer une heure. Les détenues se moquaient de moi quand elles voyaient ma souffrance, en disant : « Pourquoi tu ne demandes pas à ton Dieu de te transformer en aigle pour que tu puisses t’envoler d’ici ! » J’ai prié dans mon cœur, en Lui demandant de me guider pour surmonter cette punition corporelle et ne pas Le trahir, et avec la direction de Dieu, j’ai résisté. Un jour, les agents pénitentiaires m’ont remis dix questions auxquelles répondre, chacune d’entre elles reniait et calomniait Dieu. Ça m’a rendue absolument furieuse : « Ces démons sont vraiment doués pour fabriquer des mensonges ! Je dois témoigner de Dieu et ne pas laisser Son nom être déshonoré. » Alors j’ai profité de cette occasion pour répondre aux questions en utilisant les paroles de Dieu pour réfuter leurs idées fausses. En conséquence, cela a mis en colère les agents pénitentiaires, et ils m’ont privée de déjeuner pendant trois jours. Parfois, j’avais des vertiges à cause de la faim et j’invoquais Dieu dans mon cœur, en Lui demandant de renforcer ma foi et de me faire rester ferme. J’ai pensé aux paroles du Seigneur Jésus : « L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4:4). En méditant sur paroles de Dieu, je ne ressentais plus autant la faim. Six mois avant ma libération, le grand dragon rouge a fait pression sur l’unité pénitentiaire, en disant que j’étais la seule dans le district qui n’avait pas été convertie, et que donc, pour éviter de ternir la réputation de la prison, je devais être convertie. Après ça, ils m’ont soumise à une autre série de punitions corporelles. Par des températures d’environ moins vingt degrés, ils m’ont fait rester debout dans les toilettes et m’ont versé de l’eau dessus, jusque dans les oreilles. Tout mon corps était trempé, mais ils ne m’ont pas permis de me changer. Plus tard, ils m’ont emmenée dans une petite pièce, et ils ont fait venir deux meurtrières pour me forcer à signer les « Trois Déclarations ». Elles ont dit que si je refusais, elles m’emmèneraient dans un couloir sans surveillance, et que si j’étais battue à mort, ça serait enregistré comme une mort naturelle. Mon cœur était dans la tourmente : « Si je signe, ce serait trahir Dieu, mais si je ne signe pas, elles trouveront de nouvelles façons de me torturer. Et si elles me battaient à mort ? » Je me suis rappelée qu’une détenue m’avait dit un jour qu’une prisonnière était morte ici avant, et que son corps avait été traîné comme celui d’un chien mort. Rien que d’y penser, j’étais remplie de peur. Si j’étais battue à mort, je n’aurais plus aucune chance d’être sauvée. J’ai ensuite pensé au fait que deux sœurs dans la même unité pénitentiaire avaient dit qu’elles avaient toutes les deux signé la déclaration de repentance. Je me suis dit : « Elles l’ont déjà signée. Est-ce que je suis juste en train de suivre strictement des règlements ? Dieu regarde le cœur d’une personne, pas juste ses comportements extérieurs. Je ne veux pas vraiment trahir Dieu ; ça serait juste utiliser de la sagesse pour gérer le grand dragon rouge. » Alors, j’ai signé les « Trois Déclarations ». Mais au moment où j’ai signé, mon cœur s’est rempli de ténèbres. Pourtant, je continuais à me réconforter : « Je ne trahis pas vraiment Dieu ; j’utilise juste de la sagesse pour gérer le grand dragon rouge. » Je leur ai même dit : « Je ne signe pas vraiment ça. Je ne fais que suivre vos procédures. »

En juin 2016, j’ai été libérée de prison. Plus tard, j’ai entendu dans un sermon que ceux qui signaient les « Trois Déclarations » avaient reçu la marque de la bête et ouvert les portes de l’enfer. Je me suis sentie soudainement paralysée, comme si le ciel était devenu noir. Je me suis enfin rendu compte à quel point signer les « Trois Déclarations » était grave, et que ça offensait le tempérament de Dieu. Après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, je ne m’attendais pas à finir mon chemin de foi par une trahison. La douleur et le désespoir dans mon cœur à ce moment-là étaient au-delà des mots. Bien que mon corps soit libre, mon esprit était dans les ténèbres. Dans ma souffrance extrême, j’ai même pensé à sauter d’un immeuble pour en finir. J’avais l’impression d’avoir perdu mon âme. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Je ne serai plus miséricordieux envers ceux qui ne M’ont montré aucune loyauté pendant les périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne s’étend que jusque-là. En outre, Je n’aime pas ceux qui M’ont déjà trahi et J’aime encore moins fréquenter ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne. Je dois vous dire ceci : quiconque brise Mon cœur n’aura pas droit à Ma clémence une seconde fois et quiconque M’a été loyal restera toujours dans Mon cœur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai ressenti une douleur aiguë dans mon cœur. Le tempérament de Dieu ne tolère pas qu’on l’offense, et quiconque trahit Dieu ne recevra plus jamais Sa miséricorde. J’avais signé les « Trois Déclarations » et offensé le tempérament de Dieu, et j’avais le sentiment que mon chemin de foi était arrivé à sa fin et que Dieu ne sauverait plus quelqu’un comme moi. En pensant à l’acte malfaisant que j’avais commis, mon cœur éprouvait une souffrance intolérable, et je souhaitais être emprisonnée à nouveau juste pour compenser ma transgression. Pendant ces quelques jours, j’étais comme un cadavre ambulant. Je passais chaque jour dans un état de confusion, et j’avais trop honte pour prier Dieu.

Un jour, j’ai vu un frère avec qui j’avais autrefois coopéré dans un film produit par la maison de Dieu, et je me suis sentie encore plus affligée et coupable. On croyait tous les deux en Dieu, mais lui faisait son devoir pour témoigner de Dieu, alors que moi, j’avais été éliminée et je devais être punie. Je me haïssais encore plus. Par le passé, je n’avais pas poursuivi la vérité, et j’avais le sentiment que je méritais de mourir et que j’étais indigne de vivre. Je voulais juste vivre au jour le jour, et si je mourais un jour, ce serait la justice de Dieu. Je restais allongée dans mon lit la nuit, à me tourner et me retourner, incapable de dormir, et les paroles de Dieu me sont venues à l’esprit : « Quand les gens se rebellent contre Moi, Je les pousse à Me connaître depuis le fond de leur rébellion. À la lumière de l’ancienne nature de l’humanité et à la lumière de Ma miséricorde, plutôt que de mettre les humains à mort, Je leur permets de se repentir et de prendre un nouveau départ » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 14). « Est-il possible que ton destin ne puisse jamais vraiment changer ? Es-tu prêt à mourir avec de tels regrets ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’essence et l’identité de l’homme). J’ai clairement senti que Dieu ne m’avait pas abandonnée, et qu’Il utilisait toujours Ses paroles pour m’appeler et me permettre de me présenter devant Lui pour me repentir. Les paroles pleines de bonté de Dieu étaient comme un courant chaud et doux qui remplissait mon cœur de chaleur. Dieu ne voulait pas me voir dans la négativité et l’incompréhension, à sombrer dans le désespoir et à renoncer à moi-même. Dieu voulait que je me relève de mon échec et que je réfléchisse à la cause profonde de ma chute. J’ai pensé au fait que Dieu dit que la repentance du peuple de Ninive a gagné Sa miséricorde. Dieu espérait aussi que je puisse me repentir, prendre un nouveau départ et marcher à nouveau sur le chemin de la foi. J’ai ressenti l’amour et le salut de Dieu, et mon cœur était rempli de gratitude envers Lui. Alors je me suis agenouillée et j’ai prié : « Ô Dieu, je T’ai trahi et j’ai brisé Ton cœur. Mais Tu n’as pas renoncé à me sauver et Tu m’as quand même donné une chance de me repentir. Merci ! Ô Dieu, je suis disposée à me repentir. S’il Te plaît, guide-moi pour que je réfléchisse sur moi-même. »

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Ceux qui sont assaillis par la tribulation n’ont pas l’œuvre du Saint-Esprit ni la direction de Dieu, mais ceux qui ont été vraiment conquis et poursuivent vraiment Dieu tiendront bon en fin de compte ; ce sont ceux qui ont une humanité et qui aiment vraiment Dieu. Peu importe ce que Dieu fait, ces gens victorieux ne seront pas privés des visions et continueront à mettre la vérité en pratique sans faillir dans leur témoignage. Ce sont eux qui émergeront finalement de la grande tribulation. Même si ceux qui pêchent en eau trouble peuvent encore vivre aux dépens des autres aujourd’hui, personne ne peut échapper à la tribulation finale et personne ne peut échapper au test final. Pour ceux qui vainquent, une telle tribulation occasionne un épurement formidable ; mais pour ceux qui pêchent en eau trouble, elle occasionne une élimination totale. Quelle que soit la façon dont ils sont éprouvés, l’allégeance de ceux qui ont Dieu dans leur cœur reste inchangée ; mais pour ceux qui n’ont pas Dieu dans leur cœur, une fois que l’œuvre de Dieu n’est pas avantageuse pour leur chair, ils changent leur point de vue sur Dieu et s’éloignent même de Dieu. Tels sont ceux qui ne tiendront pas ferme à la fin, qui ne cherchent que les bénédictions de Dieu et n’ont aucun désir de se dépenser pour Dieu et de se consacrer à Lui. Des gens aussi vils seront tous expulsés lorsque l’œuvre de Dieu sera achevée et ils sont indignes de toute sympathie. Ceux qui sont sans humanité sont incapables de vraiment aimer Dieu. Lorsque l’environnement est sûr et sans dangers, ou lorsqu’ils peuvent obtenir des profits, ils sont totalement obéissants à Dieu, mais une fois que ce qu’ils désirent est compromis ou définitivement réfuté, ils se révoltent immédiatement. Même dans l’espace d’une seule nuit, ils peuvent passer d’une personne souriante qui a un “bon cœur” à un tueur laid et féroce, traitant soudain leur bienfaiteur d’hier comme leur ennemi mortel, sans rime ni raison. Si ces démons ne sont pas chassés, ces démons qui tueraient en un clin d’œil ne deviendront-ils pas un danger caché ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais été une personne égoïste et méprisable. Face à la menace des meurtrières, j’avais eu peur que si j’étais tuée, je ne serais pas sauvée, alors j’avais signé les « Trois Déclarations » et j’avais trahi Dieu. Quand aucun intérêt charnel important n’était en jeu, je disais avec ma bouche et je pensais dans mon cœur que je ne trahirais pas Dieu, peu importe qui d’autre le ferait, et je me considérais même comme quelqu’un qui croyait vraiment en Dieu. Mais quand ma vie avait été en danger, pour me protéger, j’avais sauvé ma peau et j’avais trahi Dieu. En quoi est-ce que j’avais une quelconque humanité ? En quoi est-ce que je croyais vraiment en Dieu ? Seuls ceux qui, pendant les tortures du grand dragon rouge, peuvent endurer toutes les souffrances pour témoigner de Dieu, sont des gens dotés d’humanité, et sont des gens qui croient vraiment en Dieu. J’ai pensé au fait que j’avais été choisie par Dieu dans les derniers jours pour être parmi ceux qui croient en Lui. En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris la vérité sur la façon dont l’humanité a été corrompue par Satan, et j’en suis venue à connaître le plan de gestion de 6 000 ans de Dieu pour sauver l’humanité. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris certaines vérités et j’ai percé à jour beaucoup de choses, et ce sont les paroles de Dieu qui m’ont aidée à traverser les jours les plus difficiles de souffrance en prison. J’avais tant reçu de la part de Dieu, mais quand Dieu avait voulu que je témoigne, je L’avais trahi en signant les « Trois Déclarations » pour me protéger d’une mort sous les coups. J’avais commis un si grand acte de trahison, et je méritais vraiment d’être maudite ! À ce moment-là, j’ai finalement compris que mes années de foi n’avaient pas visé à gagner la vérité et la vie, que j’avais sacrifié ma famille et ma carrière, souffert, payé un prix et fait mes devoirs juste pour recevoir des bénédictions, et que ma relation avec Dieu était clairement transactionnelle, basée sur l’intérêt personnel. J’étais juste de l’ivraie sans vie, alors comment aurais-je pu ne pas tomber ? En prenant conscience de ces choses, j’ai souhaité m’efforcer de m’élever et ne plus être si négative, et je me suis souvent présentée devant Dieu pour prier et me repentir. Peu importe quel serait mon résultat, j’étais disposée à faire mon devoir en tant qu’être créé et à m’efforcer de poursuivre la vérité.

En février 2018, j’ai pris en charge des devoirs textuels et je me sentais très reconnaissante, je voulais faire correctement mon devoir et me racheter de ma transgression passée. En faisant mes devoirs, chaque fois que je pensais à la trahison que j’avais commise, j’avais mal au cœur, comme s’il était transpercé, comme si une épine était coincée dans mon cœur, me causant beaucoup de douleur et de culpabilité. Parfois, je me demandais : « Je pensais que j’utilisais de la sagesse pour gérer la police quand j’ai signé les “Trois Déclarations”, mais comment Dieu voit-Il ça ? » J’ai pensé aux paroles du Seigneur Jésus : « Quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai aussi devant mon Père qui est dans les cieux » (Matthieu 10:33). Comme j’avais signé les « Trois Déclarations » et renié et trahi Dieu devant Satan, Dieu ne me reconnaissait pas comme quelqu’un qui croit en Lui, et ma « sagesse » ne tiendrait pas devant la vérité et n’était qu’une façon de me tromper moi-même et de tromper les autres. La sagesse est une chose positive qui vient de Dieu, et l’utiliser est une pratique qui protège les intérêts de la maison de Dieu. Mais j’avais utilisé la « sagesse » dans le but de me protéger moi-même. Ceux qui renient et trahissent Dieu devant les hommes sont condamnés par Dieu, et Dieu exècre la trahison des gens envers Lui. Ce que Dieu veut, c’est que les gens témoignent de Lui devant Satan, qu’ils défendent toujours Son nom, et qu’ils ne Le renient jamais. En prenant conscience de ces choses, je me haïssais encore plus, et j’ai secrètement fait le serment dans mon cœur qu’à l’avenir, face à des situations similaires, je resterais ferme dans mon témoignage, et que je ne chercherais plus jamais à sauver ma peau.

Plus tard, il m’arrivait aussi de réfléchir dans mon cœur : « Pourquoi ai-je échoué ? Pourquoi certains frères et sœurs ont-ils pu endurer de graves tortures et rester fermes, même jusqu’à la mort, sans trahir Dieu, alors que moi, je L’ai trahi ? Quelle était la racine de mon échec ? » Après réflexion, j’ai pris conscience que la raison principale était que j’accordais trop d’importance à ma vie. J’avais trahi Dieu par peur de la mort, en perdant mon témoignage. Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et j’en suis venue à comprendre comment faire face à la mort. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont diffusé l’Évangile du Seigneur, mais les gens du monde ne l’ont pas accepté et, au contraire, les ont condamnés, battus et injuriés, et même mis à mort, c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde des humains, pourtant cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini le résultat final de ces vies, de ces êtres créés. C’est une chose que tu dois voir clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont précisément servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés ont utilisé leur vie la plus précieuse, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont utilisé leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption de toute l’humanité qu’Il a accomplie permet à cette humanité de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie mener à bien son devoir dans la plus grande mesure possible. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Est-ce que Je veux que vous témoigniez de Dieu et répandiez Son Évangile de la même façon ? Tu n’as pas forcément à faire cela, mais tu dois comprendre que c’est ta responsabilité, que si Dieu a besoin que tu le fasses, tu dois l’accepter comme quelque chose que tu es tenu par l’honneur de faire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Prêcher l’Évangile est le devoir dont tous les croyants sont tenus de s’acquitter). Les paroles de Dieu ont touché mon cœur. Les disciples du Seigneur Jésus ont été livrés au martyre de toutes sortes de façons pour le Seigneur, leurs morts étaient un jugement sur cette génération malfaisante, et ils ont témoigné de Dieu au prix de leur propre vie. C’est la plus grande humiliation pour Satan, et c’est ce que signifie être un véritable être créé. Ils se sont acquittés de la responsabilité des êtres créés, en mourant pour témoigner de Dieu, et bien que leurs corps soient morts, leurs âmes sont retournées vers la présence de Dieu. Ceux qui souhaitent sauver leur propre peau et craignent la mort, même s’ils vivent, sont comme des cadavres ambulants. Comme le Seigneur Jésus a dit : « Car celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera » (Matthieu 16:25). Chaque fois que je repensais au fait que j’avais trahi Dieu pour me protéger quand j’avais été confrontée à la menace de mort, mon cœur souffrait de culpabilité, et mon âme était tourmentée. Cette douleur était bien pire que la souffrance corporelle. Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine connaissance de la mort. J’ai pris conscience que la mort physique n’est pas effrayante, et que ce qui est vraiment terrifiant, c’est le tourment de l’âme. Après la mort, il y a une punition éternelle à endurer, et cette douleur est la vraie souffrance. Être battu à mort n’est qu’une souffrance momentanée, mais l’âme est sereine et apaisée. J’ai aussi compris que le destin d’une personne est entre les mains de Dieu, et que le grand dragon rouge ne peut pas décider de ma vie ou de ma mort. Le jour où ma mort viendra vraiment, ce sera la souveraineté et la prédestination de Dieu, et je devrais me soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Pouvoir mourir pour satisfaire Dieu est la chose la plus précieuse qui soit.

Une nuit de décembre 2023, j’ai reçu une lettre des dirigeants supérieurs, qui disait qu’ils rassemblaient des informations sur ceux qui avaient signé les « Trois Déclarations ». Quand j’ai vu la lettre, j’ai été frappée de stupeur, et j’ai pensé au fait que j’avais signé les « Trois Déclarations ». Surtout après avoir vu les paroles de Dieu, qui disaient : « Ceux qui signent les “Trois Déclarations” ne sont-ils pas ceux qui ont fait exploser la bombe et qui se sont réduits en miettes eux-mêmes ? » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). J’ai eu l’impression que c’était vraiment la fin pour moi, et que ma vie de foi était terminée. Je me sentais désespérée, en sachant que comme j’avais signé les « Trois Déclarations » et trahi Dieu, j’étais destinée à l’enfer et à la punition. J’avais le sentiment que peu importe comment la maison de Dieu me traiterait, ce serait justifié. Même si j’ai prié avec ferveur, disposée à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, en acceptant même la mort comme étant méritée pour mon péché, mon cœur s’est effondré dans le désespoir. Cette nuit-là, je n’avais pas l’énergie d’aborder les problèmes dans mon travail, je n’avais absolument aucune force, et je n’ai pas dit un mot de toute la nuit. Au cours des quelques jours suivants, je ne pouvais ni manger ni dormir, et chaque fois que je pensais à ma transgression, j’avais l’impression de n’avoir aucune bonne issue. Je me sentais affligée, et je n’avais envie de rien faire. J’attendais juste que la maison de Dieu m’informe que j’avais été exclue. Dans ma douleur et mon désespoir, je me suis présentée devant Dieu en prière, en Lui demandant de m’éclairer et de me guider pour comprendre Son intention.

Le lendemain, j’ai vu un passage des paroles de Dieu cité dans une vidéo de témoignage d’expérience : « La plupart des gens ont transgressé et se sont souillés à certains égards. Par exemple, certains ont résisté à Dieu et ont dit des choses blasphématoires. Certains ont rejeté la commission de Dieu, n’ont pas accompli leur devoir et ont été détestés et abandonnés par Dieu. Certains ont trahi Dieu lorsqu’ils étaient confrontés à des tentations. Certains ont trahi Dieu en signant les “trois affirmations” lorsqu’ils étaient en état d’arrestation. Certains ont volé des offrandes. Certains ont gaspillé des offrandes. Certains ont fréquemment perturbé la vie de l’Église et causé du tort au peuple élu de Dieu. Certains ont formé des cliques et traité rudement d’autres personnes, semant la pagaille dans l’Église. Certains ont souvent propagé des notions et la mort, faisant du mal aux frères et sœurs. Enfin, certains se sont livrés à la fornication et à la promiscuité et ont exercé une terrible influence. Qu’il suffise de dire que chacun a ses transgressions et ses souillures. Pourtant, certaines personnes sont capables d’accepter la vérité et de se repentir, tandis que d’autres ne le peuvent pas et mourraient plutôt que de se repentir. Les gens doivent donc être traités selon leur nature-essence et la constance de leur comportement. Ceux qui peuvent se repentir sont ceux qui croient vraiment en Dieu ; quant aux vrais impénitents, ceux qui devraient être exclus et expulsés seront exclus et expulsés. Certaines personnes sont malfaisantes, d’autres sont ignorantes ou stupides, et d’autres encore sont bestiales. Chacun est différent. Certaines personnes malfaisantes sont possédées par les esprits du mal, tandis que d’autres sont les laquais de Satan et des démons. Certains sont par nature particulièrement malintentionné, tandis que d’autres sont particulièrement malhonnêtes. Certains sont surtout cupides quand il s’agit d’argent, et d’autres prennent plaisir à la promiscuité sexuelle. Le comportement de chacun est différent, c’est pour cela que les gens doivent tous être appréhendés de façon globale conformément à leur nature et la constance de leur comportement. […] La façon dont Dieu traite chaque personne est fonction de la situation réelle des circonstances et de l’environnement de cette personne à ce moment-là, ainsi que de ses actions, son comportement, sa nature-essence. Dieu ne fera jamais de tort à personne. C’est là un aspect de la justice de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Alors que je méditais sur les paroles de Dieu, mon cœur a été ému par Son amour. La maison de Dieu traite les gens selon des principes, et le tempérament de Dieu a à la fois un côté de majesté et de colère, et un côté de bonté aimante et de miséricorde. Je ne devrais pas mal comprendre Dieu. J’avais signé les « Trois Déclarations » et commis le péché de blasphème, qui est impardonnable dans cette vie et dans le monde à venir. Après avoir trahi Dieu, mon cœur était sombre, et je m’étais vautrée dans le tourment de la douleur, en vivant comme un cadavre ambulant. C’était là une manifestation du tempérament juste de Dieu. Mais Dieu ne m’a pas abandonnée, et par Ses paroles, Il m’a éclairée et guidée, ce qui m’a permis de sortir de la négativité et de l’incompréhension. J’ai eu le sentiment que dans le tempérament juste de Dieu, il y a aussi la miséricorde et le salut de Dieu. Dieu décide de l’issue des gens en fonction des contextes de leurs actions, de leur nature-essence, et de leur comportement constant, ainsi que de s’ils se sont vraiment repentis ou non. Ainsi que de la question de leur véritable repentance, j’avais fait face au danger de mort, et dans un moment de faiblesse corporelle, j’avais trahi Dieu, et après, j’avais été remplie de regret et de culpabilité. La maison de Dieu a vu que j’avais une certaine compréhension de moi-même et du repentir, et elle m’a donné la chance de faire mon devoir. Depuis lors, j’ai continuellement fait de mon mieux pour mener à bien mon devoir. Par contraste, parmi ceux qui ont signé les « Trois Déclarations », ceux qui ont été exclus faisaient constamment mal leurs devoirs, et après avoir trahi Dieu, ils ne se sont pas vraiment repentis et n’ont pas non plus fait correctement leurs devoirs. De telles personnes sont celles que Dieu révèle et élimine. La parole de Dieu dit que ceux qui signent les « Trois Déclarations » sont réduits en miettes et commettent un péché mortel. Mais Dieu traite les gens en fonction de leur nature-essence et de leur repentance. Après avoir signé les « Trois Déclarations », j’ai ressenti un regret et des remords profonds dans mon cœur. Dieu a utilisé Ses paroles pour me juger et me châtier, en me permettant de comprendre la nature et les conséquences du fait de signer les « Trois Déclarations », de savoir que le tempérament juste de Dieu est intolérant à l’offense, de développer un cœur qui craint Dieu, et d’avoir un vrai repentir. Cela m’a permis de vivre pleinement ce que Dieu disait par les mots : « La miséricorde et la tolérance de Dieu ne sont pas rares – la vraie repentance de l’homme l’est » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II).

J’ai ensuite lu un autre passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait qu’il existe. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils triment toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens. Peut-être qu’en accomplissant leur devoir ou en vivant la vie de l’Église, ils sentent qu’ils sont capables d’abandonner leurs familles et de se dépenser avec joie pour Dieu, et peut-être qu’ils croient désormais avoir connaissance de leur motivation visant à recevoir des bénédictions, et avoir mis cette motivation de côté et ne plus être gouvernés ni contraints par elle. Ensuite, ils pensent ne plus avoir la motivation d’être bénis, mais Dieu croit le contraire. Les gens ne voient les choses que superficiellement. En l’absence d’épreuves, ils se sentent bien dans leur peau. Tant qu’ils ne quittent pas l’Église, qu’ils ne renient pas le nom de Dieu et qu’ils persistent à se dépenser pour Dieu, ils croient qu’ils ont changé. Ils ont l’impression que, dans l’accomplissement de leur devoir, ils ne sont plus guidés par un enthousiasme personnel ni par des élans momentanés. Au lieu de cela, ils croient qu’ils peuvent poursuivre la vérité et continuellement chercher et pratiquer la vérité tout en accomplissant leur devoir, afin que leurs tempéraments corrompus soient purifiés et qu’ils réalisent un véritable changement. Cependant, quand surviennent des événements qui sont directement liés à la destination et à la fin des gens, comment se comportent-ils ? La vérité est révélée dans son intégralité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Dieu exposait mon état exact. Au cours de ces années, je pensais avoir cessé de poursuivre les bénédictions, mais le désir de bénédictions était caché au fond de mon cœur, et sans la révélation des faits, je penserais encore que j’avais changé à cet égard. Tout au long de ces années, grâce à la miséricorde de Dieu, j’ai fait mes devoirs dans la maison de Dieu, alors je gardais encore un faux espoir, en pensant que Dieu m’avait peut-être pardonnée. J’ai souffert et payé un prix dans mes devoirs, en endurant la maladie pour persister dans mes devoirs, et donc je pensais être loyale envers Dieu. Mais quand j’ai vu que Dieu traite ceux qui signent les « Trois Déclarations » en les envoyant en enfer, j’ai été paralysée, et mes espoirs de bénédictions ont été complètement anéantis. J’ai perdu le désir de faire mes devoirs, et je ne voulais même pas m’occuper de mon travail. Face aux faits, j’ai vu que j’essayais encore de faire des transactions avec Dieu, et que si j’endurais la souffrance en faisant mon devoir, c’était juste pour des bénédictions. J’ai vu à quel point mon intention de gagner des bénédictions était profondément enracinée. J’ai remercié Dieu pour Sa révélation, qui m’a permis de me connaître moi-même et a aussi inspiré ma résolution de poursuivre la vérité. Après ça, j’ai décidé de me confier à Dieu, et je savais que peu importe comment Dieu me traiterait, ce que je devais faire, c’était me soumettre, rester ferme à mon dernier poste, et mener à bien les devoirs qui m’incombaient. J’ai prié : « Dieu, à la lumière de ce que j’ai fait, j’aurais dû être évincée depuis longtemps. Au cours de ces années, j’ai profité gratuitement de tant d’abreuvement et de provision de Tes paroles, et j’ai gagné pas mal de choses. Même si Tu m’expulses maintenant, je Te remercierai quand même. Dieu ! Je souhaite Te suivre pour toujours, et je ne désirerai plus aucune bénédiction. » J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Je ne demande pas à recevoir des bénédictions ; tout ce que Je demande, c’est d’être capable de parcourir le chemin que Je dois parcourir conformément aux intentions de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (6)). En méditant sur les paroles de Dieu, je n’ai pas pu m’empêcher de fondre en larmes. Mon cœur s’est rempli de gratitude envers Dieu, et j’ai eu le sentiment que mon esprit était libéré comme jamais auparavant.

Ayant abandonné le désir de bénédictions et voulant mener à bien mes devoirs, un jour, j’ai reçu une lettre des dirigeants supérieurs. Compte tenu du contexte de ma signature des « Trois Déclarations » et de mon accomplissement constant de mes devoirs dans ma foi, ils pouvaient me donner une opportunité de me repentir, et ils m’ont dit de faire mes devoirs l’esprit tranquille. Quand j’ai reçu la lettre, j’ai été profondément émue. J’ai eu le sentiment que le tempérament juste de Dieu envers les gens est l’amour et le salut. Peu importe ce que Dieu faisait, tout cela visait à réveiller mon cœur intransigeant et engourdi, pour que je puisse marcher sur le bon chemin de la poursuite de la vérité. À ce moment-là, mes incompréhensions vis-à-vis de Dieu ont été résolues, je détestais ma propre fourberie et mon manque de compréhension des intentions minutieuses de Dieu, et j’ai pris conscience de combien de Son sang et de Son cœur Il avait investi en moi. J’ai ensuite lu les paroles de Dieu : « Aujourd’hui, Dieu vous juge, vous châtie et vous condamne, mais tu dois savoir que le but de ta condamnation est de t’aider à te connaître toi-même. Il condamne, maudit, juge et châtie pour que tu puisses te connaître toi-même, afin que ton tempérament puisse changer et, en plus, pour que tu puisses connaître ta valeur et voir que toutes les actions de Dieu sont justes et conformes à Son tempérament et aux exigences de Son œuvre, qu’Il œuvre en accord avec Son plan de salut pour l’homme, et qu’Il est le Dieu juste qui aime, sauve, juge et châtie l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais mettre de côté les bénédictions du statut et comprendre les intentions de Dieu d’apporter le salut à l’homme). J’avais lu ce passage de la parole de Dieu de nombreuses fois auparavant, mais je ne l’avais jamais véritablement compris. À ce moment là, grâce à mon expérience, j’ai pris conscience que ce que Dieu fait ne contient aucune haine envers les gens. Peu importe la façon dont Dieu œuvre, même si cela implique la condamnation ou la malédiction, c’est pour purifier les gens, pour les libérer des contraintes et de la servitude des tempéraments corrompus, et pour sauver les gens du pouvoir de Satan. Le tempérament juste de Dieu contient un grand salut pour les gens. Je suis disposée à passer ma vie à poursuivre la vérité et à m’efforcer de répondre aux exigences de Dieu. Peu importe mon issue, même si je ne peux que rendre service pour le Créateur, j’y suis disposée et j’en suis satisfaite. Dieu soit loué !


17. Mes remords après avoir perdu mon devoir

Par Grace, Italie

Je fais mon devoir en tant qu’actrice depuis des années. En mai 2022, les dirigeants m’ont demandé de me former comme réalisatrice, et aussi de travailler à temps partiel aux contrôles vidéo. À cette époque, même si j’étais sous pression, j’étais disposée à m’améliorer et à faire de mon mieux. J’étais occupée chaque jour, et tout ça me semblait très épanouissant.

En août 2022, on a commencé à tourner un nouveau film, et les réalisateurs ont demandé à Sœur Judith et à moi-même, de passer une audition pour le rôle principal, mais je n’étais pas vraiment disposée à le faire. J’avais le sentiment que deux devoirs me tenaient déjà assez occupée, et que si je réussissais l’audition et que je devenais le personnage principal, je serais sûrement débordée avec trois devoirs. Plus tard, Judith a été sélectionnée comme personnage principal, et j’ai été choisie pour le troisième rôle. Non seulement je n’étais pas déçue de ne pas être le personnage principal, mais en fait, je me sentais secrètement satisfaite. Comme ce troisième personnage avait moins de répliques et n’était pas un rôle très important, ça serait relativement plus facile, donc j’étais contente d’accepter ce rôle. Plus tard, les réalisateurs ont vu que Judith avait l’air quelque peu morose, et que ça ne correspondait pas vraiment à la personnalité positive et forte du protagoniste, alors ils ont suggéré que je passe à nouveau l’audition pour le rôle principal. Quand j’ai entendu cette nouvelle, mes premières pensées ont été : « Ces trois devoirs me tiennent déjà assez occupée ; s’ils me donnent le rôle principal, est-ce que je ne serai pas encore plus occupée ? En plus, il y a des scènes où le personnage principal pleure, donc ça serait une performance assez difficile. Pour bien la jouer, ça demanderait beaucoup d’énergie. » Après y avoir réfléchi, j’ai eu le sentiment que je ne pouvais pas jouer ce rôle. Alors, j’ai dit aux réalisateurs : « La protagoniste est assez posée, mais je suis plutôt jeune, pas très calme, et pas adaptée pour ce rôle. Judith a déjà fait beaucoup d’efforts pour ce rôle, et son âge et son tempérament sont également plus adaptés. C’est juste ses expressions qui ne sont pas tout à fait justes, et avec un peu plus d’aide, ça devrait s’améliorer. Donc je ne pense pas qu’il soit nécessaire que je passe à nouveau l’audition. » Plus tard, après discussion, tout le monde a fini par avoir le sentiment que Judith correspondait effectivement mieux au tempérament de la protagoniste, et qu’elle pouvait recevoir plus d’aide. Même si cette affaire s’est réglée comme ça, j’ai caché mon intention méprisable de ne pas vouloir jouer le rôle principal parce que je craignais la souffrance physique, et après, je me suis sentie un peu coupable. J’étais quelque peu consciente de mon état, mais je n’ai pas cherché la vérité et j’ai juste laissé passer la chose.

Après ça, chaque journée était complètement planifiée, et je me sentais quelque peu réticente. Parfois, les réalisateurs se réunissaient le soir pour discuter des problèmes du film, et je me sentais réticente et peu disposée, je me disais : « Allez, dépêchez-vous de finir la discussion. Une fois que vous aurez terminé, vous pourrez vous reposer, mais moi, je dois encore vérifier les vidéos. Quand est-ce qu’il y aura moins de vidéos à vérifier ? » Parfois, pour finir ces tâches plus vite, quand je vérifiais les vidéos, je les regardais en accéléré pour pouvoir finir plus tôt et aller me coucher plus vite. Le devoir d’un réalisateur exige de réfléchir à des choses comme les prises de vue et la présentation, et je trouvais que ces choses demandaient trop d’effort mental, alors je ne voulais pas fournir l’effort nécessaire. Quand l’actrice principale avait des difficultés dans sa performance, les autres réalisateurs l’aidaient consciencieusement et diligemment à bien jouer son rôle, mais moi, je voulais juste me relâcher et ne pas prendre le rôle en considération. Je me contentais de faire part à la sœur d’un peu d’expérience que j’avais acquise, ce qui ne revenait pas vraiment à remplir mon rôle de réalisatrice. Quant au troisième rôle que je jouais, j’utilisais le fait d’être occupée comme excuse et je ne faisais pas l’effort de réfléchir au rôle, ce qui s’est traduit par une performance très médiocre.

Un jour, une sœur a échangé avec moi, en disant que je n’étais pas disposée à payer un prix dans mes devoirs, que je me complaisais dans le confort physique, que j’utilisais des astuces mesquines et que j’essayais de me relâcher. Je savais qu’elle pointait exactement mes problèmes, mais je n’ai pas pris conscience de la gravité du problème. Je me suis dit : « De toute façon, je ne peux pas suivre le rythme avec autant de devoirs, et puisque je ne contribue pas en tant que réalisatrice, tôt ou tard, je serai renvoyée, et si je suis renvoyée, alors tant pis. Un devoir en moins signifierait moins de souffrance corporelle, et que je pourrais avoir plus de temps libre. Ce serait bien aussi de faire un devoir monotâche. » Comme je n’ai pas rectifié mon état d’esprit, je suis devenue encore plus passive dans mes devoirs. Pendant le tournage, il y avait beaucoup de problèmes, donc le progrès était particulièrement lent, mais j’étais juste concentrée sur le fait d’alléger mes devoirs et je restais indifférente à ces problèmes. Plus tard, comme je n’avais pas de sens du fardeau dans mes devoirs, les dirigeants ont arrêté de me laisser réaliser, et m’ont plutôt fait me concentrer entièrement sur le rôle que je jouais. Même si j’avais moins de devoirs, je n’arrivais toujours pas à trouver la moindre motivation, et il y avait encore beaucoup de problèmes avec ma performance. En fin de compte, à cause des problèmes de tournage, et du fait que notre performance, à nous les acteurs principaux, n’était pas à la hauteur, le tournage a échoué. En même temps, pour quelques raisons particulières, je ne pouvais plus continuer en tant qu’actrice, ni vérifier les vidéos. Perdre mes devoirs les uns après les autres n’a toujours pas réveillé mon cœur insensible, et je n’ai toujours pas réfléchi correctement sur moi-même. Au contraire, j’avais le sentiment qu’il y avait des raisons objectives pour lesquelles je perdais mes devoirs. Plus tard, l’Église m’a assignée à la responsabilité du travail d’évangélisation, et j’ai eu le sentiment que je devais chérir ce devoir, mais après un moment, je suis retombée dans mes vieilles habitudes. Face aux difficultés rencontrées par les frères et sœurs dans la prédication de l’Évangile, aux problèmes de coopération entre les ouvriers d’évangélisation, aux problèmes des destinataires potentiels de l’Évangile, et ainsi de suite, j’avais l’impression qu’il y avait toujours un travail sans fin, et j’ai recommencé à me relâcher. Chaque fois que j’allais mettre en œuvre le travail, je me contentais de le déléguer. Chaque jour, je pensais à terminer rapidement les tâches données par les dirigeants pour pouvoir me reposer plus tôt, et quand j’étais fatiguée, je me demandais : « Y a-t-il un devoir moins exigeant que je pourrais faire ? Ce travail est toujours si prenant. Quand pourrai-je faire une pause ? Quand est-ce que cet épuisement prendra fin ? » Je ne m’attendais pas à ce que ces « souhaits » se réalisent bientôt.

Le 9 juin 2023, en raison de certaines affaires particulières dans ma localité, je me suis retrouvée dans l’impossibilité de contacter l’Église ou les frères et sœurs, et j’ai été forcée d’arrêter de faire mes devoirs. Cette situation s’est produite très soudainement, et pendant longtemps, je n’arrivais pas à reprendre mes esprits. Soudain, je suis passée d’être occupée à n’avoir rien à faire, et je me suis retrouvée désemparée, à ne pas savoir quoi faire. Peu importe comment j’y réfléchissais, je ne pouvais tout simplement pas le comprendre : Le travail d’évangélisation est si actif en ce moment, et tous ceux qui font leurs devoirs ont tant de tâches à accomplir. Pourquoi mes devoirs ont-ils soudainement cessé ? Soudain, je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Si tu es fuyant et que tu te relâches, que tu ne t’occupes pas correctement de ton devoir et que tu suis toujours le mauvais chemin, Dieu n’agira pas sur toi : tu auras perdu cette chance et Dieu dira : “Tu n’es pas bon, Je ne peux pas t’utiliser. Écarte-toi. Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? Tu aimes être paresseux et te complaire dans le confort, n’est-ce pas ? Eh bien, complais-toi dans le confort pour toujours !” Dieu donnera cette grâce et cette chance à quelqu’un d’autre. Qu’en pensez-vous : est-ce une perte ou un gain ? (Une perte.) C’est une perte énorme ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Le jugement des paroles de Dieu m’a instantanément réveillée. N’avais-je toujours pas voulu faire une pause ? N’avais-je toujours pas détesté les difficultés, craint l’épuisement et ne m’étais-je pas relachée, ne me souciant que de ma chair ? Eh bien, à présent j’étais complètement au repos, incapable de faire le moindre devoir ! Je ressentais un vide dans mon esprit, et les paroles de Dieu ne cessaient de se répéter dans ma tête : « Eh bien, complais-toi dans le confort pour toujours ! » J’avais un sentiment inexprimable dans mon cœur. Je me sentais tout simplement vide. J’ai repensé à la façon dont j’avais fait mes devoirs auparavant, et j’étais remplie de regrets, et je passais mes journées à me vautrer dans la culpabilité et l’auto-accusation : pourquoi est-ce que je n’avais pas chéri mes devoirs correctement ? Pourquoi est-ce que je m’étais contentée d’agir machinalement ?

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Se contenter de faire les choses machinalement quand on accomplit son devoir est un tabou majeur. Si tu fais sans cesse les choses machinalement quand tu accomplis ton devoir, tu n’as alors aucun moyen d’accomplir ton devoir en respectant une norme acceptable. Si tu veux accomplir ton devoir avec loyauté, tu dois d’abord résoudre ton problème qui consiste à faire les choses machinalement. Tu devrais prendre des mesures pour rectifier la situation dès que tu t’en aperçois. Si tu as l’esprit confus, que tu n’es jamais capable de remarquer les problèmes, que tu te contentes toujours d’agir machinalement et que tu fais les choses de manière superficielle, il te sera alors impossible de bien faire ton devoir. C’est pourquoi tu dois sans cesse mettre tout ton cœur dans ton devoir. Il est difficile pour les gens d’avoir l’occasion de faire leur devoir ! Quand Dieu leur donne une chance et qu’ils ne la saisissent pas, alors ils ratent cette occasion, et même si, par la suite, ils désirent avoir une telle occasion, celle-ci risque de ne pas se présenter à nouveau. L’œuvre de Dieu n’attend personne et avoir l’occasion d’accomplir son devoir n’attend personne non plus. Certains disent : “Avant, je n’accomplissais pas bien mon devoir, mais maintenant, je veux l’accomplir, malgré tout. Il faut juste que je me remette en selle.” Il est merveilleux d’avoir une telle détermination, mais il faut être au clair sur la façon de bien accomplir son devoir et il faut s’efforcer d’atteindre la vérité. Seuls ceux qui comprennent la vérité peuvent accomplir leur devoir correctement. Ceux qui ne comprennent pas la vérité ne sont même pas qualifiés pour trimer. Plus tu seras au clair sur la vérité, plus tu seras efficace dans ton devoir. Si tu peux voir cette question pour ce qu’elle est, alors tu t’efforceras d’atteindre la vérité et tu auras l’espoir de bien accomplir ton devoir. Actuellement, il n’y a pas beaucoup d’opportunités d’accomplir un devoir, tu dois donc les saisir quand tu le peux. C’est précisément face à un devoir que tu dois t’exercer : c’est à ce moment que tu dois t’offrir, te dépenser pour Dieu, et que tu as l’obligation de payer le prix. Ne retiens rien, ne nourris aucun stratagème, ne te laisse aucune marge de manœuvre et ne te donne aucune issue. Si tu te laisses une quelconque marge de liberté, si tu calcules, ou si tu es sinueux et traître, alors tu accompliras inévitablement du mauvais travail. Supposons que tu te dises : “Personne ne m’a vu être fuyant et traître. Parfait !” Qu’est-ce donc que cette façon de penser ? Penses-tu avoir berné les gens, et Dieu aussi ? Mais dans la réalité, Dieu ne sait-Il pas ce que tu as fait ? Il le sait. En fait, toute personne qui interagit avec toi pendant un certain temps apprendra ta corruption et ta méchanceté, et bien qu’elle ne te le dise pas franchement, elle aura son opinion sur toi dans son cœur. Beaucoup de gens ont été révélés et éliminés parce que beaucoup d’autres ont fini par les comprendre. Une fois que les gens ont compris l’essence de ces personnes, ils les ont exposées pour ce qu’elles étaient et les ont expulsées. Ainsi, qu’ils poursuivent ou non la vérité, les gens doivent faire leur devoir, au mieux de leurs capacités ; ils doivent employer leur conscience à faire des choses pratiques. Tu peux avoir des défauts, mais si tu peux être efficace dans l’accomplissement de ton devoir, tu ne seras pas éliminé. Si tu penses toujours que tout va bien pour toi, que tu es sûr de ne pas être éliminé, si tu ne réfléchis toujours pas sur toi-même et n’essayes pas de te connaître, et que tu ignores tes propres tâches, si tu es toujours superficiel, alors quand les élus de Dieu en auront vraiment assez d’être tolérants envers toi, ils t’exposeront pour ce que tu es et selon toute vraisemblance, tu seras éliminé. C’est que tout le monde t’aura percé à jour et que tu auras perdu ta dignité et ton intégrité. Si personne ne te fait confiance, est-ce que Dieu pourrait te faire confiance ? Dieu scrute le plus profond du cœur de l’homme : Il ne pourrait absolument pas faire confiance à une telle personne. […] il faut toujours s’examiner soi-même, lorsque l’on remplit une tâche : “Ai-je accompli correctement ce devoir ? L’ai-je fait avec cœur ? Ou est-ce que je me suis contenté d’à-peu-près ?” Si tu es toujours superficiel, tu es en danger. À tout le moins, cela signifie que tu n’as aucune crédibilité et qu’on ne peut pas te faire confiance. Plus sérieusement, si tu ne fais les choses que pour la forme quand tu accomplis ton devoir et que tu trompes toujours Dieu, alors tu es en grand danger ! Quelles sont les conséquences quand on est sciemment malhonnête ? Tout le monde peut voir que tu transgresses sciemment, que tu ne vis que selon ton propre tempérament corrompu, que tu n’es que superficiel, que tu ne pratiques pas du tout la vérité : ce qui signifie que tu es dépourvu de toute humanité ! Si cela se manifeste en toi d’un bout à l’autre, que tu évites les erreurs majeures mais que tu es sans cesse en train d’en faire de petites et que tu es impénitent du début à la fin, alors tu es une personne malfaisante, un incrédule, et tu devrais être exclu. De telles conséquences sont détestables : Tu es complètement révélé et éliminé en tant qu’incrédule et personne malfaisante » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). J’avais déjà lu ce passage des paroles de Dieu plusieurs fois, mais je ne m’étais jamais sentie aussi profondément transpercée au cœur qu’à ce moment-là. En faisant mes devoirs de façon superficielle, en recourant à des astuces, je pouvais jeter de la poudre aux yeux des gens, mais je ne pouvais pas tromper Dieu, et si je continuais sans me repentir, je serais éliminée. J’ai repensé aux moments où je faisais mes devoirs : quand mes devoirs s’accroissaient et exigeaient plus de temps et d’énergie, je commençais à me plaindre, en ayant le sentiment que je n’avais pas le temps de me détendre et que je ne pouvais pas me reposer de façon régulière, et je me sentais réticente et peu disposée, en espérant toujours une pause. Quand je vérifiais les vidéos, je les regardais superficiellement pour pouvoir me reposer plus tôt. Même si cela n’avait causé aucune perte, je me relâchais et j’étais superficielle dans mes devoirs, et Dieu voyait tout ça. J’étais vraiment malhonnête et indigne de confiance ! L’Église m’avait donné l’opportunité de me former comme réalisatrice, mais je ne l’avais pas chérie, je n’avais pas fait l’effort de réfléchir au scénario ou aux prises de vue, et je me contentais de me plaindre que c’était mentalement épuisant. Quand j’aidais les acteurs avec leurs rôles, je me relâchais, en m’appuyant sur ma petite expérience passée d’actrice pour les guider, mais ça n’était pas vraiment utile. J’étais vraiment juste accessoire, j’occupais une position mais ne faisant rien de substantiel. Dans mon devoir d’actrice, je savais que le rôle principal demandait de l’énergie, alors j’avais refusé l’opportunité de passer l’audition. Sans parler de savoir si j’aurais été choisie, quand on avait eu besoin de moi pour le travail de la maison de Dieu, je ne m’étais pas impliquée activement dans la coopération. Au lieu de ça, je m’étais d’abord demandée si ma chair serait à l’aise, et dès que j’avais vu que ça ne serait pas bénéfique pour ma chair, je n’avais pas voulu passer l’audition, et j’avais utilisé la fourberie pour trouver des excuses et me dérober à mes responsabilités. J’ai vu que j’étais vraiment égoïste ! Même quand j’avais joué plus tard le troisième rôle, je l’avais traité avec négligence. Je ne m’étais pas préparée adéquatement, et les résultats des prises n’avaient pas été bons, loin s’en faut. En fait, à ce moment-là, même si je faisais trois types de devoirs, si j’avais géré mon temps correctement et fait mes devoirs de manière pragmatique, je serais au moins parvenue à en faire un correctement. Peu importe à quel point mes devoirs étaient prenants, ils auraient seulement nécessité que je travaille une demi-heure ou une heure de plus que les autres. Mais je n’étais même pas disposée à payer ce petit prix, et je détestais toujours les difficultés et craignais toujours l’épuisement, et même quand j’avais perdu mes devoirs les uns après les autres, je ne m’étais toujours pas repentie. Au bout du compte, quand j’avais été responsable du travail d’évangélisation, j’avais continué à retomber dans les mêmes mauvaises habitudes. Par souci du confort de ma chair, je me relâchais tout le temps, et j’étais superficielle dès que l’occasion se présentait. J’avais depuis longtemps gaspillé mon intégrité et ma dignité. J’étais indigne de confiance et indigne de mes devoirs. Arrivée à ce point, Dieu m’avait depuis longtemps détestée et abandonnée.

En réfléchissant à la façon dont j’avais fait mes devoirs, je me sentais profondément coupable dans mon cœur, et j’ai pleuré et je me suis présentée devant Dieu en prière : « Dieu, je vois que je n’ai pas fait mes devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Tout cela a été provoqué par mes manières superficielles et au fait de me livrer au confort physique. Aujourd’hui, l’arrêt soudain de mes devoirs est Ton châtiment et Ta discipline à mon égard. Dieu, je veux me repentir. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je réfléchisse et que je me comprenne moi-même. » Plus tard, j’ai consciemment cherché cet aspect de la vérité, et j’ai lu les paroles de Dieu : « Les gens paresseux ne peuvent rien faire. Pour le résumer en deux mots, ce sont des personnes inutiles, ce sont des handicapés de seconde zone. Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux ; même si leur calibre est bon, il est inutile. Ils sont trop paresseux, ils savent ce qu’ils sont censés faire, mais ils ne le font pas, et même s’ils savent qu’il y a un problème, ils ne cherchent pas la vérité pour le résoudre, et bien qu’ils connaissent les difficultés qu’ils doivent surmonter pour que le travail soit efficace, ils sont réticents à endurer ces souffrances louables. En conséquence, ils ne peuvent gagner aucune vérité, et ils ne peuvent pas faire de travail concret. Ils ne désirent pas endurer les difficultés que les gens sont supposés endurer. Ils ne savent que profiter du confort, jouir des moments de joie et de loisir, et jouir d’une vie libre et paisible. Ne sont-ils pas inutiles ? Les gens qui ne sont pas capables d’endurer des difficultés ne méritent pas de vivre. Ceux qui souhaitent constamment vivre l’existence d’un parasite sont des gens dépourvus de conscience et de raison. Ce sont des bêtes, et de telles personnes sont inaptes à même rendre service. Puisqu’ils ne sont pas capables d’endurer des difficultés, même quand ils rendent service, ils ne sont pas capables de le faire correctement, et s’ils désirent gagner la vérité, il y a encore moins d’espoir à ce sujet. Quelqu’un qui ne peut pas souffrir et n’aime pas la vérité est une personne inutile, elle est non qualifiée même pour rendre service. C’est une bête, sans une once d’humanité. De telles personnes doivent être éliminées ; seulement ceci est en accord avec les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). « Dès le début, Dieu a dit : “Ce que Je veux chez les gens, c’est la qualité plutôt que la quantité.” Voilà la norme requise par Dieu pour Son peuple élu, et c’est aussi une exigence et un principe concernant le nombre de personnes dans l’Église. “Ce que Je veux chez les gens, c’est la qualité” : ici, le terme “qualité” fait-il référence aux bons soldats du règne ou aux vainqueurs ? Ni l’un ni l’autre n’est exact. Le terme “qualité”, pour le dire avec précision, fait référence à ceux qui possèdent une humanité normale, à ceux qui sont vraiment humains. Dans la maison de Dieu, si tu peux faire les devoirs qu’un être humain devrait faire, si tu peux être utilisé comme un être humain, et si tu peux assumer les responsabilités, les devoirs et les obligations d’un être humain sans que les autres te tirent, te traînent ou te poussent, et que tu n’es pas un déchet inutile, un profiteur, un fainéant, tu peux assumer les responsabilités et les obligations d’un être humain et assumer la mission d’un être humain. C’est seulement cela qui fait de toi un être humain à la hauteur ! Les fainéants et ceux qui ne s’occupent pas de véritables tâches peuvent-ils assumer la mission d’un être humain ? (Non.) Certains individus ne veulent pas assumer de responsabilités ; d’autres ne peuvent pas les assumer : ce sont des déchets inutiles. Ceux qui ne peuvent pas assumer les responsabilités d’un être humain ne peuvent pas être qualifiés d’êtres humains. […] Celles qui sont incapables d’assumer leur propre devoir dans la maison de Dieu ne sont pas des êtres humains normaux, et Dieu n’en veut pas. Que tu sois un dirigeant ou un ouvrier, ou que tu fasses un travail spécifique qui exige des compétences professionnelles, tu dois être capable d’assumer le travail dont tu es responsable. Au-delà de ta capacité à gérer ta propre vie et ta survie, ton existence ne consiste pas simplement à respirer, à manger, à boire et à t’amuser, mais à être capable d’assumer la mission que Dieu t’a confiée. Seules de telles personnes sont dignes d’être appelées des êtres créés et dignes d’être appelées des êtres humains. Ceux qui, dans la maison de Dieu, veulent toujours vivre aux dépens des autres et essaient toujours de s’en tirer par la ruse, espérant se débrouiller jusqu’à la fin pour obtenir des bénédictions, ne peuvent assumer aucun travail ni aucune responsabilité, et encore moins une quelconque mission. De telles personnes doivent être éliminées, et ce n’est pas dommage. C’est parce que ce qui est éliminé n’est pas humain : ces gens ne sont pas qualifiés pour être appelés des êtres humains. Tu peux les appeler des gens inutiles, des fainéants ou des oisifs, en tout cas, ils ne sont pas dignes d’être appelés des êtres humains. Quand tu leur confies un travail, ils ne peuvent pas l’accomplir de manière autonome ; et quand tu leur confies une tâche, ils ne peuvent pas assumer leurs responsabilités ni s’acquitter des obligations qui leur incombent. De telles personnes sont finies. Elles sont indignes de vivre ; elles méritent la mort. Que Dieu épargne leur vie est déjà Sa grâce, c’est une faveur exceptionnelle » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). Dieu expose que la plus grande caractéristique des personnes paresseuses et oisives est qu’elles ne s’occupent pas du travail qui leur incombe. En bref, elles « se débrouillent comme elles peuvent ». Elles passent leurs journées à penser seulement à manger, boire, s’amuser et profiter du confort physique, et pas aux questions pertinentes. Dès que c’est possible, ces personnes font leurs devoirs machinalement, se reposent et évitent les responsabilités. Il n’y a aucun devoir qu’elles parviennent à bien faire, et elles ne sont ni disposées à assumer le moindre travail ni capables de le faire. Elles ne veulent que des loisirs et de la facilité, et pourtant à la fin, elles attendent quand même des bénédictions. De telles personnes ne méritent pas d’être appelées humaines, elles sont inutiles, et Dieu déteste les personnes de ce genre. Quand j’ai réfléchi à mon comportement, j’ai vu que j’étais exactement comme ces personnes. Je ne faisais pas le travail que je pouvais faire, et je me dérobais aux responsabilités que j’aurais dû assumer. Je n’avais jamais désiré que le confort physique, et je craignais les difficultés et l’épuisement. Mon plus grand souhait chaque jour était de finir mon travail rapidement et de me reposer tôt. Je souhaitais vivre comme un cochon, en évitant toute pression, juste bien manger, boire et dormir. L’Église m’avait confié l’important devoir de vérifier les vidéos, mais pour aller me coucher plus tôt, j’accélérais les vidéos quand je les vérifiais. Si, à cause de mon irresponsabilité, j’avais permis qu’une vidéo qui n’était pas à la hauteur soit mise en ligne, non seulement elle n’aurait pas témoigné pour Dieu, mais elle aurait aussi déshonoré Dieu, et c’était une conséquence que je ne pouvais pas supporter. Plus encore, le réalisateur est le responsable du travail filmique, et pouvoir se former à un devoir aussi important est une élévation de Dieu, mais j’étais irresponsable et je me relâchais. En tant que réalisatrice et actrice dans le film, je portais une responsabilité indéniable dans le retard pris par le film et dans la mauvaise qualité du tournage. En cela, je commettais une grave transgression dans mon devoir ! L’Église m’avait cultivée comme actrice pendant de nombreuses années, pourtant quand j’avais vu le travail du film s’arrêter à cause de problèmes avec les acteurs, j’étais restée indifférente, sans me sentir anxieuse ou inquiète, et j’avais même refusé de passer l’audition pour le rôle principal pour préserver mon confort physique. Je n’avais fait preuve d’aucune considération pour les intentions de Dieu et j’avais échoué à protéger les intérêts de Sa maison. J’étais totalement dépourvue d’humanité ! En passant en revue mes diverses actions et le tort que j’avais causé au travail de la maison de Dieu, j’étais exactement comme Dieu l’a décrit quand Il a dit : « Elles sont indignes de vivre ; elles méritent la mort. Que Dieu épargne leur vie est déjà Sa grâce, c’est une faveur exceptionnelle. » La maison de Dieu m’avait donné des opportunités de faire mes devoirs encore et encore, en me permettant de gagner la vérité et de faire plus de progrès à travers ces devoirs. Mais j’étais toujours superficielle et je me débrouillais comme je pouvais. J’étais vraiment irrécupérable au possible. Je n’avais pas de conscience ni de raison, et je n’avais rempli aucun des devoirs qui m’avaient été confiés. J’étais simplement une bonne à rien. Ma vie n’avait aucune valeur, et je ne manquerais à personne si je devais mourir ! A présent, le fait que Dieu me donnait l’opportunité de réfléchir était déjà la grâce de Dieu pour moi.

Plus tard, j’ai lu davantage des paroles de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan qui prend le dessus et les domine de l’intérieur. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces malfaisances ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai fini par comprendre que chaque fois que mes devoirs se présentaient à moi, je n’aimais pas les difficultés et je craignais l’épuisement, et j’étais incapable de me dépenser véritablement pour Dieu, ce n’était pas seulement à cause de ma grave paresse, mais aussi parce que les poisons de Satan avaient pris le contrôle en moi, des poisons comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « La vie ne consiste qu’à bien manger et à s’habiller élégamment », « Bois aujourd’hui le vin d’aujourd’hui et demain, inquiète-toi de demain », « Vis dans le présent et apprends à être bon envers toi-même », et « La jouissance physique, c’est le bonheur ». Je vivais selon ces idées et points de vue, en devenant de plus en plus égoïste et méprisable. Je n’étais pas disposée à souffrir ou à payer un prix pour quoi que ce soit, et je plaçais le confort physique au-dessus de tout. Tout comme quand j’étais enfant et que je voyais certains camarades de classe entrer au collège – ils se levaient avant l’aube pour aller à l’école, et après l’école, ils avaient toutes sortes de devoirs à faire – j’avais le sentiment que vivre comme ça serait trop fatigant, et aussi, que même s’ils souffraient beaucoup, ils pourraient ne pas entrer à l’université pour autant. Je voulais juste profiter de l’instant présent et vivre confortablement, et j’avais le sentiment que ça serait suffisant. Et donc j’ai abandonné l’école après avoir terminé l’école primaire. Après m’être mariée, je n’étais pas non plus disposée à m’inquiéter de toutes les affaires à la maison, grandes comme petites, et mon mari s’en occupait. Ma famille disait que j’avais de la chance, que je vivais une vie sans souci, et je pensais que c’était comme ça qu’on devait vivre, et que vivre une vie sans soucis ni contraintes, en passant ses journées libre et insouciant, était la vie la plus heureuse que l’on puisse vivre. J’ai vu que ces poisons sataniques étaient déjà devenus ma nature et les critères selon lesquels j’agissais et me conduisais. Vivre selon ces choses me rendait de plus en plus complaisante dans la chair, en vivant dans une grande bassesse. Après être venue dans la maison de Dieu pour faire mes devoirs, je mettais toujours mes intérêts physiques en premier, disposée à payer seulement un petit prix dans mes devoirs tant que mon confort physique n’était pas affecté, mais une fois que mes intérêts physiques étaient affectés, je me creusais la tête pour trouver une échappatoire, et je traitais mes devoirs de façon superficielle. Tout comme le dit une hymne : « Les gens donneraient leur vie pour la chair, mais ne veulent rien sacrifier pour la vérité » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux, Lamentations sur un monde tragique). Même quand je me sentais coupable après avoir agi machinalement et que je savais clairement comment obtenir de bons résultats, je restais peu disposée à endurer la souffrance ou à payer le prix. J’avais toujours l’impression que cet effort me désavantagerait, ce qui m’a amené à rechercher constamment le confort dans mes devoirs. Pendant que j’étais réalisatrice et actrice, j’avais causé de si grandes pertes au travail de la maison de Dieu, mais je ne ressentais rien à ce sujet, je n’avais éprouvé aucune détresse, et j’avais même pensé qu’il y avait des raisons objectives à cela. En y réfléchissant, j’ai eu un peu peur. Ces poisons sataniques m’avaient vraiment rendue égoïste et vile. Bien qu’en surface, ma chair profitait du confort, j’avais complètement perdu ma dignité et mon intégrité en tant que personne, et maintenant, je n’avais même plus l’opportunité de faire mes devoirs. Ces regrets sur mes devoirs d’autrefois sont maintenant devenus une tache sur ma foi en Dieu. J’ai pensé au fait que Dieu, pour sauver l’humanité, n’a pas hésité à se faire chair et à descendre sur terre, en faisant personnellement l’expérience de la souffrance humaine, et au fait qu’Il a exprimé toutes sortes de vérité pour pourvoir aux gens et les guider, et pour juger et purifier les gens. L’effort minutieux que Dieu a fourni pour l’humanité est vraiment grand, mais je n’étais même pas disposée à faire le devoir qu’un être créé devrait faire. En quoi avais-je une quelconque conscience ou raison ? J’étais vraiment indigne d’être quelqu’un qui suit Dieu !

Pendant mon isolement, j’étais incapable de contacter l’Église. Je pouvais seulement regarder des vidéos faites par des frères et sœurs sur YouTube. Quand j’ai vu le nombre de films, de témoignages d’expérience de vie, d’hymnes et de vidéos de danse de la maison de Dieu augmenter, et être mis à jour chaque jour, j’ai eu le sentiment que ces frères et sœurs avaient l’œuvre du Saint-Esprit, et les bénédictions et la direction de Dieu, et je me sentais si envieuse. Les jours où je faisais mes devoirs avec mes frères et sœurs me manquaient. J’ai pensé au fait que j’étais autrefois l’une d’entre eux, mais comme je n’avais pas chéri mes devoirs et que je les avais faits superficiellement encore et encore, j’avais perdu l’opportunité de faire mes devoirs. Je me sentais très bouleversée. Mes regrets et mes transgressions étaient comme des épines qui perçaient mon cœur, et ils me tourmentaient énormément. C’est à ce moment que j’ai vraiment pris conscience que le vrai bonheur ne dépend pas du degré de confort physique dont on jouit, mais du nombre de bonnes actions que l’on prépare et de choses que l’on fait pour satisfaire Dieu. En y repensant, je n’avais pas fait une seule chose pour satisfaire Dieu, et chaque fois que j’y pensais, j’étais remplie de sentiments de regret et de redevabilité. À ce moment-là, j’ai écouté une hymne des paroles de Dieu intitulée « Ce n’est qu’en accomplissant ton devoir que tu peux vivre la valeur de la vie humaine », et mon cœur s’est éclairé.

1  Quelle est la valeur de la vie d’une personne ? D’une part, il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. D’autre part, de ton vivant, tu dois remplir ta mission : c’est le plus important. Nous ne parlerons pas d’accomplir une mission, un devoir ou une responsabilité formidable, mais tu dois au moins accomplir quelque chose. Au cours de la vie d’une personne, après avoir trouvé sa place, elle se tient fermement dans sa position, la conserve, dépense tout le sang de son cœur et toute son énergie, et elle accomplit et terminer ce qu’elle doit faire et mener à son terme. Lorsqu’elle se présente enfin devant Dieu pour en rendre compte, elle se sent relativement satisfaite, sans accusations ni regrets dans son cœur. Elle a le sentiment d’être réconfortée et récompensée, d’avoir gagné quelque chose, d’avoir vécu une vie utile.

[…]

3  Donc, afin de vivre une vie de valeur et finalement d’obtenir ce genre de récolte, cela vaut la peine que le corps physique d’une personne souffre un peu et paie un certain prix, même si elle tombe physiquement malade d’épuisement ou a quelques problèmes de santé. Lorsqu’une personne vient au monde, ce n’est pas pour le plaisir de la chair, ni pour manger, boire et s’amuser. Il ne faut pas vivre pour ces choses-là : là n’est pas la valeur de la vie humaine, ni le bon chemin. La valeur de la vie humaine et le bon chemin à suivre impliquent d’accomplir quelque chose de précieux et d’accomplir un ou plusieurs travaux de valeur. Cela ne s’appelle pas une carrière : cela s’appelle le bon chemin, et cela s’appelle aussi la tâche appropriée. Cela vaut la peine pour une personne de payer un prix pour accomplir un travail de valeur, vivre une vie de valeur et chargée de sens, et poursuivre et atteindre la vérité.

[…]

– La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)

Cette hymne m’a ouvert les yeux sur la valeur et le sens de la vie. C’est à ce moment-là que j’ai su que le confort physique n’est que temporaire, et qu’une vie vraiment significative ne peut être trouvée que lorsqu’on fait bien ses devoirs et que l’on trouve du réconfort dans notre cœur. J’ai pris conscience que si mon tempérament corrompu restait non résolu, ma paresse et ma convoitise du confort physique m’empêcheraient toujours de mener à bien mes devoirs. Alors, j’ai prié Dieu, en cherchant un chemin de pratique.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Tu veux être superficiel dans l’accomplissement de ton devoir. Tu tentes de te relâcher et d’éviter que Dieu te scrute. En de tels moments, hâte-toi de venir devant Dieu pour prier, et demande-toi si tu as agi de la bonne façon. Puis pense à ceci : “Pourquoi est-ce que je crois en Dieu ? Une telle superficialité va peut-être confondre les gens, mais confondra-t-elle Dieu ? De plus, ma foi en Dieu ne consiste pas à me relâcher : elle sert à être sauvé. Quand j’agis ainsi, ce n’est pas l’expression d’une humanité normale et Dieu n’aime pas cela. Non, je pouvais me relâcher et faire ce qui me plaisait dans le monde extérieur, mais à présent, je suis dans la maison de Dieu, je suis sous la souveraineté de Dieu, sous l’examen de Ses yeux. Je suis une personne, je dois agir selon ma conscience, je ne peux pas faire ce que je veux. Je dois agir selon les paroles de Dieu, je ne dois pas être superficiel, je ne peux pas me relâcher. Donc, comment dois-je agir pour ne pas me relâcher, pour ne pas être superficiel ? Je dois faire des efforts. Tout à l’heure, je sentais que c’était trop compliqué de le faire ainsi, je voulais éviter la souffrance, mais maintenant, je comprends : c’est peut-être très compliqué de faire comme ça, mais c’est efficace, et c’est donc comme ça qu’il faut agir.” Quand tu travailles et que tu continues de redouter la souffrance, en de tels moments, tu dois prier Dieu : “Oh mon Dieu ! Je suis une personne paresseuse et sournoise, je T’implore de me discipliner, de me faire des reproches, de sorte que ma conscience ressente quelque chose et que j’éprouve un sentiment de honte. Je ne veux pas être superficiel. Je T’implore de me guider et de m’éclairer, de me montrer ma rébellion et ma laideur.” Quand tu pries de cette façon, que tu réfléchis et essaies de te connaître toi-même, cela donnera lieu à un sentiment de regret, et tu seras en mesure de haïr ta laideur. Ton état erroné commencera à changer, et tu seras capable de contempler cela et de te dire : “Pourquoi suis-je superficiel ? Pourquoi est-ce que je suis toujours en train de tenter de me relâcher ? Agir ainsi est dénué de toute conscience et de toute raison : est-ce que je crois encore en Dieu ? Pourquoi est-ce que je ne prends pas les choses au sérieux ? N’ai-je pas simplement besoin d’y consacrer plus de temps et de faire plus d’efforts ? Ce n’est pas une lourde charge. Voilà ce que je devrais être en train de faire. Si je ne peux même pas faire cela, suis-je apte à être qualifié d’être humain ?” Par conséquent, tu prendras une résolution et prêteras serment : “Oh mon Dieu ! Je T’ai laissé tomber, je suis vraiment trop profondément corrompu, je suis dénué de conscience et de raison, je n’ai pas d’humanité, je désire me repentir. Je T’implore de me pardonner, je vais certainement changer. Si je ne me repens pas, Tu pourras me punir.” Suite à cela, ta mentalité fera marche arrière et tu commenceras à changer. Tu agiras et accompliras tes devoirs consciencieusement, avec moins de superficialité, et tu seras capable de souffrir et de payer un prix. Tu sentiras qu’il est merveilleux de faire ton devoir de cette façon, et tu auras de la paix et de la joie dans ton cœur. Lorsque les gens pourront accepter l’examen minutieux de Dieu, lorsqu’ils pourront Le prier et compter sur Lui, leur état sera bientôt changé. Quand l’état négatif de ton cœur aura été inversé, que tu te seras rebellé contre tes propres intentions et les désirs égoïstes de la chair, que tu seras capable d’abandonner le confort et les plaisirs de la chair et d’agir conformément aux exigences de Dieu et que tu ne seras plus arbitraire ou imprudent, tu auras la paix dans ton cœur et ta conscience ne te fera pas de reproches. Est-il facile de se rebeller contre la chair et d’agir conformément aux exigences de Dieu de cette manière ? Tant que les gens aspirent très fortement à Dieu, ils peuvent se rebeller contre la chair et pratiquer la vérité. Et tant que tu es capable de pratiquer de cette manière, alors, plus vite que tu ne le penses, tu entreras dans la vérité-réalité. Ce ne sera pas difficile du tout » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique : Pour faire mon devoir dans ma foi, j’ai besoin d’avoir un désir immense pour Dieu et de faire passer mon devoir en premier. Quand j’ai envie d’être superficielle dans mon devoir, je dois rapidement prier Dieu, en Lui demandant de me donner la résolution d’endurer la souffrance, et je dois aussi accepter Son examen. En persévérant dans cette pratique, mon problème de superficialité commencera progressivement à s’améliorer. J’ai pris conscience que l’intention de Dieu en me faisant perdre mes devoirs était de me faire réfléchir à mes problèmes, et ça a été un tournant dans mon chemin de foi. Je devais poursuivre la vérité, me rebeller contre ma chair, mener à bien mon devoir et manifester une ressemblance humaine. Je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu : « Dieu, je vois maintenant clairement la racine de mon échec. Je ne veux plus vivre selon un tempérament satanique. Je veux aspirer à m’élever, et si j’ai la chance de faire mon devoir à nouveau, je le mettrai au premier plan et je ferai de mon mieux pour chercher à Te satisfaire. » En août 2024, j’ai finalement réussi à contacter l’Église, et j’ai pu faire mes devoirs à nouveau. J’étais tellement emballée que je ne pouvais pas exprimer ce que je ressentais. Pendant un moment, j’ai ressenti un mélange indescriptible de bonheur, de gratitude et de culpabilité. Je savais que c’était Dieu qui me donnait une opportunité de me repentir, et je me suis secrètement résolue dans mon cœur à ne plus jamais me complaire dans le confort physique dans mes devoirs comme je l’avais fait avant, et que je devais me rappeler de mettre mon devoir en premier et d’accepter l’examen de Dieu.

Plus tard, l’Église a pris des dispositions pour que je continue en tant qu’actrice, et je me suis formée à jouer dans des vidéos d’expérience, et j’ai aussi pris d’autres devoirs à temps partiel. Cette fois-ci, je n’avais plus le sentiment que mes devoirs à temps partiel étaient inutiles, et je les faisais chaque fois que j’avais du temps. J’ai vu que les frères et sœurs que j’avais côtoyés auparavant avaient fait de grands progrès dans leurs devoirs au cours de l’année écoulée. J’ai pris conscience que j’avais beaucoup de lacunes, et je voulais aussi m’efforcer de m’améliorer, mais j’avais l’impression de ne pas être à la hauteur, parce que le rythme de tournage des vidéos de témoignage d’expérience était devenu très rapide, et il n’y avait pas beaucoup de temps de pratique. Je me souviens que le temps de préparation pour la première vidéo de témoignage d’expérience dans laquelle j’ai joué a été très court, et je me suis dit : « Je commence juste à me former, alors est-ce qu’ils ne pourraient pas être plus compréhensifs ? Laissez-moi avoir plus de temps pour me préparer. Est-ce qu’on doit vraiment se précipiter autant ? » J’ai dit mes pensées au réalisateur, et le réalisateur a dit : « C’est bon, on va s’appuyer sur Dieu et il faut juste que l’on fasse de notre mieux. » À ce moment-là, j’ai pris conscience que j’essayais à nouveau de satisfaire ma chair en voulant faire mes devoirs d’une manière facile et confortable. En pensant à mes échecs passés, je me suis mise en garde, en me disant que je ne pouvais plus considérer ma chair. S’il n’y avait pas beaucoup de temps, tant pis, je ferais de mon mieux. Après ça, je suis rapidement allée me préparer. La première vidéo d’expérience a été filmée avec succès comme prévu. Après ça, quand je jouais dans des vidéos de témoignage d’expérience plus longues, je ressentais parfois encore beaucoup de pression, et quand les délais étaient serrés, j’avais des pensées de répugnance pour les difficultés et de crainte de l’épuisement, mais après que ces pensées faisaient surface, je pouvais en prendre conscience à temps, et je priais rapidement Dieu, en Lui demandant de protéger mon cœur et de m’empêcher de penser à nouveau à ma chair. Je m’exerçais alors encore et encore et je faisais de mon mieux pour jouer. Même si mes performances dans les vidéos dans lesquelles je joue maintenant ne sont pas aussi naturelles et détendues que celles des autres, quand je donne tout ce que j’ai, je ne ressens plus d’auto-accusation dans mon cœur et, à la place, je me sens à l’aise et en paix.

En faisant l’expérience de ce genre de situation, entre le fait d’avoir plusieurs devoirs sans les apprécier, de les perdre, puis de me les voir restituer, j’ai vraiment ressenti l’intention minutieuse de Dieu, et je me suis rendu compte que les arrangements de Dieu visent tous à me permettre de me débarrasser de mon tempérament corrompu et de devenir une personne dotée de conscience et d’humanité. Je remercie Dieu de m’avoir donné une telle opportunité de me comprendre moi-même et de gagner la vérité. Je suis disposée à chérir le temps qu’il me reste, à faire mes devoirs correctement, et à ne pas décevoir Dieu.


18. La connaissance peut-elle vraiment changer le destin ?

Par Sher, Nepal

Je suis né dans une famille de paysans, au Népal. Mes parents étaient tous deux agriculteurs, et comme leur situation familiale était modeste, ils n’avaient pas eu l’occasion de faire des études, alors ils ont travaillé dur pour m’éduquer. Ils me disaient souvent : « Tu dois être assidu et beaucoup étudier. » Ils savaient que si je n’étudiais pas bien, je ne pourrais pas trouver un emploi convenable plus tard, et que je finirais par avoir une vie difficile, tout comme eux. Quand je voyais mes parents travailler aussi dur, je me disais que je devais travailler encore plus, afin de pouvoir plus tard trouver un bon travail, gagner beaucoup d’argent et faire construire une grande maison pour ma famille, et leur permettre de mener une vie heureuse. Au début, j’ai étudié dans une école publique ordinaire. Elle n’avait pas de bonnes infrastructures pédagogiques, et les notes des élèves étaient généralement faibles. En voyant mes amis étudier dans une école anglophone, j’ai eu très envie d’y aller, moi aussi. Bien que les frais de scolarité de cette école anglophone soient très élevés, mes parents pensaient également qu’il me serait plus facile de trouver un bon travail à l’avenir si je pouvais étudier dans une bonne école. Plus tard, comme je le souhaitais, je suis entré dans une école publique anglophone. Au début, mes notes n’étaient pas très bonnes, alors j’ai redoublé d’efforts. Je me levais tôt chaque jour pour réviser ce que j’avais appris la veille, je me fixais des objectifs, j’établissais des plans d’étude, et je demandais aux professeurs les choses que je ne comprenais pas. Grâce à des efforts constants, mes notes se sont améliorées de manière significative.

À l’école, les professeurs nous enseignaient souvent que ce n’était qu’en acquérant des connaissances que nous pourrions avoir un avenir meilleur et plus brillant, et trouver un travail qui nous vaudrait le respect des autres. Je voulais devenir médecin pour gagner en prestige et réussir, et aussi pour gagner de l’argent afin de permettre à ma famille de mener une vie heureuse, alors j’ai étudié encore plus sérieusement Chaque jour, j’assistais aux cours à l’heure, et je n’en manquais jamais un seul. J’écoutais attentivement en classe, et après être rentré à la maison, je relisais mes notes encore et encore, et je lisais aussi d’autres livres et documents. J’étais occupé à étudier tous les jours et n’avais presque pas de temps pour traîner avec mes amis. Je pensais que je ne devais pas perdre une seule minute. Mes notes s’amélioraient de plus en plus, et ont même dépassé celles de mes amis. J’étais très content, convaincu que tant que je travaillerais dur, je pourrais obtenir tout ce que je voulais : devenir médecin, acquérir statut et prestige, et obtenir une grande richesse. J’ai donc prévu de passer le concours d’entrée en médecine. Cependant, en raison de la pandémie, je n’ai pas pu aller à l’école pour préparer le concours d’entrée. Je pouvais seulement me préparer en ligne, à la maison. Mes résultats aux tests en ligne n’ont pas été bons, et je me suis inquiété que si les choses continuaient comme ça, je ne pourrais pas obtenir de bonnes notes, et qu’alors je ne pourrais pas obtenir de bourse. En raison de la situation financière de ma famille, nous ne pouvions absolument pas nous permettre des frais de scolarité aussi élevés. Quelques mois plus tard, j’ai passé le concours d’entrée. Bien que je l’aie réussi, mes résultats n’étaient pas assez élevés pour que je reçoive une bourse. J’en ai eu le cœur brisé, pensant que mon année de dur labeur avait été vaine. Mais je n’ai pas abandonné et j’ai commencé à me préparer pour le concours d’entrée de l’année suivante. Cependant, en raison d’une nouvelle émergence de la pandémie, je n’ai pu à nouveau me préparer qu’en ligne, à la maison. Je me suis dit que cette fois-ci, quoi qu’il arrive, je devais obtenir la bourse. J’ai donc travaillé encore plus dur que la première année, étudiant de 6 heures du matin à minuit. Parfois, j’avais la tête lourde par manque de sommeil, mais je ne me reposais pas. Néanmoins, voyant que mes notes à de multiples tests en ligne étaient constamment faibles, j’ai progressivement commencé à me sentir anxieux, et je me suis dit : « Si je n’atteins pas mon objectif, que penseront de moi mes amis et mes voisins ? Si je ne peux pas devenir médecin, mon avenir sera sombre. J’ai toujours rêvé de me démarquer, de faire construire une grande maison et de permettre à ma famille de mener une vie heureuse, mais tous ces rêves se trouveraient brisés. » Ces pensées négatives me rendaient de plus en plus anxieux, ce qui a progressivement amené mon état mental à se détériorer, et j’ai fini par faire une dépression légère. Quand j’étais déprimé, je ne dormais pas de la nuit et n’avais pas d’appétit. Parfois, je passais même toute la nuit à pleurer. Pendant ces trois mois, j’ai été tourmenté par la dépression, mais je ne savais pas comment m’en sortir. J’avais regardé beaucoup de vidéos de développement personnel sur YouTube, mais mon état ne s’améliorait pas du tout.

Trois mois plus tard, j’ai trouvé sur YouTube des hymnes louant le Seigneur et des vidéos sur la prière. Après avoir écouté ces hymnes et ces prières, mon cœur s’est progressivement calmé. J’ai commencé à prier chaque matin et chaque soir. Après avoir prié, certaines des pensées négatives dans mon esprit disparaissaient progressivement, et mon humeur devenait plus sereine. Pendant deux mois environ, j’ai lu la Bible et écouté des hymnes tous les jours. J’ai lu les paroles du Seigneur Jésus : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur ; et vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon joug est doux, et mon fardeau léger » (Matthieu 11:28-30). Ces paroles m’ont apporté un grand réconfort. J’ai senti que le Seigneur Jésus était juste à côté de moi, m’aidant à me libérer de la douleur ; la pression sur mon cœur a beaucoup diminué, et j’en suis venu à croire au Seigneur. Trois mois ont passé en un clin d’œil, et j’ai passé le concours d’entrée pour la deuxième fois. Mes notes n’étaient toujours pas assez élevées pour que j’aie droit à la bourse, mais cette fois-ci, je n’ai pas ressenti autant de douleur qu’avant. Quelques jours plus tard, j’ai appris qu’un ami préparait l’examen de l’IELTS et prévoyait d’aller étudier en Australie. Je me suis rendu compte que devenir médecin n’était pas ma seule option, et que je pouvais aussi aller étudier en Australie et me créer une vie meilleure. Alors, j’ai commencé à me préparer pour l’examen de l’IELTS.

Alors que je me préparais pour cet examen, j’ai lu un passage sur Facebook : « Dès lors que tu viens au monde en poussant ton premier cri, tu commences à assumer tes responsabilités. Dans l’intérêt du plan de Dieu et de Son ordination, tu joues ton rôle et tu commences ton voyage dans la vie. Quels que puissent être tes antécédents et quel que puisse être le voyage qui t’attend, dans tous les cas, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Ces paroles ont vraiment résonné en moi. Tout ce qui nous concerne est entre les mains de Dieu. Notre destinée se trouve également sous la souveraineté et les arrangements de Dieu ; nous ne pouvons pas contrôler notre propre destinée. J’ai réfléchi à mes propres expériences : Je ne connaissais pas la souveraineté de Dieu, et je pensais pouvoir devenir riche par mes propres efforts et mener une vie heureuse. Mais j’avais eu beau faire des efforts et planifier, j’avais finalement échoué, et j’avais même fait une dépression. Après avoir lu ce passage, j’ai compris que la famille dans laquelle j’étais né, l’environnement dans lequel j’avais grandi, et ce que mon avenir me réservait, avaient tous été orchestrés par Dieu, et que j’avais beau faire des efforts, je ne pouvais pas changer mon destin. Quelque temps plus tard, une sœur m’a invité à assister à une réunion en ligne. Cependant, le lendemain, je devais passer l’examen de l’IELTS et j’étais un peu inquiet du résultat. Si mes résultats à l’examen n’étaient pas bons, je ne pourrais pas réaliser mon rêve d’aller en Australie, et mon avenir serait sombre. C’était peut-être ma dernière chance, et si j’échouais, je deviendrais le plus grand raté aux yeux de mes amis, et mes parents et amis penseraient sûrement que j’étais nul aussi. Au moment où je me disais cela, j’ai vu que le sujet du sermon de la réunion était : « Je mène une vie triste, que dois-je faire ? » Ce sujet m’a immédiatement attiré. Un frère a partagé quelques passages : « Parce que les gens ne connaissent pas les orchestrations de Dieu et la souveraineté de Dieu, ils font toujours face au destin avec une mentalité de défi et une attitude rebelle, et ils veulent toujours se débarrasser de l’autorité et de la souveraineté de Dieu, ainsi que des choses que le destin a en réserve, espérant en vain changer leur situation actuelle et altérer leur destin. Mais ils ne peuvent jamais réussir et sont contrecarrés à tout bout de champ. Cette lutte, qui se déroule au fond de leur âme, leur cause de la douleur, cette douleur se grave elle-même dans leur moelle, et pendant ce temps leur fait gaspiller leur vie. Quelle est la cause de cette douleur ? Est-elle due à la souveraineté de Dieu, ou au fait qu’une personne soit née malchanceuse ? Évidemment, ni l’un ni l’autre n’est vrai. Au fond, elle est due aux voies que les gens prennent, aux façons dont ils choisissent de mener leur vie » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des gens, faisant en sorte qu’ils ne pensent à rien d’autre qu’à ces deux choses et les amenant à lutter pour la gloire et le gain, à endurer des souffrances pour la gloire et le gain, à supporter l’humiliation et à porter de lourds fardeaux pour la gloire et le gain, à sacrifier tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, à porter n’importe quels jugements et à prendre n’importe quelle décision pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan place des chaînes invisibles sur les gens, et, sous le poids de ces chaînes, ils n’ont ni la capacité ni le courage de se libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes tout en avançant péniblement, pas à pas, avec beaucoup de difficulté. Pour la gloire et le gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Après que le frère a fini de lire, il a échangé : « Depuis des milliers d’années, Satan utilise l’athéisme, le matérialisme et l’évolutionnisme pour fourvoyer et corrompre les gens, les amenant à nier l’existence de Dieu et à nier que Dieu a créé le ciel, la terre et toutes choses, en conséquence, les gens s’éloignent de Dieu et ne L’adorent plus. Non seulement cela, mais Satan utilise aussi la gloire et le gain pour corrompre les gens, disant des choses comme : “Se distinguer des autres et faire honneur à ses ancêtres”, et “Le destin d’une personne est entre ses propres mains”. Influencés et endoctrinés par ces idées et ces points de vue, nous en venons à croire que ce n’est qu’en possédant l’argent, la gloire et le gain que nous pouvons gagner le respect des autres et mener une vie heureuse. Par conséquent, beaucoup de gens font des efforts et luttent chaque jour pour vivre une vie de richesse. Ils font des heures supplémentaires et finissent par contracter des maladies à un jeune âge. Certaines personnes, afin de réussir dans leur carrière, ont recours à toutes sortes de ruses et de manigances, ils utilisent et trompent les autres, ils les piétinent sans pitié pour prendre l’avantage. Même s’ils réussissent, leur cœur n’est pas en paix et ils vivent toujours dans la souffrance. Il y en a aussi beaucoup qui déploient de grands efforts, mais qui restent incapables de se démarquer. En conséquence, ils se montrent pessimistes et désespérés, et se mettent même à se lasser du monde, et certains choisissent de mettre fin à leurs jours. Tout cela est causé par le fait que les gens sont affectés par Satan. » L’échange du frère m’a profondément touché, et je me suis souvenu des difficultés dont j’avais fait l’expérience. Parce que je voyais mes parents travailler dur depuis mon enfance, je voulais devenir médecin en étudiant assidûment pour gagner statut et prestige, et permettre ainsi à ma famille de mener une vie heureuse. Pour cela, j’avais fait beaucoup d’efforts. Surtout après mon transfert dans une école anglophone, j’avais étudié encore plus sérieusement. J’avais arrêté de traîner avec mes amis. Je pensais même à ce que j’allais étudier en faisant les tâches ménagères. J’étudiais aussi souvent tard dans la nuit. Pour me démarquer de mes camarades de classe, j’étudiais de 12 à 15 heures par jour. Mais à la fin, j’avais tout de même échoué. J’avais aussi fait une dépression et j’avais été contraint d’arrêter mes projets d’études de médecine. Chaque fois que je pensais au grand retard que j’avais pris sur mes amis, mon cœur se serrait, et c’était comme si un rocher pesait sur ma poitrine. J’avais l’impression que mon avenir était complètement sombre, et je passais souvent des nuits blanches, m’inquiétant de ce que j’allais devenir. J’ai commencé à me demander : « Pourquoi ma vie a-t-elle sombré dans de telles difficultés ? Pour quoi est-ce que je me donnais tant de mal, au juste ? J’ai désiré ardemment une vie heureuse, alors pourquoi ma vie ne cesse-t-elle d’empirer ? » Mais maintenant, je comprenais. La cause profonde de ma souffrance était la corruption par Satan. J’étais complètement devenu un esclave de l’argent, de la gloire et du gain. Sans l’exposition des paroles de Dieu, je n’aurais pas su que Satan utilise l’argent, la gloire, le gain et le statut pour corrompre les gens. Le statut, la gloire et le gain sont les chaînes invisibles que Satan met aux gens, ce qui fait qu’il leur est très difficile de se libérer. Pour gagner réputation et statut, je m’étais entièrement donné à Satan et j’avais enduré des difficultés sans fin. Que je puisse comprendre ces vérités et connaître ce réveil, c’était l’amour et le salut de Dieu !

Ensuite, le frère a envoyé une autre question : « Alors, comment pouvons-nous échapper à cette souffrance ? » Il a ensuite envoyé quelques passages supplémentaires : « Indépendamment des différences de capacité, d’intelligence et de volonté, les gens sont tous égaux face au destin qui ne fait aucune distinction entre les grands et les petits, ce qui est élevé et ce qui est bas, ce qui est exalté et ce qui est méprisable. Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Lorsque les gens ne savent pas en quoi consiste le destin, ou qu’ils ne comprennent pas la souveraineté de Dieu, ils avancent simplement obstinément à travers le brouillard en se débattant et en trébuchant, et que ce voyage est trop difficile, et qu’il cause trop de chagrin. Donc, quand les gens s’aperçoivent que Dieu a la souveraineté sur le destin humain, les plus intelligents choisissent de connaître et d’accepter la souveraineté de Dieu, et ils disent adieu aux jours douloureux où ils “essayaient de se façonner une bonne vie de leurs propres mains”, au lieu de continuer à lutter contre le destin et à poursuivre leurs prétendus objectifs de vie à leur manière. Quand une personne est sans Dieu, quand elle ne peut pas Le voir, quand elle ne peut pas connaître véritablement et clairement la souveraineté de Dieu, chaque jour est vide de sens, sans valeur et indescriptiblement douloureux. Peu importe où une personne se trouve, et quel que soit son travail, ses moyens de survie et les objectifs qu’elle poursuit ne lui apportent qu’un chagrin sans fin et une souffrance qu’il est difficile de surmonter, qui sont des expériences dont elle ne peut supporter le souvenir. Ce n’est qu’en acceptant la souveraineté du Créateur, en se soumettant à Ses orchestrations et à Ses arrangements, et en poursuivant la réalisation de la vraie vie humaine qu’une personne peut se libérer progressivement de tout chagrin et de toute souffrance, et se débarrasser peu à peu de tout le néant de la vie humaine » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « L’homme, après tout, est homme, et le statut et la vie de Dieu ne peuvent être remplacés par aucun homme. Ce dont l’humanité a besoin, ce n’est pas seulement d’une société juste dans laquelle tout le monde est bien nourri, égal et libre ; ce dont l’humanité a besoin, c’est du salut de Dieu et de Son approvisionnement de vie à l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu exerce Sa souveraineté sur le destin de toute l’humanité). Après avoir lu ces passages à haute voix, le frère a échangé : « Dieu est souverain sur la destinée de l’humanité. Avant le commencement des temps, Dieu a prédéterminé dans quel genre de famille nous naîtrions, quelle profession nous exercerions, et combien de richesses nous posséderions. En tant qu’êtres créés, nous ne devrions pas lutter contre la destinée, et nous devrions nous soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et accepter tout ce que le Créateur a préparé pour nous. C’est seulement alors que notre cœur peut connaître la paix et la joie, et c’est seulement alors que nous pouvons vivre sans souci et sereinement. » Après que le frère avait a d’échanger, j’ai pensé au travail acharné et aux efforts que j’avais faits pour atteindre mon objectif de devenir médecin. Mais cela s’était finalement soldé par un échec, et je ne comprenais pas pourquoi tout cela m’était arrivé. Était-ce parce que j’étais malchanceux, ou n’avais-je simplement pas travaillé assez dur ? Maintenant, je comprenais que la raison pour laquelle je souffrais tant était que je ne connaissais pas la souveraineté de Dieu. Dieu est souverain sur le destin humain, et des choses comme le genre de famille dans laquelle je naîtrais, la profession que j’exercerais, la richesse que je posséderais dans ma vie, et l’âge auquel je mourrais ont toutes été prédéterminées par Dieu. Si je voulais échapper à l’anxiété et à la souffrance, je devais accepter la souveraineté de Dieu et me soumettre aux situations qu’Il arrangeait. Comme pour l’examen de l’IELTS à venir, j’étais disposé à accepter et à me soumettre, quel que soit le résultat. Après la fin de la réunion, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, merci beaucoup de m’avoir permis d’assister à cette réunion. C’est seulement aujourd’hui que j’ai réalisé que toute la douleur et les difficultés des gens sont causées par Satan. Satan a utilisé le statut, la gloire et le gain pour me fourvoyer et me corrompre, me rendant ignorant de Ta souveraineté. À cause de cela, j’ai voulu prendre mon destin en main et j’ai ainsi vécu dans les ténèbres. Merci de m’avoir éclairé et de m’avoir permis de percer à jour les stratagèmes de Satan. Quel que soit le résultat de l’examen de demain, je l’accepterai avec joie. » Le lendemain, quand j’ai passé l’examen, mon cœur était très calme. Après avoir terminé l’examen sans problème, je suis rentré chez moi. Plus tard, j’ai découvert que j’avais réussi l’examen, et j’en ai été ravi. Dans les jours qui ont suivi, pendant que je me préparais à partir en Australie, j’ai aussi assisté à des réunions de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Durant cette période, j’ai lu beaucoup de paroles de Dieu Tout-Puissant. J’en suis venu à comprendre les trois étapes de l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité, le mystère des noms de Dieu, le mystère de l’incarnation, l’histoire secrète de la Bible, l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours, et plus encore. Du fond du cœur, j’ai accepté que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu.

Quelque temps après, j’ai commencé à prêcher l’Évangile à mes parents et à mes frères et sœurs, et ils ont tous accepté la nouvelle œuvre de Dieu. En voyant le déclenchement de la guerre russo-ukrainienne, et les fréquentes catastrophes qui se produisaient partout, j’ai réalisé que l’œuvre de Dieu touchait à sa fin. Mais beaucoup de gens n’ont toujours pas accepté le salut de Dieu, et j’ai réalisé que prêcher l’Évangile maintenant est incroyablement important. Si je partais en Australie, j’aurais peu de temps pour faire mon devoir. Mais cette occasion d’aller en Australie avait été si difficile à trouver, et si je n’y allais pas, tous mes efforts précédents seraient vains. Quel serait mon avenir alors ? Je ne voulais pas rater cette belle occasion. Ma famille, mes voisins et mes amis savaient tous que j’étais sur le point d’aller en Australie, alors si je n’y allais pas, que penseraient-ils de moi ? Plus important encore, je voulais gagner davantage d’argent et mener une vie de richesse, et si je n’allais pas étudier, je ne pourrais pas réaliser mon souhait. D’un côté, il y avait mes études, et de l’autre, mon devoir. J’étais tellement tiraillé quant au choix à faire.

Un jour, j’ai vu un film sur le site de l’Église de Dieu Tout-Puissant intitulé « L’Amour d’une mère ». Il contenait quelques passages des paroles de Dieu qui m’ont particulièrement touché. Dieu Tout-Puissant dit : « La connaissance humaine ne se limite pas à des phrases basiques et à des doctrines simples, mais contient également des pensées et des points de vue, ainsi que l’absurdité humaine, des préjugés et des poisons sataniques. Certaines connaissances peuvent même induire les gens en erreur et les corrompre : c’est le poison et la tumeur de Satan, et dès qu’une personne a accepté ces connaissances et les a assimilées, le poison de Satan se transforme en tumeur dans son cœur. Cette dernière se propagera dans le corps tout entier, entraînant inévitablement la mort si elle n’est pas guérie par les paroles de Dieu et soignée par la vérité. Ainsi, plus les gens acquièrent de connaissances, plus ils saisissent de choses, et moins ils sont susceptibles de croire en l’existence de Dieu. Au contraire, ils Le nieront et Lui résisteront vraiment, car la connaissance est une chose qu’ils peuvent voir et toucher, et qui est principalement liée à des aspects de leur vie. Les gens peuvent étudier et acquérir de nombreuses connaissances à l’école, mais ils sont aveugles à la source de la connaissance et à son lien avec le domaine spirituel. La plupart des connaissances que les gens acquièrent et comprennent vont à l’encontre de la vérité des paroles de Dieu ; le matérialisme philosophique, et la théorie de l’évolution en particulier, relèvent des hérésies et des sophismes propres à l’athéisme. Il s’agit sans aucun doute d’un ensemble de sophismes qui résistent à Dieu. […] En tout état de cause, ces considérations intellectuelles donneront aux gens une vision erronée et les éloigneront de Dieu. Peu importe que vous le croyiez ou non, ou que vous puissiez l’accepter aujourd’hui, un jour viendra où vous admettrez ce fait. Comprenez-vous vraiment la manière dont la connaissance peut conduire les gens à la destruction, à l’enfer ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le chemin de pratique nécessaire au changement de tempérament). « Que peuvent bien être ces connaissances ? Pouvez-vous Me le dire ? Ne s’agit-il pas des règles et des philosophies de vie que Satan inculque à l’homme, telles qu’“aimez le Parti, aimez le pays et aimez votre religion” et “l’homme sage se soumet aux circonstances” ? Ne sont-ce pas les “nobles aspirations” de la vie inculquées à l’homme par Satan, comme les idées des grands hommes, l’intégrité des personnages célèbres ou le courage des figures héroïques ou la galanterie et la gentillesse des protagonistes et des épéistes dans les romans wuxia ? Ces idées influencent les générations les unes après les autres, et les gens de chaque génération sont amenés à accepter ces idées. Ils luttent constamment dans la poursuite de “nobles aspirations” pour lesquelles ils sont même prêts à sacrifier leur vie. C’est le moyen et l’approche par lesquels Satan utilise la connaissance pour corrompre les gens. Ainsi, une fois que Satan a conduit les gens sur cette voie, sont-ils capables de se soumettre à Dieu et de L’adorer ? Et sont-ils capables d’accepter les paroles de Dieu et de poursuivre la vérité ? Absolument pas, parce qu’ils ont été égarés par Satan » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Après avoir lu ces passages des paroles de Dieu, j’ai compris comment Satan utilise la connaissance pour corrompre les gens. Tout comme dans ce film, la mère de la protagoniste ne pouvait pas trouver un bon travail car elle n’avait pas fait d’études supérieures, et elle n’avait aucune possibilité de promotion dans son entreprise. Alors elle espérait que son enfant entre dans une bonne université, pour qu’il puisse trouver un bon travail, être promu à un poste plus élevé, et atteindre la gloire et le gain. Satan utilise la connaissance pour corrompre les gens, leur faisant croire que ce n’est qu’avec la connaissance et les diplômes qu’ils peuvent avoir un bon avenir, et que la connaissance signifie qu’une personne peut tout avoir. Ces gens ne croient pas que Dieu a tout créé, et ils ne croient pas en la souveraineté de Dieu. De telles pensées sont hostiles envers Dieu. Satan utilise aussi la connaissance et la science pour instiller toutes sortes de poisons sataniques dans les gens, et plus les gens acquièrent de connaissances, plus ils deviennent corrompus et arrogants. Plus les gens sont instruits, plus ils poursuivent le statut et la renommée, et aspirent à une vie de luxe. Ils se battent les uns contre les autres pour la gloire et le gain, allant jusqu’à recourir à tous les moyens nécessaires. Si ces désirs ne sont pas satisfaits, ils se découragent, et certains souffrent même au point de choisir le suicide. Plus les gens poursuivent la connaissance, plus ils s’éloignent de Dieu. Je faisais partie de ceux qui étaient empoisonnés par Satan. Depuis mon enfance, j’avais voulu changer mon destin par mes propres efforts, et par l’étude de la connaissance. J’avais travaillé très dur pour cela et j’avais beaucoup souffert. J’avais fini par faire une dépression, et ma vie était devenue encore pire. Maintenant, je comprenais que Satan avait utilisé la connaissance pour m’attirer sur un chemin sans retour. Si j’avais continué sur ce chemin, je serais sûrement devenu de plus en plus profondément corrompu par Satan, j’aurais fini par aller en enfer avec lui. Le destin d’une personne est entre les mains de Dieu, pourtant, j’ai toujours voulu changer ma destinée par le biais de la connaissance. N’allais-je pas à l’encontre de l’ordination de Dieu ? À y réfléchir, la connaissance pouvait-elle vraiment changer ma destinée ? Pouvais-je vraiment gagner argent et réputation grâce à la connaissance ? Cela pouvait-il donner à mes parents et à ma famille une vie heureuse ? Certaines personnes sont très instruites et ont des qualifications universitaires élevées, mais elles ne parviennent pas à trouver leur travail idéal ni à gagner beaucoup d’argent. Pendant ce temps, d’autres qui ne sont pas instruits ou qui n’ont pas beaucoup de connaissances finissent par avoir une grande richesse. Grâce à cela, on peut voir que le destin d’une personne a été prédéterminé par Dieu depuis longtemps. Cela n’a rien à voir avec la quantité de connaissances qu’elle possède. J’ai réfléchi à ces questions en regardant le film.

Puis j’ai lu d’autres paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand les personnes connaissent vraiment Dieu, comprennent la vérité et gagnent la vérité, il y a un réel changement dans leur vision du monde et leur vision de la vie, à la suite de quoi un réel changement se produit également dans leur tempérament-vie. Lorsque les gens ont les bons objectifs de vie, sont capables de poursuivre la vérité et se conduisent selon la vérité, lorsqu’ils se soumettent absolument à Dieu et vivent selon Ses paroles, lorsqu’ils se sentent assurés et éclairés au plus profond de leur cœur, et lorsque leur cœur est dénué d’obscurité et qu’ils peuvent vivre entièrement libres et libérés en présence de Dieu, alors seulement ils obtiennent une véritable vie humaine et alors seulement ils deviennent ceux qui possèdent la vérité et de l’humanité. En plus, toutes les vérités que tu as comprises et gagnées viennent des paroles de Dieu et de Dieu Lui-même. Ce n’est que quand tu auras gagné l’approbation du Dieu Très-Haut, le Créateur, et qu’Il dira que tu es un être créé qui est à la hauteur et que tu vis une ressemblance humaine, que ta vie aura beaucoup plus de sens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). « Concentrez-vous simplement sur le fait de travailler dur pour poursuivre la vérité, et vous serez capables de résoudre tous vos problèmes. Lorsque vous pourrez résoudre vos propres problèmes, vous aurez fait des progrès et vous aurez grandi. Quand les gens connaissent des expériences jusqu’à ce qu’arrive le jour où leur vision de la vie et la signification et la base de leur existence ont entièrement changé, où ils ont été transformés jusqu’à la moelle et sont devenus quelqu’un d’autre, cela n’est-il pas incroyable ? C’est un grand changement, un changement qui ébranle la terre. Ce n’est que lorsque tu ne t’intéresseras plus à la réputation, au gain, au statut, à l’argent, au plaisir, au pouvoir et à la gloire du monde, et que tu pourras facilement y renoncer, que tu ressembleras à un être humain. Ceux qui finiront par être rendus complets par Dieu sont un groupe tel que celui-là ; ils vivent pour la vérité, vivent pour Dieu et vivent pour ce qui est juste. Voilà la ressemblance d’un véritable être humain » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Avant, je pensais que ce n’était qu’en gagnant des connaissances et davantage d’argent que je pourrais avoir un bon avenir, mais en réalité, toutes ces choses sont vaines. La connaissance ne peut pas changer ma destinée. Même si je gagnais des connaissances et de l’argent, cela ne pouvait pas apporter la paix à mon cœur. Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai réalisé que la connaissance ne pouvait pas changer ma destinée, et que ce n’était qu’en poursuivant la vérité et en vivant selon les paroles de Dieu que l’on pouvait recevoir l’approbation de Dieu et avoir une bonne destinée. Croire en Dieu et poursuivre la vérité est la seule façon de vivre une vie qui a de la valeur et du sens. Dans ce monde, beaucoup de gens rivalisent entre eux pour gagner de l’argent et obtenir plus de plaisirs matériels, commettant toutes sortes de mauvaises actions. Ces gens utilisent et trompent les autres pour réussir dans leur carrière, mais ils se débattent et sont mal dans leur peau. Vivre comme cela est si pénible ! Ce n’est qu’en croyant en Dieu, en mangeant et buvant Ses paroles, en abandonnant ces philosophies sataniques, et en vivant selon les paroles de Dieu, qu’une personne peut éviter les tourments de Satan et vivre une vie pleine de sens. Les paroles de Dieu m’ont ouvert le cœur. J’ai réalisé que les gens peuvent vivre sans richesse, réputation ou statut, mais que sans la protection et la direction de Dieu, il est difficile de survivre. Maintenant, je mange et bois les paroles de Dieu et je fais mon devoir chaque jour, et bien que je n’aie pas gagné la renommée ou le statut valorisé par le monde, en lisant les paroles de Dieu, je vis progressivement une humanité normale, j’en viens à connaître ma corruption et ma nature satanique, et je m’exerce à considérer toute chose selon la vérité. C’est une vie vraiment pleine de sens ! Si j’allais étudier en Australie, même si j’obtenais la richesse, la réputation et le succès, je ne gagnerais pas la vérité et la vie. Alors, n’aurais-je pas vécu ma vie en vain ? Je devais changer ma vision de la vie. Je ne poursuivrais plus les richesses, le statut ou le prestige mondains, et au lieu de cela, je m’efforcerais de mener à bien mon devoir et de poursuivre la vérité. Ce n’est qu’en vivant de cette manière que la vie a de la valeur et du sens.

Un jour, lors d’une réunion, les frères et sœurs ont lu un passage des paroles de Dieu qui m’a vraiment touché. Dieu Tout-Puissant dit : « Es-tu conscient du fardeau sur tes épaules, de ta commission et de ta responsabilité ? Où est ton sens de la mission historique ? Comment serviras-tu convenablement en tant que maître de la prochaine ère ? As-tu un fort sentiment d’être un maître ? Comment doit être expliqué le maître de toutes choses ? Est-ce réellement le maître de toutes les créatures vivantes et de toutes les choses physiques dans le monde ? Quels plans as-tu pour la progression de la prochaine étape de l’œuvre ? Combien de gens attendent que tu sois leur berger ? Ta tâche est-elle lourde ? Ils sont démunis, pitoyables, aveugles, et désorientés, gémissant dans les ténèbres ; où est le chemin ? Combien ils aspirent à ce que la lumière, comme une étoile filante, descende soudainement et dissipe les forces des ténèbres qui ont accablé les hommes depuis tant d’années. Ils espèrent anxieusement cela et s’en languissent jour et nuit – qui peut connaître cela complètement ? Ces hommes qui souffrent profondément restent emprisonnés dans un cachot obscur, sans pouvoir se libérer, même le jour où la lumière jaillit en un éclair. Quand cesseront-ils de pleurer ? Le malheur de ces esprits fragiles, à qui l’on n’a jamais accordé le repos, est terrible, et ils sont longtemps restés entravés dans cet état par d’impitoyables liens et par l’histoire figée. Qui a entendu le son de leurs gémissements ? Qui a vu leur état misérable ? T’est-il jamais venu à l’esprit à quel point le cœur de Dieu est chagriné et anxieux ? Comment peut-Il supporter de voir l’humanité innocente, créée de Ses propres mains, endurer un tel tourment ? Après tout, les êtres humains sont les victimes qui ont été empoisonnées. Bien que l’homme ait survécu jusqu’à ce jour, qui aurait su que l’humanité a depuis longtemps été empoisonnée par le malin ? As-tu oublié que tu es l’une des victimes ? Par amour pour Dieu, n’es-tu pas prêt à t’efforcer de sauver tous ces survivants ? N’es-tu pas disposé à consacrer toute ta force pour rendre à Dieu, Lui qui aime l’humanité comme Sa propre chair et Son propre sang ? Comment comprendrais-tu exactement le fait d’être utilisé par Dieu pour vivre ta vie extraordinaire ? As-tu réellement la détermination et la foi pour vivre la vie riche de sens d’une personne pieuse qui sert Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment devrais-tu entreprendre ta future mission ?). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, je me suis senti honteux. Il y a encore beaucoup de gens dans mon pays, le Népal, qui n’ont pas reçu le salut de Dieu. Ils vivent sous l’emprise de Satan, dans une souffrance extrême, incapables de voir le moindre espoir. Dans les derniers jours, Dieu S’est fait chair pour sauver l’humanité, et Dieu espère que les gens pourront entendre Sa voix et retourner aux côtés du Créateur pour recevoir le salut du Créateur. Dieu m’a fait la grâce de me faire sortir des ténèbres pour m’amener à la lumière, me permettant d’entendre Sa voix, et j’avais donc la responsabilité de prêcher l’Évangile de Dieu à davantage de gens. Si j’allais étudier en Australie, la pression des études y serait élevée, et il n’était pas certain que je puisse assister aux réunions et faire mon devoir. Devais-je rater cette chance de gagner la vérité et d’être sauvé simplement pour poursuivre un avenir mondain ? De plus, les grandes catastrophes ont déjà commencé, et des guerres mondiales pourraient éclater à tout moment, pourtant beaucoup de gens ne connaissent toujours pas la nouvelle œuvre de Dieu. Si je ne m’inquiétais que de mon propre avenir, je serais totalement dépourvu de conscience ! En pensant à cela, j’ai décidé de renoncer à l’opportunité d’étudier en Australie, et j’ai décidé de poursuivre la vérité et de faire mon devoir correctement à la place.

Cela fait maintenant deux ans que je fais mon devoir dans la maison de Dieu, et au cours de mon devoir, j’en suis venu à comprendre de nombreuses vérités que je ne saisissais pas auparavant. Chaque jour, je mange et bois les paroles de Dieu et je fais mon devoir, et je mène une vie très épanouissante. J’ai fait l’expérience qu’être à même de mener à bien le devoir d’un être créé est la seule façon de vivre une vie pleine de sens. Grâces soient rendues à Dieu Tout-Puissant !


19. Je ne poursuis plus l’argent, la gloire et le gain

Par Emily, Philippines

J’ai grandi dans une famille pauvre, et nous étions onze enfants dans ma famille. Dès mon plus jeune âge, je voulais gagner beaucoup d’argent pour sortir ma famille de la pauvreté. J’ai été particulièrement inspirée lorsque, à l’université, un camarade de classe m’a invitée à un séminaire d’affaires où les conférenciers partageaient leurs expériences pour s’élever de la pauvreté à la richesse. Je voulais moi aussi devenir une femme d’affaires prospère, et faire des choses comme gagner beaucoup d’argent, posséder une maison et une voiture, et voyager à travers le monde. De cette façon, ceux qui me connaissaient me verraient comme un modèle de jeune fille pauvre qui se libère de la pauvreté, et ils m’admireraient.

Après avoir obtenu mon diplôme, je suis allée aux Émirats arabes unis et j’ai travaillé comme réceptionniste dans une entreprise. Comme mes revenus étaient faibles, je cherchais constamment des emplois à temps partiel et j’ai aussi essayé de faire plusieurs investissements. Je travaillais souvent la journée et je gérais une activité secondaire le soir. Tous mes investissements se sont soldés par un échec, et ma vie est devenue encore plus difficile. Je me sentais très découragée à cette époque, et je ne pouvais pas comprendre : « J’avais travaillé si dur pour gagner de l’argent, alors pourquoi les choses finissaient-elles toujours ainsi ? Pourquoi est-ce que j’échouais sans cesse, peu importe combien je travaillais ou j’investissais ? » Je me sentais complètement épuisée. En février 2020, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Il y avait un passage des paroles de Dieu qui m’a vraiment touchée. Dieu Tout-Puissant dit : « En tant qu’êtres humains et fervents chrétiens, c’est notre responsabilité et notre obligation à tous d’offrir notre esprit et notre corps pour l’accomplissement de la commission de Dieu, car tout notre être est venu de Lui et existe grâce à Sa souveraineté. Si nos esprits et nos corps ne sont pas consacrés à la commission de Dieu et à la juste cause de l’humanité, alors notre âme aura honte devant ceux qui ont été martyrisés pour la commission de Dieu et encore plus honte devant Dieu, qui nous a pourvus de tout » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu exerce Sa souveraineté sur le destin de toute l’humanité). D’après les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai compris qu’en tant qu’êtres créés, nous devons remplir nos obligations et nos responsabilités, et accomplir le devoir d’un être créé. C’est parce que Dieu a tout arrangé pour nous, y compris notre famille, nos parents et l’environnement dans lequel nous grandissons — tout cela a été prédestiné il y a longtemps par Dieu, et en tant qu’êtres créés, nous devons rendre Son amour. J’ai été profondément touchée par les paroles de Dieu et j’ai voulu faire mon devoir pour rendre l’amour de Dieu. Mais je comprenais si peu la vérité que je ne pouvais pas résister à la tentation de l’argent, et mon cœur était constamment focalisé sur le fait de gagner de l’argent.

Plus tard, je suis passée de réceptionniste à assistante en ressources humaines, et mon salaire a également augmenté. Mais je n’étais pas très contente, car ce travail ne pouvait ni m’enrichir ni susciter l’admiration des autres. Si je continuais comme ça, quand pourrais-je construire une maison une fois de retour chez moi, améliorer la vie de ma famille et les emmener en voyage ? Il me fallait donc trouver un emploi mieux rémunéré ou prendre plus de travail à côté. J’ai donc envoyé d’autres CV. Peu après, j’ai commencé un nouvel emploi dans une autre entreprise en tant qu’assistante administrative au service des ventes. J’étais très contente, car en plus d’un salaire fixe, il y avait des commissions, et si je travaillais bien, je recevrais aussi des primes. J’ai pensé : « J’ai enfin une chance de gagner plus d’argent, et une fois que j’aurai fait construire une maison dans mon pays, les gens là-bas m’admireront et me regarderont certainement avec respect. » Comme c’était un nouvel emploi et que je n’avais pas d’expérience, il me fallait passer beaucoup de temps à apprendre pour atteindre les hauts revenus que je désirais. Pour gagner plus d’argent, je faisais souvent des heures supplémentaires. Pendant cette période, je consacrais tout mon temps et toute mon énergie au travail. Au travail, je mangeais souvent à des heures irrégulières ou j’oubliais même de manger. Surtout quand mon responsable ou mes collègues avaient besoin de quelque chose d’urgent, même malade, je devais continuer à travailler. À cette époque, j’étais une ouvrière d’évangélisation, mais j’étais trop occupée par mon travail pour prêcher l’Évangile. Chaque jour, je ne pensais qu’au travail. Même après être rentrée chez moi, je travaillais encore. Parfois, je voulais prêcher l’Évangile, mais après une journée de travail, j’étais trop fatiguée et je voulais me reposer. Parfois, le dirigeant me demandait d’héberger des réunions, mais la plupart du temps je refusais, car je n’avais pas le temps de méditer les paroles de Dieu et, après une journée de travail, je n’avais pas l’énergie de le faire. Pendant les réunions, j’étais souvent distraite, et la plupart du temps, j’assistais aux réunions en ligne tout en continuant à travailler. Parfois, je m’endormais même pendant les réunions. Parce que j’étais uniquement concentrée sur le fait de gagner plus d’argent, mes résultats dans la prédication de l’Évangile étaient médiocres, et je me sentais très coupable. « J’étais disposée à continuer mon travail même quand j’étais fatiguée ou malade, mais je traitais mon devoir de manière superficielle et je le faisais passivement. » Même si je ressentais une certaine culpabilité, j’étais douée pour me pardonner, en pensant : « Je suis encore nouvelle dans la vente, mais une fois que j’améliorerai mon travail, j’aurai plus de temps pour mon devoir. » Cependant, les choses ne se sont pas passées comme je l’avais prévu. Plus je me familiarisais dans la vente, plus je devais travailler. Non seulement je n’avais pas plus de temps libre, mais je suis devenue encore plus occupée. Mon cœur a commencé à devenir agité, car je savais qu’en tant qu’être créé, faire mon devoir était la chose la plus importante, c’était mon obligation et ma responsabilité, et que je devais faire mon devoir correctement pour rendre l’amour de Dieu. En même temps, j’avais aussi très peur, car je poursuivais toujours les choses du monde — mon cœur s’éloignait de plus en plus de Dieu. Je ne pouvais pas sentir l’œuvre du Saint-Esprit dans mon devoir, et ma prédication de l’Évangile ne portait pas de fruit. J’ai prié Dieu dans mon cœur : « Dieu Tout-Puissant, je sens que j’ai perdu ma direction. Je ne peux sentir ni l’œuvre du Saint-Esprit ni Ta direction. S’il Te plaît, aide-moi. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « N’êtes-vous pas nombreux à avoir hésité entre le bien et le mal ? Dans toutes les luttes entre le positif et le négatif, le noir et le blanc – entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, l’harmonie et la rupture, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le fait d’être soutenu et d’être rejeté, et ainsi de suite ; vous n’ignorez sûrement pas les choix que vous avez faits ! Entre une famille harmonieuse et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, vos filles, vos époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez encore choisi la première. Devant vos actes malfaisants de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous, J’ai été tout simplement stupéfait. Contre toute attente, vos cœurs sont tellement incapables d’être adoucis. Le sang du cœur que J’ai dépensé pendant de nombreuses années ne M’a étonnamment rien apporté d’autre que votre abandon et votre résignation, mais Mes espoirs placés en vous grandissent chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement dévoilé devant tout le monde. Pourtant, maintenant, vous poursuivez encore des choses sombres et malveillantes, et vous refusez de desserrer votre emprise sur elles. Quelle sera alors votre fin ? Avez-vous jamais véritablement tenu compte de cela ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, quelle serait alors votre position ? Serait-ce encore le premier choix ? M’apporteriez-vous encore déception et chagrin misérable ? Vos cœurs possèderaient-ils encore seulement une once de chaleur ? Seriez-vous encore inconscients de ce qu’il faut faire pour réconforter Mon cœur ? En cet instant même, que choisissez-vous ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Ce que Dieu expose est notre état réel. Souvent, nous savons ce qui est bien et ce qui est mal, ce que sont les choses positives et les choses négatives, mais nous choisissons quand même ces choses mauvaises et négatives. Tout comme moi, depuis que j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant, je savais qu’en tant qu’être créé, je devais accomplir mon devoir, mais face aux situations de la vie réelle, je poursuivais encore l’argent, la réputation et le statut. J’ai dépensé tant d’énergie pour être admirée et respectée par les autres, pour gagner plus d’argent et jouir d’une meilleure vie matérielle, mais depuis que je suis devenue croyante, je n’avais pas fait mon devoir de tout cœur. Je passais mes journées occupée par mon travail, et le soir après le travail, alors que j’aurais dû consacrer du temps à mon devoir, tout ce à quoi je pensais, c’était comment gagner plus d’argent. Je pensais que tant que je faisais mon devoir, c’était suffisant, et je ne me souciais pas du tout de savoir si mon devoir portait ses fruits. J’ai vu que j’étais vraiment irrévérencieuse et désinvolte dans mon devoir, et que j’avais été vraiment rebelle ! J’avais cru en Dieu mais j’avais été incapable de Le suivre véritablement, choisissant encore les choses du monde et suivant le chemin d’une non-croyante. Dieu me donnant encore une chance de faire mon devoir, je devrais la chérir, et concentrer mon énergie sur la poursuite de la vérité et l’accomplissement de mon devoir. C’est ce qui a le plus de valeur et de sens. À partir de ce moment-là, j’ai commencé à assister activement aux réunions, et peu importe le temps dont je disposais, je ne laissais plus le travail retarder mon devoir. Avant, je faisais toujours des heures supplémentaires après être rentrée à la maison, prenant même des appels professionnels à 23 heures, mais maintenant, j’ai arrêté de prendre des appels et des messages professionnels après 20 heures. De plus, j’avais l’habitude de prier rarement et je ne faisais pas de dévotions régulières, mais maintenant, je me levais tôt pour mes dévotions, pour lire les paroles de Dieu, pour écouter les hymnes de l’Église, et pour regarder les vidéos de témoignages d’expérience des frères et sœurs. Le matin, j’invitais des destinataires potentiels de l’Évangile aux réunions, et l’après-midi, je me réunissais avec elles. Je profitais même de mes pauses au travail pour faire mon devoir. Pratiquer ainsi remplissait mon cœur de paix et de joie.

Peu de temps après, un ami m’a invitée à participer à un investissement. Auparavant, je ne les avais pas rejoints dans cet investissement car je n’avais pas assez d’argent. Mais un jour d’octobre 2023, mon ancienne entreprise m’a versé une somme d’argent à titre d’indemnité de départ, j’avais donc assez pour participer à cet investissement. Ils m’ont promis que participer à cet investissement me ferait gagner beaucoup d’argent, et que non seulement je pourrais acheter une voiture, mais aussi construire une maison, et même voyager dans d’autres pays. C’étaient tous mes rêves ! Je me suis dit : « Investir, c’est juste placer de l’argent et il y aura des bénéfices chaque mois, donc ça n’affectera pas mon devoir. » Alors, ma sœur et moi avons participé ensemble à l’investissement, et nous avons dépensé 500 000 pesos pour obtenir notre contrat. Nous avons reçu des bénéfices les deux premiers mois après avoir investi, mais au troisième mois, ils ne pouvaient plus payer, nous avons donc demandé notre argent, mais ils n’ont cessé de trouver des excuses et ont refusé. J’étais furieuse. Je voulais récupérer le capital, mais malgré tous mes efforts possibles, je n’ai pas réussi. J’étais très contrariée et je voulais trouver rapidement un moyen de regagner l’argent que j’avais perdu dans l’investissement, car c’était l’argent que j’avais mis de côté pour construire une maison dans ma ville natale. J’ai donc travaillé encore plus dur, en faisant souvent des heures supplémentaires. Mais mon salaire a été retardé à cause d’une restructuration de l’entreprise. À ce moment-là, il ne me restait que peu d’argent, et même payer le loyer ou acheter de la nourriture est devenu un problème. Ces choses occupaient mon cœur, et une fois de plus, je suis devenue passive et superficielle dans mon devoir. Je me contentais d’inviter des destinataires potentiels de l’Évangile aux réunions, mais je n’assurais aucun suivi concret. Je me suis rendu compte que si je continuais ainsi, mon état ne ferait qu’empirer, et que je risquais de perdre l’œuvre du Saint-Esprit et d’être abandonnée par Dieu. Je suis donc venue devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, pardonne-moi d’être si rebelle envers Toi. Au cours de ces trois derniers mois, je me suis plus préoccupée de mon travail que de mon devoir. Mon cœur a été entièrement occupé à gagner plus d’argent et à récupérer mon investissement. Ô Dieu, s’il Te plaît, ne me quitte pas. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi à revenir à Tes côtés, à reprendre le bon chemin. Je veux abandonner ces choses qui troublent mon cœur et m’éloignent de Toi. »

Après cela, j’ai lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant. Dieu dit : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : même si l’homme se précipite et s’affaire toujours pour son propre compte, il reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, t’appellerait-on toujours un être créé ? Bref, quelle que soit la façon dont Dieu œuvre, toute Son œuvre vise le bien de l’homme. C’est exactement comme le fait que le ciel, la terre et toutes choses ont été créés par Dieu pour servir l’homme : Dieu a créé la lune, le soleil et les étoiles pour l’homme, Il a créé les animaux et les plantes pour l’homme, Il a créé le printemps, l’été, l’automne et l’hiver pour l’homme, etc. ; tout cela a été créé pour l’existence de l’homme. Et donc, indépendamment de la façon dont Dieu châtie et juge l’homme, tout cela, c’est pour le salut de l’homme. Même s’Il dépouille l’homme de ses espoirs charnels, c’est dans le but de le purifier, et la purification de l’homme est réalisée pour l’existence de l’homme. La destination de l’homme est entre les mains du Créateur, alors comment l’homme pourrait-il se contrôler ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que le destin d’une personne est entre les mains de Dieu, et que l’on ne peut pas changer son destin. Peu importe les efforts que l’on déploie pour atteindre ses objectifs, ou à quel point on aspire à une vie confortable et belle, y parvenir ou non ne dépend pas de soi. Tout comme dans mon cas — je voulais changer d’emploi et investir pour gagner plus d’argent et réaliser mes rêves, et avoir un avenir brillant. Mais non seulement je n’ai pas gagné plus d’argent, au contraire, mon investissement a échoué et j’ai beaucoup perdu, et j’ai fini par gaspiller beaucoup de temps et d’énergie également. Je n’ai pas accompli mon devoir, j’ai perdu l’œuvre du Saint-Esprit, et ma vie est devenue encore pire. Cela m’a fait comprendre que peu importe que l’on vive une vie de richesse ou de pauvreté, tout cela a été prédestiné bien avant même de naître. Si Dieu ne m’a pas prédestinée à une grande richesse et à une grande fortune, alors, peu importe mes efforts pour gagner de l’argent, je ne ferai qu’échouer à la fin.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et j’ai gagné plus de clarté sur mes problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « “L’argent fait tourner le monde” est une philosophie de Satan. Elle prévaut dans l’humanité tout entière, dans toutes les sociétés humaines : vous pourriez dire que c’est une tendance. En effet, elle a été instillée à tous les hommes, qui au début n’acceptaient pas ce dicton, mais lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? Peut-être que les gens n’ont pas de ce dicton le même degré de connaissance par l’expérience, mais chaque personne a une manière différente de l’interpréter et de le comprendre en se fondant sur des choses qui se sont passées autour d’elle et sur ses expériences personnelles. N’est-ce pas le cas ? Peu importe l’expérience que quelqu’un a de ce dicton, quel est l’effet négatif qu’il peut avoir sur le cœur de quelqu’un ? Quelque chose est révélé par le tempérament humain des gens dans ce monde, y compris chacun d’entre vous. De quoi s’agit-il ? C’est le culte de l’argent. Est-il difficile d’enlever cela du cœur de quelqu’un ? C’est très difficile ! Il semble que la corruption de l’homme par Satan soit profonde, en effet ! Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice afin d’obtenir de l’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? Cela n’est-il pas une ruse malveillante ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que « L’argent fait tourner le monde » est une philosophie satanique. Au début, je n’avais aucun discernement concernant ce dicton, et je savais seulement que sans argent, on ne pouvait pas avoir une belle vie ni obtenir ce que l’on voulait. En y repensant maintenant, c’est bien une ruse que Satan utilise pour corrompre les gens. Satan corrompt et appâte les gens par l’argent, leur faisant croire que ce n’est qu’en ayant de l’argent qu’ils seront respectés, qu’ils pourront prendre pied dans la société et être admirés. Je vivais selon ces règles de survie, et j’étais remplie d’une soif de gagner de l’argent. Je n’étais pas satisfaite d’un revenu mensuel fixe et je suis tombée dans le piège de Satan en me lançant dans l’investissement. Je pensais que de cette manière, je pourrais gagner plus d’argent et réaliser mes rêves — construire une maison, voyager avec ma famille, et mener une vie que les autres admireraient et regarderaient avec respect. Pour poursuivre l’argent et le plaisir matériel, j’ai sans cesse mis mon devoir de côté, et mon cœur s’est éloigné de plus en plus de Dieu. Je vivais dans les ténèbres, incapable de sentir l’œuvre du Saint-Esprit. Maintenant, je voyais clairement les stratagèmes et les complots que Satan utilise pour fourvoyer les gens, à savoir, piéger les gens dans le filet de l’argent, faisant en sorte que leur cœur s’éloigne de Dieu et Le trahisse, jusqu’à ce qu’ils soient finalement jetés en enfer avec lui. J’ai aussi vu que beaucoup de gens riches ; bien qu’ils mènent une vie de luxe et puissent acheter tout ce qu’ils veulent, comme de belles maisons, des voitures chères, etc., semblant vivre une vie insouciante, ne sont pas vraiment heureux. Certains meurent de maladies graves causées par une consommation excessive et prolongée d’alcool et de drogues, et aucune richesse ou renommée ne peut sauver leur vie. D’autres créent des entreprises, mais après de nombreuses années de dur labeur, ils finissent tout de même par faire faillite et se retrouvent lourdement endettés. Certaines personnes ne supportent pas la pression, sombrent dans une dépression prolongée et finissent par se suicider. Il y a tant d’exemples de ce genre. Satan utilise l’argent et un mode de vie luxueux pour appâter les gens, amenant les gens à vivre des vies toujours plus vides, malfaisantes et dépravées. Après cet échec, je ne pensais plus à comment récupérer mon investissement, et je suis devenue disposée à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et à mettre mon cœur dans mon devoir.

Le 2 janvier 2024, notre entreprise a eu un nouveau responsable, et ma charge de travail a augmenté. En plus de mon travail initial, je suis également devenue son assistante personnelle. Cela a rendu mon travail encore plus chargé, et j’étais prête à intervenir pour le travail presque 24 heures sur 24, 7 jours sur 7. Mais cette fois, je me suis dit que quoi qu’il arrive, je ne pouvais pas laisser ça affecter mon devoir. Plus tard, un superviseur de l’Église m’a demandé si j’étais disposée à m’entraîner à donner des sermons et à prêcher l’Évangile, et j’ai accepté. J’étais vraiment joyeuse et j’ai senti que c’était une opportunité que Dieu me donnait. J’avais cru en Dieu depuis si longtemps, mais j’avais toujours poursuivi l’argent et je n’avais pas bien fait mon devoir, alors cette fois, je chérirais vraiment cette chance. À partir de ce moment-là, j’ai consacré plus de temps à la prédication de l’Évangile. Mais mon travail devenait de plus en plus chargé, et même après être rentrée du travail le soir, mon responsable m’appelait ou m’envoyait souvent des messages. Parfois, lorsque j’échangeais avec un destinataire potentiel de l’Évangile, mon responsable ou mes collègues m’appelaient, et je ne pouvais pas apaiser mon cœur en faisant mon devoir. Mais je ne voulais plus perdre l’occasion de faire mon devoir, j’ai donc prié Dieu de me guider et de me donner de la force. Je me suis souvenue des paroles du Seigneur Jésus : « Que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). D’après les paroles du Seigneur, j’ai compris que même si je gagnais de grandes richesses, ainsi qu’un statut et une réputation, si je n’avais pas la protection de Dieu et que je n’avais pas gagné la vérité et la vie, au final, mon issue serait quand même la destruction. Dans ce monde, beaucoup de gens riches possèdent d’abondantes richesses matérielles, mais quand les catastrophes frapperont, leur argent ne pourra pas du tout les sauver, et ils périront quand même si tel est leur destin. L’argent et le statut sont inutiles face aux catastrophes. J’ai ensuite lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Il existe un moyen extrêmement simple de se libérer de cet état : c’est de faire ses adieux à son ancienne façon de vivre, dire adieu à ses anciens objectifs de vie, de synthétiser et de disséquer son style de vie, sa vision de la vie, ses poursuites, ses désirs et ses idéaux du passé, puis de les comparer avec les intentions et les exigences de Dieu pour l’homme, et de voir si l’un ou l’autre est conforme aux intentions et aux exigences de Dieu, si l’un ou l’autre offre les bonnes valeurs de la vie, conduit à une plus grande compréhension de la vérité et permet de vivre avec humanité et à la ressemblance de l’être humain. Lorsque tu sondes à maintes reprises et dissèques soigneusement les différents objectifs que les gens poursuivent dans la vie et leurs nombreuses manières de vivre, tu constateras que pas un d’entre eux n’est conforme à l’intention originale avec laquelle le Créateur a créé l’humanité. Tous éloignent les gens de la souveraineté et des soins du Créateur ; ce sont tous des pièges qui rendent les gens dépravés et qui les mènent en enfer. Une fois que tu le reconnais, ta tâche est de mettre de côté ton ancienne vision de la vie, de te tenir à distance des différents pièges, de laisser Dieu prendre en charge ta vie et l’arranger pour toi, de chercher seulement à te soumettre aux orchestrations et à la direction de Dieu, de vivre sans choix individuel et de devenir une personne qui adore Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que je devais me détacher de mon ancien mode de vie et vivre selon les intentions et les exigences de Dieu. En réfléchissant sur moi-même, j’ai vu que même si je croyais en Dieu depuis plusieurs années, parce que mes points de vue sur les choses n’avait pas changé, je voulais toujours gagner beaucoup d’argent, et je poursuivais le statut et la gloire pour que les autres m’admirent. J’étais toujours occupée par le travail, faisant mon devoir de manière superficielle et sans le sens du fardeau, et par conséquent, j’ai perdu l’œuvre du Saint-Esprit et j’ai vécu dans le vide et les ténèbres, manquant de nombreuses occasions de pratiquer la vérité et de faire mon devoir. Le plaisir que l’argent, la gloire et le gain m’apportaient n’était que temporaire, et il ne pouvait pas me sauver la vie. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité que je pourrais me débarrasser de mon tempérament corrompu et atteindre le salut. Pendant cette période, je priais souvent, demandant à Dieu de me guider pour prendre la bonne décision.

Le 6 février 2024, j’ai remis ma démission à mon responsable. Il a été très surpris et m’a demandé pourquoi je démissionnais, et il a même dit qu’il ne l’accepterait pas. Mais j’ai dit fermement : « J’ai des choses plus importantes à faire le soir et pendant mes jours de congé, donc je ne peux plus continuer ce travail. » Finalement, il n’a pas eu d’autre choix que d’accepter et de signer. Le 12 février, j’ai quitté l’entreprise. Je me suis sentie très soulagée après être partie, comme si un lourd fardeau avait été enlevé de mon cœur. J’ai ressenti une joie et un bonheur intérieurs sincères. Le 28 février 2024, j’ai été acceptée pour un nouvel emploi auquel j’avais postulé, et les avantages étaient corrects, le responsable promettant une augmentation après six mois. Ce travail était vraiment tentant. Mais je me suis dit : « Ce travail sera tout aussi chargé que mon précédent, alors comment pourrai-je encore faire mon devoir ? » J’ai prié Dieu de me guider pour faire le bon choix. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Comme des personnes normales qui poursuivent l’amour pour Dieu, l’entrée dans le royaume afin de faire partie du peuple de Dieu constitue votre véritable avenir et une vie qui a la plus grande valeur et la plus haute signification ; personne n’est plus béni que vous. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que ceux qui ne croient pas en Dieu vivent pour la chair, et ils vivent pour Satan, mais aujourd’hui vous vivez pour Dieu et vivez pour suivre la volonté de Dieu. C’est pourquoi Je dis que vos vies sont de la plus grande signification. Seul ce groupe de personnes, celles qui ont été choisies par Dieu, sont en mesure de vivre une vie de la plus grande signification : personne d’autre sur terre n’est capable de vivre une vie d’une telle valeur et d’une telle signification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître la plus nouvelle œuvre de Dieu et suivre Ses pas). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que poursuivre la vérité et bien faire son devoir, c’est ce qui donne à la vie sa vraie valeur et son vrai sens, et que c’était ce que je devais poursuivre en tant qu’être créée. Seuls ceux qui aiment et poursuivent la vérité sont qualifiés pour entrer dans le royaume de Dieu, et ce sont eux qui sont vraiment bénis. Mais ceux qui poursuivent constamment l’argent, la richesse, la gloire et le gain vivent sous l’influence de Satan, et ils seront finalement abandonnés par Dieu. Si j’abandonnais de nouveau mon devoir pour le travail, je finirais certainement par vivre de nouveau dans les ténèbres et le vide, et je ruinerais finalement ma chance de salut. Alors, j’ai refusé ce travail. De cette façon, je pouvais avoir plus de temps pour faire mon devoir. Six mois plus tard, j’ai trouvé un emploi convenable. Les horaires de travail n’interféraient pas avec mon devoir, et il n’y avait pas d’heures supplémentaires. Je recevais un salaire fixe chaque mois, et même si le salaire était un peu plus bas, je me sentais sereine, parce que j’avais maintenant le temps de faire mon devoir. Maintenant, je fais mon devoir dans la maison de Dieu, et j’ai l’occasion de prêcher l’Évangile et de témoigner de l’œuvre de Dieu des derniers jours. C’est une véritable bénédiction ! J’en suis venue à comprendre qu’il nous suffit d’être vêtus et nourris, et qu’accomplir nos devoirs et poursuivre la vérité pour obtenir le salut de Dieu sont les choses les plus importantes et les plus précieuses. Dieu soit loué !


20. En étant honnête, j’ai gagné la paix et la joie

Par Yang Cheng, Chine

Ma famille avait des moyens financiers plutôt moyens : mes parents n’avaient aucune compétence commerciale et ne pouvaient donc vivre que de l’agriculture. Il y avait une usine près du village, où mon père pouvait aussi gagner un peu d’argent. Bien que modestes, leurs revenus suffisaient à subvenir aux besoins de notre famille de cinq personnes. Cependant, alors que je venais d’avoir douze ans, je n’étais pas satisfait de cela et j’enviais surtout la vie des gens riches. J’avais un très bon ami dont la famille possédait un gros camion. Leur niveau de vie était l’un des meilleurs de toutes les familles du village, et tout le monde les enviait. Les membres de ma famille élargie s’adressaient souvent à cette famille lorsqu’ils avaient des problèmes. J’ai décidé de gagner plus d’argent lorsque je serai adulte, et d’avoir une vie comme celle de cette famille. Ce désir était profondément ancré dans mon cœur. Mes notes n’étant pas bonnes quand j’étais à l’école, alors je suis allé travailler sur un chantier de construction pour gagner ma vie après avoir obtenu mon diplôme de l’école primaire. J’ai commencé à apprendre la menuiserie lorsque j’avais dix-sept ans. Progressivement, sous l’influence du conditionnement de mon environnement social, « L’argent d’abord », et « L’argent fait tourner le monde » sont devenus mes devises, et ont rendu mon désir d’argent encore plus fort.

J’ai travaillé pour un menuisier pendant plusieurs années, mais je ne gagnais pas beaucoup d’argent. J’ai pensé : « Si je continue comme ça, quand pourrai-je vivre une vie qui fera que les gens m’admireront ? » J’ai donc trouvé une autre voie et je suis devenu mon propre patron, en faisant de la rénovation intérieure. Au début, afin d’obtenir plus de travail, je maintenais mes prix très bas et j’achetais les matériaux avec les clients, travaillant dur pour que le travail soit bien fait. Lorsque les matériaux livrés par le propriétaire d’un magasin de matériaux de construction étaient de mauvaise qualité, je lui demandais de les échanger contre des matériaux de bonne qualité. Mes clients étaient très reconnaissants que je sois si attentionné envers eux. La qualité de notre travail était bonne et mes prix étaient bas, ce qui nous valait les éloges de nos clients, et progressivement, nous avons eu plus d’activité. Plus tard, le propriétaire d’un magasin de matériaux de construction m’a spécifiquement invité à dîner afin d’obtenir davantage de clients réguliers. Il m’a demandé : « Quel montant de pots-de-vin les autres patrons te donnent-ils lorsque tu achètes des matériaux ? » J’ai demandé avec confusion : « Quels pots-de-vin ? Personne ne me donne rien. » Le propriétaire a été surpris et m’a dit : « Tu es trop innocent. Combien d’argent peux-tu gagner en travaillant comme cela ? Dans quelle époque vivons-nous ? Il faut s’adapter à son temps ! Comme le dit le proverbe : “Aucune richesse ne s’acquiert sans ruse”. Les pots-de-vin sont courants, quel que soit le secteur dans lequel on travaille. Généralement, les clients dépensent entre 10 000 et 20 000 yuans en matériaux lorsqu’ils rénovent leur maison. Tu peux obtenir un pot-de-vin de mille ou deux mille yuans avec ça. Pourquoi ne pas le faire si tu peux l’obtenir sans aucun effort, simplement en ouvrant la bouche ? Que dirais-tu de ceci : tu m’apportes des clients, et je te promets de t’aider à gagner des dizaines de milliers de yuans supplémentaires par an. » Quand j’ai entendu cela pour la première fois, j’ai pensé que ce serait effectivement un bon moyen de gagner de l’argent, mais ensuite je me suis dit : « N’est-ce pas tromper les clients ? » J’ai senti que ma conscience ne le supporterait pas, alors j’ai dit : « Ça ne marchera pas. La plupart de mes clients me sont recommandés par des connaissances. S’ils découvraient que je les trompe cette affaire serait terminée ! » Le patron m’a dit avec assurance : « Je fais cela depuis des décennies, et aucun client n’est jamais venu me chercher, alors ne t’inquiète pas ! Tu dois changer ton approche, sinon tu ne gagneras pas d’argent. Les gens disent souvent : “Seul un imbécile ne prend pas l’argent à portée de main”. Réfléchis-y. N’est-ce pas vrai ? » Je pensais que ce qu’il avait dit était logique et que je pourrais gagner beaucoup plus d’argent si je travaillais avec lui. En plus, si je continuais à travailler honnêtement, quand serais-je en mesure d’atteindre la qualité de vie enviable que je poursuivais ? De plus, les autres personnes dans mon domaine de travail se rendaient toutes au travail en voiture, ce qui avait l’air très impressionnant, et les clients les admiraient également. D’un autre côté, j’étais toujours un entrepreneur, même si mon entreprise était modeste, mais je conduisais une moto. C’était trop dégradant ! Après y avoir réfléchi, j’ai accepté sa demande. Quelques jours plus tard, un parent de mon ami est venu me voir car il avait besoin de rénover son bureau et m’a demandé d’acheter les matériaux moi-même. Le propriétaire du magasin de matériaux de construction m’a dit : « C’est une occasion rare. Si vous ajoutez un peu plus au prix pour lui, votre pot-de-vin sera plus élevé. » Je sentais que ma conscience ne le supporterait pas. Mais voyant que je ne pouvais pas le supporter, il m’a dit : « Vous êtes trop honnête ; qui prend la conscience au sérieux de nos jours ? Même si vous faites économiser de l’argent au client, il ne dira rien de bon à votre sujet. Ne vous inquiétez pas, il ne détectera aucun problème sur le bon de commande. » Mais j’étais encore un peu réticent, alors j’ai simplement accepté un petit pot-de-vin. Par la suite, le propriétaire du magasin de matériaux est venu à l’entreprise et a remis le bon de commande au parent de mon ami. J’avais peur qu’il le découvre, et mon cœur battait à tout rompre, comme si un lapin était piégé à l’intérieur. J’ai pensé : « Le parent de mon ami est une personne intelligente. S’il découvre qu’il se passe quelque chose de louche, est-ce que je ne perdrai pas complètement la face ? » Du fait que j’étais nerveux, je n’osais pas regarder en face le parent de mon ami. Juste au moment où je me sentais anxieux, il m’a demandé : « As-tu vérifié tous les matériaux ? » J’ai pensé : « Est-ce qu’il a repéré quelque chose d’anormal ? » J’ai eu un peu peur, et j’ai répondu avec culpabilité : « Oui, j’ai tout vérifié. » Contre toute attente, il a simplement regardé le prix, l’a signé et a directement demandé au propriétaire qui avait livré les matériaux d’aller au service financier pour récupérer l’argent. À ce moment-là, j’ai commencé à me détendre un peu. Je me suis dit : « Il vaut mieux ne pas faire très souvent des choses comme celles-ci qui vont à l’encontre de notre conscience. Si on le fait, on risque d’avoir mauvaise conscience ! »

Après, le propriétaire du magasin de matériaux de construction m’a donné un pot-de-vin de 2 800 yuans et m’a également offert un repas. J’ai regardé cet argent facile et je me suis dit : « J’ai gagné autant d’argent rien qu’en parlant, sans aucun effort. Le dicton selon lequel “Aucune richesse ne s’acquiert sans ruse” prend vraiment tout son sens. Ce n’était qu’un petit projet. Si je pouvais entreprendre plusieurs grands projets, combien d’argent gagnerais-je en plus ? Si je continue à faire cela, mes revenus seront certainement assez considérables. Dans quelques années, je vivrai la vie d’une personne riche. » Cependant, quand je pensais au fait que c’était de l’argent que j’avais gagné en bradant ma réputation, je me sentais toujours mal à l’aise. D’un autre côté, si je me contentais de continuer à travailler honnêtement comme avant, je ne gagnerais vraiment pas beaucoup d’argent. J’ai été tiraillé pendant plusieurs jours, et finalement, en regardant cet argent juste là à portée de main, j’ai fini par choisir le profit. Dès lors, « Aucune richesse ne s’acquiert sans ruse » est devenu ma devise. Afin de gagner plus d’argent et de vivre une vie de luxe, je jouais constamment des tours à mes clients et faisais des choses qui allaient à l’encontre de ma conscience.

Une fois, j’ai acheté un lot de planches de qualité inférieure et j’ai dit aux ouvriers : « Si le client vient, ne commencez pas le travail. Ne lui laissez pas voir les matériaux que vous utilisez. » Mais alors que les travaux étaient en cours, le client est soudainement arrivé. Mon cœur a fait un bond dans ma gorge et mes paumes sont devenues moites ; j’étais terrifié à l’idée que le client remarque les défauts. Si cela avait été découvert, j’aurais non seulement perdu ma rémunération, mais j’aurais également perdu l’argent que j’avais dépensé en matériaux. Heureusement, le client ne s’en est pas rendu compte à ce moment-là. Quand je rentrais à la maison après le travail, j’étais toujours inquiet, « Le client va-t-il se rendre sur le chantier de nuit ? Et s’il remarque qu’il y a un problème avec les matériaux ? » J’étais constamment inquiet, et je ne me suis senti détendu qu’une fois les travaux terminés et la facture réglée. Peu à peu, j’ai gagné de plus en plus d’argent, et non seulement j’ai acheté une maison et accumulé quelques économies, mais j’ai également reçu les éloges de ma famille et de mes amis qui m’enviaient. Dans le passé, quand je n’avais pas d’argent et que je rencontrais des gens que je connaissais, je leur parlais mais ils ne me répondaient pas. Maintenant, quand ils me rencontraient, ils me saluaient toujours en premier et m’accueillaient avec un sourire. Parfois, je leur demandais de l’aide, et la plupart d’entre eux acceptaient volontiers. J’avais l’impression que les dictons « L’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire » et « L’argent fait tourner le monde » étaient tout à fait vrais. Mais parfois, je m’arrêtais et je pensais que même si j’avais gagné de l’argent et acheté une voiture en allant à l’encontre de ma conscience au cours des dernières années, je ne me sentais pas très heureux. Au contraire, je vivais dans l’inquiétude et l’appréhension à longueur de journée. Si les clients découvraient que j’avais commis ces choses contraires à l’éthique, ils me montreraient du doigt et m’insulteraient sans aucun doute. Je ne pouvais pas supporter d’imaginer à quoi ressemblerait cette scène. Mes clients et moi étions originaires du même chef-lieu, nous nous voyions donc tout le temps, mais parfois, lorsque je les croisais, je n’osais pas lever la tête et les regarder dans les yeux. Je ne pouvais pas me débarrasser de la condamnation et des accusations dans mon cœur, et parfois je rêvais même de clients arrivant à ma porte, me réveillant effrayé. Parfois, je pensais aussi : « Arrête de tromper les gens. Il vaudrait mieux revenir à la façon dont je faisais les choses avant, en faisant le travail honnêtement et bien. Ce serait bien si je gagnais seulement un peu d’argent. » Puis j’ai pensé à quel point mes enfants auraient besoin d’argent pour toutes sortes de choses lorsqu’ils seraient grands, et d’ailleurs, sans argent, ma vie matérielle déclinerait aussi. Je me sentais un peu réticent et j’étais pris dans un dilemme. Je soupirais souvent : « Pourquoi la vie est-elle si pénible ? »

En octobre 2013, j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et j’ai commencé à vivre une vie d’Église. Lors des réunions, j’ai constaté que mes frères et sœurs parlaient tous ouvertement de ce qu’ils avaient dans le cœur et discutaient de la corruption qu’ils révélaient dans leur vie. C’est quelque chose qu’on ne verrait jamais dans la société. Un jour, lors d’une réunion, une sœur a échangé sur son expérience d’honnêteté. Lorsqu’elle a parlé de la façon dont elle et son mari avaient menti et trompé les gens pour faire des ventes, je lui ai dit avec empathie, « Les gens dans ce monde vont de mal en pis. Tout cela c’est parce que tu me trompes, et que je te trompe. Tout comme moi, si je travaillais honnêtement dans le bâtiment, je ne gagnerais jamais d’argent. Il faut jouer des tours et tricher pour gagner plus d’argent. » Ma sœur a dit : « Tout cela est le résultat de la corruption des gens par Satan. Cela nous fait vivre dans le péché, nous fait perdre toutes les limites fondamentales de notre conduite et nous laisse à peine capables de ressentir notre conscience. » À ce moment-là, nous avons lu un passage des paroles de Dieu : « Quels aspects de l’homme Satan corrompt-il en utilisant chacune de ces tendances ? Satan corrompt principalement la conscience de l’homme, son bon sens, son humanité, sa morale et ses perspectives de vie. Et ces tendances sociales dégradent-elles et corrompent-elles les hommes ? Satan utilise ces tendances sociales pour attirer pas à pas les gens dans un nid de démons, de sorte que les gens sans le savoir vénèrent l’argent, les désirs matériels, la malfaisance et la violence dans les tendances sociales. Une fois que ces choses sont entrées dans le cœur de l’homme, que devient l’homme ? L’homme devient un démon et Satan ! Pourquoi cela ? En effet, quel penchant psychologique existe-t-il dans le cœur de l’homme ? Que vénère l’homme ? Il commence à prendre plaisir à la malfaisance et à la violence, ne montrant aucun amour pour la beauté ou la bonté, encore moins pour la paix. Les gens ne veulent pas vivre une vie simple dans une humanité normale, mais souhaitent plutôt jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, se délecter des plaisirs de la chair et ne ménager aucun effort pour satisfaire leur propre chair, sans restrictions ou attaches ; en d’autres termes, faire tout ce qu’ils veulent et désirent. […] Il n’y a plus d’affection entre les gens, plus d’amour entre les membres d’une famille, plus d’entente entre les parents et les amis. Les relations humaines sont désormais pleines de violence. Chaque personne cherche à utiliser des méthodes violentes pour vivre parmi ses semblables. Chaque personne s’empare de son pain quotidien par la violence, gagne sa place et obtient des profits par la violence, et chaque personne utilise des moyens violents et malveillants pour faire tout ce qu’elle veut. Cette humanité n’est-elle pas terrifiante ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Satan utilise la gloire, le gain et l’argent pour nous tenter et nous faire valoriser l’argent par-dessus tout. Afin d’obtenir de l’argent et d’être admirés par les autres, nous sommes sans scrupules et trompons les autres contre notre propre conscience. Toute affection familiale et toute amitié disparaissent, ainsi que toute conscience et toute raison. J’ai repensé au fait que lorsque je venais de commencer à faire des affaires, j’étais encore capable de gagner de l’argent honnêtement, mais quand j’ai vu d’autres personnes tricher et gagner ainsi de grosses sommes d’argent, jouir d’une bonne vie matérielle et être admirées, j’ai commencé à dériver avec le courant et j’ai trahi ma conscience, utilisant diverses méthodes pour tromper mes clients. Non seulement j’ai accepté des pots-de-vin, mais j’ai aussi trafiqué les matériaux. Bien que j’aie gagné un peu d’argent, cet argent a été entièrement obtenu grâce à la tricherie et à la ruse, et je ne me sentais pas du tout heureux dans mon cœur. Au contraire, j’étais sur des charbons ardents toute la journée. Il s’est avéré que tout cela était la conséquence de la corruption de l’humanité par Satan.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Vous devez savoir que Dieu aime ceux qui sont honnêtes. En substance, Dieu est fidèle, et ainsi Ses paroles sont toujours fiables ; Ses actions, en plus, sont irréprochables et incontestables, ce qui explique pourquoi Dieu aime ceux qui sont absolument honnêtes avec Lui. L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est fidèle et saint. Dieu parle avec une honnêteté totale, Il est pur dans Ses paroles et Il aime les personnes honnêtes. Dieu espère que nous parlerons et agirons toujours en accord avec Ses paroles, que nous serons toujours francs et directs, que nous n’essaierons pas de tromper Dieu ni les gens. Ce n’est que de cette manière que nous pourrons avoir une ressemblance humaine et être approuvés par Dieu. Ayant compris l’intention de Dieu, je savais que je devais accepter son examen minutieux lorsque je faisais mes travaux de construction et être honnête avec tous mes clients. J’ai repensé à la façon dont j’avais menti et triché à longueur de journée ces dernières années pour gagner de l’argent, et à la façon dont je m’étais comporté d’une manière qui trahissait ma conscience. Cela suscitait le dégoût et la haine de Dieu. Par conséquent, j’ai d’abord commencé à pratiquer l’honnêteté sur de petits projets en ne surfacturant pas les clients et en ne faisant pas d’économies sur les matériaux. Le fait de travailler de cette manière m’a permis de me sentir beaucoup plus détendu, et je me suis senti un peu plus serein et à l’aise.

Cependant, au bout d’un moment, je me suis rendu compte que je ne pouvais tout simplement pas gagner d’argent de cette façon. J’ai pensé au fait que, dans tous les secteurs d’activité, les gens trichent et jouent des tours, et je me sentais vraiment tiraillé. Je ne savais pas comment pratiquer. Après quelques hésitations, j’ai de nouveau choisi mes intérêts personnels. Je me suis dit : « Être une personne honnête prend du temps. Il n’est jamais trop tard pour pratiquer l’honnêteté à l’avenir. » Une fois, j’ai remplacé des matériaux de bonne qualité par des matériaux de qualité inférieure, en utilisant des matériaux ordinaires et des imitations de haute qualité lorsque je faisais des rénovations pour un client. Peu de temps après, le client a accidentellement inondé d’eau la zone qui avait été rénovée, et par conséquent, les problèmes de qualité sont devenus évidents. Le client a remarqué que les matériaux que j’avais utilisés n’étaient pas de bonne qualité, et il a donc insisté pour déduire 10 000 yuans de la facture au moment du règlement. Malgré cela, je ne me suis toujours pas réveillé. Un peu plus tard, la propriétaire d’un magasin de vêtements m’a demandé de décorer sa devanture. D’après mon expérience, la devanture d’un magasin de vêtements est un élément qui change assez fréquemment. Je me suis dit : « Même si je ne lui fournis pas de bons matériaux, elle ne s’en rendra pas compte, et je pourrai gagner plus d’argent grâce à cela. Je peux aussi utiliser ce projet pour récupérer les dix mille yuans que je viens de perdre. » J’ai donc utilisé des matériaux ordinaires pour elle. Pendant les travaux, un ouvrier m’a dit : « Patron, vous savez vraiment faire des affaires. Les panneaux que vous utilisez ne sont pas seulement des panneaux composites aluminium-plastique, ce sont aussi des matériaux grossiers. Vous devez gagner beaucoup avec ce projet, n’est-ce pas ? » J’ai dit avec colère : « Si je ne fais pas ça, paieras-tu mes pertes de la dernière fois ? » À cette époque, je ne pensais qu’à gagner de l’argent et mon cœur était insensible. Le chantier a été réalisé rapidement, Mais avant que la facture ne soit payée, le client a appelé et a déclaré qu’un panneau était tombé et avait failli blesser quelqu’un. Quand je suis arrivé, la propriétaire du magasin de vêtements a dit avec colère : « Vous avez utilisé des matériaux de qualité inférieure dans ce travail. Alors, comment allez-vous régler les finances ? » Je n’ai pas eu d’autre choix que d’admettre ma faute et de m’excuser : « Je vais réparer tout de suite. Je ne vous facturerai que les matériaux, pas la main-d’œuvre. » La cliente a accepté. Ensuite, je n’ai pas pu m’empêcher de me demander, confus : « Pourquoi les choses vont-elles toujours mal ces jours-ci ? J’ai voulu profiter de cette occasion pour récupérer une partie de mes pertes, mais maintenant les pertes sont de plus en plus grandes. Heureusement, personne n’a été heurté cette fois-ci, sinon j’aurais eu de gros ennuis. » À ce moment-là, j’ai commencé à réfléchir : « Je sais bien que Dieu aime les gens honnêtes, mais lorsque je fais des rénovations, je continue à toujours vouloir tromper les gens. Quelle en est la cause ? »

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu et mon cœur s’est un peu éclairci. Dieu Tout-Puissant dit : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan qui prend le dessus et les domine de l’intérieur. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai compris que Satan utilise divers poisons, tels que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « L’argent d’abord » et « Aucune richesse ne s’acquiert sans ruse » pour tenter et corrompre les gens. Lorsque les gens vivent selon ces principes, ils deviennent de plus en plus égoïstes et méprisables, et estiment que le profit passe avant tout. Des pays et des nations aux familles et aux individus, chacun est prêt à payer n’importe quel prix pour ses propres intérêts. Les gens jouent des tours, trichent et satisfont leurs propres désirs, même au détriment des intérêts des autres. Leur conscience est consumée et leur humanité est perdue. Au début, je pouvais encore faire des rénovations selon ma conscience, et j’étais disposé à souffrir davantage pour faire du bon travail pour mes clients. Même si c’était un peu fatigant, mon cœur était paisible et serein. Plus tard, j’ai vu des gens de mon secteur conduire tous des voitures et gagner plus de cent mille yuans par an et je suis devenu très envieux. Afin de gagner l’admiration des autres et d’avoir une bonne qualité de vie, j’ai triché et accepté des pots-de-vin contre ma conscience. J’ai utilisé des imitations de matériaux d’excellente qualité pour faire passer des produits de qualité inférieure pour de bons produits, et je ne me suis pas arrêté, même après que mes clients l’ont découvert ; je n’ai pas abandonné ma poursuite de l’argent, même si cela allait à l’encontre de ma conscience. J’ai compris que j’avais été complètement englouti par la marée du mal. J’ai abandonné les limites fondamentales de mon comportement pour un gain personnel, j’ai trompé sans scrupules mes clients, et je suis devenu de plus en plus égoïste et cupide, perdant mon intégrité et ma dignité. Durant ces années, même si j’avais gagné un peu d’argent en trichant, mes journées ne se passaient pas avec bonheur. Dès que je pensais à la façon dont je trompais les gens, j’étais tourmenté au fond de moi, et je n’osais pas affronter mes amis. J’avais constamment l’impression que mon cœur était mal à l’aise et que ma conscience me faisait des reproches. Je n’arrivais même pas à dormir profondément la nuit, et parfois j’étais réveillé en sursaut par des cauchemars. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’étais bien conscient que Dieu aime les gens honnêtes et que seuls les gens honnêtes peuvent être sauvés et entrer dans le royaume de Dieu. Cependant, c’était comme si mon cœur avait été possédé par un démon, et j’étais fourbe dans le but de faire du profit, vivant au milieu du péché et incapable de m’en sortir. Sans l’exposition des paroles de Dieu, je n’aurais pas compris la gravité du mensonge et de la tricherie. J’aurais continué à m’enfoncer toujours plus profondément dans le mal, engrangeant des gains mal acquis au mépris de ma conscience. En fin de compte, je serais seulement blessé par Satan, et je descendrais en enfer avec lui pour y être puni. J’ai remercié Dieu du plus profond de mon cœur pour Son salut et j’ai secrètement résolu de ne plus tromper ni escroquer mes clients. Je devais parler honnêtement, travailler honnêtement, et être une personne intègre et digne.

Au bout d’un moment, la tentation s’est présentée à moi. Grâce à une recommandation, j’ai accepté un projet d’une valeur de 70 000 yuans. Le client avait une vingtaine d’années et ne connaissait rien à la décoration. J’ai convenu avec le client qu’il ne paierait pas selon le budget de l’entreprise, mais que les frais seraient basés sur la quantité de matériaux utilisés dans le projet. Après nous être mis d’accord, nous avons commencé à travailler. Le client venait rarement sur le chantier, et je me suis dit : « C’est une excellente opportunité. En faisant des économies sur les matériaux, je pourrais économiser des milliers de yuans pour me remplir les poches. » Mais ensuite, je me suis dit : « Je dois être honnête et arrêter de mentir et de tricher. » Cependant, au fond de mon cœur, je ne pouvais pas laisser passer cette belle opportunité de gagner de l’argent. « Si je pratique l’honnêteté, je perdrai cet argent qui était là à portée de main. De plus, de telles opportunités sont rares, et si je laisse passer celle-ci, je ne sais pas quand la suivante arrivera. » Alors que je ne savais pas quoi choisir, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai gagné en force dans mon cœur. Dieu dit : « Que Dieu demande aux gens d’être honnêtes prouve qu’Il abhorre et n’aime vraiment pas les gens fourbes. L’aversion de Dieu pour les gens fourbes est une aversion pour leur façon de faire les choses, leurs tempéraments, leurs intentions et leurs méthodes de tromperie : toutes ces choses déplaisent à Dieu. Si les personnes fourbes sont capables d’accepter la vérité, d’admettre leurs tempéraments fourbes, et sont disposées à accepter le salut de Dieu, alors elles aussi ont l’espoir d’être sauvées, car Dieu traite tous les hommes de la même manière, comme le fait la vérité. Et donc, si nous voulons devenir des gens qui plaisent à Dieu, la première chose que nous devons faire est de changer nos principes de comportement. Nous ne pouvons plus vivre selon les philosophies sataniques, nous ne pouvons plus nous reposer sur les mensonges et la ruse. Nous devons rejeter tous nos mensonges et devenir des gens honnêtes. Alors la vision que Dieu a de nous changera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Dieu déteste particulièrement les gens fourbes et les tricheurs. L’exigence de Dieu envers les gens est qu’ils soient honnêtes. Il exige que les gens soient francs et directs dans tout ce qu’ils disent et font, sans fourberie ni tricherie. J’ai dû m’entraîner à être une personne honnête et arrêter d’être fourbe et de tricher. J’ai donc calculé honnêtement le matériel nécessaire. Lorsque le projet a été presque terminé, j’ai calculé qu’il n’avait coûté que 57 000 yuans, et qu’il en restait plus de 10 000. Cela équivalait à un mois de salaire pour deux employés. J’essayais de savoir si je devais garder l’argent restant ou dire la vérité au client, ou peut-être le diviser en deux, en en gardant la moitié chacun – cela aurait été raisonnable. Parce que les matériaux que j’avais achetés étaient bon marché, il n’y a eu aucun gaspillage dans le projet, et je l’ai aidé à économiser de l’argent. Mais lorsque j’ai établi la facture, je me suis senti mal à l’aise. J’ai pris conscience que j’essayais encore de tricher, et j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Dieu est juste à tes côtés, observant chacune de tes paroles et de tes actions, observant tout ce que tu fais et les changements dans tes pensées ; telle est l’œuvre de Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Comment connaître le tempérament de Dieu et les fruits que Son œuvre portera). Je n’ai pas pu m’empêcher d’avoir un peu peur, comme si Dieu était à mes côtés et me regardait. Les paroles de Dieu m’ont rappelé une fois de plus d’être une personne honnête et de ne pas mentir ou tricher pour de l’argent. Par conséquent, j’ai rapidement facturé au client le montant réel. Le client m’a dit avec gratitude : « Merci beaucoup pour cela ! Vous m’avez fait économiser de l’argent. Cette fois, j’ai demandé à la bonne personne. Si j’avais engagé quelqu’un de malhonnête, j’aurais dû dépenser plus d’argent. » En l’entendant dire cela, j’ai ressenti une grande joie et une grande sérénité dans mon cœur.

Après cela, lorsque des projets de construction impliquaient parfois d’importants profits potentiels, j’envisageais encore d’être fourbe et de jouer des tours pour gagner plus d’argent, mais je priais Dieu et pratiquais en accord avec Ses paroles, m’entraînant à être une personne honnête. En pratiquant de cette manière, mon cœur se sentait très à l’aise et j’avais plus de projets qu’avant. 80 % d’entre eux étaient le résultat de recommandations par d’autres clients. Nos clients nous ont tous loués pour notre honnêteté, notre bon travail et l’utilisation de bons matériaux. Ils n’avaient pas besoin de nous surveiller constamment lorsque nous étions au travail et étaient très confiants dans le travail que nous accomplissions. Je suis reconnaissant à Dieu de m’avoir tendu Sa main de salut et de m’avoir sauvé du bourbier du péché. Je remercie Dieu du fond du cœur !


21. Est-ce une vraie croyance en Dieu que de chercher seulement à profiter des grâces ?

Par Musheng, Chine

Avant de découvrir le Seigneur Jésus, j’ai subi beaucoup de douleurs, d’épreuves, d’échecs et de revers. Tout d’abord, j’ai eu deux fils jumeaux qui sont nés prématurément et qui n’ont pas survécu, puis j’ai subi plusieurs échecs en affaires et des gens ont comploté contre moi, au point de devoir changer de travail. Mais la chose la plus difficile à supporter pour moi a été la trahison de mon mari. Tous ces coups successifs m’ont tellement torturée que j’ai failli perdre le courage de continuer à vivre. Ce n’est qu’en 2001, lorsque j’ai découvert le Seigneur Jésus, que j’ai vu un espoir. Après avoir découvert le Seigneur, j’ai commencé à lire la Bible, à assister aux réunions, à prier le Seigneur chaque jour, à Lui confier mes fardeaux et mes douleurs, et sans m’en rendre compte, ma douleur et mes soucis ont disparu, et mon cœur a ressenti une paix et une aisance dont je n’avais jamais fait l’expérience auparavant. Je suis également devenue beaucoup plus heureuse et plus détendue. Plus tard, j’ai eu un autre fils, et la vie s’est progressivement adoucie. Ces changements m’ont fait sentir que le Seigneur Jésus est vraiment fidèle et merveilleux, et j’étais tellement heureuse d’avoir découvert le Seigneur et j’étais vraiment reconnaissante que le Seigneur Jésus m’ait sauvée.

En mai 2003, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours et j’ai accueilli le retour du Seigneur. J’ai appris que c’est l’étape finale de l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité, et qu’elle vise à résoudre la racine du péché de l’homme et ses tempéraments corrompus, et à faire entrer finalement ceux qui sont sauvés dans le royaume de Dieu. Je me sentais vraiment bénie et j’étais extrêmement enthousiaste et heureuse, et j’ai pris la résolution de poursuivre avec diligence. Après cela, j’ai prié et lu les paroles de Dieu Tout-Puissant chaque jour, et j’ai assisté aux réunions sans faute, qu’il pleuve ou qu’il vente. Même si mon mari s’opposait à ma foi, je n’étais pas contrainte. Je faisais mon devoir d’hébergement à la maison, et je prêchais l’Évangile dès que j’avais du temps. Je pensais qu’en poursuivant avec un tel enthousiasme, Dieu m’approuverait sûrement, me donnerait la grâce et me bénirait encore plus, et m’accorderait une vie de paix et de sécurité à l’avenir.

Plus tard, mon fils d’un an souffrait de fièvres récurrentes, certaines atteignant jusqu’à 39 degrés Celsius, accompagnées d’asthme sévère. Parfois, il vomissait, les médicaments contre la fièvre n’avaient aucun effet, et il devait aller à l’hôpital pour un traitement intraveineux continu pendant plusieurs jours, voire une quinzaine de jours, avant de se rétablir. Voir mon enfant recevoir des injections ou prendre des médicaments chaque jour, voir son visage potelé perdre son teint et son éclat rosés d’avant, et son corps de plus en plus amaigri, me brisait le cœur et me faisait pleurer, et je souhaitais simplement que cette maladie s’abatte sur moi à la place. Le médecin a dit que c’était de l’asthme allergique congénital, et qu’il s’agissait d’une maladie assez problématique. Mon fils était trop jeune et avait une immunité faible. Il n’y avait pas de plan thérapeutique spécial disponible, seulement un traitement conventionnel pour contrôler la maladie, mais il a dit que lorsqu’il grandirait, son état pourrait s’améliorer. Les paroles vagues du médecin m’ont remplie de douleur et d’un sentiment d’impuissance. Je priais souvent Dieu, Lui demandant de guérir la maladie de mon enfant. Mais la maladie de mon enfant ne s’améliorait pas, et j’ai commencé à avoir des notions, en pensant : « J’ai toujours été fervente dans ma poursuite, priant et lisant les paroles de Dieu chaque jour. Je n’ai jamais retardé les réunions et j’ai fait mes devoirs activement. Dieu devrait me bénir, non ? Quand je croyais au Seigneur Jésus, j’avais la grâce, les bénédictions, la paix et la joie. Mais maintenant que je crois en Dieu Tout-Puissant, pourquoi n’a-t-Il pas guéri la maladie de mon enfant ? Dieu est tout-puissant, alors ne pourrait-Il pas guérir la maladie de mon fils d’un simple mot ? Pourquoi Dieu n’écoute-t-Il pas mes prières ? » Je me suis rappelé en particulier l’enfant d’un parent qui était atteint de lésions cérébrales à cause d’un traitement pour une forte fièvre pris avec du retard. Mon fils était encore si jeune, et je me demandais si ses fréquentes fièvres élevées allaient endommager son cerveau et affecter son intelligence. Rien que d’y penser, cela me remplissait d’une douleur déchirante. Mes jumeaux précédents étaient déjà partis, et le médecin avait dit que j’aurai du mal à tomber enceinte, alors si quelque chose arrivait à mon fils, comment pourrais-je continuer ? En pensant à tout cela, je ne pouvais m’empêcher de pleurer amèrement, et je pleurais tout en priant désespérément Dieu, Lui demandant d’avoir de la miséricorde, de protéger mon fils, et de le guérir rapidement. Mais peu importe combien je priais, il semblait que Dieu ne m’écoutait pas. Après un certain temps, non seulement la maladie de mon enfant ne s’était pas améliorée, mais il a commencé à avoir des fièvres encore plus fréquemment, et chaque fois qu’il était fébrile, il avait du mal à respirer, il ne pouvait rien manger et régurgitait tout ce qu’il avalait. Voir mon enfant devoir endurer tant de souffrances à un si jeune âge était presque trop de chagrin à supporter, et j’ai commencé à avoir des doutes sur Dieu, en pensant : « Quand je croyais au Seigneur Jésus et que je priais pour une guérison, Il l’accordait toujours, mais maintenant que je suis venue à croire en Dieu Tout-Puissant, pourquoi mes prières ne fonctionnent-elles pas ? Est-ce que je crois en la mauvaise chose ? Dieu Tout-Puissant est-Il vraiment le Seigneur Jésus revenu ? » Parce que mon enfant était malade si souvent, je concentrais toute mon attention à m’occuper de lui. Je n’avais pas assisté régulièrement aux réunions, je ne pouvais pas me concentrer sur le fait de manger et de boire les paroles de Dieu, et je n’avais rien à dire dans mes prières. Mon cœur s’éloignait de Dieu.

Plus tard, certaines sœurs sont venues m’aider et me soutenir, et elles m’ont trouvé quelques passages des paroles de Dieu à lire. J’ai lu ces paroles de Dieu Tout-Puissant : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille. […] Tout ce que les gens font requiert qu’ils paient un certain prix dans leurs efforts. Sans souffrance réelle, ils ne peuvent pas satisfaire Dieu, ils ne sont même pas près de satisfaire Dieu, et ils ne font que débiter des slogans creux ! Ces slogans vides peuvent-ils satisfaire Dieu ? Quand Dieu et Satan se livrent bataille dans le domaine spirituel, comment dois-tu satisfaire Dieu et comment dois-tu tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur ? Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). L’une de mes sœurs a dit : « De nombreuses choses décevantes se produiront dans nos vies, et derrière chacune d’elles se trouve une bataille spirituelle. Dans le camp de Dieu, Dieu nous teste, voyant si nous avons foi en Lui et si nous pouvons rester fermes dans notre témoignage ; dans le camp de Satan, Satan nous attaque et nous tente, avec pour but de nous faire douter de l’œuvre de Dieu, de nous faire renier et trahir Dieu. Tout comme Job. En apparence, il semblait simplement que des voleurs avaient pris ses biens, et qu’il était couvert de furoncles douloureux, mais en réalité, c’était Satan qui faisait un pari avec Dieu, simplement pour voir dans quel camp Job se rangerait. Aujourd’hui, Dieu Tout-Puissant est venu exprimer la vérité pour nous sauver, et Satan ne peut pas le supporter, alors Satan utilise les maladies de nos enfants pour nous attaquer et nous perturber, essayant de nous faire douter de Dieu, ou même Le renier et Le quitter. Nous devons prier et nous appuyer davantage sur Dieu pour percer à jour les stratagèmes de Satan. » Après avoir écouté l’échange de la sœur, j’ai réfléchi à mes comportements et aux choses que j’avais révélées, et j’ai vu que je n’avais pas de foi réelle ni de soumission à Dieu, et que je n’avais pas non plus de discernement des stratagèmes de Satan. Je m’appuyais simplement sur mon enthousiasme dans ma foi, et je pensais avec mes notions et mon imagination que le Seigneur Jésus guérissait les malades, chassait les démons, et accordait grâce et bénédictions, et que puisque Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, Il peut sûrement montrer des signes et des prodiges pour guérir les malades et chasser les démons, alors je priais Dieu sans cesse, Lui demandant de guérir mon enfant. Je pensais que Dieu prendrait sûrement en compte ma poursuite passionnée et guérirait rapidement mon enfant. Mais quand la réalité était complètement à l’opposé de ce que je pensais, et que l’état de mon enfant non seulement ne s’était pas amélioré, mais avait empiré, j’avais commencé à douter de Dieu, et j’avais perdu ma motivation à prier, à assister aux réunions et à faire mes devoirs. J’avais révélé tant de corruption sans même m’en rendre compte. J’avais même pensé que mes idées étaient tout à fait correctes, mais j’ai pris conscience que j’avais été complètement confuse dans ma foi en Dieu ! En m’apercevant de mes lacunes, j’ai consciemment mangé et bu davantage de paroles de Dieu et assisté à plus de réunions, et j’ai aussi prié Dieu, Lui demandant de me donner la foi et la force pour rester ferme dans cette situation et tirer les leçons de la maladie de mon enfant.

Un jour, j’ai lu quelques passages des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans les notions de l’homme, Dieu doit toujours manifester des signes et des prodiges, Il doit toujours guérir les malades et chasser les démons, et Il doit toujours être exactement comme Jésus. Néanmoins, cette fois-ci, Dieu n’est pas du tout comme cela. Si, au cours des derniers jours, Dieu continuait à manifester des signes et des prodiges, à chasser les démons, à guérir les malades – s’Il faisait exactement la même chose que Jésus –, alors Dieu serait en train de répéter la même œuvre, et l’œuvre de Jésus n’aurait aucune signification ou valeur. Ainsi, Dieu réalise une étape de l’œuvre à chaque ère. Une fois que chaque étape de Son œuvre est achevée, elle est immédiatement imitée par les mauvais esprits et, après que Satan commence à suivre Dieu de près, Dieu opte pour une autre méthode. Une fois que Dieu a accompli une étape de Son œuvre, elle est imitée par les mauvais esprits. Vous devez être au clair à ce sujet. Pourquoi l’œuvre de Dieu aujourd’hui est-elle différente de l’œuvre de Jésus ? Pourquoi aujourd’hui Dieu ne manifeste-t-Il pas de signes et de prodiges, ne chasse-t-Il pas les démons et ne guérit-Il pas les malades ? Si l’œuvre de Jésus était la même que l’œuvre effectuée au cours de l’ère de la Loi, aurait-Il pu représenter le Dieu de l’ère de la Grâce ? Aurait-Il pu achever l’œuvre de la crucifixion ? Si, comme à l’ère de la Loi, Jésus était entré dans le temple et avait gardé le sabbat, alors Il n’aurait été persécuté par personne et aurait été embrassé par tous. Si cela avait été le cas, aurait-Il été crucifié ? Aurait-Il achevé l’œuvre de la rédemption ? À quoi cela servirait-il que Dieu incarné des derniers jours manifeste des signes et des prodiges comme Jésus l’a fait ? C’est seulement si Dieu réalise une autre partie de Son œuvre au cours des derniers jours, celle qui représente une partie de Son plan de gestion, que l’homme pourra alors acquérir une connaissance approfondie de Dieu, et ce n’est qu’à ce moment-là que le plan de gestion de Dieu pourra se réaliser » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître l’œuvre de Dieu aujourd’hui). « L’œuvre accomplie par Dieu pendant cette ère est principalement l’approvisionnement des paroles de vie pour l’homme, l’exposition de la nature-essence et du tempérament corrompu de l’homme ; l’élimination des notions religieuses, de la pensée féodale, de la pensée dépassée et de la connaissance et la culture de l’homme. Ces choses doivent toutes être purifiées en étant exposées par les paroles de Dieu. Dans les derniers jours, Dieu utilise des paroles, pas des signes et des prodiges, pour rendre l’homme parfait. Il utilise Ses paroles pour révéler l’homme, pour juger l’homme, pour châtier l’homme et pour rendre l’homme parfait, de sorte que, dans les paroles de Dieu, l’homme en vient à voir la sagesse et l’amabilité de Dieu et à comprendre le tempérament de Dieu, de manière à ce que, par les paroles de Dieu, l’homme voie les actes de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître l’œuvre de Dieu aujourd’hui). « Aujourd’hui, il doit être clair pour vous tous qu’au cours des derniers jours, c’est principalement le fait de “la Parole faite chair” qui sera accompli par Dieu. À travers Son œuvre réelle sur terre, Il fait en sorte que l’homme Le connaisse et entre en relation avec Lui, et voie Ses actes concrets. Il fait en sorte que l’homme se rende compte clairement qu’Il est capable de manifester des signes et des prodiges et qu’il y a aussi des moments où Il n’est pas capable de le faire ; cela dépend de l’ère. À partir de cela, tu peux te rendre compte que Dieu n’est pas incapable de manifester des signes et des prodiges, mais, qu’au contraire, Il change Sa façon de travailler selon l’œuvre qui doit être réalisée et selon l’ère. Au stade actuel de l’œuvre, Il ne manifeste pas de signes et de prodiges ; s’Il a pu manifester des signes et des prodiges dans l’ère de Jésus, c’est parce que Son œuvre à cette ère était différente. Dieu ne fait pas cette œuvre aujourd’hui, et certaines personnes Le croient incapable de manifester des signes et des prodiges, ou encore, elles pensent que s’Il ne manifeste pas de signes et de prodiges, alors Il n’est pas Dieu. N’est-ce pas là une erreur ? Dieu est capable de manifester des signes et des prodiges, mais Il œuvre dans une ère différente, et donc Il ne fait pas ce genre d’œuvre. Comme c’est une ère différente, et que c’est une étape différente de l’œuvre de Dieu, les actions révélées par Dieu sont également différentes. La croyance de l’homme en Dieu n’est pas la croyance en des signes et des prodiges ni la croyance aux miracles, mais la croyance en Son œuvre concrète au cours de la nouvelle ère. L’homme arrive à connaître Dieu par la façon dont Dieu œuvre, et cette connaissance suscite en l’homme la croyance en Dieu, c’est-à-dire la croyance dans l’œuvre et les actes de Dieu. Dans cette étape de l’œuvre, Dieu parle principalement. N’attends pas de voir des signes et des prodiges ; tu n’en verras aucun ! En effet, tu n’es pas né pendant l’ère de la Grâce. Si tu l’avais été, tu aurais pu voir des signes et des prodiges, mais tu es né pendant les derniers jours, et donc tu ne peux voir que l’aspect concret et la normalité de Dieu. Ne t’attends pas à voir le supernaturel de Jésus pendant les derniers jours. Tu n’es capable de voir que le Dieu incarné concret, qui n’est pas différent de tout être humain normal. Dans chaque ère, Dieu révèle différents actes. Dans chaque ère, Il révèle une partie de Ses actes, et l’œuvre de chaque ère représente une partie du tempérament de Dieu et une partie des actions de Dieu. Les actions qu’Il révèle varient avec l’ère dans laquelle Il œuvre, mais elles donnent toutes à l’homme une connaissance de Dieu qui est plus profonde, une croyance en Dieu qui est plus vraie et plus solide. L’homme croit en Dieu en raison de tous les actes de Dieu, parce que Dieu est si merveilleux, si grand, parce qu’Il est tout-puissant et insondable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître l’œuvre de Dieu aujourd’hui).

Après cette lecture des paroles de Dieu, mon cœur s’est beaucoup éclairci. J’ai gagné une certaine compréhension de l’œuvre que Dieu accomplit dans les derniers jours. Lorsque Dieu accomplit l’œuvre des derniers jours, ce n’est pas qu’Il ne peut pas montrer des signes et des prodiges, mais plutôt que, dans cette ère finale, Dieu n’œuvre plus de cette manière. Ce que Dieu fait maintenant, c’est l’œuvre d’utiliser des paroles pour perfectionner et purifier les gens. À travers Ses paroles, Il expose des choses telles que les tempéraments corrompus sataniques des gens, les anciennes pensées des gens, et les différentes notions religieuses des gens sur Dieu, ce qui permet aux gens de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus sataniques. Si l’œuvre de Dieu des derniers jours consistait encore à guérir les malades, à chasser les démons et à montrer des signes et des prodiges, permettant aux gens de voir Dieu comme étant particulièrement surnaturel, les tempéraments corrompus des gens ne seraient pas facilement révélés, et les gens ne se rebelleraient pas contre Dieu et ne Lui résisteraient pas. De cette manière, nous ne prendrions jamais conscience des choses en nous qui se rebellent contre Dieu et Lui résistent, encore moins serions-nous purifiés ou perfectionnés. Tout comme pour moi, si la maladie de mon enfant avait été guérie juste après que j’ai prié, je n’aurais pas eu de notions sur Dieu, et je n’aurais pas eu de doutes à Son sujet, et je penserais que j’avais une grande foi en Dieu et que je poursuivais vraiment. Or quand la maladie de mon enfant n’avait pas été guérie, j’avais développé des malentendus et des notions sur Dieu, et je m’étais plainte que Dieu n’écoutait pas mes prières. J’avais même douté de Dieu. Je ne voulais pas prier ou assister aux réunions, et mon enthousiasme initial avait rapidement disparu. À travers ces révélations réelles et concrètes, ma corruption, ma rébellion et mes notions sur Dieu avaient été pleinement révélées. Ce n’est qu’alors que j’ai pris conscience que j’avais mesuré si l’œuvre venait de Dieu en fonction de la manifestation de signes et de prodiges ou de la guérison des maladies des gens et du bannissement des démons, mais ce point de vue est fallacieux. Dieu accomplit une étape de l’œuvre à chaque ère, et une nouvelle ère nécessite une nouvelle œuvre. À l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a réalisé l’œuvre de la rédemption, et Il a guéri les malades, chassé les démons et montré certains signes et prodiges. Mais maintenant, c’est l’ère du Règne, la dernière ère, et Dieu réalise l’œuvre du jugement et de purification des gens à travers Ses paroles, classant ainsi toutes les personnes selon leur type, puis récompensant les bons et punissant les personnes malfaisantes, et mettant fin à cette ancienne ère. Si Dieu Tout-Puissant œuvrait encore comme le Seigneur Jésus, montrant des signes et des prodiges, guérissant les malades et chassant les démons, ne répéterait-Il pas Son œuvre ? Comment l’ère pourrait-elle alors se terminer ? De plus, les esprits malfaisants peuvent aussi imiter l’œuvre que Dieu a réalisée, et si je mesurais le fait que l’œuvre vient de Dieu par la manifestation de signes et de prodiges ou par la guérison des maladies des gens, je finirais par traiter l’œuvre de Satan et des esprits malfaisants comme l’œuvre de Dieu, et je blasphémerais contre Dieu ! Je n’avais accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours que de nom, mais je n’avais aucune véritable compréhension de Dieu, et je considérais toujours la dernière œuvre de Dieu à travers la perspective de chercher à me rassasier de pain à l’ère de la Grâce. Je cherchais simplement à emprunter l’ancien chemin avec de nouvelles chaussures. Ce genre de foi n’obtient pas l’approbation de Dieu. L’œuvre de Dieu des derniers jours n’a pas pour but de perfectionner les gens à travers des signes et des prodiges, mais plutôt à travers Ses paroles. C’est vraiment la toute-puissance et la sagesse de Dieu ! Si des signes et des prodiges étaient montrés, tout le monde croirait en les voyant, et il n’y aurait pas de résistance, mais alors comment serait-il possible de discerner entre les boucs et les brebis, entre l’ivraie et le bon grain, entre les vrais croyants et les faux, et entre les bons serviteurs et les serviteurs malfaisants ? Comment Dieu pourrait-Il réaliser l’œuvre de perfection, de révélation et d’élimination des gens ? Maintenant, Dieu Tout-Puissant œuvre en exprimant la vérité pour conquérir et sauver les gens, et Il ne montre pas de signes et de prodiges. Il regarde simplement si les gens peuvent accepter la vérité, et de cette manière, seuls ceux qui croient vraiment en Dieu peuvent être sauvés, et ceux qui appartiennent au démon Satan seront révélés et éliminés. Je vois que plus l’œuvre de Dieu est normale et concrète, plus Sa sagesse s’y trouve. La manière dont Dieu œuvre ainsi est vraiment merveilleuse ! S’il n’y avait pas eu la révélation des faits et l’exposition des paroles de Dieu, je n’aurais jamais pris conscience que je croyais en Dieu de manière vague et avec des notions. Je n’aurais pas non plus pris conscience que je résistais à Dieu et me rebellais encore contre Lui, et j’aurais encore moins gagné une quelconque compréhension de l’œuvre concrète de Dieu. À ce moment-là, j’ai éprouvé un profond sentiment d’aisance et de libération dans mon cœur, et je n’espérais plus désespérément que Dieu montre des signes et des prodiges pour ôter la maladie de mon enfant.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Comprenez-vous maintenant ce qu’est la foi en Dieu ? Est-ce que croire en Dieu signifie voir des signes et des prodiges ? Est-ce que cela signifie monter au ciel ? Croire en Dieu n’est pas facile le moins du monde. Ces pratiques religieuses devraient être éliminées ; chercher à guérir les malades et à chasser les démons, se concentrer sur les signes et les prodiges, convoiter davantage la grâce, la paix et la joie de Dieu, rechercher les perspectives et les conforts de la chair : ces choses sont des pratiques religieuses et cette sorte de pratiques religieuses est une forme de croyance vague. Aujourd’hui, que signifie croire réellement en Dieu ? Cela signifie accepter la parole de Dieu comme ta vie-réalité et connaître Dieu à partir de Sa parole afin d’avoir un amour véritable pour Lui. Pour être clair : la foi en Dieu a pour but de t’amener à te soumettre à Dieu, à aimer Dieu et à bien faire le devoir qui doit être accompli par un être crée. Tel est le but de la foi en Dieu. Tu dois acquérir une connaissance de la beauté de Dieu, savoir que Dieu est digne de révérence, que Dieu accomplit Son œuvre de salut dans Ses êtres créés et les perfectionne ; c’est le minimum que ta foi en Dieu doit posséder. La foi en Dieu, c’est principalement le passage d’une vie de la chair à une vie consistant à aimer Dieu, d’une vie au sein de la corruption à une vie dans les paroles de Dieu ; c’est de quitter l’emprise de Satan et de vivre sous la garde et la protection de Dieu ; c’est d’être capable de se soumettre à Dieu et non à la chair ; c’est de permettre à Dieu de gagner ton cœur entier, de permettre à Dieu de te perfectionner et de te libérer du tempérament satanique corrompu. La foi en Dieu a principalement pour but de manifester l’immense puissance et la gloire de Dieu en toi afin que tu suives la volonté de Dieu, accomplisses le plan de Dieu et sois capable de rendre témoignage à Dieu devant Satan. La foi en Dieu ne devrait pas être centrée sur le désir de voir des signes et des prodiges ni ne devrait être pour le bien de ta chair personnelle. Elle devrait avoir pour but de poursuivre la connaissance de Dieu, de pouvoir se soumettre à Dieu et, comme Pierre, de se soumettre à Lui jusqu’à la mort. Tels sont les buts principaux de la foi en Dieu. […] Dans ta foi en Dieu, si tu cherches toujours à voir des signes et des prodiges, alors le point de vue de ta foi en Dieu est erroné. La foi en Dieu est principalement l’acceptation de la parole de Dieu comme la vie-réalité. L’objectif de Dieu ne peut être atteint qu’en mettant en pratique les paroles qui sortent de la bouche de Dieu et en les réalisant en toi. Dans sa foi en Dieu, l’homme devrait s’efforcer d’être perfectionné par Dieu, de se soumettre à Dieu et de rechercher une totale soumission à Dieu. Si tu peux te soumettre à Dieu sans te plaindre, faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, atteindre la stature de Pierre et posséder le style de Pierre comme Dieu en parle, alors tu auras réussi dans ta foi en Dieu et cela signifiera que tu as été gagné par Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tout est accompli par la parole de Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris la perspective correcte sur la foi. La foi n’a pas pour intérêt de gagner la grâce et les bénédictions, ou d’avoir une vie charnelle paisible et sans obstacle. Ce n’est pas la foi réelle. Dieu espère que nous pourrons poursuivre la vérité, vivre selon Ses paroles lorsque des choses se produisent, et utiliser notre manière de vivre concrète pour porter témoignage de Dieu et Le glorifier. C’est cela, la vraie foi. J’étais uniquement concentrée sur l’espoir que la maladie de mon enfant soit guérie, pourtant, je ne savais pas quelle était l’intention de Dieu, ou comment je devais rester ferme dans mon témoignage pour Dieu. Je me complaisais pleinement dans mon tempérament corrompu, jugeant et délimitant Dieu en fonction de mes propres notions, et doutant même de Dieu et niant Son œuvre. En quoi avais-je une quelconque vraie foi en Dieu ou une soumission à Lui ? Je n’avais vraiment pas le moindre témoignage ! Lorsque mon enfant était malade, Dieu scrutait également mon attitude, voyant si j’avais une vraie foi en Lui et une vraie soumission à Lui. Je devais mettre de côté mes propres notions, et peu importe ce qui arrivait avec la maladie de mon enfant, je ne pouvais pas continuer à être aussi négative, faible, ou à m’éloigner de Dieu.

Mais les résolutions sont faciles à prendre. Il est beaucoup plus difficile de pratiquer réellement la vérité. Un après-midi, au moment même où nous allions nous réunir, mon enfant a de nouveau eu de la fièvre, et j’ai clairement pris conscience dans mon cœur que c’était Satan qui essayait de me tenter, et qui essayait de me faire abandonner la réunion. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Si tu ne peux pas porter témoignage devant Satan, Satan se moquera de toi, il te traitera comme une plaisanterie, comme un jouet, il fera souvent de toi un bouffon et te rendra fou » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Sachant que ce qui m’inquiétait le plus, c’était mon enfant, Satant utilisait sans arrêt la maladie de mon enfant pour essayer de me perturber et m’empêcher d’assister aux réunions. Par le passé, je ne comprenais pas la vérité et je n’arrivais pas à percer à jour les stratagèmes de Satan, et chaque fois qu’il y avait un conflit entre une réunion et la maladie de mon enfant, je paniquais et j’abandonnais rapidement la réunion pour emmener mon enfant voir un médecin, en conséquence, Satan me menait par le bout du nez. Quand je n’avais pas de réunion, mon enfant n’avait pas de fièvre, mais dès que j’en avais une, il avait de la fièvre. Plus j’y pensais, plus il devenait clair que c’était entièrement un stratagème de Satan, et je savais que je ne pouvais plus être liée et contrôlée par Satan. J’ai prié Dieu dans mon cœur : « Dieu, je ne veux plus être bernée ou tourmentée par Satan. Je veux me réunir avec mes frères et sœurs. S’il Te plaît, aide-moi. » Après avoir prié, mon cœur s’est un peu calmé. J’ai vérifié l’état de mon fils. Sa fièvre était seulement bénigne, et il semblait de bonne humeur, alors je l’ai laissé avec ma belle-mère, je lui ai demandé de lui donner un médicament contre la fièvre, et je suis allée à la réunion. À ma grande surprise, après la réunion, je suis revenue et j’ai vu mon enfant s’amuser joyeusement avec des jouets. Ma belle-mère a dit que la fièvre était tombée sans médicament. J’étais tellement heureuse et émue que j’ai fondu en larmes. J’ai pensé à la manière dont, auparavant, la fièvre de mon fils ne cessait jamais, et à la manière dont nous devions aller à l’hôpital pour des perfusions afin qu’il aille mieux, mais cette fois, la fièvre était tombée sans aucun médicament. Je pouvais à peine y croire, et dans mon cœur, je n’arrêtais pas de remercier et de louer Dieu. Grâce à cette expérience, j’ai également compris que même si, au début, quand mon enfant était malade, j’avais prié Dieu, Dieu n’avait pas guéri mon enfant, et il y avait la sagesse de Dieu dans cela. À l’époque, mon cœur était plein de notions, d’imagination et de délimitations concernant Dieu, et je n’avais aucune compréhension de l’œuvre de Dieu des derniers jours qui conquiert et perfectionne les gens à travers Ses paroles, et je n’avais aucun discernement concernant les tentations et les perturbations de Satan. Dieu avait donc permis que les perturbations et les tentations de Satan viennent sans cesse me purifier, afin que je puisse comprendre la vérité et connaître Dieu. Dans ce processus, j’avais révélé des notions, des malentendus, des plaintes et des doutes envers Dieu, et Dieu avait alors utilisé Ses paroles pour m’éclairer et me guider, exposant et jugeant mes notions et ma corruption, me permettant de comprendre la nature normale et concrète de l’œuvre de Dieu des derniers jours, et de reconnaître ma rébellion et ma résistance, et m’aidant également à voir clairement la bataille spirituelle et à apprendre à discerner les stratagèmes de Satan. En fin de compte, j’ai pu mettre de côté mes notions, me rebeller contre ma chair et pratiquer la vérité. J’ai vu que Dieu qui œuvre de cette manière est vraiment tout-puissant et concret, et extrêmement sage. À travers cette expérience, j’ai vraiment reconnu l’autorité et le pouvoir des paroles de Dieu, et j’ai vu que Dieu utilise des paroles concrètes et un travail concret pour conquérir et perfectionner les gens, et pour gagner leur cœur. Que Dieu œuvre de cette manière dans les derniers jours est beaucoup plus significatif que s’Il avait montré des signes et des prodiges. Cela m’a rappelé un passage des paroles de Dieu : « Dans l’œuvre des derniers jours, le pouvoir de la parole est plus grand que celui de la manifestation des signes et des prodiges, et l’autorité de la parole surpasse celle des signes et des prodiges » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le mystère de l’incarnation (4)). Ces paroles sont si réelles !

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu, et j’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament corrompu. Dieu Tout-Puissant dit : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Ma force afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de l’aversion envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). « Vous devez comprendre pourquoi vous croyez en Moi. Si vous Me suivez seulement pour être Mon apprenti ou Mon patient, ou bien pour devenir l’un de Mes saints dans le ciel, alors vous Me suivrez vainement. Me suivre ainsi est tout simplement une perte d’énergie. Croire ainsi en Moi, c’est simplement laisser filer vos jours et gâcher votre jeunesse. À la fin, vous ne recevrez rien. N’est-ce pas un effort en vain ? J’ai depuis longtemps quitté les Juifs et ne suis plus un médecin de l’homme, ni son médicament. Je ne suis plus une bête de somme que l’homme peut conduire ou abattre à volonté. Au contraire, Je suis venu parmi les hommes pour les juger et les châtier afin qu’ils Me connaissent. Tu dois savoir que J’ai déjà réalisé l’œuvre de la rédemption. Je fus Jésus un temps, mais Je ne pouvais pas le rester pour toujours. De même, Je fus l’Éternel un temps, avant de devenir Jésus plus tard. Je suis le Dieu de l’humanité, le Seigneur de la création, mais Je ne peux pas toujours rester Jésus ou l’Éternel. J’ai été ce que l’homme considérait comme un médecin, mais l’on ne peut pas dire que Dieu est simplement un médecin pour l’humanité. Donc, si tu conserves des perceptions anciennes dans ta foi en Moi, alors tu ne parviendras à rien. Peu importe que tu Me loues ainsi en ce jour : “Comme Dieu aime l’homme ! Il me guérit et me donne des bénédictions, la paix et la joie. Que Dieu est bon pour l’homme ! Si nous avons seulement foi en Lui, alors nous n’avons pas à nous inquiéter de l’argent ni de la richesse…” Je ne peux toujours pas perturber Mon œuvre originale. Si tu crois en Moi aujourd’hui, tu ne recevras que Ma gloire et seras digne de Me rendre témoignage. Tout le reste sera secondaire. Cela doit être clair pour toi » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai vu les intentions méprisables dans ma foi. Quand je croyais au Seigneur Jésus auparavant, j’avais profité de la grâce, de la paix et de la joie données par le Seigneur, et je pensais donc que j’étais vraiment bénie de croire au Seigneur. Mais après avoir découvert Dieu Tout-Puissant, j’avais vu comment Dieu exprime la vérité pour sauver les gens et les faire entrer finalement dans le royaume des cieux, et j’étais donc devenue encore plus active dans ma poursuite. Chaque jour, je mangeais et je buvais les paroles de Dieu et je priais Dieu, je n’arrivais jamais en retard aux réunions, et je prêchais également l’Évangile et faisais mon devoir d’hébergement. Je faisais toutes ces choses pour plaire à Dieu, pensant qu’en faisant cela, Dieu me donnerait encore plus de grâce et de bénédictions. J’ai vu que je croyais simplement en Dieu pour L’utiliser afin de satisfaire mon désir de bénédictions. Je ne me souciais pas du tout de l’œuvre que Dieu réalisait, de même que je ne me préoccupais pas de ce que Dieu exigeait des gens, de la manière dont les gens devaient croire en Dieu pour s’aligner sur Ses intentions et Le satisfaire, du type de personnes qui peuvent entrer dans le royaume, de savoir si ma manière de croire obtenait l’approbation de Dieu, ou de ce qu’est la vision correcte de la foi en Dieu. Je ne connaissais aucune de ces choses, je n’y avais jamais réfléchi non plus. Je ne comptais que sur mon enthousiasme pour assister aux réunions et prêcher l’Évangile, pensant qu’en faisant ces choses, je satisfaisais Dieu et je devais recevoir Ses bénédictions. Quand mon enfant avait une forte fièvre qui ne tombait pas, la grâce et les bénédictions pour lesquelles je priais n’étaient nulle part, mais je ne cherchais pas la vérité et je ne réfléchissais pas sur moi-même. Au lieu de cela, dans mon cœur, je doutais de Dieu et je niais Son œuvre. J’ai vu que mon désir de bénédictions était trop fort. Dieu est le Créateur, et je suis un être créé, alors il est parfaitement naturel et justifié qu’un être créé croie en Dieu et fasse son devoir. Je ne devrais pas essayer de faire de transactions avec Dieu, encore moins Lui faire des demandes déraisonnables. Maintenant, j’ai vraiment compris qu’avec la maladie de mon enfant, Dieu avait de bonnes intentions. Cela m’a permis de réfléchir et de comprendre mon tempérament satanique et ma vision fallacieuse de la foi. J’ai également pris conscience que lorsque l’on évalue si quelque chose est vraiment l’œuvre de Dieu, cela ne devrait pas reposer sur la manifestation de signes et de prodiges, ou sur la guérison des malades et le bannissement des démons, ou sur l’octroi de la grâce et des bénédictions, mais plutôt sur le fait de savoir si la vérité peut être exprimée, si cette œuvre peut amener les gens à avoir une compréhension toujours plus grande de Dieu, si cette œuvre peut purifier et transformer les tempéraments corrompus sataniques des gens, et si cette œuvre peut sauver les gens et les perfectionner. Si elle peut accomplir ces effets, alors c’est certainement l’œuvre de Dieu.

À travers la maladie de mon enfant, j’ai gagné une certaine compréhension de l’œuvre de Dieu, et j’ai gagné des points de vue corrects et une poursuite correcte dans ma foi. C’est le véritable salut de Dieu pour moi, et Son grand amour pour moi. Cet amour est infiniment plus grand que la grâce et les bénédictions que j’aie pu demander ou espérer auparavant. J’ai remercié Dieu du fond du cœur ! En prenant conscience de cela, je me suis sentie honteuse et coupable de n’avoir cherché que la grâce et les bénédictions dans ma foi et de ne pas avoir poursuivi la vérité, et d’avoir été vraiment stupide, ignorante et aveugle ! Je dois laisser tomber mes intentions de gagner des bénédictions et marcher sur le bon chemin dans ma foi.


22. Je ne me laisse plus aller à cause de mon calibre médiocre

Par Su Yan, Chine

En novembre 2023, j’ai commencé à faire le devoir d’évaluation et de sélection des sermons. En repensant au fait que j’avais été renvoyée de mon poste de dirigeante parce que j’étais d’un calibre médiocre et incapable de faire un travail réel, je savais que pouvoir faire ce devoir textuel était l’élévation et la grâce de Dieu. Malgré mon calibre médiocre, j’étais prête à faire de mon mieux pour coopérer, alors, par la suite, j’ai étudié activement les principes. J’ai vu que les autres frères et sœurs pouvaient tous appliquer à leurs devoirs les principes qu’ils avaient appris, et qu’au bout de quelque temps, ils faisaient tous des progrès. Je les enviais vraiment. Mais ensuite, je me suis regardée : je pouvais comprendre les principes en les étudiant, mais quand il s’agissait de les appliquer concrètement, je n’arrivais pas à faire les liens ni à appliquer les principes avec souplesse. Les sermons que je sélectionnais comportaient toujours des écarts et des problèmes. Je me suis dit : « Mon calibre est tout simplement trop médiocre. On dirait que seuls ceux qui ont un bon calibre et l’esprit vif peuvent bien accomplir ce devoir. Par le passé, en tant que dirigeante, j’étais responsable de plusieurs volets du travail, mais à cause de mon calibre médiocre et de mon manque de capacité de travail, je n’ai pas obtenu de résultats dans mon devoir. Maintenant, j’ai étudié cette seule tâche d’évaluation des sermons, et je n’ai toujours obtenu aucun résultat. Si je ne peux même pas bien faire ce devoir, j’ai peur de perdre ma chance d’atteindre le salut. » Dès que j’ai eu cette pensée, j’ai perdu toute motivation pour étudier. J’avais l’impression qu’étudier était inutile étant donné mon calibre médiocre. Après cela, je me suis contentée de faire mon devoir machinalement et je n’ai plus voulu faire d’efforts pour les principes ; les sermons que je sélectionnais avaient aussi fréquemment des problèmes. Plus tard, la dirigeante a fait en sorte que Sœur Zhao Ying m’aide. Je voulais apprendre sérieusement d’elle et maîtriser les principes le plus tôt possible pour bien faire mon devoir. Mais quand j’ai vu à quel point le calibre de Zhao Ying était bon et comme elle avait l’esprit vif, qu’elle était capable de mettre les principes en pratique et qu’elle obtenait de bons résultats dans son devoir, et que je me suis regardée ensuite – avec mon calibre médiocre, mon esprit lent et les piètres résultats obtenus dans mon devoir – je me suis dit : « Avec un calibre comme le mien, puis-je vraiment bien faire ce devoir ? Si je ne peux pas, et que je suis éliminée, ne perdrai-je pas ma chance d’atteindre le salut ? » À cette pensée, j’ai commencé à me plaindre intérieurement : « Dieu, Tu nous as tous créés. Pourquoi as-Tu donné aux autres un si bon calibre, et à moi un calibre aussi médiocre ? » Plus je pensais ainsi, plus mon cœur s’assombrissait. Prenant conscience que je me plaignais de Dieu, je n’ai pas osé y penser davantage et j’ai supplié Dieu de protéger mon cœur. Plus tard, Zhao Ying a échangé avec moi sur les écarts dans mes évaluations de sermons. Quand elle a souligné mes manquements un par un, je me suis encore plus découragée. J’avais l’impression que je faisais ce devoir depuis plusieurs mois, mais qu’il y avait toujours autant de problèmes. Mon calibre n’était vraiment pas à la hauteur. Alors que nous étudiions les principes, Zhao Ying m’a demandé d’échanger, mais j’ai pensé qu’avec mon calibre, même si j’échangeais, je ne serais pas capable de les appliquer plus tard, alors j’ai juste dit quelques mots superficiels. Résultat, je n’ai tiré aucun profit de deux jours d’étude. J’ai pris conscience que mon état n’était pas bon, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, j’ai toujours l’impression que mon calibre est médiocre et que si je ne peux pas bien faire ce devoir, je serai renvoyée et éliminée. Je suis coincée dans ces émotions négatives et je n’arrive pas à m’en sortir. Ô Dieu, je Te supplie de m’éclairer et de me guider. » Plus tard, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « La capacité à bien faire son devoir ne dépend pas uniquement du calibre de la personne, mais surtout de son attitude vis-à-vis de son devoir, de son caractère, de son humanité, bonne ou mauvaise, et de son aptitude à accepter la vérité. Voilà les racines du problème » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Dieu dit que bien faire son devoir ne dépend pas entièrement du calibre, mais surtout de l’attitude envers le devoir et de la capacité à accepter la vérité. Le calibre d’une personne est préordonné par Dieu. Tant qu’elle fait de son mieux et agit selon les principes dans son devoir, elle sera conforme aux intentions de Dieu. Mais ensuite, j’ai regardé ma propre attitude envers mon devoir : quand mes évaluations de sermons comportaient de nombreux écarts, je ne me creusais pas la tête pour trouver des moyens de surmonter les difficultés. Au lieu de cela, je devenais négative et je portais un jugement sur moi-même. Je pensais que puisque j’avais déjà étudié ce que je devais, avec mon calibre, je ne maîtriserais jamais les principes ni ne ferais bien mon devoir, peu importe mes efforts. Alors, j’ai cessé de vouloir faire des efforts. En y réfléchissant, ce n’étaient pas les manifestations de quelqu’un qui accepte la vérité. Si je ne faisais pas d’efforts, le Saint-Esprit ne pouvait pas œuvrer pour me guider, et je ne serais certainement pas capable de bien faire mon devoir.

Par la suite, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai gagné un peu plus de compréhension sur mon problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains pensent que leur calibre est trop médiocre et qu’ils n’ont pas de capacité de compréhension, alors ils portent un jugement sur eux-mêmes. Ils ont le sentiment que peu importe à quel point ils poursuivent la vérité, ils ne seront jamais capables de répondre aux exigences de Dieu et que peu importe à quel point ils font des efforts, ils sont comme cela, un point c’est tout. Ils sont toujours négatifs. Par conséquent, même après des années de croyance en Dieu, ils n’ont pas gagné la moindre vérité. Sans déployer les efforts pour poursuivre la vérité, tu dis que ton calibre est trop médiocre, tu baisses les bras et tu vis sans cesse dans un état négatif. De ce fait, tu ne comprends pas la vérité que tu devrais comprendre et tu ne pratiques pas la vérité que tu es capable de pratiquer ; ne te freines-tu pas toi-même ? Si tu dis toujours que ton calibre est médiocre et qu’il n’est pas à la hauteur, n’est-ce pas fuir tes responsabilités et les esquiver ? Si tu peux souffrir, payer un prix et gagner l’œuvre du Saint-Esprit, alors tu seras assurément capable de comprendre certaines vérités et d’entrer dans certaines réalités. Si tu ne te tournes pas vers Dieu ou si tu ne te fies pas à Dieu, et que tu renonces à toi-même sans faire le moindre effort ni payer un prix, et que tu capitules simplement, alors tu es un bon à rien et tu n’as pas un brin de conscience ni de raison. Quel que soit ton calibre, tant que tu as un peu de conscience et de raison, tu dois mener à bien ton devoir avec diligence et remplir ta mission. Être un déserteur est un acte de rébellion odieux ; quand une personne a trahi Dieu, c’est irrémédiable. Poursuivre la vérité exige une volonté ferme, et les gens qui sont trop fragiles et ont trop de négativité en eux n’accompliront rien. Ils ne pourront pas croire en Dieu jusqu’au bout, et il y a encore moins d’espoir pour eux de gagner la vérité et de parvenir à la transformation de leur tempérament. Seuls ceux qui poursuivent la vérité et ont de la détermination peuvent la gagner et être perfectionnés par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Ce que Dieu exposait était exactement mon état. Je voyais les frères et sœurs appliquer les principes qu’ils avaient appris et obtenir de bons résultats dans leurs devoirs. Mais après avoir étudié, non seulement je ne m’améliorais pas, mais j’avais aussi constamment des écarts et des problèmes. Résultat, je portais sur moi un jugement comme ayant un calibre médiocre et étant lente à comprendre, vivant au milieu d’émotions négatives et ne voulant pas faire d’efforts pour les principes. La dirigeante avait fait en sorte que Zhao Ying me guide, ce qui était bénéfique tant pour moi que pour le travail. Mais quand je voyais qu’elle avait un bon calibre, qu’elle comprenait vite les principes et qu’elle obtenait des résultats dans son devoir, je n’apprenais pas de ses points forts pour combler mes propres lacunes. Au lieu de cela, je reprochais à Dieu de ne pas m’avoir donné un bon calibre, et je portais sur moi un jugement comme étant incapable de rien faire de bien à cause de mon calibre médiocre. J’ai perdu la motivation pour mon devoir, et je n’étais plus disposée à faire des efforts pour réfléchir aux principes. J’ai vu que j’étais trop fragile et que je manquais de persévérance : j’étais une lâche inutile. Les gens qui ont une bonne humanité tiennent compte des intentions de Dieu et ont le sens des responsabilités envers leur devoir. Même quand ils rencontrent des difficultés, ils ne deviennent pas négatifs, ne se relâchent pas et ne se laissent pas aller. Ils ne déversent pas leur frustration sur leur devoir, et encore moins ne raisonnent avec Dieu ou ne se méprennent sur Lui. Mais moi, je portais un jugement sur moi-même, convaincue qu’avec mon calibre médiocre, je ne pourrais jamais bien faire mon devoir, peu importe mes efforts. Je ne voulais plus non plus étudier les principes et je faisais mon devoir de manière superficielle, machinalement. Cela entraînait de nombreux écarts et problèmes dans mes évaluations de sermons, ce qui retardait le travail. Dieu m’avait pourvu de tant de vérités et avait fait en sorte que des frères et sœurs m’aident, mais j’étais tiède et irresponsable dans mon devoir. Quand je rencontrais des difficultés, j’agissais comme une déserteuse. J’étais vraiment indigne de manger et de boire les paroles de Dieu et d’en profiter. Si je continuais comme ça, je serais vraiment éliminée. En y pensant, j’ai pris conscience que je ne pouvais plus traiter mon devoir de manière aussi négative et passive : je devais faire de mon mieux pour bien le faire. Peu à peu, j’ai commencé à trouver un certain chemin dans mon devoir et j’ai pu obtenir quelques résultats.

Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension des intentions de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « “Bien que mon calibre soit médiocre, j’ai un cœur honnête.” Ces paroles semblent tout à fait authentiques et contiennent une exigence que Dieu pose aux gens. Quelle est cette exigence ? Que le fait d’avoir un calibre médiocre n’est pas grave, mais qu’il faut posséder un cœur honnête, et si tel est le cas, ils seront capables de recevoir l’approbation de Dieu. Quels que soient ta situation ou ton environnement, tu dois être honnête, t’exprimer avec honnêteté, agir avec honnêteté, être capable d’accomplir ton devoir de tout ton cœur et de tout ton esprit, être dévoué envers ton devoir, ne pas agir de façon fuyante, ne pas être une personne sournoise ou fourbe, ne pas mentir ou tromper et ne pas tourner autour du pot. Tu dois agir selon la vérité et poursuivre la vérité. Beaucoup de gens pensent qu’ils sont de calibre médiocre et qu’ils ne font jamais leur devoir correctement ou d’une manière qui soit à la hauteur. Ils mettent leur cœur et leur force dans ce qu’ils font, mais ils n’arrivent jamais à saisir les principes et ils ne parviennent toujours pas à produire de très bons résultats. Au bout du compte, tout ce qu’ils peuvent faire, c’est se plaindre que leur calibre est trop médiocre, et ils deviennent négatifs. N’y a-t-il donc aucune manière d’avancer lorsqu’une personne est de calibre médiocre ? Être de calibre médiocre n’est pas une maladie mortelle et Dieu n’a jamais dit qu’Il ne sauverait pas les personnes de calibre médiocre. Dieu a dit précédemment qu’Il ressent de la peine pour ceux qui sont honnêtes mais ignorants. Que signifie être ignorant ? L’ignorance découle souvent d’un calibre médiocre. De tels individus sont de calibre médiocre, ils ont une compréhension superficielle de la vérité ; celle-ci n’est pas suffisamment spécifique ni suffisamment concrète, et elle reste souvent à un niveau superficiel ou littéral, une compréhension de la doctrine et des règlements. C’est la raison pour laquelle ils n’arrivent pas à voir clairement de nombreux problèmes et ne peuvent jamais saisir les principes en accomplissant leurs devoirs, ni faire leurs devoirs correctement. Alors Dieu ne veut-Il pas des personnes de calibre médiocre ? (Si.) Quel chemin et quelle direction Dieu indique-t-Il aux gens ? (Être une personne honnête.) Peux-tu être une personne honnête simplement en l’affirmant ? (Non, il nous faut avoir les manifestations d’une personne honnête.) Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris qu’avoir un calibre médiocre n’est pas un défaut fatal. Dieu n’a jamais dit que les gens au calibre médiocre ne peuvent pas atteindre le salut. Dieu a des exigences différentes pour les gens en fonction de leurs différents calibres. Tant qu’une personne peut aborder son devoir avec un cœur honnête, pratiquer autant de vérité qu’elle en comprend, et faire de son mieux dans son devoir, Dieu ne l’éliminera pas. C’est un fait que mon calibre est médiocre, que je ne peux pas faire de déductions concernant les principes, et que ma capacité de compréhension n’est pas aussi bonne que celle de ma sœur. Mais ce n’est pas que je ne peux comprendre aucun principe du tout ; je suis juste un peu plus lente. Donc, je devrais prier Dieu davantage et faire plus d’efforts pour réfléchir à Ses paroles. Quand mes sœurs soulignent les problèmes dans mes évaluations de sermons, je devrais me concentrer sur ces problèmes et étudier les principes pour combler mes lacunes. C’est le moyen de faire des progrès rapidement. C’est l’amour de Dieu, une faveur spéciale juste pour moi ! Après avoir compris les intentions de Dieu, je n’étais plus négative, et j’ai cessé de faire des plans pour mon propre avenir. Je suis devenue disposée à assimiler les bons chemins de pratique de mes frères et sœurs, à étudier les principes de manière terre-à-terre, à ne pas ruser ni rien retenir, et à faire de mon mieux pour accomplir mon devoir.

Par la suite, j’ai lu plus de paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de l’origine de ma négativité. Dieu dit : « Le plus triste dans la croyance de l’humanité en Dieu est que l’homme s’engage dans sa propre entreprise au milieu de l’œuvre de Dieu, et ne prête pourtant aucune attention à la gestion de Dieu. Le plus grand échec de la croyance de l’homme en Dieu est que, tout en poursuivant le fait de se soumettre à Dieu et de L’adorer, il construit simultanément son propre rêve d’une destination idéale et manigance pour gagner la plus grande bénédiction et la meilleure destination possibles. Même si les gens comprennent à quel point ils sont pathétiques, détestables et pitoyables, combien d’entre eux peuvent facilement abandonner leurs aspirations et leurs espoirs ? Et qui est capable de suspendre ses propres démarches et de cesser de faire des projets pour son propre compte ? Dieu a besoin de ceux qui coopéreront étroitement avec Lui pour accomplir Sa gestion. Il a besoin de personnes qui consacrent tout leur esprit et tout leur corps à l’œuvre de Sa gestion afin de se soumettre à Lui. Il n’a pas besoin de personnes qui tendent la main pour Lui demander l’aumône chaque jour, et encore moins de celles qui dépensent un peu pour Lui et attendent ensuite d’exiger de Lui une contrepartie. Dieu hait ceux qui font une contribution dérisoire puis se reposent sur leurs lauriers. Il hait ces personnes froides qui ont de l’aversion pour Son œuvre de gestion et ne veulent parler que d’aller au ciel et de gagner des bénédictions. Il a une haine encore plus grande pour ceux qui profitent de l’occasion offerte par Son œuvre de salut pour leur propre bénéfice. La raison en est que ces personnes ne se sont jamais souciées de ce que Dieu veut atteindre et gagner à travers l’œuvre de Sa gestion. Elles ne se préoccupent que de la manière dont elles peuvent utiliser l’occasion offerte par l’œuvre de Dieu pour obtenir des bénédictions. Elles ne tiennent absolument pas compte du cœur de Dieu, car elles sont entièrement préoccupées par leurs propres perspectives et leur propre destin. Ceux qui ont de l’aversion pour l’œuvre de gestion de Dieu et qui sont dénués du moindre intérêt pour la manière dont Dieu sauve l’humanité et pour Ses intentions font tous des choses qui leur plaisent en dehors du cadre de l’œuvre de gestion de Dieu. Dieu ne Se souvient pas de leurs actions et ne les approuve pas, et encore moins les considère-t-Il favorablement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Annexe 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). « Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus vaste que les cieux, plus vaste que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées ni remarquées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). D’après l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists croient en Dieu pour recevoir des bénédictions et des avantages pour eux-mêmes. Ils ne poursuivent pas la vérité pour obtenir un changement de tempérament et satisfaire Dieu ; au lieu de cela, ils essaient d’échanger leurs efforts et leurs dépenses dans leurs devoirs contre les bénédictions de Dieu. Ils utilisent Dieu et essaient de marchander avec Lui. Ils considèrent que recevoir des bénédictions est plus important que de poursuivre la vérité ou le changement de tempérament. J’ai vu que mes propres manifestations étaient exactement comme celles d’un antéchrist. Depuis que j’en étais venue à croire en Dieu, j’avais toujours été prête à souffrir et à payer un prix pour coopérer, que l’Église fasse en sorte que j’abreuve les nouveaux venus ou que je sois dirigeante ou ouvrière. C’est parce que je savais qu’en faisant plus de devoirs et en préparant plus de bonnes actions, je pourrais atteindre le salut et entrer dans le royaume des cieux. Mais quand j’ai vu que mon calibre médiocre m’empêchait de faire le devoir de direction, et que je ne pouvais pas appliquer les principes lors de l’évaluation des sermons, je craignais de ne pouvoir bien faire aucun devoir et d’être éliminée, et que mon espoir d’atteindre le salut soit perdu. Quand j’ai senti que mon désir de bénédictions avait été brisé, je suis devenue négative, j’ai porté un jugement sur moi-même et je me suis laissée aller ; dans mon devoir, je me contentais de faire les choses machinalement et j’étais superficielle. J’ai vu que dans ma croyance en Dieu et mon devoir, j’essayais juste de marchander avec Dieu. Je trompais et utilisais Dieu : j’étais une personne méprisable pour qui le profit passait avant tout. Je faisais mon devoir avec l’intention d’essayer de marchander, plutôt que de poursuivre un changement dans mon tempérament. Si cela continuait, non seulement je serais incapable d’atteindre le salut, mais je serais aussi éliminée et punie par Dieu. Quand j’ai pris conscience de cela grâce à mes réflexions, je me suis sentie incroyablement coupable, alors je me suis agenouillée et j’ai prié : « Ô Dieu, Tu m’as fait la grâce de cette opportunité de faire mon devoir, pourtant je m’accroche toujours à mon désir de bénédictions. Je suis si égoïste et méprisable ! Ô Dieu, je suis prête à me repentir. »

Plus tard, à travers les paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre les intentions et les exigences de Dieu plus clairement. Dieu Tout-Puissant dit : « Le souhait de Dieu est que tout le monde soit rendu parfait, soit finalement gagné par Lui, soit complètement purifié par Lui et devienne des gens qu’Il aime. Peu importe si Je dis que vous êtes attardés ou de faible calibre – c’est un fait. Le dire ne prouve pas que J’ai l’intention de vous abandonner, que J’ai perdu espoir en vous, que Je ne suis pas, encore moins, disposé à vous sauver. Je suis venu aujourd’hui accomplir l’œuvre de votre salut, ce qui veut dire que l’œuvre que Je fais est la continuité de l’œuvre du salut. Tout le monde a une chance d’être rendu parfait : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné. Si tu es de faible calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton faible calibre ; si tu es de haut calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton haut calibre ; si tu es ignorant et illettré, Mes exigences s’accorderont avec ton analphabétisme ; si tu sais lire et écrire, Mes exigences s’accorderont avec cela ; si tu es âgé, Mes exigences envers toi seront conformes à ton âge ; si tu es capable de faire le devoir d’hébergement, Mes exigences envers toi seront conformes à cela ; si tu dis que tu ne peux pas faire le devoir d’hébergement et que tu peux seulement accomplir un certain devoir, que ce soit prêcher l’Évangile, t’occuper de l’Église ou t’occuper d’autres affaires générales, le perfectionnement que Je te réserve dépendra de la fonction que tu remplis. Être loyal, soumis jusqu’à la fin, et chercher à avoir un amour suprême pour Dieu : voilà ce que tu dois accomplir, et il n’y a pas de meilleures pratiques que ces trois choses. En fin de compte, il est demandé à l’homme de réaliser ces trois choses et s’il peut le faire, alors il sera rendu parfait. Mais, avant tout, tu dois poursuivre sincèrement, tu dois activement exercer constamment une pression vers l’avant, et ne pas être passif de ce point de vue. J’ai dit que toute personne a la chance d’être rendue parfaite et peut être rendue parfaite, et cela reste vrai, mais tu n’essaies pas de t’améliorer dans ta poursuite. Si tu ne réponds pas à ces trois critères, alors tu devras être éliminé à la fin » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu donne aux gens des calibres différents, et que Ses exigences pour eux sont aussi différentes. Ceux qui ont un bon calibre ont des exigences qui leur sont applicables ; il en va de même pour ceux qui ont un calibre médiocre. Peu importe que ton calibre soit élevé ou faible, tant que tu peux offrir ta dévotion, pratiquer la vérité et satisfaire Dieu, tu auras une chance d’atteindre le salut. Mais je ne comprenais pas les intentions minutieuses de Dieu pour sauver l’humanité. Je pensais qu’avec mon calibre médiocre, je ne pouvais pas être sauvée, et que seuls ceux qui avaient un bon calibre et l’esprit vif avaient de l’espoir. Mon point de vue était si déformé ! Le fait qu’une personne puisse atteindre le salut est basé sur le fait qu’elle poursuive la vérité, que son tempérament change, et qu’elle fasse preuve de dévouement et de soumission dans son devoir. J’ai pensé à une dirigeante de district que je connaissais qui avait une certaine intelligence et un certain calibre. Les frères et sœurs l’estimaient tous beaucoup. Mais quand elle faisait son devoir, elle ne pouvait pas coopérer harmonieusement avec les autres. Elle agissait de manière dictatoriale, interrompant et perturbant le travail de l’Église. Quand les frères et sœurs échangeaient avec elle, elle ne l’acceptait pas et refusait obstinément de se repentir. À la fin, elle a été expulsée. D’un autre côté, le calibre d’une autre sœur était un peu médiocre, mais elle était très terre-à-terre. Quand elle rencontrait des difficultés dans son devoir, elle priait Dieu et se concentrait sur la recherche de la vérité pour résoudre sa propre corruption, et elle était capable d’obtenir des résultats dans son devoir. À partir de ces faits, j’ai compris que même si quelqu’un a un bon calibre et l’esprit vif, il ne peut pas atteindre le salut s’il ne poursuit pas la vérité et que son tempérament ne change pas. Même si mon calibre est médiocre, je devrais quand même pratiquer toutes les vérités-principes que je suis capable de comprendre et ne ménager aucun effort dans l’exécution de mon devoir. Ainsi, même si un jour je ne suis vraiment pas à la hauteur et que je suis renvoyée, je n’aurai aucun regret. J’ai aussi pris conscience que l’intention de Dieu est derrière le fait qu’Il ne me donne pas un bon calibre et des dons. J’ai un tempérament arrogant. Je ne suis clairement rien, pourtant quand je coopérais dans mes devoirs avec des frères et sœurs, j’étais quand même arrogante et présomptueuse et je ne pouvais pas coopérer en harmonie avec eux. Maintenant, à cause de mon calibre médiocre, je continue de rencontrer des échecs dans mon devoir, donc je ne peux plus être arrogante. Je suis capable de faire mon devoir humblement. Quand il y a quelque chose que je ne sais pas ou que je ne comprends pas, je peux chercher, et je peux accepter les suggestions de mes frères et sœurs. Cela m’empêche aussi de causer des interruptions et des perturbations avec mon tempérament corrompu. Mon calibre médiocre me protège !

Après cela, j’ai prié Dieu et j’ai passé plus de temps à méditer sur les paroles de Dieu et les principes. Au bout de quelque temps, j’ai fait des progrès dans mon devoir et j’y ai obtenu quelques résultats. Un jour, j’échangeais sur mes expériences avec une sœur, et elle a dit : « Tu as vraiment fait des progrès récemment par rapport à avant. Avoir un calibre médiocre n’a pas d’importance. Tant que nous sommes prêtes à pratiquer la vérité et que nous pouvons gagner l’œuvre du Saint-Esprit, Dieu comblera la lacune d’avoir un calibre médiocre. » J’étais vraiment d’accord avec cela, et j’ai fait l’expérience de ce que Dieu dit : « Votre capacité à saisir la parole de Dieu est peut-être faible, mais à travers votre pratique de Sa parole, Il peut remédier à ce défaut […] » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Une fois que vous avez compris la vérité, vous devez la mettre en pratique). J’ai compris que Dieu ne regarde pas le calibre d’une personne, mais si elle peut pratiquer la vérité après l’avoir comprise. Quand une personne pratique la vérité, Dieu l’éclaire et la guide en fonction de son calibre inhérent, lui permettant de trouver un chemin dans son devoir. Dieu soit loué !


23. Comment j’ai résolu ma jalousie

Par Wang Shen, Chine

En 2019, j’ai été élue cheffe d’équipe de l’équipe vidéo. Je me suis dit : « Il semble que je sois assez capable, sinon on ne m’aurait pas élue. » En même temps, j’ai pris la résolution d’y mettre tout mon cœur pour bien faire mon devoir. À l’époque, les compétences en 3D de Sœur Xiao Ya étaient particulièrement remarquables, et tout le monde venait la voir pour tout problème technique rencontré. En voyant tout le monde constamment rassemblé autour de Xiao Ya pour lui poser des questions, j’ai ressenti une pointe d’amertume, mais j’ai réussi à gérer cela correctement. Après tout, ma spécialité était l’animation 2D et je ne m’y connaissais pas trop en technologie 3D, il était donc normal que les gens lui demandent de l’aide. De plus, Sœur Su Jie me posait souvent des questions techniques, ce qui compensait un peu les choses pour moi. Mais plus tard, les sœurs ont commencé à aller voir Xiao Ya, non seulement pour des questions techniques, mais aussi pour échanger sur les problèmes et les difficultés liés à leur entrée dans la vie. C’est là que j’ai commencé à éprouver une réelle amertume. « C’est moi la cheffe d’équipe, alors pourquoi personne ne vient me voir ? Pensent-elles que je ne vaux pas Xiao Ya ? Alors pourquoi m’ont-elles élue cheffe d’équipe, au départ ? N’est-ce pas simplement me mettre dans l’embarras ? » Chaque fois que je voyais les sœurs échanger ensemble, j’avais envie de me joindre à elles, mais quand je les voyais toutes rassemblées autour de Xiao Ya, je changeais immédiatement d’avis. « Tu es déjà le centre de l’attention. Si moi, en tant que cheffe d’équipe, j’y allais, cela ne te mettrait-il pas encore plus en valeur et ne te ferait-il pas paraître plus compétente, tandis que moi, j’aurais l’air encore plus insignifiante ? » Alors, je faisais demi-tour et j’allais dans une autre pièce pour faire mes dévotions spirituelles toute seule. De l’extérieur, j’entendais parfois le rire de Xiao Ya, et cela m’était particulièrement désagréable, comme si elle faisait délibérément étalage de son « prestige ». Après cela, j’ai éprouvé de plus en plus de mécontentement à son égard. « C’est clairement moi la cheffe d’équipe, et pourtant tout le monde gravite autour de toi. Comment suis-je censée sauver la face ? Tu ne tiens même pas compte de mes sentiments. Tu aurais pu au moins m’inviter à me joindre à vous, ne serait-ce que pour me permettre de sauver la face ! Je vois bien que tu ne me respectes pas du tout en tant que cheffe d’équipe. » Plus tard, j’ai commencé à me demander : si mes échanges lors des réunions avaient plus de lumière, les gens viendraient-ils me voir pour échanger sur leurs problèmes ? De cette façon, je pourrais regagner un peu la face. Alors, pendant les réunions, je me creusais la tête pour trouver le moyen de faire en sorte que mes échanges se distinguent, mais plus je faisais d’efforts, plus j’avais l’esprit vide. Mes échanges étaient secs et fades, et ensuite, personne ne venait pour autant échanger avec moi. Peu à peu, j’ai commencé à avoir une opinion négative des autres sœurs. Je ne voulais pas leur parler, et je ne voulais surtout pas accorder de l’attention à Xiao Ya. Je ne lui parlais qu’à contrecœur, seulement lorsqu’il était absolument nécessaire de discuter du travail, et même là, je le faisais avec un visage fermé et un ton très sec. En me voyant ainsi, Xiao Ya n’osait pas me parler.

Un soir, tout le monde s’est rassemblé autour de Xiao Ya pour poser des questions à nouveau, et même Su Jie s’est jointe à elles. En les voyant parler et rire ensemble en discutant, je me suis soudain sentie mise à l’écart et j’ai pensé que Xiao Ya le faisait exprès pour me provoquer. Plus j’y pensais, plus j’étais en colère. Peu après, Xiao Ya m’a posé une question. Je n’avais aucune intention de lui répondre, alors j’ai fait semblant de ne pas entendre. Elle a redemandé, et je lui ai répondu très sèchement. Un peu décontenancée, Xiao Ya a demandé : « Qu’est-ce qui ne va pas ? » J’ai rétorqué avec colère : « Rien ! » En me voyant ainsi, Xiao Ya n’a pas eu d’autre choix que de se rasseoir à sa place. Je me sentais tellement lésée et oppressée que je suis allée dans une autre pièce et je me suis mise à pleurer. Xiao Ya est venue voir comment j’allais, mais je l’ai ignorée, estimant que toute ma souffrance était de sa faute. Après cela, j’ai commencé à entrer secrètement en compétition avec elle dans mon cœur. Chaque matin, pendant nos dévotions spirituelles, j’intervenais après que les autres sœurs avaient fini leur échange, mais quand Xiao Ya finissait le sien, je restais complètement silencieuse. Je me disais : « Je vais te laisser en plan pour que tu voies ce que ça fait d’être mise dans une situation embarrassante. » Quand on discutait du travail, j’ajoutais rapidement mon avis après l’intervention des autres, mais quand Xiao Ya finissait de parler, je faisais comme si je n’avais rien entendu, en la snobant. À cause du contraste frappant de mon attitude envers Xiao Ya et les autres sœurs, celles-ci ont commencé elles aussi à se sentir quelque peu contraintes. Elles n’osaient pas dire librement ce qu’elles pensaient lors des discussions de travail, ce qui entraînait une faible efficacité et de piètres résultats lors de nos réunions. Je m’étais imaginé qu’agir ainsi allait la faire redescendre d’un cran, mais il s’est avéré qu’elle n’en était pas vraiment affectée. Ses relations avec tout le monde restaient excellentes, et les autres s’adressaient toujours à elle pour leurs problèmes. Cela me mettait très en colère. Par la suite, j’ai cessé de prendre l’initiative de discuter des questions liées à notre devoir. Je ne voulais pas parler à Xiao Ya, et je ne voulais pas non plus me soucier des autres sœurs. Je restais dans mon coin tous les jours, me sentant incroyablement réprimée et malheureuse intérieurement.

Pendant une certaine période après cela, j’avais des ballonnements chaque soir après le dîner, et c’était extrêmement inconfortable. J’ai essayé toutes sortes de remèdes, mais rien n’y faisait. Un soir, Xiao Ya et la sœur d’accueil m’ont rappelé que face à une maladie comme celle-ci, je devais réfléchir sur moi-même et tirer des leçons. C’est alors seulement que j’ai prié Dieu, Lui demandant de m’éclairer et de me guider pour que je me connaisse. Tandis que je priais, des scènes de ma jalousie envers Xiao Ya ont défilé dans mon esprit, les unes après les autres, et j’ai compris que je devais réfléchir sur ce problème.

Pendant mes dévotions spirituelles, j’ai lu des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon propre état. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? C’est un tempérament méchant. Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu ne les aime pas. Si tu es vraiment capable de faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, tu seras capable de traiter les autres équitablement. Si tu recommandes une bonne personne et que tu permets à cette personne de se former et d’accomplir un devoir, ajoutant ainsi une personne de talent à la maison de Dieu, ton travail ne s’en trouvera-t-il pas alors plus facile à faire ? Ne feras-tu pas alors preuve de loyauté dans ton devoir ? C’est là une bonne action devant Dieu ; c’est le minimum de conscience et de raison que doivent posséder ceux qui servent en tant que dirigeants. Ceux qui sont capables de mettre la vérité en pratique peuvent accepter l’examen de Dieu dans ce qu’ils font. Quand tu accepteras l’examen de Dieu, ton cœur sera rectifié. Si tu ne fais des choses que pour que les autres les voient, et que tu veux sans cesse gagner les louanges et l’admiration des autres, et que tu n’acceptes pas l’examen de Dieu, alors Dieu est-Il encore dans ton cœur ? De telles personnes n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois tenir compte des intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été dévoué, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de ses tempéraments corrompus). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que je vivais dans un état de jalousie. Depuis l’arrivée de Xiao Ya, en voyant tout le monde s’adresser à elle pour ses problèmes plutôt qu’à moi, la cheffe d’équipe, mon cœur était déséquilibré. J’avais l’impression qu’elle m’avait volé la vedette, et j’étais jalouse et pleine de ressentiment. Pour sauver ma soi-disant dignité de cheffe d’équipe, je me creusais la tête pendant les réunions pour essayer de trouver le moyen de rendre mes échanges perspicaces, afin que les sœurs m’admirent. De cette façon, elles viendraient me voir pour échanger et résoudre les problèmes ou les difficultés qu’elles rencontraient dans leur entrée dans la vie. Mais plus j’essayais, moins j’arrivais à échanger quoi que ce soit. Par la suite, je n’ai pas réfléchi sur moi-même ; au lieu de cela, mon ressentiment envers Xiao Ya est devenu encore plus fort. Que ce soit lors des réunions ou des discussions de travail, je répondais avec enthousiasme à tout ce que disaient les autres, mais chaque fois que Xiao Ya parlait, je la snobais, créant délibérément des silences gênants pour la mettre dans une situation embarrassante. C’était ma façon indirecte de l’attaquer et de l’exclure. À ma grande surprise, cependant, les relations de tout le monde avec Xiao Ya restaient excellentes. Je me suis mise tellement en colère que je ne voulais plus parler à personne, et j’ai même reporté mes frustrations sur mon devoir. Le fait d’être jalouse de ceux qui étaient plus capables que moi m’avait rendue étroite d’esprit et mesquine ; je ne supportais pas de voir les autres meilleurs que moi. Dès que je voyais quelqu’un de plus fort que moi, j’essayais par tous les moyens de l’attaquer et de l’exclure. Quand je n’arrivais pas à mes fins, je devenais négative et je commençais à me relâcher, en négligeant mon devoir. Je négligeais complètement mon propre travail ! En réalité, Xiao Ya avait de bonnes compétences professionnelles et elle pouvait échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes. Il était bénéfique, tant pour notre devoir que pour l’entrée dans la vie des sœurs, qu’elles s’adressent à elle pour leurs problèmes. Dieu a arrangé les choses pour que des personnes meilleures que moi soient à mes côtés, afin que nous puissions apprendre des points forts des uns et des autres pour combler nos lacunes, et nous entraider pour bien faire notre devoir, tout en me permettant de continuer à grandir. Je devrais coopérer avec Xiao Ya, au lieu d’être jalouse d’elle ou de l’exclure. Après cela, je me suis ouverte à tout le monde et j’ai échangé sur mon état de jalousie envers Xiao Ya durant cette période. Non seulement Xiao Ya ne m’en a pas tenu rigueur, mais elle a aussi trouvé des paroles de Dieu pour m’aider. Je me suis sentie tellement honteuse et pleine de regrets, et je me suis dit que je devais commencer à bien coopérer avec elle pour mener à bien notre devoir. De manière inattendue, à partir de ce jour-là, mes ballonnements à l’estomac ont disparu. Après cela, quand je voyais tout le monde rassemblé autour de Xiao Ya pour poser des questions, je ne me sentais plus aussi mal à l’aise, et j’étais capable de coopérer harmonieusement avec mes sœurs.

Comme ma compréhension de mon tempérament corrompu était trop superficielle, au bout de quelque temps, je suis retombée dans mes vieux travers. Quand je voyais quelques sœurs toujours rassemblées autour de Xiao Ya pour poser des questions, mon désir de statut a recommencé à se manifester. À cette époque, An Jie avait développé un préjugé contre Xiao Ya à cause de certains problèmes. J’aurais dû aider à résoudre le problème et à éliminer la barrière entre elles. Mais alors qu’en apparence j’échangeais avec An Jie, j’utilisais en fait notre échange comme une occasion pour souligner délibérément les défauts de Xiao Ya. Cela a renforcé les préjugés d’An Jie envers Xiao Ya, et après cela, An Jie a cessé d’aller voir Xiao Ya pour ses problèmes et s’est mise à venir me voir à la place. Cependant, il y avait toujours deux sœurs rassemblées autour de Xiao Ya, donc en comparaison, j’étais toujours désavantagée. Alors, j’ai imaginé une tactique : « Si je fais semblant de ravaler ma fierté devant elle et que nous nous “réconcilions”, elle soutiendra mon travail. Mon statut de cheffe d’équipe ne sera-t-il pas alors assuré ? » J’ai donc dit à Xiao Ya : « Écoute, même si je suis la cheffe d’équipe, je ne suis pas aussi bonne que toi à bien des égards. Au fond, tu es comme la cheffe d’équipe, juste sans le titre. Désormais, coopérons ensemble pour que le travail de l’équipe soit bien fait. » Après cela, j’ai pris l’initiative de discuter avec Xiao Ya de tout ce qui concernait notre devoir. Chaque fois qu’elle avait des idées ou des suggestions concernant notre devoir, elle me demandait aussi proactivement mon avis en premier, et ensuite je communiquais avec les autres sœurs. En voyant Xiao Ya me consulter de sa propre initiative sur tout, je jubilais intérieurement. « J’ai enfin transformé ma rivale en subordonnée et j’ai légitimement pris la position dominante. » Et c’est ainsi que nous avons « coopéré harmonieusement » pendant longtemps. Plus tard, j’ai été séparée de Xiao Ya en raison d’un changement d’affectation de mon devoir.

Peu de temps après, j’ai lu par hasard un passage des paroles de Dieu exposant la manière dont les antéchrists attaquent et excluent les dissidents, et cela m’a immédiatement fait penser à la façon dont j’avais agi auparavant. Dieu Tout-Puissant dit : « Un antéchrist possède de nombreux moyens et méthodes pour attaquer et exclure ceux qui ne sont pas d’accord avec lui. Outre la confrontation publique et le rejet, son moyen le plus puissant implique d’attirer et de recruter ceux qui ne sont pas d’accord avec lui, et de faire en sorte qu’ils l’écoutent tous. Si ceux qui ne sont pas d’accord avec lui ne l’écoutent pas, l’antéchrist les censurera, les réprimera et les discréditera, comme font les non-croyants avec leurs opposants politiques. Voilà la façon dont les antéchrists sont malveillants et cruels. Mais parfois, ils emploient la méthode douce pour attirer les gens à eux. Par exemple, s’il y a quelqu’un qui n’est pas d’accord avec lui et dont l’opinion n’est pas conforme à la sienne, il va chercher ce qu’il aime et quels sont ses points faibles, et va utiliser toutes sortes de moyens méprisables pour le mettre au pas. Ou alors, il feint la soumission et admet ses erreurs devant celui qui n’est pas d’accord avec lui ou fait tout son possible pour lui obtenir des bénéfices et le satisfaire, ou encore utilise ses amis proches pour le persuader. Et après cela, il fait semblant d’échanger sur la vérité avec celui qui n’est pas d’accord avec lui et lui dit : “Notre association pour le travail de l’Église est parfaite. Nous pouvons partager cette Église moitié-moitié à l’avenir. Même si je suis le dirigeant, j’écouterai toutes les suggestions que tu auras. En fait, c’est moi qui coopérerai avec toi.” Si celui qui n’est pas d’accord avec lui est une personne qui ne comprend pas la vérité, alors il sera facile pour l’antéchrist de le recruter. Ceux qui comprennent la vérité verront clair dans tout cela et diront : “Celui-ci est bien un comploteur ; il n’attaque pas ouvertement, mais utilise une ruse : au lieu d’employer des tactiques dures, il emploie la manière douce.” Pour un antéchrist, celui qui n’est pas d’accord avec lui est une menace pour son statut et son pouvoir. Que quelqu’un menace leur statut et leur pouvoir, peu importe de qui il peut s’agir, les antéchrists feront tout pour “s’en occuper”. Si ces personnes ne peuvent vraiment pas être mises au pas ou recrutées, les antéchrists les feront tomber ou les excluront. En fin de compte, les antéchrists atteindront leur objectif, qui consiste à avoir le pouvoir absolu et à être une loi pour eux-mêmes. C’est là une des techniques que les antéchrists utilisent habituellement pour maintenir leur statut et leur pouvoir : ils attaquent et excluent ceux qui ne sont pas d’accord avec eux » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 2 : Ils attaquent et excluent ceux qui ne sont pas d’accord avec eux). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été choquée. N’est-ce pas la même ruse que celle que j’avais utilisée contre Xiao Ya à l’époque ? J’ai pris conscience que lorsque je faisais semblant de ravaler ma fierté devant elle, j’essayais en fait de la recruter, ce qui est une méthode pour attaquer et exclure les dissidents. En repensant à cette époque, je voyais qu’il y avait toujours des sœurs rassemblées autour de Xiao Ya, et tout le monde, qu’il s’agisse de problèmes de travail ou de difficultés dans l’entrée dans la vie, aimait aller vers elle. Je sentais que je ne pourrais jamais l’emporter sur elle. Alors, pour consolider mon statut de cheffe d’équipe, j’ai utilisé une approche plus douce. J’ai délibément fait semblant de m’humilier devant elle, en disant des choses comme « Je ne suis pas aussi bonne que toi » et « Tu es pratiquement comme une cheffe d’équipe ». En apparence, je semblais très humble, mais en réalité, je voulais qu’elle se range à mes côtés, en faire mon assistante et l’amener à coopérer à mon travail. De cette façon, tout le monde graviterait autour de moi. En apparence, il semblait que nous étions « harmonieuses », mais mes motivations derrière tout cela étaient si méprisables et sordides, et elles sont détestables pour Dieu. J’ai pensé à ces hommes politiques dans le monde des non-croyants qui utilisent toutes sortes de méthodes pour lutter contre leurs rivaux pour le pouvoir. Soit ils salissent leurs opposants, soit ils utilisent des stratagèmes pour les mettre à leur propre service. Pour protéger mon propre statut, je m’étais moi aussi creusé la tête, prête à utiliser n’importe quel moyen méprisable et sordide. En quoi est-ce le comportement d’une croyante ? Je n’étais pas différente d’une incrédule ! J’étais vraiment dégoûtante !

J’ai commencé à réfléchir à la raison pour laquelle je devais toujours entrer en compétition avec Xiao Ya. C’était principalement parce que je sentais qu’en tant que cheffe d’équipe, je devais être la numéro un parmi tout le monde, et qu’aucun membre de l’équipe ne pouvait être meilleur ou me surpasser. Puis j’ai vu un passage des paroles de Dieu : « Quoi que tu fasses, que ce soit important ou non, tu auras toujours besoin de quelqu’un pour t’aider, pour te donner des indications, et des conseils, ou pour faire les choses en coopération avec toi. C’est le seul moyen d’être sûr que tu feras les choses plus correctement, que tu feras moins d’erreurs et que tu seras moins susceptible de t’égarer : c’est une bonne chose. Servir Dieu, en particulier, est très important, et si tu ne résous pas ton tempérament corrompu, tu pourrais te mettre en danger ! Les gens ont des tempéraments sataniques, et ils peuvent se rebeller contre Dieu et s’opposer à Lui à tout moment et en tout lieu. Les personnes qui vivent selon des tempéraments sataniques peuvent nier Dieu, s’opposer à Lui ou Le trahir à tout moment. Les antéchrists sont vraiment stupides, ils ne s’en rendent pas compte, ils pensent : “J’ai eu assez de mal à prendre le pouvoir, pourquoi le partagerais-je avec quelqu’un d’autre ? Le donner aux autres signifierait que je n’en aurais pas pour moi, n’est-ce pas ? Comment puis-je démontrer mes talents et mes capacités sans pouvoir ?” Ils ne savent pas que ce que Dieu a confié aux gens n’est pas un pouvoir ou un statut, mais un devoir. Les antéchrists n’acceptent que le pouvoir et le statut, ils mettent leurs devoirs de côté et ils ne font pas de travail réel. Au lieu de cela, ils ne poursuivent que la gloire, le gain et le statut, et ils veulent seulement s’emparer du pouvoir, contrôler les élus de Dieu et s’adonner aux avantages du statut. Faire les choses de cette façon est très dangereux : c’est s’opposer à Dieu ! Quiconque ne poursuit que la gloire, le gain et le statut au lieu de faire correctement son devoir, joue avec le feu et joue avec sa vie. Ceux qui jouent avec le feu et avec leur vie peuvent se perdre à tout moment. Aujourd’hui, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu sers Dieu, ce qui n’est pas une chose ordinaire. Tu ne fais pas des choses pour une quelconque personne, et tu travailles encore moins pour payer des factures et te nourrir : au lieu de cela, tu accomplis ton devoir dans l’Église. En particulier, ce devoir est issu du mandat de Dieu. Alors, qu’implique le fait de l’accomplir ? Que tu devras rendre des comptes à Dieu pour ton devoir, que tu le fasses bien ou non. En fin de compte, il faut rendre compte à Dieu, il faut qu’il y ait un résultat. La raison en est que c’est le mandat de Dieu que tu as accepté, une responsabilité sacrée, et peu importe que cette responsabilité soit importante ou mineure, c’est quelque chose de sérieux. À quel point est-ce sérieux ? À petite échelle, il s’agit de déterminer si tu peux gagner la vérité au cours de cette vie, et cela implique la façon dont Dieu te considère. À plus grande échelle, cela concerne directement tes perspectives et ta destinée, ta fin : si tu commets le mal et que tu t’opposes à Dieu, tu seras condamné et puni. Tout ce que tu fais lorsque tu accomplis ton devoir est enregistré par Dieu, et Dieu a Ses propres principes et normes pour noter et évaluer cela : Dieu détermine ton résultat en se basant sur l’intégralité de ta performance dans ton devoir. Est-ce une affaire sérieuse ? En effet, ça l’est ! Alors, si on te confie une tâche, est-ce que c’est à toi seul de t’en occuper ? (Non.) Ce travail n’est pas une chose que tu peux accomplir seul, mais il exige que tu en prennes la responsabilité. La responsabilité t’en incombe ; c’est à toi d’accomplir cette mission. À quoi cela a-t-il trait ? Cela a trait à la coopération, à la façon de coopérer dans le service, à la façon de coopérer pour accomplir son devoir, à la façon de coopérer pour accomplir ton mandat, à la façon de coopérer de manière à suivre la volonté de Dieu. Cela a trait à ces choses » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils font en sorte que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque mes frères et sœurs m’avaient élue cheffe d’équipe, ils ne me donnaient pas un statut, mais plutôt une responsabilité. J’étais censée coopérer harmonieusement avec tout le monde, et peu importe qui avait des points forts, j’aurais dû lui permettre de les faire valoir pleinement. C’est seulement en apprenant des points forts des uns et des autres pour combler nos lacunes que nous pouvions mener à bien notre devoir. Par exemple, Xiao Ya était techniquement compétente et prenait aussi au sérieux son entrée dans la vie. J’aurais dû la laisser mettre davantage à profit ses points forts. Cela aurait non seulement été bénéfique pour le travail de l’Église, mais cela m’aurait aussi aidée à mener à bien mon propre devoir. Mais depuis que j’étais devenue cheffe d’équipe, je m’étais hissée au statut de cheffe d’équipe. À longueur de journée, je ne pensais pas à la manière de coopérer harmonieusement avec tout le monde pour bien faire notre devoir ; au contraire, j’étais obsédée par mon propre statut et ma propre image. Je considérais toute personne qui me surpassait comme une rivale et j’essayais par tous les moyens de la réprimer, sans me soucier de savoir si mes actions allaient lui nuire ou affecter la progression de notre travail. En quoi était-ce faire mon devoir ? Je perturbais clairement le travail de l’Église ! J’ai pensé à la façon dont les fonctionnaires du pays du grand dragon rouge ne permettent jamais à leurs subordonnés de les surpasser ou de leur voler la vedette. Dès qu’ils sentent qu’une personne est une menace pour leur statut, ils la répriment et la tourmentent, et ne trouvent pas le repos tant qu’elle n’est pas mise à terre. Et il y a les antéchrists dans l’Église qui luttent pour le statut. Ils considèrent toute personne meilleure qu’eux comme une épine dans le pied, la réprimant et l’excluant, perturbant gravement le travail de la maison de Dieu sans aucune repentance, et ils sont finalement expulsés de l’Église. J’ai vu que les conséquences de la poursuite du statut étaient terrifiantes ! Pendant que j’étais cheffe d’équipe, je rivalisais constamment pour la gloire et le gain. Même si je m’accrochais à mon statut de cheffe d’équipe, je ne menais pas à bien mon devoir. J’ai même attaqué et exclu ceux qui étaient meilleurs que moi et perturbé le travail de l’Église. Il ne me restait que des transgressions détestables pour Dieu. Je le regrettais vraiment. Si l’on pouvait remonter le temps, j’aurais vraiment voulu pouvoir coopérer harmonieusement avec Xiao Ya et les autres pour mener à bien notre devoir.

Plus tard, j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience, et un passage des paroles de Dieu qui y était cité correspondait parfaitement à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Pour obtenir pouvoir et statut, la première chose que les antéchrists font dans l’Église est d’essayer de gagner la confiance et l’estime des autres, afin de pouvoir convaincre davantage de gens, et de faire en sorte qu’un plus grand nombre d’entre eux les admirent et les adorent, atteignant ainsi leur objectif, qui est d’avoir le dernier mot et de détenir le pouvoir dans l’Église. Lorsqu’il s’agit d’obtenir du pouvoir, ils sont particulièrement doués pour entrer en compétition et se battre avec d’autres personnes. Ceux qui poursuivent la vérité, ceux qui ont du prestige dans l’Église et ceux qui sont aimés par les frères et sœurs, sont leurs principaux adversaires. Toute personne qui représente une menace pour leur statut est leur adversaire. Ils entrent en compétition sans broncher avec ceux qui sont plus forts qu’eux et ils entrent en compétition avec ceux qui sont plus faibles qu’eux, sans éprouver la moindre pitié. Leur cœur est rempli de philosophies axées sur la compétition et le combat. Ils croient que si les gens ne rivalisent pas et ne se battent pas, ils ne pourront obtenir aucun avantage, et qu’ils ne peuvent obtenir ce qu’ils veulent qu’en rivalisant et en se battant. Afin d’obtenir un statut et d’avoir une position prééminente au sein d’un groupe de personnes, ils font tout ce qu’il faut pour rivaliser avec quiconque et ils n’épargnent pas une seule personne qui représente une menace pour leur statut. Peu importe avec qui ils interagissent, ces interactions sont pleines de compétition et de combat, et ils continuent à rivaliser et à se battre jusqu’à un âge avancé. Ils disent souvent : “Pourrais-je vaincre cette personne si je me battais contre elle ?” Celui qui est éloquent, qui peut parler de façon logique, structurée et méthodique, devient la cible de leur jalousie et fait l’objet de leur imitation. Il devient même leur adversaire. Quiconque poursuit la vérité et a la foi, et est capable d’aider et de soutenir fréquemment les frères et sœurs, et de leur permettre de sortir de la négativité et de la faiblesse, devient également leur adversaire, de même que quiconque est compétent dans une certaine profession et quelque peu estimé par les frères et sœurs. Quiconque obtient des résultats dans son travail, et obtient la reconnaissance du Supérieur, devient naturellement un adversaire encore plus grand pour eux. […] Les antéchrists ne veulent pas nécessairement occuper la position la plus élevée où qu’ils soient. Chaque fois qu’ils se rendent à un endroit, ils ont un tempérament et une mentalité qui les forcent à agir. Quelle est cette mentalité ? C’est : “Je dois rivaliser ! Rivaliser ! Rivaliser !” Pourquoi trois “rivaliser”, pourquoi pas un seul “rivaliser” ? (La compétition est devenue leur vie, c’est ainsi qu’ils vivent.) C’est leur tempérament. Ils sont nés avec un tempérament extrêmement arrogant et difficile à contenir, c’est qu’ils se considèrent comme incomparables et qu’ils sont extrêmement égotistes. Personne ne peut freiner ce tempérament extrêmement arrogant qui est le leur : eux-mêmes ne peuvent pas le contrôler non plus. Donc, leur vie consiste à se battre et à rivaliser. Pour quoi se battent-ils et rivalisent-ils ? Naturellement, ils se disputent la gloire, le gain, le statut, la face et leurs propres intérêts. Quelles que soient les méthodes qu’ils doivent utiliser, tant que tout le monde s’y soumet et tant qu’ils obtiennent des avantages et un statut pour eux-mêmes, ils ont atteint leur objectif. Leur volonté de rivaliser n’est pas un amusement temporaire : c’est une sorte de tempérament qui provient d’une nature satanique. C’est comme le tempérament du grand dragon rouge qui se bat avec le ciel, se bat avec la terre et se bat avec les gens. Maintenant, quand les antéchrists se battent et rivalisent avec les autres dans l’Église, que veulent-ils ? Sans aucun doute, ils rivalisent pour la réputation et le statut. Mais s’ils obtiennent un statut, à quoi cela leur sert-il ? À quoi leur sert-il que les autres les écoutent, les admirent et les vénèrent ? Les antéchrists eux-mêmes ne peuvent même pas expliquer cela. En réalité, ils aiment jouir de la réputation et du statut, susciter des sourires chez tout le monde et être accueillis par des flatteries et de la flagornerie. Ainsi, chaque fois qu’un antéchrist va dans une Église, il ne fait qu’une chose : se battre et rivaliser avec les autres. Même s’il obtient le pouvoir et un statut, il ne s’en contente pas. Pour protéger son statut et assurer son pouvoir, il continue de se battre et de rivaliser avec les autres. Il le fera jusqu’à sa mort. Ainsi, la philosophie des antéchrists est la suivante : “Tant que tu es en vie, n’arrête pas de te battre.” Si une telle personne malfaisante existe au sein de l’Église, cela dérangera-t-il les frères et sœurs ? Par exemple, disons que tout le monde mange et boit tranquillement les paroles de Dieu et échange sur la vérité, et l’atmosphère est paisible et l’humeur agréable. À ce moment-là, un antéchrist remâchera son mécontentement. Il deviendra jaloux de ceux qui échangent sur la vérité et les haïra. Il commencera à les attaquer et à les juger. Cela ne perturbera-t-il pas l’atmosphère paisible ? C’est une personne malfaisante qui vient déranger et dégoûter les autres. C’est ainsi que sont les antéchrists. Parfois, les antéchrists ne cherchent pas à détruire ni à vaincre ceux avec qui ils rivalisent et qu’ils répriment : tant qu’ils obtiennent la réputation, le statut, la vanité et la fierté et que les gens les admirent, ils ont atteint leur objectif. Alors qu’ils sont en compétition, ils révèlent une sorte de tempérament satanique évident. De quel tempérament s’agit-il ? Quelle que soit l’Église dans laquelle ils apparaissent, ils veulent toujours rivaliser et se battre avec d’autres personnes, ils veulent sans cesse rivaliser pour la gloire, le gain et le statut, et ils n’ont le sentiment d’avoir atteint leur but que lorsque l’Église est plongée dans le désarroi et la tourmente, lorsqu’ils ont acquis un statut et que tout le monde leur cède. Voilà la nature des antéchrists. Autrement dit, ils utilisent la compétition et la lutte pour atteindre leurs objectifs » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que le fait de lutter constamment avec les autres pour la réputation et le statut, et de plonger l’Église dans le chaos, c’est marcher sur le chemin des antéchrists, qui sont condamnés et éliminés par Dieu. Avec le recul, j’avais toujours cru qu’en tant que cheffe d’équipe, mon statut dans l’équipe devait être le plus élevé et que tout le monde devait graviter autour de moi. Quand je voyais tout le monde rassemblé autour de Xiao Ya pour poser des questions, je croyais qu’elle m’avait volé mon statut. J’étais contrôlée par le poison satanique selon lequel « il ne peut y avoir qu’un seul mâle alpha ». Je m’en prenais à Xiao Ya à la moindre occasion et j’ai même semé la zizanie entre An Jie et elle dans leur dos. Quand j’ai finalement pris conscience que je ne pouvais pas gagner, j’ai attiré Xiao Ya de mon côté. En apparence, j’appelais cela de la coopération, mais en réalité, je voulais qu’elle m’écoute et qu’elle me soit utile, pour que tout le monde gravite autour de moi. De cette façon, je pouvais consolider ma position de cheffe d’équipe. Dans ma lutte pour la gloire et le gain, j’ai non seulement blessé Xiao Ya, mais j’ai aussi fait en sorte que les autres sœurs se sentent contraintes et incapables de parler librement lors des discussions de travail, ce qui a affecté la progression du travail. La seule raison pour laquelle j’avais été élue cheffe d’équipe était de conduire tout le monde à mener à bien notre devoir, mais au lieu de cela, j’étais complètement préoccupée par la compétition pour le statut, suscitant de la jalousie et des disputes, jugeant les autres dans leur dos, et semant la discorde parmi mes sœurs. J’ai plongé l’équipe dans un chaos total. N’agissais-je pas simplement comme une servante de Satan ? Je me voyais comme une mouche puante qui perturbait le cœur des gens, agaçant tout le monde. J’avais renoncé à ma famille et à ma carrière pour faire mon devoir afin de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. Pourtant, j’avais considéré la poursuite du statut comme la chose la plus importante, luttant constamment pour la gloire et le gain. En conséquence, j’ai interrompu et perturbé le travail de l’Église et j’ai marché sur le chemin d’un antéchrist sans en avoir la moindre conscience. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal. J’ai pensé à Paul. À l’époque, quand il voyait le grand prestige de Pierre parmi les croyants, il devenait jaloux. Même s’il savait pertinemment que Pierre était celui qui avait été désigné par le Seigneur Jésus pour faire paître l’Église, il faisait tout ce qu’il pouvait pour rabaisser Pierre et s’exalter lui-même, disant qu’il était le chef des apôtres, afin que tout le monde le respecte et l’admire. Plus tard, il est resté obstinément impénitent et a même essayé de rivaliser avec Dieu pour le statut, disant sans vergogne que pour lui, vivre c’est christ. Il a gravement offensé le tempérament de Dieu et a été puni par Dieu. Je marchais sur le même chemin que Paul. Si je ne me repentais pas, je serais détestée et éliminée par Dieu, tout comme lui.

Plus tard, j’ai trouvé un chemin de pratique dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu dois apprendre à renoncer à ces choses et à les abandonner, apprendre à recommander les autres et à laisser les autres se démarquer quand il y a de bonnes occasions. Ne rivalise pas et ne lutte pas pour des occasions de te démarquer et de briller chaque fois que tu en rencontres. Tu dois être capable d’abandonner tes intérêts personnels, mais tu ne dois pas non plus retarder l’accomplissement de ton devoir. Sois une personne qui travaille dans l’ombre, qui ne cherche pas à se faire valoir et qui fait aussi son devoir avec dévouement. Plus tu renonces à ta fierté et à ton statut, et plus tu abandonnes tes intérêts, plus tu te sentiras en paix, plus il y aura de lumière dans ton cœur et meilleur deviendra ton état. Plus tu rivaliseras et tu lutteras, plus ton état deviendra sombre. Si tu ne Me crois pas, essaie et tu verras ! Si tu veux changer ce genre d’état corrompu et ne pas être contrôlé par la gloire, le gain et le statut, tu dois chercher la vérité, percer à jour l’essence de la gloire, du gain et du statut, puis les abandonner et y renoncer » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de ses tempéraments corrompus). « Quels sont vos principes pour votre conduite ? Vous devez vous conduire conformément à votre position, trouver votre juste place et bien faire le devoir qui vous incombe : c’est seulement ainsi que vous serez une personne douée de raison. À titre d’exemple, si tu maîtrises certaines compétences professionnelles et que tu saisis les principes, tu devrais assumer ta responsabilité et procéder à des contrôles appropriés dans ce domaine ; si tu peux donner des idées et des perspectives, inspirer les autres afin qu’ils puissent mieux faire leurs devoirs – tu devrais fournir des idées. Si tu peux trouver la place qui te convient et coopérer harmonieusement avec tes frères et sœurs, tu mèneras à bien ton devoir ; voilà ce que signifie le fait de te conduire conformément à ta position » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans sa conduite). Après avoir lu Ses paroles, j’ai compris que si je voulais me libérer des contraintes et des liens de la réputation et du statut, je devais apprendre à renoncer à ces choses et à les abandonner, et à faire passer mon devoir en premier. Peu importe qui avait des points forts, je devais lui permettre de les faire valoir pleinement, afin que nous puissions apprendre les uns des autres pour combler nos lacunes et mener à bien notre devoir. Ce serait bénéfique tant pour le travail de l’Église que pour l’entrée dans la vie des frères et sœurs, et je pourrais aussi apprendre des points forts des autres pour combler mes propres lacunes. Comprenant cela, je me suis dit : « Dorénavant, quel que soit le devoir que je fais, chaque fois que je rencontrerai des frères ou des sœurs meilleurs que moi, je devrai apprendre davantage d’eux et coopérer harmonieusement avec eux. »

En 2025, je coopérais avec Li Bing et Su Ting sur le travail textuel. Quand je voyais Li Bing interroger souvent Su Ting sur les principes de sélection des articles, je me sentais un peu mal à l’aise. « Je connais ces principes aussi. Li Bing pense-t-elle que je ne suis pas aussi bonne que Su Ting, pour n’avoir même pas pensé à me demander ? » J’ai pris conscience que ma jalousie recommençait à se manifester, et j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois tenir compte des intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été dévoué, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de ses tempéraments corrompus). Su Ting faisait ce devoir depuis plus longtemps que nous et elle avait une meilleure maîtrise des principes. Si elle échangeait davantage, nous pourrions tous y gagner plus, ce qui nous serait bénéfique pour bien faire notre devoir. De plus, peu importait à qui mes frères et sœurs s’adressaient, tant que le problème était résolu. Il n’était pas nécessaire de lutter pour ce statut sans valeur ; je devais faire passer mon devoir en premier. En pensant ainsi, je ne me sentais plus aussi mal. Plus tard, je me suis concentrée sur le fait de pratiquer conformément aux paroles de Dieu. Chaque fois que je voyais un frère ou une sœur meilleur que moi dans un certain domaine, je m’efforçais d’apprendre d’eux, afin que nous puissions tirer parti de nos points forts respectifs et coopérer pour bien faire notre devoir. Peu à peu, j’ai senti que j’avais l’esprit plus large, et que je n’étais plus aussi contrainte par la réputation et le statut. Mon état s’améliorait de plus en plus. J’ai compris de mieux en mieux que lutter pour la gloire et le gain n’a aucun sens et ne fait que faire vivre une personne dans la douleur et l’oppression. Seules la poursuite de la vérité et la bonne exécution de son devoir ont une valeur et un sens réels.


24. Le difficile chemin de la foi d’une jeune fille indienne

Par Lydia, Inde

Je suis née dans une famille chrétienne. Mon père est pasteur, et ma mère sert aussi dans l’Église. Je croyais au Seigneur avec eux depuis que j’étais petite. Mes parents étaient des croyants au Seigneur très pieux et ils étaient aussi très aimables avec les autres. Notre famille était très harmonieuse. Tous mes amis d’enfance m’enviaient d’avoir une famille heureuse, et je me sentais moi aussi assez chanceuse. En grandissant, j’ai vu que les gens autour de moi péchaient souvent, et je vivais, moi aussi, dans les liens du péché. Pour protéger mes propres intérêts, je mentais et j’agissais avec impétuosité, et j’étais aussi jalouse des autres et je les haïssais. J’étais très tourmentée. Je n’aimais même pas cette version de moi-même, alors comment Dieu pourrait-Il m’aimer ? Je pleurais souvent et je confessais mes péchés à Dieu, mais après cela, je continuais à pécher involontairement. J’étais très inquiète : si je continuais ainsi sans me repentir ni changer, pourrais-je entrer dans le royaume des cieux, à la fin ? J’ai donc demandé à mon père : « Je pèche si souvent. Le Seigneur me pardonnera-t-Il ? Que puis-je faire pour atteindre la vraie repentance ? » Mon père a dit : « Ne t’inquiète pas. Tant que nous nous confessons et nous repentons devant le Seigneur, Il pardonnera nos péchés. Le Seigneur ne nous abandonnera pas. » La réponse de mon père n’a pas du tout résolu ma confusion.

En mars 2020, la pandémie est devenue de plus en plus grave et tous les établissements ont reçu l’ordre de fermer. À cette époque, je préparais une licence en soins infirmiers, et je suis rentrée à la maison parce que mon école était fermée. En avril, j’ai reçu une invitation sur Facebook de mon amie Ella pour assister à une réunion en ligne de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Après une période d’examen, j’en suis venue à comprendre la vérité de l’incarnation de Dieu, et j’ai découvert que Dieu avait fait trois étapes de l’œuvre pour sauver l’humanité, et que l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours consistait à purifier et à transformer les tempéraments sataniques des gens, à les libérer des liens du péché et à les sauver pleinement. C’était exactement le chemin que je cherchais pour me libérer du péché. Les paroles exprimées par Dieu Tout-Puissant ont dissipé la confusion qui me hantait depuis des années, et dans mon cœur, j’ai acquis la certitude que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu. Après cela, j’ai souvent assisté aux réunions. Je pouvais comprendre certaines vérités à chaque réunion, et mon cœur était vraiment nourri. Plus tard, j’ai partagé des hymnes des paroles de Dieu de l’Église de Dieu Tout-Puissant sur Facebook, et un pasteur les a vus. Il a alors parlé à mon père de ma croyance en Dieu Tout-Puissant. Mon père m’a interrogée : « Est-ce que tu assistes à des réunions en ligne de l’Église de Dieu Tout-Puissant ? Quelqu’un m’a dit que tu as cru à une hérésie. Le sais-tu ? La voie prêchée par l’Église de Dieu Tout-Puissant n’est pas conforme à la Bible. Tu n’es plus autorisée à y croire ! Comment ma fille peut-elle me désobéir et croire en une autre voie ? » Mon père se souciait beaucoup de sauver sa propre réputation, et il a même dit : « Ma propre fille ne veut pas écouter mes enseignements. Comment puis-je continuer à enseigner aux autres ? » J’ai dit : « Papa, tu sais aussi que nous vivons tous dans le péché et que nous péchons souvent involontairement, et nous ne pouvons pas nous en libérer, même si nous le voulons. C’est parce que la nature pécheresse en nous n’a pas été résolue. Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant exprime la vérité et fait l’œuvre du jugement, précisément pour résoudre notre nature pécheresse, pour nous purifier et nous sauver du péché. » Après avoir entendu cela, mon père a dit, très en colère : « Il est impossible que Dieu fasse une nouvelle œuvre ! Bien que nous n’ayons pas encore été purifiés, si nous prions et nous nous confessons au Seigneur, Il nous pardonnera. Il n’y a pas du tout besoin d’une œuvre de jugement et de purification. » J’ai dit à mon père : « De nombreuses prophéties dans les Écritures mentionnent que le Seigneur fera une autre étape de l’œuvre quand Il reviendra. Le Seigneur Jésus a dit : “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant. Cependant, quand viendra l’Esprit de vérité, Il vous conduira dans toute la vérité ; car Il ne parlera pas de Lui-même, mais Il dira tout ce qu’Il aura entendu, et Il vous annoncera les choses à venir” (Jean 16:12-13). “Sanctifie-les par ta vérité : ta parole est la vérité” (Jean 17:17). Cela nous dit que Dieu vient dans les derniers jours pour exprimer la vérité et purifier les gens de leurs péchés. L’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours accomplit complètement ces prophéties. Le Seigneur est saint. “Sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur” (Hébreux 12:14). Nous vivons tous dans le péché maintenant : nous sommes égoïstes, avides, arrogants, présomptueux, et nous nous mettons souvent en avant ; nous mentons, nous trichons, nous luttons pour la gloire et le gain, et ainsi de suite. Sans nous débarrasser de ces péchés, nous ne sommes tout simplement pas qualifiés pour entrer dans le royaume des cieux ! » Mais mon père ne voulait rien entendre de ce que je disais. Pour me faire renier Dieu Tout-Puissant, il m’a raconté toutes les rumeurs infondées que le PCC utilise pour diffamer l’Église de Dieu Tout-Puissant, et il a dit, l’air triste : « C’est entièrement de ma faute. Je n’ai pas bien pris soin de toi, et tu as été induite en erreur par eux. » Entendre ces mots m’a rendue très triste, et j’étais un peu affectée. J’ai prié Dieu silencieusement dans mon cœur, Le suppliant de me guider. J’ai pensé qu’au cours des deux mois où je croyais en Dieu Tout-Puissant, j’avais lu beaucoup de paroles de Dieu et vu que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont toutes la vérité. Elles me guidaient pour me débarrasser de mon tempérament corrompu et vivre l’humanité normale. Elles m’avaient aussi donné une certaine connaissance du tempérament juste de Dieu. J’avais vraiment soif des paroles de Dieu dans mon cœur, et chaque fois que je mangeais et buvais les paroles de Dieu, je pouvais jouir de la présence du Saint-Esprit. Mon cœur était nourri et rempli de paix et de joie. C’était ce dont j’avais fait l’expérience personnellement. Je savais clairement que seules les vérités exprimées par Dieu Tout-Puissant pouvaient purifier mon tempérament corrompu, et me sauver des liens du péché. Peu importe ce que disait mon père, je devais persister à croire en Dieu Tout-Puissant. Je voulais montrer à mon père les paroles de Dieu Tout-Puissant sur mon téléphone, mais il ne m’a pas laissée le sortir, et il m’a crié : « Si tu veux savoir quelque chose, lis la Bible. Si tu ne comprends pas, viens me demander. N’écoute pas d’autres enseignements aussi à la légère ! » J’étais très abattue par le fait que mon père s’attachait aux paroles littérales de la Bible et n’acceptait pas la vérité. À ce moment-là, mon père m’a pris mon téléphone, et je ne savais pas s’il allait me le rendre, ou si je pourrais continuer à assister aux réunions en ligne. Je savais qu’être persécutée par ma famille n’était pas quelque chose dont il est facile de faire l’expérience, et je craignais de ne pas pouvoir tenir ferme à cause de ma petite stature. J’ai prié Dieu silencieusement dans mon cœur, Le suppliant de me guider et de me protéger.

Au bout d’un moment, mon père m’a demandé à nouveau de quitter l’Église de Dieu Tout-Puissant. Voyant mon silence, il s’est mis très en colère, et m’a demandé : « Vas-tu obéir à mes enseignements, ou suivre ces Chinois qui prêchent le retour du Seigneur Jésus ? » J’ai répondu : « Je suivrai Dieu. » Juste après avoir dit cela, mon père m’a giflée. Il m’a posé la question deux autres fois, et les deux fois, ma réponse est restée la même. Chaque fois que je répondais, il me giflait. Mon jeune frère a dit : « Grande sœur, pourquoi es-tu si têtue ? Écoute simplement Papa, pour que notre famille reste aussi harmonieuse qu’avant. » Je n’ai rien dit, et mon père est parti dans une autre pièce, furieux. Je me suis souvenue que le Seigneur Jésus a dit : « Ne croyez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre ; je ne suis pas venu apporter la paix, mais l’épée. Car Je suis venu mettre la division entre l’homme et son père, entre la fille et sa mère, entre la belle-fille et sa belle-mère » (Matthieu 10:34-35). Je savais que le Seigneur était revenu, et que certaines personnes pouvaient reconnaître Sa voix et Le suivre, tandis que d’autres qui ne Le reconnaissaient pas Lui résisteraient. Même si nous étions une seule famille, nous serions divisés à cause de cela. C’était quelque chose auquel je devais faire face. Au bout de deux ou trois minutes, mon père m’a appelée dans une autre pièce. Tenant un long et gros bâton, il m’a interrogée en disant : « Dis-moi ! Qui vas-tu écouter ? » J’ai dit : « J’écoute Dieu ! » Mon père est entré dans une rage folle, m’a piqué l’épaule avec le bout du bâton, me faisant des bleus à l’épaule. De son côté, mon frère me criait aussi de ne pas croire en Dieu Tout-Puissant. Mon père a dit : « En ce moment, je suis Satan ! Si tu ne m’écoutes pas, je te tuerai ! » À cet instant, j’ai été très surprise. Je n’aurais jamais pensé que mon père, en qui j’avais eu confiance et que j’avais respecté, un homme qui semblait si aimable et si humble dans sa foi au Seigneur, puisse dire de telles choses. Il était croyant depuis de nombreuses années et c’était un grand pasteur qui avait prêché dans toutes sortes d’endroits. Il avait été complètement révélé par l’œuvre de Dieu des derniers jours. Quand il avait entendu la nouvelle du retour du Seigneur Jésus, il n’avait pas du tout eu à cœur de chercher. Par essence, c’était un incrédule ! Au début, je pensais que mon père m’écouterait témoigner de Dieu, mais à cet instant, j’ai su que bien qu’il soit pasteur, il n’avait pas du tout un cœur qui craint Dieu. C’était un faux berger qui servait Dieu tout en Lui résistant. Il n’aimait pas la vérité ; ce qui lui importait, c’était sa réputation. Il ne paraissait pieux qu’en surface, mais au fond de lui, il haïssait la vérité. J’ai dit à mon père : « Je n’abandonnerai pas le vrai chemin. » Mon père était très en colère et il m’a ordonné d’effacer de mon téléphone les coordonnées de tous mes frères et sœurs. Il n’arrêtait pas non plus de me menacer et il s’est mis à me frapper au visage. En voyant mon père ainsi, j’ai eu très peur et je me suis sentie un peu faible. Je n’aurais jamais pensé que je subirais une telle persécution pour ma croyance en Dieu. Je ne savais pas à quoi d’autre je devrais faire face. Si je devais souffrir davantage ou faire face à la mort à l’avenir, pourrais-je encore rester ferme dans mon témoignage ? À ce moment-là, j’ai pensé aux expériences des frères et sœurs en Chine qui subissaient la persécution du PCC. Ils étaient capables de rester fermes dans leur témoignage pour Dieu au milieu de toutes sortes de tortures. Que représentait cette petite persécution que je subissais ? Dieu m’a fait la grâce de m’amener devant Lui et de me nourrir de la vérité. Je devais rester ferme dans mon témoignage. Je ne pouvais pas abandonner le vrai chemin simplement par lâcheté. Voyant mon attitude ferme, mon père m’a soudain frappée violemment à la tête avec le bâton. Mon frère, craignant qu’il ne me fende le crâne, s’est avancé pour arrêter mon père, et m’a crié : « Tu veux mourir de la main de Papa ? Pourquoi es-tu si têtue ? Pourquoi ne peux-tu pas simplement admettre que tu as tort ? » Mon père m’a attrapée par les cheveux et m’a bousculée, continuant à me frapper l’épaule avec le bout du bâton. Il ne s’est arrêté que lorsque mon épaule a été couverte de bleus. En voyant mon père ainsi, je me suis sentie un peu faible dans mon cœur.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a donné foi et force. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu dois atteindre un point où, quelles que soient les circonstances que tu rencontres, ta détermination à poursuivre et à gagner la vérité ne peut pas être altérée. Ce n’est qu’à ce moment-là que tu seras quelqu’un qui aime et poursuit vraiment la vérité. Si, quand il t’arrive quelque chose et que tu rencontres une petite difficulté, tu bats en retraite, tu deviens négatif et découragé et tu abandonnes ta résolution, cela n’ira pas. Tu dois avoir la motivation de mettre ta vie en jeu et dire : “Quoi qu’il arrive, même si cela signifie que je mourrai, je n’abandonnerai pas la vérité ni mon objectif de la poursuivre.” Aucune difficulté ne pourra alors t’arrêter. Si vraiment tu rencontres des difficultés et que tu te retrouves acculé, Dieu agira. En outre, tu dois bien comprendre ceci : “Peu importe les situations auxquelles je suis confronté, elles ont toutes été arrangées par Dieu, et elles contiennent des leçons que je dois apprendre. Je suis peut-être faible, mais je ne suis pas négatif, et je suis reconnaissant envers Dieu de m’avoir donné l’occasion d’apprendre des leçons. Je suis reconnaissant à Dieu d’avoir mis en place cette situation pour moi. Je ne peux pas abandonner ma résolution de suivre Dieu et de gagner la vérité. Si je l’abandonnais, cela reviendrait à céder à Satan, à me ruiner et à trahir Dieu.” Voilà le genre de résolution que tu dois avoir. Tous les problèmes que tu rencontres sont de petits épisodes dans la croissance de ta vie. Tu ne dois pas les laisser changer la direction vers laquelle tu avances. Quand tu rencontres des difficultés, tu peux chercher et attendre, mais la direction vers laquelle tu avances ne doit pas changer, n’est-ce pas ? (Tout à fait.) Peu importe ce que les autres disent, ou comment ils te traitent, et peu importe comment Dieu te traite, ta résolution ne doit pas changer » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). J’ai compris, grâce aux paroles de Dieu, qu’Il espérait que je pourrais persister à Le suivre. Même si personne ne me soutenait et que tout le monde me rejetait, je ne pouvais pas trahir Dieu. Je devais rester ferme dans mon témoignage. Avant, quand j’entendais les frères et sœurs échanger sur le fait que les adversités et les épreuves sont les bénédictions de Dieu, je ne comprenais pas ce que cela signifiait. Mais grâce à cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension. À travers la persécution de ma famille, j’ai vu la laideur et la malveillance de Satan. Satan voulait utiliser ma famille pour me forcer à trahir Dieu et perdre ma chance d’atteindre le salut, mais Dieu m’a toujours protégée, m’a donné la foi, et m’a guidée pour surmonter une difficulté après l’autre. Dieu a permis que la persécution de ma famille m’arrive pour me perfectionner, afin que je puisse comprendre la vérité et gagner du discernement. J’ai senti que c’est Dieu qui aime le plus les gens. Je me suis résolue : « Quelle que soit la faiblesse de ma chair, jamais je n’abandonnerai la poursuite de la vérité. » Plus tard, j’ai pu récupérer mon téléphone car je devais passer un examen de soins infirmiers en ligne. Mais mes parents, craignant que je ne continue à assister aux réunions en ligne de l’Église de Dieu Tout-Puissant, me surveillaient de près. J’étais souvent réprimandée, et ma famille me parlait froidement et durement. Je me sentais très peinée et faible, et je priais souvent Dieu de me donner la foi et de renforcer mon cœur.

Un jour, en novembre 2020, j’assistais à une réunion en ligne, quand ma mère a soudain fait irruption, en disant : « Quelqu’un sait que tu crois en Dieu Tout-Puissant et pose des questions à ton père à ce sujet. » Mon père m’a alors appelée dans la cuisine et m’a demandé si j’assistais toujours aux réunions de l’Église de Dieu Tout-Puissant. J’ai répondu : « Oui. » Mon père a dit d’un ton doux : « Ma chère fille, pourquoi assistes-tu encore aux réunions de l’Église de Dieu Tout-Puissant ? Je t’ai déjà avertie : ce n’est pas le vrai chemin. J’ai dit à mes collaborateurs que tu avais déjà quitté l’Église de Dieu Tout-Puissant, mais tu assistes encore à leurs réunions. Tu me déçois tellement ! » J’ai essayé de m’expliquer, mais mon père m’a craché au visage et m’a donné un coup de poing dans l’œil. Ma mère est intervenue pour l’arrêter, et mon père a essayé de me tirer les cheveux, en disant que si je ne le suivais pas dans sa croyance au Seigneur à l’Église, il me tuerait. J’ai eu très peur à ce moment-là, et j’ai prié Dieu silencieusement dans mon cœur. Voyant que je ne reniais pas Dieu Tout-Puissant, mon père a essayé une autre tactique. Il a dit : « J’ai prêché pendant tant d’années, et personne n’a jamais dit qu’il y avait un problème avec mes sermons, mais maintenant ma propre fille s’oppose à moi. Puisque tu n’écoutes pas mes sermons et que tu penses que les sermons des autres sont corrects, je démissionnerai de mon poste de pasteur. Fais tes bagages, nous retournons dans notre ville natale ce soir ! » Ma mère et mes frères pleuraient tous, me suppliant de changer d’avis. Mon père était furieux, non seulement il m’avertissait et essayait de me frapper, mais il donnait aussi des coups de poing dans le mur avec colère. Il a dit qu’il partirait en voiture ce soir même pour mettre fin à ses jours. J’étais terrifiée. S’il arrivait vraiment quelque chose à mon père, j’aurais l’impression d’avoir terriblement failli envers lui. Bien que je me sois rendu compte que cet environnement était un test pour moi, j’avais quand même très peur. Ma mère m’a forcée à aller m’excuser auprès de mon père, disant que s’il lui arrivait quelque chose, ce serait entièrement de ma responsabilité, et qu’elle ne me pardonnerait pas, et mes frères et sœurs non plus. Elle a aussi dit que j’étais très intransigeante et que je ne prenais pas en compte leurs sentiments. Voyant ma famille si peinée et bouleversée, je me sentais très faible. À ce moment-là, j’ai pensé aux paroles de Dieu décrivant les méthodes que Satan utilise pour corrompre les gens : « La première est le contrôle et la coercition, c’est-à-dire que Satan fera tout son possible pour contrôler ton cœur. Que veut dire “coercition” ? Ça veut dire qu’il t’oblige à l’écouter par la contrainte et les méthodes énergiques et te fait penser aux conséquences si tu n’obéis pas. Tu as peur et n’oses pas le défier, alors tu cèdes » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). J’ai compris, grâce aux paroles de Dieu, que derrière tout cela se cachait la ruse de Satan. Satan utilise diverses méthodes et moyens pour contrôler et contraindre les gens, les faisant trahir Dieu. Dans ma vie, ma famille est très précieuse pour moi. S’il lui arrivait quelque chose de mal à cause de moi, je ne pourrais jamais me le pardonner. Quand mon père a dit qu’il partirait en voiture pour mettre fin à ses jours, et que ma mère a dit qu’elle ne me pardonnerait pas, j’ai senti que si je persistais à croire en Dieu Tout-Puissant, toute ma famille m’accablerait de reproches et me mettrait à la porte. Cela m’a fait me sentir faible. Mais les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que Satan utilisait l’affection familiale pour me menacer afin d’essayer de me faire trahir Dieu. Une fois que j’aurais obéi à mon père et trahi Dieu, je n’aurais plus de témoignage. J’ai décidé qu’il fallait absolument que je suive Dieu Tout-Puissant, et que je ne pouvais pas leur obéir.

Cette nuit-là, mon père m’a repris mon téléphone, et ma mère a dormi avec moi pour me surveiller. Ils ont aussi dit qu’ils me renverraient à l’école le plus tôt possible, parce que là-bas, je n’aurais pas le droit d’utiliser mon téléphone et que je n’aurais pratiquement pas le droit de sortir, donc il me serait très difficile d’assister aux réunions ou de rencontrer mes frères et sœurs. Allongée dans mon lit, je ne pouvais pas m’arrêter de pleurer. J’ai prié Dieu, Lui demandant de me donner force et courage. Je savais que si je voulais continuer à croire en Dieu et à faire mon devoir, ma seule option était de partir de chez moi. Sinon, ils me renverraient certainement à l’école pour restreindre ma croyance en Dieu. Mais je n’étais qu’une fille ; où pouvais-je aller ? Je n’avais pas d’argent, alors comment allais-je vivre à l’avenir ? Mais si je restais à la maison, ils ne me laisseraient pas suivre Dieu. Que devais-je faire ? Pendant ces quelques jours, je n’arrivais pas à dormir et mon cœur était tourmenté. Parfois, je pensais qu’en tant que fille aînée, j’aurais dû être responsable d’aider mes parents à s’occuper de mes jeunes frères et sœurs. Je suivais une formation professionnelle à l’école et je pourrais trouver un emploi après l’obtention de mon diplôme. Mes parents avaient placé tant d’espoirs en moi. Comment pouvais-je renoncer à mes études ? Mais en tant qu’être créé, Dieu m’avait fait la grâce de me donner l’opportunité de faire mon devoir dans Sa maison. C’était une élévation de la part de Dieu, et plus encore, c’était la responsabilité que je devais remplir. Comment devais-je choisir entre mes études et ma foi ? En y réfléchissant encore et encore, je me sentais très partagée et peinée. À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Réveillez-vous, frères ! Réveillez-vous, sœurs ! Mon jour ne tardera pas. Le temps, c’est la vie, et reprendre le temps, c’est sauver la vie ! Le temps est proche ! Si vous échouez à l’examen d’entrée à l’université, vous pouvez étudier encore et encore pour le repasser. Cependant, Mon jour ne sera pas retardé davantage. Souvenez-vous ! Souvenez-vous ! Ce sont Mes aimables paroles d’exhortation. La fin du monde s’est déroulée devant vos propres yeux et les grandes catastrophes arriveront bientôt. Qu’est-ce qui est le plus important, votre vie, ou bien votre sommeil, ce que vous mangez et buvez et vos vêtements ? Le temps d’évaluer ces choses est venu ! Ne doutez pas plus longtemps ! Vous craignez trop de prendre ces choses-là au sérieux, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 30). Je savais, d’après les paroles de Dieu, que les désastres avaient déjà commencé. En 2016, il y a eu un tremblement de terre de magnitude 6,7 là où je vivais, et en 2020, la pandémie mondiale de COVID-19 s’est déclarée. Les désastres deviennent de plus en plus grands. La venue cachée de Dieu pour faire l’œuvre du salut de l’humanité est sur le point de prendre fin, et le temps est maintenant extrêmement limité. Si je continuais pour terminer mes études, cela retarderait ma poursuite de la vérité et ma croissance de vie, donc je ne voulais pas poursuivre ma scolarité. Je savais que je rencontrerais de nombreuses difficultés à l’avenir, mais je croyais que Dieu m’ouvrirait un chemin.

Pendant cette période, j’utilisais parfois le téléphone de ma petite sœur pour me connecter à mon compte Facebook afin de vérifier mes messages. Les frères et sœurs m’envoyaient souvent les paroles de Dieu Tout-Puissant pour m’aider. J’ai vu les paroles de Dieu : « Ceux à qui Dieu Se réfère en tant que “vainqueurs” sont ceux qui sont encore capables de rester fermes dans leur témoignage, de maintenir leur foi originelle et leur loyauté envers Dieu même lorsqu’ils sont sous l’influence de Satan et lorsque Satan les assiège, c’est-à-dire lorsqu’ils se retrouvent au milieu des forces des ténèbres. Si tu es toujours en mesure de garder un cœur pur devant Dieu et de maintenir ton véritable amour pour Dieu, quoi qu’il en soit, alors tu restes ferme dans ton témoignage devant Dieu, et c’est ce que Dieu appelle être un “vainqueur”. Si ta poursuite est excellente lorsque Dieu te bénit, mais que tu te retires quand tu n’as pas Ses bénédictions, cela est-il la pureté ? Puisque tu es certain que cette voie est vraie, tu dois la suivre jusqu’à la fin ; tu dois maintenir ta loyauté envers Dieu. Puisque tu as vu que Dieu Lui-même est venu sur la terre pour te rendre parfait, tu devrais Lui donner entièrement ton cœur. Si tu peux toujours Le suivre quoi qu’Il fasse, même s’Il détermine une issue défavorable pour toi à la toute fin, c’est maintenir ta pureté devant Dieu. Offrir à Dieu un corps spirituel saint et une vierge pure signifie garder un cœur sincère devant Dieu. Pour l’humanité, la sincérité est la pureté, et la capacité d’être sincère envers Dieu, c’est maintenir la pureté. C’est ce que tu devrais mettre en pratique » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais maintenir ta loyauté envers Dieu). J’ai compris, d’après les paroles de Dieu, que ceux dont Dieu entend faire des vainqueurs sont ceux qui peuvent donner leur cœur vrai à Dieu pendant les épreuves. Plus les épreuves dont ces gens font l’expérience sont grandes, plus leur cœur qui aime Dieu devient fort. J’ai vu que Dieu utilise les épreuves pour perfectionner les gens. En y réfléchissant, c’est vraiment vrai. Chaque fois que je faisais l’expérience de la persécution, ma foi en Dieu devenait un peu plus ferme. Cette persécution répétée, c’était Dieu qui mettait en place concrètement des environnements selon ma stature pour perfectionner ma foi et permettre à ma stature de grandir. J’ai remercié Dieu du fond du cœur. Les paroles de Dieu m’ont donné la foi et le courage de m’en tenir au vrai chemin. J’ai prié Dieu, Lui demandant de m’aider, de me permettre de me soumettre à Dieu et de rester ferme dans mon témoignage pour Lui, et de ne pas me plaindre de Dieu, quelle que soit la souffrance à laquelle je pourrais faire face à l’avenir. Un soir, je me suis souvenue des expériences de Pierre, sur lesquelles nous avions échangé précédemment lors d’une réunion. Quand il avait 18 ans, Pierre a renoncé à ses parents, à sa famille et à ses perspectives mondaines pour emprunter le chemin de la croyance en Dieu. Plus tard, lorsqu’il a entendu l’appel du Seigneur, il a suivi le Seigneur, sans tenir compte de rien d’autre. Cela m’a fait beaucoup réfléchir. Je savais que Dieu Tout-Puissant était le vrai Dieu, le Seigneur Jésus qui est revenu, mais je n’avais payé aucun prix pour suivre Dieu. Je n’arrivais pas à suivre Dieu avec sincérité. Je me sentais vraiment honteuse. En pensant à cela, mon cœur s’est éclairé, et j’ai senti que Dieu me guidait pour faire un choix. Je devais persister à suivre Dieu et à faire mon devoir. Alors, j’ai utilisé le téléphone de ma sœur pour contacter des frères et sœurs, leur disant que je voulais abandonner mes études et suivre Dieu, et que si mes parents essayaient encore de m’arrêter, je m’enfuirais de la maison. Une sœur a échangé avec moi en disant : « Tu es une fille, et ta famille s’inquiétera si tu t’enfuis comme ça. Il est parfaitement naturel et justifié pour nous de suivre Dieu. Tu peux expliquer les choses clairement à tes parents, en leur disant que tu choisis de suivre Dieu. S’ils essaient encore de t’arrêter, alors tu devras choisir le chemin de vie que tu dois emprunter. » J’ai senti que ce que la sœur disait était juste, et j’ai commencé à réfléchir à la manière de faire part de ma position à mon père.

De manière inattendue, au cours des quelques jours suivants, l’attitude de mes parents envers moi est soudain devenue très bonne. Ils m’ont raconté à quel point ils avaient travaillé dur pour prendre soin de moi depuis ma naissance. Mon père disait souvent : « Ma chère fille, sais-tu à quel point nous t’aimons ? Tu avais de l’asthme quand tu étais enfant, et la nuit, tu avais du mal à respirer. Ta mère et moi te tenions sur nos genoux et te donnions des médicaments. La nuit, nous te tenions à tour de rôle, t’aidant à changer de position pour dormir. Si nous n’avions pas pris soin de toi comme ça, comment aurais-tu pu te rétablir ? Nous avons économisé sur tout et avons mis de l’argent de côté pour te donner la meilleure éducation afin que tu puisses sortir du lot à l’avenir. Tout notre argent a été dépensé pour toi. Tu ne peux pas oublier notre bonté ! » En entendant les paroles de mes parents, j’ai eu le cœur serré et je me suis sentie redevable envers eux. Plus tard, lors d’une réunion, je me suis ouverte dans l’échange sur mon état. Une sœur m’a lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Notre vie et notre âme viennent toutes de Dieu et ont été créées par Lui. Elles ne viennent pas de nos parents, et certainement pas de la nature, mais elles nous ont été données par Dieu ; simplement, notre chair est née de nos parents, et nos enfants naissent de nous, néanmoins, le destin de nos enfants est entièrement entre les mains de Dieu. Que nous puissions croire en Dieu est une occasion qui nous est donnée par Lui. C’est ordonné par Lui et c’est une grâce de Sa part. Il ne t’est donc pas nécessaire de remplir ton obligation ou ta responsabilité envers quiconque ; tu dois seulement mener à bien le devoir envers Dieu que tu devrais accomplir en tant qu’être créé. C’est ce que les gens doivent faire avant tout le reste, c’est la chose principale et l’affaire primordiale que les gens devraient le plus achever dans leur vie. Si tu ne mènes pas à bien ton devoir, tu n’es pas un être créé qui est à la hauteur. Aux yeux des autres, tu as beau être une bonne épouse et une mère aimante, une excellente maîtresse de maison, une enfant digne de ses parents et un membre modèle de la société, devant Dieu, tu es quelqu’un qui se rebelle contre Lui, quelqu’un qui n’a pas du tout rempli ses obligations ou son devoir, quelqu’un qui a accepté, mais n’a pas accompli le mandat de Dieu, quelqu’un qui a baissé les bras à mi-parcours. Pareil individu peut-il obtenir l’approbation de Dieu ? Ces gens-là ne valent rien » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment se transformer). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que j’avais tort de croire que mes parents avaient tant donné pour moi, que c’étaient eux qui se souciaient le plus de moi, et que choisir de suivre Dieu signifiait que je leur étais redevable. En fait, c’est Dieu qui m’a accordé tout cela. Ma vie et tout ce dont j’ai besoin pour grandir m’ont été accordés par Dieu. Le fait que mes parents m’aient élevée relevait aussi de la souveraineté et des arrangements de Dieu. C’est envers Dieu que je suis redevable, pas envers mes parents. J’ai repensé au fait que mes parents disaient m’avoir donné toutes les bonnes choses pour que j’en profite, ainsi qu’une bonne éducation, et qu’ils m’aimaient beaucoup. En fait, ils n’étaient bons envers moi qu’en apparence. Face à la question majeure du retour du Seigneur, ils avaient toujours essayé de m’empêcher d’accepter le vrai chemin. En quoi était-ce de l’amour ? Ils disaient de telles choses pour m’inciter à trahir Dieu ! J’ai rendu grâce à Dieu pour la direction de Ses paroles, qui m’ont permis de percer à jour les ruses de Satan. Plus tard, j’ai passé une nuit entière à écrire une lettre à mon père, dans laquelle je lui ai témoigné une fois de plus de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant. J’ai aussi écrit ce que je ressentais sur le fait de ne pas pouvoir lire les paroles de Dieu Tout-Puissant, et j’ai exprimé ma ferme résolution de suivre Dieu Tout-Puissant. À la fin de la lettre, j’ai écrit : « Les prophéties du retour du Seigneur ont déjà été accomplies. Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu. J’ai beaucoup échangé avec toi, mais tu refuses d’écouter et tu me persécutes et me fais même obstruction. Je te demande maintenant de me donner la liberté de croyance et de me permettre d’assister aux réunions. Si tu continues à me faire obstruction, alors un jour je quitterai la maison. Nous vivons dans un pays démocratique, et pourtant tu m’as enlevé mon droit à la liberté de croyance. Je suis déterminée à toujours suivre Dieu Tout-Puissant ; tu ne peux pas m’en empêcher. » J’ai ensuite montré la lettre à mon père. Après l’avoir lue, mon père m’a dit : « Je t’interdis de continuer à croire en Dieu Tout-Puissant. Je t’ai avertie trois fois. Pourquoi persistes-tu encore à croire ? Pourquoi reviens-tu là-dessus sans cesse ? Pourquoi veux-tu encore rejoindre leur Église ? » J’ai dit à mon père : « Je t’ai déjà dit ce qui devait être dit. Quoi qu’il arrive, je ne renoncerai pas à suivre Dieu Tout-Puissant ! » Mon père est resté silencieux un moment, puis a dit : « Je t’ai fait faire des études pour que tu puisses m’aider de diverses manières, mais maintenant tes connaissances dépassent les miennes, et non seulement tu ne m’aides pas, mais tu dis même que mes enseignements sont erronés. Comment puis-je encore prêcher aux autres ? Comment puis-je être pasteur ? Si tu aimes Papa, tu dois faire ce que je dis. La Bible dit que les enfants doivent obéir à leurs parents. Ce n’est qu’en m’obéissant que tu pourras prouver que la voie en laquelle tu crois est correcte. » Je savais que mon père craignait que le fait que je suive Dieu Tout-Puissant n’affecte son statut de pasteur et ne nuise à sa réputation parmi les croyants. J’ai dit : « J’ai beaucoup de chance d’être née dans une famille chrétienne et de savoir depuis mon enfance qu’il y a un Dieu. Mais tous tes enseignements ne sont pas corrects. J’obéirai aux choses correctes que tu dis, mais je ne peux pas obéir aux choses incorrectes que tu dis. J’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et accueilli le retour du Seigneur Jésus. En me faisant obstruction, tu m’empêches d’entendre la voix de Dieu et de me soumettre à Dieu. Comment puis-je t’écouter ? » Voyant que je n’allais pas faire de compromis, mon père a continué : « Je ne te forcerai pas. Tu peux choisir ton propre chemin. Mais tu dois savoir que si tu m’écoutes, nous pouvons vivre ensemble en harmonie. Si tu choisis de suivre Dieu Tout-Puissant, notre famille sera brisée, parce que nous suivons des voies différentes. Cela signifie que nous devrons prendre des chemins séparés à partir de maintenant ! » J’avais un peu peur et je me suis dit : « Si j’étais séparée de ma famille, où irais-je ? Comment vivrais-je toute seule ? » Mais je savais que même si je perdais tout, je ne pouvais pas trahir Dieu. Alors, j’ai dit encore une fois fermement à mon père : « Je veux suivre Dieu Tout-Puissant et marcher sur le bon chemin ! »

Après cela, je suis allée chez une amie dans une autre région. Bien que mon amie ne croie pas en Dieu, elle a pu me comprendre en entendant mon expérience de la persécution. Plus tard, j’ai cherché de l’aide auprès d’une organisation de défense des droits de l’homme. Le personnel, après avoir entendu ma déclaration, m’a dit que si ma famille entravait ma liberté de croyance, il pourrait engager des poursuites et donner un avertissement à mes parents. Ensuite, ils m’ont emmenée dans un refuge. Là, j’avais de quoi survivre, mais je ne pouvais pas mener une vie d’Église ni lire les paroles de Dieu, et je me sentais encore très peinée. Plus tard, j’ai utilisé le téléphone de quelqu’un d’autre pour contacter les frères et sœurs. Sœur Sylvia m’a dit que mes parents, pour me retrouver, s’étaient ligués avec la police, qui avait arrêté trois frères et sœurs qui avaient été en contact avec moi. J’étais sous le choc. Je n’aurais jamais pensé que la police ferait une telle chose. Alors, je suis allée demander de l’aide à l’organisation de défense des droits de l’homme. Contre toute attente, cet après-midi-là, mes parents ont amené de nombreux policiers au siège de l’organisation de défense des droits de l’homme. Ma mère a pleuré et m’a suppliée de rentrer à la maison, me disant qu’ils ne feraient pas obstacle à ma foi. Nous sommes alors parvenus à un accord, et l’organisation de défense des droits de l’homme a fait signer l’accord à ma mère. Les policiers m’ont dupée en disant qu’ils avaient déjà relâché les frères et sœurs. Mais quand je suis arrivée au poste de police, les frères et sœurs étaient toujours enfermés dans le centre de détention, et avaient été brutalement battus. Une sœur avait même été battue jusqu’à perdre connaissance. J’ai expliqué à la police pourquoi j’étais partie de chez moi, et comment ma famille m’avait persécutée, et j’ai expliqué que l’Inde est un pays démocratique où la liberté de croyance est protégée par la loi, et que les tentatives répétées de mes parents pour me forcer à renoncer à ma foi n’étaient pas conformes à la loi indienne. Un policier m’a hurlé dessus avec férocité : « Quelle foi ? Ça suffit ! Tu as trahi tes parents pour ta foi. Quoi qu’il arrive, tu dois obéir à tes parents ! » J’étais terrifiée par les cris du policier. Auparavant, je savais seulement que le gouvernement du PCC résistait à Dieu. Maintenant, je voyais que beaucoup de policiers ici aussi résistaient à Dieu et Le haïssaient. Finalement, le chef de la police a dit : « Nous devons parvenir à un accord. Tu vas rentrer chez toi et vivre avec tes parents, et tes parents ne pourront plus te persécuter ni t’empêcher de croire en Dieu. Selon les articles 25 à 28 de la Constitution indienne, les Indiens jouissent de la liberté de croyance religieuse. Vous devez tous vous en souvenir. » Ma mère a accepté.

Le troisième jour après mon retour du poste de police, mes cousins, de mèche avec mes parents, m’ont piégée pour retourner dans ma ville natale et aller dans une Église là-bas. Ils ont demandé au pasteur de prier pour moi afin de chasser mes soi-disant « démons ». J’ai essayé de résister pour ne pas y aller, mais je ne faisais pas le poids face à eux. Alors, j’ai observé attentivement ce qu’ils allaient faire. Ils chantaient ensemble, comme s’ils étaient très tristes, fermant les yeux, levant les mains et versant des larmes. Une fille s’est évanouie, et ils l’ont portée sur un banc, disant qu’elle était morte mais qu’elle se réveillerait. Ils croyaient que la fille apporterait des nouvelles du ciel. Puis ils ont commencé à dire n’importe quoi, disant que j’avais été induite en erreur. À travers leurs actions, j’ai vu comment ces gens religieux trompent les autres, et j’ai aussi compris que Dieu m’avait permis de faire l’expérience de ces choses pour que je puisse grandir en discernement, voir clairement la malveillance de Satan, et voir clairement comment ces gens religieux piègent et induisent les autres en erreur. En quelques heures seulement, ils avaient trompé beaucoup de gens présents. Je me suis dit silencieusement : « Peu importe ce qu’ils disent, peu importe ce qui arrive, je dois rester ferme sur ma position. » À la fin, même quand ils se sont tous ligués contre moi, je n’ai pas été affectée. Voyant que ma foi en Dieu Tout-Puissant était toujours ferme, ma famille a fait quelque chose d’encore plus incroyable. Le lendemain matin, mes cousins et mes parents m’ont emmenée de force dans un endroit où l’on pratiquait la sorcellerie. C’était quelque chose que je n’aurais jamais imaginé : mes parents, eux qui, croyaient au Seigneur Jésus depuis tant d’années, faire une telle chose ! J’avais entendu dire que lorsqu’un sorcier jette un sort à quelqu’un, cette personne peut devenir folle. J’avais un peu peur dans mon cœur. Mais alors je me suis souvenue d’un film intitulé « Une nouvelle vie née des tortures » sur le site de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Dans le film, la police a drogué une sœur pour la forcer à trahir Dieu, essayant de la rendre mentalement dérangée. Mais la sœur s’est appuyée sur les paroles de Dieu pour surmonter les sévices et la torture de la police, et a fini par rester ferme dans son témoignage, faisant honte à Satan. En y pensant, j’ai repris un certain courage. J’ai envoyé un SMS à Sœur Sylvia, lui racontant tout ce qui s’était passé. Elle m’a dit de m’appuyer sur Dieu et m’a aussi envoyé quelques paroles de Dieu. Un passage des paroles de Dieu m’a donné de la force, et m’a donné plus de foi pour affronter ce qui allait arriver. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand Dieu choisit une personne et la fait sortir de l’emprise de Satan puis entrer dans Sa maison, est-ce que Satan ose poser de quelconques conditions à Dieu ? Il n’ose poser aucune condition, et il n’ose pas non plus dire quoi que ce soit. Si Dieu dit : “Cette personne est Mienne, tu n’es plus autorisé à la toucher”, alors Satan rend docilement cette personne. La nourriture, les vêtements, le logement, les déplacements et chacun des mouvements de cette personne sont tous sous l’attention et le regard de Dieu et Satan n’ose pas toucher cette personne sans la permission de Dieu. Qu’est-ce que cela implique ? Cela signifie que cette personne vit entièrement sous l’attention et la protection de Dieu, sans être perturbée ni rongée par de quelconques forces extérieures, et que sa joie, sa peine et sa douleur quotidiennes sont toutes sous l’examen de Dieu, et sous Son attention et Sa protection » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en accomplissant bien son devoir d’être créé que la vie a de la valeur). J’ai compris, d’après les paroles de Dieu, que Satan est aussi entre les mains de Dieu, et que sans la permission de Dieu, Satan n’ose rien faire. Je n’avais plus peur des moyens que ma famille pourrait employer pour m’effrayer, ni des tactiques qu’ils pourraient utiliser pour me forcer à trahir Dieu. Voyant qu’eux, en tant que chrétiens, pouvaient aller adorer des esprits malfaisants, et qu’après avoir cru au Seigneur pendant tant d’années, ils pouvaient faire des choses qui trahissaient Dieu et Lui faisaient honte, je me suis sentie particulièrement déçue par eux. Juste parce que j’avais accepté Dieu Tout-Puissant, ils ont eu recours à ces méthodes pour me perturber et me forcer à trahir le vrai chemin. Ils haïssaient tellement la vérité ! J’ai dit à ma mère : « Pourquoi fais-tu cela ? Ne savez-vous pas que c’est de la sorcellerie, que c’est Satan et des esprits malfaisants ? Vous croyez au Seigneur, et pourtant, pour m’empêcher d’accepter la nouvelle œuvre de Dieu, vous vous êtes en réalité tournés vers Satan et les esprits malfaisants ! » Ma mère a dit : « Nous faisons cela pour ton propre bien. Nos prières à Dieu n’ont pas pu te changer, mais Satan peut aider pour ça. Nous ne sommes pas là pour les adorer. » Voir leur vrai visage m’a rendue très triste. Ils n’étaient pas différents des incrédules. Ce à quoi je ne m’attendais pas, c’était que le sorcier, connaissant le but de ma famille en m’amenant là, me dise : « Ma chère, prie le Dieu en qui tu crois. Il n’y a qu’un seul Dieu, et le Dieu en qui tu crois est Le bon. » J’étais très heureuse, et j’ai vraiment vu la protection de Dieu. Dieu gouverne tout. Après toutes leurs tentatives, mes parents ont vu qu’ils ne pouvaient rien faire de moi, alors ils ont accepté de ne plus restreindre ma présence aux réunions, d’arrêter de faire obstacle à ma foi, et d’arrêter de se soucier de savoir si j’allais à l’école ou non. Le 12 janvier 2021, j’ai enfin pu assister ouvertement aux réunions en ligne à la maison. Même si parfois mes parents me grondaient encore et essayaient de me persuader de retourner à l’école pour finir mes études quand ils me voyaient assister aux réunions, je n’étais plus affectée. Plus tard, j’ai quitté la maison et j’ai commencé à faire mon devoir à plein temps dans l’Église.

Après avoir vécu cette expérience, j’ai vraiment senti que tout est entre les mains de Dieu. Dieu a utilisé ces circonstances difficiles pour perfectionner ma foi et aussi pour me permettre de grandir dans mon discernement envers ma famille et les gens religieux. Ma famille croit au Seigneur depuis des générations, et beaucoup sont pasteurs. Je pensais autrefois qu’ils servaient Dieu et aimaient Dieu sincèrement, mais l’œuvre de Dieu des derniers jours les a tous révélés. Maintenant, je vois clairement leur essence, qui est la haine de la vérité. Ils ne croient pas du tout sincèrement en Dieu. Ils résistent à Dieu. C’est la direction et l’orientation des paroles de Dieu qui m’ont permis de rester ferme au milieu des attaques de toutes parts de ma famille. Grâces soient rendues à Dieu ! Je ne regretterai jamais de suivre Dieu Tout-Puissant.


25. Quand j’ai appris que ma maman allait être exclue

Par Nan Xin, Chine

En août 2021, l’Église menait le travail de purge, et la dirigeante m’a demandé d’écrire une évaluation de ma mère. Je n’ai pas pu m’empêcher de m’inquiéter un peu. Ma mère avait récemment été isolée à la maison, et même si je ne savais rien de l’accomplissement de son devoir, je savais qu’après son isolement, elle ne cessait de penser à travailler pour gagner de l’argent et à vivre une vie fortunée, et que les perspectives qui sous-tendaient sa poursuite étaient comme celles des non-croyants, révélant un certain comportement d’incrédule. En pensant que ma mère faisait l’objet d’une enquête et qu’elle pourrait être purgée de l’Église, je me sentais très partagée. « Ma maman croit en Dieu depuis trente ans, elle a constamment enduré le ridicule et la calomnie de ses proches, et papa l’a souvent persécutée, la frappant et l’insultant, mais elle n’a jamais quitté Dieu. Elle m’a même élevée dans la foi, en me soutenant pendant que je faisais mon devoir à plein temps. De plus, elle a toujours fait son devoir dans l’Église, en priant et en lisant les paroles de Dieu chaque jour. Peut-être que son état n’a pas été bon ces derniers temps, et qu’elle est devenue négative et dépravée, mais elle devrait compter comme quelqu’un qui croit sincèrement en Dieu, donc elle ne mérite probablement pas d’être exclue, n’est-ce pas ? » En rentrant à la maison, je voulais juste lui faire remarquer ses problèmes afin qu’elle puisse gagner en compréhension, en prendre conscience, et se repentir et changer rapidement. J’ai demandé à ma mère pourquoi elle avait été isolée. Elle a dit qu’en octobre de l’année précédente, elle avait commencé à faire le devoir d’hébergement, mais que lorsqu’elle a emménagé dans une nouvelle maison, il n’y avait aucun article ménager, alors elle a écrit trois lettres pour demander à l’équipe des affaires générales de les lui apporter, mais ils ne les ont pas livrés. Alors, ma mère est rentrée chez elle et y est restée plus de dix jours. Plus tard, la dirigeante l’a sévèrement émondée, en disant qu’elle avait abandonné son devoir et qu’elle était irresponsable. À une autre occasion, ma mère aidait des frères et sœurs à déménager et elle a emprunté le scooter d’une sœur qui avait été arrêtée. Le lendemain, la dirigeante a émondé ma mère, en disant que cela pouvait entraîner des risques, et elle a dit à ma mère de se cacher immédiatement. Ma mère a beaucoup résisté à ce moment-là et est rentrée directement chez elle. Après ça, la dirigeante ne lui a jamais assigné de devoir. Ma mère a aussi dit qu’en 2020, elle avait quitté la maison pour faire son devoir à plein temps, mais seulement deux jours plus tard, la dirigeante lui a dit de rentrer, en disant que si mon père la dénonçait à la police, cela pourrait mettre les frères et sœurs en danger. Après son retour à la maison, la dirigeante ne lui a pas rapidement assigné de devoir à nouveau. J’étais vraiment en colère en entendant ça, et je me suis dit : « Maman a pris l’initiative de sortir et de faire son devoir ; pourquoi la dirigeante l’en a-t-elle empêchée ? C’est la priver du droit de faire son devoir et anéantir sa motivation. Si les dirigeants et les ouvriers ne saisissent pas les principes et excluent ma mère négligemment, ne léseront-ils pas une bonne personne ? C’est tellement injuste ! Non, je dois tirer ça au clair ; je ne peux pas laisser ma mère subir des accusations injustes. »

Quelques jours plus tard, je suis tombée par hasard sur la dirigeante de l’Église, alors je lui ai demandé : « Ça n’a pas été facile pour ma mère de sortir et de faire son devoir ; pourquoi l’as-tu renvoyée chez elle ? Elle s’est retrouvée dans un état négatif pendant longtemps à cause de ça. » La dirigeante a dit que c’était principalement parce que mon père avait une nature méchante, et que si ma mère n’avait pas été à la maison, il aurait pu appeler la police, impliquant potentiellement d’autres frères et sœurs. Elle a aussi dit que ma mère agissait toujours selon son humeur et qu’elle était très capricieuse. Quand elle se sentait positive, elle était prête à tout faire, mais quand elle était négative, elle n’écoutait personne, peu importe qui échangeait avec elle ou essayait de l’aider, et elle avait tendance à abandonner son devoir. Elle traitait son devoir comme bon lui semblait et agissait de manière capricieuse, et la plupart des frères et sœurs n’osaient pas lui faire confiance. Étant donné que son départ pour faire son devoir faisait plus de mal que de bien, il a été arrangé qu’elle rentrerait chez elle. La dirigeante a aussi dit : « Quand elle faisait les devoirs d’hébergement et qu’elle a emménagé dans une nouvelle maison, elle a vu qu’il manquait des articles ménagers dans la maison, mais elle ne voulait pas dépenser son propre argent, alors elle a écrit à l’équipe des affaires générales en exigeant que ces articles soient livrés en un jour. Mais il n’y avait pas suffisamment de temps, et quand l’équipe des affaires générales a reçu la lettre, le délai qu’elle avait fixé était déjà passé. Elle s’est alors plainte des frères et sœurs, et a même abandonné son devoir en rentrant chez elle une quinzaine de jours. Plus tard, elle a été émondée pour son irresponsabilité dans son devoir, et bien qu’elle ait admis sa faute verbalement, après coup, elle était toujours la même. À une autre occasion, même si elle avait son propre scooter électrique, elle a insisté pour prendre celui qui appartenait à une sœur qui avait été arrêtée, ce qui a créé une situation à risque. Quand les frères et sœurs l’ont émondée par la suite, elle est devenue impétueuse et a dit : “Quand je fais bien les choses, vous n’êtes pas reconnaissants, mais dès que je fais un faux pas, vous m’émondez. Je n’en peux plus ! Je ne fais plus ce devoir. Je rentre chez moi ! Même si je vais en enfer, j’en ai fini !” La superviseuse et moi avons toutes les deux échangé avec elle, mais elle n’a rien accepté du tout et a simplement pris ses sacs et est partie. » J’ai été choquée d’entendre tout cela de la part de la dirigeante. Ce n’était pas ce que ma mère avait dit. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle soit si capricieuse et qu’elle ait apporté tant d’interruptions et de perturbations au travail de l’Église. Pas étonnant que la dirigeante ait voulu comprendre son comportement constant. Le comportement d’incrédule de ma mère était si évident, et je craignais qu’elle soit probablement exclue cette fois-ci. Si elle était vraiment exclue, son chemin de foi prendrait fin, et à la fin, elle serait punie dans les catastrophes. Comme c’est pitoyable ! Penser à cela m’a fait me sentir très mal. Ma mère en était-elle vraiment arrivée au point d’être exclue ? Je me suis dit que si j’échangeais de nouveau avec elle et qu’elle montrait des signes de repentance, elle pourrait peut-être encore rendre service dans l’Église. Alors, j’ai demandé à la dirigeante : « Étant donné le comportement de ma mère, avez-vous expliqué clairement la nature et les conséquences de ces problèmes dans votre échange avec elle. Avez-vous utilisé les paroles de Dieu pour la disséquer et l’exposer ? Si sa compréhension est mauvaise, son calibre médiocre ou son tempérament gravement corrompu, alors elle a encore plus besoin d’échange et d’émondage. » Après avoir entendu cela, la dirigeante a dit : « Nous avons échangé avec elle, mais elle ne l’a pas accepté. Tu peux essayer d’échanger avec ta mère et voir si elle montre le moindre signe de repentance et de changement. »

Une fois rentrée à la maison, je me suis dépêchée d’échanger avec ma mère, en passant en revue tout ce qu’elle avait fait dans l’Église, en échangeant et en disséquant chaque chose. Mais elle n’a montré aucun signe de repentance ou de reconnaissance de sa culpabilité, et au lieu de ça, elle s’est focalisée sur les autres et sur des questions spécifiques. Elle a dit : « Pourquoi suis-je la seule à qui on demande de réfléchir ? Les dirigeants n’ont-ils rien fait de mal ? N’écoute pas seulement ce qu’ils disent ; ils n’ont pas forcément raison non plus. Parfois, les arrangements des dirigeants vont aussi à l’encontre des principes. Sinon, pourquoi Dieu exprimerait-Il maintenant tant de paroles sur le discernement des faux dirigeants ? C’est parce qu’il y a tellement de faux dirigeants de nos jours… » Voyant que ma mère débattait encore du bien et du mal, je suis devenue extrêmement anxieuse et frustrée. Alors je l’ai avertie : « Si tu ne réfléchis pas et ne te repens pas, tu seras exclue ! » Après avoir entendu ça, ma mère a dit verbalement qu’elle était prête à changer et à se repentir, mais peu de temps après, elle m’a dit : « Je pense que tu ferais mieux de trouver un travail, tu ne devrais pas prendre ta foi si au sérieux. Il y a tellement de gens qui travaillent et font leur devoir en même temps, et ils croient aussi en Dieu, n’est-ce pas ? Et parmi toutes les personnes qui font leur devoir à plein temps, une de plus ou de moins n’aura pas d’importance. Tu devrais te ménager une porte de sortie et penser à ton avenir. Je suis ta mère, je dis tout ça pour ton propre bien. Si tu ne m’écoutes pas, tu le regretteras ! » L’entendre dire ces choses m’a mise en colère et m’a rendue anxieuse. Au cours du mois qui a suivi, plus ou moins, peu importe comment j’échangeais avec elle, elle ne voulait tout simplement pas réfléchir sur elle-même ni apprendre à se connaître. Au lieu de ça, elle n’arrêtait pas de se disputer et de se justifier, déformant les faits et s’en prenant aux fautes des dirigeants et des ouvriers. Elle a essayé de m’inciter à poursuivre les choses du monde, et elle m’a empêchée à plusieurs reprises d’aller aux réunions et de faire mon devoir. J’ai complètement percé à jour son essence : c’était une incrédule.

J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Si le discours et la conduite d’un croyant sont tout aussi désinvoltes et immodérés que ceux des non-croyants, alors il est encore plus malveillant que les non-croyants ; il est un démon archétypal » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). « N’est-il pas vil que certaines personnes aiment couper les cheveux en quatre et s’engager dans des voies sans issue dès qu’il leur arrive quelque chose ? Il s’agit là d’un grave problème. Les gens lucides ne commettront pas cette erreur, mais les gens absurdes sont ainsi. Ils s’imaginent toujours que les autres leur rendent les choses difficiles, que les autres leur donnent délibérément du fil à retordre, et c’est pourquoi ils agissent toujours de manière conflictuelle avec les gens. N’est-ce pas une déviation ? Ils ne font pas d’effort concernant la vérité. Ils préfèrent ergoter sur des choses sans importance quand il leur arrive quelque chose, demandant des explications, essayant de sauver la face et ils utilisent toujours des solutions humaines pour aborder ces questions. C’est le plus grand obstacle à l’entrée dans la vie. Si tu crois en Dieu de cette manière, ou si tu pratiques ainsi, tu n’atteindras jamais la vérité parce que tu ne viens jamais devant Dieu. Tu ne viens jamais devant Dieu pour recevoir tout ce que Dieu a prévu pour toi et tu n’utilises pas la vérité pour aborder tout cela, mais tu adoptes plutôt des solutions humaines pour aborder les choses. Par conséquent, aux yeux de Dieu, tu t’es trop éloigné de Lui. Non seulement ton cœur s’est éloigné de Lui, mais ton être tout entier ne vit pas en Sa présence. C’est ainsi que Dieu considère ceux qui analysent toujours trop les choses et coupent les cheveux en quatre. […] Je vous le dis, quel que soit le devoir qu’un croyant accomplit, qu’il s’occupe d’affaires extérieures ou d’un devoir lié aux divers travaux ou champs d’expertise de la maison de Dieu, s’il ne vient pas fréquemment devant Dieu, qu’il ne vit pas en Sa présence, qu’il n’ose pas accepter Son examen et qu’il ne cherche pas la vérité auprès de Dieu, alors c’est un incrédule, et il n’est pas différent d’un non-croyant » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). Dieu dit que si, après avoir trouvé Dieu, les paroles et le comportement d’une personne sont toujours les mêmes que ceux des non-croyants, et que quoi qu’il arrive, elle n’accepte jamais les choses comme venant de Dieu, qu’elle se focalise constamment sur les gens et les problèmes, et qu’elle n’accepte jamais la vérité, alors une telle personne est une incrédule. J’ai pensé au fait que ma mère avait cru en Dieu pendant de nombreuses années, mais qu’elle n’avait jamais accepté les choses comme venant de Dieu. Elle prétendait être disposée à assister aux réunions et à faire son devoir, mais ce n’était jamais sincère. Dès que ses intérêts charnels étaient en jeu, elle mettait son devoir de côté, et peu importe le nombre d’échanges que les frères et sœurs avaient avec elle, elle n’acceptait jamais aucun d’entre eux. Même après avoir été isolée, elle ne réfléchissait toujours pas à ses problèmes, et au lieu de ça, elle déformait les faits, criait à l’injustice et se plaignait. Elle refusait d’admettre le fait qu’elle avait causé des interruptions et des perturbations ; elle se focalisait sur les gens et les affaires, harcelait les gens sans relâche, et s’en prenait aux fautes des dirigeants et des ouvriers. Quand elle a vu qu’elle n’avait aucun espoir de recevoir des bénédictions, elle s’est mise à poursuivre une vie de richesse et à se concentrer sur la nourriture, les vêtements et le plaisir. Elle a même répandu des notions, évacué de la négativité, et m’a perturbée et empêchée d’assister aux réunions et de faire mon devoir. Elle a essayé de m’inciter à travailler pour de l’argent comme elle et à suivre un chemin mondain. J’ai vu que ma mère avait cru en Dieu pendant des années mais n’acceptait pas du tout la vérité, et que ses paroles, son comportement et ses perspectives étaient complètement identiques à ceux des non-croyants ; c’était une parfaite incrédule. Alors que l’Église menait le travail de purge, je devais noter tout son comportement et le signaler aux dirigeants. Mais si je faisais ça, elle serait certainement exclue. J’ai pensé au fait que ma famille préférait les garçons aux filles quand j’étais petite. Ma grand-mère, ma tante et mon oncle avaient tous été froids avec moi, et mon père ne s’était jamais soucié de moi non plus. Tout ce qu’il faisait chaque jour, c’était fumer et boire, et quand il était de mauvaise humeur, il insultait, frappait les gens et cassait des choses. À la maison, il n’y avait que ma mère et moi, nous dépendions l’une de l’autre. Ma mère m’a aussi amenée devant Dieu et m’a soutenue dans mon devoir à plein temps. Elle s’est donnée corps et âme pour moi. Si elle découvrait que j’avais signalé son comportement, n’aurait-elle pas le cœur brisé ? Ne serait-elle pas vraiment déçue de moi ? J’ai senti qu’en faisant cela, je manquerais vraiment de conscience et que je la laisserais vraiment tomber. À cette pensée, je n’ai plus pu retenir mes larmes, et je me suis sentie profondément partagée et peinée. Après y avoir réfléchi encore et encore, je n’ai finalement pas signalé le comportement d’incrédule de ma mère et j’ai mis l’affaire de côté.

Un peu plus d’un mois plus tard, la dirigeante m’a de nouveau demandé d’écrire sur le comportement de ma mère. Je me sentais encore un peu contrariée, alors j’ai prié et cherché Dieu : « Dieu, l’Église est en train de rassembler des informations sur ma mère en tant qu’incrédule. Ils ont besoin que je signale son comportement, mais je suis encore un peu réticente, pensant que signaler son comportement signifierait que je n’ai pas de conscience. Je ne sais pas comment gérer cela, s’il Te plaît, aide-moi à résoudre de cet état. » Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Quand Dieu commence à œuvrer sur quelqu’un, quand Il a élu quelqu’un, Il ne le proclame à personne, ni à Satan, et accomplit encore moins un acte considérable. Il fait seulement ce qui est nécessaire, en silence, tout naturellement ce qui est nécessaire. D’abord, Il choisit ta famille, ton contexte familial, tes parents, tes ancêtres… Il décide de tout cela à l’avance. En d’autres termes, Il ne prend pas ces décisions sur un coup de tête, mais Il a entamé cette œuvre il y a longtemps. Une fois que Dieu t’a choisi une famille, Il détermine aussi la date à laquelle tu vas naître. Ensuite, Dieu t’observe alors que tu viens au monde en pleurant. Il observe ta naissance, t’observe prononcer tes premiers mots, te regarde trébucher et tituber pour tes premiers pas alors que tu apprends à marcher. Tu fais d’abord un premier pas, puis un deuxième, et voilà que tu sais courir, sauter, parler et exprimer tes sentiments… Au fur et à mesure que les gens grandissent, le regard de Satan est fixé sur chacun d’eux, comme un tigre observant sa proie. Cependant, en accomplissant Son œuvre, Dieu n’est jamais limité par les hommes, les événements, les choses, l’espace ou le temps. Il fait ce qu’Il devrait et doit faire. Au cours de ta croissance, tu peux rencontrer beaucoup de choses qui ne sont pas à ton goût, ainsi que la maladie et la frustration. Toutefois, alors que tu avances sur cette voie, ta vie et ton avenir sont strictement sous la protection de Dieu. Il te donne une véritable garantie qui durera toute ta vie, car Il est juste à côté de toi, te gardant et prenant soin de toi » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la famille dans laquelle nous naissons, le milieu où nous grandissons et nos conditions de vie ont tous été préordonnés et arrangés par Dieu. Le fait que je sois en vie aujourd’hui, que je puisse croire en Dieu et faire mon devoir dans l’Église, c’est entièrement grâce à la direction et à la protection de Dieu. Quand ma mère a accouché de moi, le travail a été difficile et la situation était critique. Le médecin a demandé à mon père s’il fallait sauver ma mère ou moi. Mon père était si effrayé que ses mains tremblaient et il ne savait pas quoi faire. Ma mère a alors prié le Seigneur Jésus, et c’est grâce à la protection de Dieu que ma mère et moi avons survécu. De plus, quand j’étais enfant, je jouais et je me suis enfoncé un bâton couvert de sable dans l’œil. J’ai immédiatement perdu la vue de mon œil droit. J’ai paniqué en pensant que j’allais devenir aveugle. Je n’arrêtais pas de me frotter l’œil, mais je n’arrivais pas à faire sortir le sable. Dans mon angoisse, tout ce que je pouvais faire, c’était d’invoquer le Seigneur Jésus dans mon cœur. Puis mon œil n’a cessé de larmoyer, et le sable a été emporté par les larmes. Finalement, mon globe oculaire droit s’est juste légèrement affaissé par rapport au gauche, mais ma vision était toujours normale. Autrefois, je pensais que j’avais simplement eu de la chance, mais après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai enfin compris que c’était Dieu qui, derrière tout ça, veillait sur moi et me protégeait. Il semblait que ma mère avait beaucoup souffert pour m’élever, et qu’elle m’avait même amenée devant Dieu, mais selon les paroles de Dieu, le moment de ma naissance, le genre d’environnement dans lequel j’ai grandi, les gens que je rencontrerais, les choses que je vivrais, et le moment où je viendrais dans la maison de Dieu pour faire un devoir, tout cela était sous la souveraineté et les arrangements de Dieu. Dieu m’avait guidée à chaque étape du chemin. En pensant à cela, j’ai été profondément émue, et je me suis dit : « Dieu est vraiment grand. Son amour est si réel ! » Mais je n’arrêtais pas de penser que, puisque ma mère avait enduré les difficultés et l’épuisement pour m’élever, je sentais que je lui devais beaucoup. Alors, pour la garder dans l’Église, j’ai sciemment dissimulé ses nombreuses manifestations d’incrédulité, je l’ai protégée et je n’ai pas sauvegardé le travail de l’Église. C’est ce qui a vraiment montré un manque de conscience !

J’ai aussi lu que les paroles de Dieu disent : « La fin de chacun est déterminée en fonction de l’essence qui provient de sa conduite et elle est toujours déterminée de manière appropriée. Personne ne peut porter les péchés d’un autre ; plus encore, personne ne peut recevoir la punition à la place d’un autre. C’est absolu. […] À la fin, ceux qui pratiquent la justice sont des justes, et ceux qui font le mal sont des malfaiteurs. Les justes seront finalement en mesure de survivre tandis que les malfaiteurs seront détruits. Les saints sont saints ; ils ne sont pas souillés. Les souillés sont souillés et aucune partie d’eux n’est sainte. Les gens qui seront détruits sont tous les personnes malfaisantes, et ceux qui survivront sont tous les justes, même si les enfants des malfaisants accomplissent de bonnes actions et que les parents des justes commettent des actes malfaisants. Il n’y a pas de relation entre un mari croyant et une femme non-croyante, et il n’y a pas de relation entre des enfants croyants et des parents non-croyants. Ces deux types de gens sont tout à fait incompatibles. Avant l’entrée dans le repos, les gens ont des affections charnelles, familiales, mais une fois qu’ils seront entrés dans le repos, il n’y aura plus d’affections charnelles, familiales, à proprement parler » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). « Les eaux rugiront, les montagnes s’écraseront, les grands fleuves se désintégreront, l’homme sera ouvert à tout changement, le soleil s’affaiblira, la lune s’assombrira, l’homme n’aura plus de jours de paix, il n’y aura pas plus de tranquillité sur la terre, les cieux ne seront plus jamais calmes et tranquilles et ne dureront pas. Toutes choses seront renouvelées et retrouveront leur aspect originel. Tous les foyers sur la terre seront déchirés, et toutes les nations de la terre seront détruites ; finis les jours de réunion entre le mari et la femme, la mère et le fils ne se rencontreront plus jamais, le père et la fille ne s’assembleront plus jamais. Je fracasserai tout ce qu’il y avait sur la terre. Je ne donne pas aux gens la possibilité d’exprimer leurs sentiments, car Je suis sans sentiments charnels, et J’en suis venu à détester les sentiments des gens à un degré extrême. C’est à cause des sentiments entre les gens que J’ai été rejeté, et donc Je suis devenu un “autre” à leurs yeux ; c’est à cause des sentiments entre les gens que J’ai été oublié ; c’est à cause des sentiments de l’homme qu’il saisit l’occasion pour retrouver sa “conscience” ; c’est à cause des sentiments de l’homme qu’il a toujours de l’aversion envers Mon châtiment ; c’est à cause des sentiments de l’homme qu’il M’accuse d’être inéquitable et injuste et dit que Je n’ai aucun souci des sentiments de l’homme dans Mon traitement des choses. Est-ce que J’ai aussi de la parenté sur la terre ? Qui a jamais, comme Moi, travaillé jour et nuit, sans soucis de nourriture ou de sommeil, dans l’intérêt de Mon plan de gestion entier ? Comment l’homme pourrait-il être comparable à Dieu ? Comment l’homme pourrait-il être compatible avec Dieu ? Comment Dieu, qui crée, pourrait-Il être du même genre que l’homme qui est créé ? Comment pourrais-Je toujours vivre et agir en coopération avec l’homme sur la terre ? Qui a la capacité de se soucier de Mon cœur ? Les prières de l’homme ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 28). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris la tendance de l’œuvre future de Dieu. Elle consiste à séparer tous ceux qui résistent à Dieu de ceux qui croient véritablement en Lui. Ceux qui croiment véritablement en Dieu recevront Sa protection et Sa grâce, tandis que ceux qui Lui résistent seront maudits et punis. Dieu détermine l’issue de chaque personne en se basant sur sa conduite et ses actes, ainsi que sur sa nature-essence, et il n’est pas question de favoritisme ou de piston. Dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui détient le pouvoir, et il n’y a ni partialité ni favoritisme. Maintenant que l’œuvre de Dieu approche de sa fin, toutes sortes de personnes sont révélées une par une. C’est le moment de séparer l’ivraie du bon grain. C’est le temps du vannage de Dieu. Même si ma mère et moi sommes très proches par les liens du sang, son issue finale n’est pas quelque chose que je peux décider. Le Seigneur Jésus a dit : « Alors, de deux hommes qui seront dans un champ, l’un sera pris et l’autre laissé ; de deux femmes qui moudront à la meule, l’une sera prise et l’autre laissée » (Matthieu 24:40-41). Le genre de souffrances que ma mère endure dans cette vie, ainsi que son issue et sa destination finales, dépendent de ses propres choix, et sont déterminées par le chemin qu’elle emprunte. J’ai eu beau échanger avec elle ou essayer de la garder dans l’Église, sa nature-essence était celle d’une incrédule, et sa présence dans l’Église ne ferait que perturber la vie de l’Église, affecter l’état des frères et sœurs, et tôt ou tard, elle serait révélée et éliminée. Mon refus de signaler le comportement de ma mère, c’était agir par affection. Dans son devoir, ma mère a toujours été superficielle et a cherché à tirer au flanc, et elle abandonnait souvent son devoir. Quand les frères et sœurs échangeaient avec elle, elle était d’accord en paroles, mais après, elle agissait toujours de manière capricieuse, sans tenir compte des intérêts de l’Église. Quand la dirigeante l’a exposée et émondée, elle a argumenté avec des raisonnements déformés et s’est mise en colère. Après avoir été renvoyée, elle harcelait les gens sans relâche, déformait les faits et criait qu’elle avait été lésée. Elle n’a joué aucun rôle positif dans l’Église, et elle a constamment provoqué des interruptions et des perturbations, affectant ainsi l’accomplissement des devoirs des frères et sœurs. Ma mère a apporté tant d’interruptions et de perturbations à l’Église, et elle n’a jamais accepté la moindre vérité. Son comportement d’incrédule était déjà très évident, et je savais très bien qu’elle devait être exclue. Mais je la protégeais encore et n’étais pas disposée à signaler son comportement. N’étais-je pas en train de protéger Satan et de couvrir une incrédule ? Vivre sous l’emprise des sentiments m’a rendue incapable de distinguer le bien du mal et complètement irrationnelle. N’étais-je pas en train de me placer en opposition à Dieu ? Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai enfin fait l’expérience de la raison pour laquelle Dieu déteste tant les sentiments humains. Dieu dit : « C’est à cause des sentiments entre les gens que J’ai été rejeté, et donc Je suis devenu un “autre” à leurs yeux ; c’est à cause des sentiments entre les gens que J’ai été oublié ; c’est à cause des sentiments de l’homme qu’il saisit l’occasion pour retrouver sa “conscience” ; c’est à cause des sentiments de l’homme qu’il a toujours de l’aversion envers Mon châtiment ; c’est à cause des sentiments de l’homme qu’il M’accuse d’être inéquitable et injuste » En pensant à cela, je me suis sentie vraiment redevable à Dieu, et dans mon cœur, j’avais un fort désir de pratiquer selon les exigences de Dieu. Je savais que je ne pouvais plus hésiter sur cette affaire, et j’ai donc signalé tout le comportement de ma mère.

Un mois plus tard, je suis rentrée à la maison, et ma mère, le visage sans expression, m’a dit qu’elle avait été exclue de l’Église. Puis elle m’a reproché : « Pourquoi leur as-tu dit tout ce que je t’avais dit ? Tu es vraiment une ingrate, tu n’as pas de conscience. Je ne peux pas croire que tu vendrais même ta propre mère ! » En entendant ces paroles, je me suis sentie profondément blessée et peinée. C’était comme si je lui avais fait du tort, et j’avais honte de la regarder en face. Mais au bout d’un moment, je me suis ravisée : « Pourquoi ai-je si peur des accusations et des plaintes de ma mère ? J’ai agi selon les principes ! » J’ai pris conscience que j’étais de nouveau contrainte par les sentiments, alors j’ai prié Dieu en silence dans mon cœur : « Dieu, dans cette situation, quelle est la bonne manière pour moi de pratiquer ? » À cet instant, je me suis souvenue d’un passage de la parole de Dieu : « Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Les paroles de Dieu m’ont vraiment éclairée intérieurement. Ma mère a été exclue parce qu’elle avait causé de nombreuses interruptions et perturbations, qu’elle n’acceptait pas du tout la vérité et qu’elle ne jouait aucun rôle positif dans l’Église. En signalant son comportement, je ne lui faisais aucun tort. Au contraire, je pratiquais la vérité et agissais selon les principes, et il n’y avait pas lieu de me sentir coupable. L’exclusion de ma mère reposait sur les principes de l’Église. Maintenant, non seulement elle refusait de se repentir, mais elle allait jusqu’à dire de telles choses. Cela m’a rendue encore plus certaine que sa nature-essence était celle d’une incrédule. Si une telle personne reste dans l’Église, il est certain qu’elle perturbera la vie d’Église des frères et sœurs, et elle n’apportera aucun bienfait aux autres. Elle doit être exclue ! Dieu dit d’aimer ce qu’Il aime et de haïr ce qu’Il hait. Je n’ai rien fait de mal en agissant selon les principes. En pensant à cela, je me suis sentie soulagée, et je n’avais plus de sentiments de redevabilité ou de culpabilité envers ma mère.

Après avoir fait l’expérience de l’exclusion de ma mère, j’ai gagné un certain discernement du comportement des incrédules, et j’ai vu que lorsque vous traitez les gens en fonction de l’affection, vous manquez de principes dans vos actions. Je savais que je ne pouvais plus agir par affection. Dieu soit loué pour m’avoir donné cette occasion d’apprendre cette leçon !


26. J’ai appris à faire mon devoir de manière terre-à-terre

Par Lu Heng, Chine

En avril 2023, j’ai reçu une lettre des dirigeants disant que j’avais un tempérament arrogant, que je ne cherchais pas les vérités-principes lors de la sélection et de la nomination des gens, et que je choisissais toujours des personnes inappropriées selon ma propre volonté, ce qui causait des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église. Elle disait aussi que je n’avais pas redressé la situation, même après l’échange, et que durant mon année en tant que dirigeante, je n’avais pas fait beaucoup de progrès. Dans l’ensemble, on a estimé que j’avais un calibre moyen et que je ne convenais pas pour être cultivée davantage en tant que dirigeante ou ouvrière. Étant donné que j’avais un certain talent pour l’écriture, j’ai été affectée au devoir textuel. Lire la lettre des dirigeants a porté un coup sévère à mon cœur. Ce que les dirigeants voulaient dire, c’était que mon faible calibre me rendait inapte au devoir de direction. Cela signifiait que je ne pourrais plus servir en tant que dirigeante ou ouvrière. De ce fait, non seulement je perdrais l’estime de mes frères et sœurs, mais je perdrais aussi de nombreuses occasions de gagner la vérité, et mon espoir d’être sauvée serait mince. À cette pensée, je me suis sentie incroyablement abattue. La nuit, je me tournais et me retournais dans mon lit, totalement incapable de dormir, en me disant : « J’ai été réaffectée à cause de mon faible calibre. Je n’aurai plus jamais l’occasion d’être au premier plan ; je serai juste une personne insignifiante pour toujours. En faisant un devoir textuel, tout ce que je ferai chaque jour, ce sera trier des articles et répondre à des lettres. Ça n’a rien à voir avec le fait d’être dirigeante, où l’on peut faire des arrangements et prendre des décisions sur tous les aspects du travail, ou tenir des réunions avec les frères et sœurs pour guider le travail. Je ne pourrai plus jamais profiter de leur estime et de leur soutien. De plus, les dirigeants diront certainement aux frères et sœurs qui me connaissent pourquoi j’ai été renvoyée. Ils vont probablement même me discerner. Alors ma réputation sera détruite, et je serai déshonorée partout ! » Plus j’y pensais, plus je sentais que ma vie était sombre et mon avenir complètement morne, et les larmes coulaient sur mon visage de manière incontrôlable. Je me suis rendu compte que ces pensées étaient erronées, et je voulais me ressaisir et consacrer mon cœur à mon devoir. Mais chaque fois que je me rappelais que j’avais été réaffectée à cause de mon faible calibre, j’avais l’impression de recevoir un coup de poignard dans le cœur. Je n’arrivais pas à calmer mon cœur en faisant mon devoir, et parfois, je me cachais et pleurais en secret. Pendant cette période, je faisais mon devoir machinalement tous les jours, me contentant de gérer mes propres tâches sans trop me soucier de l’ensemble du travail. Quand je voyais que les frères et sœurs de mon équipe étaient relâchés dans leur travail, et que la cheffe d’équipe ne portait aucun fardeau dans son devoir et n’établissait pas de plans raisonnables, je n’échangeais pas pour résoudre cela, estimant que cela n’avait rien à voir avec moi. Comme je ne portais aucun fardeau dans mon devoir, celui-ci ne donnait aucun résultat. Ce n’est qu’après que le superviseur a souligné mes problèmes et m’a émondée que j’ai réalisé la gravité de la situation. Je craignais d’être renvoyée si je continuais comme ça, alors j’ai voulu chercher la vérité pour résoudre mes problèmes. J’ai prié : « Ô Dieu, je suis dans un très mauvais état et je n’arrive jamais à trouver d’énergie, mais je ne sais pas quelle en est la cause. S’il Te plaît, éclaire-moi afin que je puisse comprendre mes propres problèmes et tirer des leçons. »

Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui visait directement mon état. Dieu dit : « Quand certaines personnes sont renvoyées de leur poste de dirigeant et qu’elles entendent le Supérieur dire qu’elles ne seront pas formées ou utilisées à nouveau, elles se sentent incroyablement tristes et pleurent amèrement, comme si elles étaient éliminées. De quel problème s’agit-il ? Qu’elles ne soient pas formées ou utilisées à nouveau signifie-t-il qu’elles sont éliminées ? Cela signifie-t-il qu’elles ne peuvent alors pas atteindre le salut ? La gloire, le gain et le statut sont-ils réellement aussi importants pour elles ? Si elles poursuivent la vérité, alors elles devraient réfléchir sur elles-mêmes quand elles perdent leur gloire, leur gain et leur statut, et éprouver de vrais remords. Elles devraient choisir le chemin de la poursuite de la vérité, tourner la page, et ne pas être aussi contrariées ou pleurer autant. Si elles savent dans leur cœur qu’elles ont été renvoyées par la maison de Dieu parce qu’elles ne faisaient pas de travail réel et qu’elles ne poursuivaient pas la vérité, et qu’elles entendent la maison de Dieu dire qu’elles ne seront pas promues ou utilisées à nouveau, alors elles devraient avoir honte, elles devraient avoir le sentiment qu’elles sont redevables à Dieu, et qu’elles L’ont déçu. Elles devraient savoir qu’elles ne méritent pas d’être utilisées par Dieu et ainsi, on pourrait considérer qu’elles ont un minimum de raison. Cependant, elles deviennent négatives et sont contrariées quand elles apprennent que la maison de Dieu ne les formera pas ou qu’elle ne les utilisera pas à nouveau, et cela montre qu’elles poursuivent la gloire, le gain et le statut, et qu’elles ne poursuivent pas la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). Les paroles de Dieu parlaient directement à mon cœur. J’avais très honte et j’étais aussi très émue. Lors de la réaffectation de ce devoir, entendre les dirigeants estimer que j’avais un calibre moyen et que je ne convenais pas pour être cultivée en tant que dirigeante a été un coup dur. J’avais le sentiment que, parce que j’avais été réaffectée en raison de mon faible calibre, je ne pourrais plus jamais être formée en tant que dirigeante ni avoir l’occasion de passer au premier plan à nouveau. Je sentais que ma vie était sombre et mon avenir morne, et je n’avais aucun enthousiasme pour mon devoir. J’ai vu que mon désir de statut était trop fort. À l’époque où j’étais dirigeante, j’étais pleine d’une énergie sans limites. Je courais partout pour m’occuper du travail de l’Église du matin au soir, et chaque fois que je voyais un problème, je m’impliquais pour le résoudre. J’avais l’impression de porter un véritable fardeau et d’être quelqu’un qui prenait en compte les intentions de Dieu. Mais après avoir perdu mon devoir de direction, j’étais comme un ballon dégonflé et je n’arrivais pas du tout à trouver de l’énergie. Je me contentais de faire mon devoir machinalement chaque jour. Quand je voyais que la cheffe d’équipe ne portait aucun fardeau dans son devoir et que le travail de l’équipe était dans un désordre complet, je faisais comme si je ne le voyais pas. Comme une spectatrice, je laissais simplement le travail prendre du retard. En faisant mon devoir de cette façon, je ne prenais pas du tout en compte les intentions de Dieu ; je ne faisais que trimer et rendre service. J’ai vu que mon enthousiasme passé et le fardeau que j’avais porté n’étaient motivés que par la réputation et le statut, et que je ne suivais pas le chemin de la poursuite de la vérité. En fait, mon faible calibre n’était qu’une des raisons de mon renvoi ; la raison principale était ma nature arrogante et mon refus d’accepter la vérité. J’aurais dû utiliser ce renvoi pour réfléchir correctement à mon tempérament corrompu et le comprendre, et pour parvenir à une vraie repentance, au lieu d’être déprimée à longueur de journée parce que j’avais perdu mon statut, ce qui retardait le travail de l’Église. C’était faire le mal, et c’était détestable pour Dieu. Par la suite, j’ai cherché des paroles de Dieu pertinentes pour mes problèmes afin de pouvoir réfléchir sur moi-même et me comprendre. J’ai vu que par le passé, j’avais fait mon devoir en me basant sur mon tempérament arrogant, en sélectionnant et en nommant les gens uniquement sur la base de leur intellect et de leurs dons. Quand les dirigeants échangeaient avec moi sur les vérités-principes, je ne voulais tout simplement pas écouter. En conséquence, j’ai choisi les mauvaises personnes, ce qui a causé des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église et laissé diverses tâches dans un état de semi-paralysie. Les dirigeants ont eu raison de me renvoyer ; ils protégeaient le travail de l’Église. L’Église m’avait quand même donné l’occasion de faire un devoir, je devais donc la chérir et me repentir correctement. Après cela, j’ai consacré mon cœur à mon devoir et j’ai pris l’initiative de m’impliquer dans le travail de l’équipe. J’ai réfléchi attentivement aux raisons de la lenteur de nos progrès, et quand je trouvais des problèmes, je recherchais les vérités-principes pertinentes pour échanger à leur sujet et les résoudre. Quand j’ai vu que la cheffe d’équipe ne portait pas de fardeau, je l’ai signalé et j’ai échangé avec elle. Elle a gagné une certaine compréhension de ses propres problèmes et a été disposée à changer les choses et à se repentir. Ensuite, nous avons planifié le travail ensemble, en nous supervisant mutuellement et en apprenant des points forts de l’autre. Au bout d’un moment, les résultats du travail ont commencé à montrer une certaine amélioration.

Un jour de juin, les dirigeants supérieurs m’ont soudain demandé si je voulais faire un devoir dans l’équipe de relecture de la maison de Dieu. En entendant cela, j’ai eu des sentiments partagés. En repensant à mon état d’abattement après avoir été affectée au devoir textuel, j’ai senti que je ne méritais pas d’être promue. En même temps, j’étais aussi un peu inquiète : « Si je choisis de faire un devoir textuel dans l’équipe de relecture, je n’aurai peut-être plus jamais la chance d’être dirigeante. Cela ne rendra-t-il pas difficile pour moi de me distinguer des autres ? » À cette pensée, j’ai vraiment voulu refuser, mais je savais aussi que l’Église arrange toujours les devoirs en fonction des besoins du travail, et que la raison qu’un être créé devrait avoir est de se soumettre, alors j’ai accepté d’y aller. Au début, j’avais un certain désir de bien faire mon devoir, mais comme mon état n’avait pas vraiment changé, j’ai été révélée à nouveau dès qu’il s’est passé quelque chose. Un jour, j’ai appris qu’une sœur qui avait été renvoyée de son poste de dirigeante avait gagné une certaine compréhension d’elle-même et s’était repentie, et qu’elle avait été réélue dirigeante peu après. J’ai ressenti une telle envie : « Pourquoi Dieu lui a-t-Il fait autant grâce et lui a-t-Il donné un si bon calibre ? J’ai à peu près le même âge, mais à cause de mon faible calibre, j’ai perdu la chance d’être dirigeante pour toujours. Je ne pourrai être qu’une membre d’équipe insignifiante désormais. Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas donné un bon calibre ? » En pensant cela, j’avais l’impression de ne pas être élevée ou favorisée par Dieu, ni estimée par les autres, et j’ai éprouvé un sentiment inexplicable de tristesse et de perte. Parfois, j’essayais de me retenir de penser à ces choses, mais chaque fois que je finissais mon devoir et que je m’arrêtais un instant, ces pensées refaisaient surface de manière incontrôlable. Plus j’y pensais, plus mon cœur se sentait perturbé. Même si je n’osais pas abandonner mon devoir, je n’arrivais pas à trouver l’énergie pour quoi que ce soit. Je me contentais de faire les choses machinalement chaque jour, et je n’obtenais aucun résultat.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et mon état s’est quelque peu amélioré. Dieu Tout-Puissant dit : « Peu importe les problèmes rencontrés par ceux qui croient en Dieu, que ce soit la poursuite de statut, de gloire, de gain et de richesse ou la satisfaction d’ambitions et de désirs personnels, dans tous les cas, tous les problèmes doivent être résolus à travers la poursuite de la vérité. Aucun problème ne peut contourner la vérité. Aucun sujet n’est séparé de la vérité. Dès que quelqu’un s’éloigne de la vérité au niveau de sa croyance en Dieu, sa croyance devient vaine. Il ne sert à rien de poursuivre autre chose. Certaines personnes se contentent simplement d’accomplir des devoirs impressionnants et glorieux qui poussent les autres à les admirer et à les envier. Est-ce utile ? Ce n’est pas là ton résultat ultime ni ta récompense finale et ce n’est certainement pas ta destination. Alors peu importe le devoir que tu accomplis, il n’est que temporaire, il n’est pas éternel. Ceci n’est pas une approbation de Dieu à ton égard ni une récompense qu’Il t’a accordée. En fin de compte, que les hommes puissent ou non atteindre le salut ne dépend pas du devoir qu’ils font, mais du fait qu’ils puissent ou non comprendre et acquérir la vérité, et qu’ils puissent ou non se soumettre entièrement à Dieu à la fin, se mettre à la merci de Son orchestration, ne pas envisager leur avenir et leur destinée, et devenir des êtres créés qui soient à la hauteur. Dieu est juste et saint, et ce sont là les normes qu’Il utilise pour prendre la mesure de toute l’humanité. Ces normes sont immuables, et tu dois t’en souvenir. Grave ces normes dans ton esprit, et ne songe pas à trouver un autre chemin pour poursuivre quelque chose d’irréel. Les normes que Dieu requiert vis-à-vis de tous ceux qui veulent atteindre le salut sont constantes à jamais. Elles restent les mêmes, qui que tu sois. Tu ne peux obtenir le salut qu’en croyant en Dieu selon les normes requises par Dieu. Si tu trouves un autre chemin pour poursuivre des choses vagues et que tu t’imagines que tu réussiras par chance, tu es quelqu’un qui résiste à Dieu et qui Le trahit, et tu seras certainement maudit et puni par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que le fait d’être dirigeant ou ouvrier ne signifie pas qu’une personne aura une bonne issue à la fin. Dieu détermine l’issue d’une personne selon qu’elle a gagné la vérité ou non, et que son tempérament corrompu a changé ou non. Je ne comprenais pas le tempérament juste de Dieu. J’avais toujours le sentiment que le fait d’être dirigeante m’apportait non seulement du prestige et la haute estime des autres, mais m’offrait aussi plus d’occasions de gagner la vérité et un plus grand espoir d’être sauvée, alors j’enviais ceux qui étaient dirigeants. Mon point de vue n’était pas conforme à la vérité. J’ai pensé aux nombreuses personnes qui avaient été dirigeantes, mais qui avaient fini par être révélées et éliminées parce qu’elles ne poursuivaient pas la vérité et suivaient le mauvais chemin. Prenons l’exemple de Yang, quelqu’un que je connaissais. Il poursuivait la gloire, le gain et le statut pendant qu’il était dirigeant en raison de sa nature arrogante ; il rivalisait avec les frères et sœurs pour la gloire et le gain, et il allait même jusqu’à poignarder dans le dos et à exclure ceux qui étaient en désaccord avec lui. Au bout du compte, il a gravement interrompu et perturbé le travail de l’Église, et il a été isolé. Puis il y avait Dan, qui avait toujours été dirigeante ou ouvrière. Ses dons et ses talents étaient exceptionnels, mais dans son devoir, elle s’élevait souvent, se mettait en avant, monopolisait le pouvoir, et écartait les frères et sœurs avec qui elle coopérait. Elle a commis de nombreux actes malfaisants, a été caractérisée d’antéchrist et expulsée. À travers l’exemple de ces individus qui ont échoué, j’ai vu que le fait d’être dirigeant ne garantit pas d’être sauvé et rendu parfait. La clé est de savoir si l’on poursuit la vérité et si l’on suit le bon chemin. Les dirigeants et ouvriers rencontrent plus de personnes, d’événements et de choses, ils ont donc certainement plus d’occasions de s’exercer. S’ils arrivent à se concentrer sur la poursuite de la vérité pour résoudre leurs tempéraments corrompus, ils gagneront sûrement plus de vérités, ce qui est bénéfique pour être rendus parfaits. Mais s’ils ne poursuivent pas la vérité et que leurs tempéraments corrompus ne changent pas, ils ne peuvent pas être sauvés, même s’ils sont dirigeants. Si, sur la base de leurs tempéraments corrompus, ils font le mal et causent des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, ils finiront par être révélés et éliminés. Le devoir que vous faites aujourd’hui ne détermine ni votre issue future ni votre destination. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité et en vous débarrassant de votre tempérament corrompu que vous pouvez survivre. Comprendre cela a apporté beaucoup de lumière dans mon cœur, et j’ai vu que je ne devais plus poursuivre des devoirs qui apportent du prestige et incitent les gens à m’estimer et à m’envier. Je dois poursuivre la vérité pour parvenir à un changement de mon tempérament ; c’est ce qui est le plus important. Par la suite, mon état d’esprit vis-à-vis de mon devoir a quelque peu changé. Chaque fois que j’avais du temps libre, je méditais les paroles de Dieu et écrivais des articles de témoignage d’expérience. J’étais plus attentive à mon devoir qu’avant, et cela a commencé à donner des résultats.

Plus tard, j’ai lu quelques autres passages des paroles de Dieu, qui m’ont été très utiles pour comprendre mes propres problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, le travail qu’ils font, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils n’abandonneraient toujours pas leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pourriez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce sera toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient en Dieu, ils assimilent la poursuite de la réputation et du statut à la foi en Dieu et placent ces deux choses sur un pied d’égalité. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire que, dans le cœur des antéchrists, la poursuite de la vérité dans la croyance en Dieu constitue la poursuite de la réputation et du statut et que la poursuite de la réputation et du statut constitue aussi la poursuite de la vérité : obtenir la réputation et le statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils ont le sentiment de n’avoir pas obtenu la gloire, le gain ni le statut, que personne ne les tient en haute estime admire ni ne les suit, alors ils se découragent, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se demandent intérieurement : “Ai-je échoué en croyant en Dieu de cette manière ? N’y a-t-il aucun espoir pour moi ?” Ils calculent souvent de telles choses dans leur cœur. Ils calculent la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, la façon dont ils peuvent faire en sorte que les gens les écoutent quand ils parlent, et à chanter leurs louanges quand ils agissent, la manière dont ils peuvent amener les gens à les suivre où qu’ils soient, et la façon dont ils peuvent avoir une voix influente dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). « Quelle que soit la direction ou le but de ta poursuite, si tu ne réfléchis pas à la poursuite du statut et de la réputation, et si tu as beaucoup de mal à mettre cela de côté, alors cela affectera ton entrée dans la vie. Tant que le statut aura une place dans ton cœur, il sera entièrement capable de contrôler et d’influencer l’orientation de ta vie et le but de ta poursuite, auquel cas, il te sera très difficile d’entrer dans la vérité-réalité, sans parler de parvenir à des changements dans ton tempérament ; si tu es finalement en mesure ou pas d’obtenir l’approbation de Dieu, bien entendu, cela va sans dire. De plus, si tu n’es jamais capable d’abandonner ta poursuite du statut, cela affectera ta capacité d’être à la hauteur dans ton devoir, et il te sera donc très difficile de devenir un être créé à la hauteur. Pourquoi dis-Je cela ? Dieu déteste plus que tout que des gens poursuivent le statut, parce que la poursuite du statut est un tempérament satanique, c’est un mauvais chemin, issu de la corruption de Satan, c’est quelque chose qui est condamné par Dieu, et c’est précisément ce que Dieu jugera et purifiera. Dieu ne déteste rien de plus que la poursuite du statut, et pourtant, tu rivalises encore avec entêtement pour le statut, tu chéris et protèges immanquablement le statut, en essayant sans cesse de te l’accaparer. Et par nature, tout cela n’est-il pas antagoniste à Dieu ? Le statut n’est pas ordonné pour les gens par Dieu ; Dieu fournit à l’homme la vérité, le chemin et la vie, afin qu’il devienne finalement un être créé à la hauteur, un être créé petit et insignifiant, pas quelqu’un qui a un statut et du prestige et qui est vénéré par des milliers de personnes. Et donc, quelle que soit la perspective à partir de laquelle elle est considérée, la poursuite du statut est une route qui mène à la ruine. Peu importe à quel point ton excuse pour poursuivre le statut est raisonnable, cette voie est toujours la mauvaise et elle n’est pas approuvée par Dieu. Peu importe à quel point tu fais des efforts et le prix que tu payes, si tu désires un statut, Dieu ne te le donnera pas ; si Dieu ne te le donne pas, tu échoueras dans ta lutte pour l’obtenir, et si tu continues à lutter, il n’y aura qu’un seul résultat : tu seras révélé et éliminé, tu te retrouveras sur une route qui mène à la ruine » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)).

Dieu expose que les antéchrists considèrent la réputation et le statut comme plus importants que leur propre vie. Ils font de l’obtention d’une bonne réputation et d’un statut élevé le but de leur poursuite, et ils complotent sans cesse dans leur cœur pour savoir comment s’implanter dans la maison de Dieu et comment amener les autres à les admirer. Dès qu’ils perdent la gloire, le gain et le statut, et qu’ils n’ont plus l’admiration et l’adoration de leurs frères et sœurs, ils perdent toute énergie et sentent que la vie n’a pas de sens. En me comparant à cela, j’ai vu que mon comportement était exactement le même que celui d’un antéchrist. Je vivais selon des poisons sataniques tels que : « Se distinguer des autres », « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval », et « Un soldat qui ne veut pas être général est un mauvais soldat ». Je croyais que je devais me distinguer des autres pour vivre une vie pleine de sens et de valeur. À l’école, je travaillais dur. Après avoir été élue déléguée de classe, mes camarades m’admiraient et me louaient tous. Je me sentais très fière et je pensais que toute souffrance en valait la peine. Après avoir trouvé Dieu, j’ai vu que le fait d’être dirigeante apportait statut et prestige, alors j’ai toujours cherché à être dirigeante. Quand j’ai été élue dirigeante et que j’ai gagné l’estime de mes frères et sœurs, mon cœur était aussi doux que du miel. J’avais l’impression qu’il fallait s’efforcer d’atteindre quelque chose en croyant en Dieu et en faisant mon devoir, alors je participais activement à tous les aspects du travail, travaillant jusqu’à très tard dans la nuit tous les jours sans jamais m’en lasser. Quand j’ai entendu les dirigeants supérieurs dire que je ne convenais pas pour être dirigeante, j’ai eu l’impression d’avoir reçu un coup de massue. La pensée que je ne pourrais plus être dirigeante et que je ne recevrais plus jamais l’estime et l’adoration de mes frères et sœurs, et que je pourrais même être discernée par eux, m’a donné l’impression que ma vie avait touché le fond. J’étais dans une terrible souffrance mentale, et j’ai perdu toute énergie pour quoi que ce soit. Je me suis même plainte que Dieu ne m’avait pas donné un bon calibre, et je passais mes journées hébétée, vivant dans les incompréhensions et l’abattement, ne portant aucun fardeau dans mon devoir et n’obtenant aucun résultat dans mon travail. Je traitais la réputation et le statut comme ma vie même, les considérant comme plus importants que la poursuite de la vérité et le fait de bien faire mon devoir. Quand j’avais un statut, je poursuivais avec enthousiasme ; mais quand j’ai perdu ma réputation et mon statut, c’était comme si on m’avait arraché l’âme, et je suis devenue négative et relâchée dans mon devoir. Mon désir de statut était trop fort ! J’avais clairement un faible calibre et j’étais arrogante, sans une once de vérité-réalité, et j’étais complètement inapte au devoir de direction. Pourtant, je ne pouvais pas m’empêcher de penser à devenir dirigeante, et je n’étais pas disposée à être une simple ouvrière chargée du travail textuel. J’avais le vain rêve qu’un jour je pourrais être à nouveau dirigeante et jouir de l’admiration et de l’adoration de mes frères et sœurs. J’étais si arrogante et prétentieuse, et je manquais totalement de raison. Mon désir d’être dirigeante ne consistait pas du tout à prendre en compte les intentions de Dieu ou à satisfaire Dieu, ni vraiment à poursuivre la vérité pour être sauvée. C’était entièrement pour satisfaire ma propre vanité et profiter des avantages du statut. Je suivais le chemin d’un antéchrist ! Si je continuais à poursuivre obstinément dans cette voie, je ne ferais que devenir plus rebelle et je résisterais davantage à Dieu, et je finirais par offenser le tempérament de Dieu et par être révélée et éliminée par Lui, tout comme un antéchrist. Prendre conscience de cela m’a effrayée. J’ai senti que la nature et les conséquences de la poursuite de la réputation et du statut étaient trop graves. Le fait que je ne sois pas dirigeante aujourd’hui était la manière dont Dieu émondait mon désir de statut, m’enseignant à me soumettre à Lui, à me tenir avec obéissance à la place d’un être créé, et à bien faire le devoir d’un être créé. C’était la protection et le salut de Dieu pour moi. Mon cœur était rempli de gratitude envers Dieu, et je ne voulais plus poursuivre la réputation et le statut.

Par la suite, j’ai lu quelques autres passages des paroles de Dieu, et j’ai trouvé des principes et un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « La maison de Dieu utilise les gens de telle sorte que chacun soit utilisé à sa juste valeur, en adaptant les rôles de chacun, et ce de manière simplement juste. Si tu as une bonne humanité, mais que ton calibre est médiocre, alors tu dois faire ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces ; ce n’est pas que tu dois être un dirigeant ou un ouvrier dans le but d’être approuvé par Dieu. Même si tu es prêt à faire des efforts, mais que tu n’es pas capable de te donner autant de mal qu’un dirigeant doit le faire, et que tu ne possèdes pas le calibre que tu devrais posséder pour être un dirigeant, et que tu n’es pas à la hauteur, alors que peux-tu faire ? Ne te force pas ou ne te complique pas la tâche ; si tu peux porter 25 kilos, alors tu dois porter 25 kilos. N’essaie pas de te mettre en valeur en dépassant tes limites, en disant : “25 kilos, ce n’est pas suffisant, je veux en porter encore plus. Je veux porter 50 kilos. Je suis prêt à le faire même si je meurs d’épuisement !” Tu n’es pas apte à être un dirigeant ou un ouvrier, mais si tu continues à dépasser tes limites pour te mettre en valeur, même si tu ne t’épuises pas, tu causeras des retards dans le travail de l’Église, tu affecteras l’avancement et l’efficacité du travail, et tu retarderas la croissance de vie de nombreuses personnes – tu ne peux pas te permettre d’assumer cette responsabilité » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). « Si tu es de piètre calibre, mais que tu passes tout ton temps à vouloir être dirigeant ou entreprendre une tâche importante, ou être responsable de l’ensemble du travail, ou faire quelque chose qui te permette de te distinguer, alors Je te le dis, c’est de l’ambition. L’ambition peut conduire au désastre, et tu dois donc t’en méfier. Tout le monde a le désir de faire des progrès et tout le monde est prêt à s’efforcer d’atteindre la vérité, ce qui n’est pas un problème. Certaines personnes ont du calibre, elles remplissent les critères pour être dirigeantes, et elles sont capables de s’efforcer d’atteindre la vérité, et c’est une bonne chose. D’autres sont dénuées de calibre, et doivent donc s’en tenir à leur propre devoir, accomplir correctement le devoir qui est juste devant elles, et le faire selon les principes et selon les exigences de la maison de Dieu ; pour elles, c’est mieux, plus sûr, plus réaliste » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). « Pour être dirigeant ou ouvrier, il faut posséder un certain niveau de calibre. C’est le calibre d’une personne qui détermine sa capacité de travail et la mesure dans laquelle elle saisit les vérités-principes. Si ton calibre est quelque peu insuffisant et que tu n’as pas une compréhension assez approfondie de la vérité, mais que tu es capable de pratiquer à la mesure de ce que tu peux comprendre, que tu peux mettre en pratique ce que tu comprends, que dans ton cœur tu es pur et honnête, que tu ne cherches pas à obtenir quoi que ce soit pour ton propre compte ou à poursuivre la gloire, le gain et le statut, et que tu peux accepter l’examen de Dieu, alors tu es une personne correcte » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (20)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre que dans la maison de Dieu, être dirigeant ou ouvrier exige non seulement de poursuivre la vérité, mais aussi d’avoir un certain calibre et une certaine capacité de travail. Ce n’est qu’alors que l’on peut bien faire le travail de l’Église. L’Église m’avait donné des occasions d’être formée en tant que dirigeante par le passé, et j’avais travaillé dur dans ma poursuite. Même si je pouvais résoudre les problèmes et les difficultés des frères et sœurs selon les paroles de Dieu, quand il s’agissait de questions majeures comme la sélection et la nomination des gens ou le travail décisionnel, je n’arrivais pas à discerner les gens ni à choisir de manière appropriée. Je connaissais certains principes d’un point de vue doctrinal, mais je faisais toujours des erreurs en les appliquant dans la pratique. J’étais aussi arrogante et je n’écoutais pas les suggestions des autres, sélectionnant et nommant toujours des personnes inappropriées, ce qui causait des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église. J’ai vu que mon calibre était vraiment faible. Si je continuais comme dirigeante, non seulement je nuirais aux frères et sœurs, mais j’interromprais et perturberais aussi le travail de l’Église. Maintenant, l’Église m’a affectée à un devoir textuel sur la base de mon calibre et de mes points forts, ce qui tire le meilleur parti de mes capacités et est adapté à ma mesure. Cela sert aussi de protection pour moi. Mon désir de réputation et de statut est si fort que si j’étais dirigeante, je serais poussée de manière incontrôlable à trimer pour le statut, me mettant en avant à chaque occasion dans mon travail et mes sermons, et incapable de calmer mon cœur devant Dieu pour chercher les vérités-principes. Je causerais aussi des interruptions et des perturbations pour satisfaire mon ambition de statut et je suivrais le chemin d’un antéchrist. Donc, ne pas être dirigeante est en fait une bonne chose pour moi. Maintenant, dans mon devoir textuel, je peux calmer mon cœur davantage pour manger et boire les paroles de Dieu et méditer sur la vérité. Cela m’aide à réfléchir sur moi-même et à me connaître, et c’est bénéfique pour mon entrée dans la vie. C’est aussi un frein à mon arrogance et à mon ambition, et je suis protégée par cela. C’est l’intention minutieuse de Dieu. Je dois me soumettre aux arrangements de l’Église, me tenir à ma place et bien faire mon devoir textuel. En y pensant ainsi, mon cœur s’est beaucoup éclairé. C’était comme si j’avais déposé un lourd fardeau, et je me sentais tellement plus libérée.

Un jour, j’ai appris que Sœur Qi Ya avait été élue dirigeante d’Église, et j’ai ressenti une pointe de jalousie. « Elle a un bon calibre et peut jouer un rôle majeur en tant que dirigeante dans l’Église, mais moi, je ne peux faire qu’un devoir textuel. Je n’aurai plus jamais la chance d’être dirigeante et d’être admirée à nouveau. » Quand ces pensées se sont révélées, j’ai vite pris conscience que mon désir de statut refaisait surface, alors je me suis rebellée contre mes pensées. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « En tant que membre de l’humanité créée, tu dois rester à ta juste place et te conduire de manière convenable. Tiens-t’en scrupuleusement à ce qui t’est confié par le Créateur. N’agis pas de manière déplacée, ne fais rien qui dépasse tes capacités ou qui soit répugnant pour Dieu. Ne poursuis pas le fait d’être un grand personnage, un surhomme ou un individu exceptionnel et ne poursuis pas le fait de devenir Dieu. Ce sont tous là des souhaits que les gens ne devraient pas avoir » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). « Les fonctions ne sont pas les mêmes. Il y a un seul corps. Chacun fait son devoir, chacun à sa place et faisant de son mieux – pour chaque étincelle, il y a un éclair de lumière – et cherchant la maturité dans la vie. Ainsi, Je serai satisfait » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 21). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris l’intention de Dieu. Dieu donne à chacun un calibre différent et lui arrange des devoirs différents ; il n’y a pas de devoirs de haut statut ou de bas statut. Je dois me tenir à ma propre place, poursuivre la vérité et bien faire mon devoir pour réconforter le cœur de Dieu. C’est ce qui a le plus de sens. En pensant à cela, j’ai pu calmer mon cœur pour mon devoir. Parfois, quand je ne faisais pas bien mon devoir, je me demandais où se situaient mes lacunes et comment je pouvais m’améliorer et faire une percée. Après avoir pratiqué ainsi pendant un moment, j’ai pu obtenir de bons résultats dans mon devoir. Dieu soit loué pour m’avoir guidée vers ces changements !


27. Pourquoi je n’osais pas signaler les problèmes des autres

Par Xu Hui, Chine

Autrefois, dans mes interactions avec mes voisines, j’ai remarqué que l’une d’entre elles parlait très directement. Chaque fois qu’elle voyait quelqu’un faire quelque chose de mal, elle le lui faisait directement remarquer, et par conséquent, elle offensait souvent les gens. Les autres voisines parlaient toutes d’elle dans son dos, en disant : « Comment une personne qui a l’air si intelligente peut-elle faire des choses aussi stupides ? » Avec le temps, les voisines se dispersaient toutes si elle arrivait alors qu’elles parlaient entre elles. Peu à peu, elle s’est retrouvée isolée. Ces choses m’ont profondément marquée, et je me suis donc dit qu’à l’avenir, je ne devrais pas être aussi franche qu’elle dans mes interactions avec les autres, afin que les gens ne me détestent pas. Comme disent les dictons : « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié », et « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts ». Quand tu remarques les problèmes des autres, il te suffit d’en être conscient dans ton cœur – tu n’as pas à les faire remarquer aux gens. Si tu le fais, tu leur feras perdre la face et tu risques de les offenser. Par conséquent, chaque fois que je remarquais les problèmes des autres, je n’en parlais pas directement. Les voisines du quartier étaient toutes contentes de me fréquenter, et elles étaient prêtes à me parler de tout. Elles me félicitaient aussi d’être populaire et facile à vivre. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai géré mes relations avec mes frères et sœurs de la même manière. Si je remarquais leurs problèmes ou leurs révélations de corruption, je n’étais pas disposée à les signaler ni à les exposer. Je croyais qu’agir ainsi les embarrasserait et que cela reviendrait à signaler leurs lacunes, et que je les offenserais. Ce n’est qu’après avoir fait l’expérience de certaines choses que j’ai compris que vivre en s’appuyant sur ces philosophies des relations mondaines était contraire à la vérité.

À la mi-septembre 2023, je suis allée dans une Église pour servir en tant que dirigeante. Certains frères et sœurs ont signalé que sœur Zhao Zhen, qui prêchait l’Évangile, avait un tempérament arrogant. Elle parlait sans tenir compte des sentiments des autres, et ils se sentaient un peu contraints en sa présence. Ils m’ont demandé d’échanger avec Zhao Zhen et de disséquer ses problèmes, afin de l’aider à se comprendre elle-même. Je me suis dit : « Il faut que je l’aide à disséquer ses problèmes. Sinon, elle continuera à parler et à agir en se fondant sur son tempérament arrogant. Non seulement mes frères et sœurs seront contraints par elle, mais le travail en sera également affecté. » Cependant, j’ai ensuite pensé : « Je suis nouvelle dans cette Église et je ne connais pas bien Zhao Zhen. Ne serait-ce pas embarrassant pour elle si je l’exposais et la disséquais dès mon arrivée ? Comment nous entendrions-nous à l’avenir ? » Après y avoir réfléchi, je ne savais toujours pas quoi faire, mais à la fin, j’y suis allée à contrecœur voir Zhao Zhen. Quand je l’ai vue, ma bouche semblait scellée par du ruban adhésif, et il m’a fallu un long moment avant de pouvoir dire quoi que ce soit. J’ai pensé au fait que je devrais la côtoyer fréquemment à l’avenir. Si je l’offensais, ne m’attirerais-je pas des ennuis ? J’ai décidé de disséquer et d’exposer ses problèmes plus tard. Par conséquent, je lui ai juste vaguement rappelé de faire attention à sa façon de parler à l’avenir, et de ne pas afficher son mécontentement sur son visage, car cela avait tendance à contraindre les gens. Zhao Zhen a entendu cela et a dit : « Je n’ai rien voulu dire de particulier dans ce que j’ai dit. Je ferai attention à l’avenir. » Sur le chemin du retour, j’ai pensé au fait que Zhao Zhen n’avait aucune compréhension de son propre tempérament corrompu, et dans mon cœur, j’ai ressenti quelques remords. Cependant, j’ai ensuite pensé : « Je lui ai fait part de certains problèmes. Si je la vois révéler à nouveau un tempérament arrogant à l’avenir, je pourrai alors échanger avec elle et l’exposer. » Peu de temps après, la diaconesse d’abreuvement a signalé que Wang Hong, la cheffe d’équipe d’abreuvement, avait à plusieurs reprises utilisé les risques environnementaux comme excuse pour ne pas faire son devoir et assister aux réunions, négligeant les deux groupes dont elle était responsable. Après avoir compris la situation, j’ai découvert que c’était parce qu’elle était trop timide et méfiante, et qu’elle disait toujours que quelqu’un la suivait. Elle avait bénéficié d’échanges à plusieurs reprises mais n’avait acquis aucune compréhension, et la diaconesse d’abreuvement voulait donc que j’échange avec elle. Je savais que je devais trouver Wang Hong pour échanger avec elle et disséquer ses problèmes dès que possible, mais j’ai ensuite pensé : « Wang Hong et moi ne nous sommes pas encore rencontrées. Si j’expose ses problèmes dès mon arrivée, pensera-t-elle que je suis vraiment antipathique ? Et si je l’offense ? Je suis nouvelle dans cette Église. Si je commence à disséquer les problèmes de cette personne et à l’exposer directement, en offensant tout le monde, alors tout le monde se retournera contre moi et m’isolera. Alors il me sera difficile de faire du travail de direction à l’avenir. Je ferais mieux d’attendre de m’être familiarisée avec tous les aspects du travail de l’Église. » Par conséquent, je ne suis pas allée parler à Wang Hong, mais j’ai demandé au diacre d’abreuvement d’échanger avec elle à la place. Cependant, son échange n’a toujours pas produit de résultats. De cette façon, le problème de Wang Hong a été retardé à plusieurs reprises, et elle a fini par ne plus assister à aucune réunion ni faire son devoir pendant plus d’un mois. Deux mois plus tard, les dirigeants supérieurs nous ont écrit pour s’informer de l’accomplissement de nos devoirs. La lettre citait un passage des paroles de Dieu concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, ce qui a touché mon cœur. J’ai pensé à la façon dont, lorsque je suis arrivée pour la première fois dans cette Église et que mes frères et sœurs m’ont signalé le problème de Zhao Zhen, je n’avais que brièvement parlé à Zhao Zhen de son problème, et je n’avais pas disséqué la nature et les conséquences de ses actes fondés sur son tempérament arrogant. En conséquence, Zhao Zhen n’avait aucune compréhension d’elle-même, et son tempérament arrogant n’avait pas du tout changé. De plus, Wang Hong vivait constamment dans la timidité et n’assistait pas aux réunions. Elle ne faisait même pas ses devoirs. Malgré cela, je n’avais pas échangé avec elle ni ne l’avais aidée. En tant que dirigeante de l’Église, si je remarquais un problème chez un frère ou une sœur sans le signaler, sans les aider, ou sans m’acquitter de mes propres responsabilités, cela ne signifierait-il pas que je ne faisais pas de travail concret ? En pensant à cela, je me suis sentie coupable et mal à l’aise. Ensuite, j’ai trouvé Zhao Zhen et j’ai exposé et disséqué son tempérament arrogant. Après m’avoir écoutée, elle a acquis une certaine compréhension d’elle-même et était prête à inverser les choses. Ensuite, je suis allée voir Wang Hong avec le diacre d’abreuvement. Nous avons échangé et disséqué ses problèmes, en y intégrant les paroles de Dieu, et elle a compris son tempérament corrompu égoïste et méprisable. Plus tard, elle a recommencé à faire son devoir. Quand j’ai vu que je ne les avais pas offensées comme je l’imaginais, mais que, au contraire, je les avais aidées, j’ai regretté de ne pas avoir échangé avec elles plus tôt.

Ensuite, j’ai réfléchi sur moi-même : Quel tempérament corrompu m’a empêchée d’oser exposer et disséquer les problèmes de mes frères et sœurs ? J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, lorsque je découvre des problèmes chez mes frères et sœurs, en tant que dirigeante, je devrais échanger sur la vérité, signaler les problèmes et les aider. Mais j’avais peur de les offenser, alors je n’osais pas échanger et exposer leurs problèmes. Je sais que cela n’était pas conforme à Tes intentions. Puisses-Tu m’éclairer et me conduire à me comprendre moi-même et à tirer des leçons. » En cherchant, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que, pour préserver cette bonne amitié, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement. Les gens respectent le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Ils se trompent les uns les autres, se cachent les uns des autres et se livrent à des intrigues les uns avec les autres. Même s’ils savent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, et donc de ne pas se soumettre souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal une fois que tu auras critiqué ses défauts ou que tu l’auras blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre de pareilles relations sociales, les gens ne peuvent pas se livrer à des discussions à cœur ouvert, ni avoir des liens profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez les autres ou dire des paroles qui profiteraient aux autres. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour conserver les faveurs des autres. Ils n’osent pas dire la vérité ni s’en tenir aux principes, empêchant ainsi les autres de développer des pensées hostiles envers eux. Quand personne ne présente de menace pour quelqu’un, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’un mode de survie tortueux et fourbe, empreint de méfiance, dont le but est l’autoconservation. En vivant ainsi, les gens n’ont pas de confident, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qu’ils pensent. Entre les individus, il n’y a que méfiance, exploitation mutuelle et intrigues, chacun prenant dans la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai compris que si tu vis selon la philosophie des relations mondaines qui dit : « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », tu ne feras que devenir de plus en plus fourbe et perfide. Tu deviendras incapable de dire aux autres ce que tu penses vraiment, n’osant pas dire des choses même lorsqu’elles sont bénéfiques pour les autres, et n’étant d’aucune aide réelle pour eux. C’est la manière dont les non-croyants gèrent les relations mondaines. Toutes ces années, j’avais vécu selon la philosophie des relations mondaines de Satan. J’avais considéré « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » comme ma façon de survivre. Je croyais que lorsque je remarquais les problèmes ou les lacunes d’une autre personne, il suffisait de le mentionner avec tact, et que je ne devais pas les exposer ou les disséquer, sinon je les offenserais, me ferais un ennemi et me causerais du tort. Quand je remarquais des lacunes chez l’une de mes voisines, je ne les mentionnais jamais, de peur d’offenser mes voisines et de me retrouver isolée en conséquence. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai continué à vivre selon cette perspective. En tant que dirigeante d’Église, lorsque je voyais une quelconque corruption révélée par mes frères et sœurs, j’aurais dû les aider par amour et leur signaler leurs problèmes. C’est la responsabilité que je devrais assumer, mais je ne faisais aucun travail réel. Lorsque mes frères et sœurs ont signalé le problème de Zhao Zhen, J’étais bien consciente que si je n’échangeais pas avec elle et que je ne disséquais pas son problème, pour l’aider à se comprendre et à inverser les choses, elle contraindrait encore plus de frères et sœurs et impacterait le travail. Cependant, j’avais peur de l’offenser et qu’il soit difficile de s’entendre avec elle à l’avenir, ce qui rendrait difficile pour moi de faire du travail de direction. Par conséquent, je l’ai juste mentionné brièvement. En conséquence, Zhao Zhen n’avait aucune compréhension de son tempérament arrogant et n’avait pas du tout changé. Il en allait de même pour Wang Hong. Je voyais clairement que Wang Hong vivait dans la timidité et la peur, et n’assistait pas aux réunions ni ne faisait son devoir, ce qui avait retardé le travail. Cependant, je pensais que si j’exposais et disséquais ses problèmes la première fois que nous nous rencontrions, elle dirait que j’étais antipathique. Que ferais-je si je l’offensais ? Par conséquent, je ne voulais pas exposer ou signaler ses problèmes, et j’ai même usé d’un petit stratagème en chargeant la diaconesse d’abreuvement de résoudre le problème. J’utilisais des philosophies sataniques pour maintenir mes relations avec les gens. De l’extérieur, on aurait dit que tout le monde s’entendait bien, mais en réalité, j’avais nui à mes frères et sœurs et retardé le travail. Si j’avais pu pratiquer la vérité plus tôt et exposer et disséquer les problèmes de Zhao Zhen et de Wang Hong, elles se seraient comprises elles-mêmes plus tôt, et les dommages causés au travail de l’Église et à leur entrée dans la vie auraient pu être évités. J’ai vu que « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts » n’est pas une chose positive, mais une manière fuyante et fourbe de mener les relations mondaines. C’est complètement contraire à la vérité. Si j’avais continué à vivre selon les philosophies de Satan, j’aurais pu faire quelque chose qui aurait pu me nuire et nuire aux autres à tout moment, apportant interruption et perturbation au travail de l’Église et encourant la détestation et le dégoût de Dieu. Et finalement, j’aurais été révélée et éliminée.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Le terme “critiquer”, dans le dicton “si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, est-il bon ou mauvais ? Le terme “critiquer” a-t-il un niveau de signification qui fait référence au fait que les gens sont révélés ou exposés dans le cadre des paroles de Dieu ? (Ce n’est pas le cas.) Selon Ma compréhension du terme “critiquer”, tel qu’il existe dans le langage humain, ce n’est pas cela qu’il signifie. Son essence est celle d’une forme d’exposition quelque peu malveillante. Cela signifie exposer les problèmes et insuffisances des gens, ou certaines choses et certains comportements inconnus des autres, ou certaines intrigues, idées ou opinions opérant à l’arrière-plan. Tel est le sens du terme “critiquer” dans le dicton “si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”. Si deux personnes s’entendent bien, se confient l’une à l’autre sans qu’il y ait de barrières entre elles, et qu’elles espèrent chacune pouvoir bénéficier à l’autre et l’aider, alors il vaudrait mieux qu’elles se réunissent et présentent clairement leurs problèmes respectifs, de façon ouverte et sincère. C’est approprié et ce n’est pas critiquer les défauts des autres. Si tu découvres les problèmes d’une autre personne, mais que tu vois que cette personne n’est pas encore en mesure d’accepter tes conseils, alors ne dis rien, tout simplement, afin d’éviter une querelle ou un conflit. Si tu veux aider cette personne, tu peux d’abord lui demander son avis et lui dire : “Je vois que tu as un petit problème et j’espère pouvoir te donner des conseils. Je ne sais pas si tu pourras les accepter. Si c’est le cas, je vais te les donner. Sinon, je les garderai pour moi, pour l’instant, et je ne dirai rien.” Si elle te répond : “Je te fais confiance. Rien de ce que tu as à dire ne sera hors limites, je peux l’accepter”, cela signifie que tu en as reçu l’autorisation et que tu peux alors lui indiquer ses problèmes, un par un. Non seulement elle acceptera entièrement ce que tu dis, mais elle en tirera également profit et vous pourrez malgré tout poursuivre une relation normale. N’est-ce pas se traiter avec sincérité ? (Si, en effet.) C’est la bonne méthode pour interagir avec les autres, ce n’est pas “critiquer” les défauts des autres » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris ce qu’est le fait de dénoncer les défauts des autres, et de signaler et d’aider correctement. Dénoncer les défauts de quelqu’un est une attaque malintentionnée, consistant à saisir délibérément les lacunes des autres, leurs affaires privées, et même les choses les plus taboues afin d’exposer leurs défauts ; c’est embarrasser intentionnellement les autres, et cela ne leur cause que du tort. À l’inverse, dans la maison de Dieu, lorsque nous voyons nos frères et sœurs révéler des tempéraments corrompus ou agir contrairement aux principes, nous exposons, disséquons et signalons leurs problèmes conformément aux paroles de Dieu, les aidant à comprendre leur tempérament corrompu. Cela est bénéfique pour leur entrée dans la vie. Ce genre de dissection et d’exposition n’est pas une dénonciation, mais plutôt une aide aimante. En traitant le problème de Zhao Zhen, lorsque j’ai exposé et disséqué son tempérament arrogant à la lumière des paroles de Dieu, j’aidais celle-ci à réfléchir sur ses problèmes et à les connaître afin qu’elle puisse changer, parvenir à son entrée dans la vie, et coopérer harmonieusement avec ses frères et sœurs pour bien faire son devoir. C’était une chose bénéfique pour elle. De plus, lorsque j’ai échangé avec Wang Hong et disséqué son problème d’égoïsme et de préservation d’elle-même, le but était de l’aider à acquérir une compréhension de sa nature-essence égoïste et méprisable, afin qu’elle puisse se repentir, changer et faire son devoir. C’était aussi aider Wang Hong. Ce genre d’exposition et de dissection est conforme aux vérités-principes et est une chose positive ; ce n’est pas dénoncer les gens. Pour déterminer la différence entre dénoncer et guider et aider correctement, l’essentiel est de regarder l’intention et le point de départ. Aussi, j’avais toujours craint qu’exposer et disséquer les problèmes des autres ne les offense et ne fasse qu’ils me traitent en ennemie, ce qui rendrait mon travail de direction plus difficile. Par conséquent, je veillais à maintenir de bonnes relations avec les autres à tout bout de champ. En fait, la maison de Dieu est différente de la société. Dans la maison de Dieu, la vérité règne. Pour bien faire son devoir, il faut agir selon les vérités-principes, et ce n’est pas en maintenant de bonnes relations avec les autres qu’on peut bien faire le travail. J’ai pris conscience que mes idées étaient trop déformées et ne se conformaient absolument pas à la vérité.

J’ai continué à chercher : quel genre de tempérament corrompu avait fait que je n’osais pas exposer les problèmes des autres ? J’ai lu ces paroles de Dieu : « La conscience et la raison doivent l’une et l’autre être des composantes de l’humanité d’une personne. Elles sont à la fois les plus fondamentales et les plus importantes. Quel genre de personne manque de conscience et n’a pas la raison d’une humanité normale ? D’une manière générale, c’est une personne qui manque d’humanité, dont l’humanité est extrêmement mauvaise. En allant plus en détail, quelles manifestations d’humanité perdue cette personne présente-t-elle ? Essayez d’analyser les caractéristiques que l’on retrouve chez de telles personnes et les manifestations spécifiques qu’elles présentent. (Elles sont égoïstes et abjectes.) Les personnes égoïstes et abjectes sont superficielles dans leurs actions et se tiennent à l’écart de tout ce qui ne les concerne pas personnellement. Elles ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu ni des intentions de Dieu. Elles n’assument aucun fardeau pour ce qui est d’accomplir leurs devoirs ou de témoigner de Dieu, et n’ont aucun sens des responsabilités. […] Ce genre de personne a-t-elle une conscience et une raison ? (Non.) Une personne sans conscience et sans raison qui se conduit de cette manière ressent-elle de la culpabilité ? Elle n’éprouve aucun sentiment de culpabilité ; la conscience de ce genre de personne ne sert à rien. Ces gens-là n’ont jamais ressenti de reproche dans leur conscience, alors, peuvent-ils ressentir le reproche ou la discipline du Saint-Esprit ? Non, ils ne le peuvent pas » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie transpercée en plein cœur ; je me sentais coupable et mal à l’aise pour ce que j’avais fait. Dieu dit que les gens qui ont une conscience et de l’humanité portent un fardeau dans leurs devoirs et ont le sens des responsabilités, considèrent les intérêts de la maison de Dieu à tout bout de champ et exposent et disséquent les gens qui font des choses qui interrompent et perturbent le travail de l’Église. En revanche, ce à quoi pensent en premier ceux qui n’ont pas d’humanité, c’est leur peur d’offenser les gens et de se faire des ennemis. Ils ne protègent que leurs propres intérêts et se comportent comme des personnes complaisantes, ne protégeant absolument pas les intérêts de la maison de Dieu. En réfléchissant sur moi-même, j’ai vu que j’étais justement le genre de personne égoïste et méprisable, avec une humanité médiocre, que Dieu avait exposée. Je savais pertinemment que mes frères et sœurs étaient contraints par Zhao Zhen, et que cela avait déjà eu un impact sur le travail de l’Église et l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs. Cependant, je n’y prêtais tout simplement aucune attention. De plus, Wang Hong utilisait les risques pour sa sécurité comme excuse pour abandonner ses devoirs. En tant que dirigeante d’Église, j’aurais dû échanger avec elles et disséquer ces problèmes dès que possible, afin qu’elles puissent comprendre le tort et les conséquences de continuer ainsi, inverser leur état en temps opportun et bien faire leur devoir. Cependant, j’avais peur que si je les offensais, elles m’en voudraient et m’isoleraient, alors je n’ai pas échangé avec elles. À tout bout de champ, je protégeais mes propres intérêts, et je ne pensais qu’à maintenir de bonnes relations avec les gens et à leur laisser une bonne impression. Je ne considérais absolument pas les intérêts de l’Église, ni ne considérais si la vie de mes frères et sœurs subirait une perte. J’étais absolument égoïste et méprisable et je n’avais pas le moindre sens de la justice ! Je ne faisais pas du tout mon devoir. Je faisais le mal et je résistais à Dieu ! Si je ne me repentais pas et ne changeais pas, je finirais par encourir la détestation de Dieu et être éliminée. Lorsque j’ai compris cela, j’ai regretté ce que j’avais fait. Je me sentais redevable envers Dieu, et j’avais l’impression d’avoir laissé tomber mes frères et sœurs. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je suis prête à me repentir et à devenir une personne avec de l’humanité et un sens de la justice. Je veux faire preuve de considération envers Tes intentions à l’avenir et protéger les intérêts de l’Église. »

Par la prière et la recherche, j’ai trouvé un chemin de pratique dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu veux établir une relation normale avec Dieu, ton cœur doit être tourné vers Lui. Sur cette base, tu auras alors aussi des relations normales avec les autres. Si tu n’as pas une relation normale avec Dieu, quoi que tu fasses pour préserver tes relations avec les autres, quels que soient tes efforts et l’énergie que tu y consacres, tout cela relèvera d’une philosophie des relations mondaines. Tu protégeras ta position parmi les autres et obtiendras leurs louanges par le biais de perspectives humaines et de philosophies humaines, au lieu d’établir des relations interpersonnelles normales avec les autres conformément à la parole de Dieu. Si tu ne te concentres pas sur tes relations avec les autres et que tu maintiens plutôt une relation normale avec Dieu, si tu es prêt à donner ton cœur à Dieu et à apprendre à te soumettre à Lui, alors tes relations avec les autres deviendront naturellement normales. Ces relations ne s’appuieront donc pas sur la chair, mais sur la fondation de l’amour de Dieu. Tu n’auras presque aucune interaction charnelle avec les autres, mais, sur un plan spirituel, il y aura de l’échange et un amour mutuel, du réconfort et un approvisionnement entre vous. Tout cela est fait sur la base d’un désir de satisfaire Dieu : ces relations ne sont pas maintenues grâce à des philosophies des relations mondaines, elles se forment naturellement quand on porte un fardeau pour Dieu. Elles ne requièrent pas de ta part le moindre effort humain artificiel, il te suffit de pratiquer selon les principes des paroles de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important d’établir une relation normale avec Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que dans nos relations avec nos frères et sœurs, nous devrions traiter les autres conformément aux vérités-principes. Lorsque nous découvrons qu’un frère ou une sœur a un quelconque tempérament corrompu, nous devrions échanger avec eux et les aider par amour, afin qu’ils puissent réfléchir sur eux-mêmes, se comprendre et parvenir à une certaine entrée dans la vie. Nous ne devrions pas nous appuyer sur des philosophies des relations mondaines pour maintenir nos relations avec les autres. Parfois, ils ne peuvent pas comprendre leurs propres problèmes, et l’exposition et la dissection sont nécessaires. Tant qu’ils sont des frères et sœurs qui poursuivent la vérité, ils pourront traiter cela correctement et apporter des changements par la suite. Cependant, ceux qui ne poursuivent pas la vérité argumenteront et résisteront lorsque les choses leur seront signalées et exposées. C’est une révélation d’eux, et en même temps, cela nous aide à acquérir un certain discernement à leur sujet. Plus tard, j’ai remarqué que la diaconesse d’abreuvement ne portait pas de fardeau dans son devoir. Elle traînait les pieds dans la mise en œuvre du travail, et trouvait même des excuses, disant que son calibre était médiocre et qu’elle ne comprenait pas la vérité. Je voulais lui signaler ses problèmes afin qu’elle porte un plus grand fardeau dans son devoir, mais j’ai ensuite pensé : « Si j’expose directement et signale ses problèmes et que je l’offense ainsi, comment coopérerons-nous à l’avenir ? » En pensant à cela, j’ai ressenti une petite hésitation. Plus tard, j’ai pensé à certaines paroles de Dieu que j’avais lues auparavant, et j’ai pris conscience que j’essayais à nouveau de maintenir mes relations avec les autres en m’appuyant sur des philosophies sataniques des relations mondaines. Peu importe à quel point je maintiens bien mes relations avec les autres, ce n’est pas pratiquer la vérité, et Dieu ne l’approuve pas. J’ai prié Dieu de me donner la détermination de me rebeller contre la chair et de pratiquer la vérité. Cette fois, je devais pratiquer la vérité et agir selon les vérités-principes. Par conséquent, j’ai signalé le problème de la diaconesse d’abreuvement qui était superficielle dans son devoir, et j’ai échangé sur la nature et les conséquences du fait d’être superficiel. Après mon échange, elle a compris son problème, et était prête à se rebeller contre elle-même et à pratiquer la vérité. J’ai fait l’expérience que lorsqu’on est capable de traiter les gens selon les vérités-principes, on se sent apaisé. Dieu soit loué !


28. Je peux désormais faire face à la mort avec sang-froid

Par Li Rui, Chine

J’ai toujours été en mauvaise santé. Après mon mariage, j’étais très occupée à m’occuper à la fois de ma famille et de notre commerce, et je ne pouvais ni manger ni me reposer à des heures régulières. Des années d’agitation et d’épuisement ont aggravé ma santé, et j’ai développé une myocardite, une gastrite antrale, une cholécystite et des vertiges. J’avais aussi des éperons osseux, et le haut de ma colonne vertébrale me faisait souvent mal. Quasiment tout mon corps était criblé de maladies. Ma myocardite était particulièrement grave, et le moindre effort me laissait essoufflée, peinant à respirer. Durant toutes ces années, j’ai été tourmentée par la maladie et j’ai beaucoup souffert. La plupart du temps, je ne pouvais que me reposer à la maison, et je me sentais inutile. J’étais vraiment envieuse quand je voyais les gens pleins d’énergie dans la rue, et je me demandais souvent : « Quand pourrai-je avoir un corps sain comme eux ? »

En 2004, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Un peu plus d’un an plus tard, mes maladies étaient pratiquement guéries, et j’étais vraiment reconnaissante envers Dieu. Dans mon cœur, j’ai pris la résolution : « Je dois croire en Dieu de tout mon cœur pour Lui rendre Son amour ! » Après cela, chaque fois que je voyais des frères et sœurs en difficulté, je faisais de mon mieux pour les aider, et quel que soit le devoir qui m’était assigné, je faisais de mon mieux pour le faire. En 2009, le dirigeant a échangé avec moi et m’a demandé d’abreuver les nouveaux venus. Je me suis dit : « Notre commerce dépend entièrement de moi, et faire mon devoir de temps en temps ne m’empêche pas de gagner de l’argent. Mais si j’abreuve les nouveaux venus, cela va me prendre plus de temps et d’énergie, et si personne ne s’occupe du commerce, ne devra-t-il pas fermer ? » Je me sentais quelque peu tiraillée. Mais j’ai ensuite pensé que Dieu avait guéri mes maladies et à la grâce immense qu’Il m’avait accordée ; je savais que je devais faire mon devoir correctement pour Lui rendre Son amour. Je me suis dit que si je devais renoncer à gagner de l’argent maintenant et que je mettais plus d’efforts dans mon devoir, Dieu me protégerait sûrement et me donnerait une bonne santé, et quand l’œuvre de Dieu s’achèverait, peut-être même que Dieu me protégerait des catastrophes et me permettrait d’entrer dans le royaume des cieux pour jouir de grandes bénédictions. J’ai donc accepté ce devoir et j’ai confié le commerce à mon mari. Parfois, je parcourais des dizaines de kilomètres par jour pour prêcher l’Évangile, et quand je rentrais à la maison, j’avais les chevilles enflées. Mais je ne me suis jamais plainte dans mon cœur. Quand je pensais à recevoir davantage de la grâce et des bénédictions de Dieu à l’avenir, et à entrer dans le royaume des cieux, je devenais encore plus motivée pour faire mon devoir.

Un jour, en 2017, il se trouve que j’ai découvert une grosseur dure dans ma poitrine. Après être allée à l’hôpital, le médecin a dit : « Cette tumeur nécessite une biopsie pour déterminer si elle est bénigne ou maligne. Si elle est maligne, vous devrez subir une intervention chirurgicale. » J’ai eu un peu peur, en me disant : « Si elle est maligne, cela ne signifie-t-il pas que je suis condamnée ? Ce serait une maladie incurable ! » Mais je me suis dit : « Je suis un être créé ; que je vive ou que je meure est entre les mains de Dieu. Si Dieu veut que je vive, je ne mourrai pas, même si j’ai un cancer. » À cette pensée, ma peur s’est apaisée. Quand les résultats de la biopsie sont arrivés, le médecin m’a annoncé que j’avais un cancer du sein et a programmé mon opération. L’opération s’est bien déroulée, en moins de trois heures. Je savais que c’était la protection de Dieu et je Lui étais vraiment reconnaissante. Je pensais aussi que même avec cette grave maladie, je ne m’étais pas plainte de Dieu, et que Dieu me guérirait sûrement de mon cancer. Après l’opération, j’ai suivi une chimiothérapie. Je pensais que je sortirais de l’hôpital après cela, mais à ma grande surprise, le médecin a dit que mon état était assez grave, et que les cellules cancéreuses s’étaient déjà propagées à mes ganglions lymphatiques. Il a ajouté que la chimiothérapie n’avait pas été efficace et que je devrais suivre une radiothérapie. J’étais complètement abasourdie. J’avais entendu d’autres patientes dire que la radiothérapie était particulièrement douloureuse, et qu’elles vomissaient tout ce qu’elles mangeaient et devenaient extrêmement faibles. Certaines ne pouvaient même plus marcher et devaient être poussées en fauteuil roulant par des membres de leur famille. Certaines n’arrivaient toujours pas à maîtriser leur cancer après la radiothérapie et finissaient par mourir. J’ai eu très peur. Je me suis dit : « La radiothérapie est si douloureuse ; serais-je capable de la supporter ? Si les cellules cancéreuses ne sont pas maîtrisées après la radiothérapie, est-ce que je vais mourir ? Si je meurs comme ça, ne vais-je pas perdre la chance d’être sauvée ? Alors, toutes ces années de sacrifice et d’efforts n’auront-elles servi à rien ? Pourquoi Dieu ne me protège-t-Il pas pour toutes mes années de souffrance et d’efforts ? Plusieurs patientes dans le service ne croient même pas en Dieu, mais après la chimiothérapie, leur cancer a été maîtrisé et elles sont sorties de l’hôpital. Pourquoi est-ce que moi, qui crois en Dieu, je suis dans une situation pire que les non-croyants ? Se pourrait-il que Dieu m’ait abandonnée ? » En pensant à cela, j’ai pleuré de manière incontrôlable comme une enfant et j’étais si affligée que je ne pouvais ni manger ni dormir. De plus, je ne faisais que survoler les paroles de Dieu, et je ne trouvais même plus les mots pour prier. Mon cœur était rempli de ténèbres et de douleur. Dans mon désespoir, je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu : « Dieu, rien que de penser à la radiothérapie me fait si peur. Je crains que si je meurs, je perde la chance d’être sauvée. Dieu, je suis très faible en ce moment. S’il Te plaît, guide-moi pour que je comprenne Ton intention et donne-moi le courage de faire l’expérience de cette situation. » Après avoir prié, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Il est bon pour les êtres humains de suivre Dieu, et plus le chemin est long, plus il devient lumineux. Dieu ne t’égarera pas, et même s’Il te remet à Satan, Dieu est responsable au bout du compte. Tu dois avoir cette foi, et c’est l’attitude que les êtres créés devraient avoir envers Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la souveraineté de Dieu). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi. J’ai pensé à Job. Bien que Dieu ait permis à Satan de tenter Job, Il a ordonné à Satan de ne pas lui prendre la vie. Ainsi, même si la chair de Job a beaucoup souffert, il n’a pas perdu la vie en raison du mal de Satan. Même si j’avais un cancer et que mon corps était très faible, n’était-ce pas aussi grâce à la protection de Dieu que j’étais encore en vie et que l’opération s’était bien déroulée ? Je devais avoir foi en Dieu.

Alors, j’ai lu les paroles de Dieu : « Plus Dieu épure les gens, plus les gens ont un cœur capable d’aimer Dieu. Le tourment dans leur cœur est profitable à leur vie, ils sont plus capables d’être en paix devant Dieu, leur relation avec Dieu est plus étroite, et ils sont mieux en mesure de voir l’amour suprême de Dieu et Son salut suprême. Pierre a expérimenté l’épurement des centaines de fois, et Job a subi plusieurs épreuves. Si vous désirez être rendus parfaits par Dieu, vous aussi vous devez subir l’épurement des centaines de fois – vous devez passer par ce processus et compter sur cette étape – alors seulement vous pourrez satisfaire les intentions de Dieu et être rendus parfaits par Dieu. L’épurement est le meilleur moyen par lequel Dieu rend les gens parfaits ; seuls l’épurement et les épreuves amères peuvent faire ressortir le véritable amour pour Dieu dans le cœur des gens. Sans souffrance, les gens manquent d’un véritable amour pour Dieu ; s’ils ne sont pas éprouvés intérieurement et ne sont pas soumis à un véritable épurement, alors leur cœur flottera toujours à l’extérieur. Ayant été épuré à un certain degré, tu verras tes propres faiblesses et difficultés, tu verras combien tu as de lacunes et que tu es incapable de surmonter les nombreux problèmes que tu rencontres, et tu verras combien tu t’es rebellé. Ce n’est que pendant les épreuves que les gens sont en mesure de connaître véritablement leur état réel, et les épreuves sont encore plus à même de perfectionner les gens » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en faisant l’expérience de l’épurement que l’homme peut posséder l’amour véritable). « Dans leur croyance en Dieu, ce que les gens poursuivent, c’est obtenir des bénédictions pour l’avenir ; c’est le but de leur croyance. Tous les gens ont cette intention et cet espoir, mais la corruption dans leur nature doit être résolue à travers les épreuves et l’épurement. Quels que soient les aspects pour lesquels les gens ne sont pas purifiés et révèlent de la corruption, ce sont les aspects dans lesquels ils doivent être épurés – c’est l’arrangement de Dieu. Dieu met en place un environnement pour toi, te forçant à y être épuré de sorte que tu puisses connaître ta propre corruption. À terme, tu atteins un stade auquel tu veux abandonner tes desseins et tes désirs, et te soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu même si cela signifie mourir. Ainsi, si les gens ne subissent pas quelques années d’épurement et s’ils n’endurent pas une certaine quantité de souffrance, ils ne seront pas capables de se débarrasser de la contrainte de la corruption de la chair dans leurs pensées et dans leur cœur. Quels que soient les aspects où les gens sont encore soumis aux contraintes de leur nature satanique et quels que soient les aspects où ils ont encore leurs propres désirs et leurs propres exigences, ce sont ces aspects-là dans lesquels ils devraient souffrir. Ce n’est que par la souffrance que des leçons peuvent être apprises, ce qui signifie être capable de gagner la vérité et de comprendre les intentions de Dieu. En fait, de nombreuses vérités sont comprises en faisant l’expérience de souffrances et d’épreuves. Personne ne peut comprendre les intentions de Dieu, reconnaître la toute-puissance et la sagesse de Dieu ou goûter le juste tempérament de Dieu quand il est dans un environnement confortable et facile, ou quand les circonstances sont favorables. Ce serait impossible ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai un peu mieux compris l’intention de Dieu. Dieu éprouve et épure les gens pour les purifier, en les forçant à chercher la vérité et à reconnaître leur corruption, leurs impuretés et leurs intentions. Cela permet aux gens de gagner une véritable compréhension de Dieu et de développer un amour sincère pour Lui. Le fait d’avoir le cancer, ce n’était pas parce que Dieu essayait de me révéler et de m’éliminer, mais parce que j’avais un tempérament corrompu et des impuretés dans ma croyance. Ce n’est que par ce genre de situation que ces choses pouvaient être révélées. Auparavant, j’avais renoncé à mon commerce pour croire en Dieu et faire mon devoir, et peu importe combien je souffrais dans mon devoir, je ne me plaignais pas. Je considérais toujours ces sacrifices et ces efforts comme un capital devant Dieu, et je pensais même que j’étais quelqu’un qui se soumettait à Dieu et qui L’aimait. Mais maintenant que j’avais un cancer et que je devais suivre une radiothérapie, je n’avais plus du tout foi en Dieu et je Le comprenais mal, pensant qu’Il ne voulait plus de moi. J’ai même utilisé mes efforts et mes sacrifices comme un capital pour essayer d’argumenter avec Dieu, en me plaignant qu’Il ne me protégeait pas. J’ai vu que j’étais vraiment rebelle, et pleine d’exigences et d’attentes envers Dieu. Sans faire l’expérience de cette maladie, je n’aurais jamais connu mon tempérament corrompu ou mes intentions incorrectes dans ma croyance en Dieu. Si je ne changeais pas du tout d’ici la fin de l’œuvre de Dieu, je perdrais complètement ma chance de salut. À travers cette maladie, Dieu n’essayait pas de m’éliminer, mais de me sauver ! Mais je n’ai pas compris l’intention de Dieu et je L’ai même mal comprise et me suis plainte de Lui. En pensant à cela, je me suis sentie profondément pleine de remords et honteuse. J’ai prié Dieu en silence dans mon cœur, prête à me repentir devant Lui et à chercher la vérité pour réfléchir à mon tempérament corrompu.

Dans ma recherche, j’ai lu les paroles de Dieu : « La relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection familiale, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation réprimée avec impuissance et de la tromperie. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable. Maintenant que les choses en sont arrivées là, qui peut inverser un tel cours ? Et combien de personnes sont capables de comprendre véritablement à quel point cette relation est devenue pressante ? Je crois que lorsque les gens se plongent dans la joie d’être bénis, personne ne peut imaginer à quel point une telle relation avec Dieu est embarrassante et insupportable à voir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). « Quel problème posent les gens qui ont constamment des exigences à l’égard de Dieu ? Et quel problème posent les gens qui ont constamment des notions au sujet de Dieu ? Que contient la nature de l’homme ? J’ai découvert que, quoi qu’il arrive aux gens, ou quel que soit ce dont ils s’occupent, ils protègent toujours leurs propres intérêts et s’inquiètent toujours de leur propre chair, et ils cherchent sans cesse des raisons ou des excuses qui leur sont utiles. Ils ne cherchent pas ni n’acceptent la vérité le moins du monde, et ne font que justifier leur propre chair et élaborer des plans dans l’intérêt de leurs propres perspectives. Ils sollicitent tous la grâce de Dieu, voulant gagner tous les avantages possibles. Pourquoi les gens ont-ils tant d’exigences à l’égard de Dieu ? Cela prouve que les gens sont avides par nature et que, devant Dieu, ils ne possèdent absolument aucune raison. Dans tout ce que les gens font – qu’ils prient, échangent ou prêchent – leurs poursuites, leurs pensées et leurs aspirations sont toutes des exigences à l’égard de Dieu et des tentatives visant à solliciter des choses de Lui, tout cela est fait par les gens dans l’espoir de gagner quelque chose de Dieu. Certains disent que “c’est la nature humaine”, ce qui est exact ! De plus, que les gens aient trop d’exigences à l’égard de Dieu et trop de désirs extravagants prouve qu’ils manquent vraiment de conscience et de raison. Tous exigent et sollicitent des choses dans leur propre intérêt, ou essaient d’argumenter et de se trouver des excuses –, ils font tout cela pour eux-mêmes. Dans bien des domaines, on voit que ce que font les gens est complètement dépourvu de raison, ce qui prouve pleinement que la logique satanique qui dit : “Chacun pour soi, Dieu pour tous” est déjà devenue la nature de l’homme. Quel problème illustre le fait que les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu ? Il illustre que les gens ont été corrompus par Satan jusqu’à un certain point, et que, dans leur croyance en Dieu, ils ne traitent pas du tout Dieu comme Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). Dieu expose que la nature de l’homme est égoïste et méprisable, et que quoi qu’il fasse, c’est toujours pour son propre avantage. Même sa foi en Dieu est empreinte d’intentions personnelles, et il espère en vain échanger ses souffrances et ses efforts extérieurs contre une bonne destination. Ce que Dieu exposait était exactement mon état. Avant de trouver Dieu, j’étais criblée de maladies, et après avoir trouvé Dieu, toutes mes maladies ont été guéries. Alors, j’ai rendu grâce et louange à Dieu et j’ai pris la résolution de Lui rendre Son amour, et quel que soit le devoir que l’Église arrangeait pour moi, je l’accomplissais activement. J’ai même mis de côté mon commerce et je me suis dépensée pour Dieu à plein temps. Quand j’ai découvert que j’avais un cancer, même si en apparence j’étais quelque peu soumise, en réalité, j’essayais d’échanger ma « soumission » contre la protection de Dieu, espérant qu’Il guérirait ma maladie. Quand j’ai vu des non-croyants guérir du cancer alors que moi, non seulement je devais encore subir une radiothérapie après la chimiothérapie ; non seulement confrontée à la souffrance, mais aussi à un danger mortel ; mon vrai visage s’est alors révélé. J’ai commencé à me plaindre que Dieu ne me protégeait pas, et j’exigeais de manière déraisonnable qu’Il me guérisse de ma maladie. J’ai vu que ma foi était mue par l’intention d’obtenir des bénédictions, et que toutes mes années d’efforts et de dévouement n’avaient pas pour but d’accomplir le devoir d’un être créé, mais d’essayer d’échanger mes souffrances et mes efforts contre la grâce, les bénédictions et les récompenses célestes. J’étais vraiment égoïste et méprisable. Paul a prêché l’Évangile dans une grande partie de l’Europe et a beaucoup souffert, mais c’était pour exiger de Dieu des récompenses et une couronne. Finalement, il a même prononcé ces paroles éhontées : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Mes efforts et mes sacrifices, comme ceux de Paul, étaient pleins d’intentions, et je n’avais aucune sincérité ni loyauté envers Dieu. Je traitais Dieu comme un dernier recours, comme un employeur qui me donnait des récompenses et un salaire. Ma souffrance et mes efforts n’avaient pour but que de gagner des avantages de la part de Dieu. En cela, j’essayais de tromper et d’exploiter Dieu. Cela est vraiment odieux à Dieu. Si je ne renversais pas les perspectives erronées qui motivaient ma poursuite et ne poursuivais pas un changement de tempérament, alors j’aurais beau faire mon devoir activement, je n’atteindrais tout de même pas le salut au final. Dans mon cœur, j’ai prié Dieu : « Dieu, à travers cette expérience du cancer, j’ai vu que, bien que croyant en Toi depuis de nombreuses années, je n’ai eu aucune sincérité ni loyauté envers Toi. Même dans mon devoir, je n’ai essayé que de réclamer Ta grâce et Tes bénédictions. Je vois maintenant à quel point je suis égoïste et méprisable. Dieu, je ne souhaite plus me rebeller contre Toi de la sorte. Quelle que soit la situation qui m’arrive, je suis prête à me concentrer sur la recherche de la vérité et à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. »

Pendant une de mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou subisse le malheur. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et il devrait l’accomplir sans chercher de récompenses, et sans conditions ni raisons. Cela seul peut être appelé accomplir son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence aux bénédictions dont une personne profite quand elle est perfectionnée après avoir fait l’expérience du jugement. Subir le malheur fait référence à la punition qu’une personne reçoit quand son tempérament ne change pas après avoir traversé le châtiment et le jugement, c’est-à-dire quand elle n’est pas rendue parfaite. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou subissent le malheur, les êtres créés doivent mener à bien leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins qu’une personne, une personne qui poursuit Dieu, puisse faire. Tu ne devrais pas accomplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser de l’accomplir par peur de subir le malheur. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion. C’est par le processus de l’accomplissement de son devoir que l’homme change progressivement, et c’est par ce processus qu’il démontre sa loyauté. Ainsi, plus tu es capable de faire ton devoir, plus tu recevras de vérités, et plus ton expression deviendra réelle. Ceux qui n’agissent que machinalement quand ils font leur devoir et qui ne cherchent pas la vérité seront éliminés à la fin, car de tels hommes ne font pas leur devoir dans la pratique de la vérité et ne pratiquent pas la vérité dans l’accomplissement de leur devoir. De tels hommes ne changent pas et ils subiront le malheur. Non seulement leurs expressions sont impures, mais tout ce qu’ils expriment est malfaisant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai gagné une compréhension correcte de ce que signifie faire son devoir. Nous sommes des êtres créés, donc faire notre devoir est parfaitement naturel et justifié. C’est ce que nous devrions faire. Nous ne devrions pas essayer d’utiliser cela comme une monnaie d’échange pour conclure des marchés avec Dieu. Le fait d’être béni ou de subir le malheur n’a rien à voir avec l’exécution de notre devoir ; ce n’est pas le simple fait de faire notre devoir qui garantit les bénédictions au final. Ce que Dieu regarde, c’est s’il y a eu un changement dans notre tempérament. Si nous subissons le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et que notre tempérament corrompu change, et que nous gagnons une véritable soumission à Dieu et pouvons accomplir le devoir d’un être créé, ce n’est qu’alors que nous pouvons obtenir l’approbation de Dieu. Si notre tempérament corrompu n’a pas été purifié, alors nous aurons beau courir partout ou de nous dépenser, nous n’obtiendrons quand même pas de bénédictions. J’ai repensé au moment où cette maladie était une question de vie ou de mort. J’ai pris mes souffrances et mes efforts passés comme un capital pour exiger que Dieu me protège, pensant à tort que, parce que j’avais payé un prix, Dieu devait m’accorder Sa grâce. J’avais joui de tant de grâces et de bénédictions de Dieu, pourtant je ne considérais pas mon devoir comme ma propre responsabilité. Je demandais à Dieu des bénédictions et des récompenses pour le moindre effort ou sacrifice. Je manquais vraiment de conscience et de raison ! Dieu m’a sortie de la vaste mer humaine pour me ramener dans Sa maison et m’a permis de faire un devoir. L’intention de Dieu était que je cherche la vérité en faisant mon devoir, et que je change mon tempérament corrompu, afin d’être ainsi purifiée et sauvée. Je devais me soumettre à Dieu et chercher à Le satisfaire. En pensant à cela, j’ai pris une résolution silencieuse : « Si après la radiothérapie mon cancer n’est pas guéri, même si je meurs, je resterai disposée à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et je ne me plaindrai plus de Dieu. Si le cancer peut être guéri par la radiothérapie, alors je poursuivrai la vérité encore plus ardemment par la suite, et j’accomplirai mon devoir pour rendre à Dieu Son amour. » Une fois que j’ai compris ces choses, j’ai arrêté de trop réfléchir, et j’ai demandé à mon mari de m’emmener à l’hôpital pour la radiothérapie. À l’hôpital, le médecin m’a demandé de lever le bras pour fabriquer un moule de positionnement pour la radiothérapie. Mais mon bras me faisait si mal que je ne pouvais même pas le lever à hauteur d’épaule. La machine ne pouvait pas cibler la zone affectée, et le moule ne pouvait pas être fabriqué. Le médecin n’a eu d’autre choix que de me renvoyer chez moi pour faire de l’exercice pendant quelques jours, et de revenir une fois que je pourrais lever le bras. Une fois rentrée à la maison, je n’ai pas osé tarder et j’ai continué à m’exercer. Mais après trois jours, je ne pouvais toujours pas lever le bras. J’étais allongée sur le lit d’hôpital et j’ai prié Dieu en silence : « Dieu, que je puisse ou non subir la radiothérapie sans problème aujourd’hui, je suis prête à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements ! » Sans même m’en rendre compte, je suis parvenue à lever le bras et à le poser derrière ma tête. Quand le médecin a vu cela, il a immédiatement fabriqué le moule pour moi. Pendant la radiothérapie, je n’ai pas trop souffert, ni eu beaucoup d’effets secondaires, et je savais clairement que c’était la protection de Dieu pour moi. Je me suis sentie vraiment reconnaissante envers Dieu. De cette façon, après dix-sept séances de radiothérapie, ma maladie a été maîtrisée. Après cela, j’ai continué à faire mes devoirs aux côtés des frères et sœurs.

En 2020, je faisais des devoirs d’hébergement. Pour les besoins du travail, je devais occasionnellement sortir pour régler des affaires, et parfois, après avoir fini mes affaires, je rentrais le soir en me sentant très fatiguée. Je me suis souvenue qu’une autre patiente avait dit un jour : « Après avoir eu un cancer, il ne faut absolument pas se surmener, sinon il pourrait facilement récidiver. Si le cancer récidive, il pourrait être incurable. » Le médecin m’a également conseillé de me reposer davantage et de ne pas me surmener. En particulier, quand je pensais à tous les cas de décès dus à une récidive dont j’avais entendu parler à l’hôpital, j’ai eu un peu peur. Et si le cancer revenait ? En mourrais-je ? Mais à ce moment-là, le PCC arrêtait frénétiquement les frères et sœurs, et je devais préserver l’environnement et assurer leur sécurité, donc je n’avais tout simplement pas le temps d’aller à l’hôpital pour un rendez-vous de suivi. Bien qu’en apparence je persévérais dans mon devoir, je m’inquiétais souvent pour ma maladie, et de temps en temps, je me disais : « Bien que ma santé soit fragile, je n’ai jamais cessé de faire mon devoir pendant toutes ces années. Dieu empêchera sûrement mon cancer de récidiver, n’est-ce pas ? » Je me suis rendu compte que j’essayais une fois de plus de conclure un marché avec Dieu, alors j’ai rapidement prié Dieu pour me rebeller contre cette intention. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’y ai vu un peu plus clair sur la question de la vie et de la mort. Dieu dit : « Une personne qui a gagné, pendant ses décennies d’expérience de vie humaine, la connaissance de la souveraineté du Créateur est une personne qui a une appréciation correcte du sens et de la valeur de la vie. Une telle personne a une connaissance approfondie du but de la vie, une expérience et une compréhension réelles de la souveraineté du Créateur et, au-delà de cela, elle est capable de se soumettre à l’autorité du Créateur. Une telle personne comprend le sens de la création de l’humanité par le Créateur, comprend que l’homme devrait adorer le Créateur, et que tout ce que l’homme possède vient du Créateur et retournera vers Lui un jour dans un avenir proche. Une personne de ce genre comprend que le Créateur arrange la naissance de l’homme et exerce Sa souveraineté sur la mort de l’homme, et que la vie et la mort sont toutes deux prédestinées par l’autorité du Créateur. Donc, quand quelqu’un saisit vraiment ces choses, il sera naturellement en mesure de faire face à la mort calmement, de mettre calmement de côté toutes ses choses extérieures, d’accepter tout ce qui suit et de s’y soumettre joyeusement et d’accueillir le dernier moment décisif de la vie, arrangé comme il l’est par le Créateur, plutôt que de le redouter et de le combattre aveuglément » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort sont toutes entre les mains de Dieu, et que le moment de la mort d’une personne a été prédestiné par Dieu. Ce n’est pas comme le disent les non-croyants, que le surmenage provoque une récidive du cancer qui conduit à la mort. Si Dieu a prédestiné que je ne vive que jusqu’à un certain âge, alors même si je reste au lit tous les jours et que je ne me surmène pas, je ne pourrai quand même pas échapper à la mort. Si j’arrêtais de faire mon devoir parce que j’avais peur que mon cancer récidive, alors ce serait une véritable rébellion contre Dieu. Même si mon cancer ne récidivait pas au final, si je n’avais pas accompli mon devoir, alors ma vie aurait été vide, et j’aurais été détestée par Dieu. J’ai aussi compris que ma vie ou ma mort dépend de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et que mes inquiétudes et mes préoccupations ne peuvent rien y changer. Ce que je dois faire, c’est de me soumettre aux arrangements de Dieu et d’accomplir mon devoir. Alors, même si un jour je quitte ce monde, ma vie en aura valu la peine. En prenant conscience de cela, je ne me suis plus inquiétée de savoir si mon cancer récidiverait et si je mourrais.

J’ai alors lu un autre passage des paroles de Dieu, et le chemin de pratique est devenu encore plus clair. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans ta foi en Dieu et dans ta poursuite de la vérité, si tu peux dire : “Peu importe la maladie ou l’événement déplaisant que Dieu laisse s’abattre sur moi, peu importe ce que fait Dieu, je dois me soumettre et rester à ma place en tant qu’être créé. Avant toute autre chose, je dois mettre en pratique cet aspect de la vérité, la soumission, je dois le mettre en œuvre et vivre la réalité de la soumission à Dieu. En outre, je ne dois pas laisser de côté la commission que Dieu m’a destinée ni le devoir que je dois accomplir. Je dois rester fidèle à mon devoir jusqu’à mon dernier souffle”, n’est-ce pas porter témoignage ? Quand tu fais montre de ce genre de résolution et d’état, peux-tu encore te plaindre de Dieu ? Non. En un tel moment, tu te diras : “C’est Dieu qui me donne ce souffle, Il a subvenu à mes besoins et m’a protégé durant toutes ces années, Il m’a épargné beaucoup de souffrances et m’a accordé beaucoup de grâce et beaucoup de vérités. J’ai compris des vérités et des mystères que les gens ne comprenaient pas depuis des générations. J’ai tant obtenu de Dieu, je dois donc le Lui rendre ! Avant, ma stature était trop petite, je ne comprenais rien, et tout ce que je faisais était blessant pour Dieu. Je risque de ne pas avoir d’autres possibilités de le Lui rendre à l’avenir. Quel que soit le temps qu’il me reste à vivre, je dois offrir le peu de forces que j’ai encore et faire ce que je peux pour Dieu, afin qu’Il puisse voir que le soutien qu’Il m’a apporté toutes ces années n’a pas été vain mais a porté ses fruits. Il faut que je Le réconforte et que je cesse de Le blesser et de Le décevoir.” Pourquoi ne pas penser ainsi ? Ne te soucie pas de te sauver ou d’y échapper en te disant : “Quand vais-je guérir de cette maladie ? Quand je serai guéri, je ferai de mon mieux pour accomplir mon devoir et être loyal. Comment puis-je être loyal quand je suis malade ? Comment puis-je accomplir le devoir d’un être créé ?” Tant que tu respires, n’es-tu pas capable d’accomplir ton devoir ? Tant que tu respires, es-tu capable de ne pas faire honte à Dieu ? Tant que tu respires, tant que ton esprit est lucide, es-tu capable de ne pas te plaindre de Dieu ? (Oui.) Il est facile de dire “Oui” maintenant, mais ce sera plus difficile quand cela t’arrivera réellement. Et donc, vous devez poursuivre la vérité, souvent travailler dur sur la vérité et consacrer plus de temps à vous demander : “Comment puis-je satisfaire les intentions de Dieu ? Comment puis-je Lui rendre Son amour ? Comment puis-je accomplir mon devoir d’être créé ?” Qu’est-ce qu’un être créé ? La responsabilité d’un être créé, est-ce seulement d’écouter les paroles de Dieu ? Non : c’est de les vivre. Dieu t’a prodigué en abondance la vérité, le chemin et la vie pour que tu puisses les vivre et Lui porter témoignage. Voilà ce qu’est censé faire un être créé, et c’est ta responsabilité et ton obligation » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). J’ai compris que les exigences de Dieu envers nous sont très simples, c’est-à-dire de vivre la réalité de la soumission, et que peu importe si nous faisons face à la maladie ou à d’autres adversités, nous devons accomplir notre devoir. Ma vie est donnée par Dieu, et désormais, que ma maladie récidive ou que je meure, tout était entre les mains de Dieu, et j’étais disposée à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Je me sentais juste un peu fatiguée physiquement, mais cela ne signifiait pas que mon cancer avait récidivé, et je n’étais pas si épuisée que je ne pouvais pas sortir du lit. Surtout avec les arrestations frénétiques des frères et sœurs par le PCC, je devais concentrer mon cœur sur mon devoir, et je devais prier Dieu et m’en remettre à Lui pour protéger les frères et sœurs afin qu’ils puissent faire leurs devoirs en paix. Après cela, j’ai simplement continué à faire mon devoir comme d’habitude. Parfois, je me reposais davantage quand je ne me sentais pas bien physiquement, et quand je me sentais mieux, je me levais et je lisais les paroles de Dieu. Quand je devais sortir pour régler des affaires, je sortais comme d’habitude, sans trop penser à ma maladie. Quelque temps plus tard, je suis allée à l’hôpital pour un rendez-vous de suivi, et le cancer n’avait pas récidivé. J’ai continué à faire mon devoir de cette manière, en allant à l’hôpital pour des rendez-vous de suivi tous les quelques mois, et maintenant, plusieurs années ont passé et mon cancer n’a toujours pas récidivé. Je suis vraiment reconnaissante pour la protection et la direction de Dieu.

À travers cette maladie, j’en suis venue à mieux comprendre l’intention de Dieu de sauver l’humanité, et j’ai vu que, quelles que soient les situations que Dieu met en place, elles ont toutes pour but de purifier l’homme et d’ôter son tempérament corrompu et les impuretés de sa foi. En même temps, j’ai aussi compris que tant qu’une personne est en vie, elle doit poursuivre la vérité, se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et accomplir son devoir. C’est la seule façon de vivre une vie qui ait un sens et de la valeur. Désormais, je poursuivrai la vérité sérieusement, je poursuivrai un changement de tempérament, et j’accomplirai mon devoir pour satisfaire Dieu. Dieu soit loué !


29. Comment je suis sortie de l’hôpital psychiatrique

Par Chenxiao, Chine

Dans la seconde moitié de 2006, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En assistant aux réunions et en lisant les paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre que les humains ont été créés par Dieu, et que notre souffle de vie vient de Lui. Plus tard, j’ai commencé à faire mes devoirs au sein de l’Église du mieux que je pouvais, et ma vie est devenue beaucoup plus épanouie. Au début, mon mari savait que je croyais en Dieu, mais il ne me persécutait pas et disait que chacun a ses propres croyances. Plus tard, il a vu le PCC calomnier et salir l’Église de Dieu Tout-Puissant en ligne, et il a commencé à faire obstacle à ma foi.

Dans la seconde moitié de 2009, après être rentrée chez moi d’une réunion, j’ai vu mon grand-père, mon oncle et ma tante chez moi. D’après leurs expressions, j’ai su qu’ils étaient là en raison de ma croyance en Dieu. L’aîné de mes oncles m’a accusée : « Ne sais-tu pas que croire en Dieu est interdit par le gouvernement et que tu pourrais être arrêtée ? Si tu es arrêtée, condamnée à la prison et torturée, c’en sera fini de toi ! » Les autres ont abondé dans son sens. Mon oncle m’a alors menacée : « Tu ne nous écoutes tout simplement pas, n’est-ce pas ? Bien ! Si nous ne pouvons pas t’arrêter, nous laisserons la loi s’occuper de toi ! Nous te ferons emmener au poste de police ! » En entendant qu’ils m’enverraient au poste de police, j’étais vraiment inquiète. J’ai pensé : « Et s’ils m’envoyaient vraiment en prison ? Mon fils est encore si jeune – qui prendrait soin de lui ? Si la police venait et que mes voisins le voyaient, que penseraient-ils de moi ? Peut-être devrais-je simplement dire à mes proches que je ne croirai plus pour qu’ils partent vite. » Alors, j’ai dit que je ne croirais plus. Une fois que j’ai dit cela, ils ont cessé de me presser. À ce moment-là, j’ai regretté d’avoir dit cela. Mais quand j’ai pensé à la difficulté du chemin de la foi, et à la persécution et aux insultes que je subissais de la part de ma famille, je me suis sentie faible intérieurement. Alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de me donner la force et la foi pour continuer. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a profondément émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Parmi vous, il n’y a pas une seule personne qui reçoive la protection de la loi ; au contraire, vous êtes sanctionnés par la loi. La difficulté encore plus grande réside dans le fait que les gens ne vous comprennent pas : que ce soit votre famille, vos parents, vos amis ou vos collègues, aucun d’entre eux ne vous comprend. Lorsque Dieu vous “abandonne”, il est impossible pour vous de continuer à vivre dans ce monde, mais malgré tout, les gens ne peuvent toujours pas supporter d’être éloignés de Dieu. Voilà la signification de la conquête des hommes par Dieu, voilà ce qu’est la gloire de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Après cette lecture des paroles de Dieu, des larmes coulaient sur mon visage. J’ai senti que Dieu était juste à côté de moi, me réconfortant. Dieu ne regardait pas ma faiblesse et ma stupidité, et Il sait que nous serons punis par la loi et incompris par notre famille du fait de notre croyance en Lui, et que nous subirons ces choses. Dieu nous comprend vraiment. Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai retrouvé ma foi, et j’ai pris la résolution que quoi qu’il arrive, je ne renierais ni ne trahirais jamais Dieu, et que je suivrais Dieu de tout cœur et ferais mon devoir. Mais mon mari me persécutait toujours.

En mars 2013, un soir vers 21 heures, je suis rentrée chez moi après avoir prêché l’Évangile. Quand mon mari m’a vue rentrer, il a dit qu’il sortait acheter des cigarettes. À ma grande surprise, il est revenu avec quatre policiers. Le policier principal m’a interrogée sur les endroits où j’avais été récemment, mais je n’ai rien dit. Ils m’ont accusée de « participer à une organisation sectaire et de perturber l’application de la loi », et m’ont menottée. Ils m’ont ensuite emmenée au poste de police. Dans la salle d’interrogatoire, ils ont commencé à m’interroger sur ma croyance en Dieu. N’obtenant pas les informations qu’ils voulaient de moi, ils ont essayé hypocritement de m’amadouer : « Où ton fils va-t-il à l’école ? Comment sont ses notes ? Le gouvernement s’oppose à ta foi, alors si tu continues avec cette foi, tu ruineras l’avenir de ton fils ! » En entendant les paroles des policiers, j’ai pensé : « Satan sait que mon plus grand souci est mon fils, alors il utilise l’avenir de mon fils pour me menacer. Il veut que je renie et trahisse Dieu. Je ne peux pas tomber dans le piège de Satan ! » Je me suis avertie intérieurement : « Je ne dois absolument pas tomber dans leur piège. » Voyant que je restais impassible, la police a fait venir ma tante la plus proche pour essayer de me persuader. En voyant ma tante prendre le parti de la police, j’étais remplie de colère. J’ai pensé : « Ne t’ai-je pas lu les paroles de Dieu auparavant ? Tu sais que les croyants ne sont pas comme la police le prétend. Maintenant que j’ai été arrêtée, non seulement tu refuses de défendre ce qui est juste, mais tu prends même leur parti ! » Je lui ai dit avec colère de partir avant qu’elle ne puisse finir de parler. Plus tard, les policiers se sont entretenus dehors avec mon mari pendant quelques minutes, puis ils m’ont forcée à monter dans une voiture de police.

Vers 22 heures, la police m’a envoyée dans un hôpital psychiatrique. Dès que je suis sortie de la voiture, deux policiers dans la trentaine m’ont attrapée par les bras, m’ont forcée à entrer dans le bureau de l’hôpital, et m’ont remise au directeur. Ils ne m’ont rien dit et ne m’ont pas examinée, ils m’ont juste attaché les deux mains avec une corde et m’ont poussée dans une pièce avec une porte en fer. J’avais l’impression d’avoir été jetée dans une cage, et d’être entièrement à leur merci. Je ne savais pas ce qu’ils allaient me faire. Je me sentais nerveuse et effrayée, alors j’ai prié Dieu en silence, Lui demandant de me guider. Dès que je suis entrée dans la pièce, une odeur nauséabonde m’a frappée, me donnant la nausée et l’envie de vomir. J’ai pensé : « Comment quelqu’un pourrait-il vivre dans un endroit comme celui-ci ? » Ils m’ont amenée dans une pièce où étaient gardées des patientes psychiatriques, puis, sans ménagement, deux personnes m’ont attachée à un lit, avec mes poignets attachés aux coins de la tête de lit, et mes jambes attachées ensemble à l’autre bout. Six ou sept patientes se tenaient autour du lit, me fixant, certaines avec des cheveux en désordre et d’autres avec un air absent. J’ai pensé : « N’est-ce pas un endroit pour les fous ? Que vais-je faire ici ? » Avant que je puisse réfléchir davantage, le directeur a pris une seringue et s’est préparé à me faire une injection. En voyant le liquide rouge dans la seringue, j’étais remplie de peur : je n’avais aucune idée du type de médicament qu’ils m’injectaient. Est-ce que ça me rendrait folle ? J’ai dit : « Je ne suis pas malade ; je ne suis pas folle. Pourquoi me faites-vous une injection ? » J’ai essayé de lutter, mais je ne pouvais pas bouger car j’étais attachée. Le directeur m’a fait l’injection de force dans la fesse et a crié : « Tais-toi ! Si tu n’es pas folle, alors qu’es-tu ? » J’ai pensé à l’une des méthodes que le PCC utilise pour nuire aux élus de Dieu, qui consiste à leur injecter des substances pour provoquer des crises de nerfs qui les empêchent de croire en Dieu. Je me sentais vraiment nerveuse et effrayée. Cette injection va-t-elle me faire perdre la raison ? Si je devenais folle, je ne pourrais pas croire en Dieu. Dans mon impuissance, je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer de manière incontrôlable. J’ai prié Dieu en silence dans mon cœur : « Dieu, je ne sais pas quel genre d’injection ils me font, et j’ai peur de devenir folle. S’il Te plaît, protège-moi. » Après avoir prié, j’ai pris conscience que le fait de devenir folle ou non était entre les mains de Dieu, et mon cœur s’est senti un peu plus calme. Vers 1 heure du matin, une infirmière a finalement desserré mes liens, et j’ai sombré dans un sommeil brumeux.

Je me suis réveillée vers 5 heures le lendemain matin, et j’ai vu plusieurs patientes rassemblées autour de mon lit. L’une d’elles a tendu la main, essayant de me pincer l’oreille. La vue de cela m’a remplie de terreur, alors j’ai rapidement tiré la couverture sur ma tête et me suis toute recroquevillée. Mes cheveux se sont dressés sur ma tête sous l’effet de la peur, et j’ai pensé : « J’évitais les malades mentaux dans la rue, mais maintenant je vis avec elles. Comment suis-je censée traverser cela ? Je n’ai aucune idée du temps que je resterai coincée dans cet endroit infernal. » Alors j’ai prié Dieu. J’ai pensé à Daniel, qui a été jeté dans la fosse aux lions. Il a prié Dieu, et Dieu était avec lui. Les lions n’osaient pas lui faire de mal. Finalement, Daniel est sorti de la fosse aux lions complètement indemne. Il a prié Dieu et a vu les actes de Dieu. Moi aussi, je devais prier et compter sur Dieu pour traverser cette expérience. Avec cette pensée, je ne me sentais plus aussi effrayée. Après le petit déjeuner, j’ai entendu l’infirmier nous appeler pour prendre nos médicaments et mon cœur a recommencé à s’emballer. « Je ne suis pas malade – leur médicament me rendra-t-il folle ou engourdira-t-il mon esprit ? Finirai-je par me déshonorer complètement comme une de ces folles dans la rue ? » J’ai vu qu’ils administraient de force des médicaments à une petite fille d’environ douze ou treize ans, et j’étais complètement terrifiée. Je me suis rapidement cachée dans la dernière pièce, mais l’infirmier est quand même venu me dire de prendre le médicament. Il m’a dit durement : « Maintenant que tu es ici, tu seras traitée comme une patiente, que tu sois malade ou non ! » J’ai quand même refusé de prendre le médicament. Après un moment, quelqu’un est venu avec une corde, prêt à m’attacher, et m’a menacée : « Alors, tu ne prendras pas ton médicament ? Si tu ne le prends pas, nous t’attacherons et te le ferons avaler de force ! Alors, vas-tu prendre ton médicament volontairement ou non ? » Me sentant désemparée et impuissante, j’ai prié Dieu. Je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Reviens maintenant souvent en présence de Dieu Tout-Puissant. Demande-Lui tout. Il suscitera assurément des révélations en toi et, aux moments cruciaux, Il te protégera. N’aie pas peur ! Il possède déjà ton être entier. Avec Sa protection et Son attention, qu’as-tu à craindre ? […] Le ciel peut changer en un instant. Qu’as-tu à craindre ? D’un simple mouvement léger de Sa main, le ciel et la terre sont immédiatement anéantis. Qu’est-ce que l’homme a donc à gagner à se tracasser ? Tout n’est-il pas entre les mains de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 42). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi et la force. Tout n’est-il pas entre les mains de Dieu ? Ma vie est aussi entre les mains de Dieu, et c’était à Dieu de décider si je deviendrais folle après avoir pris ce médicament, et sans la permission de Dieu, je ne deviendrais pas malade mentalement. En pensant à cela, mon cœur s’est calmé. L’infirmier m’a tendu six ou sept pilules, et je les ai prises à contrecœur. Plus tard, l’infirmier nous a dit de nous mettre en ligne pour prendre à nouveau nos médicaments, et j’ai voulu jeter les pilules quand le personnel ne faisait pas attention. Cependant, on nous surveillait de très près. Une personne distribuait les médicaments, et une autre nous supervisait pendant que nous les prenions. Une patiente n’a pas pris le médicament comme on le lui avait ordonné, et ils l’ont frappée à la tête avec un gros trousseau de clés, puis ils l’ont violemment rouée de coups de poing et de pied. Je savais que si je ne faisais pas ce qu’ils disaient, on me nourrirait de force ou on me battrait. Je me sentais impuissante et n’avais d’autre choix que de prendre le médicament. J’ai pensé que je ne faisais que croire en Dieu et Le suivre, pourtant la police m’avait envoyée de force dans un hôpital psychiatrique, où, même si je n’étais pas folle, ils me traitaient comme une folle, me torturant avec des injections et des médicaments. Ces gens étaient vraiment méchants ! Dans cet hôpital, je devais prendre des médicaments deux fois par jour. Je me sentais terriblement mal, et je n’avais aucune idée de ce qui m’arriverait après avoir pris tant de médicaments. Alors que je me sentais seule et impuissante, je me suis souvenue de quelques hymnes que j’avais appris auparavant et je me suis mise à les fredonner : « Bien que le chemin pour aimer Dieu soit semé d’embûches, je gagnerai la foi en agissant selon Ses paroles. Aussi grandes soient les tribulations, je serai loyal jusqu’à la mort, et j’aimerai Dieu et je Lui porterai témoignage pour toujours ! » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux, Dieu a été avec nous jusqu’à ce jour). « Les paroles de Dieu ont une grande autorité, nous conduisant à surmonter la tribulation. Elles nous guident et nous protègent à chaque instant, nous faisant ressentir plus encore l’accessibilité et l’amabilité de Dieu. Notre foi est rendue parfaite dans la tribulation ; nous en venons à voir la sagesse et la toute-puissance de Dieu. Peu importe les épreuves qui s’abattent sur nous, nos cœurs qui aiment Dieu ne changeront jamais » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux, Les paroles de Dieu ont conquis nos cœurs). Plus je chantais, plus je sentais de force à l’intérieur, et ma foi se fortifiait. Bien que je sois dans un hôpital psychiatrique, sous leur contrôle, privée de liberté, et qu’on me force à prendre des médicaments tous les jours et qu’on me torture avec des drogues, je sentais quand même que Dieu ne m’avait pas abandonnée. Peu importe ce qui arriverait ensuite, je compterais sur Dieu pour en faire l’expérience, et je ne quitterais ni ne trahirais jamais Dieu.

Un mois plus tard, j’ai commencé à souffrir d’insomnie sévère. Je ne pouvais pas dormir ni le jour ni la nuit, j’étais irritable et agitée et j’avais l’impression que mon cœur allait sortir de ma poitrine. Pendant la journée, je m’asseyais quelques minutes puis je ressentais le besoin de me lever et de marcher, mais après avoir marché quelques minutes, je voulais me rasseoir. La nuit, c’était pareil ; après quelques minutes de sommeil, je voulais me relever, et pendant que tout le monde dormait, j’étais seule à arpenter le couloir. De plus, j’avais du mal à respirer, mon esprit était embrumé, et j’avais l’impression d’être au bord de la crise de nerfs. Quand je voyais des patientes folles ne pas dormir jour et nuit et crier constamment pendant leurs crises, j’ai pensé : « Suis-je incapable de dormir parce que je deviens folle ? Si je deviens vraiment folle, je ne pourrai plus croire en Dieu, alors à quoi bon continuer à vivre ? Peut-être devrais-je simplement mourir ; au moins alors je n’aurais plus à souffrir cette torture. » Dans ma douleur, je suis venue devant Dieu et Lui ai ouvert mon cœur : « Dieu, j’ai l’impression que je vais avoir une crise de nerfs, et mon cœur est en grande douleur. S’il Te plaît, protège mon cœur, car je ne peux pas Te quitter. » Après avoir prié, je me suis souvenue de quelques paroles de Dieu : « Si tu ne peux pas porter témoignage devant Satan, Satan se moquera de toi, il te traitera comme une plaisanterie, comme un jouet, et il te fera souvent passer pour un idiot et sèmera le désordre dans ton esprit » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Si je perdais foi en Dieu et choisissais de mourir parce que je ne pouvais pas supporter une telle torture mentale, alors le stratagème de Satan réussirait. Satan désirait ardemment que je devienne négative, faible et distante de Dieu. Je ne pouvais tout simplement pas tomber dans les pièges ou les stratagèmes de Satan. Que je devienne vraiment folle ou non, je ne pouvais pas chercher la mort. Je devais vivre correctement et croire que tout est entre les mains de Dieu. Progressivement, j’ai pu dormir et je ne me sentais plus agitée.

Les jours passaient, personne ne me disait combien de temps je resterais ici. Je vivais chaque jour parmi ces folles, et j’avais l’impression que le temps passait à pas de tortue. Quand le soleil se levait, je voulais juste que la nuit arrive, et quand la nuit tombait, je voulais juste que le matin arrive. Au cœur de la nuit, je pensais au temps où je me réunissais et faisais mes devoirs avec mes frères et sœurs. Parfois, je rêvais même d’être avec mes frères et sœurs, mais en me réveillant, je voyais que j’étais toujours enfermée à l’hôpital psychiatrique, et j’aurais souhaité ne pas m’être réveillée de ces rêves. Un jour, le directeur se promenait dans la cour, et je lui ai demandé : « Quand puis-je partir ? » Le directeur a dit durement : « Qui t’a dit de croire en Dieu ! Tu crois en Dieu, et c’est quelque chose auquel le gouvernement s’oppose. Tu es devenue folle ! » Je ne lui ai pas répondu directement. Je voulais juste savoir combien de temps je serais enfermée, alors j’ai demandé à nouveau. Le directeur m’a pointée du doigt avec colère et m’a menacée : « Si tu demandes encore ça, je t’enfermerai pendant deux ans ! » En l’entendant dire que j’étais devenue folle et qu’il m’enfermerait pendant deux ans, je me suis sentie encore plus contrariée. Je ne voulais pas rester ici un jour de plus, alors comment pourrais-je supporter deux ans ? Si les choses continuaient comme ça, même si je ne devenais pas folle, ils me tortureraient jusqu’à l’abrutissement, et je ne pourrais plus croire en Dieu. Alors ne serait-ce pas la fin pour moi ? J’étais désespérée, alors dans mon cœur, j’ai appelé Dieu, Lui racontant mon état et mes difficultés. Plus tard, j’ai pensé au prophète Jérémie transmettant la volonté de Dieu. Le roi n’avait-il pas dit qu’il était devenu fou ? Les gens n’avaient-ils pas dit que Noé était devenu fou quand il construisait l’arche ? Et beaucoup d’autres croyants sincères et adorateurs de Dieu, les démons n’avaient-ils pas dit qu’ils étaient devenus fous de croire en Dieu ? Seuls les démons pouvaient prononcer de telles paroles diaboliques ! J’ai pensé à Noé qui, après avoir entendu la parole de Dieu, a passé plus de 100 ans à construire l’arche, endurant la calomnie et les moqueries du monde. Mais Noé ne s’est jamais plaint, ni n’a été influencé par les gens du monde, et il a fini de construire l’arche comme Dieu l’avait ordonné et a achevé la commission de Dieu. Mais quand j’ai entendu le directeur dire que j’étais devenue folle et qu’il m’enfermerait pendant deux ans, je suis devenue négative et angoissée. N’étais-je pas extrêmement faible et tombée dans le piège de Satan ? En pensant à ces choses, je ne me sentais plus si mal. Peu importe combien de temps ils me garderaient enfermée ou ce qui m’arriverait, je me soumettrais sans me plaindre.

Trois mois plus tard, mon mari est venu me voir et m’a dit : « La police a dit que dès que tu signeras une déclaration disant que tu ne crois pas en Dieu, tu pourras partir n’importe quand. » Je voulais vraiment quitter cet endroit infernal, mais j’avais peur qu’ils me forcent à signer une déclaration de renoncement à Dieu. Si je la signais et trahissais Dieu, je porterais une tache permanente et serais détestée et abandonnée par Dieu. Quoi qu’il arrive, je ne pouvais pas signer cette déclaration, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne veux pas Te trahir. Mais je suis faible et impuissante, et je suis vraiment inquiète qu’ils me gardent enfermée ici. Dieu, je crois que tout est entre Tes mains, et que je puisse sortir ou non est aussi entre Tes mains. Je suis disposée à lever les yeux vers Toi et à compter sur Toi, et je prie que Tu me conduises et m’ouvres une voie de sortie. » Pendant ce temps, je priais à ce sujet tous les jours. Quelques jours plus tard, pendant que je mangeais, le directeur m’a soudain dit : « Fais tes affaires et rentre chez toi. » Il ne m’a pas demandé de signer la déclaration. Je me sentais très heureuse, car je savais que Dieu avait entendu ma prière. Dieu savait que j’étais trop petite de stature et avait eu pitié de moi, et Il m’avait ouvert une voie de sortie. Je n’arrêtais pas de remercier Dieu dans mon cœur !

Après être sortie de l’hôpital psychiatrique, mon mari, craignant que je croie à nouveau en Dieu, m’a envoyée chez mes parents, et il a demandé à ma mère et à mon frère de me surveiller. Quand il a vu qu’ils ne pouvaient pas m’arrêter, mon mari m’a forcée à aller travailler avec lui hors de la ville, et parce que j’ai refusé d’aller avec lui, il s’est mis en colère, disant : « Tu ne veux pas venir avec moi parce que tu veux trouver d’autres croyants, c’est ça ? Un de ces jours, je te renverrai à l’hôpital psychiatrique et ferai de toi une vraie folle ! » En entendant mon mari dire cela, je me suis sentie complètement désespérée et affligée. Je ne m’attendais pas à ce qu’il soit si impitoyable au point de dire de telles choses. Je n’ai pas pu m’empêcher de penser aux paroles de Dieu : « De nos jours, ceux qui poursuivent la vérité et ceux qui ne le font pas sont deux types de personnes dont les destinations sont différentes. Dieu procurera le salut à ceux qui poursuivent la connaissance de la vérité et la pratique de la vérité. Ceux qui ne connaissent pas le vrai chemin sont des démons et des ennemis ; ils sont les descendants de l’archange et seront l’objet de la destruction. Même les pieux croyants en un Dieu vague, ne sont-ils pas aussi des démons ? Les gens qui ont une bonne conscience, mais n’acceptent pas le vrai chemin sont des démons ; leur essence est la résistance à Dieu. Ceux qui n’acceptent pas le vrai chemin sont ceux qui résistent à Dieu, et même si ces gens endurent beaucoup de souffrance, ils seront tout de même détruits. Tous ceux qui ne veulent pas renoncer au monde, qui ne peuvent pas supporter de se séparer de leurs parents, qui ne peuvent pas supporter de se débarrasser de leurs propres jouissances de la chair sont rebelles contre Dieu et seront tous l’objet de la destruction. Quiconque ne croit pas au Dieu incarné est un démon et, de plus, sera détruit » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Mon mari avait cru aux rumeurs infondées du PCC et incité les membres de la famille à m’attaquer et à me persécuter. Il s’était même associé à la police pour m’envoyer à l’hôpital psychiatrique, me traitant comme une folle. Il se fichait que je vive ou que je meure. Maintenant, il me forçait à venir travailler avec lui, essayant de me faire m’éloigner de Dieu et Le trahir, sinon, il me renverrait à l’hôpital psychiatrique et ferait de moi une vraie folle. Mon mari ne se souciait pas de toutes nos années de mariage et pensait à n’importe quelle méthode pour m’empêcher de croire en Dieu. Son essence est celle de la haine de Dieu. Il est un démon et un ennemi de Dieu. J’étais mariée à mon mari depuis quatorze ans, et avant de trouver Dieu, je travaillais jusqu’à l’épuisement pour la famille, prenant soin non seulement des enfants, mais gagnant aussi de l’argent pour soutenir la famille. Mon mari voyait que je lui étais utile et prenait donc bien soin de moi ; mais maintenant que j’avais trouvé Dieu, il avait peur que je sois arrêtée et que je devienne incapable de gagner de l’argent et de soutenir la famille, ce qui impliquait ses intérêts. Alors il a utilisé des méthodes malveillantes maintes et maintes fois pour essayer de me persécuter, causant un grand tort à la fois à mon corps et à mon esprit. Il est devenu clair pour moi qu’il ne m’avait jamais vraiment aimée, et qu’il se servait juste de moi. Mon mari croyait aux paroles diaboliques du PCC et suivait le PCC, tandis que je croyais en Dieu et voulais poursuivre la vérité et faire mon devoir. Nos chemins étaient complètement différents. Nous étions des personnes complètement différentes, et même si nous vivions ensemble, nous ne partagions aucun langage commun. Je voulais divorcer de lui. Mais j’ai aussi pensé : « Mon fils est encore si jeune – que lui arrivera-t-il si nous divorçons et que je pars ? Mon mari ne me donnera pas la maison, alors comment vivrai-je à l’avenir ? Si nous ne divorçons pas, il m’empêchera simplement de croire en Dieu, alors devrais-je plutôt aller travailler avec lui ? » Pendant ce temps, j’ai prié Dieu au sujet de cette difficulté : « Dieu, face à la persécution de mon mari, je ne sais pas quel chemin prendre. S’il Te plaît, guide-moi et donne-moi la résolution d’endurer la souffrance. »

Un jour, j’ai entendu un hymne des paroles de Dieu :

Offre ton être entier à l’œuvre de Dieu

1  C’est maintenant le moment où Mon Esprit accomplit de grandes œuvres et le moment où Je commence Mon œuvre parmi les nations païennes. Plus que cela, c’est le moment où Je classe tous les êtres créés, en les plaçant chacun dans leur catégorie respective, afin que Mon œuvre puisse avancer plus rapidement et qu’elle soit mieux à même d’obtenir des résultats. Et donc, ce que Je vous demande, c’est encore que tu offres ton être entier à toute Mon œuvre et, plus encore, que tu discernes clairement et voies précisément l’ensemble de l’œuvre que J’ai faite en toi, que tu dépenses toute ton énergie afin que Mon œuvre puisse réaliser de plus grands résultats. Voilà ce que tu dois comprendre.

2  Cesse de rivaliser avec les autres, et de chercher un plan de repli ou de chercher le confort pour ta chair, afin d’éviter de retarder Mon œuvre et d’entraver ton merveilleux avenir. Loin de pouvoir te protéger, cela ne pourrait que t’apporter la destruction. Ne serait-ce pas stupide de ta part ? Ce à quoi tu te livres avidement aujourd’hui est précisément ce qui ruine ton avenir, alors que la douleur que tu endures aujourd’hui est précisément ce qui te protège. Tu dois être pleinement conscient de ces choses, afin d’éviter de succomber à des tentations dont il te sera difficile de te défaire et d’éviter de t’empêtrer dans le brouillard épais sans jamais pouvoir retrouver le soleil. Quand le brouillard épais se dissipera, tu te retrouveras dans le jugement du grand jour.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le travail de diffusion de l’Évangile est aussi l’œuvre du salut de l’homme

Les paroles de Dieu m’ont inspirée et m’ont donné du courage et un chemin de pratique. Je ne pouvais pas partir avec mon mari travailler ailleurs juste parce que je m’inquiétais pour mon fils et me souciais de ma chair, car si je le faisais, je ne pourrais pas assister aux réunions ni faire mon devoir, et je m’éloignerais de Dieu et perdrais l’occasion d’être sauvée. Si je faisais cela, je le regretterais plus tard. Le destin de chacun est sous la souveraineté de Dieu, et le destin de mon fils l’est aussi. La vie qu’il mènera et la souffrance qu’il affrontera ont déjà été préordonnées par Dieu, et mes soucis et mes inquiétudes étaient inutiles. Même si j’étais à ses côtés, je ne pourrais pas l’aider quand il souffrirait. J’ai aussi pensé que l’avenir de ma vie était entre les mains de Dieu ; je devais m’en remettre à Dieu pour faire l’expérience de cela et me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements.

En février 2014, j’avais recommencé à faire mon devoir dans l’Église. Un jour, mon mari m’a demandé de partir en voyage avec lui, mais j’ai refusé, et il a dit : « Si tu ne viens pas avec moi, cette maison ne sera plus à toi, et la femme dans la voiture ne sera pas toi non plus. » Il voulait dire divorcer. J’avais le cœur brisé et j’étais furieuse, et je savais qu’il était temps pour moi de faire un choix. Mais quand j’ai pensé à tout laisser dans notre maison pour lui, j’étais un peu réticente, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider. Juste à ce moment-là, les dernières paroles de Dieu ont été publiées. J’ai lu ces paroles de Dieu et j’ai gagné un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu veux croire en Dieu, et que tu veux gagner Dieu et gagner Sa satisfaction, alors tu dois endurer des souffrances et fournir des efforts, sans quoi tu ne pourras pas gagner ces choses. Bien que tu aies écouté de nombreux sermons, le simple fait d’écouter ne signifie pas qu’ils sont à toi ; tu dois les absorber et les transformer en quelque chose qui t’appartient. Tu dois les assimiler dans ta vie et les faire entrer dans ton existence, en permettant à ces paroles et à ces sermons de guider la direction de ta vie, d’imprégner ta vie de la valeur de l’existence et du sens du fait d’être en vie. De cette façon, il vaudra la peine pour toi d’écouter ces paroles. Si les paroles que Je prononce n’apportent pas un tournant dans ta vie quotidienne ou n’ajoutent pas la valeur de l’existence à ta vie, alors tu les écoutes en vain. Vous comprenez cela, n’est-ce pas ? L’ayant compris, le reste dépend de vous. Vous devez fournir des efforts ! Vous devez tout prendre au sérieux ! Ne soyez pas confus ; le temps passe vite ! La plupart d’entre vous croient déjà en Dieu depuis plus d’une décennie. Remémorez-vous cette période : combien avez-vous gagné ? Combien de décennies vous reste-t-il dans cette vie ? Il ne vous reste pas beaucoup de temps. Ne parlons pas de savoir si l’œuvre de Dieu t’attend, s’Il t’a laissé une chance, ou s’Il fera à nouveau la même œuvre : mettons ces choses de côté pour le moment. Peux-tu revenir dix ans en arrière dans ta vie ? À chaque jour qui passe, et à chaque pas que tu fais, tu as un jour de moins. Le temps n’attend personne ! Tu dois considérer la croyance en Dieu comme une affaire majeure dans ta vie, plus importante que la nourriture, les vêtements ou toute autre chose ; de cette façon, tu récolteras des résultats. Si tu ne crois que pendant ton temps libre et que tu ne te dévoues pas au fait de croire, et que tu es toujours confus, alors tu ne gagneras rien » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique X). D’après les paroles de Dieu, j’ai senti Son intention urgente. Dieu espère que nous pouvons renoncer aux plaisirs charnels, Lui donner nos cœurs, et mener à bien nos devoirs en tant qu’êtres créés. Alors seulement la vie a un sens. En y repensant, bien que j’aie cru en Dieu pendant de nombreuses années, je n’avais pas pu assister aux réunions ou faire mes devoirs normalement à cause de la persécution de mon mari, et bien que j’aie mangé et bu les paroles de Dieu, je faisais juste les choses pour la forme, et je n’étais pas sincère dans ma foi. Je n’ai jamais traité la croyance en Dieu comme la chose la plus importante dans la vie, et j’ai manqué de nombreuses occasions de gagner la vérité. Comme j’étais encore jeune, je devais chérir le temps précieux pour poursuivre la vérité et gagner la vérité. Si je continuais à chercher à satisfaire la chair et à croire en Dieu de manière confuse comme avant, je finirais sans rien. Je ne pouvais pas continuer comme je l’avais fait, en jouant sur les deux tableaux, essayant de maintenir la famille et la chair tout en voulant aussi gagner la vérité et le salut. Je devais traiter la croyance en Dieu comme la chose la plus importante à poursuivre, car ce n’est qu’en gagnant la vérité que la vie a un sens. Un jour, quand je suis rentrée d’une réunion, mon mari m’a demandé : « Vas-tu continuer à croire en Dieu ? Si oui, sors de cette maison et ne reviens jamais ! Et ne pense même pas que tu auras notre fils ou la maison ! » Quand j’ai entendu mon mari dire qu’il ne me donnerait ni mon fils ni la maison, j’ai eu l’impression que ma chair était arrachée ; c’était si douloureux. J’ai prié Dieu en silence, Lui demandant de me guider, afin de ne pas tomber dans les pièges de Satan. Après avoir prié, mon cœur s’est lentement apaisé et j’ai dit calmement à mon mari : « Si c’est ce que tu ressens, nous devrions divorcer et suivre des chemins séparés. » Le lendemain, nous sommes allés au bureau des affaires civiles pour gérer les procédures de divorce, et quand je suis sortie du bureau des affaires civiles, je me suis sentie vraiment libérée. J’étais enfin libre de croire en Dieu et de faire mes devoirs.

En repensant à cette expérience, quand j’étais dans la douleur et la faiblesse, c’est Dieu qui m’a donné la foi et ce sont Ses paroles qui m’ont guidée à travers ces jours de souffrance. J’ai senti que Dieu était toujours à mes côtés et ne m’avait jamais quittée, et ma foi en Dieu a aussi augmenté. Bien que la persécution de la part de mon mari et la torture que m’ont infligée les diables malfaisants du PCC m’aient énormément fait souffrir, après les avoir endurées, j’en suis venue à voir clairement l’essence démoniaque de mon mari et du PCC. Je n’étais plus aussi confuse, faible et incapable de distinguer le bien du mal qu’auparavant ; ma résolution de suivre Dieu est devenue encore plus ferme, et j’ai senti qu’endurer une telle souffrance était significatif. Ces choses-là, je n’aurais pas pu les obtenir dans un environnement confortable. Dieu soit loué !


30. Après que mes espoirs pour mon fils se sont brisés

Par Chen Mo, Chine

Je suis née dans une famille d’intellectuels. Mes parents m’ont toujours enseigné que « les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes », qu’« un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », et qu’il faut « se distinguer des autres et faire honneur à ses ancêtres ». J’ai accepté ces pensées et ces idées dans mon cœur, et j’ai toujours travaillé dur pour m’efforcer de leur donner corps. Je voulais changer mon destin en acquérant des connaissances, et je croyais que si j’entrais à l’université, j’aurais un travail respectable. Je pourrais m’asseoir dans un bureau sans faire de travail physique pénible, et être respectée. Cependant, les choses ne se sont pas passées comme je le souhaitais, et je n’ai pas été admise à l’université. Plus tard, je suis devenue ouvrière dans une usine de produits en ciment. Après m’être mariée, ma belle-mère me méprisait parce que j’étais une simple ouvrière et me rendait souvent la vie difficile. Elle disait que je ne valais rien, que je n’étais rien d’autre qu’une fichue ouvrière. Je n’osais pas dire un mot en réponse quand ma belle-mère disait ces choses moqueuses et désobligeantes, et je me sentais très triste. J’ai décidé d’étudier des matières académiques tout en élevant mon enfant, afin qu’après être entrée à l’université, je puisse devenir cadre et que ma belle-mère ne me regarde plus de haut.

En 1986, j’ai finalement passé l’examen d’entrée à l’université et obtenu un diplôme d’études supérieures courtes, comme je l’avais espéré. Après avoir obtenu mon diplôme, je suis retournée à l’usine et j’y suis devenue cadre. Plus tard, j’ai été promue directrice de l’usine secondaire d’aliments pour animaux. Mes camarades de classe et mes collègues m’admiraient tous beaucoup, ils disaient que j’étais une femme de poigne, et tous mes parents et amis me complimentaient. Quand je marchais dans la rue, ceux qui me connaissaient me saluaient chaleureusement. L’attitude de ma belle-mère a également changé par rapport à avant, et elle avait toujours le sourire aux lèvres en me parlant. Elle se vantait même de mes capacités auprès des voisins. Je pouvais enfin relever la tête. Je ne pouvais m’empêcher de soupirer : « Il y a une telle différence entre avoir un statut et ne pas en avoir ! Sans connaissance et sans statut, on ne peut être qu’une personne de classe inférieure méprisée par les autres. » Alors que je me délectais des louanges des autres, il m’est venu à l’esprit que j’avais encore une responsabilité : je devais bien cultiver mon fils, pour que, comme moi, il acquière plus de connaissances et soit admis l’université. Puis, à l’avenir, il me surpasserait, pourrait poursuivre une carrière dans la fonction publique, atteindre un pouvoir et un statut plus élevés, se distinguer des autres et faire honneur à nos ancêtres. Alors, en tant que mère, je pourrais aussi profiter de sa gloire par procuration ! Quand mon fils est arrivé au collège, j’ai utilisé mes relations pour le faire entrer dans la meilleure école, je lui disais souvent d’étudier assidûment, je l’encourageais à être ambitieux, et je lui enseignais que ce n’était qu’en entrant à l’université qu’il pourrait obtenir un bon travail et avoir un avenir brillant. Mon fils ne m’a pas déçue, et ses résultats scolaires étaient toujours parmi les six meilleurs de sa classe. Son professeur principal m’a dit : « Vous devez bien éduquer votre fils. Il est très intelligent et a le potentiel d’entrer à l’université de Tsinghua ou de Pékin. » Après avoir entendu le professeur dire cela, je me suis sentie vraiment heureuse et j’ai pensé : « Mon fils est intelligent, et ce ne sera pas un problème pour lui d’entrer dans une université de premier plan. Trouver un bon travail à l’avenir sera un jeu d’enfant pour lui. » J’avais une carrière réussie et mon fils réussissait très bien à l’école. Cela m’a remplie d’espoir pour un avenir meilleur. Cependant, ce qui s’est passé ensuite était complètement inattendu.

À partir du second semestre 1995, l’usine secondaire que j’avais sous contrat est passée de rentable à déficitaire. J’étais extrêmement inquiète à ce sujet. En plus de cela, je suis tombée gravement malade de la tuberculose, et j’étais si faible que je ne pouvais plus aller travailler. Comme j’ai résilié le contrat plus tôt, l’usine ne m’a pas payée. À cette époque, mon mari était au chômage depuis de nombreuses années et n’avait jamais réussi à trouver un emploi convenable. Après avoir acheté un appartement, nos économies restantes étaient presque épuisées. Mon fils était sur le point d’entrer au lycée, ce qui coûtait cher. Sans source de revenus, comment pouvions-nous continuer à financer ses études ? Plus tard, mon mari m’a demandé de monter un étal de rue avec lui pour vendre des marchandises excédentaires. J’étais très angoissée à cette époque et je pensais : « J’étais une directrice d’usine respectée, et maintenant j’en suis réduite à vendre des objets dans la rue pour gagner ma vie. Si mes collègues de l’usine ou les gens qui me connaissent voient ça, je perdrai complètement la face ! » Cependant, j’ai ensuite pensé : « Je risque de perdre la face maintenant, mais quand mon fils sortira de l’université et réussira, il me rendra mon prestige. Pour économiser de l’argent pour les études universitaires de mon fils, ça vaut la peine que je sacrifie un peu ma fierté et que j’endure un peu de souffrance. »

En avril 1998, j’ai eu la chance d’accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Cette même année, mon fils est entré au lycée. J’ai compris, grâce aux paroles de Dieu, que cette étape de Son œuvre est Son œuvre finale pour sauver l’humanité, et que si les gens ne croient pas en Dieu et n’acceptent pas Son salut, peu importe la quantité de connaissances qu’ils acquièrent ou le niveau de leur diplôme ou de leur statut, au bout du compte, ils seront perdus. Mais les pensées et les idées consistant à poursuivre la connaissance pour changer son destin étaient très profondément enracinées en moi, et j’espérais encore que mon fils se distinguerait des autres et ferait honneur à nos ancêtres. Contre toute attente, quand mon fils était en première année de lycée, il a cessé de vouloir étudier et a voulu s’engager dans l’armée à la place. J’étais surprise, et j’ai pensé : « Être soldat est un travail difficile. Quelles perspectives d’avenir cela offre-t-il ? Ce n’est qu’en entrant à l’université et en obtenant un diplôme de haut niveau qu’on peut trouver un bon travail. C’est seulement alors qu’on aura l’occasion d’obtenir un poste officiel élevé et bien rémunéré et de devenir une personne de haut rang. » Je ne pouvais absolument pas laisser mon fils faire ce qu’il voulait. Par conséquent, j’ai essayé de le persuader gentiment en disant : « Mon fils, tu es vraiment intelligent. Les professeurs ont tous dit que tu étais un bon candidat pour l’université de Tsinghua ou de Pékin. Il ne reste que deux ans avant l’examen d’entrée à l’université. Si tu abandonnes l’école et que tu t’engages dans l’armée maintenant, tu le regretteras toute ta vie. Quand les soldats sont démobilisés de l’armée, ils sont toujours classés comme ouvriers, quel que soit le poste qui leur est assigné, et il n’y a pas de marge de progression. On ne peut trouver un bon travail que si l’on a un diplôme universitaire. Au minimum, tu auras un travail de bureau, un poste de cadre, un poste stable. Tant que tu travailles dur, tu auras de nombreuses opportunités de promotion. Tu ne pourras te faire une place dans cette société que si tu as une carrière réussie et un statut. De nos jours, la concurrence dans la société est si féroce, et sans connaissances ni diplôme, tu seras une personne inférieure. Je te dis tout ça pour tes perspectives d’avenir. » Après des efforts de persuasion répétés, il a continué à aller à l’école, bien qu’à contrecœur. Un matin, mon mari a vu que notre fils ne voulait pas aller à l’école et traînait à la maison, alors il l’a battu. Mon fils s’est immédiatement enfui de la maison et nous ne l’avons retrouvé que très tard ce soir-là. Je savais que mon enfant ne voulait pas étudier et voulait s’engager dans l’armée, mais je ne pouvais pas le laisser faire. J’ai essayé par tous les moyens de le persuader, et il a finalement accepté, à contrecœur, d’aller à l’école. Même si mon fils fronçait les sourcils tous les jours et ne voulait même plus nous parler, j’ai pensé : « Que tu puisses le comprendre maintenant ou non, quand tu deviendras célèbre et que tu réussiras à l’avenir, tu comprendras nos intentions minutieuses. » Plus tard, il a effectivement été admis à l’université, et j’étais très heureuse. Toutes mes années d’espoir avaient enfin porté leurs fruits. Cependant, même si j’étais heureuse, j’étais aussi inquiète du coût de ses études universitaires. À cette époque, notre famille n’avait pas d’argent de côté pour l’envoyer à l’université, alors j’ai vendu l’appartement que j’avais acheté au prix de durs efforts pendant la moitié de ma vie pour payer les frais de scolarité de mon fils, et j’ai loué un appartement simple pour y vivre. Alors que mon fils était sur le point d’obtenir son diplôme, j’ai payé quelqu’un 10 000 yuans pour lui assurer un emploi dans une banque. J’ai fait tous les préparatifs pour mon fils, et j’attendais juste qu’il obtienne son diplôme et commence à travailler à la banque. Cependant, une autre chose inattendue s’est produite.

Un jour de septembre, mon fils m’a dit qu’il avait abandonné l’université en dernière année. Il n’avait pas payé ses frais de scolarité, donc il ne pouvait pas obtenir son diplôme. Quand j’ai entendu cette nouvelle, je n’en croyais pas mes oreilles. Avais-je mal entendu ? Cependant, quand j’ai vu l’expression calme de mon fils, j’ai su que c’était vrai, et je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. J’ai pleuré en me plaignant et en réprimandant mon fils. J’étais tellement en colère que je me sentais toute faible. Je me suis dit : « J’ai travaillé si dur toutes ces années pour lui créer les conditions nécessaires pour aller à l’université. J’espérais juste qu’il réussirait et qu’il me ferait honneur en tant que mère. Je n’arrive pas à croire qu’il ait fait ça. Comment vais-je pouvoir regarder les gens en face maintenant ? » À ce moment-là, j’avais vraiment envie de m’agripper à un fil électrique et d’en finir. Pendant cette période, je ne voulais pas manger et je ne pouvais pas dormir non plus. Mon esprit était rempli d’inquiétudes pour l’avenir de mon enfant. Je me disais : « Qu’est-ce que je devrais faire à l’avenir ? » « J’ai vendu l’appartement pour financer ses études, et nous n’avons même plus d’endroit stable où vivre maintenant. Une demi-vie de travail acharné est ruinée. » Juste au moment où ma douleur était à son comble, je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié pour qu’Il me guide hors de ma douleur.

En cherchant, j’ai entendu une hymne des paroles de Dieu : « Le destin de l’homme est contrôlé par les mains de Dieu ». « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : bien que l’homme soit toujours pressé et affairé pour son propre compte, il reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? Bref, quelle que soit la façon dont Dieu œuvre, toute Son œuvre vise le bien de l’homme. Prends par exemple les cieux et la terre et toutes les choses que Dieu a créées pour servir l’homme : la lune, le soleil et les étoiles qu’Il a créés pour l’homme, les animaux et les plantes, le printemps, l’été, l’automne et l’hiver, etc. : tout est fait pour rendre l’existence de l’homme agréable. Et donc, indépendamment de la façon dont Dieu châtie et juge l’homme, tout cela, c’est pour le salut de l’homme. Même s’Il débarrasse l’homme de ses espoirs charnels, c’est dans le but de le purifier, et la purification de l’homme est réalisée afin qu’il puisse survivre. La destination de l’homme est entre les mains du Créateur, alors comment l’homme pourrait-il se contrôler ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). J’ai écouté cette hymne encore et encore, et en méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est souverain sur la destinée de chaque personne et qu’Il l’a ordonnée. Peu importe nos efforts ou à quel point on lutte, on ne peut pas changer son avenir ou son destin ; et on peut encore moins changer le destin des autres. J’ai repensé à la première moitié de ma vie. Je voulais changer mon destin en acquérant plus de connaissances, mais plus tard, l’usine a subi des pertes et je suis tombée malade. Je n’avais plus l’énergie de diriger l’usine et j’ai été contrainte de quitter mon poste. Tout cela ne dépendait vraiment pas de moi. J’avais éduqué mon fils par la parole et par l’exemple depuis qu’il était jeune, en espérant qu’il irait à l’université et deviendrait fonctionnaire comme je le voulais. J’ai lutté et sacrifié la moitié de ma vie à suer sang et eau pour que cela se produise, mais il n’a pas fait comme je le voulais, et à la fin, il n’a jamais obtenu son diplôme universitaire. Ces faits m’ont fait prendre conscience que l’avenir et le destin de mon fils, qu’ils soient bons ou non, n’étaient pas de mon ressort. Peu importe à quel point je lutte ou combien je sacrifie, tout cela est vain. Comme je ne suis qu’un minuscule être créé, Dieu est souverain sur mon destin et celui de mon fils, et Il les ordonne. Je ne peux même pas contrôler mon propre destin, et pourtant je voulais encore contrôler l’avenir et le destin de mon fils. J’étais si ignorante et arrogante ! Ma grande douleur venait du fait que je n’avais aucune compréhension de la souveraineté de Dieu, et que je ne pouvais pas m’y soumettre. Quand j’ai compris cela, j’ai été disposée à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et à cesser de me plaindre de mon fils. S’il mène une vie ordinaire, alors c’est dû à la souveraineté et à l’ordonnance de Dieu, et je devrais le confier à Dieu et laisser la nature suivre son cours.

Après coup, je n’arrêtais pas de me demander : Pourquoi sa non-obtention du diplôme me causait-elle une douleur si vive ? Pourquoi accordais-je tant d’importance à la connaissance et aux diplômes ? Quelle en était la cause profonde ? J’ai lu les paroles de Dieu : « Certains pensent que le savoir constitue un bien précieux dans ce monde et que, plus ils ont de connaissances, plus leur statut est élevé et meilleurs ils sont, et plus ils sont éminents et cultivés, et que par conséquent, ils ne peuvent pas se priver de ce savoir. Certains croient qu’en étudiant avec assiduité et en enrichissant leurs connaissances, ils obtiendront tout. Ces personnes jouiront d’un statut, auront de l’argent, un bon emploi et un avenir prometteur. Elles pensent que sans connaissances, il est impossible de vivre dans ce monde. Ceux qui n’ont pas de connaissances sont méprisés par le monde entier. Ils sont victimes de discrimination et personne ne veut les fréquenter ; ils sont condamnés à rester en bas de l’échelle sociale. C’est ainsi qu’ils glorifient la connaissance et la considèrent comme extrêmement noble et essentielle, plus encore que la vérité. […] quel que soit le point de vue que l’on adopte, il s’agit d’un aspect des pensées et des opinions humaines. Un ancien dicton dit : “Lis dix mille livres, parcours dix mille kilomètres.” Mais que signifie ce dicton ? Il veut dire que plus tu lis, plus tu seras instruit et prospère. Tu seras reconnu par tous les groupes de personnes et tu jouiras d’un certain statut. Chacun nourrit ce type de pensées au fond de son cœur. Si une personne ne peut obtenir un diplôme universitaire pour des raisons familiales défavorables, elle le regrettera toute sa vie et fera tout pour que ses enfants et petits-enfants étudient davantage, décrochent un diplôme, ou même partent étudier à l’étranger. Telle est la soif de connaissance de chacun, sa manière de la concevoir, de la percevoir et de la traiter. C’est la raison pour laquelle de nombreux parents ne ménagent ni leurs efforts ni leurs dépenses pour élever leurs enfants, au point de dilapider la fortune familiale, et tout cela pour que leurs enfants puissent étudier. Et que dire de la discipline avec laquelle certains parents éduquent leurs enfants ? Ils leur imposent de dormir seulement trois heures par nuit, les obligent à étudier et à lire en permanence, ou les poussent à imiter leurs aînés et leur attachent les cheveux au plafond, les privant ainsi complètement de sommeil. Ce genre d’histoires et de tragédies ont toujours existé, de l’Antiquité à nos jours, et sont les conséquences de la soif et du culte de la connaissance de l’humanité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le chemin de pratique nécessaire au changement de tempérament). Les paroles de Dieu ont touché mon cœur. Ce que Dieu exposait était précisément la perspective que j’avais en moi. J’avais été liée par des pensées et des idées sataniques telles que « les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes », « lis dix mille livres, parcours dix mille kilomètres » et « la connaissance peut changer ton destin », et je vénérais particulièrement la connaissance. Je croyais que la connaissance mènerait à un avenir brillant, où l’on pourrait être une personne supérieure et être admirée par les autres ; ce n’est qu’alors que la vie aurait de la valeur. Je croyais que sans connaissance ni diplôme, il faudrait trimer dur et vivre une vie d’infériorité, être méprisé par les autres, et rester toute sa vie au bas de la société, sans jamais pouvoir s’en sortir. Je croyais qu’avec la connaissance, on pouvait tout avoir, donc je n’ai pas renoncé à essayer d’acquérir des connaissances, même après m’être mariée et avoir eu un enfant. Quand j’ai obtenu mon diplôme d’études supérieures courtes et que je suis retournée à l’usine, je suis immédiatement devenue cadre, et j’ai ensuite été promue étape par étape, me voyant confier des rôles importants. Peu de temps après, notre famille de trois personnes a emménagé dans un appartement, et tous ceux qui me voyaient me regardaient avec envie et venaient spontanément me saluer ; les employés de l’usine me respectaient tous beaucoup. J’ai obtenu la gloire et le gain que je voulais, et j’ai cru que tout cela était dû aux connaissances que j’avais acquises grâce à des études assidues et au diplôme que j’avais obtenu. Par conséquent, je suis devenue encore plus convaincue que la connaissance pouvait changer le destin d’une personne, et j’espérais que mon fils obtiendrait un diplôme élevé et deviendrait célèbre et réussirait à l’avenir, afin que les gens l’admirent et que je puisse profiter de sa gloire par procuration. Quand mon fils m’a dit qu’il voulait s’engager dans l’armée, je ne lui ai pas demandé ce qu’il pensait vraiment. Au lieu de ça, j’ai simplement cru qu’il n’y aurait pas de bon avenir pour lui après s’être engagé dans l’armée et qu’il ne serait pas admiré par les autres, alors je l’ai forcé à aller à l’université. Pour m’assurer que mon fils puisse aller à l’université, j’ai vendu l’appartement pour lequel j’avais travaillé dur la moitié de ma vie. Quand j’ai appris que mon fils n’avait pas payé ses frais de scolarité de dernière année et qu’il n’obtiendrait pas son diplôme universitaire, mes espoirs ont été complètement anéantis, et j’ai vécu dans un désespoir total. J’avais juste envie d’en finir. J’avais vraiment été aveuglée par la gloire et le gain. En fait, la destinée de chacun est entre les mains de Dieu, et ne peut être changée simplement en acquérant des connaissances. J’ai pensé à mon voisin, le chef de section Wang, qui est peu instruit mais qui est maintenant chef de section au Bureau du Personnel ; d’un autre côté, une de mes camarades de classe de l’année inférieure a été admise à l’Université de Pékin mais n’a pas pu trouver d’emploi convenable pendant de nombreuses années après l’obtention de son diplôme. De nos jours, il y a partout des diplômés universitaires sans emploi, et même de nombreux diplômés de troisième cycle ne trouvent pas d’emplois stables. Il est clair que l’idée selon laquelle « la connaissance peut changer ton destin » est erronée, et elle est complètement intenable. Elle est contraire à la vérité. Même si je croyais en Dieu, je ne comprenais pas la vérité et n’avais aucune capacité de discernement ; je ne savais pas que la gloire et le gain sont des moyens pour Satan de séduire et de dévorer les gens. Grâce à l’exposition dans les paroles de Dieu, j’ai finalement repris mes esprits, et j’ai prié Dieu silencieusement dans mon cœur : « Ô Dieu, merci pour Tes paroles, qui m’ont éclairée et m’ont permis de discerner les pensées et les idées de Satan. Je ne veux plus être liée par ces pensées et ces idées. Puisses-Tu me conduire sur le chemin de la poursuite de la vérité. »

J’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Certaines personnes diront que l’acquisition des connaissances n’est rien de plus que la lecture de livres ou l’apprentissage de certaines choses qu’elles ne connaissaient pas afin de ne pas être en retard ou vivre en marge du monde. Elles n’acquièrent des connaissances que pour pouvoir mettre du pain sur la table, pour leur propre avenir ou pour subvenir à leurs besoins de base. Est-ce que quiconque endurerait dix ans d’études difficiles juste pour subvenir à ses besoins de base, juste pour s’alimenter ? Personne. Alors pourquoi quelqu’un passe-t-il par ces difficultés et ces souffrances pendant toutes ces années ? C’est pour la gloire et le gain, qui l’attendent au loin et l’appellent. Il croit que c’est uniquement par son propre travail acharné, ses difficultés et ses luttes qu’il pourra suivre le chemin qui le conduira à atteindre la gloire et le gain. Une personne comme celle-là doit subir ces difficultés pour son chemin futur, pour sa jouissance future et pour connaître une vie meilleure » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Qu’est-ce que Satan utilise pour garder l’homme solidement sous son contrôle ? (La gloire et le gain.) Donc, Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce que les gens ne pensent plus qu’à la gloire et au gain. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des souffrances pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, portent n’importe quels jugements et prennent n’importe quelle décision pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de s’en libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent d’un pas lourd avec beaucoup de difficulté. Pour la gloire et le gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sinistres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens abandonnent la gloire et le gain, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Mais, petit à petit, vous reconnaîtrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes massives que Satan utilise pour lier l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu feras une rupture nette avec Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. Ce n’est qu’à ce moment-là que l’humanité aura un véritable amour et désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Ce que Dieu expose dans ces passages est si concret. La raison qui pousse les gens à rechercher la connaissance est l’envie d’obtenir la gloire et le gain. Les gens travaillent dur et endurent des épreuves pour la gloire et le gain, et sont même prêts à payer n’importe quel prix pour cela. J’ai vu que Satan utilise la connaissance pour séduire les gens, et qu’il utilise la gloire et le gain pour les contrôler, de sorte qu’ils sont corrompus par lui sans s’en rendre compte. J’étais exactement comme ça. Je me suis souvenue de la façon dont père m’avait enseigné depuis l’enfance que maîtriser plus de connaissances ferait de moi une personne supérieure, et que je pourrais simplement utiliser mon intellect au lieu de travailler dur. Sans connaissance, je ne pouvais être qu’une personne inférieure et faire des travaux manuels pénibles. Les professeurs nous ont également appris à avoir de nobles aspirations, et à poursuivre le but de nous distinguer des autres et de faire honneur à nos ancêtres. Avant même de m’en rendre compte, j’avais accepté ces pensées et ces idées. Afin d’obtenir la gloire, le gain et le statut que je voulais, j’étais prête à endurer n’importe quelle épreuve et à payer n’importe quel prix. Non seulement je poursuivais ces choses moi-même, mais je forçais aussi mon fils à les poursuivre. Quand mon fils n’a pas obtenu son diplôme, mes rêves ont été soudainement anéantis, et j’étais dans une telle agonie que je voulais y échapper en mourant. La cause profonde de tout cela était que j’avais été contrôlée par des idées de poursuite de la gloire et du gain instillées en moi par Satan. Non seulement cela m’a causé une grande douleur, mais cela a aussi nui à mon fils, tant mentalement que physiquement. Satan m’a mis les chaînes invisibles de la gloire et du gain, en me faisant constamment poursuivre la gloire et le gain, lutter, travailler dur et m’épuiser pour eux physiquement et mentalement. Je n’avais aucune capacité à m’en libérer. J’ai remercié Dieu d’avoir mis en place cet environnement pour me sauver, en me forçant à venir devant Lui pour chercher la vérité, à acquérir un certain discernement des méthodes de Satan pour nuire aux gens, et à prendre conscience que la poursuite de la gloire et du gain n’est pas le bon chemin dans la vie : cela ne peut que me conduire à trahir Dieu et à m’éloigner de Lui. Je ne pouvais plus être induite en erreur et liée par la gloire et le gain. Je devais me tenir correctement à ma place d’être créé et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.

Plus tard, j’ai parlé de mon état à ma sœur, et elle a cherché un passage des paroles de Dieu pour moi : « Tout d’abord, ces exigences et ces approches que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants sont-elles correctes ou incorrectes ? (Elles sont incorrectes.) Alors, en fin de compte, où est le vrai coupable, en ce qui concerne ces approches que les parents utilisent avec leurs enfants ? Ne s’agit-il pas des attentes que les parents ont pour leurs enfants ? (Si.) Dans leur conscience subjective, les parents prévoient, planifient et déterminent diverses choses quant à l’avenir de leurs enfants et de ce fait, ils engendrent ces attentes. […] Les parents fondent leurs espoirs sur leurs enfants en se basant entièrement sur la façon dont un adulte examine les choses, ainsi que sur les opinions, les points de vue et les préférences d’un adulte quant aux questions touchant au monde. N’est-ce pas subjectif ? (Si.) Si on devait le dire poliment, on pourrait dire que c’est subjectif, mais qu’en est-il réellement ? Cette subjectivité peut-elle être interprétée autrement ? Ne s’agit-il pas d’égoïsme ? N’est-il pas question de contrainte ? (Si, en effet.) Tu aimes tel ou tel travail, et telle ou telle carrière, tu aimes être reconnu, mener une vie pleine de prestige, avoir une fonction officielle, ou être aisé au sein de la société, alors tu incites tes enfants à faire la même chose, tu les amènes à être ce genre de personne également, et à suivre ce genre de chemin. Mais tes enfants aimeront-ils vivre dans cet environnement et effectuer ce travail par la suite ? Sont-ils faits pour ça ? Quelle est leur destinée ? Quels sont les arrangements et les décisions de Dieu en ce qui les concerne ? Le sais-tu ? Certaines personnes disent : “Je me moque de ça, ce qui compte, ce sont les choses que moi, en tant que leur parent, j’aime. Je vais fonder mes espoirs sur mes enfants en me basant sur mes propres préférences.” N’est-ce pas vraiment égoïste ? (Si.) C’est vraiment égoïste ! Pour le dire gentiment, c’est très subjectif, c’est décider de tout soi-même, mais qu’en est-il, en réalité ? C’est très égoïste ! Ces parents ne tiennent pas compte du calibre ou des talents de leurs enfants, ils se moquent des arrangements que Dieu a pris quant à la destinée et à la vie de chaque personne. Ils n’en tiennent pas compte, ils imposent simplement leurs propres préférences, intentions et projets à leurs enfants, en prenant leurs désirs pour des réalités » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai soudainement repris mes esprits. Par le passé, j’avais pensé que tout ce que je faisais était pour le bien de l’avenir et du destin de mon fils, et je n’avais pas compris que cela venait de ma nature égoïste. Grâce à l’exposition dans les paroles de Dieu, j’ai finalement compris que l’intention derrière mes actions était toujours d’assouvir mon désir de gloire, de gain et de statut. Comme j’aimais le pouvoir et le statut, le prestige d’être fonctionnaire et d’être estimée par les autres, j’ai imposé mes propres préférences et désirs à mon fils. J’espérais qu’il étudierait assidûment et se distinguerait à l’avenir, en obtenant un poste officiel élevé et un bon salaire, et que je pourrais profiter de sa gloire par procuration. Tout ce que j’avais fait était pour mes propres ambitions et désirs, et je n’avais absolument pas tenu compte des préférences et des souhaits de mon fils. Quand il a dit qu’il ne voulait pas aller à l’université et qu’il voulait s’engager dans l’armée, je me suis évertuée à le persuader avec patience et douceur, et je l’ai forcé à aller à l’université contre sa volonté. Mon objectif était de le faire entrer dans la fonction publique et d’obtenir pouvoir et statut afin d’acquérir moi-même du prestige. En apparence, tout ce que je faisais était pour le bien de l’avenir et du destin de mon fils. J’ai tout donné pour cultiver mon fils. Cependant, en substance, tout cela visait à satisfaire mon propre désir de statut, en voulant jouir du respect et de l’admiration de plus de gens à travers mon fils, et profiter d’une vie matérielle plus riche. Maintenant, je voyais enfin clairement que tout ce que j’avais fait n’était pas du tout pour le bien de mon fils. C’était entièrement pour satisfaire mes propres ambitions et désirs. Ma nature était trop égoïste, ignoble et laide ! En réalité, mon fils ne voulait pas poursuivre une carrière dans la fonction publique. Il m’a dit un jour : « Maman, laisse tomber. Je ne suis tout simplement pas fait pour être fonctionnaire. Si tu veux te faire une place dans la fonction publique dans cette société, il faut savoir offrir des bons repas arrosés aux gens, les flatter et les tromper. Il faut aussi avoir les bons antécédents familiaux et les bonnes relations, et être assez cruel et méchant. Je n’ai aucune de ces qualités. C’est bien d’être juste une personne ordinaire. » Quand je repensais à ce que mon fils avait dit, c’était très réaliste, mais à l’époque, je ne me souciais pas de ce qu’il pensait, et, selon mes vœux pieux, je l’ai forcé à aller à l’université et à emprunter la voie de la poursuite de la gloire et du gain. J’ai pensé au fils de ma sœur aînée, qui est directeur adjoint du Bureau de l’Industrie et du Commerce. Il m’a dit un jour : « Une fois entré dans la fonction publique, on ne se contrôle plus. Les gens intriguent et complotent les uns contre les autres, et on ne peut se confier à personne ni trop se rapprocher d’eux. On ne sait jamais quelle parole pourrait offenser quelqu’un. Tu ne veux peut-être pas faire de mal aux autres, mais ils te poignarderont quand même dans le dos. Il faut vivre sa vie en observant constamment les expressions des gens. La vie dans la fonction publique est épuisante ! » J’ai aussi réalisé une chose : devenir fonctionnaire n’est pas une bonne chose. La fonction publique est comme une grande cuve de teinture, et si mon fils y était entré comme je le voulais, alors après une dizaine d’années, il aurait contracté toutes sortes de mauvaises habitudes malgré lui. Il serait devenu fuyant, fourbe et hypocrite ; il aurait menti, triché, poursuivi la gloire et le gain, rivalisé avec les autres, et aurait même pu commettre des actes malfaisants. Il n’aurait alors plus pu mener une vie normale et paisible. Cela lui aurait causé d’énormes préjudices et une douleur sans fin, physiquement et mentalement. Mon fils ne voulait pas être fonctionnaire, il voulait juste être une personne ordinaire. N’est-ce pas une bonne chose ? Maintenant, il a un emploi stable, et son salaire mensuel lui permet dans l’ensemble de subvenir aux besoins de sa famille. Il ne s’oppose pas à ma croyance en Dieu et est très disposé à donner un coup de main quand l’Église a besoin de son aide pour certaines choses. Quand je vois mon fils sourire et être insouciant tous les jours, je devrais être heureuse pour lui.

Après cette expérience, je prends de plus en plus conscience que Dieu est souverain sur le type de travail que chaque personne exerce ainsi que la manière dont elle gagne sa vie, et qu’il ordonne tout cela. Comme Dieu le dit : « Dieu ait ordonné qu’un homme soit un ouvrier ordinaire, et que dans cette vie, cet homme ne puisse gagner qu’un salaire de base pour se nourrir et se vêtir, mais que ses parents exigent qu’il devienne une célébrité, une personne aisée, un haut fonctionnaire, que ses parents planifient et organisent des choses pour son avenir avant qu’il atteigne l’âge adulte, en payant diverses sortes de prétendus prix, tentant ainsi de contrôler sa vie et son avenir. N’est-ce pas stupide ? (Si, en effet.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). Ce passage des paroles de Dieu m’a fait prendre conscience que je n’étais pas simplement stupide : j’étais complètement et totalement idiote ! Toutes les souffrances que j’avais endurées, je ne les devais qu’à moi-même. Quand j’ai abandonné mes attentes envers mon fils, que j’ai cessé de lutter contre le destin, que j’ai cessé d’emprunter la voie de la poursuite de la gloire et du gain et de la résistance à Dieu, et que j’ai pu, en tant qu’être créé, accepter, faire face à la souveraineté de Dieu et en faire l’expérience avec une attitude positive et soumise, j’ai vu que les arrangements de Dieu sont merveilleux. Dieu soit loué !


31. J’ai gagné un chemin pour résoudre mes sentiments d’infériorité

Par Xiao Yi, Espagne

Quand j’étais enfant, comme mes parents étaient occupés à gagner leur vie et n’avaient pas le temps de s’occuper de moi, ils m’ont envoyée chez ma grand-mère pour qu’elle m’élève. C’était à l’époque du recensement pour le planning familial, et comme je n’étais pas déclarée chez ma grand-mère, pour éviter les amendes, chaque fois qu’il y avait des contrôles du planning familial dans le village, ma grand-mère me prenait dans ses bras et m’emmenait me cacher. Les voisins se moquaient de moi parce que je n’avais pas de certificat de résidence, ils m’appelaient « la petite clandestine » et disaient que j’étais une enfant sans mère. Même si je n’étais qu’une enfant, je pouvais quand même sentir qu’ils se moquaient de moi. J’étais très blessée. Je ne voulais pas les voir ni jouer avec les autres enfants. La plupart du temps, je restais cloîtrée toute seule à la maison à regarder la télévision, ou alors je jouais avec ma grand-mère. Mon enfance a été plutôt réprimée et monotone. Plus tard, quand j’ai eu l’âge d’aller à l’école, mes parents m’ont ramenée à la maison. Comme j’étais introvertie, que je n’aimais pas parler et que je ne saluais pas les gens, ma mère disait que j’étais lente et pas aussi vive d’esprit que ma sœur cadette. Je pensais aussi que je n’étais pas à la hauteur, alors j’étais encore moins disposée à communiquer avec les gens. Progressivement, j’ai trouvé qu’il était difficile de communiquer avec les autres, et quand je parlais avec les autres, je ne savais ni quoi dire ni comment démarrer une conversation. Parfois, j’avais des choses en tête et des points de vue que je voulais exprimer, mais quand je parlais, je finissais toujours par bredouiller à cause de ma nervosité et de ma peur. Surtout quand je parlais à des inconnus dans de grands groupes, je devenais si nerveuse que mon visage devenait tout rouge. Alors, chaque fois que de la famille venait à la maison ou que je devais assister à un dîner, j’essayais toujours de me dérober si je le pouvais, et si je ne pouvais pas refuser, je m’asseyais sans rien dire dans un coin, à regarder les autres discuter et rire.

J’étais encore comme ça même après avoir trouvé Dieu. Je me souviens qu’une fois, lors d’une réunion, j’ai vu qu’il y avait 50 ou 60 personnes qui y assistaient. J’ai tout de suite été intimidée, et avec tant de monde, je n’osais pas parler. Mes capacités d’expression étaient faibles, et je me disais que si je ne parlais pas clairement ou que les autres ne comprenaient pas, ce serait vraiment gênant et embarrassant. Alors, chaque fois que la superviseuse me demandait d’échanger, je choisissais de garder le silence et de me contenter d’écouter. Parfois, quand j’étudiais des compétences professionnelles avec des frères et sœurs, la superviseuse nous demandait de partager nos réflexions, et je ne pouvais pas m’empêcher de devenir nerveuse et de ne pas oser échanger, de peur de ne pas parler clairement. Quelques fois, je n’ai pas eu d’autre choix que d’échanger après avoir été interpellée par la superviseuse, et pendant l’échange, j’étais si nerveuse que ma voix changeait et mon visage devenait de plus en plus chaud à mesure que je parlais. Finalement, je ne réussissais pas à parler clairement et je me sentais très embarrassée. Je me disais : « Pourquoi suis-je si inutile ? Je ne fais qu’exprimer mes points de vue, alors pourquoi est-ce si difficile et si angoissant ? Je ne peux même pas parler clairement, je suis une telle idiote ! » En voyant les sœurs avec qui je coopérais échanger si naturellement et avec tant d’aisance, je me sentais très envieuse : « Pourquoi n’ai-je pas une telle confiance et un tel courage ? Pourquoi est-ce si difficile pour moi de parler ou d’exprimer mes pensées ? » Plus tard, la superviseuse a fait en sorte que je sois cheffe d’équipe. Je me suis dit : « Je suis introvertie et je ne suis pas douée avec les mots, et quand il y a trop de monde, je n’ose pas parler. Si les frères et sœurs ont des questions et que je ne peux pas y répondre clairement, cela ne sera-t-il pas gênant ? » Je voulais simplement que la superviseuse trouve quelqu’un d’autre, et j’aurais préféré être tranquillement membre de l’équipe. Mais j’avais peur que la superviseuse ait une mauvaise impression de moi si je rejetais le devoir, alors j’ai écarté cette idée. Par la suite, en assurant le suivi du travail des frères et sœurs, j’étais toujours intimidée, et quand ils me posaient des questions, je voulais toujours que d’autres répondent, car j’avais peur de ne pas expliquer les choses clairement ou de ne pas être capable de résoudre leurs problèmes. Quand je ne pouvais pas l’éviter, je me forçais à dire quelques mots, mais j’étais toujours très nerveuse. En me voyant ainsi, je me sentais très frustrée, et j’ai pris conscience que cette situation affectait gravement ma communication normale avec les autres ainsi que ma capacité à faire mes devoirs. Si je ne renversais pas la situation rapidement, je deviendrais de plus en plus passive dans mes devoirs, et cela retarderait certainement le travail. J’ai donc consciemment cherché la vérité pour résoudre mes problèmes.

Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Quoi qu’il leur arrive, quand les gens lâches rencontrent des difficultés, ils reculent. Pourquoi font-ils cela ? L’une des raisons est que c’est dû à leur sentiment d’infériorité. Parce qu’ils se sentent inférieurs, ils n’osent pas passer devant les autres, ils ne peuvent même pas assumer les obligations et les responsabilités qu’ils devraient assumer, ni assumer ce qu’ils sont réellement capables de réaliser dans le cadre de leurs propres capacités et calibres, et dans le cadre de l’expérience de leur propre humanité. Ce sentiment d’infériorité affecte tous les aspects de leur humanité, il affecte leur intégrité et, bien sûr, il affecte également leur personnalité. Lorsqu’ils sont entourés d’autres personnes, ils expriment rarement leurs propres opinions et vous ne les entendez presque jamais clarifier leur point de vue ou leur opinion. Lorsqu’ils rencontrent un problème, ils n’osent pas parler, mais reculent et battent en retraite constamment. Quand il y a peu de gens autour d’eux, ils se sentent assez courageux pour s’asseoir parmi eux, mais quand il y a beaucoup de monde, ils cherchent un coin et vont là où l’éclairage est faible, n’osant pas venir parmi d’autres personnes. Chaque fois qu’ils sentent qu’ils aimeraient dire positivement et activement quelque chose et exprimer leurs propres points de vue et opinions pour montrer que ce qu’ils pensent est juste, ils n’ont même pas le courage de le faire. Dès qu’ils ont de telles idées, leur sentiment d’infériorité se déverse d’un coup et il les contrôle, les étouffe, leur disant : “Ne dis rien, tu n’es pas bon. N’exprime pas tes opinions, garde simplement tes idées pour toi. S’il y a quelque chose dans ton cœur que tu as vraiment envie de dire, note-le simplement sur l’ordinateur et rumine-le tout seul. Tu ne dois en informer personne d’autre. Et si tu disais quelque chose d’incorrect ? Ce serait tellement gênant !” Cette voix ne cesse de te dire de ne pas faire ceci, de ne pas faire cela, de ne pas dire ceci, de ne pas dire cela, t’obligeant à ravaler chaque mot que tu voudrais dire. Quand tu as envie de dire quelque chose que tu ressasses dans ton cœur depuis longtemps, tu bats en retraite et n’oses pas le dire, ou bien tu te sens gêné de le dire, croyant que tu ne devrais pas, et si tu le dis, tu as l’impression d’avoir enfreint une règle ou violé la loi. Et lorsqu’un jour tu exprimes activement ton propre point de vue, au fond de toi tu es incomparablement perturbé et mal à l’aise. Même si ce sentiment de grand malaise s’estompe peu à peu, ton sentiment d’infériorité étouffe lentement les idées, les intentions et les plans que tu as pour vouloir parler, exprimer tes propres opinions, être une personne normale et être tout simplement comme tout le monde. Ceux qui ne te comprennent pas croient que tu es une personne peu loquace, silencieuse, avec une personnalité timide, quelqu’un qui n’aime pas se détacher du lot. Lorsque tu parles devant beaucoup d’autres personnes, tu es gêné et tu rougis : tu es quelque peu introverti et toi seul, en réalité, sais que tu te sens inférieur. […] Même si ce sentiment ne peut pas être considéré comme un tempérament corrompu, il a déjà causé un effet gravement négatif : il nuit gravement à leur humanité et a une incidence négative considérable sur les diverses émotions et sur le discours et les actes de leur humanité normale, avec des conséquences très graves. Son influence mineure s’exerce sur leur personnalité, leurs prédilections et leurs ambitions ; son influence majeure s’exerce sur leurs objectifs et leur orientation dans la vie. Des causes de ce sentiment d’infériorité, de son processus et des conséquences qu’il entraîne chez une personne, de quelque côté que tu le regardes, n’est-ce pas quelque chose que les gens devraient abandonner ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que je me sentais vraiment inférieure. L’état et les manifestations du sentiment d’infériorité que Dieu exposait se retrouvaient en moi. Mon cœur était enchaîné par des sentiments d’infériorité, et je me sentais toujours incapable à bien des égards. Quand j’interagissais avec les gens, j’avais peur de parler dès qu’il y avait trop de monde, ou je me cachais dans un coin sans rien dire. Dans mes devoirs, chaque fois que je devais exprimer mes pensées, je devenais nerveuse malgré moi, et je ne pensais pas à la façon de coopérer avec tout le monde pour mener à bien mes devoirs ; mais au lieu de ça, je sentais que mes compétences linguistiques étaient inadaptées, que mon discours n’était pas pertinent, et que je préférais laisser les autres échanger. Quand j’avais des opinions ou des idées sur certains sujets, j’hésitais sans cesse, en me disant : « Devrais-je prendre la parole ou non ? Mon opinion est-elle juste ? Les autres seront-ils d’accord avec moi ? Tant pis, je ferais mieux de ne rien dire. Il vaut mieux écouter les points de vue des autres. » J’étais souvent influencée par ces pensées, comme si j’avais la bouche scellée et la gorge nouée, ce qui m’empêchait d’exprimer mes points de vue et ma position dans de nombreuses situations. La superviseuse m’a demandé d’être cheffe d’équipe, et je savais qu’en acceptant ce devoir, je devrais assumer mes responsabilités, mais chaque fois que je devrais assurer le suivi du travail, je n’arriverais jamais à parler, de peur de ne pas pouvoir m’expliquer clairement et que les autres ne comprennent pas. Ce serait vraiment embarrassant ! Je voulais donc toujours que quelqu’un avec de meilleures capacités de communication réponde aux questions des frères et sœurs, et je me contentais d’écouter et d’acquiescer en retrait. Par conséquent, je ne parvenais pas à assumer les responsabilités que j’aurais dû assumer, et je devenais de plus en plus passive dans mes devoirs. Ce sentiment négatif d’infériorité avait vraiment un impact énorme sur moi, il me rendait de plus en plus craintive et passive, et même incapable de communiquer normalement avec les autres. J’avais perdu mon sens des responsabilités et ma motivation, je me jugeais de plus en plus négativement et portais des jugements sur moi-même, et mon désir de me replier sur moi-même ne cessait de se renforcer. Je voyais à quel point il était douloureux d’être liée et restreinte par ces sentiments d’infériorité.

Ensuite, j’ai cherché des solutions à ce problème, et j’ai lu ces paroles de Dieu : « En surface, l’infériorité est une émotion qui se manifeste chez les gens, mais en fait, la cause profonde en est la corruption de Satan, l’environnement dans lequel les gens vivent et leurs propres raisons objectives. Toute l’humanité est sous l’emprise du malin, profondément corrompue par Satan et personne n’instruit la prochaine génération conformément à la vérité, aux paroles de Dieu, mais elle le fait plutôt en accord avec les choses qui viennent de Satan. C’est pourquoi, lorsque les choses de Satan sont enseignées à la prochaine génération et à l’humanité, en plus de corrompre les tempéraments et l’essence des gens, cela a pour conséquence de provoquer chez eux des émotions négatives. Si les émotions négatives qui surviennent sont temporaires, elles n’auront pas alors un effet considérable sur la vie d’une personne. Cependant, si une émotion négative s’enracine au plus profond du cœur et de l’âme d’une personne et qu’elle y reste bloquée de manière indélébile, si la personne est totalement incapable de l’oublier ou de s’en débarrasser, alors cela affectera nécessairement chacune de ses décisions, la façon dont elle abordera toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, ce qu’elle choisira lorsqu’elle sera confrontée à des questions de principe majeures et le chemin qu’elle empruntera dans sa vie : tel est l’effet que la société humaine réelle a sur chaque personne. L’autre aspect, ce sont les propres raisons objectives des gens. C’est-à-dire que l’éducation et les enseignements que les gens reçoivent en grandissant, toutes les pensées, les idées et les façons de se conduire qu’ils acceptent, ainsi que les divers dictons humains, viennent tous de Satan, à tel point que les gens n’ont aucune capacité de gérer et de dissiper ces problèmes rencontrés en adoptant une perspective et un point de vue corrects. Par conséquent, inconsciemment sous l’influence de cet environnement hostile, et étant opprimé et contrôlé par lui, l’homme ne peut que développer diverses émotions négatives et les utiliser pour essayer de résister à des problèmes qu’il n’a pas la capacité de résoudre, de changer ni de dissiper. Prenons l’exemple du sentiment d’infériorité. Tes parents, tes enseignants, tes aînés et les autres autour de toi font tous une évaluation irréaliste de ton calibre, de ton humanité et de ton intégrité et, en fin de compte, ce que cela te fait, c’est t’attaquer, te persécuter, t’étouffer, t’enchaîner et te lier. Enfin, lorsque tu n’as plus la force de résister, tu n’as d’autre choix que de choisir de vivre en acceptant silencieusement les insultes et les humiliations, en acceptant silencieusement, bien malgré toi, ce genre de réalité inéquitable et injuste. Lorsque tu acceptes cette réalité, les émotions qui surgissent finalement en toi ne sont pas des émotions heureuses, satisfaites, positives, ni progressives : tu ne vis pas avec plus de motivation et de direction, et encore moins poursuis-tu les objectifs précis et corrects de la vie humaine, mais plutôt, un profond sentiment d’infériorité surgit en toi. Lorsque cette émotion surgit en toi, tu as le sentiment que tu ne peux rien faire. Lorsque tu rencontres un problème qui t’oblige à exprimer un point de vue, qui sait combien de fois tu réfléchis à ce que tu veux dire et au point de vue que tu souhaites exprimer au plus profond de ton cœur, mais tu ne peux te résoudre à le dire à haute voix. Lorsque quelqu’un exprime le même point de vue que toi, tu te permets de ressentir une affirmation dans ton cœur, la confirmation que tu n’es pas pire que les autres. Mais lorsque la même situation se reproduit, tu te dis toujours : “Je ne peux pas parler avec désinvolture, faire quoi que ce soit d’irréfléchi, ni me faire ridiculiser. Je ne suis pas bon, je suis stupide, je suis bête, je suis un idiot. Je dois apprendre à me cacher et juste écouter, ne pas parler.” De là, nous pouvons voir que, depuis le moment où le sentiment d’infériorité surgit jusqu’au moment où il s’enracine au plus profond du cœur d’une personne, n’est-elle pas alors privée de son libre arbitre et des droits légitimes qui lui sont accordés par Dieu ? (Si.) Elle a été privée de ces choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai commencé à réfléchir à la raison pour laquelle j’étais si craintive et j’éprouvais de tels sentiments d’infériorité, et je n’ai pu m’empêcher de penser à mon passé. Quand j’étais jeune, pour éviter le recensement du planning familial, j’ai été élevée chez ma grand-mère, et je devais souvent courir et me cacher avec elle. Cela a jeté une ombre sur mon cœur, et je suis devenue très craintive. Comme mes parents n’étaient pas là, la tante d’une famille voisine se moquait de moi en m’appelant « la petite clandestine », et les enfants de mon âge se moquaient aussi de moi en disant que j’étais une enfant sans mère. J’avais l’impression de vivre sous un ciel gris et sans soleil, et je me sentais vraiment seule et oppressée, je me disais que j’étais différente des autres enfants. Ils avaient leurs deux parents à leurs côtés, mais pas moi. Après tout ça, je n’aimais plus sortir, j’avais peur de rencontrer des gens, et je suis devenue de plus en plus taciturne. Après avoir commencé l’école, comme j’étais craintive et que je manquais de sentiment de sécurité, je parlais rarement avec mes camarades de classe pendant les pauses. Je les regardais discuter, rire et jouer après les cours, mais je ne pouvais que les regarder et les envier, en me disant toujours que j’étais différente d’eux. Une expérience qui m’a profondément marquée s’est produite pendant un cours de chinois. Comme ma voix était très douce quand j’ai répondu à une question, le professeur a dit avec sarcasme : « Je devrais te donner un mégaphone », et dès qu’elle a dit ça, toute la classe a éclaté de rire. À cet instant, j’ai eu l’impression d’être la risée de toute la classe, et j’ai eu envie de me cacher le visage. À cause de mes notes moyennes et du dédain du professeur, après avoir été ainsi moquée, mon amour-propre a été gravement blessé. Après être retournée chez mes parents, j’ai vu qu’ils se disputaient souvent, et je me suis sentie encore plus oppressée et seule. Comme je suis restée longtemps prisonnière de cet état émotionnel, j’ai dû digérer seule de nombreuses pensées et émotions dans mon cœur. Comme j’étais toujours silencieuse et que je paraissais maladroite dans mes relations avec les gens ou dans la gestion des situations, mes parents m’abordaient avec des sentiments de colère et d’impuissance, et ils me disaient : « Es-tu stupide ? Tu ne peux même pas parler correctement, on dirait que tu es muette ! » Avec le temps, j’ai commencé à accepter que j’étais une bonne à rien et que j’avais du mal à m’exprimer, et ces évaluations se sont collées à moi comme des étiquettes, me laissant avec un sentiment d’infériorité durable. Même à ce stade, quand je devais exprimer mes points de vue dans mes devoirs, j’avais clairement des opinions et des idées, mais j’avais trop peur de parler, craignant toujours que mes paroles soient inappropriées et donc rejetées, ce qui me ferait paraître encore plus nulle. Mais en réalité, beaucoup de mes points de vue et suggestions se sont révélés par la suite pertinentes et dignes d’intérêt. En réfléchissant à ces choses, j’ai commencé à comprendre plus clairement les raisons de mes sentiments d’infériorité. À cause de l’influence des circonstances extérieures, je n’avais cessé de me juger négativement et de porter des jugements sur moi-même, et avec le temps, j’ai perdu mon initiative, et dans ma communication avec les autres comme dans l’accomplissement de mes devoirs, je suis devenue de plus en plus passive et craintive.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quels que soient la situation, la personne ou l’événement ayant provoqué ton sentiment d’infériorité, tu dois avoir une compréhension correcte de ton calibre, de tes points forts, de tes talents et de ton propre caractère. Il n’est pas juste de se sentir inférieur ni de se sentir supérieur : ce sont deux émotions négatives. L’infériorité peut lier tes actions, lier tes pensées et influencer tes opinions et ton point de vue. De même, la supériorité a aussi cet effet négatif. Par conséquent, qu’il s’agisse d’infériorité ou d’une autre émotion négative, tu dois avoir une compréhension correcte des interprétations qui conduisent à l’apparition de cette émotion. Premièrement, tu dois comprendre que ces interprétations sont incorrectes, et qu’il s’agisse de ton calibre, de ton talent ou de ton caractère, les évaluations et les conclusions qu’elles engendrent à ton sujet sont toujours fausses. Alors, comment s’évaluer correctement, se connaître et rompre avec le sentiment d’infériorité ? Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base pour acquérir une connaissance de toi-même et apprendre à quoi ressemblent ton humanité, ton calibre et ton talent et quels sont tes points forts. […] Dans ce genre de situation, tu dois faire une évaluation correcte et prendre la bonne mesure de toi-même conformément aux paroles de Dieu. Tu dois établir ce que tu as appris et où se trouvent tes points forts, et aller faire tout ce que tu peux faire. Quant à ces choses que tu ne peux pas faire et quant à tes défauts et lacunes, tu dois y réfléchir et les connaître, et tu dois également évaluer avec précision et savoir à quoi ressemble ton calibre, et s’il est bon ou mauvais. Si tu ne peux pas comprendre tes propres problèmes ou en acquérir une connaissance claire, alors demande aux gens qui t’entourent et qui ont de la compréhension de t’évaluer. Que ce qu’ils disent soit exact ou non, cela te donnera au moins quelque chose à prendre comme référence et cela te permettra d’avoir un jugement ou une caractérisation basique de toi-même. Tu pourras alors résoudre le problème essentiel des émotions négatives comme l’infériorité, et en sortir progressivement. De tels sentiments d’infériorité sont faciles à résoudre si l’on peut les discerner, s’y éveiller et chercher la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai trouvé la voie pour me libérer de mes sentiments d’infériorité. C’était de m’évaluer objectivement et justement en me basant sur les paroles de Dieu. Je ne pouvais pas continuellement me complaire dans ces vieux souvenirs, être contrainte par les ombres du passé et les évaluations erronées des autres à mon sujet, au point de même laisser ces choses contrôler mes pensées et ma vie. Je devais me mesurer et m’évaluer selon les paroles de Dieu, et voir mes forces et mes faiblesses correctement. Je pouvais aussi prendre en compte les évaluations de mon entourage pour me juger objectivement. Je me suis souvenue de la façon dont les frères et sœurs avec qui je coopérais m’évaluaient. Ils disaient que mon calibre était moyen, que ma compréhension n’était pas faussée, que j’avais mes propres pensées face aux situations, et que j’avais le sens du fardeau et de la responsabilité dans mes devoirs. J’ai vu que même si je n’étais pas très capable et perspicace, et que je n’avais pas un très grand calibre, je n’étais pas quelqu’un au calibre médiocre ou sans pensées. De plus, mes frères et sœurs ne me méprisaient pas pour mon introversion et ma difficulté à parler. Au contraire, quand je devenais nerveuse et que je ne parvenais pas à parler clairement, ils m’aidaient à clarifier et à compléter ce que j’essayais de dire. Cela m’a fait ressentir l’aide sincère entre frères et sœurs, sans rabaissement ni dédain.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Les gens qui vivent en ayant une humanité normale sont également restreints par de nombreux instincts sur le plan physique et de nombreux besoins corporels. […] Parfois, les gens peuvent être contraints par des sentiments et des besoins corporels, et ils peuvent parfois être sujets aux restrictions des instincts sur le plan physique, ou aux restrictions du temps et de la personnalité, c’est normal et naturel. Par exemple, certains individus sont assez introvertis depuis leur enfance, ils n’aiment pas discuter et ont du mal à fréquenter les autres. Même adultes, à trente ou quarante ans, ils ne parviennent toujours pas à surmonter leur personnalité : ils ne sont toujours pas doués pour l’éloquence ni pour les mots, pas plus que pour fréquenter les autres. Une fois qu’ils sont dirigeants, ce trait de caractère limite et entrave leur travail dans une certaine mesure, et c’est souvent source de désarroi et de frustration pour eux, de sorte qu’ils se sentent très contraints. L’introversion et le fait de ne pas aimer parler sont les manifestations d’une humanité normale. Puisqu’il s’agit de manifestations d’une humanité normale, ces manifestations sont-elles considérées comme des transgressions par Dieu ? Non, il ne s’agit pas de transgressions, et Dieu les traitera correctement. Quels que soient tes problèmes, tes imperfections ou tes défauts, rien de tout cela ne pose problème aux yeux de Dieu. Dieu examine uniquement la manière dont tu cherches la vérité, pratiques la vérité, agis conformément aux vérités-principes et suis la voie de Dieu dans les conditions inhérentes à l’humanité normale, voilà ce que Dieu examine » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est senti plus éclairé. Je me suis toujours détestée pour être introvertie et avoir du mal à parler, et j’étais souvent méprisée et rabaissée par mes camarades de classe et mes collègues, mais Dieu dit que ce sont des manifestations de l’humanité normale. J’ai enfin compris qu’être introvertie et avoir du mal à parler n’est pas une faute, et que ce n’est pas quelque chose dont il faut avoir honte. La personnalité innée d’une personne ne peut pas être changée, et l’œuvre de Dieu n’a pas pour but de changer la personnalité d’une personne, de transformer les introvertis en extravertis, ou ceux qui ne sont pas doués pour la parole en orateurs éloquents. L’œuvre de Dieu se concentre plutôt sur la purification et le changement du tempérament corrompu d’une personne, et Dieu ne condamne pas les manques et les insuffisances au sein de l’humanité normale. Ce que Dieu regarde, c’est si une personne peut poursuivre la vérité, et si elle peut écouter et pratiquer selon Ses paroles. Comprenant cela, je ne me suis plus sentie tourmentée par ma personnalité introvertie ou ma difficulté à m’exprimer, et je ne me suis plus détestée. Je devais traiter mes lacunes correctement, et quand je devais exprimer mon opinion, je ne devais pas toujours penser : « Je ne peux pas le faire. Je suis introvertie et je parle mal », mais je devais plutôt assumer mes responsabilités et agir selon les principes. En avançant dans mes devoirs, j’ai consciemment pratiqué selon les paroles de Dieu.

Plus tard, en assurant le suivi du travail, j’ai remarqué que certains frères et sœurs étaient passifs dans leurs devoirs. J’ai pensé à les stimuler, mais au moment d’envoyer un message, je me suis inquiétée, en me disant : « Comment devrais-je dire cela ? Répondront-ils activement au message ? S’ils me posent des questions et que je ne peux pas y répondre clairement, ce sera si gênant ! » En pensant ainsi, je n’ai pas osé envoyer le message. J’ai pris conscience que j’étais une fois de plus enchaînée par mes sentiments d’infériorité. J’ai pensé aux paroles de Dieu que j’avais lues quelques jours auparavant : « Quels que soient tes problèmes, tes imperfections ou tes défauts, rien de tout cela ne pose problème aux yeux de Dieu. Dieu examine uniquement la manière dont tu cherches la vérité, pratiques la vérité, agis conformément aux vérités-principes et suis la voie de Dieu dans les conditions inhérentes à l’humanité normale, voilà ce que Dieu examine » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). À cet instant, j’ai senti que j’avais une direction et un chemin. Peu importe que les frères et sœurs répondent activement ou non, je devais quand même assumer ma responsabilité. J’ai donc envoyé un message pour les encourager dans leur travail. Quand ils me posaient des questions, je répondais en disant tout ce que je savais. En pratiquant de cette manière, je me suis sentie apaisée. J’ai fait l’expérience que les paroles de Dieu sont véritablement la direction et les critères de la conduite humaine.

Plus tard, une sœur m’a rappelé de réfléchir : outre l’influence de mon sentiment d’infériorité, quels tempéraments corrompus me contraignaient à être toujours passive et à me dérober dans mon devoir ? La sœur m’a envoyé un passage des paroles de Dieu : « La famille ne conditionne pas les gens simplement avec un ou deux dictons, mais avec toute une série de citations et d’aphorismes bien connus. Par exemple, les aînés de ta famille et tes parents mentionnent-ils souvent le dicton “un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole” ? (Oui.) Ils te disent : “Les gens doivent vivre pour leur réputation. Les gens ne devraient rien chercher d’autre dans leur vie que le fait de se forger une bonne réputation et de laisser une bonne impression dans l’esprit des autres. Peu importe à qui tu t’adresses, adresse-leur des paroles agréables, ne prononce que des paroles flatteuses et aimables, et ne les offense pas. Au contraire, multiplie les bonnes actions et les gestes aimables.” Cet effet conditionnant particulier exercé par la famille a un certain impact sur le comportement ou les principes de conduite des gens, avec pour conséquence inévitable qu’ils attachent une grande importance à la renommée et au gain. Autrement dit, ils attachent une grande importance à leur propre réputation, à leur prestige, à l’impression qu’ils créent dans l’esprit des autres et à l’évaluation que les autres portent sur tout ce qu’ils font et sur chaque opinion qu’ils expriment. Les gens accordent une grande importance à la gloire et au gain, de sorte que les mots de ces dictons et principes bien connus pour traiter les choses dans la culture traditionnelle occupent une place prépondérante dans leur cœur, voire les occupent complètement. Imperceptiblement, ils en viennent à considérer comme sans importance le fait de faire ou non son devoir conformément à la vérité et aux principes, et peuvent même abandonner complètement ces considérations. Dans leur cœur, ces philosophies sataniques et ces dictons bien connus de la culture traditionnelle, tels que “Un homme laisse son nom partout où il passe, tout comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole”, prennent particulièrement d’importance. […] Tout ce que tu fais, ce n’est pas pour pratiquer la vérité, ni pour satisfaire Dieu, c’est plutôt dans l’intérêt de ta propre réputation. De ce fait, qu’est-il advenu, en réalité, de tout ce que tu fais ? C’est devenu, en réalité, un acte religieux. Qu’est devenue ton essence ? Tu es devenu l’archétype du pharisien. Qu’est devenu ton chemin ? Il est devenu le chemin des antéchrists. C’est ainsi que Dieu le caractérise. Donc, l’essence de tout ce que tu fais est entachée, elle n’est plus la même. Tu ne pratiques pas la vérité et ne la poursuis pas, au lieu de cela, tu poursuis la renommée et le gain. En fin de compte, aux yeux de Dieu, l’accomplissement de ton devoir, en un mot, n’est pas à la hauteur. Pourquoi cela ? Parce que tu ne te consacres qu’à ta propre réputation, plutôt qu’à ce que Dieu t’a confié ou à ton devoir en tant qu’être créé. […] Parce que, par essence, tout ce que tu fais, tu le fais uniquement pour ta réputation et uniquement afin de mettre en pratique le dicton “un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole.” Tu ne poursuis pas la vérité, et pourtant tu ne le sais pas toi-même. Tu penses que ce dicton ne pose aucun problème, car les gens ne devraient-ils pas vivre pour leur réputation ? Comme le dit ce dicton commun : “Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole.” Ce dicton semble tout à fait positif et légitime, donc tu acceptes inconsciemment son effet conditionnant et tu le considères comme une chose positive. Une fois que tu considères ce dicton comme une chose positive, tu le poursuis et tu le mets en pratique sans t’en apercevoir. En même temps, sans t’en apercevoir, et confusément, tu l’interprètes à tort comme la vérité et comme la vérité-critère. Lorsque tu le considères comme la vérité-critère, tu n’écoutes plus ce que Dieu dit et tu ne peux pas non plus le comprendre. Tu mets aveuglément en pratique cette devise : “Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole”, et tu agis en accord avec elle, et ce que tu en retires finalement, c’est une bonne réputation. Tu as gagné ce que tu voulais gagner, mais ce faisant, tu as violé et abandonné la vérité et raté l’occasion d’être sauvé » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). D’après les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’avais toujours été profondément influencée par l’idée qu’« un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », et que j’avais toujours accordé une grande importance à ma réputation, me souciant beaucoup de ce que les autres penseraient de moi. J’étais comme une marionnette, enchaînée par la fierté et le statut. J’ai pensé au fait que la superviseuse m’ait désignée comme cheffe d’équipe ; c’était en fait une excellente occasion pour moi de me former. En communiquant et en apprenant avec les frères et sœurs, c’était aussi une bonne occasion pour moi de combler mes lacunes. Si mes points de vue étaient erronés, les frères et sœurs pouvaient m’aider à corriger mes écarts. Mais j’étais toujours contrainte par ma fierté, et quand je voyais qu’il y avait beaucoup de monde et que je devais partager mes points de vue, ma première réaction était toujours : « Je n’y arriverai pas. » J’avais peur d’exposer mes lacunes, et que les frères et sœurs se fassent une mauvaise impression de moi et me méprisent. Par conséquent, je n’ai pas dit ce qui aurait dû être dit ni assumé les responsabilités que j’aurais dû assumer, ce qui m’a rendue très passive dans l’exécution de mes devoirs. J’accordais trop d’importance à mon orgueil et à mon statut personnels. Pour protéger mon orgueil et mon statut, j’ai manqué de nombreuses occasions de pratiquer la vérité et d’assumer mes responsabilités, et j’ai manqué tant d’occasions de recevoir l’œuvre du Saint-Esprit. Je devais consciemment pratiquer la vérité et ne plus vivre pour la fierté ou le statut.

Plus tard, en raison des besoins du travail, j’ai dû faire mes devoirs dans une autre équipe, et la cheffe d’équipe m’a demandé d’assurer le suivi du travail des frères et sœurs et d’animer les réunions de groupe. Je me suis dit : « Je ne suis pas douée pour la parole. Si je n’explique pas les choses clairement et que les frères et sœurs ne comprennent pas, est-ce que les gens ne vont pas me mépriser ? » Je me suis sentie un peu nerveuse et inquiète. Mais j’ai pris conscience que Dieu avait permis que ce devoir m’incombe pour me donner un fardeau, et pour me permettre de me former davantage. J’ai donc accepté ce devoir. Au début, quand je me réunissais avec les frères et sœurs, j’hébergeais conjointement la réunion avec ma partenaire, et j’étais toujours nerveuse avant d’échanger, craignant que si je n’échangeais pas bien, les frères et sœurs me mépriseraient. Mais quand j’ai pensé que c’était mon devoir, j’ai ressenti un sens de responsabilité, et j’ai été capable d’échanger courageusement. Même si j’étais toujours nerveuse pendant l’échange, après quelques réunions, j’ai découvert qu’après avoir attentivement médité sur les paroles de Dieu, je n’étais plus aussi nerveuse quand j’échangeais. Je ne me souciais plus trop de savoir si mon échange était bon ou mauvais, et je me sentais beaucoup plus à l’aise. Le fait que j’aie pu faire ne serait-ce que ce petit changement était le résultat de la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


32. L’idée qu’« une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent » est-elle correcte ?

Par Yifei, Chine

En Chine, un dicton existe depuis l’antiquité : « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent. » Pour mettre en valeur leur silhouette et plaire aux hommes qui les admirent, beaucoup de femmes font des efforts pour s’embellir et s’habiller. Je n’échappais pas à la règle. À 17 ans, j’ai été admise en école professionnelle dans la capitale de province. J’ai quitté ma ville natale rurale et suis venue étudier dans la grande ville. Tout était si nouveau et merveilleux. Au cours de mes études, j’ai rencontré mon mari actuel, et nous discutions souvent ensemble et nous retrouvions régulièrement. Pour lui faire bonne impression, je prenais toujours grand soin de mon apparence lors de nos rencontres. Il m’emmenait souvent également rencontrer sa famille et ses amis. Ils m’appréciaient tous vraiment et me faisaient des compliments sur ma beauté et mon charme. À chaque fois qu’ils me complimentaient, mon petit ami était très heureux. Il disait que je le rendais fier lorsqu’il m’emmenait quelque part, donc il était toujours prêt à m’emmener partout avec lui. À l’époque, nous étions inséparables. Plus tard, nous nous sommes mariés. Au début, il était très attentionné envers moi. Je me souviens que, lorsque j’étais enceinte, j’avais de très fortes nausées matinales, et je ne pouvais rien boire ni manger. Il pensait toujours à moi quand il était au travail et dès qu’il avait un moment, il rentrait à la maison pour s’occuper de moi. Je me sentais vraiment réconfortée. Mais à la naissance de notre enfant, ma vie a baculé. Ma silhouette a changé, je n’étais plus aussi belle ni mince qu’avant. Chaque jour, je m’occupais de notre enfant et de la famille, et j’étais si occupée que je m’épuisais, je n’avais ni le temps ni l’énergie de bien m’habiller. De jeune fille, je suis devenue une ménagère fatiguée et usée, et l’attitude de mon mari envers moi n’était plus la même. Il ne m’emmenait plus nulle part, au lieu de ça, il traînait presque tous les jours avec ses amis et il était rarement à la maison avec moi. Lorsque je voulais qu’il sorte avec notre enfant et moi pour nous détendre, il ne s’en donnait pas la peine, mais si ses amis appelaient, il sortait immédiatement sans hésiter. Il aimait avoir des chiens, et un jour, j’ai mal fermé la porte. Alors que je ne prêtais pas attention, le chien s’est enfui et n’est pas revenu. Il s’est fâché contre moi à cause de ça et n’est pas rentré à la maison pendant deux jours. Il y a eu beaucoup d’autres incidents de ce genre. Je sentais qu’il ne s’intéressait plus du tout à moi, j’étais opprimée et je souffrais. Au départ, je ne comprenais pas pourquoi l’attitude de mon mari envers moi avait autant changé. Un jour, ma cousine est venue chez moi et elle est même allée jusqu’à se moquer de moi : « Tu t’es regardée dans un miroir, récemment ? Tu as l’air tellement misérable… quel homme voudrait de toi ? Sais-tu pourquoi ton mari n’aime pas rentrer à la maison ? Moi non plus, je n’en aurais pas envie si c’était pour retrouver un visage comme le tien. » Ses mots m’ont vraiment blessée. Il s’est avéré que mon mari me traitait ainsi, car je n’étais pas aussi belle qu’avant, et il s’était lassé de moi. Pour lui, je n’étais qu’un accessoire, trop inutile pour être choyée, mais pas assez pour s’en débarrasser. Je souffrais énormément, mais j’ignorais comment rattraper la situation. Plus tard, j’ai décidé de commencer à essayer de modifier ma silhouette. J’ai commencé à me concentrer sur les traitements esthétiques et ma perte de poids. Pour perdre du poids, je prenais souvent des comprimés amincissants et achetais des sous-vêtements sculptants. J’ai même testé l’acupuncture et les ventouses. J’ai testé toutes sortes de méthodes pour perdre du poids. Vu que j’en faisais trop pour perdre du poids, j’avais souvent des vertiges et des nausées, et quand j’étais au plus mal, je ne pouvais même pas bouger en étant allongée au lit. Je souffrais énormément et je ne voulais pas me laisser abîmer ainsi, mais quand je pensais à reconquérir le cœur de mon mari, je serrais les dents malgré la douleur. Mes efforts ont fini par payer. Grâce à ma persévérance et à mon acharnement à perdre du poids, j’ai fini par être bien plus mince. Mon mari a commencé à me regarder différemment, puis à me traiter bien mieux qu’avant. Parfois, il m’emmenait même à des soirées avec ses amis. Il semblait que mon bonheur perdu était enfin de retour. J’étais ravie. Au fond de moi, j’étais même encore plus certaine que le dicton « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent » avait un sens.

Mais la période dorée n’a pas duré longtemps. Mes changements semblaient n’être qu’un effet de nouveauté aux yeux de mon mari, et au fil du temps, il a repris ses vieilles habitudes, passant rarement du temps avec moi à la maison, comme auparavant. Même quand il n’avait pas d’événement social auquel assister, il dormait ou regardait la télé à la maison, ne discutant ou ne s’intéressant presque jamais à moi. J’étais profondément bouleversée et déçue. J’avais quitté mon travail et tous mes cercles sociaux à l’époque, et j’avais placé tous mes espoirs en lui. Pour lui, non seulement je m’occupais de toutes les tâches ménagères, mais je m’occupais aussi des enfants et des personnes âgées de notre famille, tout en me concentrant sur ma perte de poids et mes traitements esthétiques pour tenter de conquérir son cœur. Mais en retour, je ne recevais rien que de l’indifférence et de l’apathie de sa part. Je me sentais souvent seule, démunie, souffrante et désespérée. Tant de fois, j’ai marché seule sur la route ou près du canal, et je voulais vraiment en finir. Mais quand je pensais à mon jeune enfant et à mes parents âgés, je ne pouvais pas me résoudre à abandonner. Encore et encore, je regardais le ciel, et dans mon cœur, je ne cessais de crier : « Ô Cieux d’en haut ! Pourquoi ma vie est-elle si douloureuse ? Que devrais-je faire ? »

Plus tard, le salut de Dieu des derniers jours est venu à moi, et en mangeant et buvant les paroles de Dieu avec les frères et sœurs lors de réunion, j’ai alors compris que Dieu veillait sur l’humanité jour et nuit, mais que l’humanité était corrompue par Satan, et que nous ne savons ni d’où elle vient ni où elle va et encore moins comment vivre. Nous ne pouvons que lutter désespérément dans la douleur. Tout ceci parce que nous n’écoutons plus les paroles de Dieu et nous sommes éloignés de Ses soins, or ceci a été causé par Satan qui nous a induit en erreur et nous a fait du tort. J’ai aussi pris conscience, qu’en tant qu’être créé, on doit poursuivre la vérité et accomplir ses devoirs, et ce n’est qu’ainsi que la vie a un sens. Quand je voyais les frères et sœurs prêcher l’Évangile, faire leurs devoirs et vivre des vies heureuses et épanouissantes chaque jour, j’éprouvais beaucoup d’envie. Mes journées tournaient autour des corvées en cuisine et autour de mon mari. Je vivais une vie de médiocrité, et par conséquent, je ne gagnais rien, et j’étais piétinée, couverte de blessures et submergée par une douleur insupportable. Quelle valeur ou quel sens une telle vie avait-elle ? J’ai cherché en mon cœur, me demandant : « Est-ce vraiment la vie que je veux ? Non. Non, pas du tout. Je ne peux pas vivre ainsi. » J’ai donc commencé à faire mes devoirs au sein de l’Église.

À l’époque, je ne me demandais pas si l’idée selon laquelle « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent » était correcte, ni ne me demandais si ma poursuite était problématique. Ce n’est que plus tard, quand j’ai lu que Dieu exposait les aspects fallacieux du dicton « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent », que j’ai commencé à réfléchir à tout ce qui m’était arrivé et que j’ai commencé à me rendre compte que mes poursuites passées étaient absurdes et ridicules. Dieu Tout-Puissant dit : « L’expression “une femme se fait belle pour son admirateur” en elle-même place les femmes dans une position d’inégalité par rapport aux hommes. Elle exige des femmes qu’elles se fassent belles pour plaire aux hommes, qu’elles vivent pour le bonheur des hommes et qu’elles se sentent honorées chaque fois que quelqu’un les apprécie et les admire. C’est une inégalité ; cela reflète en soi le statut subalterne des femmes. L’implication de l’expression “Une femme se fait belle pour son admirateur” est que, qu’une femme soit appréciée par les autres pour sa beauté ou qu’elle attire l’affection des hommes parce qu’elle sait se parer pour plaire, elle doit se sentir heureuse et honorée pour cela. En soi, c’est dégradant pour la femme. Ce dicton dit aux femmes que la valeur de leur existence, la source de leur bonheur, réside dans le fait qu’il y ait quelqu’un qui les apprécie, et que s’il n’y en a pas, elles doivent se sentir malheureuses et bouleversées, se demander pourquoi personne ne les aime et si, en tant que femmes, elles mènent une vie ratée et sans valeur. L’expression “Une femme se fait belle pour son admirateur” n’est-elle donc pas dégradante pour les femmes ? (Si.) Dans l’expression “Une femme se fait belle pour son admirateur”, l’admirateur ne désigne-t-il pas généralement un homme ? Cette expression elle-même place les hommes dans une position de maîtres, supérieurs aux femmes. Elle signifie qu’une femme devrait se sentir honorée qu’un homme, un maître, l’apprécie et la trouve à son goût. Si un homme, un maître, ne l’apprécie pas, alors c’est qu’elle a un problème, qu’elle n’est pas digne d’être appréciée, qu’elle est une ratée dans la vie et qu’elle n’est pas qualifiée pour être une femme. Tu vois, cela élève imperceptiblement le statut des hommes, leur permettant de marcher sur les femmes et de les dominer. C’est là que réside l’erreur dans l’expression “Une femme se fait belle pour son admirateur” » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (14)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que le dicton « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent », est fondamentalement faux. En plaçant les hommes au-dessus des femmes, il dévalorise à coup sûr les femmes. Il pousse les femmes à voir inconsciemment les hommes comme leur chef, à penser que la vie des femmes devrait tourner autour des hommes et à être heureuses lorsqu’elles obtiennent la faveur et l’admiration des hommes. Cette idée pousse les femmes à penser que sans la faveur et l’admiration d’un homme, leur vie n’a aucune valeur, comme si, de façon intrinsèque, les femmes ne vivaient que pour le plaisir des hommes. Ce point de vue est tellement absurde et injuste pour les femmes. Depuis l’adolescence, j’avais été profondément influencée par ce dicton. Je croyais que si une femme pouvait gagner l’affection d’un homme, sa vie serait heureuse et insouciante. J’avais donc longtemps rêvé de trouver un mari qui m’aimerait et prendrait soin de moi, et je pensais que lui tenir la main alors que nous vieillirions ensemble était le seul moyen de vivre une vie vraiment heureuse. Plus tard, j’ai rencontré mon mari actuel, et à l’époque, j’étais jeune, belle et j’avais une belle silhouette et il m’appréciait vraiment. Dès qu’il avait du temps, il m’emmenait sortir pour nous amuser, et il me faisait aussi rencontrer sa famille et ses amis. Tout le monde louait mon apparence, et cela le poussait à m’adorer encore plus. J’étais plongée dans cet amour merveilleux et étais incroyablement heureuse. Pour entretenir l’amour, j’accordais beaucoup de soin à mon apparence à chacune de nos rencontres pour qu’il voie mon côté le plus glamour. Après le mariage, j’ai eu un enfant et suis passée de fille à vieille ménagère fatiguée. L’attitude de mon mari envers moi a empiré, et son admiration s’est lentement transformée en dédain. Pour gagner la faveur de mon mari et préserver notre mariage heureux, j’ai subi des traitements esthétiques, perdu du poids et testé toutes les astuces possibles pour essayer de me changer. Même si c’était destiné à endommager mon corps, je m’en fichais. Lorsque j’ai vu l’attitude de mon mari s’améliorer à mon égard, j’étais très satisfaite, et je voyais progressivement que le dicton « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent » était la clé pour préserver notre mariage. Je m’occupais aussi de toutes les tâches ménagères, je gardais la maison impeccable et je m’habillais élégamment. Je consacrais tout mon cœur et mon esprit à mon mari, mais tout ce que je recevais en retour n’était que son indifférence. Je pensais qu’il n’y avait aucun espoir dans la vie et je ne voulais même plus vivre. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’ai fini par comprendre que toute cette souffrance que j’avais endurée avait été causée par Satan. J’avais suivi l’hérésie satanique et l’idée fausse selon laquelle « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent » et j’avais passé tout mon temps à tenter de déterminer comment lui plaire et garder la mainmise sur son cœur, rendant mon bonheur dépendant de mon mari. Mais en retour, je n’avais obtenu que douleur et amertume. J’avais été si imprudente et stupide !

J’ai lu un autre passage de la parole de Dieu qui m’a permis de voir encore plus clairement cette fausse idée : « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent ». Dieu Tout-Puissant dit : « Les hommes apprécient-ils les femmes uniquement pour leur apparence et leurs atours ? Ou bien les apprécient-ils simplement parce qu’ils les trouvent douces, vertueuses, dignes et gracieuses ? Les hommes apprécient-ils les femmes uniquement pour le plaisir des yeux ? (Non, c’est pour satisfaire le désir sexuel de la chair.) Alors, quel est l’objectif des femmes qui cherchent à plaire aux hommes et à les rendre heureux ? (C’est également de satisfaire le désir sexuel de la chair.) Autrement dit, les hommes et les femmes ont tous deux des besoins les uns envers les autres, et le plus fondamental de ces besoins est celui du désir sexuel de la chair. Le besoin qu’un homme a d’une femme ne se limite pas à apprécier son apparence, mais, en se fondant sur cela, d’obtenir la femme sur le plan physique – pour le dire plus crûment, à obtenir son corps pour satisfaire son propre désir sexuel. Par conséquent, l’objectif derrière l’expression “une femme se fait belle pour son admirateur” est en réalité de satisfaire le désir sexuel des hommes. Cela exige des femmes non seulement de rendre leur apparence et leurs parures agréables aux hommes, mais aussi de satisfaire le désir sexuel des hommes. N’est-ce pas une façon bien médiocre de vivre ? Si les femmes pensent encore que cette expression est correcte, que c’est quelque chose qu’elles doivent atteindre et respecter, alors elles se dégradent elles-mêmes. Les hommes ont des besoins sexuels envers les femmes et veulent jouer avec leur corps ; si les femmes, au lieu de trouver cela méprisable et haïssable, continuent à se faire belles pour leurs admirateurs, estimant que c’est le plus grand honneur de leur vie, l’honneur suprême, ne se dégradent-elles pas elles-mêmes ? (Si.) Cela prive complètement les femmes de leurs droits. Non seulement cela prive les femmes de leur droit d’exister, de leur dignité et de leurs droits humains, mais cela leur fait également croire que c’est le plus grand honneur qui soit. N’est-ce pas cruel ? C’est tout à fait cruel ! En plus de ne pas avoir d’autonomie ni aucun droit humain, le bonheur, la joie et la délectation ne peuvent, pour une femme, être atteints qu’en plaisant aux hommes et en les satisfaisant pleinement. Peu importe le traitement inhumain qu’elles subissent, les femmes sont tenues d’en être fières. N’est-ce pas là une forme d’abus et de dévastation des femmes ? Qu’il s’agisse des femmes d’aujourd’hui ou d’autrefois, elles prennent toutes comme devise, comme but dans la vie, l’adage “Une femme se fait belle pour son admirateur”. N’est-ce pas complètement erroné ? N’est-ce pas là une ruse de Satan pour abuser et fourvoyer les gens ? (Si.) […] L’objectif des personnes qui disent “ne femme se fait belle pour son admirateur”n’est assurément pas aussi simple que le fait pour un homme d’apprécier une femme. Cela place absolument les hommes dans une position où ils dominent les femmes. Plus précisément, cette expression est née de l’idée que les hommes sont supérieurs et les femmes inférieures. De plus, la réalité est que les femmes constituent un groupe vulnérable dans tous les systèmes sociaux, elles sont considérées comme des annexes et comme des jouets pour les hommes. Par conséquent, l’expression “ne femme se fait belle pour son admirateur”est absolument honteuse pour toutes les femmes. Si les femmes approuvent particulièrement cette expression, c’est une affliction pour les elles, et l’on devrait ressentir du mépris pour toutes les femmes qui l’approuvent » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (14)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai clairement vu que, que ce soit les hommes qui aiment les femmes ou les femmes qui cherchent à plaire aux hommes, leur but est de se complaire dans les désirs de la chair. L’humanité corrompue n’a pas un point de vue correct sur la vie et ignore comment vivre correctement ou accomplir ses responsabilités pour préserver une vie maritale normale. Quand les hommes et les femmes s’allient, il est surtout question de libérer leurs désirs charnels. Les femmes, pour satisfaire les désirs des hommes, doivent se donner beaucoup de mal pour s’embellir afin d’essayer de plaire aux hommes. Pourtant, les hommes jouent avec les femmes tout en attendant que les femmes s’embellissent pour leur propre plaisir. Cette logique est absolument ridicule. C’est purement une ruse de Satan pour piétiner et détruire les femmes ! Si Dieu n’avait pas exposé tout cela, j’aurais pensé que ce dicton était correct. Que j’étais stupide et humble ! En repensant à ma jeunesse, ma beauté et ma belle silhouette, sortir avec mon mari l’avait valorisé et avait amplement satisfait sa vanité, donc il m’avait bien traité. Après avoir accouché, je n’étais plus aussi mince et belle qu’auparavant, donc son vrai visage avait fait surface. Ses précédentes adoration et affection s’étaient progressivement transformées en dédain et froideur. Pour regagner le cœur de mon mari, j’avais essayé de trouver des moyens de lui plaire, essayant toutes les astuces possibles pour m’embellir et perdre du poids. Mais cela ne l’avait satisfait que grâce à l’attrait de la nouveauté et n’avait rien amélioré du tout à notre vie maritale. Nous avions vécu sous le même toit, mais c’était comme si nous étions des étrangers. Ce sentiment m’avait souvent causé de l’anxiété et de la douleur, me poussant même à penser à mettre fin à mes jours. Ce n’est qu’après avoir lu les paroles de Dieu que j’ai réfléchi et me suis rendu compte que l’ancienne affection de mon mari pour moi n’était pas authentique. Il n’avait aimé que mon apparence. Plus explicitement, il ne m’avait appréciée que pour ma jeunesse et ma beauté, et lorsque mon apparence s’est fanée et que ma silhouette a changée, tout son dédain et sa froideur ont été exposés. Il ne s’était jamais vraiment soucié de moi, et il ne comprenait pas comment accomplir ses devoirs en tant que mari. Comment un tel mariage pouvait-il être heureux ? J’avais lié mes points de vue sur la vie et mes valeurs au fait de plaire aux hommes, pensant à tort que remporter l’affection d’un homme me permettrait de garder son cœur et que seulement ainsi ma vie serait heureuse et joyeuse, et que c’était ainsi que les femmes devraient vivre. En conséquence, je me suis torturée jusqu’à un mal-être insupportable. Tout ceci était dû aux perspectives erronées derrière ma poursuite. Si une femme vit selon l’idée qu’« Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent », en fin de compte, elle deviendra juste une victime de Satan. C’est vraiment pitoyable et tragique !

J’ai lu davantage de paroles de Dieu : « À présent, voyez-vous clairement si l’expression “une femme se fait belle pour son admirateur” est correcte ou non ? (Elle est incorrecte.) Cette expression n’est pas positive, ce n’est pas une pensée ou un point de vue correct. Regardez dans la Bible et dans les paroles exprimées par Dieu : y a-t-il une phrase qui dit aux femmes qu’elles doivent se faire belles pour ceux qui les admirent ? Y a-t-il une phrase qui divise le statut des hommes et des femmes en niveaux, en disant que les hommes sont supérieurs aux femmes ? Non, il n’y en a pas. Ce qui est écrit dans le livre de la Genèse dans la Bible, c’est que la femme est l’os des os de l’homme et la chair de sa chair. Les hommes et les femmes sont tous deux des êtres humains créés par Dieu ; ils sont égaux devant Dieu, sans division de niveau, sans distinction entre supérieur et inférieur. Diviser les gens en supérieurs et inférieurs et distinguer les niveaux de statut est quelque chose que fait Satan ; c’est une preuve réelle de l’oppression et de la persécution des femmes par Satan. Depuis que Dieu a créé l’humanité au commencement, les hommes et les femmes ont été égaux aux yeux de Dieu. Tous deux sont des êtres créés et des objets du salut de Dieu. Dieu n’a jamais dit que les hommes sont supérieurs et les femmes inférieures, et Il n’a pas non plus dit qu’ils doivent être les chefs des femmes ou leurs maîtres, qu’ils doivent dominer les femmes, qu’ils doivent avoir la priorité sur elles dans tout travail, ou qu’ils ont leurs propres opinions et sont les piliers tandis que les femmes doivent davantage les écouter. Dieu n’a jamais dit de telles choses. C’est uniquement à cause de la corruption de Satan que des dictons sur la supériorité des hommes et l’infériorité des femmes ont vu le jour parmi les gens, puis cette tendance s’est répandue dans toute la société et dans toute l’humanité, réprimant constamment les femmes sous l’autorité masculine. En raison d’un manque de compréhension de la vérité, après avoir été influencées et induites en erreur par toutes sortes de tendances malfaisantes de Satan, les femmes se sentent inférieures aux hommes ou de statut inférieur à celui des hommes. C’est pourquoi, jusqu’à aujourd’hui, beaucoup de femmes croient encore que le dicton « Une femme se fait belle pour son admirateur » est correct. C’est très triste. Si les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont encore trompés et contrôlés par diverses pensées et points de vue de Satan dans de nombreux domaines spécifiques. Même cette petite chose est très révélatrice, n’est-ce pas ? (Oui.) […] En tant que membres de l’humanité créée, les femmes ne diffèrent des hommes que par leur sexe et leur physiologie ; à tous les autres égards, il n’y a aucune différence. Aux yeux de Dieu, les hommes et les femmes n’ont pas la moindre différence de statut. Dieu n’a jamais, en aucune circonstance, imposé aux femmes des exigences différentes de celles qu’Il impose aux hommes. En ce qui concerne le nombre de personnes qu’Il choisit, l’espoir de salut, les opportunités d’accomplir leur devoir, les devoirs qu’elles peuvent accomplir et le travail qu’elles peuvent faire, les femmes sont fondamentalement égales aux hommes ; les femmes ne sont pas inférieures aux hommes. Telle est la situation réelle » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (14)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que, homme ou femme, tous les individus sont des êtres créés et sont égaux devant Dieu. Il n’existe pas de supériorité masculine ni d’infériorité féminine. Dieu a créé l’homme et la femme, et a arrangé le mariage et la famille pour eux, dans l’espoir que les gens vivraient en harmonie et accompliraient leurs responsabilités les uns envers les autres. Mais Satan instille chez les gens des hérésies et des idées fausses comme « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent » et « Les hommes sont supérieurs aux femmes », dans le but d’opprimer et de persécuter les femmes. Par le passé, j’avais toujours vécu selon l’idée fallacieuse de « Une dame se fait belle pour ceux qui l’admirent » et j’avais traité mon mari comme mon soutien et mon tout. Je m’étais creusée la tête pour trouver des moyens de lui plaire, allant jusqu’à changer constamment pour lui. Mais les choses ne se sont pas passées comme je l’avais imaginé, et j’avais beau essayer de lui plaire, je n’obtenais jamais son affection réelle, et nous sommes devenus comme des étrangers l’un pour l’autre. Je me plaignais qu’il ne se souciait pas de moi ou ne m’aimait pas, et il se plaignait du fait que je ne le comprenais pas. Il n’y avait ni amour ni considération entre nous, nous en étions venus à avoir de la rancœur l’un pour l’autre, et notre relation était devenu irréparable, se dirigeant petit à petit vers l’effondrement. À ce moment-là, en mangeant et buvant la parole de Dieu, j’ai compris que dans la vie de famille, en tant qu’épouse, je dois juste accomplir mes propres responsabilités et que je ne devrais pas me préoccuper d’avoir la mainmise sur le cœur de mon mari, tout comme je ne devrais pas tout tenter pour lui plaire. Faire cela, c’est me détruire. Mari et femme sont égaux l’un envers l’autre, et chacun a ses propres responsabilités et obligations. C’est-à-dire que dans le cadre du mariage ordonné par Dieu, ils devraient accomplir leurs responsabilités l’un envers l’autre et se soutenir à chaque étape de la vie.

D’après les paroles de Dieu, j’ai aussi compris l’une des vérités les plus importantes : étant un être créé, il faut accomplir la commission et la mission données par Dieu. C’est le sens réel et la valeur de la vie, et c’est aussi la poursuite la plus juste. Comme le dit Dieu : « Quelle est la valeur de la vie d’une personne ? Est-ce simplement pour s’adonner à des plaisirs charnels tels que manger, boire et se divertir ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’est ? S’il vous plaît, partagez vos pensées. (Remplir le devoir d’un être créé, voilà au moins ce qu’une personne devrait accomplir dans sa vie.) C’est exact. […] D’une part, il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. D’autre part, il s’agit de faire du mieux que tu peux tout ce qui est en ton pouvoir et dans tes capacités, au moins pour atteindre un point où ta conscience ne t’accusera pas, où tu pourras être en paix avec ta propre conscience et être jugé acceptable aux yeux des autres. Pour aller un peu plus loin, tout au long de ta vie, quelles que soient la famille dans laquelle tu es né, ta formation et ton calibre, tu dois avoir une certaine compréhension des principes que les gens devraient comprendre dans la vie. Par exemple, quel genre de chemin les gens devraient emprunter, comment ils devraient vivre et comment vivre une vie pleine de sens : tu devrais au moins explorer un peu la vraie valeur de la vie. Cette vie ne peut pas être vécue en vain et l’on ne peut pas venir sur cette terre en vain. D’un autre côté, de ton vivant, tu dois remplir ta mission : c’est le plus important. Nous ne parlerons pas d’accomplir une mission, un devoir ou une responsabilité formidable, mais tu dois au moins accomplir quelque chose. Par exemple, dans l’Église, certains mettent tous leurs efforts dans la propagation de l’Évangile, y consacrant l’énergie de leur vie entière, payant un prix élevé et gagnant de nombreuses personnes. Pour cette raison, ils ont le sentiment que leur vie n’a pas été vécue en vain, qu’elle a de la valeur et est confortable. Face à la maladie ou à la mort, en résumant toute leur vie et en repensant à tout ce qu’ils ont fait, au chemin qu’ils ont parcouru, ils trouvent du réconfort dans leur cœur. Ils ne ressentent ni accusation ni regret. Certains ne ménagent aucun effort lorsqu’ils dirigent l’Église ou sont responsables d’un certain aspect du travail. Ils libèrent leur potentiel maximum, donnent toute leur force, dépensent toute leur énergie et paient le prix du travail qu’ils accomplissent. Par leur abreuvement, leur direction, leur aide et leur soutien, ils aident de nombreuses personnes au milieu de leurs propres faiblesses et négativités à devenir fortes, à tenir bon, à ne pas se retirer, mais plutôt à retourner dans la présence de Dieu et même enfin à témoigner de Lui. En outre, durant la période où ils sont à la tête de l’Église, ils accomplissent de nombreuses tâches importantes, excluant de nombreuses personnes malfaisantes, protégeant de nombreux élus de Dieu et récupérant un certain nombre de pertes importantes. Toutes ces réalisations ont lieu sous leur direction. En regardant le chemin qu’ils ont parcouru, en se souvenant du travail qu’ils ont accompli et du prix qu’ils ont payé au fil des années, ils n’éprouvent aucun regret ni aucune accusation. Ils n’éprouvent aucun remords à faire ces choses et croient qu’ils ont vécu une vie de valeur, et ils ont la stabilité et le réconfort dans leur cœur. Comme c’est merveilleux ! N’est-ce pas là le fruit qu’ils ont récolté ? (Si.) Ce sentiment de stabilité et de réconfort, cette absence de regrets sont le résultat et la récolte de la poursuite des choses positives et de la vérité. N’exigeons pas des gens qu’ils respectent des normes élevées. Considérons une situation dans laquelle une personne est confrontée à une tâche qu’elle doit accomplir ou qu’elle est disposée à accomplir au cours de sa vie. Après avoir trouvé sa place, elle se tient fermement dans sa position, la conserve, dépense tout le sang de son cœur et toute son énergie, et elle accomplit et terminer ce qu’elle doit faire et mener à son terme. Lorsqu’elle se présente enfin devant Dieu pour en rendre compte, elle se sent relativement satisfaite, sans accusations ni regrets dans son cœur. Elle a le sentiment d’être réconfortée et récompensée, d’avoir gagné quelque chose, d’avoir vécu une vie utile » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)). J’ai pensé au nombre de femmes qui vivent pour leur mari, passent toute leur vie à tenter de plaire aux hommes et à leur mari. Même si elles parviennent à bien entretenir leur mariage et leur famille, elles ignorent pour quoi elles doivent vivre ou comment vivre une vie qui a réellement de la valeur. Sans savoir cela, quel sens a leur vie ? Au final, ne vivent-elles pas en vain ? J’ai repensé à ma recherche du bonheur marital, jadis. J’ai fait toutes sortes de choses insignifiantes pour essayer de plaire à mon mari et j’ai enduré tant de douleurs inutiles, mais en fin de compte, qu’ai-je gagné, à part un corps brisé ? En y réfléchissant, cette expérience est vraiment gravée dans ma mémoire. C’était le point le plus bas dans ma vie, et le moment où j’étais la plus désespérée et où j’ai le plus souffert. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont permis de comprendre que l’humanité corrompue est remplie des tempéraments de Satan, emplie de luxure et totalement ignorante de ce qu’est réellement l’amour, à plus forte raison de la manière de préserver son propre mariage. Les gens ne font que s’utiliser et se tromper les uns les autres. Il n’y a pas d’amour véritable. Seul l’amour de Dieu pour l’humanité est désintéressé, sans transaction ni exigence. C’est l’amour le plus réel et véritable. Si une femme ne vit que pour tenter de plaire à son mari sans poursuivre la vérité ou faire le devoir d’un être créé, alors une telle vie est vraiment vile !

Je suis partie de chez moi pour faire mon devoir, et ce faisant, je m’attache à examiner les tempéraments corrompus et pensées et points de vue fallacieux que je peux avoir, et je cherche consciencieusement la vérité pour les résoudre. Je sens que ce n’est qu’en vivant ainsi que la vie a un sens. Merci à Dieu de m’avoir éloignée de mes pensées et points de vue erronés !


33. Que doit-on poursuivre dans la vie ?

Par Wang Yin, Chine

Je suis née au sein d’une famille rurale ordinaire dans les années 1970. Ma famille comptait de nombreux frères et sœurs, et nous vivions dans une grande pauvreté. En revanche, plusieurs familles de notre village travaillaient dans la ville du comté. Elles avaient un salaire, mangeaient bien et s’habillaient décemment. Les habitants du village se montraient également très polis et respectueux envers elles. En voyant tout cela, j’ai commencé à penser : « C’est quand même mieux d’avoir de l’argent. On mène une vie aisée et les gens vous admirent. » Ma mère m’exhortait souvent : « Nous n’avons pas de parents riches et nous n’avons aucun moyen de trouver un emploi. Tu dois étudier avec assiduité, entrer à l’université et trouver un travail dans le futur. Une fois que tu auras réussi, je serai soulagée. » Par conséquent, je considérais l’entrée à l’université comme mon seul espoir de changer mon destin. Cependant, alors que l’examen d’entrée à l’université approchait, une chose inattendue s’est produite. Ma mère a développé un cancer de l’œsophage et a dû être hospitalisée pour une opération, ce qui a nécessité beaucoup d’argent. Ma famille n’avait vraiment pas les moyens de financer mes études. À cet instant, j’ai eu l’impression que le ciel me tombait sur la tête. Dans les jours qui ont suivi, j’ai accompagné ma mère à l’hôpital pour son traitement et sa chimiothérapie, mais elle a fini par décéder. Mon rêve d’aller à l’université s’était écroulé. Quelqu’un m’a même ridiculisée en face, en disant : « Toi, tu as le destin de Qingwen dans “Le Rêve dans le pavillon rouge”. Tes ambitions sont plus hautes que le ciel, mais ton sort est plus fin que le papier. Accepte ton sort ! » Face à ce ridicule, j’ai senti à quel point les relations humaines étaient volages et égoïstes. Si vous n’avez pas d’argent, tout le monde vous méprisera. À ce moment-là, j’ai décidé que je devais avoir le cran de me battre pour ma dignité. Je devais absolument trouver un moyen de gagner de l’argent pour qu’un jour, les gens qui m’avaient ridiculisée me regardent d’un autre œil !

Après mon mariage, j’ai vu que la profession médicale était une bonne option, car on peut y gagner beaucoup d’argent et les gens vous respectent. J’ai donc demandé à mon mari d’utiliser ses relations pour m’aider à m’inscrire à la faculté de médecine. Après avoir terminé ma formation médicale de trois ans, j’ai ouvert mon propre cabinet. J’étais bienveillante envers les autres, et peu à peu, de plus en plus de gens sont venus se faire soigner dans mon cabinet. J’ai aussi continué à me perfectionner en médecine, en obtenant diverses qualifications. Mes compétences médicales se sont améliorées de plus en plus, et je suis rapidement devenue une médecin assez renommée dans la région. Je gagnais plus d’argent en tenant mon cabinet que mon mari au travail, mes patients me respectaient, et mes proches et amis m’admiraient. La femme de mon ami m’a même fait des éloges en personne, en disant : « Tu t’habilles avec tant d’élégance maintenant. Comparée à il y a quelques années, on dirait une toute autre personne ! » J’avais de plus en plus d’amis sans même m’en rendre compte, et de plus en plus de gens me demandaient de leur rendre service. Même la personne qui m’avait ridiculisée auparavant était tout sourire et pleine de flatterie en me voyant. C’est tellement vrai que « L’argent fait tourner le monde », et que « Quand on est pauvre en ville, personne ne se soucie de nous, mais quand on est riche à la montagne, on se découvre des parents qu’on ne connaissait pas ». L’ouverture d’un cabinet m’a apporté à la fois la gloire et le gain, et ma vanité était grandement comblée. Au fil des ans, mes compétences médicales ont continué à s’améliorer, et de plus en plus de gens venaient se faire soigner au cabinet. Plusieurs enseignants d’une école voisine m’ont invitée à ouvrir un cabinet dans leur établissement. Bien sûr, je n’ai pas laissé passer une si bonne occasion de gagner de l’argent. Je gérais deux cabinets à la fois, et j’étais de plus en plus occupée. Ma belle-sœur m’a prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, mais je n’avais pas le temps d’étudier, car je consacrais tout mon temps et toute mon énergie à mes affaires. Un jour, j’ai terminé mon travail après avoir fait une injection à une petite fille de 2 ans. Pendant que je mangeais, sa famille m’a appelée, en disant qu’elle bavait, qu’elle convulsait de tout son corps et qu’elle recevait des soins d’urgence à l’hôpital central. Ils m’ont demandé de venir le plus vite possible. J’étais si effrayée que mon visage est devenu pâle et je me suis précipitée à l’hôpital. Le médecin de garde a dit : « Tout va bien maintenant. La petite fille a peut-être fait une allergie au médicament. » Une autre fois, un patient a passé un test d’allergie cutanée qui n’a montré aucune réaction. Cependant, pendant sa perfusion, il s’est soudainement mis à trembler de tout son corps. Le lit tout entier tremblait, et mon cœur s’est soudainement noué dans ma gorge. Ce n’est qu’après un traitement d’urgence qu’il s’est lentement rétabli. Après ces deux incidents, mes nerfs étaient tendus chaque jour, et j’étais sur des charbons ardents toute la journée, terrifiée à l’idée qu’un accident médical se produise. Même si je pouvais gagner de l’argent en gérant les cabinets, et que l’admiration et le respect des autres comblaient ma vanité, après que tout le monde soit parti à la fin d’une longue journée chargée, tout ce que je ressentais était le vide et la confusion. Je croyais au Seigneur Jésus depuis mon enfance, et avant d’ouvrir le cabinet, je priais souvent et lisais La Bible. Mais maintenant, tout ce à quoi je pensais toute la journée, c’était comment exercer la médecine avec prudence, améliorer mes compétences médicales et triompher de la concurrence de mes confrères. Je ne priais plus et ne lisais plus La Bible ; j’étais exactement comme une incrédule. Mon cœur s’éloignait de plus en plus de Dieu, et je vivais exactement comme une non-croyante… Je voulais changer, mais j’étais si occupée toute la journée que je n’avais pas la force de me libérer.

Le tournant dans ma vie de croyante en Dieu a eu lieu en 2008. J’avais alors 36 ans et j’étais enceinte de mon deuxième enfant. Au quatrième mois de grossesse, on m’a diagnostiqué une hypertension artérielle, et au sixième ou septième mois, tout mon corps a commencé à enfler, mes dents ont commencé à se déchausser, et à un moment donné, mes cheveux ont aussi grisonné. J’ai été hospitalisée parce que ma tension artérielle continuait à augmenter. Une nuit, plusieurs de mes dents se sont mises à saigner, et mon ventre a commencé à me faire mal. Les signes avant-coureurs d’une hémorragie majeure sont apparus, et le médecin a décidé de pratiquer une césarienne immédiatement après une consultation d’urgence avec plusieurs médecins. Il a aussi dit qu’il était possible que mon enfant et moi ne survivions pas à l’opération. J’étais allongée sur la table d’opération, écoutant le cliquetis des instruments chirurgicaux, et mon esprit était envahi de pensées confuses : « Je n’ai que 36 ans et j’ai toujours poursuivi l’argent, la gloire et le gain. Si je perds la vie, à quoi me servira tout l’argent du monde ? Aucune somme d’argent ne peut me sauver la vie ! L’argent, la gloire, le gain et l’admiration ne sont-ils pas tous fugaces ? » Pendant l’opération, le médecin a dit avec surprise : « Le placenta est détaché aux trois quarts, et il n’y a pas d’hémorragie importante. Vous et votre enfant êtes hors de danger. Quelle bénédiction ! » Après ma sortie de l’hôpital, j’étais très faible et j’ai dû me rétablir à la maison. Ma belle-sœur m’a de nouveau témoigné de l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En écoutant son échange, j’ai compris que Dieu devenu chair dans les derniers jours pour exprimer la vérité et sauver les gens. Ce n’est qu’en acceptant la vérité que les tempéraments corrompus des gens peuvent être purifiés et transformés ; ce n’est qu’alors qu’ils pourront être protégés par Dieu lors des catastrophes et survivre pour atteindre une merveilleuse destination. J’ai repensé aux années où je consacrais tout mon temps et toute mon énergie à mes affaires. Je n’ai jamais cherché à étudier l’œuvre de Dieu des derniers jours. Si je fermais la porte au vrai Dieu, je résisterais à Dieu ! Cette pensée m’a un peu effrayée, et j’ai donc décidé d’étudier le vrai chemin. Dans les jours qui ont suivi, j’ai lu beaucoup de paroles de Dieu Tout-Puissant, et j’ai acquis la certitude que le Seigneur Jésus est revenu en tant que Dieu Tout-Puissant. J’ai alors accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours et j’ai commencé à vivre une vie d’Église.

Après m’être réunie pendant un certain temps, mon corps s’est rétabli, et j’ai rapidement été choisie comme diaconesse chargée de l’abreuvement. J’étais très reconnaissante à Dieu de m’avoir exaltée afin que je puisse faire un devoir. J’étais souvent absente des cabinets parce que j’assistais à de nombreuses réunions, et de moins en moins de patients se présentaient. J’étais très anxieuse, et j’ai pensé : « Que se passera-t-il si cela continue ?! Si tous mes patients habituels vont se faire soigner ailleurs, comment gagnerai-je de l’argent à l’avenir ? Si ça continue, ne devrai-je pas fermer les cabinets ? Ça ne va pas ! Je dois parler aux dirigeants de l’Église et leur demander de me confier moins de groupes de réunion. » Mais j’ai alors pensé : je suis un être créé et je devrais faire mon devoir au mieux de mes capacités ; c’est la conscience et la raison que je devrais posséder. Je n’ai donc rien dit aux dirigeants. Cependant, pendant les réunions, je me sentais extrêmement mal à l’aise et troublée, et je calculais secrètement combien d’argent j’avais perdu en assistant à la réunion. Je n’ai absolument pas réussi à faire le calme dans mon cœur devant Dieu pour méditer sur Ses paroles. Je savais que mon état n’était pas bon, alors je suis venue devant Dieu pour prier et chercher. Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Si tu ne cherches pas les occasions d’être rendu parfait par Dieu, et si tu ne luttes pas pour être en avance sur les autres dans ta recherche de la perfection, alors tu seras finalement accablé de remords. C’est maintenant la meilleure occasion d’être rendu parfait ; maintenant, c’est un très bon moment. Si tu ne cherches pas sincèrement à être rendu parfait par Dieu, une fois que Son œuvre sera terminée, il sera trop tard ; tu auras manqué l’occasion. Quelle que soit la profondeur de tes aspirations, si Dieu a cessé d’accomplir une œuvre, quel que soit l’effort que tu y mets, tu ne seras jamais en mesure d’atteindre la perfection. Tu dois saisir cette occasion et coopérer tandis que le Saint-Esprit œuvre avec puissance. Si tu manques cette occasion, on ne t’en donnera pas une autre, quels que soient tes efforts » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Montre de la considération pour les intentions de Dieu afin d’atteindre la perfection). « Si Je devais déposer de l’argent devant vous en cet instant et que Je vous laissais la liberté de choisir – et si Je ne vous condamnais pas pour votre choix –, la plupart d’entre vous choisiraient l’argent et renonceraient à la vérité. Ceux qui sont mieux parmi vous renonceraient à l’argent et choisiraient la vérité à contrecœur, tandis que ceux qui se trouvent entre les deux prendraient l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Votre vrai visage ne deviendrait-il pas alors évident ? Au moment de choisir entre la vérité et n’importe quelle chose à laquelle vous êtes loyaux, vous feriez tous ce choix et votre attitude resterait la même. N’est-ce pas le cas ? N’êtes-vous pas nombreux à avoir hésité entre le bien et le mal ? Dans toutes les luttes entre le positif et le négatif, le noir et le blanc – entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, l’harmonie et la rupture, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le fait d’être soutenu et d’être rejeté, et ainsi de suite ; vous n’ignorez sûrement pas les choix que vous avez faits ! Entre une famille harmonieuse et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, vos filles, vos époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez encore choisi la première. Devant vos actes malfaisants de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous, J’ai été tout simplement stupéfait. Contre toute attente, vos cœurs sont tellement incapables d’être adoucis. Le sang du cœur que J’ai dépensé pendant de nombreuses années ne M’a étonnamment rien apporté d’autre que votre abandon et votre résignation, mais Mes espoirs placés en vous grandissent chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement dévoilé devant tout le monde. Pourtant, maintenant, vous poursuivez encore des choses sombres et malveillantes, et vous refusez de desserrer votre emprise sur elles. Quelle sera alors votre fin ? Avez-vous jamais véritablement tenu compte de cela ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, quelle serait alors votre position ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu l’intention urgente de Dieu de sauver l’humanité. Maintenant, l’œuvre de Dieu a atteint le moment crucial où l’issue des gens est déterminée. Différentes catastrophes frappent de toutes parts, y compris des tremblements de terre, des famines et des épidémies fréquents. L’œuvre de Dieu touche à sa fin, et suivre Dieu et accepter Son salut est notre seule chance d’être sauvés. Si nous manquons cette occasion, nous le regretterons toute notre vie. Dieu m’a fait la grâce de me donner l’opportunité de faire un devoir d’abreuvement, et Son intention était de me permettre d’obtenir plus de vérités en faisant mon devoir. Cependant, j’avais peur que si j’assistais à trop de réunions, je manquerais des occasions de gagner de l’argent et perdrais mon prestige de personne aisée. Pendant les réunions, je n’arrivais pas à apaiser mon cœur pour méditer sur les paroles de Dieu, et je voulais même demander à mes dirigeants de me confier moins de groupes de réunion. Entre l’argent et le devoir, je m’accrochais toujours à des choses extérieures comme l’argent, la gloire et le gain, incapable de les lâcher. Une fois que l’œuvre de Dieu sera terminée et que les grandes catastrophes arriveront, si je n’ai pas atteint la vérité, je périrai dans les catastrophes. À ce moment-là, j’aurai beau pleurer et grincer des dents, ou regretter amèrement, il sera trop tard. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai aussi compris que bien que la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain puisse apporter un grand plaisir charnel et vous valoir le respect et l’admiration des autres, ce n’est qu’une satisfaction temporaire. Quand la catastrophe frappera, l’argent ne pourra absolument pas vous sauver la vie. J’ai pensé au fait que même si j’avais gagné un peu d’argent en gérant mes cabinets, j’avais failli mourir d’une hémorragie massive en accouchant. Sans les soins et la protection de Dieu, aucune somme d’argent n’aurait pu me sauver la vie. La femme d’un ami était enseignante, et on lui a diagnostiqué un cancer du sein dans la trentaine. Même des médicaments importés coûteux n’ont pas pu lui sauver la vie, et elle est décédée à l’âge de 36 ans. De plus, un de mes camarades de classe dirigeait un hôpital orthopédique et était assez connu dans notre comté. Sans crier gare, on lui a diagnostiqué un cancer du foie et il est tristement décédé à peine six mois plus tard. Je me suis souvenue des paroles du Seigneur Jésus : « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). C’est vrai. Les catastrophes sont devenues de plus en plus graves ces dernières années, avec des tremblements de terre, des famines et des épidémies qui se produisent fréquemment dans le monde entier. Tant de gens meurent subitement dans ces catastrophes. Peu importe l’argent que vous avez, vous êtes toujours impuissant face à la mort. L’argent ne peut sauver la vie de personne. Ce n’est qu’en suivant Dieu, en poursuivant la vérité et en faisant bien le devoir d’un être créé que l’on peut-être sauvé par Dieu et survivre ; ce n’est qu’ainsi que l’on peut avoir un bon sort et une bonne destination. Maintenant, l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité n’est pas encore terminée. Je devrais poursuivre la vérité avec ferveur et chérir mon occasion actuelle de faire mon devoir. Après cela, je lisais plus souvent les paroles de Dieu quand j’en avais le temps, et j’arrivais à apaiser mon cœur pendant les réunions.

Plus tard, le Bureau de la santé a exigé que tous les cabinets de quartier fusionnent, qu’ils soient placés sous une gestion unifiée et que le système de remboursement des soins médicaux coopératifs soit mis en œuvre ; les patients ne pouvaient plus se faire rembourser leurs frais médicaux pour des soins dans des cabinets privés. Des médecins qui tenaient un cabinet près de ma communauté m’ont contactée pour discuter de la fusion de nos cabinets. J’ai pensé à la façon dont les cabinets s’agrandiraient après la fusion, et je gagnerais certainement plus d’argent. La fusion des cabinets représentait une grande tentation pour moi. Cependant, j’ai alors pensé au fait que je faisais maintenant un devoir d’abreuvement et que j’avais des réunions presque tous les jours. Quand je gérais mes propres cabinets, mon emploi du temps était relativement flexible, mais si les cabinets fusionnaient, mes partenaires m’empêcheraient certainement d’assister régulièrement aux réunions pour leurs propres intérêts, et je ne serais plus aussi libre d’assister aux réunions et de faire mes devoirs. Ma vie en souffrirait certainement. Je ne pouvais certainement pas fusionner les cliniques sans que cela n’interfère avec ma participation aux réunions et l’exécution de mon devoir. Cependant, si je ne fusionnais pas mes cabinets, alors je recevrais certainement de moins en moins de patients, car ils verraient qu’ils ne pouvaient pas se faire rembourser leurs frais médicaux dans mes cabinets. À la longue, les cabinets feraient sûrement faillite, et je perdrais alors complètement mes moyens de gagner de l’argent. Face à ce choix, j’ai hésité et je leur ai dit : « Laissez-moi y réfléchir encore un peu. » Au cours des jours suivants, j’avais l’impression qu’un énorme rocher pesait sur mon cœur. Je suis venue devant Dieu pour prier : « Cher Dieu Tout-Puissant, mes cabinets sont maintenant confrontés à ce projet de fusion. Je suis très tiraillée à ce sujet et je ne sais pas quoi faire. Puisses-Tu me guider. »

Ensuite, j’ai lu les paroles de Dieu : « “L’argent fait tourner le monde”, est-ce une tendance ? Comparé aux tendances de la mode et de la gastronomie que vous avez mentionnées, cela n’est-il pas bien pire ? “L’argent fait tourner le monde” est une philosophie de Satan. Elle prévaut dans l’humanité tout entière, dans toutes les sociétés humaines : vous pourriez dire que c’est une tendance. En effet, elle a été instillée à tous les hommes, qui au début n’acceptaient pas ce dicton, mais lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? Peut-être que les gens n’ont pas de ce dicton le même degré de connaissance par l’expérience, mais chaque personne a une manière différente de l’interpréter et de le comprendre en se fondant sur des choses qui se sont passées autour d’elle et sur ses expériences personnelles. N’est-ce pas le cas ? Peu importe l’expérience que quelqu’un a de ce dicton, quel est l’effet négatif qu’il peut avoir sur le cœur de quelqu’un ? Quelque chose est révélé par le tempérament humain des gens dans ce monde, y compris chacun d’entre vous. De quoi s’agit-il ? C’est le culte de l’argent. Est-il difficile d’enlever cela du cœur de quelqu’un ? C’est très difficile ! Il semble que la corruption de l’homme par Satan soit profonde, en effet ! Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice afin d’obtenir de l’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? Cela n’est-il pas une ruse malveillante ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que chaque fois que je devais faire un choix entre mon devoir et l’argent, je choisissais toujours l’argent et les avantages. La cause profonde de cela était le préjudice causé par les pensées et les idées sataniques. Depuis mon enfance, des pensées et des idées sataniques telles que « L’argent fait tourner le monde », et « Quand on est pauvre en ville, personne ne se soucie de nous, mais quand on est riche à la montagne, on se découvre des parents qu’on ne connaissait pas » avaient été gravées dans mon cœur. Je croyais que l’argent donnait un statut aux yeux des autres, et que ce n’était qu’avec de l’argent qu’on pouvait se conduire la tête haute, mener une vie de luxe, et vivre une vie brillante et prestigieuse ; si on n’avait pas d’argent, on serait inférieur face aux autres. Quand j’étais enfant, parce que ma famille était pauvre, j’étais déterminée à aller à l’université et à laisser ma vie de pauvreté derrière moi. Cependant, mon rêve d’aller à l’université a été anéanti lorsque ma mère a été diagnostiquée d’une maladie en phase terminale avant l’examen d’entrée à l’université. Le ridicule des personnes mondaines a encore plus alimenté ma détermination à devenir riche. Quand j’ai vu qu’être médecin pouvait apporter à la fois la gloire et le gain, je suis allée à la faculté de médecine, j’ai passé les examens de qualification et j’ai ouvert un cabinet. Quelques années plus tard, j’avais connu un certain succès, et l’admiration et les éloges des gens satisfaisaient ma vanité. Je suis devenue encore plus convaincue qu’avoir de l’argent rendait la vie noble. J’ai considéré l’argent, la gloire et le gain comme le but de ma poursuite dans la vie. Au cours de ces années, j’ai consacré tout mon temps et toute mon énergie à mes affaires dans la poursuite de la richesse. Parce que j’étais soumise à un stress intense toute la journée, j’ai développé une hypertension artérielle, et j’ai souffert de la complication de l’hypertension gravidique pendant l’accouchement. Sans la protection de Dieu, je serais morte depuis longtemps. Pendant huit ans, ma belle-sœur m’a prêché l’Évangile avec ferveur, encore et encore, mais j’étais occupée toute la journée à essayer de gagner de l’argent. C’était comme si mon âme avait été brouillée, et je n’avais aucun intérêt à étudier le vrai chemin ; j’ai rejeté le salut de Dieu encore et encore. J’ai failli manquer la grande opportunité du salut de Dieu. Même après avoir commencé à croire en Dieu, ma perspective sur les choses n’avait toujours pas changé. J’avais peur que si je faisais trop de devoirs ou assistais à trop de réunions, je manquerais des occasions de gagner de l’argent, alors je n’avais pas voulu être responsable d’autant de groupes de réunion. Pendant les réunions, je ne pouvais pas appaiser mon cœur pour méditer sur les paroles de Dieu, et mon entrée dans la vie a souffert. C’est exactement comme Dieu l’a exposé : « Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? » J’ai vécu selon les règles d’existence sataniques et j’ai emprunté le chemin erroné de la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain. Cela a apporté la souffrance à ma chair et, plus encore, a causé une perte pour ma vie. Les faits démontrent que « L’argent fait tourner le monde », et « L’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire » sont des idées fallacieuses sataniques qui induisent les gens en erreur, les corrompent et les dévorent. Si je restais incapable de percer à jour les manières dont Satan nuit aux gens, et que je continuais à me battre pour l’argent, la gloire et le gain, alors finalement, je serais certainement capturée par Satan et ma chance d’être sauvée serait anéantie. Quand j’ai compris cela, j’ai décidé de ne pas fusionner les cabinets, et que lorsque le loyer arriverait à échéance, je fermerai les cabinets et me concentrerai sur mon devoir. Quand mes confrères m’ont rappelée, j’ai clairement indiqué que je ne fusionnerai pas les cabinets. Même si je gagnais d’argent, j’étais libre de me réunir et de faire mon devoir. En pratiquant de cette manière, mon cœur se sentait très paisible et serein.

Bientôt, le loyer est arrivé à échéance, et j’ai recommencé à hésiter. J’ai pensé au fait qu’il m’avait fallu une décennie entière, depuis mes études de médecine jusqu’à l’ouverture de mes cabinets, et à toutes les difficultés que j’avais endurées et à tous les sacrifices et les efforts minutieux que j’avais déployés pour ouvrir mes cabinets. J’étais vraiment réticente à les abandonner. J’ai aussi pensé que si je fermais les cabinets, non seulement ma vie matérielle serait moins bonne qu’auparavant, mais je perdrais aussi les louanges et l’admiration des autres. Une bataille faisait rage dans mon cœur, et je ne savais pas quoi faire, alors je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu avec ferveur : « Cher Dieu Tout-Puissant, j’ai dit un jour que je fermerais les cabinets pour faire mon devoir correctement lorsque le loyer arriverait à échéance. Mais je n’arrive toujours pas à les abandonner complètement. Puisses-Tu m’éclairer et me guider, et me donner la foi et la force. » Ce jour-là, je suis allée travailler au cabinet. Sur le chemin, j’ai soudain vu un cercueil d’un noir de jais devant un hôpital privé, avec des couronnes mortuaires à côté. Je pouvais entendre faiblement des pleurs, et j’ai été choquée. Il y avait eu un accident médical ! Après m’être renseignée, j’ai appris qu’une femme et son bébé étaient morts en couches dans cet hôpital. Je n’ai pu m’empêcher de repenser au fait que, même s’il y avait eu quelques accidents mineurs dans mes cabinets au fil des ans, ils s’étaient tous passés sans gravité. Ce n’était pas parce que j’avais des compétences médicales exceptionnelles, ni parce que je pratiquais la médecine avec prudence. C’était entièrement grâce aux soins et à la protection de Dieu ! Sans les soins et la protection de Dieu, un seul accident médical aurait suffi à me ruiner. J’étais très reconnaissante à Dieu dans mon cœur, et je savais que je devais rendre l’amour de Dieu. J’ai pensé au fait que l’œuvre de Dieu approchait de sa fin, et que mes frères et sœurs se précipitaient tous pour faire leurs devoirs afin de préparer suffisamment de bonnes actions pour leur propre destination. Cependant, j’étais empêtrée dans les cabinets, et je ne pouvais pas consacrer plus de temps et d’énergie à mes devoirs. Ma foi tiède en Dieu affectait non seulement les résultats de mon devoir, mais nuisait aussi à ma propre vie. Ensuite, j’ai lu « Une vie pleine de sens », un hymne des paroles de Dieu : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a du sens. Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et assurance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. Vous êtes des gens qui poursuivent le bon chemin, ceux qui poursuivent l’amélioration. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas là la vie la plus significative ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris qu’en tant qu’être créé, si je peux choisir de suivre Dieu toute ma vie et de bien faire mon devoir d’être créé, c’est le genre de vie le plus précieux et le plus significatif. J’ai pensé à Pierre. Quand Jésus l’a appelé, il a laissé tomber ses filets de pêche et a abandonné les outils qu’il utilisait pour gagner sa vie. Il a tout laissé derrière lui pour suivre le Seigneur Jésus, et il a finalement obtenu la vérité et a été perfectionné par Dieu. En revanche, quand je me suis regardée, j’ai vu que j’avais vécu selon les pensées et les idées sataniques, en poursuivant l’argent, la gloire et le gain. Peu à peu, Dieu a perdu Sa place dans mon cœur et j’ai sombré jusqu’à devenir une incrédule. C’est la miséricorde de Dieu qui m’a ramenée dans Sa maison, et je devrais chérir pleinement l’occasion de faire mon devoir maintenant. J’ai pensé à ce que Dieu a dit : « Les gens viennent sur terre et il est rare de Me rencontrer, et il est également rare d’avoir l’occasion de chercher et de gagner la vérité. Pourquoi n’accorderiez-vous pas de valeur à ce beau moment comme étant la bonne voie à poursuivre dans cette vie ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Paroles pour les jeunes et les vieux). C’est vrai. C’était ma seule chance d’être sauvée. Si je ne prenais pas immédiatement au sérieux le fait de suivre Dieu et de poursuivre la vérité afin d’être sauvée, alors, lorsque les catastrophes frapperaient, je perdrais la vie. Alors, même si je gagnais tout l’argent du monde, quelle valeur ou quel sens cela aurait-il ? Je gérais mes cabinets tout en faisant mes devoirs, et je n’avais pas beaucoup de temps pour lire les paroles de Dieu et chercher la vérité afin de résoudre mon propre tempérament corrompu. En tant que personne qui ne croyait en Dieu que pendant son temps libre, quand serais-je capable de comprendre la vérité ? C’est seulement en poursuivant la vérité et en faisant bien le devoir d’un être créé que nous pouvons être sauvés et avoir une merveilleuse destination. C’est le droit chemin dans la vie. Je devais abandonner les cabinets et consacrer tout mon temps à me dépenser pour Dieu. Ensuite, j’ai fermé les cabinets.

L’autorité et la direction des paroles de Dieu m’ont donné le discernement de l’intention sinistre de Satan d’induire en erreur et de corrompre les gens avec l’argent, la gloire et le gain, et m’ont aidée à comprendre la valeur et le sens de la poursuite de la vérité dans la vie. Je remercie Dieu pour l’autorité et la direction de Ses paroles, qui m’ont permis de faire un choix judicieux entre les affaires et le devoir. Ces dernières années, je n’ai cessé de faire mon devoir au sein de l’Église. En faisant mes devoirs, beaucoup de mes tempéraments corrompus ont été révélés, et grâce à la prière et à la recherche de la vérité, mes tempéraments corrompus ont subi quelques changements et j’ai progressivement commencé à manifester une certaine ressemblance humaine. Les changements que j’ai subis sont les résultats obtenus par les paroles de Dieu. Dieu soit loué pour Son salut !


34. Les personnes âgées doivent d’autant plus poursuivre la vérité

Par Xinkao, Chine

J’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours quand j’avais cinquante ans. Jamais je n’aurais rêvé que de mon vivant, j’entendrais Dieu prononcer Ses propres paroles et que j’accueillerais le retour du Seigneur Jésus. Voir l’espoir d’entrer dans le royaume des cieux m’a vraiment donné un but. Chaque jour, je me levais tôt et me couchais tard pour lire les paroles de Dieu, et j’acceptais et me soumettais à tout devoir que l’Église arrangeait pour moi. Je me suis dit : « Tant que je persisterai dans mon devoir, je serai sauvée et j’entrerai dans le royaume des cieux. » En 2023, j’avais atteint l’âge de 75 ans. J’étais âgée, ma mémoire était mauvaise, j’étais dure d’oreille, ma vue baissait et je n’étais plus très stable sur mes jambes. L’Église a arrangé que je fasse le devoir d’hébergement, en fonction de ma condition. Je pensais au fait que je vieillissais et que ma santé se dégradait. J’oubliais constamment des choses à cause de ma mauvaise mémoire, et parfois mes souvenirs étaient confus. Dans quelques années, si je devenais sénile et ne pouvais plus faire mon devoir, ne deviendrais-je pas une personne inutile ? Pourrais-je encore être sauvée ? Un jour, je venais de déménager et je me suis perdue en essayant de rentrer chez moi. En l’apprenant, une sœur a dit tout simplement : « Serais-tu désorientée ? » Je me suis empressée de répondre : « Je ne suis pas désorientée. » Je me suis dit : « J’espère qu’ils ne penseront pas que je suis désorientée et qu’ils ne m’empêcheront pas de faire mon devoir. Si je n’ai aucun devoir à faire, ne serait-ce pas la fin pour moi ? Comment pourrais-je être sauvée, alors ? » Mais en y repensant plus tard, je me suis rendu compte que j’oubliais souvent d’ajouter du sel ou des oignons verts en cuisinant, et que parfois, je me perdais dans la rue et ne retrouvais plus mon chemin. J’ai commencé à avoir peur. Je me suis dit : « Suis-je vraiment en train de devenir désorientée ? L’Église peut-elle encore m’utiliser pour un devoir ? Si je ne peux pas faire un devoir, puis-je encore être sauvée ? » J’ai commencé à vivre dans l’inquiétude et l’anxiété.

En juin 2023, j’ai hébergé une réunion pour les frères et sœurs. À ce moment-là, l’appartement du dessus était en rénovation, et le bruit des coups résonnait sans cesse toute la journée. Après ça, je n’ai pas vu de frères et sœurs venir aux réunions pendant un bon moment, et j’étais perplexe : « Pourquoi ne sont-ils pas venus ? Est-ce qu’ils ne m’utilisent plus comme hôtesse ? À mon âge, tout ce que je peux faire, c’est le devoir d’hébergement. Si je ne peux même pas faire les devoirs d’hébergement, ne perdrai-je pas ma chance d’être sauvée ? » J’étais très anxieuse et j’espérais ardemment qu’ils reviennent. Un soir, une sœur a frappé à la porte, et ma belle-fille a ouvert. La sœur a dit qu’elles étaient passées trois ou quatre fois, mais que personne n’avait répondu. Je me suis sentie vraiment mal. Je me suis dit : « N’est-ce pas parce que je suis vieille et dure d’oreille que je ne les ai pas entendues ? Je n’ai pas bien accompli mon devoir. Maintenant, je suis dure d’oreille, ma vue baisse, je réagis lentement et je ne suis plus stable sur mes jambes. Je ne suis vraiment plus bonne à rien ! Je ne peux même pas bien faire les devoirs d’hébergement. Vieillir vous rend vraiment inutile ! » J’enviais profondément les jeunes pour leur rapidité à apprendre et leur capacité à faire n’importe quel devoir. J’avais le sentiment que Dieu aime les jeunes, et qu’ils seraient certainement sauvés à la fin. Je me suis dit que si seulement je pouvais revenir dix ans en arrière, je pourrais encore faire quelques devoirs dans la soixantaine. Petit à petit, mon état s’est dégradé, et chaque jour, je vivais dans la détresse et l’anxiété. Mes prières n’étaient plus normales, et la lecture des paroles de Dieu ne m’apportait aucune lumière ni aucun éclairage. Mon cœur s’éloignait de plus en plus de Dieu. Un jour, en marchant, j’ai trébuché et je me suis claqué un tendon à la jambe. Bien que cela n’ait pas retardé les réunions, je suis devenue encore plus inquiète. Même si cette fois, ma chute n’avait pas retardé les réunions, si un jour je tombais malade, je ne pourrais peut-être plus assister aux réunions ou faire un devoir. Plus tard, je suis vraiment tombée malade et j’ai dû être hospitalisée. À ce moment-là, j’étais très négative. Je me suis dit : « Cette fois, c’est vraiment la fin pour moi, je ne peux même plus assister aux réunions, et encore moins faire le moindre devoir. Est-ce que ça ne fait pas de moi une personne vraiment inutile ? » Après ma sortie de l’hôpital, mon état est resté mauvais. Je m’inquiétais de savoir si je pourrais être sauvée dans le cas où je ne pourrais même pas faire le devoir d’hébergement. Est-ce que ça ne voudrait pas dire que toutes mes années de foi auraient été vaines ? Plus j’y pensais, plus mon cœur était brisé et plus je me sentais affligée. Alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de m’éclairer et de m’illuminer pour que je puisse sortir de mon état négatif.

Un jour, j’ai lu un article de témoignage d’expérience écrit par une sœur âgée, et il reflétait exactement mon état. Un passage des paroles de Dieu qui y était cité m’a profondément émue. Dieu dit : « Il y a aussi, parmi les frères et sœurs, des personnes âgées qui ont entre 60 ans et environ 80 ou 90 ans et qui, en raison de leur âge avancé, connaissent également certaines difficultés. Malgré leur âge, leur pensée n’est pas nécessairement très correcte ou très rationnelle, et leurs idées et points de vue ne correspondent pas nécessairement à la vérité. Ces gens âgés, eux aussi, ont des problèmes et ils s’inquiètent toujours : “Ma santé n’est plus très bonne et je suis limité dans les devoirs que je peux accomplir. Si j’accomplis simplement ce petit devoir, Dieu Se souviendra-t-Il de moi ? Parfois, je tombe malade et j’ai besoin que quelqu’un s’occupe de moi. Quand il n’y a personne pour s’occuper de moi, je ne suis pas en mesure d’accomplir mon devoir, alors que puis-je faire ? Je suis âgé, je ne retiens pas des paroles de Dieu quand je les lis et il m’est difficile de comprendre la vérité. Lorsque j’échange sur la vérité, je parle de manière confuse et illogique, et je n’ai aucune expérience qui mérite d’être partagée. Je suis âgé et je n’ai plus assez d’énergie, ma vue n’est plus très bonne et je ne suis plus fort. Tout est difficile pour moi. Non seulement je ne peux pas accomplir mon devoir, mais j’oublie des choses et me trompe facilement. Parfois, je suis confus et je cause des problèmes à l’Église et à mes frères et sœurs. Il est très difficile pour moi de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. Que puis-je faire ?” Lorsqu’ils pensent à ces choses, ils commencent à s’inquiéter, pensant : “Comment se fait-il que j’aie commencé à croire en Dieu seulement à cet âge ? Comment se fait-il que je n’ai pas commencé à croire quand j’avais la vingtaine ou la trentaine comme l’ont fait ces autres personnes ? Il aurait même été acceptable de commencer à croire dans la quarantaine ou la cinquantaine ! Comment se fait-il que je n’aie rencontré l’œuvre de Dieu que maintenant, alors que je suis si vieux ? Ce n’est pas que mon destin soit mauvais ; au moins maintenant, j’ai rencontré l’œuvre de Dieu. Mon destin est bon et Dieu a été bienveillant avec moi ! Il y a juste une chose dont je ne suis pas satisfait, c’est que je suis trop vieux. Ma mémoire n’est pas très bonne et ma santé n’est pas vraiment excellente, mais j’ai une force intérieure inébranlable. C’est juste que mon corps ne m’obéit pas et que j’ai sommeil après avoir écouté pendant un moment lors des réunions. Parfois, je ferme les yeux pour prier et je m’endors. Mon esprit s’égare lorsque je lis les paroles de Dieu, et après avoir lu un peu, j’ai sommeil et je m’assoupis, et les mots ne rentrent pas. Que puis-je faire ? Avec de telles difficultés pratiques, suis-je encore capable de poursuivre et de comprendre la vérité ? Si tel n’est pas le cas, et si je ne suis pas capable de pratiquer conformément aux vérités-principes, alors toute ma foi ne sera-t-elle pas vaine ? Ne vais-je pas échouer à atteindre le salut ? Que puis-je faire ? Je suis tellement inquiet ! À cet âge, plus rien n’a d’importance. Maintenant que je crois en Dieu, je n’ai plus de soucis ni de sujets d’inquiétude, et mes enfants ont grandi et ils n’ont plus besoin que je m’occupe d’eux ou les élève. Mon plus grand souhait dans la vie est de poursuivre la vérité, d’accomplir le devoir d’un être créé et d’atteindre finalement le salut dans les années qu’il me reste. Cependant, en regardant maintenant ma situation actuelle, ayant la vue diminuée à cause de mon âge et confus d’esprit, étant en mauvaise santé, incapable de bien accomplir mon devoir et créant parfois des problèmes lorsque j’essaie de faire tout ce que je peux, il me semble qu’atteindre le salut ne sera pas facile pour moi.” Ils ressassent ces choses et deviennent angoissés, puis ils pensent : “Il semble que les bonnes choses n’arrivent qu’aux jeunes et non aux personnes âgées. On dirait qu’aussi bonnes que soient les choses, je ne pourrai plus en profiter.” Plus ils pensent à ces choses, plus ils s’inquiètent et plus ils deviennent angoissés. Non seulement ils s’inquiètent pour eux-mêmes, mais ils se sentent aussi blessés. S’ils pleurent, ils pensent que cela ne vaut pas vraiment la peine de pleurer, et s’ils ne pleurent pas, cette douleur, cette blessure, est toujours avec eux. Alors, que devraient-ils faire ? […] Se pourrait-il qu’ils n’aient vraiment aucun moyen d’avancer ? N’y a-t-il pas une solution ? (Les personnes âgées devraient également accomplir leurs devoirs autant qu’elles le peuvent.) Il est acceptable que les personnes âgées accomplissent leurs devoirs autant qu’elles le peuvent, n’est-ce pas ? Les gens âgés ne peuvent-ils plus poursuivre la vérité en raison de leur âge ? Ne sont-ils pas capables de comprendre la vérité ? (Si.) Les gens âgés peuvent-ils comprendre la vérité ? Ils peuvent en comprendre une partie, mais même les jeunes ne peuvent pas non plus tout comprendre. Les gens âgés ont toujours une idée fausse, croyant qu’ils sont confus, que leur mémoire est mauvaise et qu’ils ne peuvent donc pas comprendre la vérité. Est-ce factuel ? (Non.) Bien que les jeunes aient beaucoup plus d’énergie que les personnes âgées et soient physiquement plus forts, leur capacité de percevoir, comprendre et connaître est en réalité la même que celle des gens âgés. Les gens âgés n’ont-ils pas aussi été jeunes ? Ils ne sont pas nés vieux, et les jeunes vieilliront tous un jour également. Les personnes âgées ne doivent pas toujours penser que parce qu’elles sont vieilles, physiquement faibles, malades et avec de mauvais souvenirs, elles sont différentes des jeunes. En fait, il n’y a pas de différence. Qu’est-ce que Je veux dire quand Je dis qu’il n’y a pas de différence ? Que quelqu’un soit vieux ou jeune, ses tempéraments corrompus sont les mêmes, ses attitudes et ses opinions sur toutes sortes de choses sont les mêmes, et ses perspectives et points de vue sur toutes sortes de choses sont les mêmes. […] ce n’est pas que les personnes âgées n’aient rien à faire, ni qu’elles ne soient pas capables d’accomplir leurs devoirs, et encore moins qu’elles soient incapables de poursuivre la vérité : elles ont beaucoup de choses à faire. Les diverses hérésies et idées fausses que tu as accumulées au cours de ta vie, ainsi que les diverses idées et notions traditionnelles, les choses ignorantes et obstinées, les choses conservatrices, les choses irrationnelles et les choses déformées que tu as accumulées se sont toutes amoncelées dans ton cœur, et tu devrais consacrer encore plus de temps que les jeunes à creuser, à disséquer et à reconnaître ces choses. Ce n’est pas que tu n’aies rien à faire, ni que tu devrais constamment éprouver du désarroi, de l’angoisse ou de l’inquiétude : ce n’est ni ta tâche, ni ta responsabilité. Tout d’abord, les personnes âgées doivent avoir le bon état d’esprit. Même si tu vieillis et que tu es relativement âgé physiquement, tu dois néanmoins avoir un état d’esprit jeune. Même si tu vieillis, que ta réflexion est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que tu ne manques pas de calibre. Si quelqu’un a 70 ans mais n’est pas capable de comprendre la vérité, cela montre que sa stature est trop petite et qu’il n’est pas à la hauteur. Par conséquent, l’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). J’ai lu ce passage des paroles de Dieu plusieurs fois, et plus je le lisais, plus mon cœur s’éclairait. Dieu observe vraiment le fond du cœur des hommes. Ces paroles ne parlaient-elles pas directement de moi ? J’étais inquiète parce que j’étais âgée et en mauvaise santé, j’étais dure d’oreille, ma vue baissait, et ma mémoire se dégradait. Je craignais qu’en vieillissant, je ne sois plus capable de faire mon devoir, et que je perdrais ainsi ma chance d’être sauvée. Chaque jour, je vivais dans la détresse et l’anxiété. Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, mon cœur s’est senti soudainement libéré. Dieu connaît les difficultés des personnes âgées, et Il a exprimé ces paroles pour que les personnes âgées puissent comprendre Son intention. Qu’on soit jeune ou vieux, Dieu donne à chacun la chance de poursuivre la vérité et d’être sauvé, et j’ai vu que Dieu est juste. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. Bien que je sois âgée, je peux encore comprendre les paroles de Dieu, et je devrais chercher la vérité dans les choses qui m’arrivent, et apprendre à connaître ma propre corruption et mes propres lacunes. Je devrais aussi poursuivre la vérité et parvenir à la repentance et à la transformation, car le tempérament corrompu des personnes âgées n’est pas moindre que celui des jeunes. Par exemple, j’avais un tempérament très arrogant, et parfois, quand les frères et sœurs soulignaient mes problèmes, je ne voulais pas l’accepter. Dans la vie de famille quotidienne, quand ma belle-fille ne m’écoutait pas, je me mettais en colère et je la prenais de haut avec un sentiment de supériorité. Tout cela était des révélations d’un tempérament corrompu, et j’avais besoin de chercher la vérité pour les résoudre, donc ce n’était pas comme si je ne pouvais rien faire. Maintenant, j’avais amplement le temps chaque jour de lire davantage les paroles de Dieu à la maison, de chercher la vérité dans les personnes, les choses et les événements que je rencontrais, et de résoudre mon tempérament corrompu. Je pouvais aussi regarder des vidéos de témoignage d’expérience et tirer des leçons des expériences des frères et sœurs. Je pouvais aussi écrire des articles de témoignage d’expérience, décrire mes expériences réelles pour porter témoignage à Dieu. C’étaient toutes des choses que je devais faire. Maintenant que je comprenais l’intention de Dieu, je ne me méprenais plus sur Lui et je ne vivais plus dans un état négatif, et je ne m’inquiétais plus de savoir si je pouvais faire un devoir. J’ai décidé que peu importe que l’Église arrange ou non un devoir pour moi, je me soumettrais aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. À partir de ce moment-là, j’ai pu m’asseoir calmement chaque jour et manger et boire les paroles de Dieu, et quand des choses m’arrivaient, je pouvais prier et chercher les intentions de Dieu.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Je décide de la destination de chaque personne, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, de la quantité de souffrance et encore moins du degré auquel elle inspire la pitié, mais plutôt selon qu’elle possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). « Le souhait de Dieu est que tout le monde soit perfectionné, soit finalement gagné par Lui, soit complètement purifié par Lui et devienne des gens qu’Il aime. Peu importe si Je dis que vous êtes attardés ou de faible calibre – c’est un fait. Le dire ne prouve pas que J’ai l’intention de vous abandonner, que J’ai perdu espoir en vous, que Je ne suis pas, encore moins, disposé à vous sauver. Je suis venu aujourd’hui accomplir l’œuvre de votre salut, ce qui veut dire que l’œuvre que Je fais est la continuité de l’œuvre du salut. Tout le monde a une chance d’être perfectionné : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné. Si tu es de faible calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton faible calibre ; si tu es de haut calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton haut calibre ; si tu es ignorant et illettré, Mes exigences s’accorderont avec ton analphabétisme ; si tu sais lire et écrire, Mes exigences s’accorderont avec cela ; si tu es âgé, Mes exigences envers toi seront en rapport avec ton âge ; si tu es capable d’offrir l’hospitalité, Mes exigences envers toi seront fonction de cette capacité ; si tu dis que tu ne peux pas offrir l’hospitalité et que tu ne peux que remplir un certain devoir, que ce soit répandre l’Évangile, t’occuper de l’Église ou t’occuper d’autres affaires générales, le perfectionnement que Je te réserve dépendra de la fonction que tu remplis. Être loyal, soumis jusqu’à la fin, et chercher à avoir un amour suprême pour Dieu : voilà ce que tu dois accomplir, et il n’y a pas de meilleures pratiques que ces trois choses. En fin de compte, il est demandé à l’homme de réaliser ces trois choses et s’il peut le faire, alors il sera perfectionné. Mais, avant tout, tu dois poursuivre sincèrement, tu dois activement exercer constamment une pression vers l’avant, et ne pas être passif de ce point de vue » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu ne détermine pas l’issue d’une personne en fonction de son âge, de son ancienneté ou de l’ampleur de ses souffrances, mais selon qu’elle possède ou non la vérité. Je pensais que j’étais vieille et que je ne servais plus à grand-chose, et donc je craignais d’être éliminée par Dieu ; cela montrait que je ne comprenais ni l’intention de Dieu de sauver les gens, ni la norme qu’Il exige pour déterminer leur issue. Le salut et le perfectionnement que Dieu accorde aux gens ne se basent pas sur leur âge ou leur calibre, mais sur le fait de savoir s’ils poursuivent la vérité. Si une personne peut accepter la vérité et est loyale envers Dieu, et qu’elle se soumet aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, Il ne l’abandonnera pas. J’avais considéré la maison de Dieu comme le monde non-croyant. Dans la société, les personnes âgées sont oubliées et ignorées, et je supposais qu’il en était de même dans la maison de Dieu : à savoir qu’une fois qu’on est vieux, Dieu ne veut plus de nous. C’était une incompréhension de Dieu et un blasphème contre Lui. Le monde est gouverné par Satan, et Satan le diable se sert des gens pour lui rendre service. Une fois que les gens sont vieux et ne peuvent plus lui rendre service, ils sont rejetés ; mais dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui règne. Dieu donne aux gens l’occasion de faire leur devoir et de poursuivre la vérité, permettant aux gens, dans l’exécution de leur devoir, d’apprendre à se connaître et à changer, et de se débarrasser de leur tempérament satanique corrompu. En songeant à mon grand âge, Dieu ne m’avait pourtant pas privée de l’occasion de manger et boire Ses paroles ou de poursuivre la vérité. Dieu exprime constamment Ses paroles pour nous abreuver et pourvoir à nos besoins. Il a aussi utilisé Ses paroles pour m’éclairer et me guider quand des choses m’arrivaient, et c’est moi qui ne comprenais pas l’intention de Dieu. Je pensais que, comme j’étais vieille et désorientée, Dieu ne me sauverait pas. Mais en réalité, tant qu’une personne croit sincèrement en Dieu et est disposée à poursuivre la vérité, même si un jour, elle ne peut plus faire de devoir, la maison de Dieu ne l’exclura pas ni ne l’éliminera. Beaucoup de frères et sœurs âgés autour de moi ont à peu près le même âge que moi. Bien qu’ils ne puissent pas faire beaucoup de devoirs maintenant, ils persistent à manger et boire les paroles de Dieu et à vivre la vie d’Église, et l’Église ne les a pas exclus. Pourtant, il y a des jeunes qui ont continuellement fait des devoirs, mais parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité et que leur tempérament corrompu demeure grave et inchangé, ils finissent par commettre de nombreux actes malfaisants et sont exclus de l’Église. À partir de là, j’ai vu le tempérament juste de Dieu. Dieu ne sauve pas les gens en fonction de leur jeunesse ou de leur vieillesse, mais en regardant leur cœur et en voyant s’ils poursuivent la vérité. Désormais, que j’aie un devoir ou non, je me suis résolue à manger et boire les paroles de Dieu avec ferveur, à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, à prendre conscience de mes lacunes et de mes insuffisances, à comprendre mon tempérament corrompu, et à ne plus me méprendre sur Dieu ni me plaindre de Lui.

Pendant une réunion, après qu’une sœur a pris connaissance de mon état, elle m’a fait lire un passage des paroles de Dieu : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou subisse le malheur. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et il devrait l’accomplir sans chercher de récompenses, et sans conditions ni raisons. Cela seul peut être appelé accomplir son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence aux bénédictions dont une personne profite quand elle est perfectionnée après avoir fait l’expérience du jugement. Subir le malheur fait référence à la punition qu’une personne reçoit quand son tempérament ne change pas après avoir traversé le châtiment et le jugement, c’est-à-dire quand elle n’est pas rendue parfaite. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou subissent le malheur, les êtres créés doivent mener à bien leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins qu’une personne, une personne qui poursuit Dieu, puisse faire. Tu ne devrais pas accomplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser de l’accomplir par peur de subir le malheur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est le Créateur et que l’homme est un être créé ; il est parfaitement naturel et justifié que l’homme fasse son devoir. C’est la responsabilité et l’obligation de l’homme, et cela n’a rien à voir avec le fait de recevoir des bénédictions ou de la malchance. Ce n’est qu’en faisant l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu tout en faisant son devoir et en parvenant à un changement de tempérament qu’une personne peut recevoir les bénédictions de Dieu. Mais je croyais que tant que je ferais mon devoir, je serais bénie par Dieu, et je pensais toujours que faire un devoir signifiait que je serais bénie. Ce n’était rien de plus que mes notions et mon imagination. En y repensant, j’avais quand même fait pas mal de devoirs, mais je ne poursuivais pas la vérité dans mon devoir et j’agissais toujours comme je le voulais, et je priais rarement pour chercher les intentions de Dieu ou la vérité, de sorte que, à ce stade, mon tempérament avait à peine changé. Peu importe combien de devoirs je faisais de cette manière, je ne gagnerais toujours pas l’approbation de Dieu. J’avais perdu de nombreuses années à ne pas poursuivre la vérité. À partir de ce moment, je devais chercher les intentions de Dieu quand des choses m’arrivaient, accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, et poursuivre la vérité pour parvenir à un changement de tempérament. Même si, au final, je ne peux pas être sauvée, ce sera parce que mon tempérament n’a pas changé, et non parce que j’étais vieille et que Dieu ne voulait plus de moi. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je comprends maintenant Ton intention. Je suis prête à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements et à ne plus me méprendre sur Toi ni me plaindre de Toi. Quel que soit le devoir que je fais, je veux le faire de tout mon cœur et de tout mon esprit pour Te satisfaire. »

Plus tard, la sœur a trouvé un autre passage des paroles de Dieu qui se rapportait à mon état. Dieu dit : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait qu’il existe. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils triment toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens. Peut-être qu’en accomplissant leur devoir ou en vivant la vie de l’Église, ils sentent qu’ils sont capables d’abandonner leurs familles et de se dépenser avec joie pour Dieu, et peut-être qu’ils croient désormais avoir connaissance de leur motivation visant à recevoir des bénédictions, et avoir mis cette motivation de côté et ne plus être gouvernés ni contraints par elle. Ensuite, ils pensent ne plus avoir la motivation d’être bénis, mais Dieu croit le contraire. Les gens ne voient les choses que superficiellement. En l’absence d’épreuves, ils se sentent bien dans leur peau. Tant qu’ils ne quittent pas l’Église, qu’ils ne renient pas le nom de Dieu et qu’ils persistent à se dépenser pour Dieu, ils croient qu’ils ont changé. Ils ont l’impression que, dans l’accomplissement de leur devoir, ils ne sont plus guidés par un enthousiasme personnel ni par des élans momentanés. Au lieu de cela, ils croient qu’ils peuvent poursuivre la vérité et continuellement chercher et pratiquer la vérité tout en accomplissant leur devoir, afin que leurs tempéraments corrompus soient purifiés et qu’ils réalisent un véritable changement. Cependant, quand surviennent des événements qui sont directement liés à la destination et à la fin des gens, comment se comportent-ils ? La vérité est révélée dans son intégralité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Dieu a exposé l’intention cachée au sein des gens de gagner des bénédictions. Les gens ne croient pas en Dieu pour Le satisfaire, mais pour gagner des bénédictions et des avantages. Même lorsqu’ils semblent renoncer à leur famille et à leur carrière pour faire un devoir, tout cela n’est qu’une tentative de conclure un marché avec Dieu. En repensant au moment où j’ai rencontré Dieu pour la première fois, j’ai senti que j’avais l’espoir d’entrer dans le royaume des cieux et je me suis donc dépensée avec enthousiasme. Je me suis soumise à tout devoir que l’Église a arrangé pour moi, et j’avais une énergie inépuisable chaque jour. Mais en vieillissant et en pouvant assumer de moins en moins de devoirs, j’ai commencé à m’inquiéter de ne pas recevoir de bénédictions, et je suis donc devenue négative. Je ne me suis plus non plus concentrée sur le fait de manger et de boire les paroles de Dieu. Je ne cherchais plus les intentions de Dieu quand des choses m’arrivaient, et chaque jour, je vivais dans la détresse et l’anxiété. J’ai fini par voir que toutes ces années, j’avais fait mon devoir dans la poursuite des bénédictions et de l’entrée dans le royaume des cieux, et non pour satisfaire Dieu. Ma manière de croire en Dieu et de faire mon devoir était une tentative de conclure des marchés avec Dieu et de Le tromper. J’étais vraiment dépourvue d’humanité ! En réfléchissant à ces années, j’ai fini par comprendre certaines vérités en lisant les paroles de Dieu, et j’ai gagné une certaine compréhension de ma nature satanique. J’ai aussi fini par comprendre un peu l’intention minutieuse de Dieu de sauver l’homme. J’avais tant reçu de Dieu, et pourtant, j’essayais encore de conclure des marchés avec Lui. Dès que j’ai senti que je ne recevrais pas de bénédictions, je suis devenue négative et je n’ai plus voulu m’efforcer d’avancer. J’étais vraiment sans conscience ni raison ! J’étais vraiment égoïste et méprisable ! J’ai regardé ceux de mon âge qui ne croyaient pas en Dieu ; ils passent leurs journées à manger, à boire et à chercher le plaisir, et s’ils ne racontent pas de ragots, ils jouent aux cartes ou au mah-jong. Ils n’ont aucune idée du sens de la vie, et tout ce qu’ils font chaque jour, c’est de rester assis et d’attendre la mort. Au cours de mes années de croyance en Dieu, j’ai fini par comprendre ce qu’est une vie qui a du sens, et je ne poursuivais plus les plaisirs mondains, mais je voulais plutôt poursuivre la vérité, bien faire mon devoir et satisfaire Dieu. J’avais trouvé le but de la vie. Je me sentais épanouie et sereine, et même si je mourais à ce moment-là, ma vie en aurait valu la peine. Je ne devrais plus essayer de conclure des marchés avec Dieu, ni poursuivre juste pour être bénie.

Peu de temps après, la sœur est venue me demander de reprendre mon devoir d’hébergement. J’étais très heureuse. Dieu m’avait donné une autre chance de faire un devoir, et je voulais la chérir comme il se doit. Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « En plus d’être capables de bien accomplir leur devoir au mieux de leurs capacités, ils peuvent faire de nombreuses choses. À moins que tu ne sois stupide, dément et incapable de comprendre la vérité, et à moins que tu ne sois incapable de prendre soin de toi-même, il y a beaucoup de choses que tu devrais faire. Tout comme les jeunes, tu peux poursuivre la vérité, tu peux chercher la vérité et tu devrais souvent te présenter devant Dieu pour prier, chercher les vérités-principes, t’efforcer de considérer les gens et les choses, et te conduire et agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. C’est le chemin que tu dois suivre, et tu ne dois pas être dans le désarroi, angoissé ou inquiet parce que tu es âgé, parce que tu souffres de nombreuses maladies ou parce que ton corps vieillit. Ressentir du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude n’est pas la bonne chose à faire : ce sont des manifestations irrationnelles. […] Puisque les personnes âgées ont des tempéraments corrompus tout comme les jeunes et qu’elles révèlent souvent leurs tempéraments corrompus dans la vie et dans l’accomplissement de leurs devoirs tout comme les jeunes, pourquoi alors les gens âgés ne font-ils pas ce qui est convenable et mais sont-ils toujours dans le désarroi, l’angoisse, et l’inquiétude au sujet de leur vieillesse et de ce qui leur arrive après la mort ? Pourquoi n’accomplissent-ils pas leurs devoirs comme le font les jeunes ? Pourquoi ne poursuivent-ils pas la vérité comme le font les jeunes ? Cette opportunité t’a été donnée, donc si tu ne la saisis pas et que tu deviens vraiment si vieux que tu ne peux plus entendre, voir ou prendre soin de toi-même, alors tu le regretteras et ta vie se déroulera ainsi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que je ne devrais pas me complaire dans la détrese ou l’anxiété pour savoir si je serai sauvée, ni continuer à me méprendre sur Dieu et à me plaindre de Lui comme je l’avais fait. Ce que je dois faire, c’est poursuivre la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu, et ne pas attendre d’être vraiment confuse et immobile, car alors il sera trop tard pour regretter de ne pas avoir poursuivi la vérité. Je veux saisir ce dernier laps de temps pour poursuivre la vérité et parvenir à un changement de tempérament. En y repensant, j’avais toujours survolé les paroles de Dieu sans les assimiler pleinement, et je ne comprenais pas les intentions de Dieu. Maintenant que je suis âgée, je n’ai plus une mémoire de jeune, mais je peux lire les paroles de Dieu à plusieurs reprises et y réfléchir davantage, et quand il m’arrive quelque chose, je peux chercher les intentions de Dieu et trouver un chemin de pratique dans Ses paroles. Tout comme Dieu le dit : « […] t’efforcer de considérer les gens et les choses, et te conduire et agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. » Je dois m’efforcer d’être à la hauteur des exigences de Dieu et me concentrer sur mon entrée dans la vie, et je ne peux plus négliger mon véritable devoir. Je remercie Dieu de m’avoir guidée hors de la détresse !

Par la suite, que ce soit dans mes devoirs ou dans mes interactions avec ma famille, quand des choses m’arrivaient, j’ai appris à les accepter comme venant de Dieu, et je cherchais les intentions de Dieu et je pratiquais selon Ses paroles. Mon tempérament arrogant a commencé à changer peu à peu, et mon fils a dit que je n’étais plus aussi autoritaire qu’avant. Dans mon cœur, j’étais vraiment reconnaissante envers Dieu. C’est Dieu qui m’a guidée vers ce changement, et désormais, dans ma vie quotidienne, j’étais prête à pratiquer et à faire l’expérience des paroles de Dieu, et à porter témoignage de Dieu pour Le glorifier.


35. Réflexions sur le fait de ne pas faire un travail concret

Par Xu Yan, Chine

En mai 2023, j’étais responsable du travail des sermons. À la mi-octobre, l’un des responsables de groupe a été révoqué pour ne pas faire de travail concret, et par la suite, le Frère Li Zhi a été choisi comme responsable de groupe. À ce moment-là, le dirigeant m’a envoyé une lettre spéciale pour me faire un rappel, disant que Li Zhi avait un calibre moyen et manquait de capacité de travail, et me demandant de l’aider et de le soutenir davantage. Ainsi, le jour même, j’ai écrit une lettre à Li Zhi, lui présentant la situation spécifique des membres du groupe et les problèmes urgents au sein du groupe, et je lui ai demandé d’organiser son travail par ordre de priorité. Li Zhi a répondu en disant qu’au début, il sentait que son calibre était insuffisant, qu’il avait trop de lacunes, et qu’il n’était pas à la hauteur du devoir de responsable de groupe, mais qu’après avoir lu les paroles de Dieu, son état s’était amélioré, et qu’il avait élaboré un plan pour le travail à venir. Je me suis dit : « Li Zhi a une certaine entrée dans la vie. Bien que sa capacité de travail soit limitée, tant qu’il est une personne adéquate, les manquements ne sont pas à craindre, et je peux le soutenir et l’aider davantage. » Je sentais qu’une fois qu’il aurait saisi quelques principes et gagné une certaine expérience de travail, les choses iraient bien. Après cela, j’ai suivi de près le travail de Li Zhi. Il était capable d’accepter les suggestions que je lui faisais, et fournissait des retours en temps voulu sur les détails du travail.

Un peu plus d’un mois plus tard, Li Zhi a progressivement trouvé trois membres pour l’équipe de travail textuel, qui avaient toutes un certain calibre. J’étais assez contente et je pensais : « J’ai toujours eu du mal à trouver des personnes compétentes, mais Li Zhi vient d’arriver et il a déjà trouvé des personnes adéquates. Il semble que la capacité de travail de Li Zhi ne soit pas si mauvaise. » J’ai repensé à la période où j’étais responsable du travail de trois groupes et de la formation des gens. À l’époque, j’étais débordée chaque jour, mais maintenant que Li Zhi avait pratiquement pris en main son travail, je pouvais souffler un peu. Après cela, je n’ai plus suivi le travail d’aussi près. Quinze jours plus tard, j’ai remarqué que le groupe dont Li Zhi était responsable n’avait soumis aucun sermon. J’étais un peu perplexe : « Li Zhi a dit que les trois sœurs qui venaient de rejoindre le groupe avaient un certain calibre, alors pourquoi n’y a-t-il aucun résultat visible dans leurs devoirs ? Serait-ce parce qu’elles viennent de commencer leur formation et ne saisissent pas les principes ? » En pensant à cela, je suis allée vérifier la situation de l’examen des sermons du groupe, et j’ai constaté que Li Zhi pouvait identifier certains problèmes dans les sermons, et qu’il n’y avait pas d’écarts manifestes dans le travail. Je me suis dit : « Les résultats du travail dont Li Zhi avait la charge ont toujours été médiocres. Il n’est pas possible d’attendre des résultats immédiats. Peut-être que cela s’améliorera avec le temps. » À ce moment-là, j’ai aussi pensé : « Devrais-je enquêter plus en profondeur ? » Mais dès que j’ai pensé au temps qu’il faudrait passer à résoudre les problèmes s’il y en avait réellement, et au fait que j’avais encore le travail de deux autres groupes à suivre, j’ai senti que si je devais m’impliquer dans tout cela, je serais épuisée ! Après mûre réflexion, j’ai finalement décidé qu’il valait mieux laisser Li Zhi enquêter et résoudre cela. Une fois, j’ai appris que l’une des trois sœurs nouvellement transférées, Lu Yuan, éprouvait de la résistance envers le suivi et la supervision de Li Zhi, estimant que les demandes constantes sur l’avancement du travail lui faisaient perdre son temps, et elle exprimait même ce point de vue devant les autres. Je savais que son attitude était incorrecte et affecterait le travail des sermons, mais je n’ai pas enquêté plus avant pour tenter de résoudre le problème, et j’ai simplement demandé à Li Zhi d’échanger avec Lu Yuan. Plus tard, Li Zhi a rapporté que Lu Yuan accomplissait ses devoirs normalement, alors je n’ai plus fait de suivi à ce sujet.

En un clin d’œil, nous étions à la mi-décembre, et j’ai constaté que le groupe dont Li Zhi était responsable n’avait toujours pas proposé beaucoup de sermons. J’ai pris conscience que quelque chose n’allait pas, alors j’ai rapidement écrit une lettre pour demander à Li Zhi quelle était la situation. Il a répondu que son état n’était pas bon, et que plusieurs frères et sœurs avaient dit qu’il ne pouvait pas faire de travail concret ni résoudre les difficultés auxquelles ils étaient confrontés dans leurs devoirs, et qu’ils envisageaient de le dénoncer. Sur le coup, j’ai été abasourdie. N’était-il pas capable de faire un certain travail auparavant ? Comment en était-on soudainement arrivé au point qu’il soit dénoncé ? J’ai eu un peu peur. Que le travail de ce groupe ait tourné ainsi était lié au fait que je n’avais pas fait de travail concret pendant cette période. J’avais une responsabilité inéluctable. Je me suis rapidement allée voir le groupe pour comprendre la situation. À ma surprise, Li Zhi estimait que son calibre était médiocre et qu’il ne pouvait pas être responsable de groupe, alors il a endossé la responsabilité et a démissionné. Peu importe comment le dirigeant tentait d’échanger et de l’aider, cela ne servait à rien. Après le départ de Li Zhi, j’ai découvert que le groupe dont il avait été responsable avait une multitude de problèmes. Lu Yuan déversait constamment sa négativité. Elle pensait que la supervision et la vérification de son travail par Li Zhi lui faisaient perdre son temps, ce qui empêchait Li Zhi de suivre le travail des sermons, affectant gravement les résultats du travail des sermons. Les trois nouvelles sœurs qui venaient d’être transférées étaient sans retenue et indisciplinées, et désorganisées dans leurs devoirs, et quand elles rencontraient des difficultés, elles les transmettaient simplement à Li Zhi. Or Li Zhi n’avait jamais soulevé la question de leur attitude envers leurs devoirs, et ne l’avait jamais signalé aux supérieurs. Il les laissait simplement continuer à ne pas s’investir. Après avoir appris tout cela, j’ai été abasourdie. Li Zhi avait amené le travail à ce stade en l’espace de trois mois, et les membres du groupe étaient gravement superficiels dans leur devoir – je n’avais aucune idée de ces problèmes. Cela avait paralysé le travail des sermons. Je regrettais de ne pas avoir été plus appliquée ! Plus tard, j’ai renvoyé les membres inadéquats du groupe et affecté du nouveau personnel, et c’est alors seulement que le travail a commencé à s’améliorer progressivement.

Après cet incident, je me suis sentie très coupable. J’étais bien consciente que le calibre de Li Zhi était moyen et que sa capacité de travail n’était pas grande, alors comment avais-je pu lâcher les rênes et négliger le travail de ce groupe ? Si j’avais accordé plus d’attention au suivi et à l’examen du travail, j’aurais pu découvrir les problèmes de Li Zhi plus tôt, évitant ainsi ces conséquences. Le fait que le travail ait tourné ainsi a révélé que je ne faisais pas un travail concret. Pendant cette période, je cherchais souvent les paroles de Dieu qui exposent les faux dirigeants et je les lisais. Parmi elles, il y avait un passage qui était particulièrement lié à mon état. Dieu dit : « Les faux dirigeants ne s’enquièrent jamais des situations de travail des différents superviseurs d’équipe ou n’en assurent jamais le suivi. Ils ne s’enquièrent pas non plus de l’entrée dans la vie des superviseurs des différentes équipes et du personnel chargé des diverses tâches importantes, ni de leurs attitudes à l’égard du travail de l’Église et de leurs devoirs, ni non plus à l’égard de la foi en Dieu, de la vérité et de Dieu Lui-même. Ils n’en assurent pas le suivi et n’en ont aucune compréhension. Ils ne savent pas si ces personnes ont fait une quelconque transformation ou des progrès, et ils ne connaissent pas non plus les divers problèmes qui peuvent exister dans leur travail ; en particulier, ils ne connaissent pas l’impact des erreurs et des déviations survenues à divers stades du travail sur le travail de l’Église et l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, ni si ces erreurs et ces déviations ont été corrigées. Ils sont totalement ignorants de toutes ces choses. En ne sachant rien de ces conditions bien précises, ils deviennent passifs chaque fois que des problèmes se présentent. Cependant, les faux dirigeants ne s’inquiètent absolument pas de ces problèmes bien précis lorsqu’ils font leur travail. Ils croient qu’après avoir désigné les différents superviseurs d’équipe et assigné les tâches, leur travail est terminé : il a valeur de travail bien fait, et si d’autres problèmes surviennent, ce n’est pas leur affaire. En ne supervisant pas, en ne dirigeant pas et en n’assurant pas le suivi des divers superviseurs d’équipe comme il se doit, et en n’assumant pas leurs responsabilités dans ces domaines, les faux dirigeants sèment le désordre dans le travail de l’Église. Ce sont là des dirigeants et des ouvriers qui manquent à leurs responsabilités. Dieu peut scruter les profondeurs du cœur de l’homme ; c’est là une capacité dont sont dénués les humains. C’est pourquoi, lorsqu’ils travaillent, les gens doivent se montrer plus diligents et attentifs, se rendre régulièrement sur leur lieu de travail pour suivre, superviser et diriger le travail, afin de s’assurer de l’avancement normal du travail de l’Église. Il est manifeste que les faux dirigeants sont tout à fait irresponsables dans leur travail, et qu’ils ne supervisent jamais, ne suivent jamais et ne dirigent jamais les différentes tâches. Si bien que certains superviseurs ne savent pas comment résoudre les différents problèmes qui se posent dans le travail, et restent à leur poste de superviseurs alors même qu’ils ne sont pas assez compétents pour l’occuper. Au bout du compte, le travail ne cesse de prendre du retard et ils désorganisent tout. Voilà ce que provoquent les faux dirigeants qui ne s’informent pas, ne supervisent pas et n’assurent pas le suivi de la situation des superviseurs, un résultat qui ne se doit qu’au manquement aux responsabilités des faux dirigeants » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)). Dieu dit que les faux dirigeants sont irresponsables dans leurs devoirs et ne font pas de travail concret. Après avoir choisi un superviseur, ils pensent que tout va bien et qu’ils peuvent désormais se la couler douce. Ainsi, ils n’examinent pas et ne saisissent pas les détails des diverses tâches. Ils ne savent même pas si le superviseur ou ceux qui accomplissent les devoirs sont vraiment compétents, ni même si le travail est paralysé, causant un préjudice grave au travail. C’est là un authentique faux dirigeant. J’étais exactement le genre de faux dirigeant dont Dieu parle. Après que Li Zhi avait été choisi comme responsable de groupe, j’avais vu qu’il avait trouvé trois personnes pour le travail textuel, et quand je communiquais avec lui au sujet du travail, son attitude était toujours assez bonne. J’avais donc pensé que Li Zhi faisait un travail solide, et que je pouvais être tranquille en lui confiant le travail. J’étais alors devenue une bureaucrate, ne supervisant et ne suivant pas son travail. En conséquence, je ne savais pas que Li Zhi éprouvait des difficultés dans ses devoirs, et j’ignorais aussi complètement que les membres du groupe négligeaient leurs propres tâches et se montraient superficiels dans leurs devoirs. Je savais que le travail des sermons dans leur groupe ne donnait constamment aucun résultat, mais j’avais peur qu’en examinant les détails, je doive consacrer du temps et des efforts à résoudre les problèmes, alors j’avais laissé Li Zhi s’en occuper. Aussi, Lu Yuan ne permettait pas aux autres de superviser son travail et déversait constamment sa négativité dans le groupe. Elle avait joué un rôle d’obstruction dans le travail des sermons. Au lieu d’exposer ses problèmes, j’avais laissé Li Zhi s’en occuper, et par la suite, je n’avais pas assuré le suivi des résultats. De ce fait, les problèmes n’étaient pas résolus et Lu Yuan ne jouait pas un rôle positif dans le groupe, ce qui avait eu un impact sur l’avancement du travail. Voyant cela, j’ai pris conscience que j’étais effectivement une fausse dirigeante. L’accomplissement de mes devoirs n’avait laissé que des transgressions.

Plus tard, j’ai réfléchi : « Qu’est-ce qui m’a amenée à faire autant confiance à Li Zhi ? » J’ai lu les paroles de Dieu : « Les faux dirigeants ne se renseignent jamais sur les superviseurs qui ne font pas de travail concret ou qui ne s’occupent pas de leur véritable travail. Ils pensent qu’il leur suffit de choisir un superviseur et que la question est close, que ce superviseur peut ensuite se charger lui-même de toutes les questions liées au travail. Les faux dirigeants se contentent donc d’organiser des réunions de temps à autre, et ils ne supervisent pas ce travail ou ne demandent pas comment il se passe, et ils agissent comme des patrons pratiquant le laisser-faire. […] Ils sont incapables de faire eux-mêmes un travail concret, et ils ne sont pas non plus méticuleux en ce qui concerne le travail des chefs d’équipe et des superviseurs. Ils n’en assurent pas le suivi ou ne s’en tiennent pas informés. Leur opinion des gens se base uniquement sur leurs propres impressions et sur leur imagination. Quand ils voient que quelqu’un se comporte bien pendant un moment, ils pensent que cette personne agira bien à jamais, qu’elle ne changera pas. Ils ne croient pas ceux qui disent que cette personne pose problème, et ils ignorent la situation quand quelqu’un les met en garde contre cette personne. Pensez-vous que les faux dirigeants soient stupides ? Ils sont stupides et insensés. Qu’est-ce qui les rend stupides ? Ils font allègrement confiance à cette personne, et parce qu’au moment où cette personne a été choisie, elle a prêté serment, pris une résolution et prié en ayant le visage inondé de larmes, ils croient que cela signifie qu’elle est fiable et qu’il n’y aura jamais de problèmes avec elle à l’avenir quand elle prendra le travail en charge. Les faux dirigeants n’ont aucune compréhension de la nature des gens. Ils ignorent la véritable situation de l’humanité corrompue. Ils disent : “Comment quelqu’un pourrait-il changer en pire une fois qu’il a été choisi comme superviseur ? Comment quelqu’un qui semble si sérieux et fiable pourrait-il esquiver son travail ? Il ne le ferait pas, n’est-ce pas ? Il a beaucoup d’intégrité.” Parce que les faux dirigeants ont trop fait confiance à leur propre imagination et à leurs propres sentiments, cela les rend finalement incapables de résoudre en temps opportun les nombreux problèmes qui surviennent dans le travail d’Église, et cela les empêche de renvoyer rapidement le superviseur concerné et d’ajuster le devoir qui lui est confié. Ce sont d’authentiques faux dirigeants. […] Les faux dirigeants ont un défaut fatal : ils ont vite fait de faire confiance aux gens en se fondant sur leur propre imagination. Et c’est dû au fait qu’ils ne comprennent pas la vérité, n’est-ce pas ? Comment la parole de Dieu révèle-t-elle l’essence de l’humanité corrompue ? Pourquoi devraient-ils faire confiance aux gens, alors que Dieu ne leur fait pas confiance ? Les faux dirigeants sont trop arrogants et présomptueux, n’est-ce pas ? Ils se disent : “Il n’est pas possible que j’aie mal jugé cette personne, elle ne devrait poser aucun problème, puisque j’ai jugé qu’elle convenait. Ce n’est assurément pas quelqu’un qui s’adonne à la nourriture, à la boisson et au divertissement, ou qui aime le confort et déteste travailler dur. Elle est absolument fiable et digne de confiance. Elle ne changera pas. Si elle changeait, cela voudrait dire que je me suis trompé à son sujet, n’est-ce pas ?” Quel genre de logique est-ce donc ? Es-tu une sorte d’expert ? As-tu une vision aux rayons X ? As-tu cette compétence extraordinaire ? Tu aurais beau vivre avec une personne pendant un ou deux ans, serais-tu capable de voir qui elle est vraiment sans un environnement approprié pour mettre entièrement à nu sa nature-essence ? Si elle n’était pas révélée par Dieu, tu pourrais vivre côte à côte avec elle pendant trois, voire cinq ans, et tu aurais encore du mal à voir quel genre de nature-essence elle a exactement. Et n’est-ce pas encore plus vrai quand tu ne la vois que rarement, que tu es rarement avec elle ? Les faux dirigeants font allègrement confiance à une personne en se fondant sur une impression temporaire, ou sur l’appréciation positive qu’en a quelqu’un d’autre, et ils osent confier le travail de l’Église à une telle personne. En cela, ne sont-ils pas extrêmement aveugles ? N’agissent-ils pas imprudemment ? Et quand ils agissent ainsi, les faux dirigeants ne sont-ils pas extrêmement irresponsables ? » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi je faisais aveuglément et imprudemment confiance aux gens. La cause profonde était que je ne comprenais pas la vérité et que j’étais très arrogante, et que je jugeais les gens selon mes notions et mon imagination. Je jugeais qu’une personne pouvait faire un travail concret simplement parce qu’elle était un tant soit peu performante pendant un moment. Cela m’avait amenée à faire trop confiance aux gens et à négliger de superviser et de suivre le travail. En fait, le dirigeant m’avait rappelé que le calibre et la capacité de travail de Li Zhi n’étaient pas très bons, et il m’avait dit de suivre de plus près les détails du travail et de le guider davantage dans l’accomplissement du travail. Mais parce que Li Zhi avait trouvé trois personnes pour le travail textuel et remarqué certains problèmes avec les sermons, j’avais changé mon opinion sur lui, pensant qu’il avait une certaine capacité de travail et que son calibre n’était pas si mauvais. Après cela, j’avais adopté une approche décontractée envers son travail, ce qui avait entraîné des retards dans le travail. En y repensant bien, deux des trois personnes avaient été fournies par le dirigeant, et Li Zhi n’avait été responsable que d’organiser leurs devoirs ; ce n’est pas Li Zhi qui les avait découvertes en formant lui-même des gens. En plus, s’il pouvait repérer certains problèmes avec les sermons, c’était parce qu’il s’était exercé à écrire des sermons, et il pouvait saisir quelques principes. Mais quand il s’agissait de résoudre les problèmes en utilisant la vérité, comme résoudre les problèmes liés à l’état des membres du groupe et à leurs attitudes envers leurs devoirs, Li Zhi ne savait pas faire. Je ne jugeais pas les gens selon les principes de la vérité, et en plus de cela, je me complaisais dans la facilité et ne voulais ni souffrir ni payer un prix, je ne suivais pas et ne guidais pas le travail de Li Zhi en détail. Finalement, cela avait nui au travail. En réfléchissant à cela, j’ai ressenti à la fois de la culpabilité et du regret dans mon cœur. J’ai pris conscience que j’avais été vraiment aveugle des yeux et du cœur.

Par la suite, j’ai cherché à lire les paroles de Dieu sur la manière de faire un travail concret. Dieu dit : « Quel que soit le travail important qu’accomplit un dirigeant ou un ouvrier et la nature de ce travail, leur priorité numéro un est de comprendre et de saisir la façon dont le travail se déroule. Ils doivent être là en personne pour assurer le suivi des choses et poser des questions, et obtenir leurs informations de première main. Ils ne doivent pas simplement se fier aux ouï-dire ou écouter les rapports d’autrui. Au lieu de cela, ils doivent observer de leurs propres yeux la situation du personnel, et la façon dont le travail progresse, et comprendre les difficultés rencontrées, savoir s’il y a, dans certains domaines, des contradictions avec les exigences du Supérieur, s’il y a des violations des principes, s’il existe des perturbations ou des interruptions, s’il manque un équipement nécessaire ou du matériel pédagogique liés au travail professionnel : ils doivent se tenir au courant de tout cela. Quel que soit le nombre de rapports qu’ils écoutent ou ce qu’ils apprennent par ouï-dire, rien de cela ne vaut une visite en personne ; c’est plus précis et plus fiable pour eux de voir les choses de leurs propres yeux. Une fois qu’ils se seront familiarisés avec chaque aspect de la situation, ils auront une bonne idée de ce qui se passe. Ils doivent surtout saisir de façon claire et précise qui est de bon calibre et digne d’être cultivé, car c’est seulement ainsi qu’ils peuvent cultiver et utiliser les gens avec précision, ce qui est crucial pour que les dirigeants et les ouvriers puissent bien faire leur travail » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Dieu dit que pour bien faire un travail concret, l’essentiel est de ne pas tenir compte de la chair et de ne pas simplement écouter les rapports des autres. Nous devons participer personnellement, aller en profondeur sur le lieu même du travail et comprendre les détails du travail. Nous devons aussi participer personnellement à la résolution des problèmes. Après un certain temps, nous devons faire le suivi des résultats du travail, ne pas nous contenter de mettre en œuvre sans suivi, et nous devons nous assurer de découvrir et de résoudre les problèmes. J’ai donc prié Dieu dans mon cœur, en disant que je ne serais plus bureaucratique, et après cela, j’ai commencé à me concentrer sur un travail détaillé, m’informant personnellement de certains problèmes et m’efforçant de les résoudre. À ce moment-là, le travail des sermons dans le groupe dont Sœur Su Jing était responsable n’obtenait aucun résultat, et quand je suis venue examiner le travail, elle m’a expliqué qu’elle faisait un travail concret, souffrait et payait un prix. En entendant son rapport, il semblait que Su Jing faisait beaucoup de choses, mais cela ne correspondait pas aux résultats du travail, alors j’ai commencé à examiner le travail en détail. J’ai découvert que Su Jing était très soucieuse de sa réputation et de son statut, et quand elle faisait un compte rendu du travail, elle ne rapportait que les bonnes nouvelles et non les mauvaises. Quand je m’enquérais des détails du travail, elle évitait toujours les questions clés, et après plusieurs séries d’investigations et d’enquêtes, j’ai confirmé que Su Jing n’avait aucune capacité de travail, et je l’ai alors renvoyée. Comme je ne trouvais pas de personne adéquate pour être responsable de groupe à ce moment-là, je me suis chargée moi-même de certains détails du travail. Grâce à deux mois de participation réelle au travail et de suivi, les résultats du travail des sermons se sont améliorés. J’ai goûté à la douceur de faire un travail concret.

En un rien de temps, le mois d’avril est arrivé. Le travail des trois groupes dont j’étais responsable progressait petit à petit, et nous avions identifié des candidats pour le poste de responsable de groupe. Dans mon cœur, je planifiais : « Le travail est enfin sur la bonne voie, et tant que j’assure un suivi régulier des choses, cela devrait aller, et je peux enfin me reposer. » Progressivement, je me suis concentrée uniquement sur les sermons proposés chaque jour, et je n’ai plus pris l’initiative d’examiner les détails du travail. Un jour de juin, j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience, où le frère était dirigeant d’Église, responsable du travail d’évangélisation. Il faisait le travail avec beaucoup de minutie et connaissait bien la situation de chaque destinataire potentiel de l’Évangile. En me comparant à lui, j’ai pris conscience que j’étais loin derrière. Surtout ces quinze derniers jours, je me contentais du simple fait que les sermons soient proposés, et je n’examinais pas les détails du travail de chaque groupe. Je me suis aperçue que je m’étais un peu relâchée dans mon travail. J’ai pensé qu’il fallait que je redresse rapidement la situation. Plus tard, j’ai commencé à vérifier les détails du travail de plusieurs groupes. Je ne l’avais pas remarqué avant de regarder, mais j’ai alors été choquée. L’un des groupes avait un énorme arriéré de sermons non examinés, et dans un autre groupe, les résultats du travail avaient considérablement diminué. Plus je vérifiais, plus je trouvais de problèmes. J’étais tellement en colère contre moi-même. Comment avais-je pu à nouveau emprunter la voie d’un faux dirigeant malgré moi ? J’ai prié et cherché, et j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Il existe un autre type de faux dirigeant, dont nous avons souvent parlé lors de notre échange sur le thème “les responsabilités des dirigeants et des ouvriers”. Ce type de dirigeant a un certain calibre, il n’est pas dépourvu d’intelligence ; dans son travail, il applique des moyens et des méthodes, des plans pour résoudre les problèmes, et quand on lui confie une tâche, il est capable de la mettre en œuvre au plus près des normes attendues. Ils sont aptes à déceler tous les problèmes qui surviennent dans le travail et ils peuvent résoudre certains d’entre eux ; lorsqu’ils entendent parler de problèmes signalés par certaines personnes, ou lorsqu’ils observent le comportement, les manifestations, les paroles et les actions de certains, ils ont une réaction dans leur cœur, et ils ont leur propre opinion et une certaine attitude. Bien sûr, si ces gens poursuivent la vérité et ont le sens du fardeau, alors tous ces problèmes peuvent être résolus. Cependant, les problèmes ne sont étonnamment pas résolus dans le travail sous la responsabilité du type de personnes sur lesquelles nous échangeons aujourd’hui. Pourquoi en est-il ainsi ? Parce que ces gens ne font pas de réel travail. Ils aiment la facilité et haïssent le travail acharné, en apparence, ils se contentent de faire des efforts superficiels, ils aiment être oisifs et bénéficier des avantages du statut, ils aiment donner des ordres aux autres, et ils ouvrent juste un peu la bouche pour faire quelques suggestions, puis ils considèrent que leur travail est fait. Ils ne prennent jamais à cœur le travail concret de l’Église ou le travail essentiel que Dieu leur confie – ils n’ont pas ce sens du fardeau, et même si la maison de Dieu insiste constamment sur ces aspects, ils ne les prennent toujours pas à cœur. […] Quel est le problème de ce type de personnes ? (Elles sont trop paresseuses.) Dites-Moi, quels sont ceux qui ont le problème le plus sérieux : les gens paresseux ou les gens de faible calibre ? (Les gens paresseux.) Pourquoi les gens paresseux ont-ils un sérieux problème ? (Les gens de faible calibre ne peuvent pas être dirigeants ou ouvriers, mais ils peuvent être quelque peu efficaces quand ils font un devoir dans leurs capacités. Cependant, les gens qui sont paresseux ne peuvent rien faire ; même s’ils ont effectivement du calibre, cela ne change rien.) Les gens paresseux ne peuvent rien faire. Pour le résumer en deux mots, ce sont des personnes inutiles, ce sont des handicapés de seconde zone. Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux ; même si leur calibre est bon, il est inutile. Ils sont trop paresseux, ils savent ce qu’ils sont censés faire, mais ils ne le font pas, et même s’ils savent qu’il y a un problème, ils ne cherchent pas la vérité pour le résoudre, et bien qu’ils connaissent les difficultés qu’ils doivent surmonter pour que le travail soit efficace, ils sont réticents à endurer ces souffrances louables. En conséquence, ils ne peuvent gagner aucune vérité, et ils ne peuvent pas faire de travail concret. Ils ne désirent pas endurer les difficultés que les gens sont supposés endurer. Ils ne savent que profiter du confort, jouir des moments de joie et de loisir, et jouir d’une vie libre et paisible. Ne sont-ils pas inutiles ? Les gens qui ne sont pas capables d’endurer des difficultés ne méritent pas de vivre. Ceux qui souhaitent constamment vivre l’existence d’un parasite sont des gens dépourvus de conscience et de raison. Ce sont des bêtes, et de telles personnes sont inaptes à même rendre service. Puisqu’ils ne sont pas capables d’endurer des difficultés, même quand ils rendent service, ils ne sont pas capables de le faire correctement, et s’ils désirent gagner la vérité, il y a encore moins d’espoir à ce sujet. Quelqu’un qui ne peut pas souffrir et n’aime pas la vérité est une personne inutile, elle est non qualifiée même pour rendre service. C’est une bête, sans une once d’humanité. De telles personnes doivent être éliminées ; seulement ceci est en accord avec les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). En lisant l’exposition par Dieu de tels faux dirigeants qui ont du calibre, mais n’accomplissent pas correctement leurs devoirs, mon cœur a tremblé. Autrefois, j’avais toujours pensé que je n’étais pas trop paresseuse, et je ne m’étais jamais associée à la personne inutile exposée par Dieu, mais cette fois, face à la réalité, j’ai dû admettre que la racine de mon incapacité à réaliser un travail concret était due au fait que j’aimais le confort, détestais le dur labeur, convoitais la facilité et étais trop paresseuse. En repensant à la période où je supervisais le travail de trois groupes, au début, je pouvais prendre certaines responsabilités, endurer certaines épreuves et payer un certain prix, et le travail montrait quelques progrès. Mais j’étais trop prévenante envers ma chair, et j’avais toujours peur de dépenser plus de temps et d’énergie et de me fatiguer, alors quand j’avais vu quelques résultats dans le travail, mon désir de confort avait surgi, et j’avais commencé à confier du travail aux responsables de groupe et à profiter secrètement de mes loisirs. En surface, il semblait que je travaillais chaque jour, mais je ne faisais pas un travail détaillé et concret. J’étais bien consciente que Li Zhi commençait à peine sa formation, et pourtant je lui avais quand même donné beaucoup de travail. J’étais bien consciente aussi que certains membres du groupe avaient des problèmes et avaient besoin d’une attention et d’un suivi constants, pourtant j’avais quand même adopté une approche décontractée. Surtout quand une sœur partenaire m’avait demandé de superviser un groupe faible, j’avais résisté dans mon cœur et je voulais choisir une tâche plus facile, et bien que j’aie finalement accepté, j’étais réticente et peu disposée. C’est parce que je convoitais le confort que dans mes devoirs, je ne me concentrais que sur le fait d’éviter la souffrance physique et de minimiser l’effort intellectuel. Chaque jour, je me contentais de vérifier les sermons, et je ne voulais pas consacrer l’effort mental nécessaire pour réfléchir activement aux problèmes de chaque groupe. J’avais bien commencé l’accomplissement de mon devoir, mais je ne pouvais pas persévérer jusqu’au bout, et je prenais toujours le chemin le plus facile. Dieu a donné aux gens une intelligence pour réfléchir à des questions pertinentes ; or je n’avais jamais voulu utiliser mon intelligence ni réfléchir aux problèmes. L’Église m’avait chargée de faire un devoir très important, mais je ne pensais pas à la manière de payer un prix pour rendre le travail efficace. Au lieu de cela, j’étais irresponsable envers mes devoirs pour l’amour du confort physique. Je n’avais vraiment aucune conscience ni aucune humanité. N’étais-je pas exactement le genre de personne inutile dont Dieu parle ? Bien que je ne sois pas handicapée physiquement, je ne fournissais pas tous les efforts dont j’étais capable dans mes devoirs. Cela faisait de moi une personne inutile.

Plus tard, j’ai commencé à me demander : « Que m’apportera finalement ma convoitise constante du confort physique ? Chérir constamment ma chair a-t-il une quelconque valeur ? » J’ai lu les paroles de Dieu : « La chair de l’homme est comme le serpent : son essence consiste à nuire à la vie de l’homme et, quand elle obtient tout ce qu’elle veut, ta vie est perdue. La chair est de Satan. Il y a toujours des désirs extravagants en elle, elle pense toujours pour elle-même et elle désire toujours être à son aise et veut se complaire dans le confort, dénuée d’anxiété et du sens de l’urgence, en se vautrant dans l’oisiveté, et si tu la satisfais jusqu’à un certain point, elle finira par te dévorer. Cela veut dire que si tu la satisfais cette fois-ci, la prochaine fois elle te demandera à nouveau de la satisfaire. Elle a toujours des désirs extravagants et de nouvelles exigences. Elle profite du fait que tu lui cèdes tout pour t’amener à la chérir davantage et à vivre son confort. Si tu ne parviens jamais à la vaincre, tu finiras par t’autodétruire » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). En effet, la chair est comme un serpent ; donnez-lui un doigt, elle prendra le bras entier. Plus on la satisfait, plus elle devient insatiable, et à la fin, elle peut dévorer une personne. En repensant à quelque temps auparavant, quand je participais personnellement au travail, bien que ma chair ait été un peu fatiguée, je pouvais me concentrer sur la recherche de la vérité pour aborder tout ce qui se présentait, et je priais Dieu davantage, et réfléchissais davantage sur moi-même. Fait crucial, en faisant mes devoirs, j’ai ressenti la direction de Dieu, mon esprit était paisible et serein, et ma relation avec Dieu était normale. Mais quand je considérais ma chair, je ne pensais plus à la manière de mener à bien mes devoirs. Au lieu de cela, je pensais à la manière dont je pourrais me reposer davantage et laisser mon intellect se détendre, et progressivement, quand je voyais des problèmes, je devenais réticente à les traiter et encore plus réticente à résoudre activement les problèmes. Parfois même, je pensais : « Pourquoi me fatiguer autant ? Pourquoi m’impliquer dans tout et me fatiguer ainsi – n’est-ce pas stupide ? » J’ai progressivement cédé à ma chair, ce qui m’a amenée à devenir de plus en plus passive dans mes devoirs, à retarder le travail, et à commettre des transgressions. Après avoir compris ces choses, j’ai été disposée à me rebeller contre ma chair, et j’ai donc prié Dieu, voulant me repentir et faire un travail concret.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Actuellement, il n’y a pas beaucoup d’opportunités d’accomplir un devoir, tu dois donc les saisir quand tu le peux. C’est précisément face à un devoir que tu dois t’exercer : c’est à ce moment que tu dois t’offrir, te dépenser pour Dieu, et que tu as l’obligation de payer le prix. Ne retiens rien, ne nourris aucun stratagème, ne te laisse aucune marge de manœuvre et ne te donne aucune issue. Si tu te laisses une quelconque marge de liberté, si tu calcules, ou si tu es sinueux et traître, alors tu accompliras inévitablement du mauvais travail » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). « Si tu possèdes vraiment un certain calibre, que tu maîtrises vraiment les compétences professionnelles dans le cadre de tes responsabilités, et que tu n’es pas un étranger dans ta profession, alors tu n’as qu’à respecter une expression et tu pourras être fidèle à ton devoir. Quelle expression ? “Mets-y ton cœur.” Si tu mets ton cœur dans les choses et que tu mets ton cœur dans les gens, alors tu pourras être loyal et responsable dans ton devoir. Cette expression est-elle facile à appliquer ? Comment la mets-tu en pratique ? Il ne s’agit pas d’utiliser tes oreilles pour entendre, ni ton esprit pour penser – il s’agit d’utiliser ton cœur. Si une personne peut vraiment utiliser son cœur, alors quand ses yeux voient quelqu’un faire quelque chose, agir d’une manière, ou avoir une sorte de réponse à quelque chose, ou lorsque ses oreilles entendent les opinions ou les arguments de certaines personnes, si elle utilise son cœur pour réfléchir à ces choses et les contempler, certaines idées, opinions et attitudes surgiront dans son esprit. Ces idées, points de vue et attitudes lui permettront d’avoir une compréhension profonde, précise et correcte de la personne ou de la chose et en même temps, donneront lieu à des jugements et des principes appropriés et corrects. Ce n’est que lorsqu’une personne se montre capable d’utiliser son cœur de la sorte que cela signifie qu’elle est loyale envers son devoir » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que pour mener à bien mes devoirs et faire un travail concret, je dois d’abord me rebeller sciemment contre mon tempérament corrompu et faire mes devoirs en y mettant du cœur. Tant que j’y mets mon cœur, je serai capable de découvrir les problèmes et de les résoudre réellement. Ce n’est qu’en faisant cela que je peux faire mes devoirs avec loyauté, et ce n’est qu’alors que cela peut être considéré comme faire un travail concret. Si je n’y mets pas mon cœur et que je ne veux pas faire d’effort ni payer un prix, je ne ferai pas l’effort de chercher la vérité quand je verrai des problèmes, et je ne découvrirai peut-être même pas les problèmes, sans parler de les résoudre, et à la fin, je ne pourrai pas mener à bien mes devoirs.

Plus tard, j’ai discuté des problèmes du groupe un par un avec la sœur avec laquelle je travaillais. Nous avons vérifié attentivement le travail dans le groupe et trouvé quelques écarts et lacunes, et j’ai alors écrit une lettre pour communiquer de manière pratique, et progressivement, le problème de la faible efficacité dans l’accomplissement des devoirs au sein du groupe a été résolu. Mais je savais que ces tâches ne pouvaient pas être résolues en une seule fois, que des suivis et une supervision continus seraient nécessaires, et que c’était un travail qui devait être fait sur le long terme. Parfois, quand le travail s’accumulait, je manifestais encore un état où je désirais être paresseuse et éviter l’épuisement, mais j’étais capable de me ressaisir et de me rebeller promptement contre ma chair, et de faire un travail concret basé sur les paroles de Dieu. Sans m’en rendre compte, le travail des sermons dans les groupes dont j’étais responsable a commencé à montrer des résultats clairs, et je me sentais vraiment heureuse. Je me sentais en paix dans mon cœur en faisant mes devoirs de cette manière.

Après avoir fait l’expérience de cela, j’ai pris conscience que faire un travail concret n’est pas difficile. Il s’agit simplement d’y mettre son cœur. Quand vous corrigez vos intentions – non orientées vers le confort et la facilité physiques, mais plutôt vers des considérations sur la manière de faire un travail concret – votre cœur est plus concentré sur les questions pertinentes, et dans vos devoirs, vous pouvez ressentir la direction de Dieu, et voir les problèmes plus clairement et avec plus de précision. Point crucial, en faisant un travail concret, vous pouvez découvrir plus de problèmes, et vous pouvez vous exercer à résoudre les problèmes avec la vérité, et en cherchant, vous parvenez aussi à comprendre un autre aspect des vérités-principes. J’en suis venue à prendre conscience que faire un travail concret est le chemin vers la paix et la tranquillité du cœur. Dieu soit loué !


36. Ce que j’ai gagné après avoir perdu la vue

Par Chen Zhuo, Chine

En 2010, ma femme m’a prêché l’Évangile du Règne de Dieu. En lisant les paroles de Dieu, j’ai appris que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, et qu’Il exprime la vérité pour purifier et sauver l’humanité. J’étais fou de joie et je me suis dit : « Désormais, je dois croire en Dieu et Le suivre avec ferveur. Quelle bénédiction ce serait de recevoir les bénédictions et le salut de Dieu dans les jours à venir ! » Quelque temps après, j’ai commencé à abreuver les nouveaux arrivants dans l’Église, et plus tard, je suis devenu dirigeant d’Église. J’étais occupé chaque jour à gérer diverses tâches de l’Église, et je me sentais vraiment heureux, pensant que tant que je continuerais à faire mon devoir de cette manière, j’obtiendrais certainement le salut. Afin de me consacrer à plein temps à mon devoir, j’ai cédé mon entreprise lucrative de bois à un parent.

En janvier 2017, j’ai été opéré de l’œil gauche pour un décollement de la rétine, mais l’opération ne s’est pas bien passée, et ma vision n’était que de 0,1. Je ne pouvais même pas voir clairement les mots, et je ne pouvais utiliser que mon œil droit pour voir. J’avais initialement prévu de subir une autre opération quelque temps plus tard, mais en juin, à cause de la trahison d’un Judas, la police du PCC a commencé à essayer de nous arrêter partout, alors ma femme et moi nous sommes enfuis dans une autre région, et je n’ai pas osé aller à l’hôpital pour me faire soigner. À ce moment-là, tout ce que je pouvais faire, c’était me cacher chez moi et faire mes devoirs textuels, mais quand je regardais l’ordinateur pendant de longues périodes, ma vision devenait floue, et je trouvais vraiment difficile de faire mon devoir. Voyant que les frères et sœurs autour de moi avaient une assez bonne vue, je me suis dit : « Ces dernières années, j’ai abandonné mon entreprise et j’ai fait mon devoir dans l’Église, alors pourquoi ai-je eu une maladie oculaire ? Si mon œil droit a aussi un problème, quel devoir pourrai-je faire ? Si je ne fais pas mon devoir, comment puis-je être sauvé ? » Je voulais prendre le risque d’aller me faire soigner, mais j’avais peur de me faire arrêter par le PCC, alors je n’ai pas osé aller à l’hôpital. J’ai pensé que certains frères et sœurs souffraient aussi de diverses maladies, mais qu’ils se sont complètement rétablis en persistant dans leur devoir. Si je persistais dans mon devoir, Dieu n’aurait-Il pas pitié de moi et ne me guérirait-Il pas aussi ? Peut-être que mon œil finirait par aller mieux ? J’ai donc continué à faire mon devoir de cette manière.

Le 1er mai 2024, mon œil droit est soudainement devenu très enflé et douloureux, et je me suis senti pris de vertiges et de nausées. Mon œil était injecté de sang et, en un instant, je ne voyais plus rien. Au bout d’un moment, j’ai pu voir faiblement des silhouettes se balancer devant moi, mais je ne voyais pas clairement où je marchais. J’ai été soudainement désemparé, en pensant : « Qu’est-ce qui se passe ? Il y a plus de vingt ans, j’ai été opéré pour un décollement de la rétine à l’œil droit. Serait-ce une rechute de cette ancienne maladie ? C’est vraiment grave. Mon œil gauche n’est pas encore guéri, et maintenant je ne vois plus de l’œil droit. Si je deviens aveugle des deux yeux, je ne pourrai plus faire aucun devoir. L’œuvre de Dieu est sur le point de se terminer, et à ce moment critique, si je ne peux pas voir, ne deviendrai-je pas inutile ? Serai-je éliminé ? » J’étais très inquiet et je ne savais pas quoi faire. Puis, mon œil droit a été pris de vagues de douleur aiguë et brûlante, j’avais très mal à la tête et j’avais constamment envie de vomir. N’ayant pas d’autre choix, j’ai pris le risque d’aller à l’hôpital pour un examen. Le médecin a dit que j’avais un glaucome aigu à angle fermé, provoquant une pression oculaire élevée, des pupilles dilatées et une congestion oculaire sévère. De plus, il pourrait s’agir d’une opacité du vitré ou d’un déplacement du cristallin causant ma vision floue. Il a dit qu’une hospitalisation immédiate était nécessaire, sinon je perdrais la vue de l’œil droit. Quand j’ai entendu cela, j’ai pensé : « C’en est fini de moi. La vision de mon œil gauche est mauvaise, et si je ne peux pas voir de l’œil droit, ne finirai-je pas vraiment par devenir aveugle ? Sans même parler de faire mon devoir, même la gestion de la vie quotidienne deviendrait un problème. Que ferai-je alors ? J’ai fait mon devoir à plein temps dans l’Église ces dernières années, comment ai-je pu me retrouver avec une telle maladie ? Si ce n’était qu’un mal de dos ou un mal aux jambes, ça irait ; au moins, ça ne retarderait pas mon devoir. Mais si mes yeux ne peuvent pas voir et que je ne peux pas faire de devoir, ne deviendrai-je pas inutile ? Comment puis-je encore être sauvé comme ça ? » Plus j’y pensais, plus je devenais négatif. J’ai été hospitalisé pendant trois jours, et le médecin a essayé divers traitements, mais ma pression oculaire n’arrêtait pas de fluctuer. Mes pupilles n’arrivaient pas à revenir à la normale, et je voyais double, comme si je portais des lunettes à double foyer de 2 000 degrés. Ma vision n’était que de 0,04. Le médecin a dit qu’il n’y avait pas de traitement efficace pour le moment, et que la seule option était une intervention par ponction. Ainsi, il pourrait voir si la pression oculaire pouvait être abaissée, puis vérifier l’état du cristallin avant de décider de procéder ou non à une deuxième opération. Mon cœur s’est serré quand j’ai entendu ça, et, allongé dans mon lit, mon imagination s’est emballée : « Le PCC nous pourchasse depuis tant d’années, et j’ai abandonné mon entreprise pour faire mon devoir. Même avec un seul œil fonctionnel, j’ai continué à faire mon devoir, et mon devoir a porté quelques fruits, alors pourquoi Dieu ne me protège-t-Il pas ? N’ai-je pas payé un prix suffisant ou ne me suis-je pas assez dépensé ? » En théorie, je savais que je devais me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu dans cette situation, mais dans mon cœur, j’espérais toujours que Dieu guérirait mes yeux. Comme ce serait merveilleux si un miracle se produisait ! Plus tard, j’ai vu un autre patient dans le lit d’à côté, qui avait subi une opération pour un décollement de la rétine, mais il souffrait toujours d’une pression oculaire élevée. Il avait presque perdu la vue des deux yeux, il devait s’appuyer sur l’épaule de sa femme pour marcher lentement, et il n’y avait déjà plus aucun espoir de guérison pour lui. Cela m’a fait recommencer à m’inquiéter : « Vais-je finir comme lui ? » Mon enfant a aussi vu sur Internet que le glaucome est irréversible et qu’il n’existe aucun traitement efficace. Entendre cela m’a rendu encore plus contrarié et angoissé, et j’ai commencé à me plaindre de Dieu et à mal Le comprendre : « Tant de frères et sœurs ont été guéris par Dieu lorsqu’ils ont été malades, alors pourquoi Dieu ne me fait-Il pas grâce ? » Je n’arrivais tout simplement pas à me soumettre dans mon cœur, et je ne voulais plus prier. Je passais mes journées à soupirer, je ne voulais pas manger et je n’arrivais pas à dormir correctement. En quelques jours, j’ai perdu plusieurs kilos. Je ressentais une douleur insupportable à l’intérieur. Après la deuxième opération, le médecin m’a implanté un cristallin artificiel, et quand je suis sorti de la salle d’opération, mon œil me brûlait d’une douleur vive, et j’avais aussi très mal à la tête. Ma pression oculaire était si élevée qu’on ne pouvait même pas la mesurer. Le médecin ne pouvait libérer l’humeur aqueuse que par l’incision chirurgicale toutes les demi-heures, et utiliser des médicaments pour faire baisser la pression oculaire. Mais six heures passèrent, et la pression oculaire n’avait toujours pas baissé. Le médecin a dit que c’était très dangereux, que l’opération pourrait n’avoir servi à rien et que je pourrais perdre la vue. Pensant que la vision de mon œil droit pourrait ne pas être sauvée, et que je serais complètement aveugle, j’ai ressenti une profonde douleur intérieure. C’est alors que j’ai enfin commencé à réfléchir. Depuis le début de ma maladie oculaire jusqu’à maintenant, je n’avais eu aucune attitude de soumission, et seulement des plaintes et des incompréhensions envers Dieu, et il me manquait toute la raison qu’une personne qui croit en Dieu devrait avoir. Me rendant compte que mon état était mauvais, j’ai prié et confié ma maladie oculaire à Dieu, prêt à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, peu importe ce qui arriverait à mes yeux. De façon inattendue, après un moment, mes yeux pouvaient voir un peu faiblement, et ma pression oculaire est progressivement revenue à la normale. Le lendemain, bien que ma vision était encore floue, elle s’était améliorée à 0,2. J’ai été soudainement rempli de joie, et sachant que c’était la miséricorde de Dieu et Sa compréhension de ma faiblesse, je n’arrêtais pas de remercier Dieu dans mon cœur.

Après ma sortie de l’hôpital, je suis resté chez un parent pendant un certain temps pour me reposer et récupérer. Pendant ce temps, des dirigeants, des responsables et d’autres frères et sœurs m’ont aussi écrit pour me témoigner leur sollicitude, s’enquérant de mon état et cherchant les paroles de Dieu pour m’aider et me soutenir. Ma femme m’a aussi lu à haute voix les paroles de Dieu, parmi lesquelles deux passages m’ont été très utiles. Dieu Tout-Puissant dit : « Pries-tu Dieu et Le cherches-tu quand la maladie et la souffrance te frappent ? Comment l’œuvre du Saint-Esprit te guide-t-elle et te conduit-elle ? Se contente-t-Il de t’éclairer et de t’illuminer ? Ce n’est pas Sa seule méthode. Il t’éprouvera aussi et t’épurera. Comment Dieu éprouve-t-Il les gens ? N’éprouve-t-Il pas les gens en les faisant souffrir ? La souffrance va de pair avec le fait d’être éprouvé. Si ce n’est pas par les épreuves, comment les gens peuvent-ils souffrir ? Et comment les gens peuvent-ils changer sans souffrir ? La souffrance va de pair avec les épreuves. Voilà l’œuvre du Saint-Esprit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, gagner la vérité est la chose la plus essentielle). « Quand la maladie arrive, quel chemin les gens doivent-ils suivre ? Comment devraient-ils choisir ? Les gens ne devraient pas sombrer dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude, et envisager leurs propres perspectives et voies d’avenir. Au contraire, plus les gens se trouvent dans de tels moments, dans des situations et des contextes si particuliers, et plus ils se trouvent dans des difficultés aussi immédiates, plus ils doivent chercher et poursuivre la vérité. C’est uniquement si tu fais cela que les sermons que tu as entendus dans le passé et les vérités que tu as comprises ne seront pas vains et prendront effet. Plus tu te trouves dans de telles difficultés, plus tu dois abandonner tes propres désirs et te soumettre aux orchestrations de Dieu. Le dessein de Dieu en créant ce genre de situation et en arrangeant ces conditions pour toi n’est pas de te faire sombrer dans des émotions de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, ni de te donner la possibilité de tester Dieu pour voir s’Il te guérira lorsque la maladie surviendra, en sondant ainsi ce qu’il en est vraiment ; Dieu établit ces situations et conditions spéciales pour toi de telle sorte que tu puisses apprendre les leçons pratiques dans de telles situations et conditions, atteindre une entrée plus profonde dans la vérité et dans la soumission à Dieu, et qu’ainsi tu saches plus clairement et plus précisément comment Dieu orchestre toutes les personnes, tous les évènements et toutes les choses. Les destinées de l’homme sont entre les mains de Dieu et, que les hommes le sentent ou non, qu’ils en soient réellement conscients ou non, ils doivent se soumettre à Dieu et ils ne doivent pas Lui résister, Le rejeter, et certainement pas Le tester. Tu peux mourir dans tous les cas et si tu résistes à Dieu, Le rejettes ou Le testes, alors ton résultat sera une évidence. Inversement, si, dans les mêmes situations et conditions, tu es capable de chercher comment un être créé devrait se soumettre aux orchestrations du Créateur, de chercher quelles leçons tu dois apprendre et quels tempéraments corrompus tu dois connaître dans les situations que Dieu met en place pour toi, que tu comprends les intentions de Dieu dans de telles situations et que tu rends bien ton témoignage pour répondre aux exigences de Dieu, alors c’est ce que tu dois faire » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti toute l’intention minutieuse de Dieu. Que Dieu ait permis que la maladie s’abatte sur moi, c’était Son amour pour moi. L’intention de Dieu n’était pas que je vive dans des émotions négatives d’anxiété et de détresse, mais de me permettre de prier, de compter sur Lui, et de me soumettre à Ses orchestrations et arrangements, afin que je puisse, à travers cette épreuve, chercher la vérité, réfléchir et apprendre à me connaître. Dieu utilisait l’épreuve de la maladie pour purifier ma corruption. Une fois que j’ai compris l’intention de Dieu, j’ai commencé à prier chaque jour, demandant à Dieu de me guider pour que je puisse en tirer une leçon. Ma femme me lisait aussi souvent les paroles de Dieu à haute voix. Progressivement, je ne me sentais plus si abattu, et mon état s’était beaucoup amélioré. Après un certain temps, je suis retourné à l’hôpital pour un autre contrôle, et à ma grande surprise, ma vue avait atteint 0,3. Le médecin m’a donc prescrit une nouvelle paire de lunettes, et je voyais un peu plus clairement les mots sur l’ordinateur, et ma saisie au clavier n’était plus vraiment affectée.

Ensuite, j’ai commencé à réfléchir : « À travers cette maladie, j’ai révélé tant de plaintes et d’incompréhensions – quel aspect de mon tempérament corrompu devais-je chercher à connaître ? » Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait qu’il existe. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils triment toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). « L’objectif de ces personnes en suivant Dieu est très simple, et c’est dans un but unique : celui d’être béni. Ces personnes ne se donnent pas la peine de prêter attention à quoi que ce soit d’autre qui n’a rien à voir avec ce but. Pour eux, il n’y a pas de but plus légitime que de croire en Dieu pour recevoir des bénédictions ; c’est la valeur même de leur foi. Ils restent complètement indifférents à tout ce qui ne peut pas atteindre cet objectif. C’est le cas de la plupart des gens qui croient en Dieu aujourd’hui. Leur objectif et leur intention semblent légitimes, car en même temps qu’ils croient en Dieu, ils se dépensent aussi pour Dieu, se consacrent à Dieu et accomplissent leur devoir. Ils abandonnent leur jeunesse, abandonnent famille et carrière, et passent même des années à s’affairer loin de chez eux. Par souci de leur but ultime, ils changent leurs propres intérêts, leur vision de la vie et même la direction de leur poursuite ; pourtant ils ne peuvent pas changer le but de leur croyance en Dieu. […] Outre les avantages qui leur sont si étroitement liés, pourrait-il y avoir toute autre raison pour ces gens qui n’ont jamais compris Dieu de donner autant pour Lui ? En cela, nous découvrons un problème qui n’a pas été identifié précédemment : la relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection familiale, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation réprimée avec impuissance et de la tromperie. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable. Maintenant que les choses en sont arrivées là, qui peut inverser un tel cours ? Et combien de personnes sont capables de comprendre véritablement à quel point cette relation est devenue pressante ? Je crois que lorsque les gens se plongent dans la joie d’être bénis, personne ne peut imaginer à quel point une telle relation avec Dieu est embarrassante et insupportable à voir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Dieu a exposé mon état véritable. Après avoir trouvé Dieu, j’ai renoncé à mon foyer et à ma carrière, enduré des épreuves et me suis dépensé pour faire mon devoir pendant de nombreuses années, et tout cela dans le but d’obtenir des bénédictions, d’être sauvé et d’entrer dans le royaume des cieux. En repensant à l’époque où j’ai trouvé Dieu pour la première fois, je croyais que tant que je ferais mon devoir, que je renoncerais à des choses et que je me dépenserais, je recevrais certainement les bénédictions de Dieu. Poussé par cette intention incorrecte, j’ai fait mon devoir activement, et pour ne pas retarder mon devoir, j’ai même abandonné mon entreprise. Je sentais que j’avais une énergie inépuisable, et mon seul but était de rechercher des bénédictions. Plus tard, quand mon œil gauche est tombé malade et que ma vision a baissé, j’ai utilisé mon œil droit pour persister dans mon devoir. Je pensais que Dieu tiendrait compte de ma persistance dans mon devoir et de ma soumission à Lui, et qu’Il guérirait donc mon œil, et je croyais que j’aurais certainement une bonne destination à l’avenir. Mais ensuite, non seulement mon œil gauche ne s’est pas amélioré, mais mon œil droit a développé un glaucome. Je ne voyais absolument rien, et je ne pouvais faire aucun devoir. Quand j’ai vu qu’il n’y avait aucun espoir d’obtenir des bénédictions, je me suis senti extrêmement peiné et angoissé, et j’étais rempli d’incompréhensions et de plaintes envers Dieu. Je n’arrêtais pas de discuter avec Dieu dans mon cœur et d’exiger qu’Il me guérisse. Par le jugement et l’exposition des paroles de Dieu, j’ai enfin vu que j’avais essayé d’utiliser mon devoir pour obtenir les bénédictions du royaume des cieux, et que ma relation avec Dieu n’était qu’une relation de pur intérêt personnel. Durant toutes mes années à faire mon devoir, je n’avais pas poursuivi la vérité, et mon tempérament corrompu n’avait pas beaucoup changé. Derrière ma souffrance et le prix que je payais se cachaient des tentatives de négocier avec Dieu. J’étais rempli d’exigences et de tromperie envers Dieu et je n’avais pas la moindre sincérité.

Plus tard, j’ai commencé à chercher : « Quelle est la cause profonde de mon désir constant de bénédictions dans ma foi ? » Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Dans tout ce que les gens font – qu’ils prient, échangent ou prêchent – leurs poursuites, leurs pensées et leurs aspirations sont toutes des exigences à l’égard de Dieu et des tentatives visant à solliciter des choses de Lui, tout cela est fait par les gens dans l’espoir de gagner quelque chose de Dieu. Certains disent que “c’est la nature humaine”, ce qui est exact ! De plus, que les gens aient trop d’exigences à l’égard de Dieu et trop de désirs extravagants prouve qu’ils manquent vraiment de conscience et de raison. Tous exigent et sollicitent des choses dans leur propre intérêt, ou essaient d’argumenter et de se trouver des excuses –, ils font tout cela pour eux-mêmes. Dans bien des domaines, on voit que ce que font les gens est complètement dépourvu de raison, ce qui prouve pleinement que la logique satanique qui dit : “Chacun pour soi, Dieu pour tous” est déjà devenue la nature de l’homme. Quel problème illustre le fait que les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu ? Il illustre que les gens ont été corrompus par Satan jusqu’à un certain point, et que, dans leur croyance en Dieu, ils ne traitent pas du tout Dieu comme Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu). « Quelle que soit la façon dont ils sont éprouvés, l’allégeance de ceux qui ont Dieu dans leur cœur reste inchangée ; mais pour ceux qui n’ont pas Dieu dans leur cœur, une fois que l’œuvre de Dieu n’est pas avantageuse pour leur chair, ils changent leur point de vue sur Dieu et s’éloignent même de Dieu. Tels sont ceux qui ne tiendront pas ferme à la fin, qui ne cherchent que les bénédictions de Dieu et n’ont aucun désir de se dépenser pour Dieu et de se consacrer à Lui. Des gens aussi vils seront tous expulsés lorsque l’œuvre de Dieu sera achevée et ils sont indignes de toute sympathie. Ceux qui sont sans humanité sont incapables de vraiment aimer Dieu. Lorsque l’environnement est sûr et sans dangers, ou lorsqu’ils peuvent obtenir des profits, ils sont totalement obéissants à Dieu, mais une fois que ce qu’ils désirent est compromis ou définitivement réfuté, ils se révoltent immédiatement. Même en l’espace d’une seule nuit, ils peuvent passer d’une personne souriante qui a un “bon cœur” à un tueur laid et féroce, traitant soudain leur bienfaiteur d’hier comme leur ennemi mortel, sans rime ni raison. Si ces démons ne sont pas chassés, ces démons qui tueraient en un clin d’œil ne deviendront-ils pas un danger caché ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). Les paroles de Dieu m’ont fait prendre conscience que ma recherche constante de bénédictions venait du fait que je vivais selon des poisons sataniques comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous », «L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture » et « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense ». Tout ce que je faisais avait pour but de servir mes propres intérêts, et ma nature devenait de plus en plus avide et égoïste. Après avoir trouvé Dieu, je L’ai traité comme un employeur, et après avoir accompli un peu de mon devoir, j’exigeais sans vergogne des bénédictions et des promesses de la part de Dieu, en réfléchissant à la manière dont je pouvais tirer profit de Dieu. Quand j’ai accepté pour la première fois l’œuvre de Dieu, j’ai appris que Dieu accomplissait Sa dernière étape de l’œuvre pour sauver l’humanité, et que ce n’est qu’en croyant en Dieu et en faisant mon devoir que je pourrais avoir une chance d’être sauvé et de rester. J’y ai vu une occasion unique, alors j’ai abandonné mon entreprise sans hésitation et j’ai choisi de faire mon devoir à plein temps. Si ça n’avait pas été pour les bénédictions et les gains, je n’aurais pas eu du tout autant d’enthousiasme. Au fil des ans, bien que je ne pouvais voir que d’un œil, j’ai quand même persisté dans mon devoir, pensant qu’en agissant ainsi, je serais sauvé et aurais une bonne destination. Quand mon œil droit est tombé malade et que j’ai fait face à la perspective de devenir aveugle et de ne plus pouvoir faire aucun devoir, j’ai pensé que j’étais sur le point de devenir une personne inutile et d’être éliminé. J’ai pensé que toutes mes années d’efforts et de dépenses risquaient d’être vaines, et que mon espoir d’obtenir des bénédictions serait anéanti, alors je ne pouvais pas me résigner, rempli d’incompréhensions et de plaintes envers Dieu. J’ai même demandé à Dieu pourquoi Il avait fait grâce aux autres mais pas à moi, et pourquoi Il avait permis qu’une telle maladie s’abatte sur moi. Ces comportements de ma part étaient exactement ce que Dieu avait exposé : « Ceux qui sont sans humanité sont incapables de vraiment aimer Dieu. Lorsque l’environnement est sûr et sans dangers, ou lorsqu’ils peuvent obtenir des profits, ils sont totalement obéissants à Dieu, mais une fois que ce qu’ils désirent est compromis ou définitivement réfuté, ils se révoltent immédiatement. Même en l’espace d’une seule nuit, ils peuvent passer d’une personne souriante qui a un “bon cœur” à un tueur laid et féroce, traitant soudain leur bienfaiteur d’hier comme leur ennemi mortel, sans rime ni raison. » Dans ma foi, je ne traitais pas du tout Dieu comme Dieu. Je considérais mon devoir comme une monnaie d’échange pour obtenir des bénédictions et entrer dans le royaume des cieux. En substance, j’essayais d’utiliser Dieu et de manigancer contre Lui, pensant que je pouvais utiliser le prix payé et mon dur labeur pour obtenir de grandes bénédictions. En quoi avais-je la moindre humanité ou raison ? Quand j’ai pratiquement perdu la vue et que je ne pouvais plus faire mon devoir, je n’ai pas ressenti de douleur ou de perte pour ne pas avoir satisfait Dieu, et tout ce qui m’inquiétait, c’était mon propre avenir et ma destination. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! Depuis que j’ai accepté pour la première fois l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’ai reçu l’abreuvement et la nourriture des paroles de Dieu, et Dieu m’a aussi donné des occasions de faire mon devoir, me permettant, au cours de mon devoir, de comprendre et d’acquérir progressivement divers aspects de la vérité. Tout cela était l’amour et le salut de Dieu pour moi, mais j’ai considéré mon devoir comme un tremplin pour obtenir des bénédictions. C’était vraiment détestable et haïssable aux yeux de Dieu ! J’ai pensé à ce que Paul a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Paul a utilisé son dur labeur et le prix qu’il avait payé pour exiger de Dieu une couronne de justice, et il a ouvertement vociféré contre Dieu et s’est opposé à Lui. Cela a offensé le tempérament de Dieu, et Paul a donc été puni par Dieu. N’étais-je pas en train de suivre le même chemin que Paul ? Si je ne me repentais pas, je finirais par être puni en enfer !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou subisse le malheur. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et il devrait l’accomplir sans chercher de récompenses, et sans conditions ni raisons. Cela seul peut être appelé accomplir son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence aux bénédictions dont une personne profite quand elle est perfectionnée après avoir fait l’expérience du jugement. Subir le malheur fait référence à la punition qu’une personne reçoit quand son tempérament ne change pas après avoir traversé le châtiment et le jugement, c’est-à-dire quand elle n’est pas rendue parfaite. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou subissent le malheur, les êtres créés doivent mener à bien leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins qu’une personne, une personne qui poursuit Dieu, puisse faire. Tu ne devrais pas accomplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser de l’accomplir par peur de subir le malheur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Les paroles de Dieu sont si claires ! Le devoir est le mandat que Dieu confie à l’homme, et c’est la responsabilité inéluctable d’un être créé. Il ne devrait y avoir aucune intention cachée ni impureté en cela. Tout comme il est parfaitement naturel et justifié que les enfants fassent preuve de piété filiale envers leurs parents, il ne devrait y avoir aucune recherche de gain en cela. De plus, la capacité d’une personne à être sauvée dépend de si, au cours de son devoir, elle poursuit la vérité, considère les gens et les choses selon les paroles de Dieu, et si son tempérament corrompu peut être purifié et transformé. Si quelqu’un peut se conduire convenablement et accomplir ses tâches consciencieusement selon les exigences de Dieu, se tenir à sa place d’être créé et accomplir son devoir, et peu importent les grandes épreuves ou les grands épurements qui s’abattent sur lui, il ne nourrit aucune incompréhension ni aucune plainte, et peut se soumettre sans condition aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et parvenir à la fin à la soumission à Dieu et à la crainte de Dieu, alors une telle personne peut être sauvée et restera à la fin. Ce n’est pas le cas que tant qu’une personne peut faire son devoir, elle sera sauvée même si son tempérament corrompu n’a pas changé du tout – ce point de vue était entièrement le fruit de mes propres conceptions et de mon imagination, et absolument absurde. Dès lors, j’étais disposé à chercher les intentions de Dieu et à poursuivre la vérité en toutes choses qui m’arrivaient, et à accomplir mon devoir pour rendre grâce à Dieu pour Son salut. Il y a eu un revirement dans mon état par la suite. Parfois, mes yeux devenaient encore flous après avoir lu des sermons pendant un certain temps et je devais me reposer, mais je ne ressentais plus une telle misère dans mon cœur comme auparavant.

Pendant mes dévotions, j’ai lu ces passages des paroles de Dieu : « Nous parlons de la maladie : c’est quelque chose dont la plupart des gens feront l’expérience au cours de leur vie. Par conséquent, le genre de maladie qui affectera le corps des gens, à quel moment et à quel âge, et quel sera leur état de santé, ce sont là autant de choses arrangées par Dieu et les gens ne peuvent pas décider de ces choses par eux-mêmes, tout comme quelqu’un n’est pas capable de décider lui-même du moment où il naît. Alors, n’est-il pas stupide d’être dans le désarroi, angoissé, et inquiet à propos de choses que tu ne peux pas décider toi-même ? (Si.) Les gens devraient entreprendre de résoudre les problèmes qu’ils peuvent résoudre eux-mêmes, et concernant les problèmes qu’ils ne peuvent pas résoudre eux-mêmes, ils devraient attendre Dieu. Les gens devraient obéir en silence et demander à Dieu de les protéger : tel est l’état d’esprit que les gens devraient avoir. Lorsque la maladie frappe réellement et que la mort est vraiment proche, alors les gens doivent se soumettre et ne pas se plaindre à Dieu, ni se rebeller contre Lui, ni dire des choses qui blasphèment contre Lui ou des choses qui L’attaquent. Au lieu de cela, les gens devraient se présenter en tant qu’êtres créés, faire l’expérience de tout ce qui vient de Dieu et l’apprécier. Ils ne devraient pas essayer de choisir les choses par eux-mêmes. Cela pourrait être une expérience particulière qui enrichit ta vie, et ce n’est pas nécessairement une mauvaise chose, n’est-ce pas ? Par conséquent, lorsqu’il s’agit de la maladie, les gens devraient d’abord résoudre leurs pensées et opinions erronées concernant l’origine de la maladie, et alors ils ne s’en soucieront plus. En outre, les hommes n’ont aucun pouvoir de contrôler les choses connues ou inconnues, et ils ne sont pas non plus capables de les contrôler, car toutes ces choses sont sous la souveraineté de Dieu. L’attitude et le principe de pratique que les gens devraient avoir, c’est d’attendre et de se soumettre. De la compréhension à la pratique, tout doit être fait conformément aux vérités-principes, c’est cela, poursuivre la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). « Alors, comment dois-tu choisir, et comment aborder la question de la maladie ? C’est très simple, et il n’y a qu’un seul chemin à suivre : poursuivre la vérité. Poursuivre la vérité et considérer la question conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes : telle est la compréhension que les gens devraient avoir. Et comment dois-tu pratiquer ? Tu prends toutes ces expériences et tu mets en pratique la compréhension que tu as acquise et les vérités-principes que tu as compris, conformément à la vérité et aux paroles de Dieu, et tu en fais ta réalité et ta vie : c’est là un aspect. L’autre aspect est que tu ne dois pas abandonner ton devoir. Que tu sois malade ou souffrant, tant qu’il te reste un souffle, tant que tu es encore en vie, tant que tu peux encore parler et marcher, alors tu as l’énergie nécessaire pour accomplir ton devoir et tu dois bien te comporter dans l’accomplissement de ton devoir, les pieds fermement ancrés sur terre. Tu ne dois pas abandonner le devoir d’un être créé, ni la responsabilité qui t’a été confiée par le Créateur. Tant que tu n’es pas encore mort, tu dois remplir ton devoir et bien l’accomplir. Certains disent : “Ces choses que Tu dis ne sont pas très attentionnées. Je suis malade et c’est dur à supporter !” Lorsque c’est difficile pour toi, tu peux te reposer, prendre soin de toi et te faire soigner. Si tu désires quand même accomplir ton devoir, tu peux réduire ta charge de travail et accomplir un devoir approprié, un devoir qui n’aura pas d’incidence sur ton rétablissement. Cela prouvera que tu n’as pas abandonné ton devoir dans ton cœur, que ton cœur ne s’est pas éloigné de Dieu, que tu n’as pas renié le nom de Dieu dans ton cœur et qu’au fond de toi, tu n’as pas abandonné le désir d’être un être créé correct. Certains disent : “J’ai fait tout cela, alors Dieu me débarrassera-t-Il de cette maladie ?” Le fera-t-Il ? (Pas nécessairement.) Que Dieu t’enlève cette maladie ou non, que Dieu te guérisse ou non, ce que tu fais est ce qu’un être créé doit faire. Que tu sois ou non physiquement capable d’accomplir ton devoir, que tu puisses ou non endosser un travail, que ta santé te permette ou non d’accomplir ton devoir, ton cœur ne doit pas s’éloigner de Dieu et tu ne dois pas abandonner ton devoir dans ton cœur. De cette façon, tu t’acquitteras de tes responsabilités, de tes obligations et de ton devoir : c’est la loyauté à laquelle tu dois t’accrocher » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que peu importe à quelle étape de la vie quelqu’un rencontre la maladie ou l’épreuve, tout relève de la souveraineté de Dieu, est arrangé par Lui, et tout a un sens. Si je n’avais pas traversé cette maladie oculaire, je n’aurais jamais connu mon intention méprisable d’essayer de conclure des marchés avec Dieu, et encore moins que j’avais toujours suivi le chemin de Paul, et j’aurais finalement été puni pour avoir résisté et m’être rebellé contre Dieu sans en connaître la raison. Bien que j’aie été rempli de chagrin et de douleur pendant cette période, cela m’a conduit à réfléchir sur moi-même et à me connaître, et j’ai progressé dans ma vie. Tout cela était la grâce de Dieu. Je n’aurais jamais appris ces choses dans un environnement confortable. J’ai aussi pensé à Job – il craignait Dieu. Quand il a été confronté à de si grandes épreuves et à de si grands épurements, tous ses biens ont été emportés par des bandits, ses enfants sont morts, et il était couvert d’ulcères malins. Il s’asseyait dans la cendre, se grattant ses ulcères avec un tesson pour soulager sa douleur, et pourtant il ne péchait pas par ses paroles. Même quand sa femme lui a dit de renoncer au nom de Dieu et que ses trois amis l’ont jugé, il ne s’est pas plaint. Il a même dit : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). « Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal ! » (Job 2:10). Job préférait se maudire lui-même plutôt que de cesser de se soumettre à Dieu ou de cesser d’être à la merci des orchestrations de Dieu, faisant ainsi honte à Satan. Il y a aussi Pierre : il a connu des centaines d’épreuves et d’épurements en seulement sept ans, et il a toujours suivi le chemin de l’entrée dans la vie. Il s’est concentré sur la réflexion et la connaissance de lui-même, et il a cherché à satisfaire les intentions de Dieu en toute chose. Finalement, il en est venu à aimer Dieu à l’extrême et à se soumettre jusqu’à la mort. Ni Job ni Pierre n’ont formulé d’exigences ou de requêtes envers Dieu, et encore moins ne se sont-ils souciés du genre d’issue qu’ils auraient. Tout ce à quoi ils pensaient, c’était comment se soumettre à Dieu et Le satisfaire, et à la fin, ils sont restés fermes dans leur témoignage pour Dieu et ont totalement humilié Satan. Ces saints à travers les âges sont tous des exemples que je devrais imiter. J’ai pris une ferme résolution : « Tant que j’aurai encore la chance de faire mon devoir, et tant que je pourrai encore voir les mots sur l’ordinateur, que mes mains pourront encore taper et que mon esprit sera clair, alors je ferai au mieux mon devoir. Même si un jour je perds la vue et que je ne peux plus faire mon devoir, je serai toujours prêt à me soumettre. Même si je ne vois pas, je peux méditer sur les paroles de Dieu dans mon cœur, et je peux partager verbalement mes expériences avec ma femme et mes enfants, pour qu’ils puissent m’aider à rédiger des articles de témoignage d’expérience. Je m’efforcerai aussi de me tenir en silence devant Dieu chaque jour pour écouter Son échange, et je m’appuierai sur les paroles de Dieu pour réfléchir, me connaître et résoudre mon tempérament corrompu. ». Dans la période qui a suivi, je portais des lunettes de lecture pour assister aux réunions et lire les paroles de Dieu avec ma femme. Je continuais à écrire des sermons quotidiennement, et quand j’avais le temps, j’écrivais aussi des articles de témoignage d’expérience. Quand mes yeux devenaient flous après avoir regardé l’ordinateur pendant longtemps, je mettais quelques gouttes de collyre et je fermais les yeux pour me reposer un moment, et une fois que l’inconfort s’atténuait, je continuais à faire mon devoir. Environ deux mois après mon opération de l’œil, je suis allé à l’hôpital pour un suivi, et le médecin m’a traité avec une thérapie au laser. Cela a dissipé une partie de l’opacité du vitré dans mon œil, et je pouvais voir les objets proches beaucoup plus clairement qu’auparavant. Je n’avais plus besoin de lunettes de lecture pour voir le texte sur l’ordinateur, et je pouvais même voir plus clairement les lettres plus petites. J’étais vraiment enthousiaste et j’ai remercié Dieu du fond du cœur pour Sa grâce.

À travers cette expérience, j’ai pris conscience de mon égoïsme et de ma bassesse en essayant de conclure des marchés avec Dieu dans ma foi. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont donné une certaine compréhension de moi-même et qui ont provoqué un certain changement en moi. Je remercie sincèrement Dieu !


37. Faut-il que le fait de renoncer et de se dépenser pour Dieu soit récompensé par des bénédictions ?

Par Ning Yu, Chine

En 2022, j’ai rencontré Sœur Guo Li dans une Église. Au cours de nos conversations, j’ai appris qu’elle avait quitté son foyer pour faire son devoir dix ans plus tôt et qu’elle avait servi en tant que dirigeante ou ouvrière durant toutes ces années. Chaque fois qu’une Église avait besoin d’abreuvement et de soutien, elle coopérait toujours activement, et elle était capable d’endurer des souffrances et de payer un prix. Mais ces dernières années, une tumeur maligne s’était développée sur son bras, et elle avait subi quatre opérations en trois ans. Je me suis sentie profondément troublée en entendant cela. « Cette sœur croit vraiment en Dieu, et elle est capable de renoncer à des choses, de se dépenser, d’endurer des souffrances et de payer un prix dans son devoir », ai-je pensé. « Comment Dieu a-t-Il pu ne pas veiller sur elle et la protéger, et au contraire, la laisser être atteinte d’une maladie aussi terrible ? Moi aussi, j’ai renoncé à des choses et je me suis dépensée depuis des années. Je n’ai pas abandonné mon devoir, même quand j’étais persécutée par mon mari. Maintenant, j’ai presque 50 ans, et mes problèmes de cervicales et mes douleurs aux épaules s’aggravent. Je ne sais même pas si Dieu me protégera à l’avenir ! Et si un jour, j’étais atteinte d’une maladie grave comme la sienne ? » Je n’osais pas y penser davantage, et je ne pouvais m’empêcher de me sentir un peu découragée. Durant cette période, je m’inquiétais constamment de l’état de Guo Li. Quand j’ai appris qu’au milieu de sa douleur, elle cherchait la vérité, réfléchissait à son tempérament corrompu et le comprenait, et qu’elle était capable de se soumettre à Dieu sans se plaindre, et qu’elle faisait encore son devoir du mieux qu’elle pouvait, je me suis surprise à espérer que Dieu, en raison de sa foi sincère et de la mesure dans laquelle elle s’était dépensée pour Lui, la protégerait et guérirait sa maladie. Après cela, chaque fois que nous nous rencontrions, la première chose que je faisais était de m’enquérir de son état. Un jour, Guo Li m’a dit que son médecin avait affirmé qu’il n’y avait plus rien de grave à craindre. En apprenant cette nouvelle, j’étais particulièrement heureuse, et j’ai pensé : « Il semble que Dieu protège vraiment ceux qui se dépensent sincèrement pour Lui. Bien que l’œuvre de Dieu à cette étape ne soit pas comme l’œuvre du Seigneur Jésus à l’ère de la Grâce, où Il guérissait les malades et chassait les démons, l’œuvre de jugement, de châtiment, d’épreuves et d’épurement de Dieu est aussi accompagnée de Ses bénédictions. Tant que les gens tirent leurs leçons dans leur maladie, ne se plaignent pas de Dieu et restent fermes dans leur témoignage pour Lui, Il les protégera quand même. C’est exactement comme lorsque Job a traversé les épreuves de Dieu. Il a perdu son immense fortune et tous ses enfants, et son corps était couvert de furoncles douloureux, pourtant il a quand même loué le nom de Dieu sans se plaindre et est resté ferme dans son témoignage pour Dieu. À la fin, sa maladie a été guérie, et Dieu l’a béni avec encore plus de richesses qu’avant. Ses enfants étaient plus beaux, et la durée de sa vie a été doublée. Dieu est si juste ! » En pensant ainsi, mon découragement a disparu aussitôt, et j’ai retrouvé de l’énergie dans mon devoir.

À ma grande surprise, quelques mois plus tard, j’ai appris que le cancer de Guo Li était réapparu et qu’elle avait dû se faire amputer le bras. Mon cœur s’est serré. « Comment un tel résultat a-t-il pu se produire ? Guo Li croit vraiment en Dieu, elle a renoncé à des choses et s’est dépensée pendant des années, et même quand elle est tombée gravement malade, elle n’a pas trahi Dieu et a continué à faire son devoir comme elle le pouvait. Pourquoi Dieu ne l’a-t-Il pas guérie complètement ? Pourquoi a-t-elle dû subir une amputation ? » Je n’arrivais pas à comprendre. « Elle est restée ferme dans son témoignage, alors pourquoi Dieu ne l’a-t-Il pas protégée ? Il semble que renoncer à des choses et se dépenser ne garantisse pas les soins et la protection de Dieu ! Dieu ne donne même pas de récompenses ou de bénédictions spéciales à ceux qui croient vraiment en Lui, qui renoncent à des choses et qui se dépensent. Si croire en Dieu mène à une fin comme celle de Guo Li, ça n’en vaut tout simplement pas la peine ! » Je ne pouvais pas accepter un tel résultat à l’époque. Mes notions, mes incompréhensions et mes jugements sur Dieu ont tous jailli de manière incontrôlable. Je ne savais même pas sur quoi échanger lors des réunions. J’avais la sensation d’avoir le cœur vidé, glacial, et la douleur était indescriptible. Je suis devenue extrêmement découragée. J’ai pensé au fait que j’avais aussi quitté ma famille et abandonné mon emploi pour faire mon devoir pendant de nombreuses années. Maintenant, mon mari avait trouvé une autre femme, et je n’avais même plus de foyer où retourner. Que ferais-je si je tombais gravement malade un jour et que Dieu ne me guérissait pas ? Je n’ai pas pu m’empêcher de commencer à m’inquiéter et à me tourmenter au sujet de mon propre avenir et de ce qu’il adviendrait de moi. Ce jour-là, je n’ai même pas pu dîner, et je n’avais aucune envie de résoudre les problèmes que les membres de l’équipe avaient signalés. Je me suis couchée très tôt ce soir-là. Durant cette période, chaque fois que je pensais à la maladie de Guo Li, je devenais très découragée et je perdais toute motivation pour mon devoir. Je n’ai pas réussi à assurer le suivi des difficultés et des problèmes des nouveaux venus et à les résoudre en temps opportun, ce qui a conduit un plus grand nombre d’entre eux à ne pas assister régulièrement aux réunions. Même si j’éprouvais un sentiment de remords dans mon cœur, je ne parvenais toujours pas à trouver la force de faire mon devoir. Quand le temps s’est un peu rafraîchi et que j’ai dû me rendre dans un endroit éloigné, je n’avais pas envie d’y aller. Je me disais simplement que puisque tout ce à quoi j’avais renoncé et la mesure dans laquelle je m’étais dépensée ne me vaudraient pas nécessairement les soins et la protection de Dieu, pourquoi devrais-je encore faire tant d’efforts ? J’ai même regretté d’avoir renoncé à tout pour partir faire mon devoir, craignant que si je finissais comme Guo Li avec une maladie grave que Dieu ne guérirait pas, toutes ces années d’efforts auraient été vaines. Mon cœur était enveloppé dans les ténèbres durant cette période, et je ne savais pas quoi dire quand je priais. J’ai commencé à réfléchir à la raison pour laquelle j’étais devenue si découragée après avoir appris la rechute de la maladie de Guo Li.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon état. Dieu dit : « Certaines personnes pensent que croire en Dieu devrait apporter la paix et la joie et que, si elles font face à telle ou telle situation, elles n’ont qu’à prier Dieu pour que Celui-ci leur tende l’oreille, qu’Il leur accorde la grâce et les bénédictions et qu’Il veille à ce que tout se passe paisiblement et sans heurts pour elles. Leur but en croyant en Dieu est de chercher la grâce, de gagner des bénédictions et de profiter de la paix et du bonheur. C’est en raison de ces opinions qu’elles abandonnent leur famille ou quittent leur travail pour se dépenser pour Dieu et qu’elles peuvent endurer les difficultés et payer de leur personne. Elles croient que, du moment qu’elles renoncent à certaines choses, qu’elles se dépensent pour Dieu, endurent des difficultés et travaillent avec diligence, en faisant montre d’un comportement exceptionnel, elles gagneront les bénédictions et la faveur de Dieu et que, quelles que soient les difficultés qu’elles rencontrent, du moment qu’elles prient Dieu, Il les résoudra et leur ouvrira un chemin en toute chose. Tel est le point de vue de la majorité des gens qui croient en Dieu. Les gens estiment que ce point de vue est légitime et correct. La capacité de nombreuses personnes à maintenir leur foi en Dieu pendant des années sans abandonner leur foi est directement liée à ce point de vue. Elles se disent : “Je me suis tellement dépensé pour Dieu, mon comportement a été exemplaire et je n’ai commis aucun acte malfaisant ; Dieu me bénira sûrement. Comme j’ai beaucoup souffert et énormément payé de ma personne dans chaque tâche, en faisant tout selon les paroles et les exigences de Dieu sans commettre la moindre erreur, Dieu devrait me bénir ; Il devrait s’assurer que tout se passe bien pour moi et que la paix et la joie habitent régulièrement mon cœur, et que je profite de la présence de Dieu.” Ne s’agit-il pas là des notions et de l’imagination humaines ? […] Lorsque Dieu fait des choses qui ne correspondent pas aux notions des gens, ils ne tardent pas à formuler des plaintes et à nourrir des malentendus à Son sujet dans leur cœur. Ils se sentent même lésés et commencent alors à argumenter avec Dieu, voire à Le juger et à Le condamner. Indépendamment des notions et des malentendus que les gens développent, de Son point de vue, Dieu n’agit ni ne traite jamais personne selon les notions ou les souhaits humains. Dieu fait toujours ce qu’Il désire faire, à Sa propre manière et selon Son propre tempérament-essence. Dieu a des principes dans la manière dont Il traite chaque personne ; rien de ce qu’Il fait à chaque personne ne se fonde sur les notions, les produits de l’imagination ou les préférences des humains – c’est là l’aspect de l’œuvre de Dieu le plus en contradiction avec les notions humaines. […] Lorsque les gens insistent pour s’accrocher à leurs notions, ils développent une résistance contre Dieu – cela se produit naturellement. Où se trouve la racine de cette résistance ? Elle réside dans le fait que ce sont sans aucun doute les notions et l’imagination des gens, et non la vérité, qui se trouvent généralement dans leur cœur. Par conséquent, lorsque l’œuvre de Dieu contredit les notions humaines, les gens peuvent défier Dieu et porter des jugements contre Lui. Cela prouve que les gens sont fondamentalement dénués d’un cœur soumis à Dieu, que leur tempérament corrompu est loin d’être purifié et qu’ils vivent essentiellement selon leur tempérament corrompu. Ils sont encore incroyablement loin d’atteindre le salut » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (16)). Ce n’est qu’après avoir lu les paroles de Dieu que j’ai compris que ma vive réaction à la rechute du cancer de Guo Li et à l’amputation de son bras provenait du fait que ma croyance en Dieu avait toujours été fondée sur mes propres notions et mon imagination. Je croyais que, tant que quelqu’un croyait sincèrement en Dieu et était capable de renoncer à des choses, de se dépenser, de souffrir et de payer un prix dans son devoir, Dieu lui accorderait grâce et bénédictions, et le garderait sain et sauf, à l’abri de la maladie et du désastre. Je croyais que, même si une calamité s’abattait sur lui, tant qu’il priait Dieu et s’appuyait sur Lui sincèrement, et qu’il persévérait dans son devoir, Dieu le protégerait. Voyant que Guo Li avait renoncé à des choses, s’était dépensée, avait enduré beaucoup de souffrances et payé un grand prix pendant des années, et surtout qu’elle pouvait encore prier Dieu, tirer ses leçons et persévérer dans son devoir au milieu de la maladie, j’avais le sentiment que Dieu aurait dû la bénir et la protéger. Je ne m’étais jamais attendue à ce que sa maladie réapparaisse et qu’elle doive se faire amputer. Cela a porté un coup terrible à mes notions et a brisé mon espoir de gagner des bénédictions en croyant en Dieu. J’ai tout de suite pensé que si je tombais gravement malade comme Guo Li un jour et que Dieu ne me guérissait pas malgré mes prières, alors croire en Dieu n’aurait aucun sens. J’avais développé des notions et de la résistance envers Dieu, Le jugeant injuste dans mon cœur. J’étais devenue si négative que j’avais perdu tout désir de faire mon devoir, j’avais commencé à m’inquiéter de mon propre avenir, et j’avais même regretté d’avoir renoncé à tout pour faire mon devoir, au départ. Ce n’est que grâce à la révélation de Dieu que j’ai vu que ma croyance en Lui n’était qu’une tentative de marchander avec Lui. Je voulais utiliser le fait que j’avais renoncé à des choses et que je m’étais dépensée pour exiger Sa grâce et Ses bénédictions ; je ne faisais pas du tout le devoir d’un être créé. C’était exactement comme Paul, qui croyait : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Il utilisait le fait de courir dans tous les sens et de se dépenser comme un capital pour exiger une couronne de justice de la part de Dieu, en essayant de marchander avec Lui comme s’il en avait le droit, et en essayant de L’utiliser pour atteindre son propre but méprisable de gagner des bénédictions et des avantages. Dieu n’a jamais dit que les gens pouvaient entrer dans le royaume des cieux simplement en courant dans tous les sens et en se dépensant. Paul prenait ses désirs pour la réalité en traitant ses propres notions et son imagination comme la vérité à poursuivre. Il ne croyait pas du tout en Dieu, mais en lui-même. Le chemin qu’il suivait était celui de la résistance à Dieu, et à la fin, il a subi la punition de Dieu. J’avais traité mes renoncements, ma souffrance et le prix que j’avais payé comme un capital à échanger contre les bénédictions de Dieu. Je ne traitais pas du tout Dieu comme le Créateur ; je L’avais constamment trompé et utilisé. C’est offenser le tempérament de Dieu, et si je ne me repentais pas, je finirais aussi par être éliminée. Ce n’est qu’alors que j’ai réalisé qu’il est très dangereux de croire en Dieu sans poursuivre la vérité et de chercher aveuglément les bénédictions et la grâce. Un jour, une grande épreuve pourrait survenir, et je pourrais trahir Dieu, être révélée et éliminée.

Par la suite, j’ai réfléchi davantage. Je croyais en Dieu depuis tant d’années et je savais, en termes de doctrine, que je ne devais pas conclure de marchés avec Dieu, mais pourquoi mon désir de bénédictions était-il encore si profondément enraciné ? Pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Aux yeux des antéchrists, ainsi que dans leurs pensées et points de vue, il doit y avoir des avantages au fait de suivre Dieu ; ils ne se dérangeront pas s’il n’y a pas de bénéfices. S’il n’y a pas de gloire, de gain ou de statut dont ils puissent jouir, si aucun travail qu’ils font ou des devoirs qu’ils accomplissent ne leur permet de gagner l’admiration d’autrui, alors croire en Dieu et faire leurs devoirs n’a pas d’utilité. […] Dans leur croyance, les antéchrists ne souhaitent qu’être bénis, et ils ne veulent pas subir d’adversité. Lorsqu’ils voient quelqu’un qui est béni, qui a reçu des bienfaits, qui a reçu la grâce, et qui a reçu plus de jouissances matérielles, des avantages importants, ils croient que cela est fait par Dieu ; et s’ils ne reçoivent pas ce genre de bénédictions matérielles, alors ce n’est pas l’action de Dieu. Cela implique que : “Si tu es réellement dieu, alors tu ne peux que bénir les gens ; tu devrais prévenir l’adversité des gens et ne pas les laisser subir la souffrance. Alors seulement il y a une valeur et une utilité au fait que les gens croient en toi. Si, après t’avoir suivi, les gens sont encore accablés par l’adversité, s’ils souffrent toujours, alors quelle est l’utilité de croire en toi ?” Ils n’admettent pas que toute chose, tout événement, repose entre les mains de Dieu, que Dieu exerce Sa souveraineté sur tout. Et pourquoi n’admettent-ils pas cela ? Parce que les antéchrists craignent de souffrir de l’adversité. Ils veulent uniquement bénéficier, tirer profit, jouir de bénédictions ; ils ne veulent pas accepter la souveraineté ou l’orchestration de Dieu, mais uniquement recevoir des avantages de la part de Dieu. Tel est le point de vue égoïste et méprisable des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie VI)). « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils sont dévoués à Son égard, c’est encore afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils font un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent endurer beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu expose que les antéchrists ne croient en Lui que pour gagner des bénédictions et des avantages de Sa part, et pour être protégés du malheur. S’ils ne peuvent pas gagner de bénédictions, ils estiment que croire en Dieu n’a aucun sens et ils L’abandonnent. Cela est entièrement déterminé par la nature égoïste et méprisable des antéchrists. En réfléchissant sur moi-même, j’ai vu que je vivais moi aussi selon des poisons sataniques tels que « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense ». Tout ce que je faisais était motivé par l’intérêt personnel et devait me profiter. Avant de croire en Dieu, j’étais toujours frêle et maladive. Mais après avoir commencé à croire et à faire mon devoir, toutes mes maladies ont été guéries. Ayant reçu une si grande grâce de la part de Dieu, j’ai résolu de croire sérieusement, pensant que tant que je le faisais, et que je renonçais à des choses et me dépensais pour Dieu, je recevrais encore plus de Ses bénédictions et de Sa protection. C’est pourquoi je faisais activement mon devoir, peu importe comment mon mari me persécutait ou essayait de m’arrêter, et c’était la raison pour laquelle j’étais prête à endurer n’importe quelle souffrance. Mais quand j’ai vu que Guo Li avait contracté une maladie aussi grave après tant d’années passées à faire son devoir, j’ai soudain eu le sentiment que le fait de renoncer à des choses et de se dépenser n’apportait pas nécessairement les bénédictions et la protection de Dieu, alors quel était l’intérêt de faire mon devoir ? Ainsi, je vivais dans la négativité et je m’opposais à Dieu, j’avais perdu tout désir de faire mon devoir, et je regrettais même d’avoir quitté mon foyer pour le faire. J’ai vu que ma nature était vraiment égoïste et fourbe ; je n’étais qu’une personne qui faisait passer ses propres intérêts en premier ! Le fait que je puisse venir dans la maison de Dieu et faire un devoir était la grâce de Dieu. Dieu espérait que je poursuivrais la vérité pour atteindre un changement de mon tempérament, me libérer complètement des liens de Satan, et vivre une humanité normale. Mais je ne poursuivais pas du tout la vérité ; je ne pensais qu’à gagner des bénédictions et des avantages. Quand je recevais la protection et la grâce de Dieu, j’étais prête à renoncer à des choses, à me dépenser, et même à souffrir. Mais dès que l’œuvre de Dieu n’était pas alignée sur mes notions et que mon désir de bénédictions était brisé, mon attitude envers mon devoir changeait instantanément. Je devenais négative, réfractaire et négligente, et je regrettais même de faire mon devoir. Je devenais une personne complètement différente. J’ai vu que vivre selon des règles sataniques m’avait rendue incroyablement égoïste, méprisable et dépourvue d’humanité. Ma croyance était une imposture, une tentative d’utiliser Dieu, et je suivais le chemin de la résistance à Lui. Si je ne faisais pas demi-tour, j’allais simplement être éliminée. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « En quoi le fait de considérer la poursuite de bénédictions comme un objectif est-il erroné ? Cela va complètement à l’encontre de la vérité et n’est pas conforme à l’intention de Dieu de sauver les gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Il ne peut y avoir d’entrée dans la vie qu’en pratiquant la vérité). Dieu sauve les gens pour purifier leurs tempéraments corrompus et finalement les faire entrer dans Son royaume. Cependant, pour ma part, je ne me concentrais que sur la grâce et les bénédictions immédiates et je ne poursuivais pas la vérité. N’était-ce pas m’écarter des exigences de Dieu ? À la fin, je n’allais assurément rien gagner.

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu et j’ai acquis une certaine compréhension du tempérament juste de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « La justice n’est en aucun cas l’équité ou le fait d’être raisonnable. Il ne s’agit pas d’égalitarisme, ni de te donner ce que tu mérites pour ton travail, ni de te payer pour tout travail que tu as effectué, ni de te donner ton dû selon les efforts que tu as déployés. Cela n’est pas la justice, c’est simplement être équitable et raisonnable. Très peu de gens sont capables de connaître le tempérament juste de Dieu. Imaginons que Dieu ait détruit Job après que Job Lui a porté témoignage : cela aurait-il été juste ? En fait, cela l’aurait été. Pourquoi appelle-t-on cela la justice ? Comment les gens envisagent-ils la justice ? Si quelque chose est conforme aux notions des gens, il leur est très facile de dire que Dieu est juste. En revanche, s’il y a quelque chose qu’ils considèrent comme n’étant pas conforme à leurs notions, si c’est quelque chose qu’ils sont incapables de comprendre, alors il leur serait difficile de dire que Dieu est juste. Si Dieu avait détruit Job à l’époque, les gens ne diraient pas qu’Il est juste. En réalité, que les hommes aient été corrompus ou non, et qu’ils l’aient été profondément ou non, Dieu doit-Il Se justifier quand Il les détruit ? Doit-Il expliquer aux gens sur quelle base Il le fait ? Dieu doit-Il dire aux gens quelles lois Il a ordonnées ? Cela n’est pas nécessaire. Aux yeux de Dieu, une personne qui est corrompue et qui est susceptible de Lui résister est dénuée de toute valeur ; quelle que soit la manière dont Dieu la traite, cela sera approprié, et tout cela sera conforme à Ses arrangements. Si tu étais déplaisant à Ses yeux et qu’Il disait qu’Il n’avait pas besoin de toi après ton témoignage et que par conséquent, Il te détruisait, serait-ce Sa justice ? Cela le serait également. […] Tout ce que Dieu fait est juste. Même si les humains ne sont pas capables de percevoir cela, ils ne doivent pas porter de jugements à leur guise. S’Il fait quelque chose qui leur semble déraisonnable, ou s’ils ont une quelconque notion à ce sujet et qu’ils disent alors qu’Il n’est pas juste, ils se montrent extrêmement déraisonnables » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Rien de ce que Dieu fait n’est erroné, et tu dois louer Sa justice. Quoi que Dieu fasse, c’est toujours juste, et même si tu nourris des notions au sujet de ce que Dieu fait, et que tu crois que ce qu’Il fait ne tient pas compte des sentiments humains, que ce n’est pas à ta convenance, tu devrais quand même louer Dieu. Pourquoi devrais-tu faire cela ? Vous ne savez pas pourquoi, n’est-ce pas ? C’est en fait très facile à expliquer : c’est parce que Dieu est Dieu et que tu es humain. Il est le Créateur, tu es un être créé. Tu n’es pas qualifié pour exiger que Dieu agisse d’une certaine façon ou qu’Il te traite d’une certaine manière, alors que Dieu est qualifié pour t’adresser des exigences. Les bénédictions, la grâce, les récompenses, les couronnes : comment et à qui toutes ces choses sont octroyées dépend de Dieu. […] L’identité, le statut et l’essence de Dieu ne peuvent jamais être assimilés à l’identité, au statut et à l’essence de l’homme, pas plus que ces choses ne subiront jamais le moindre changement : Dieu sera Dieu à jamais et l’homme sera l’homme à jamais. Si une personne est capable de comprendre cela, que devrait-elle faire, alors ? Elle devrait se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, c’est la façon la plus rationnelle d’aborder les choses, et en dehors de cela, aucun autre chemin ne peut être choisi. Si tu ne te soumets pas, alors tu es rebelle, et si tu es réfractaire et que tu argumentes, alors tu te montres outrageusement rebelle et tu devrais être détruit. Être capable de te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu montre que tu as raison. Voilà l’attitude que les gens doivent avoir, et c’est la seule attitude que les êtres créés devraient avoir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). Après avoir lu les paroles de Dieu, je les ai senties transpercer mon cœur, et j’ai vu que je n’avais aucune compréhension du tempérament juste de Dieu. Dans mes notions, la justice de Dieu signifiait être équitable et raisonnable ; que si l’on faisait un effort, on serait récompensé. Je croyais que Dieu devait accorder grâce et bénédictions à ceux qui souffrent et se dépensent pour Lui, et que, surtout lorsqu’ils restent fermes dans leur témoignage pendant les épreuves, Il devrait les bénir et les protéger encore plus, et guérir leurs maladies. Par exemple, puisque Guo Li avait quitté sa famille et abandonné son emploi pour faire son devoir pendant de nombreuses années et qu’elle avait maintenant une maladie grave, je pensais que Dieu devait, compte tenu de toutes ces années passées à renoncer à des choses et à se dépenser pour Lui, la protéger et guérir sa maladie. Mais finalement, non seulement elle ne s’est pas rétablie, mais elle a même subi une amputation. Alors je me suis plainte que Dieu manquait de considération et je L’ai jugé injuste. Mon critère pour mesurer la justice de Dieu était que si quelqu’un faisait un effort, il devait être récompensé, et que peu importe à quel point il faisait des efforts ou se dépensait, Dieu devait donner une récompense d’une valeur équivalente. Ce point de vue est tellement déformé ! Dieu est le Créateur, et je suis un être créé. Tout ce dont je jouis, ainsi que ma vie elle-même, est donné par Dieu. Il est parfaitement naturel et justifié pour moi de suivre Dieu et de faire mon devoir. Quant à savoir si Dieu m’accorde grâce et bénédictions, c’est Sa propre affaire. Je n’ai pas le droit de formuler des exigences envers Dieu ; je devrais accepter Sa souveraineté et Ses arrangements inconditionnellement, avec un cœur soumis. De plus, tout ce que Dieu fait chez les gens a un sens et contient Sa sagesse. Je ne devrais pas considérer les choses en me basant sur les apparences, et je devrais encore moins juger tout ce que Dieu fait en me basant sur mes propres notions et mon imagination. C’est exactement comme Job. Il craignait Dieu et s’éloignait du mal, pourtant il a été confronté à la perte de ses biens et à la mort de ses enfants, et son propre corps a été couvert de furoncles douloureux. Aux yeux de l’homme, il subissait un malheur, mais Dieu a utilisé cette épreuve pour parfaire sa vraie foi en Lui. Job est devenu un homme parfait aux yeux de Dieu, et Satan n’avait plus le droit de l’accuser ou de le tenter. Il y a aussi les bonnes intentions de Dieu dans la maladie qui a frappé Guo Li. Bien qu’elle soit tombée malade et que sa chair ait souffert, si elle pouvait chercher la vérité et tirer ses leçons, et gagner une vraie foi en Dieu et une vraie soumission à Lui, alors la souffrance en vaudrait la peine. Je ne pouvais plus considérer les choses en me basant sur mes propres notions et mon imagination. Dieu est toujours juste, et peu importe ce qu’Il fait, cela contient Ses bonnes intentions et Sa sagesse. En comprenant cela, mon cœur s’est considérablement éclairé.

Pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu et j’en suis venue à comprendre la perspective correcte que l’on doit avoir en croyant en Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Faire l’expérience de l’œuvre de Dieu ne consiste pas à jouir de la grâce, il s’agit plutôt de souffrir pour l’amour que tu Lui portes. Puisque tu jouis de la grâce de Dieu, tu dois également jouir de Son châtiment – tu dois faire l’expérience de toutes ces choses. Tu peux faire l’expérience de l’éclairage de Dieu en toi, et tu peux également faire l’expérience de la façon dont Il t’émonde et te juge. De cette façon, ton expérience sera complète. Dieu a effectué Son œuvre de jugement sur toi et Il a aussi effectué Son œuvre de châtiment. La parole de Dieu t’a émondé, mais ce n’est pas tout ; elle t’a également éclairé et illuminé. Quand tu es négatif et faible, Dieu S’inquiète pour toi. L’ensemble de cette œuvre vise à te faire comprendre que tout ce qui concerne l’homme relève des orchestrations de Dieu. Tu penses peut-être que croire en Dieu consiste simplement à souffrir ou à faire de nombreuses choses pour Lui, ou que cela consiste à être en paix dans ta chair, ou à ce que tout se passe sans accroc pour toi et que tu ressentes du confort et sois à ton aise en toutes choses. Rien de tout cela n’est un objectif que les gens devraient avoir dans leur croyance en Dieu. Si c’est pour ces objectifs que tu crois, alors ta perspective est incorrecte et il te sera tout simplement impossible d’être rendu parfait. Les actions de Dieu, le tempérament juste de Dieu, Sa sagesse, Ses paroles, ce qu’Il a de merveilleux et d’insondable sont toutes des choses que les gens devraient comprendre. Grâce à cette compréhension, tu devrais parvenir à débarrasser ton cœur de tes exigences, espoirs et notions personnels. Ce n’est qu’en éliminant ces choses que tu pourras remplir les conditions exigées par Dieu. Ce n’est qu’en faisant cela que tu pourras avoir la vie et satisfaire Dieu. Croire en Dieu vise à Le satisfaire et à manifester le tempérament qu’Il exige, de sorte que Ses actions et Sa gloire puissent se manifester à travers ce groupe de personnes indignes. C’est la bonne perspective pour croire en Dieu, et aussi le but que tu devrais poursuivre. Tu devrais avoir le juste point de vue de croire en Dieu et chercher à obtenir les paroles de Dieu. Tu dois manger et boire les paroles de Dieu, être capable de vivre la vérité et en particulier, de voir Ses actes concrets, Ses actes merveilleux à travers tout l’univers, ainsi que l’œuvre concrète qu’Il fait dans la chair. Par leurs expériences concrètes, les hommes peuvent apprécier comment Dieu fait exactement Son œuvre en eux et ce qu’est Ses intentions pour eux. Tout cela a pour but qu’ils puissent se débarrasser de leur tempérament satanique corrompu. T’étant débarrassé de toute impureté et de toute injustice en toi, et ayant éliminé tes mauvaises intentions, et ayant développé une vraie foi en Dieu, ce n’est qu’avec une vraie foi que tu peux véritablement aimer Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que croire en Dieu n’a pas pour but de recevoir des bénédictions de Sa part. L’essentiel est de faire l’expérience du jugement, du châtiment, des épreuves et de l’épurement de Dieu pour se débarrasser de son tempérament corrompu et atteindre Son salut. En repensant à mes années de foi, j’avais profité de beaucoup de l’abreuvement et de la provision des paroles de Dieu, mais je n’avais pas poursuivi la vérité. Je voulais à tout prix jouir de la grâce et des bénédictions de Dieu et mon tempérament-vie n’avait pas changé le moins du monde. La maladie de Guo Li a vraiment servi de révélation de mon propre état. Désormais, je dois me concentrer sur le fait de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu dans les choses qui m’arrivent. Surtout dans les questions qui ne sont pas alignées sur mes propres notions, je dois chercher la vérité, réfléchir sur moi-même et me connaître, et résoudre mes tempéraments corrompus. Une fois que j’ai compris ces choses, je ne me suis plus inquiétée de savoir si je recevrais des bénédictions à l’avenir. J’ai aussi pu consacrer mon cœur à mon devoir, en réfléchissant à la manière de bien abreuver les nouveaux venus et de mener à bien mon devoir pour satisfaire Dieu. Peu importe la maladie ou l’adversité qui s’abattra sur moi à l’avenir, je suis prête à en faire l’expérience avec un cœur soumis à Dieu, en me concentrant sur la poursuite de la vérité et en faisant bien mon devoir.

En juillet 2023, j’ai revu Guo Li. Bien qu’un de ses bras ait été amputé, elle persévérait encore dans son devoir d’hébergement. Quand nous avons parlé de ce qu’elle ressentait face à l’amputation, elle m’a dit calmement et avec sérénité : « Dieu soit loué ! J’ai plus de soixante-dix ans. Les autres qui sont tombés malades en même temps que moi sont tous décédés, mais je suis encore en vie. C’est la plus grande protection de Dieu qui soit. Même si j’ai eu cette maladie grave, j’y ai tellement gagné. Dans cette vie, pouvoir entendre tant de paroles de Dieu et pouvoir faire mon devoir, c’est suffisant. C’est la grâce de Dieu ! Je ne demande rien d’autre. Je demande seulement que pour chaque jour que je vis, je puisse faire mon devoir pour satisfaire Dieu ! » En entendant les paroles de Guo Li, je me suis sentie à la fois honteuse et profondément inspirée, et j’ai aussi acquis la confiance nécessaire pour faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Dieu soit loué !


38. Quand j’ai appris que ma mère était dans un état critique

Par Maude, États-Unis

Je suis née dans une famille paysanne ordinaire ; mon père travaillait à l’extérieur toute l’année et rentrait rarement à la maison. Ma mère nous a élevées, ma sœur et moi, toute seule, et bien que nous n’étions pas riches, ma mère faisait toujours de son mieux pour nous offrir une belle vie, et elle faisait de son mieux pour m’offrir les choses que je voulais. Enfant, j’étais faible et maladive, j’attrapais souvent des rhumes et des fièvres, et de plus, comme je grandissais vite, j’avais souvent mal aux genoux. Nous n’avions pas les moyens d’acheter de la viande, mais ma mère me préparait souvent de la soupe de côtes de porc, car elle craignait qu’un manque de nutriments n’affecte ma croissance. Chaque fois que j’étais malade, ma mère s’occupait de moi sans relâche. Parfois, j’avais de fortes fièvres qui ne voulaient pas baisser, et ma mère s’inquiétait beaucoup, alors la nuit, elle me frictionnait sans cesse le corps avec de l’alcool pour faire baisser ma température. Non seulement elle s’occupait de moi avec attention, mais elle faisait aussi de son mieux pour honorer mes grands-parents. Chaque fois qu’elle m’emmenait chez ma grand-mère, elle achetait des choses qu’elle était normalement réticente à acheter, comme des fruits, du lait ou des desserts, et elle me répétait souvent de bien traiter mes grands-parents. Parfois, quand elle entendait parler d’un enfant qui n’honorait pas ses parents, elle le traitait d’ingrat et disait que ses parents l’avaient élevé en vain. Sans m’en rendre compte, par ses paroles et son exemple, j’en suis venue à croire que c’était en honorant ses parents qu’on était une bonne personne, qu’on pouvait alors avoir la tête haute et mériter des éloges, et que si l’on n’était pas filial, on se ferait critiquer dans le dos pour son manque de conscience, et l’on ne pourrait pas garder la tête haute. Quand j’ai eu 14 ans, mon père est tragiquement décédé dans un accident de voiture. J’ai commencé à chérir encore plus le temps passé avec ma mère, et je me suis promis qu’une fois adulte, je ferais tout mon possible pour offrir une belle vie à ma mère, que je m’occuperais d’elle aussi méticuleusement qu’elle s’était occupée de moi quand j’étais enfant, afin qu’elle puisse être heureuse dans sa vieillesse. J’avais le sentiment que si j’étais incapable de faire cela, je manquerais de conscience et ne mériterais même pas d’être appelée une personne.

En 2011, j’ai eu la chance d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. En 2012, j’ai été arrêtée par la police pendant que je prêchais l’Évangile. Après avoir été libérée, comme ce n’était pas sûr à la maison, j’ai dû partir ailleurs pour faire mon devoir. Bien que je n’aie pas été aux côtés de ma mère au cours des années suivantes, j’ai toujours espéré qu’un jour je pourrais la retrouver, prendre soin d’elle et l’honorer, et concrétiser mon désir de longue date.

Vers mars 2023, j’ai soudain reçu une lettre de ma sœur, qui disait que deux ans plus tôt, ma mère avait eu une hémorragie cérébrale et un infarctus cérébral soudains, et que depuis, elle était clouée au lit, paralysée et incapable de prendre soin d’elle-même. Elle souffrait également d’un diabète sévère, qui avait évolué en pied diabétique, provoquant une ulcération de la peau et de la chair de ses orteils. Son état s’était récemment aggravé, il ne lui restait peut-être plus beaucoup de temps, et ma sœur espérait que je pourrais rentrer bientôt pour voir ma mère une dernière fois. En lisant la lettre, j’ai eu l’impression que le ciel me tombait sur la tête. Je n’arrivais pas à y croire. Incapable de contrôler mes émotions, j’ai fondu en larmes, en pensant : « Comment cela a-t-il pu arriver à ma mère ? Est-ce que c’est vrai ? Pendant ces dernières années loin de chez moi, j’ai toujours espéré qu’un jour je pourrais retrouver ma mère, prendre soin d’elle, l’honorer et lui permettre de vivre ses dernières années heureuse. » Cette nouvelle soudaine a été comme un coup de tonnerre dans un ciel serein, anéantissant tous mes espoirs et toutes mes attentes. Pendant un moment, je n’ai pas pu l’accepter, et au fond de moi, je n’ai pu m’empêcher de me plaindre de Dieu : « Pourquoi n’as-Tu pas laissé ma mère vivre quelques années de plus en bonne santé ? » J’ai même envisagé de demander à Dieu de raccourcir ma vie pour prolonger celle de ma mère, juste pour qu’elle puisse profiter de quelques jours de bonheur tranquille. Pour cela, j’aurais été prête à vivre quelques années de moins. Dans la lettre de ma sœur, elle disait aussi que mon beau-père avait demandé le divorce quelques jours seulement après que ma mère était tombée malade, que son attitude envers elle était terrible, et qu’il la battait et la grondait. Ma mère souffrait déjà à cause de sa maladie, et elle devait encore endurer le tourment de mon beau-père chaque jour, de sorte qu’elle a fini par développer une dépression sévère. N’ayant pas d’autre choix, ma sœur a dû accepter que mon beau-père divorce de ma mère. J’ai pensé que ma mère avait besoin de quelqu’un pour s’occuper d’elle pour tout. Mais comme ma sœur devait aller travailler, ma mère était toute seule à la maison. Et si elle avait soif ou faim ? Qui s’occuperait d’elle ? En contractant des maladies aussi graves si soudainement, ma mère, à la volonté si forte, a dû se sentir tellement frustrée et étouffée, et quand elle se sentait déprimée, qui était là pour la consoler et l’encourager ? Plus j’y pensais, plus je ressentais en moi une douleur déchirante. J’aurais aimé pouvoir voler jusqu’à ma mère immédiatement pour être avec elle, lui parler, la réconforter, l’encourager et m’occuper de ses besoins quotidiens. Mais j’avais été arrêtée par la police auparavant, et si je rentrais maintenant, je tomberais sûrement droit dans un piège. Rentrer à la maison pour m’occuper de ma mère et la voir une dernière fois est devenu un souhait inaccessible. Je me sentais complètement malheureuse, je n’arrivais tout simplement pas à trouver la moindre motivation, et je n’avais pas le cœur à faire mes devoirs. La nuit, je ne pouvais pas dormir, et je n’arrêtais pas de penser : « Je me demande comment va maman. Est-ce qu’elle se repose déjà ? Ou est-ce qu’elle se tourne et se retourne encore dans son lit, tourmentée par la douleur, incapable de dormir ? » En y pensant, je n’ai pu m’empêcher de pleurer, en étouffant mes sanglots. Une nuit, j’ai même rêvé de ma mère, je la voyais dans sa jeunesse, avec deux longues tresses, s’affairant joyeusement à quelque chose. Je me tenais non loin, la regardant, mais j’avais beau l’appeler, elle ne réagissait pas. Il semblait qu’elle ne pouvait ni me voir ni entendre ma voix. À mon réveil, j’ai compris que ce n’était qu’un rêve, mais plus j’y pensais, plus je me sentais triste, et je n’ai pu m’empêcher de pleurer amèrement à nouveau.

Ces jours-là étaient remplis de douleur, alors j’ai prié pour que Dieu me guide afin de comprendre Son intention. Pendant cette période, quelques paroles de Dieu me revenaient sans cesse à l’esprit : « Naître, devenir vieux, tomber malade et mourir sont des choses que toute personne doit accepter. Sur quelle base es-tu incapable de le supporter ? C’est la loi que Dieu a ordonnée quant à la naissance et à la mort de l’homme, pourquoi veux-tu l’enfreindre ? Pourquoi ne l’acceptes-tu pas ? Quelles sont tes intentions ? » J’ai trouvé le passage des paroles de Dieu d’où provenaient ces phrases et je l’ai lu. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains disent : “Je sais que je ne devrais pas analyser ou investiguer le fait que mes parents tombent malades ou qu’ils soient confrontés à un grand malheur. Je sais qu’il est inutile de le faire et que je devrais aborder cette question en me basant sur les vérités-principes, mais je ne peux pas m’empêcher d’analyser et d’investiguer ce problème.” Alors, résolvons cette question de la retenue, pour que tu n’aies plus à te retenir de faire quelque chose. Comment peut-on y parvenir ? Dans cette vie, les gens en bonne santé commencent à ressentir les symptômes de la vieillesse après avoir atteint l’âge de 50 ou 60 ans. Leurs muscles et leurs os se détériorent, ils perdent leur force, ne dorment pas bien, ne mangent pas beaucoup, et ils n’ont pas assez d’énergie pour travailler, lire ou accomplir la moindre tâche. Diverses maladies se déclarent, telles que l’hypertension, le diabète, les affections cardiaques, les maladies cardiovasculaires, les maladies cérébrovasculaires, et ainsi de suite. […] Tout le monde sera confronté à ces maladies charnelles. Aujourd’hui, c’est eux, demain, ce sera vous et nous. En fonction de l’âge, et dans cet ordre chronologique, tout le monde nait, devient vieux, tombe malade et meurt. Les gens passent de la jeunesse à la vieillesse, de la vieillesse, ils passent à la maladie et de la maladie à la mort, c’est la loi. Simplement, quand tu apprends que tes parents sont tombés malades, comme il s’agit des personnes les plus proches de toi, pour lesquelles tu te fais le plus de souci, et de celles qui t’ont élevé, tu seras incapable de franchir l’obstacle de tes sentiments, et tu te diras : “Je ne ressens rien quand les parents des autres meurent, mais mes parents ne peuvent pas tomber malades, parce que cela me rendrait triste. Je ne le supporte pas, mon cœur souffre, je n’arrive pas à surmonter mes sentiments !” Simplement parce qu’il s’agit de tes parents, tu penses qu’ils ne devraient pas devenir vieux, ni tomber malades, et qu’ils ne devraient certainement pas mourir. Cela a-t-il un sens ? Cela n’a aucun sens, et ce n’est pas une vérité. Le comprends-tu ? (Oui.) Chaque individu fera face au fait que ses parents vieillissent, qu’ils tombent malades. Dans certains cas graves, les parents de ces personnes sont même paralysés et alités, et certains sombrent dans un état végétatif. Les parents de certaines personnes font de l’hypertension, souffrent de paralysie partielle, font un AVC, ou contractent une maladie grave et meurent. Toute personne verra, entendra parler ou sera personnellement témoin du processus de vieillissement, de maladie, et de mort de ses parents. Simplement, certaines personnes l’apprennent plus tôt, quand leurs parents ont la cinquantaine. Certaines personnes apprennent cette nouvelle quand leurs parents ont la soixantaine. Et d’autres encore ne l’apprennent que lorsque leurs parents ont 80, 90 ou 100 ans. Mais quel que soit le moment auquel tu apprends cette nouvelle, en tant que fils ou fille, un jour, tôt ou tard, tu accepteras ce fait. Si tu es adulte, tu dois penser en faisant preuve de maturité et avoir une attitude correcte vis-à-vis du fait que les gens naissent, vieillissent, tombent malades et meurent, et ne pas être impulsif. Tu ne dois pas être incapable de le supporter quand tu apprends que tes parents sont malades ou que l’hôpital les a informés qu’ils sont dans un état de santé critique. Naître, devenir vieux, tomber malade et mourir sont des choses que toute personne doit accepter. Sur quelle base es-tu incapable de le supporter ? C’est la loi que Dieu a ordonnée quant à la naissance et à la mort de l’homme, pourquoi veux-tu l’enfreindre ? Pourquoi ne l’acceptes-tu pas ? Quelles sont tes intentions ? Tu ne veux pas laisser tes parents mourir, tu ne veux pas qu’ils vivent selon la loi de la naissance, de la vieillesse, de la maladie et de la mort que Dieu a établie. Tu veux empêcher tes parents de tomber malades et de mourir. Qu’est-ce que cela ferait d’eux ? Cela n’en ferait-il pas des gens artificiels ? Seraient-ils alors encore des personnes ? Par conséquent, tu dois accepter ce fait. Avant d’apprendre que tes parents vieillissent, qu’ils sont tombés malades et qu’ils sont morts, tu dois t’y préparer dans ton cœur. Un jour, tôt ou tard, toute personne vieillira, s’affaiblira et mourra. Comme tes parents sont des gens normaux, pourquoi ne peuvent-ils pas faire l’expérience de cette étape ? Ils doivent vivre cette étape et tu dois l’aborder correctement » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Les paroles de Dieu m’ont progressivement calmée. La naissance, le vieillissement, la maladie et la mort, c’est la loi de la vie que Dieu a ordonnée pour l’humanité. Ma mère ayant la soixantaine, ses organes et ses fonctions corporelles se dégradaient lentement, et il était normal que son corps développe des maladies ; je ne devais pas argumenter avec Dieu, ni tenter d’échanger des années de ma propre vie pour la santé et la longévité de ma mère. C’était ne pas me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Je suis un être créé insignifiant, et Dieu est le Créateur ; je devais accepter la loi de la vie qu’Il a ordonnée pour l’humanité et faire l’expérience des choses comme elles viennent. Je ne peux même pas contrôler ou changer les choses dont je fais l’expérience chaque jour, et pourtant je nourrissais le vain espoir de changer le destin de ma mère. C’était vraiment insensé et déraisonnable de ma part ! J’ai pleuré et prié Dieu : « Ô Dieu, je n’arrive pas à accepter ce changement soudain de situation. S’il Te plaît, guide-moi afin que je puisse me soumettre et tirer des leçons de cette situation. » Plus tard, j’ai consciemment cherché les paroles de Dieu qui se rapportaient à mon état.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quelle que soit la maladie que tes parents contractent, ce ne sera pas parce que t’élever les a vraiment épuisés, ou parce que tu leur as manqué. Surtout, ils ne contracteront aucune de ces grandes maladies, graves et potentiellement fatales, à cause de toi. C’est leur destin et cela n’a rien à voir avec toi. Quel que soit ton amour filial, le maximum que tu puisses faire, c’est réduire un peu leurs souffrances charnelles et leurs fardeaux, mais quant au moment où ils tomberont malades, quant à la maladie qu’ils contracteront, quant au moment où ils mourront et à l’endroit où ils mourront, ces choses ont-elles quoi que ce soit à voir avec toi ? Non. Si tu fais preuve d’amour filial, si tu n’es pas un ingrat insensible, et que tu passes toute tes journées avec tes parents, à veiller sur eux, cela les empêchera-t-il de tomber malades ? Cela les empêchera-t-il de mourir ? S’ils doivent tomber malades, ne tomberont-ils pas malades malgré tout ? S’ils doivent mourir, ne mourront-ils pas malgré tout ? N’est-ce pas vrai ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que le fait que des parents tombent malades, la gravité de leur maladie, ou même leur mort, sont tous des événements prédestinés et arrangés par Dieu, et n’ont rien à voir avec les enfants. Que les enfants soient aux côtés de leurs parents ou non, les difficultés, les revers et les tribulations auxquels les parents sont confrontés dans la vie sont inévitables, et leurs enfants ne peuvent rien y changer. J’ai pensé à mon grand-père. Ses enfants étaient tous à ses côtés et il paraissait en bonne santé, mais vers l’âge de 60 ans, il a contracté une maladie grave qui l’a laissé paralysé et cloué au lit ; il est tombé dans un état végétatif et est devenu dépendant des autres pour toutes ses fonctions corporelles. Ma mère, mon oncle et ma tante se relayaient tous, s’occupant de lui jour et nuit, le massant quotidiennement, lui parlant et prenant de lui un soin méticuleux pendant des années, mais il ne s’est jamais réveillé. Maintenant que ma mère était gravement malade et paralysée au lit, même si j’étais à ses côtés pour m’occuper de ses besoins quotidiens, cela ne rendrait son corps qu’un peu plus confortable, et je ne pourrais pas supporter la souffrance de sa maladie à sa place. Qu’elle se rétablisse ou qu’elle meure, c’était quelque chose que je ne pouvais pas changer. Ma présence ou mon absence à ses côtés pour m’occuper d’elle ne changerait rien à sa maladie. En prenant conscience de cela, mes inquiétudes pour ma mère se sont un peu apaisées.

Plus tard, quand je repensais à cela et à ce que ma sœur m’avait dit dans sa lettre, je me sentais encore le cœur brisé et bouleversée. Ma sœur a écrit : « “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère.” Même les animaux savent honorer leurs parents. Si un être humain ne le sait pas, il est pire qu’un animal. » J’ai pensé aux années que j’avais passées loin de la maison. De si grandes choses s’étaient produites à la maison, et pourtant, je n’étais jamais revenue. Je n’avais aucune idée de ce que nos voisins, nos proches et nos amis disaient de moi, mais ils devaient sûrement parler de moi dans mon dos, en disant que je manquais à mes devoirs filiaux, que je ne rentrais même pas à la maison alors que ma mère était gravement malade et proche de la mort. Ma mère m’avait élevée depuis que j’étais petite, et cette grâce est quelque chose que je ne pourrai jamais lui rendre, je devrais donc faire de mon mieux pour offrir à ma mère la meilleure vie possible, pour qu’elle n’ait pas à se soucier de la nourriture ou des vêtements, et qu’elle puisse profiter d’une vieillesse heureuse et paisible. Mais maintenant qu’elle était malade, je ne pouvais même pas prendre soin d’elle. J’avais l’impression d’être vraiment pire qu’une bête. Penser à cela était comme un coup de poignard dans le cœur, et je pleurais souvent en secret, me sentant coupable de ne pas pouvoir rendre à ma mère sa grâce nourricière. Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Examinons la question de ta mise au monde par tes parents. Qui a décidé que tes parents te donnent naissance, toi ou eux ? Qui a choisi qui ? […] De ton point de vue, tu es né passivement de tes parents, sans avoir aucun choix en la matière. Du point de vue de tes parents, ils t’ont donné naissance de leur propre volonté indépendante, n’est-ce pas ? En d’autres termes, en mettant de côté l’ordination de Dieu, quand il s’agit de la question de ta mise au monde, ce sont tes parents qui avaient tout pouvoir. Ils ont choisi de te donner naissance et ils ont décidé de tout. Tu n’as pas choisi à leur place qu’ils te donnent naissance, tu es né passivement d’eux, et tu n’as eu aucun choix en la matière. Alors, puisque tes parents avaient tout pouvoir, et qu’ils ont choisi de te donner naissance, ils ont l’obligation et la responsabilité de t’élever, de faire de toi un adulte, de te fournir une éducation, de la nourriture, des vêtements et de l’argent : voilà leur responsabilité et leur obligation, et c’est ce qu’ils sont censés faire. Comme tu as toujours été passif durant la période pendant laquelle ils t’ont élevé, tu n’avais pas le droit de choisir, tu étais obligé d’être élevé par eux. Parce que tu étais jeune, tu n’avais pas la possibilité de t’élever toi-même, tu n’avais pas d’autre choix que d’être élevé passivement par tes parents. Tu as été élevé de la manière que tes parents ont choisie. S’ils t’ont donné de bonnes choses à boire et à manger, alors tu as bu et mangé de bonnes choses. Si tes parents t’ont donné un environnement de vie où tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages, alors tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages. Quoi qu’il en soit, pendant que tes parents t’élevaient, tu as été passif et tes parents ont assumé leurs responsabilités. C’est comme si tes parents prenaient soin d’une fleur. Puisqu’ils veulent prendre soin d’une fleur, ils doivent la fertiliser, l’arroser et s’assurer qu’elle reçoit la lumière du soleil. Donc, pour ce qui est des gens, peu importe si tes parents se sont occupés de toi méticuleusement ou s’ils ont pris grand soin de toi, quoi qu’il en soit, ils ne faisaient qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations. Indépendamment de la raison pour laquelle ils t’ont élevé, c’était leur responsabilité : parce qu’ils t’ont donné naissance, ils doivent assumer leur responsabilité vis-à-vis de toi. Sur cette base, peut-on considérer que tout ce que tes parents ont fait pour toi soit de la bonté ? C’est impossible, n’est-ce pas ? (En effet.) Le fait que tes parents assument leurs responsabilités envers toi n’étant pas considéré comme de la bonté, alors, s’ils assument leurs responsabilités envers une fleur ou une plante, qu’ils l’arrosent et la fertilisent, est-ce considéré comme de la bonté ? (Non.) C’est même encore moins considéré comme de la bonté. Fleurs et plantes poussent mieux à l’extérieur. Si elles sont plantées dans la terre, et qu’elles ont du vent, du soleil et de l’eau de pluie, elles prospèrent. Elles ne poussent pas aussi bien quand elles sont plantées dans un pot à l’intérieur, mais où qu’elles se trouvent, elles vivent, n’est-ce pas ? Peu importe où elles sont, cela a été ordonné par Dieu. Tu es une personne vivante et Dieu a la responsabilité de toute vie, Il permet à toute vie de survivre et de suivre la loi que tous les êtres créés respectent. Mais en tant que personne, tu vis au sein de l’environnement dans lequel tes parents t’élèvent, donc tu devrais grandir et exister dans cet environnement. Que tu vives dans cet environnement est dû à l’ordination de Dieu, à plus grande échelle. À plus petite échelle, c’est dû au fait que tes parents t’élèvent, n’est-ce pas ? Quoi qu’il en soit, en t’élevant, tes parents assument une responsabilité et une obligation. T’élever pour faire de toi un adulte est leur obligation et leur responsabilité, et on ne peut pas appeler ça de la bonté » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). « Dans le monde non-croyants, un dicton dit : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère.” Un autre dicton dit : “Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête.” Comme ces dictons semblent grandioses ! En fait, les phénomènes évoqués par le premier dicton, “les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère”, existent réellement, ce sont des faits. Cependant, il s’agit seulement de phénomènes appartenant au monde des êtres vivants. Il s’agit simplement d’un type de loi que Dieu a établi pour diverses créatures vivantes. Toutes sortes de créatures vivantes, y compris les êtres humains, respectent cette loi, et cela démontre encore davantage que toutes les créatures vivantes sont créées par Dieu. Aucune créature vivante ne peut enfreindre cette loi et aucune créature vivante ne peut la transcender. Même des carnivores relativement féroces, comme les lions et les tigres, élèvent leurs petits et ne les mordent pas avant qu’ils aient atteint l’âge adulte. Il s’agit là d’un instinct animal. Tous les animaux, quelle que soit leur espèce, qu’ils soient féroces ou gentils et doux, possèdent cet instinct. Toutes sortes de créatures, y compris les êtres humains, ne peuvent continuer à se multiplier et à survivre qu’en respectant cet instinct et cette loi. Si ces créatures ne respectaient pas cette loi, ou si elles n’avaient pas cette loi et cet instinct, elles ne pourraient pas se multiplier et survivre. La chaîne biologique n’existerait pas, pas plus que ce monde, n’est-ce pas exact ? (Si.) Le dicton : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère” démontre précisément que le monde des êtres vivants respecte ce type de loi. Toutes sortes de créatures vivantes ont cet instinct. Une fois que leurs petits sont nés, les femelles ou les mâles de l’espèce concernée s’en occupent et les élèvent jusqu’à ce qu’ils soient adultes. Toutes sortes de créatures vivantes sont capables d’assumer leurs responsabilités et leurs obligations vis-à-vis de leurs petits en élevant la génération suivante consciencieusement et scrupuleusement. Cela devrait être davantage le cas chez les êtres humains. Les êtres humains sont qualifiés d’animaux supérieurs par l’humanité, s’ils ne peuvent pas respecter cette loi et s’ils sont dépourvus de cet instinct, alors les êtres humains sont pires que les animaux, n’est-ce pas ? Par conséquent, peu importe combien tes parents ont pris soin de toi et à quel point ils se sont acquittés de leur responsabilité envers toi pendant qu’ils t’élevaient, ils faisaient par instinct seulement ce qu’ils étaient censés faire dans les limites des capacités d’un être humain créé » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)).

Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai eu le cœur un peu plus léger. Le fait que les parents élèvent leurs enfants est un instinct naturel que Dieu a donné aux créatures vivantes et une loi de la vie qu’Il a établie pour toutes les créatures vivantes, et c’est aussi la responsabilité et l’obligation des parents. Qu’il s’agisse de bêtes sauvages ou de créatures douces, toutes suivent de telles lois. Les parents qui choisissent d’avoir des enfants devraient assumer la responsabilité et l’obligation de les élever et d’en prendre soin. C’est un choix conscient de leur part, et non quelque chose qui leur est imposé par les autres. « Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère. » C’est simplement une loi et un principe établis par Dieu pour ces créatures, un instinct naturel, et non, comme les gens l’enseignent, que les animaux savent honorer leurs parents et rendre leur bonté. Dieu a doté les diverses créatures de l’instinct d’élever et de soigner leurs enfants afin que toutes les créatures, y compris les humains, puissent se reproduire et se multiplier. En apparence, il semble que les parents prennent soin de leurs enfants et les élèvent, mais en réalité, c’est Dieu qui est souverain et qui arrange le destin de chaque personne. Je n’ai pu m’empêcher de repenser à quelque chose que ma mère m’avait dit un jour. Avant ma naissance, elle avait déjà eu deux filles, mais la plus jeune est tombée malade et est décédée subitement à l’âge de 3 ans, et ce n’est que des années plus tard, alors que ma mère n’arrivait pas à surmonter la douleur de la perte de sa fille, qu’elle m’a mise au monde. Ma mère s’était également occupée de tout son cœur de ma sœur aînée, que je n’ai jamais connue, mais elle est tragiquement décédée jeune, alors que moi, j’ai pu grandir en bonne santé jusqu’à ce jour. Bien que nous ayons eu la même mère, nos destins étaient complètement différents. Cela m’a fait voir encore plus clairement que le destin humain est sous la souveraineté de Dieu, et que les parents ne peuvent qu’être responsables d’élever et de prendre soin de leurs enfants, mais ils ne peuvent ni contrôler ni changer leur destin. C’est parce que le destin humain est entièrement sous la souveraineté et les arrangements de Dieu. J’ai pensé à toutes les difficultés et tous les revers que j’avais connus au fil des ans depuis que j’avais quitté la maison. Il y a eu tant de fois où j’ai eu l’impression que je ne pouvais pas continuer, et c’est Dieu qui n’a cessé de me guider et de m’aider. Je me souviens d’une fois où mon état était vraiment terrible, mais Dieu, par l’intermédiaire des frères et sœurs, a patiemment échangé sur la vérité avec moi, m’a aidée et soutenue, et c’est alors seulement que mon cœur engourdi a commencé à se réveiller lentement, et que j’ai commencé à réfléchir sur moi-même et à me tourner à nouveau vers Dieu. Dieu a soigneusement arrangé les personnes, les événements et les choses selon mes besoins, non seulement en subvenant à mes besoins matériels, mais en assumant de plus la responsabilité de ma vie. En pensant à l’amour de Dieu, j’ai été très émue. Mais j’avais été influencée et trompée par des idées fallacieuses, attribuant tout ce que j’avais reçu de Dieu, depuis mon enfance, aux efforts de ma mère, pensant que sans les soins de ma mère, je ne serais pas celle que je suis devenue. Je m’étais même résolue à rendre à ma mère sa grâce nourricière, et j’avais même voulu abandonner mes devoirs pour rentrer à la maison m’occuper d’elle. Cela a non seulement affecté mon propre état, mais aussi les résultats de mon devoir. Sans la révélation des paroles de Dieu, j’aurais continué à croire à cette idée erronée, et alors, j’aurais ruiné ma chance d’être sauvée, et il aurait été trop tard pour les regrets. En prenant conscience de cela, mon cœur s’est senti très soulagé.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, et j’ai compris plus clairement comment traiter les parents. Dieu Tout-Puissant dit : « Tes parents ne sont pas tes créanciers : autrement dit, tu ne dois pas sans cesse te demander comment leur rendre la pareille, simplement parce qu’ils ont passé beaucoup de temps à t’élever. Si tu n’es pas à même de leur rendre la pareille, si tu n’as pas l’occasion de leur rendre la pareille ou si tu ne remplis pas les conditions pour le faire, alors tu te sentiras constamment triste et coupable, jusqu’à te sentir même triste quand tu vois quelqu’un avec ses parents, prenant soin d’eux ou témoignant de la piété filiale envers eux. Dieu a ordonné que tes parents t’élèvent, mais pas pour que tu passes ta vie à leur rendre la pareille. Dans cette vie, tu as des responsabilités et des obligations à assumer et un chemin à prendre, tu as ta propre vie. Dans ta vie, tu ne devrais pas consacrer toute ton énergie à faire preuve de piété filiale envers tes parents et à leur rendre leur bonté. Faire preuve de piété filiale envers tes parents est simplement une chose qui t’accompagne dans ta vie. C’est quelque chose d’inévitable dans les relations d’affection humaine. Mais quant au type de connexion que toi et tes parents êtes destinés à avoir et à combien de temps vous pourrez vivre ensemble, tout cela dépend des orchestrations et des arrangements de Dieu. Si Dieu a orchestré et arrangé que tes parents et toi soyez dans des lieux différents, que tu sois très éloigné d’eux et dans l’impossibilité de vivre ensemble, alors assumer cette responsabilité n’est pour toi qu’une sorte de désir. Si Dieu a arrangé que ta résidence sera très proche de celle de tes parents et que tu pourras rester à leurs côtés, alors assumer certaines responsabilités envers eux, et leur témoigner une certaine piété filiale, sont des choses que tu devrais faire, ce n’est en rien critiquable. Mais si tu te trouves dans un endroit différent de tes parents, et que tu n’as pas la possibilité de leur témoigner ta piété filiale, ou que les circonstances ne s’y prêtent pas, alors tu n’as pas à considérer cela comme honteux. Tu ne dois pas avoir honte de faire face à tes parents parce que tu n’es pas à même de leur témoigner ta piété filiale. Simplement, les circonstances dans lesquelles tu te trouves ne le permettent pas. En tant qu’enfant, tu dois comprendre que tes parents ne sont pas tes créanciers. Si tu ne prêtes attention qu’à rendre à tes parents leur bonté, cela entravera de nombreux devoirs que tu devrais faire. Tu dois faire de nombreuses choses dans ta vie, et ces devoirs que tu devrais faire sont des choses qu’un être créé devrait faire, et qui t’ont été confiées par le Créateur et qui n’ont aucun rapport avec le fait que tu rendes leur bonté à tes parents. Faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents, leur rendre la pareille, leur rendre leur bonté, tout cela n’a aucun rapport avec ta mission dans la vie. On peut également dire que tu n’es pas obligé de faire preuve de piété filiale vis-à-vis de tes parents, de leur rendre la pareille ni d’assumer les moindres responsabilités envers eux. Pour dire les choses simplement, tu peux le faire en partie, et assumer un peu de tes responsabilités quand les circonstances le permettent, mais quand ce n’est pas possible, tu n’as pas besoin de te forcer pour le faire. Si tu ne peux pas assumer ta responsabilité qui consiste à faire preuve de piété filiale envers tes parents, ce n’est pas une faute grave, cela va simplement quelque peu à l’encontre de ta conscience et de la justice morale, et tu seras critiqué par certaines personnes ; voilà tout. Mais au moins, cela ne va pas à l’encontre de la vérité. Si c’est dans le but de faire ton devoir et de suivre la volonté de Dieu, alors tu seras même approuvé par Dieu. Par conséquent, en ce qui concerne la piété filiale envers tes parents, tant que tu comprends la vérité et que tu comprends les exigences de Dieu envers les gens, alors même si tes conditions ne te permettent pas d’être filial envers tes parents, ta conscience n’éprouvera pas de reproches » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que chacun vient en ce monde avec sa propre mission, et que le fait d’être filial envers ses parents et de leur rendre leur grâce nourricière n’a rien à voir avec sa mission. Si nous vivons avec nos parents, alors prendre soin d’eux et leur être filiaux au mieux de nos capacités est ce que nous devrions faire. Mais si la situation ne le permet pas et que nous ne pouvons pas vivre avec eux, nous ne devrions pas nous sentir coupables ou redevables de ne pas pouvoir prendre soin d’eux ; nous devrions plutôt donner la priorité à nos devoirs. J’avais été arrêtée par la police pour avoir prêché l’Évangile et j’avais maintenant un casier judiciaire. Je me suis dit : « Si je rentrais maintenant, ce serait comme me jeter dans la gueule du loup. Sans parler de m’occuper de ma mère, même ma propre sécurité pourrait être en danger. » Dans ces circonstances, je ne pouvais pas rentrer à la maison ; je devais calmer mon cœur et bien faire mes devoirs. C’est ce qui est le plus important. Alors que ma mère vieillissait, la maladie et la mort faisaient partie du cours normal de la vie. J’étais incapable de prendre soin d’elle ou de lui être filiale, et bien que je ressente quelques regrets, j’étais prête à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Dieu a déjà ordonné le destin de chacun, et la naissance, le vieillissement, la maladie et la mort sont tous entre Ses mains. J’avais beau m’inquiéter et me tourmenter pour elle, même si je l’accompagnais et prenais soin d’elle, je ne pouvais pas changer son destin. Après avoir compris ces choses, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, la maladie de ma mère est entre Tes mains, et sa vie ou sa mort est entre Tes mains. Le nombre d’années qu’elle vivra a déjà été prédestiné par Toi, et je suis prête à confier ma mère entre Tes mains. Peu importe l’issue, je suis prête à accepter et à me soumettre à Tes orchestrations et à Tes arrangements. » Après avoir prié, mon cœur s’est senti bien plus apaisé et libéré, et je ne m’inquiétais plus à ce sujet. Je pouvais calmer mon cœur et faire mes devoirs. Dieu soit loué !


39. Pourquoi j’étais incapable d’accepter mon devoir sereinement

Par Mo Ran, China

Le 29 novembre 2023, j’ai été choisie comme superviseuse du travail textuel. Quand j’ai appris la nouvelle, je me suis sentie vraiment troublée. Je ne pouvais pas m’en empêcher alors que les souvenirs de l’époque où j’étais superviseuse me revenaient sans cesse à l’esprit. Lorsque des écarts et des problèmes survenaient dans le travail, la sœur avec qui je coopérais cherchait de manière proactive les causes et trouvait des moyens de les résoudre, mais je n’étais jamais capable de gérer ces choses correctement. Chaque fois que des problèmes survenaient, je pensais que c’était à cause de mon calibre médiocre et de mon manque de capacités de travail, mais je n’ai jamais analysé les écarts et les lacunes des problèmes qui se présentaient, et encore moins fait d’efforts pour réfléchir à la manière de les corriger et de les résoudre. J’avais toujours le sentiment qu’il était assez humiliant que tant de problèmes surgissent dans mon devoir, et je ne pouvais m’empêcher de vivre dans un état négatif et de vouloir constamment fuir mon devoir. Si les dirigeants soulignaient aussi mes problèmes, je devenais encore plus négative. Comme je vivais depuis longtemps dans un état de négativité et de relâchement, de nombreux problèmes dans le travail ne pouvaient pas être résolus à temps, et je n’apportais pas une aide réelle à mes frères et sœurs. Les dirigeants ont échangé avec moi de nombreuses fois sur mon état, mais je n’arrivais toujours pas à le changer, et à la fin, cela a gravement affecté le travail, et j’ai été renvoyée. Même si j’ai été renvoyée, ça a été comme un soulagement. Mais maintenant, ils voulaient que je redevienne superviseuse, est-ce que cela ne voudrait-il pas dire que j’allais vivre de la même manière douloureuse et humiliante qu’avant ? Je ne voulais vraiment pas redevenir superviseuse ! D’ailleurs, je sentais que je n’avais tout simplement pas le calibre pour être superviseuse. J’avais vu que de nombreux dirigeants, ouvriers et superviseurs étaient des personnes de bon calibre, avec de fortes capacités de travail et une grande efficacité dans leur travail, alors que j’avais le sentiment d’être le genre de personne au calibre médiocre et à l’efficacité faible, et que je n’étais tout simplement pas faite pour être superviseuse. À ce stade, dans mon devoir de membre d’équipe, je pouvais voir quelques résultats et conserver un peu de fierté, mais être superviseuse signifiait assumer une lourde charge de travail et devoir tenir compte de tous les aspects. Avec mes capacités médiocres, je sentais que j’aurais beau essayer, je serais toujours incapable de bien faire mon travail, et qu’à la fin, je serais simplement renvoyée à nouveau. Ce serait une autre défaite écrasante, et ensuite, comment mes frères et sœurs me verraient-ils ? Diraient-ils que j’étais totalement inutile ? Chaque fois que j’avais ces pensées, je voulais refuser ce devoir, mais je sentais aussi qu’en refusant mon devoir, je laisserais tomber Dieu. En particulier, comme il n’y avait qu’une seule superviseuse pour le travail textuel à ce moment-là, et que la charge de travail était si lourde qu’une seule personne ne pouvait tout simplement pas tout gérer, le dirigeant a dit que le travail avait déjà été affecté. Comme je m’étais formée aux devoirs textuels pendant de nombreuses années et que j’avais déjà été superviseuse, j’étais assez familière avec les divers aspects du travail, donc si je n’acceptais pas ce devoir à ce moment-là, je ne serais vraiment pas digne d’être appelée membre de la maison de Dieu. Mais si je l’acceptais et que j’étais ensuite incapable d’assumer le travail, n’en serait-il pas fini de ma fierté et de mon statut ? Penser à ces choses me faisait me sentir particulièrement réprimée et peinée, et je me sentais prise entre le marteau et l’enclume. J’ai présenté mon état à Dieu dans la prière : « Dieu, aujourd’hui, ce devoir de superviseuse m’a été confié, et je sais que c’est Ton élévation et Ta grâce, mais je n’arrête pas de sentir que je n’ai pas le calibre pour être superviseuse, et j’ai très peur qu’après être redevenue superviseuse, je rencontre toutes sortes de problèmes et que je me retrouve coincée une fois de plus dans le statut et la fierté, sans pouvoir m’en extraire. Dieu, je Te demande de m’accorder la foi et la résolution de me soumettre. »

Plus tard, je suis allée à une réunion le cœur lourd. Le dirigeant, en apprenant mon état, m’a trouvé un passage des paroles de Dieu : « Que l’objectif de Dieu en mettant en place des environnements pour l’homme est, d’une part, de permettre aux gens de faire l’expérience de diverses choses d’une multitude de façons, d’en tirer des leçons, d’entrer dans les diverses vérités-réalités contenues dans la parole de Dieu, d’enrichir les expériences des gens et de les aider à gagner une compréhension plus complète et pluridimensionnelle de Dieu, d’eux-mêmes, de leur environnement et du genre humain. D’autre part, en mettant en place des environnements spéciaux et en arrangeant des leçons spéciales pour eux, Dieu veut que les hommes maintiennent une relation normale avec Lui. De cette façon, les gens viennent plus fréquemment devant Lui, au lieu de vivre dans un état d’impiété en disant qu’ils croient en Dieu, mais en agissant d’une manière qui n’a rien à voir avec Dieu ou la vérité, ce qui leur attirera des ennuis. Par conséquent, dans les environnements mis en place par Dieu, les gens sont en fait amenés à contrecœur et passivement devant Dieu par Dieu Lui-même. Cela montre les intentions minutieuses de Dieu. Plus tu manques de compréhension sur un certain sujet, plus tu dois avoir un cœur pieux et craignant Dieu, et te présenter fréquemment devant Lui pour chercher Ses intentions et la vérité. Lorsque tu ne comprends pas les choses, tu as besoin de l’éclairage et de la direction de Dieu. Lorsque tu rencontres des choses que tu ne comprends pas, tu dois demander à Dieu d’œuvrer davantage sur toi. Ce sont là les intentions minutieuses de Dieu. Plus tu te présenteras devant Dieu, plus ton cœur sera proche de Dieu. Et n’est-il pas vrai que plus ton cœur sera proche de Dieu, plus Dieu y habitera ? Plus Dieu sera dans le cœur d’une personne, meilleurs seront sa poursuite, le chemin qu’elle suit et l’état de son cœur » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Les paroles de Dieu sont très claires. Quelles que soient les situations que Dieu met en place, c’est toujours pour que nous puissions tirer des leçons et gagner la vérité. En repensant à l’époque où j’étais superviseuse, parce que je révélais de nombreux écarts et lacunes dans mon devoir, et que ma vanité n’était pas satisfaite, je devenais souvent négative. Je n’ai jamais cherché la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu. Tout ce à quoi je pensais, c’était ce que mes frères et sœurs penseraient de moi, et s’ils me mépriseraient. Je n’avais de cesse de vouloir fuir mon devoir, et je suis devenue négative et je me suis relâchée, ne faisant aucun travail concret. À la fin, le travail a été retardé, et ma vie n’a pas du tout progressé. Tout cela était le résultat du fait que je n’avais pas cherché la vérité sur le long terme. En repensant à l’époque où je n’étais pas superviseuse, je pensais que je m’en sortais bien à tous égards et je n’avais aucune réelle compréhension de moi-même. Depuis que j’étais devenue superviseuse, de nombreux écarts et problèmes avaient été exposés dans mon devoir, et j’ai été beaucoup émondée. Tout cela m’a forcée à réfléchir à ma corruption et à mes lacunes, et à venir devant Dieu pour chercher la vérité. Si je pouvais faire face à mes lacunes et à mes insuffisances, prier Dieu davantage et chercher les vérités-principes, je serais capable d’apprendre des leçons à tous égards. C’était la grâce de Dieu. Mais je n’ai pas su être reconnaissante, et j’ai toujours voulu me soustraire à mon devoir et j’étais irresponsable. Même après avoir été renvoyée, je n’ai pas ressenti la moindre culpabilité ou le moindre remords. Au lieu de ça, j’ai considéré cela comme une sorte de soulagement. J’avais vraiment laissé tomber Dieu ! Pourtant, Dieu ne m’a pas détestée, et m’a au contraire donné une autre occasion de me former, voulant que je m’équipe davantage de la vérité et que je progresse plus rapidement dans la vie. Mais j’étais insensible et lente d’esprit, et je ne comprenais pas l’intention de Dieu. Je m’inquiétais que mes lacunes soient à nouveau exposées et que les autres me méprisent, et donc je ne voulais pas faire mon devoir de superviseuse. J’avais vraiment déçu l’intention minutieuse de Dieu. Prendre conscience de ces choses m’a fait me sentir quelque peu coupable et redevable envers Dieu.

J’en suis venue à comprendre un peu plus l’intention de Dieu et j’ai accepté le devoir de superviseuse. Mais je ne pouvais toujours pas m’empêcher de me sentir préoccupée et inquiète. Je craignais de ne pas bien faire mon devoir, de perdre la face de toutes les manières, et de finir par être renvoyée comme la dernière fois. Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu. Dieu dit : « Que ton calibre soit élevé ou non et que tu comprennes ou non la vérité, dans tous les cas, tu dois avoir cette attitude : “Puisque ce travail m’a été donné à faire, je dois le traiter avec sérieux. Je dois en faire mon souci et je dois user de tout mon cœur et de toutes mes forces pour bien le faire. Quant à savoir si je peux le faire parfaitement bien, je ne peux pas présumer d’offrir une garantie, mais mon attitude consiste à faire de mon mieux pour que cela soit bien accompli, et je ne serai certainement pas superficiel à ce sujet. Si un problème survient dans le travail, je dois alors en assumer la responsabilité, m’assurer d’en tirer une leçon et de bien faire mon devoir.” Voilà ce qu’est la bonne attitude » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai été très émue. Les exigences de Dieu envers moi ne sont pas élevées. Il n’exige pas de moi que j’entreprenne un travail colossal qui dépasse le calibre et les capacités que je possède, et Il demande seulement que j’aie un cœur sincère et que je fasse de mon mieux pour bien accomplir mon devoir. Cela suffit pour satisfaire Dieu. Même si je n’osais toujours pas garantir que je pourrais assumer le devoir de superviseuse, je devais au moins avoir l’attitude de faire de mon mieux pour bien accomplir mon devoir. C’était à ma portée. Je me suis rendu compte que mon échec précédent à bien faire mon devoir n’était pas dû à mon manque de calibre, mais plutôt parce que je vivais constamment dans un état où je portais un jugement sur moi-même, voulant sans cesse me dérober. Je n’avais aucun sens du fardeau envers mon devoir, et quand des problèmes survenaient, je ne venais pas immédiatement devant Dieu pour réfléchir, et je n’analysais pas pourquoi ces écarts et ces problèmes s’étaient produits, ni ne réfléchissais à la manière de chercher la vérité pour les résoudre. Tout ce à quoi je pensais jour après jour, c’était ma propre fierté et mon propre statut. Avec une telle attitude, comment aurais-je pu bien accomplir mon devoir ? En prenant conscience de cela, j’ai vu que ma vanité, ma fierté et mon souci du statut étaient mes plus grands obstacles dans mon devoir.

Alors, j’ai commencé à réfléchir : « Pourquoi, chaque fois que la fierté et le statut sont en jeu, ne pouvais-je m’empêcher de me complaire dans un état incorrect ? » Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens ordinaires, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie ainsi que le but qu’ils poursuivent tout au long de leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists, et c’est seulement à cause de cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce sera toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et placent ces deux choses sur un pied d’égalité. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut et que la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité ; obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists considèrent la réputation et le statut comme leur vie même, et comme le but qu’ils poursuivent tout au long de leur vie. Peu importe ce qu’ils font ou disent, tout ce qu’ils considèrent, c’est leur propre réputation et leur propre statut. C’est l’essence d’un antéchrist. En y repensant, j’avais toujours eu un fort désir de réputation et de statut depuis mon jeune âge, et je vivais toujours selon les poisons sataniques : « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». Je me souciais profondément de la façon dont les autres me voyaient. Quand j’étais en CM1, mon institutrice m’a choisie pour participer à une olympiade de mathématiques. Mais je n’ai pas obtenu d’aussi bons résultats que les autres élèves, et je me suis sentie très humiliée. Après ça, j’ai inventé une excuse et j’ai abandonné l’école. Mon institutrice a vu que mes notes n’étaient en fait pas si mauvaises et a pensé que c’était dommage que j’abandonne, alors elle est venue spécialement chez moi pour me persuader. Ce n’est qu’à ce moment-là que je suis retournée à l’école. En cinquième, une fois, j’ai mal répondu à l’une des questions du professeur, et toute la classe a éclaté de rire. Je me suis sentie totalement humiliée et je ne suis jamais retournée à l’école. Après avoir trouvé Dieu, j’étais toujours pareille. Parce que mon désir de réputation et de statut n’avait pas été satisfait, je vivais dans un état négatif et je voulais abandonner mon devoir. Quand j’avais été superviseuse auparavant, beaucoup de mes lacunes avaient été exposées, et je m’étais sentie vraiment humiliée, alors je voulais constamment me soustraire à mon devoir et je ne faisais aucun effort pour résoudre des problèmes qui auraient pu être résolus. Je me relâchais et j’étais négative dans mon devoir, et à la fin, j’ai retardé le travail de l’Église et j’ai été renvoyée. Cette fois, je ne voulais pas non plus être superviseuse parce que j’avais peur d’être incapable de faire un travail concret et d’être à nouveau renvoyée, et je craignais que ma fierté ne subisse un autre coup. Pour éviter d’être méprisée, je n’avais de cesse de vouloir refuser ce devoir. Je considérais constamment ma réputation et mon statut, sans la moindre pensée pour le travail de l’Église. J’étais vraiment égoïste, méprisable et dépourvue d’humanité ! Une personne qui possède de l’humanité, face à un devoir, ne se soucie pas de savoir si ce devoir peut lui apporter du prestige ou des difficultés qu’elle pourrait rencontrer. Tant que c’est quelque chose que le travail de l’Église exige, elle s’appuiera sur Dieu et fera tout son possible pour faire sa part. Mais je me complaisais toujours dans des soucis de réputation et de statut, et dès que je rencontrais des revers ou des échecs dans mon devoir, je sombrais dans un état d’abattement. J’ai toujours voulu refuser et me soustraire à mon devoir. En cela, ne m’opposais-je pas à Dieu ? J’ai vu que la poursuite du statut et de la renommée ne me mènerait qu’à résister à Dieu et à offenser Son tempérament, et qu’en cela, je marchais sur le chemin d’un antéchrist. Si je continuais à poursuivre la réputation et le statut, je ne ferais jamais bien mon devoir, et je ne serais que détestée et éliminée par Dieu. En prenant conscience de tout cela, j’ai prié Dieu : « Dieu, mon cœur est trop consumé par le statut et la gloire. Je ne veux plus me rebeller contre Toi. Peu importe mon calibre, je suis prête à faire tout mon possible pour bien accomplir mon devoir, afin que Ton cœur puisse être réconforté. »

Dans ma quête, j’ai découvert que j’avais toujours entretenu un point de vue erroné. Je pensais que pour être superviseuse, il fallait posséder un bon calibre et travailler efficacement ; sinon, on n’était pas qualifiée pour être superviseuse. Mais je n’avais jamais cherché à savoir si mon point de vue était réellement correct. Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « En examinant la question du point de vue du travail global de la maison de Dieu, bien entendu, s’il y avait davantage de gens avec un bon calibre, le travail d’Église serait effectivement plus facile. Cependant, il y a un postulat : dans la maison de Dieu, Dieu accomplit Sa propre œuvre et les gens ne jouent pas un rôle décisif. Par conséquent, que le calibre des gens soit bon, moyen ou médiocre, cela ne détermine pas les résultats de l’œuvre de Dieu. Les résultats ultimes à obtenir sont accomplis par Dieu. Tout est dirigé par Dieu. Tout est l’œuvre du Saint-Esprit » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). « Que ton calibre soit élevé ou faible, et quel que soit ton talent, si tes tempéraments corrompus ne sont pas résolus, alors peu importe la position que tu occupes, tu ne seras pas apte à être utilisé. A l’inverse, si ton calibre et tes capacités sont limités, mais que tu comprends diverses vérités-principes, y compris les vérités-principes que tu devrais comprendre et saisir dans le cadre de ton travail, et que tes tempéraments corrompus ont été résolus, alors tu seras apte à être utilisé » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). « La capacité à bien faire son devoir ne dépend pas uniquement du calibre de la personne, mais surtout de son attitude vis-à-vis de son devoir, de son caractère, de son humanité, bonne ou mauvaise, et de son aptitude à accepter la vérité. Voilà les racines du problème. Si tu mets ton cœur dans ton devoir, si tu fais de ton mieux et si tu agis sincèrement, si tu as une attitude sérieuse et consciencieuse vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir, si tu es sérieux et si tu travailles dur : voilà les choses que Dieu examine. Et Dieu scrute tout le monde » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Les paroles de Dieu m’ont fait prendre conscience que mon point de vue n’était pas du tout conforme à la vérité, que tout travail dans la maison de Dieu est accompli par Dieu Lui-même, et que le calibre d’une personne ne détermine pas tout. Que nous puissions bien faire notre devoir dépend principalement de notre attitude envers celui-ci, du fait que nous ayons un cœur consciencieux et responsable, et du fait que nous puissions agir selon les vérités-principes. Si une personne a des dons et du calibre, mais qu’elle n’a aucun sens du fardeau ou de la responsabilité envers son devoir, et que lorsque les frères et sœurs soulignent ses problèmes, elle refuse de les accepter et n’y réfléchit pas ni ne les analyse, alors même si elle a des dons et du calibre, elle ne peut pas bien faire son devoir, et Dieu ne la bénira ou ne la guidera pas. Au contraire, si une personne a un calibre moyen mais que son cœur est à la bonne place, et qu’elle fait son devoir avec diligence et responsabilité, et que lorsque les frères et sœurs soulignent ses écarts et ses lacunes, elle peut accepter et corriger ces choses, alors elle peut quand même obtenir des résultats dans son devoir. J’ai pensé à une sœur que j’ai connue autrefois. Son calibre était moyen, mais après avoir été élue dirigeante, elle avait un sens du fardeau dans son devoir, faisait son travail consciencieusement et de manière pragmatique, et obtenait des résultats relativement bons dans son devoir, et plus tard, elle a été promue pour prendre en charge un travail plus important. Il y avait aussi une sœur qui coopérait avec moi auparavant, qui avait un bon calibre, mais lorsque le dirigeant a souligné les problèmes et les écarts dans son travail, non seulement elle a refusé de les accepter, mais elle a aussi répliqué et refusé de se soumettre. En conséquence, elle a perdu l’œuvre du Saint-Esprit, était incapable de percer les problèmes à jour, et n’a obtenu aucun résultat dans son devoir, et finalement, elle a été renvoyée. À partir de ces faits, j’ai vu que la capacité à faire son devoir n’est pas déterminée de manière décisive par le calibre, et que la clé réside dans la capacité à accepter la vérité, et dans l’attitude envers son devoir.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Le calibre, les dons et les talents que Dieu t’a donnés sont déjà suffisants, c’est juste que tu n’es pas satisfait, pas dévoué à ton devoir, ne sachant jamais où est ta place, voulant toujours exprimer des idées pompeuses et te faire valoir, gâchant finalement tes devoirs. Tu n’as pas mis en œuvre le calibre, les dons et les talents que Dieu t’a donnés, tu n’as pas fait tous les efforts nécessaires et tu n’as atteint aucun résultat. Bien que tu sois peut-être très occupé, Dieu dit que tu es tel un bouffon, et non pas une personne qui connaît sa place et est concentrée sur ses propres tâches. Dieu n’aime pas ces gens-là. Par conséquent, peu importe tes plans et tes objectifs, si tu n’en viens pas à faire ton devoir conformément aux principes exigés par Dieu, de tout ton cœur, de tout ton esprit et de toutes tes forces, sur la base du calibre, des dons, des talents inhérents, des capacités et autres conditions inhérentes que Dieu t’a donnés, alors Dieu ne Se souviendra pas de ce que tu as fait, et tu ne feras pas ton devoir, au contraire, tu feras le mal » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). « D’abord, utilise au mieux les dons, les capacités et les points forts, inhérents et existants, que Dieu t’a donnés, ainsi que les compétences techniques ou professionnelles que tu es capable d’atteindre et d’acquérir, et ne te retiens pas. Si tu en es venu à satisfaire Dieu pour ce qui est de toutes ces choses, et que tu penses pouvoir encore atteindre de plus hauts sommets, alors regarde quelles compétences techniques ou professionnelles tu peux améliorer, ou dans le domaine desquelles tu peux percer, dans le cadre de ce que ton calibre te permet de réussir. Tu peux continuer à apprendre et à t’améliorer en te basant sur ce que tu peux atteindre avec ton propre calibre. […] si tu peux faire ton devoir de tout ton cœur, de toutes tes forces et avec tout ton esprit, au mieux de ta capacité, et que tu as un cœur sincère, alors tu es aussi précieux que l’or devant Dieu. Si tu ne peux pas payer un prix et que tu manques de loyauté en faisant ton devoir, alors même si tes conditions innées sont meilleures que celles de la moyenne des gens, tu n’es pas précieux devant Dieu, tu ne vaux même pas un grain de sable » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que peu importe le calibre d’une personne, tant qu’elle fait son devoir corps et âme, et qu’elle a un cœur sincère, une telle personne est plus précieuse que l’or aux yeux de Dieu. Le calibre que Dieu m’a donné était en fait suffisant, et je pouvais aussi comprendre certains principes concernant le travail textuel, et normalement, ce n’était pas comme si je n’avais aucun chemin du tout en assurant le suivi du travail. Le problème, c’est que je n’avais jamais été capable de traiter mes lacunes correctement, je m’étais toujours comparée à ceux qui avaient un meilleur calibre et de meilleurs dons, et je n’avais jamais concentré mon cœur sur la manière de bien faire mon devoir. Maintenant que je faisais à nouveau le devoir de superviseuse, je chérirai profondément ce devoir et je le ferai de tout mon cœur et de tout mon esprit. Je ne pouvais plus le traiter négativement.

Mon attitude ayant changé, la fois suivante où j’ai fait mon devoir, j’ai prié Dieu de maintenir mon cœur dans le calme devant Lui. En examinant attentivement les sermons, j’ai pu trouver quelques problèmes, et j’ai pu gagner des avantages en étudiant les compétences professionnelles avec mes frères et sœurs. Lorsque des écarts et des problèmes sont apparus dans le travail, exposant nombre de mes lacunes, je me sentais encore honteuse et quelque peu négative, et je pensais même à battre en retraite, et dans ces moments-là, je pensais à mes échecs passés. Auparavant, je me complaisais toujours dans des soucis de fierté et de statut, et lorsque des problèmes apparaissaient, je n’analysais pas de manière proactive les écarts et les lacunes, me sentant toujours négative et battant en retraite, et en conséquence, j’ai perdu l’œuvre du Saint-Esprit. Je ne voulais pas retomber dans un état d’abattement, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de m’aider à sortir de la négativité. En même temps, je me suis également ouverte sur mon état aux dirigeants et à mes frères et sœurs, et ils ont tous échangé avec moi et m’ont encouragée. Les dirigeants m’ont également aidée et soutenue, en soulignant les problèmes dans ma façon de faire mon devoir. J’ai réfléchi à la manière dont ces problèmes étaient causés, et j’ai découvert que certains étaient causés par mon attitude superficielle, et que d’autres étaient survenus parce que je ne saisissais pas les principes, alors j’ai analysé et corrigé ces problèmes. Parfois, quand j’avais trop de choses à gérer, les dirigeants m’écrivaient pour m’aider à apprendre à prioriser, et après avoir organisé mon temps raisonnablement de cette manière, je suis devenue capable de faire mon devoir normalement. Au bout d’un certain temps, les résultats du travail textuel se sont quelque peu améliorés. Je suis maintenant superviseuse depuis plus de six mois, et bien que j’aie de nombreuses lacunes et insuffisances, et qu’il y ait encore beaucoup de problèmes dans le travail, à travers ce dont j’ai fait l’expérience cette fois-ci, je sens vraiment que le travail dans la maison de Dieu est maintenu par le Saint-Esprit. Quand je laisse de côté mes intérêts personnels et que je fais mon devoir avec diligence, je peux recevoir l’œuvre et la direction du Saint-Esprit, et je peux aussi obtenir des résultats dans mon devoir. Dieu soit loué !


40. Je ne regrette pas de ne pas avoir passé l’examen d’entrée en master

Par Lin Yinuo, Chine

Depuis que je suis toute petite, mes parents m’ont appris qu’il était important de travailler dur dans mes études, ils disaient que ce n’est qu’en décrochant un bon diplôme que je pourrais obtenir un bon travail, et que c’était la seule façon de vivre le reste de ma vie sans avoir à me faire de souci pour me vêtir et me nourrir et être tenue en haute estime. Mon père se prenait souvent en exemple, il disait qu’il avait été le premier de son village à aller à l’université, ce qui lui avait permis de quitter le village pour venir à la ville. Maintenant, il était assis dans un bureau climatisé, à boire du thé, il gagnait un salaire élevé et bénéficiait de bons avantages. Tout cela, il l’avait obtenu grâce à son diplôme. Plus tard, ma mère a trouvé Dieu. Elle me racontait souvent des histoires de la Bible et me faisait lire les paroles de Dieu. J’ai appris que Dieu avait toujours été à nos côtés, veillant sur nous et nous protégeant, et qu’Il exprimait maintenant la vérité pour nous sauver. Je me sentais très heureuse et j’étais disposée à croire en Dieu. Ma mère a échangé avec moi sur le fait que croire en Dieu est la chose la plus importante dans la vie, et que je devais prendre cela au sérieux. Mais je n’arrivais pas à comprendre, et je me trouvais plus en accord avec le point de vue de mon père selon lequel « les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes ». Je croyais que ce n’était qu’en obtenant un diplôme supérieur que je pourrais avoir une bonne vie, me distinguer de la masse, et être enviée et admirée : Les études étaient la chose la plus importante dans ma vie. Mon plan de vie consistait à entrer à l’université, puis à passer un master, un doctorat et un post-doctorat, et enfin à devenir professeure, ce qui ferait de moi la personne la plus exceptionnelle parmi mes proches et mes amis, et un modèle pour leurs enfants. Alors, je ferais honneur à ma famille et je vivrais une vie sans regrets. Dès l’école primaire, je me réveillais presque tous les matins au son des cassettes d’anglais, et pendant les vacances, mon père ne me laissait jamais sortir jouer. Il m’inscrivait aussi à des cours de soutien les week-ends et pendant les vacances d’hiver et d’été. Même si je me sentais très fatiguée, j’estimais que c’était ce que je devais faire, et chaque fois que je faisais quelque chose qui retardait mes études, je me sentais coupable.

Pour que j’entre dans une meilleure université, mon père a dépensé beaucoup d’argent pour me transférer de mon lycée du chef-lieu du comté à un lycée de la capitale provinciale. Dans cette école, si l’on se classait parmi les deux cents premiers de l’école aux examens d’admission directe de chaque semestre, on pouvait être admis directement dans les meilleures universités comme Tsinghua, Pékin et Tongji. Mais il n’était pas facile d’entrer dans cette école ; il fallait passer un examen d’entrée. Pour que je puisse entrer dans cette école sans problème, mon père a de nouveau dépensé beaucoup d’argent pour m’inscrire à des séances de tutorat individuel. J’avais cours du moment où j’ouvrais les yeux le matin jusqu’à ce que je me couche le soir. Je rêvais même que des formules et des lettres s’abattaient sur moi. Je me sentais étouffée et impuissante, mais tout ce que je pouvais faire pour évacuer mes sentiments, c’était pleurer, puis continuer d’avancer. J’ai fini par entrer dans cette école, exactement comme je le voulais. Après mon transfert, j’ai vu que la compétition entre les élèves de cette école était vraiment féroce. Tout le monde s’efforçait de se classer parmi les deux cents premiers afin d’obtenir une place d’admission directe. Dans un tel environnement, je ressentais beaucoup de pression et je n’osais pas me détendre du tout. Je veillais tard pour étudier chaque nuit, n’osant pas me coucher avant une ou deux heures du matin, et faire un peu la grasse matinée le week-end me semblait être un péché. Je me disais souvent : Ces jours d’épuisement finiront-ils jamais ? Mais ensuite, je pensais : « Si je ne travaille pas dur maintenant, que je ne parviens pas à entrer dans une bonne université et que je finis par être méprisée pour avoir échoué, je le regretterai encore plus. Une fois que je serai entrée dans une bonne université, tout ira bien. » Une lueur d’espoir naissait dans mon cœur quand je pensais à cela. Mais à ma grande surprise, je n’ai réussi à entrer que dans une université de premier cycle ordinaire. J’étais très déçue. J’ai surtout ressenti une grande honte lorsque j’ai rencontré plusieurs camarades de classe dans cette université qui avaient étudié dans ma ville de comté et qui avaient de moins bonnes notes que moi. « J’ai changé de lycée pour aller dans un bon établissement juste pour entrer dans une bonne université, mais au bout du compte, je n’y suis pas parvenue. Ils doivent se moquer de moi, en disant que je ne valais pas mieux que ça, et que je ne suis pas meilleure qu’eux, n’est-ce pas ? » Alors, je me suis fixé un nouvel objectif de vie : « Je n’ai pas réussi à entrer dans une grande université pour ma licence, alors j’entrerai dans une grande université pour mon master ! Quand j’aurai un diplôme supérieur, mes amis et mes proches m’approuveront tous. Comme ce sera glorieux ! » Cette pensée me remplissait de motivation. Après cela, dès que j’avais du temps, j’allais à la bibliothèque pour étudier. Quand il y avait des cours de préparation à l’examen d’entrée en master à l’école, je m’y inscrivais aussi très tôt. À cette époque, j’assistais aux réunions deux fois par semaine. Je pouvais retirer quelque chose de chaque réunion, et j’aimais aussi y assister. Une sœur qui assistait aux réunions avec moi était une camarade d’école plus jeune que moi. Elle avait un grand sens du fardeau dans son devoir et elle a même été élue dirigeante d’Église. Elle consacrait le plus de temps possible aux réunions et à son devoir, mais moi, je ne le pouvais pas. J’estimais que les études étaient la chose la plus importante dans la vie, alors je consacrais davantage de mon temps libre à la préparation de l’examen d’entrée en master. Plus tard, j’ai été élue diaconesse d’abreuvement, et le nombre de réunions auxquelles j’assistais chaque semaine a aussi un peu augmenté. J’accomplissais sérieusement chaque devoir que la dirigeante me confiait. Cependant, comme je suivais toujours des cours de préparation à l’examen d’entrée en master, j’avais moins de temps pour mon devoir. Pendant les réunions, si mes frères et sœurs avaient des problèmes, je voulais échanger avec eux afin de les résoudre rapidement, de manière à me laisser davantage de temps pour préparer l’examen. Parfois, quand une réunion était sur le point de se terminer, je voyais que mes frères et sœurs voulaient continuer à échanger, et je voulais aussi continuer la réunion un peu plus longtemps, mais alors je me rappelais que j’avais déjà pris du retard dans mes études pour la journée, et que si je continuais la réunion, je prendrais encore plus de retard et cela affecterait ma réussite à l’examen, alors je trouvais une excuse pour partir. Par la suite, j’éprouvais des remords dans mon cœur, mais ensuite je pensais au fait que les autres me mépriseraient si j’échouais à l’examen d’entrée en master, alors je refoulais ce sentiment de remords.

Le 26 août 2016, j’ai été élue dirigeante d’Église. Quand ce résultat a été annoncé, il y avait un mélange de joie et d’inquiétude dans mon cœur. J’étais heureuse parce qu’être élue dirigeante d’Église signifiait que j’aurais plus d’occasions de me former. J’étais inquiète parce que durant la seconde moitié de l’année, je serais en quatrième année d’université, et l’examen national d’entrée en master approchait à grands pas. J’avais étudié assidûment pendant de nombreuses années pour cet examen, et ces derniers mois étaient la période critique pour la préparation. Si je ne réussissais pas, je serais étiquetée comme « candidate recalée » ou « redoublante ». Quelle honte ce serait ! De plus, entrer en master était une étape importante pour atteindre mon glorieux objectif de vie. Si je ne pouvais même pas entrer en master, comment pourrais-je jamais obtenir un diplôme supérieur ? Pourquoi avais-je veillé tard et étudié assidûment pendant toutes ces années ? N’était-ce pas pour obtenir un diplôme supérieur ? Si j’acceptais le devoir de dirigeante d’Église à ce moment-là, je devrais participer davantage au travail de l’Église, et je n’aurais ni le temps ni l’énergie pour préparer l’examen d’entrée en master. On pourrait dire que cela reviendrait à renoncer à mon avenir, et que je n’aurais pour toujours qu’un simple diplôme de licence. De nos jours, les diplômés de licence sont partout. Je n’aurais aucun avantage pour trouver un emploi. Si je ne trouvais pas un bon travail, comment pourrais-je me distinguer et faire honneur à ma famille ? Je ne voulais pas être méprisée pour toujours, alors j’ai exprimé ma réticence à être dirigeante. La prédicatrice, après avoir entendu mes doutes, m’a lu un passage des paroles de Dieu qui a ému mon cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu es quelqu’un qui montres de la considération pour les intentions de Dieu, alors tu porteras un véritable fardeau pour l’Église. En fait, au lieu d’appeler cela un fardeau que tu portes pour l’Église, il serait mieux de l’appeler un fardeau que tu portes pour ta propre vie, car le fardeau que tu portes pour l’Église sert à ce que tu sois rendu parfait par Dieu à travers de telles expériences. Par conséquent, ceux qui portent le fardeau le plus lourd pour l’Église, qui portent un fardeau pour l’entrée dans la vie, sont ceux qui seront rendus parfaits par Dieu. As-tu clairement vu cela ? Si l’Église à laquelle tu appartiens est dispersée comme le sable, mais que tu ne t’en inquiètes ni ne t’en soucies, que tu ignores même les occasions où tes frères et sœurs ne mangent pas et ne boivent pas les paroles de Dieu de façon normale, alors tu ne portes aucun fardeau. De tels hommes ne sont pas du genre à plaire à Dieu. Les hommes qui plaisent à Dieu ont faim et soif de justice, et ils montrent de la considération pour les intentions de Dieu. Donc, vous devriez tenir compte du fardeau de Dieu, ici et maintenant. Tu ne devrais pas attendre que Dieu révèle Son juste tempérament aux myriades de gens avant de commencer à tenir compte du fardeau de Dieu. Ne serait-il pas trop tard à ce moment-là ? La bonne occasion pour être rendu parfait par Dieu, c’est maintenant. Si tu laisses cette occasion te glisser entre les doigts, tu le regretteras toute ta vie, tout comme Moïse n’a pas pu entrer dans le beau pays de Canaan et l’a regretté le reste de sa vie, mourant de remords. Une fois que le tempérament juste de Dieu aura été révélé aux myriades de peuples, tu seras plein de regret. Même si Dieu ne te châtie pas, tu te châtieras toi-même à cause de tes propres remords. Certains ne sont pas convaincus par ces paroles, mais si tu n’y crois pas, attends de voir. Certaines personnes verront ces paroles se réaliser en elles-mêmes. Es-tu prêt à devenir un sacrifice pour ces paroles ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Fais preuve de considération envers les intentions de Dieu afin d’atteindre la perfection). En lisant les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que nous vivons à présent la période cruciale où Dieu perfectionne les gens, et que c’est en faisant leur devoir que les gens sont perfectionnés par Dieu. En tant que dirigeante, je pourrais interagir avec plus de frères et sœurs et faire face à davantage de problèmes. Il faudrait résoudre tous ces problèmes en cherchant la vérité, et plus je résoudrais de problèmes, plus je comprendrais de vérités. Dans le cadre de l’exécution de mon devoir, je révélerais de nombreux tempéraments corrompus. En cherchant la vérité, les points de vue erronés qui sous-tendaient ma poursuite seraient rectifiés, et mes tempéraments corrompus seraient progressivement résolus. Ce processus est aussi le processus de purification. Sans faire de devoir, on ne peut pas gagner la vérité, et l’on perd aussi l’occasion d’être purifié et d’atteindre le salut. Je me suis rendu compte que si je ne saisissais pas cette occasion, et que si, au moment où l’œuvre de Dieu prendrait fin, je ne m’étais pas équipée de beaucoup de vérités, et que mon tempérament corrompu n’avait pas changé, je serais finalement vouée à la destruction, et il serait alors trop tard pour avoir des regrets. J’ai songé au fait que, durant cette période, en m’équipant des vérités relatives aux visions tout en faisant mon devoir, j’avais compris le but de l’œuvre de gestion de Dieu et la signification de l’œuvre de jugement de Dieu, et j’avais acquis une certaine connaissance de l’œuvre de Dieu. De plus, quand des choses m’arrivaient auparavant, je ne savais pas réfléchir sur moi-même. J’avais toujours pensé avoir une bonne humanité, et être honnête et bonne. Mais à travers l’exposition par les paroles de Dieu et la révélation des faits, j’ai fini par voir que j’avais des arrière-pensées en payant un prix et en me dépensant, que j’essayais de conclure des marchés avec Dieu, et que je n’étais pas du tout une personne honnête. Si je n’avais pas fait de devoir, je n’aurais jamais acquis cette connaissance ni obtenu ces gains. Ce jour-là, j’avais été élue dirigeante, et Dieu espérait que je comprendrais plus de vérités en faisant mon devoir. Dieu voulait me sauver, mais je ne savais pas ce qui était bon pour moi. Je ne pensais qu’à savoir si je pourrais être tenue en haute estime par les autres à l’avenir, me distinguer de la masse et faire honneur à ma famille. Je voulais repousser l’occasion que Dieu m’avait donnée d’être perfectionnée. J’avais vraiment une vision court-termiste, j’étais si insensée et ignorante ! Je me suis alors souvenue que, durant cette période où je faisais le devoir d’abreuvement, mes frères et sœurs espéraient avoir plus de réunions et d’échanges, mais je ne pensais qu’à me dépêcher de rentrer pour préparer mes examens, et je ne prenais pas du tout en considération le travail de l’Église. J’étais vraiment tout à fait égoïste et dénuée d’humanité !

J’avais toujours cru qu’avoir un niveau d’instruction élevé et un diplôme supérieur me garantirait un bel avenir et une vie confortable. Mais ce point de vue est-il vraiment défendable ? Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Certaines personnes choisissent une bonne filière à l’université et finissent par trouver un emploi satisfaisant après l’obtention du diplôme, faisant ainsi un premier grand pas triomphant dans le voyage de leur vie. Certaines personnes apprennent et maîtrisent de nombreuses compétences et pourtant ne trouvent jamais un emploi qui leur convienne ou ne trouvent jamais leur poste, encore moins ne font carrière ; dès le début de leur voyage de vie, elles se trouvent contrariées à chaque tournant, en proie à des ennuis, avec des perspectives lugubres et une vie incertaine. Certaines personnes s’appliquent assidûment à leurs études, mais manquent de justesse toutes les chances de recevoir un enseignement supérieur ; elles semblent vouées à ne jamais connaître le succès, leur première aspiration dans le voyage de leur vie se réduit en fumée. Ne sachant pas si oui ou non la route est lisse ou rocailleuse, elles sentent pour la première fois comment la destinée humaine est pleine de variables et considèrent donc la vie avec espoir et effroi. Certaines personnes, malgré leur bas niveau d’études, écrivent des livres et arrivent à avoir une certaine renommée ; certaines, bien que presque totalement analphabètes, gagnent de l’argent dans les affaires et sont ainsi en mesure de subvenir à leurs besoins… L’emploi que l’on choisit, comment on gagne sa vie : contrôle-t-on si l’on fait un bon choix ou un mauvais choix dans ces domaines ? Ces choses-là sont-elles en harmonie avec les désirs que l’on a et les décisions que l’on prend ? La plupart des gens ont les souhaits suivants : travailler moins et gagner plus, ne pas peiner sous le soleil et la pluie, bien s’habiller, rayonner et briller partout, dominer les autres et faire honneur à leurs ancêtres. Les désirs des gens sont si parfaits, mais quand les gens font leurs premiers pas dans le voyage de leur vie, ils viennent peu à peu à réaliser à quel point la destinée humaine est imparfaite et, pour la première fois, ils saisissent vraiment le fait que, même si l’on peut faire des plans ambitieux pour son avenir et nourrir des fantasmes audacieux, personne n’a la capacité ou le pouvoir de réaliser ses propres rêves et personne n’est en mesure de contrôler son propre avenir. Il y aura toujours une certaine distance entre ses rêves et la réalité qu’il faut affronter ; les choses ne sont jamais comme on aimerait qu’elles soient, et devant ces réalités, les gens ne peuvent jamais obtenir la satisfaction ou le contentement. Certaines personnes vont même faire tout leur possible, consentir à de grands efforts et à de grands sacrifices pour améliorer leurs moyens d’existence et leur avenir, dans un effort de changer leur propre destin. Mais à la fin, même si elles peuvent réaliser leurs rêves et leurs désirs par leur travail acharné, elles ne peuvent jamais changer leur destin, et peu importe la façon dont elles s’acharnent, elles ne peuvent jamais aller au-delà de ce que le destin leur a réservé. Indépendamment des différences de capacité, d’intelligence et de volonté, les gens sont tous égaux face au destin qui ne fait aucune distinction entre les grands et les petits, ce qui est élevé et ce qui est bas, ce qui est exalté et ce qui est méprisable. Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, je me suis rendu compte que les perspectives et le destin d’une personne ne sont pas déterminés par sa spécialisation ni par son diplôme, mais plutôt par la préordination de Dieu. J’ai regardé les gens autour de moi. Beaucoup avaient fait de bonnes études et obtenu des diplômes supérieurs, mais ils n’avaient finalement pas trouvé de bons emplois. Certains de mes camarades avaient de mauvaises notes, mais quand ils ont obtenu leur diplôme, ils ont eu la chance de bénéficier de réformes politiques et de trouver de bons employeurs. D’autres camarades avaient été admis en master, mais au bout du compte, ils faisaient le même travail que ceux qui avaient un diplôme de cycle court. De plus, le fait de pouvoir entrer dans une bonne école ne dépend pas de soi. Prenons mon cas, par exemple. Pour entrer dans une bonne université, j’avais expressément changé de lycée pour aller dans un bon établissement et j’avais veillé tard tous les jours pour étudier. Je pensais qu’avec beaucoup d’efforts, je pourrais franchir les portes d’une grande université, et dès lors, me distinguer de la masse et faire honneur à ma famille. Mais je ne m’attendais pas à ce qu’en fin de compte, je n’entre que dans une université ordinaire. C’était la même chose maintenant. Si j’étais destinée à entrer dans une grande école pour mon master, j’y entrerais. Si je n’y étais pas destinée, alors peu importe les efforts que je fournirais, je ne réussirais pas l’examen. Tout ce que je pouvais faire, c’était me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et faire l’expérience des choses en les laissant suivre leur cours, tout en faisant bien mon devoir. En pensant à cela, je me suis sentie soulagée dans mon cœur et j’ai accepté le devoir de dirigeante. Après être devenue dirigeante, J’ai constaté que toutes les affaires au sein de l’Église, importantes ou mineures, devaient être résolues avec soin. Je m’exerçais depuis peu de temps et je ne saisissais pas les principes, et je ne savais pas comment traiter beaucoup de choses. Alors, je devais faire des efforts pour chercher les principes et échanger avec mes frères et sœurs. Je n’avais pratiquement pas de temps ni d’énergie pour étudier les connaissances. En même temps, j’avais de plus en plus le sentiment que mémoriser les connaissances des manuels scolaires était fastidieux et ennuyeux, et que ces connaissances n’avaient aucune utilité pratique. Je devais toujours me forcer à mémoriser ces choses. Mais faire mon devoir, c’était différent. Faire mon devoir pouvait m’apporter des gains concrets, et mon cœur éprouvait de la joie. Par exemple, dans la mise en œuvre du travail de purge de l’Église, il fallait que je cherche la vérité sur l’aspect du discernement et que je fasse le lien avec les manifestations des gens, ce qui pourrait améliorer ma capacité de discernement. Je rencontrais aussi souvent des difficultés en faisant le travail de l’Église. Je me tournais vers Dieu pour prier et chercher, et je recevais l’éclairage et la direction de Dieu. Ma foi en Dieu grandissait aussi. Bien que je n’aie pas vu Dieu de mes propres yeux comme Job, je pouvais sentir que Dieu était à mes côtés à tout moment et en tout lieu, et qu’Il était mon seul appui. Mon cœur était incroyablement apaisé, et ce sentiment de satisfaction dans mon cœur était quelque chose que l’étude des connaissances ne pouvait pas procurer. Mais chaque fois que je retournais à l’université et que je voyais mes camarades tous occupés à préparer l’examen d’entrée en master, et que j’entendais aussi les professeurs, les étudiants et les parents qui parlaient tous de l’examen d’entrée en master, alors que j’étais occupée par le travail de l’Église et que j’avais de moins en moins de temps pour préparer l’examen, je m’inquiétais de ce qu’ils penseraient de moi. Penseraient-ils que je ne m’appliquais pas à mes études et que je ne me consacrais pas au travail qui m’incombait ? Puis je pensais au fait que, depuis que j’étais jeune, je travaillais dur pour obtenir un diplôme supérieur. Allais-je abandonner, juste comme ça ? Je n’aurais alors jamais la chance de me distinguer de la masse. En pensant à ces choses, mon cœur n’arrivait toujours pas à lâcher prise, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je veux constamment poursuivre un diplôme supérieur, et je veux toujours passer l’examen d’entrée en master dans mon cœur. Je ne peux pas complètement lâcher prise. S’il Te plaît, guide-moi pour comprendre la vérité afin que je ne sois pas affectée par la question de l’examen d’entrée en master et que je puisse bien faire mon devoir. »

Après avoir prié, j’ai cherché des paroles de Dieu liées à la gloire et au gain. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Pendant le processus d’acquisition de la connaissance par l’homme, Satan utilise toutes les méthodes possibles : lui raconter des histoires, simplement lui donner un savoir ou lui permettre de satisfaire ses désirs et ses ambitions. Sur quel chemin Satan veut-il le conduire ? Les hommes pensent qu’il n’y a rien de mal à acquérir des connaissances, que c’est le cours naturel des choses. Pour le formuler de manière attrayante, nourrir de nobles aspirations ou avoir des ambitions, c’est avoir de la détermination, ce qui devrait être le bon chemin dans la vie. Si les gens peuvent réaliser leurs propres aspirations ou réussir leur carrière, n’est-il pas plus glorieux de vivre de cette façon ? C’est non seulement une façon d’honorer ses ancêtres, mais aussi de marquer potentiellement l’histoire. N’est-ce pas là une bonne chose ? C’est une bonne chose aux yeux des gens de ce monde, pour qui ce devrait être quelque chose de juste et de positif. Est-ce que Satan, cependant, avec ses sinistres motivations, emmène tout simplement les hommes sur ce genre de chemin et rien de plus ? Certainement pas. En fait, peu importe la grandeur des aspirations de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce que l’homme veut atteindre, tout ce qu’il cherche, est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour chaque personne tout au long de sa vie, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan emploie une méthode très douce, une méthode qui est très conforme aux notions des gens et qui n’est pas très agressive, pour amener les gens à accepter sans le savoir ses moyens et ses lois de survie, à développer des buts et des orientations dans la vie, et à avoir des aspirations dans la vie. Peu importe à quel point la description que les gens font de leurs aspirations dans la vie semble noble, ces aspirations tournent toujours autour de la gloire et du gain. Tout ce que toute personne éminente ou célèbre – ou, en fait, toute personne – poursuit tout au long de sa vie n’a de rapport qu’avec ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont le capital pour jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, et pour profiter de la vie. Ils pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont le capital pour chercher le plaisir et s’adonner à la jouissance effrénée de la chair. Pour cette gloire et ce gain qu’ils désirent, les gens remettent volontiers et sans s’en rendre compte leur corps, leur cœur et même tout ce qu’ils ont, y compris leurs perspectives d’avenir et leur destin, à Satan. Ils le font sans réserve, sans même un instant de doute, et sans jamais savoir récupérer tout ce qu’ils avaient autrefois. Les gens peuvent-ils garder un quelconque contrôle sur eux-mêmes une fois qu’ils se sont livrés à Satan et lui sont devenus loyaux de cette manière ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils se sont aussi complètement et totalement enfoncés dans ce bourbier et sont incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est empêtré dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. La raison en est que l’attrait de la gloire et du gain est trop grand pour les gens et que ce sont des choses que les gens peuvent poursuivre sans fin tout au long de leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas là la situation réelle ? Certaines personnes diront que l’acquisition des connaissances n’est rien de plus que la lecture de livres ou l’apprentissage de certaines choses que tu ne sais pas encore afin de ne pas se laisser distancer par l’ère actuelle ou être dépassé par le monde. Les connaissances ne sont acquises que pour mettre du pain sur ta table, pour ton propre avenir ou pour subvenir à tes besoins de base. Est-ce que quiconque endurerait dix ans d’études difficiles juste pour subvenir à ses besoins de base, juste pour s’alimenter ? Personne. Alors pourquoi quelqu’un passe-t-il par ces difficultés et ces souffrances pendant toutes ces années ? C’est pour la gloire et le gain. La gloire et le gain l’attendent au loin et l’appellent. Il croit que c’est uniquement par son propre travail acharné, ses difficultés et ses luttes qu’il pourra suivre le chemin qui le conduira à atteindre la gloire et le gain. Une personne comme celle-là doit subir ces difficultés pour son chemin futur, pour sa jouissance future et pour connaître une vie meilleure. […] Ces idées et ces déclarations influencent génération après génération ; de nombreuses personnes adhèrent à ces idées, les poursuivent, luttent et sont même prêtes à sacrifier leur vie afin de réaliser ces “nobles aspirations”. C’est par ce moyen et cette méthode que Satan utilise la connaissance pour corrompre les gens. Ainsi, une fois que Satan a conduit les gens sur ce chemin, sont-ils capables de se soumettre à Dieu et de L’adorer ? Et sont-ils capables d’accepter les paroles de Dieu et de poursuivre la vérité ? Absolument pas, parce qu’ils ont été égarés par Satan. Réfléchissons maintenant à ceci : parmi les connaissances, les idées et les opinions inculquées aux gens par Satan, trouve-t-on les vérités de la soumission à Dieu et de l’adoration de Dieu ? Trouve-t-on les vérités de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal ? Trouve-t-on la moindre parole de Dieu ? Trouve-t-on quelque chose en elles qui soit de la vérité ? Pas du tout : ces choses-là sont totalement absentes » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Pour la gloire et le gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses motivations insidieuses ne sont-elles pas absolument haïssables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas percer à jour les motivations insidieuses de Satan parce que vous pensez que, sans la gloire et le gain, la vie n’aurait pas de sens, et que les gens ne seraient plus en mesure de voir la voie à suivre, qu’ils perdraient de vue leurs objectifs, et que leur avenir deviendrait sombre, obscur et lugubre. Mais, petit à petit, vous reconnaîtrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes massives que Satan place sur l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux chaînes que Satan a imposées sur toi. Quand tu voudras te libérer de toutes ces choses que Satan t’a inculquées, tu feras une rupture nette avec Satan, et tu haïras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. Ce n’est qu’à ce moment-là que tu auras un véritable amour pour Dieu et une véritable soif de Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI).

En lisant les paroles de Dieu, je me suis rendu compte qu’en apparence, il n’y a rien de mal à poursuivre la connaissance, mais derrière cela se cachent les intentions sinistres de Satan. Dieu a créé l’homme. Il est parfaitement naturel et justifié pour les gens de croire en Dieu et de L’adorer, et de faire leur devoir ; ce sont des choses positives. Mais Satan, pour se disputer les gens avec Dieu, utilise la connaissance pour les induire en erreur, les menant sur le chemin de la poursuite de la gloire et du gain, en amenant les gens à considérer la poursuite de la gloire et du gain comme une chose positive, de sorte qu’ils consacrent tout leur temps et leur énergie à la gloire et au gain, et qu’ils ne songent plus du tout à faire leurs devoirs ni à adorer Dieu, s’éloignant ainsi de Dieu, trahissant Dieu, et finissant par être dévorés par Satan. Je me suis rappelée comment, dès mon jeune âge, j’avais accepté le point de vue inculqué par mon père, selon lequel « les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes ». Je croyais que pour éviter d’être méprisée, je devais étudier assidûment et obtenir un diplôme supérieur. Pour réussir les examens d’entrée, je bachotais comme un robot du matin au soir, tous les jours. J’avais l’impression que ma tête allait exploser. Oppressée et souffrante, je n’avais aucun moyen d’évacuer mes sentiments à part pleurer. Malgré cela, je n’ai jamais pensé à abandonner, car je croyais qu’obtenir la gloire et le gain équivalait à avoir un brillant avenir. L’idée de me distinguer de la foule et d’honorer ma famille était comme un appât suspendu devant moi, qui m’incitait à y consacrer tout mon temps et toute mon énergie. Plus tard, même si j’assistais aussi aux réunions et que je faisais aussi mon devoir, mon esprit était occupé à réfléchir à la manière de trouver davantage de temps pour étudier. Je n’avais pas le cœur à résoudre les difficultés et les problèmes de mes frères et sœurs, craignant que cela n’empiète sur mon temps d’étude. Mes frères et sœurs m’avaient élue dirigeante, ce qui était une occasion donnée par Dieu pour me former, afin que je puisse gagner la vérité et croître dans la vie. Mais je voulais refuser. Je considérais la poursuite de la gloire et du gain comme une chose positive, et j’étais prête à payer n’importe quel prix pour les obtenir. Pourtant, quand je ne faisais pas bien mon devoir, je ne ressentais aucun remords issu de ma conscience. Je ne distinguais vraiment pas le bien du mal ! J’ai vu que poursuivre la gloire et le gain ne ferait que m’éloigner de Dieu et me faire trahir Dieu, et finalement, je perdrais complètement le salut de Dieu et serais dévorée par Satan. Dans les derniers jours, Dieu s’est fait chair pour exprimer des paroles afin de sauver l’humanité. C’est le moment critique pour le salut de l’homme, pourtant je gaspille les meilleures années de ma vie à étudier ces connaissances inutiles, et je rate la meilleure occasion pour le salut de Dieu. Quand l’œuvre de Dieu prendra fin et que les grandes catastrophes arriveront, peu importe combien de connaissances ou d’argent j’ai, ou à quel point ma réputation est grande, cela ne pourra pas sauver ma vie. Quel sens cela aurait-il ? En pensant à cela, j’ai réalisé les conséquences graves de la poursuite de la gloire et du gain, et j’ai de plus en plus eu le sentiment que préparer l’examen d’entrée en master ne ferait que gâcher ma jeunesse. Je ne pouvais plus être trompée par Satan. Je devais renoncer à la poursuite de la gloire et du gain, et investir plus de temps et d’énergie dans l’exécution de mon devoir.

En décembre 2016, alors que la date de l’examen approchait de plus en plus, j’ai regardé les livres de préparation à l’examen d’entrée en master sur mon bureau que je n’avais pas ouverts depuis plusieurs jours, et mon cœur était encore quelque peu partagé : « Dois-je aller passer l’examen ou non ? Après tout, j’ai travaillé dur pendant plus de dix ans. Et si je réussissais ? Mais si je réussis, je devrai commencer un nouveau cycle d’études ardues, il y aura plus de luttes ouvertes et cachées entre camarades de classe, et une poursuite sans fin de divers certificats. Rien que d’y penser, je me sens oppressée et suffoquée ! Et puis ça va inévitablement empiéter sur l’exécution de mon devoir. Mais si je ne passe pas l’examen d’entrée en master, que pourrai-je faire à l’avenir ? La société accorde tellement de valeur aux diplômes maintenant. Si je n’ai pas de diplôme supérieur, ce ne sera pas facile de trouver un emploi. Après tout, ça concerne mon avenir ! » En pensant à cela, je faisais les cent pas dans la salle d’étude. Que devais-je choisir ? Je me suis souvenue de l’une des onze dernières exigences que Dieu a envers l’homme : « Es-tu capable, pour Moi, de renoncer à considérer, à planifier ou à préparer ton futur chemin de survie ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Un problème très grave : la trahison (2)). J’ai ensuite lu les paroles de Dieu : « Ces choses que l’homme espère et poursuit sont les aspirations qui résultent de sa poursuite des désirs extravagants de la chair, plutôt que la destination qui lui est due. Ce que Dieu a préparé pour l’homme, entre-temps, ce sont les bénédictions et les promesses dues à l’homme une fois qu’il aura été purifié, que Dieu a préparées pour l’homme après qu’Il a créé le monde, et qui ne sont pas souillées par les choix, les notions, l’imagination ou la chair de l’homme. Cette destination n’est pas préparée pour une personne en particulier, mais c’est le lieu du repos de toute l’humanité. Et donc, cette destination est la destination la plus appropriée pour l’humanité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). « C’est maintenant le moment où Mon Esprit accomplit de grandes œuvres et le moment où Je commence Mon œuvre parmi les nations païennes. Plus que cela, c’est le moment où Je classe tous les êtres créés, en les plaçant chacun dans leur catégorie respective, afin que Mon œuvre puisse avancer plus rapidement et qu’elle soit mieux à même d’obtenir des résultats. Et donc, ce que Je vous demande, c’est encore que tu offres ton être entier à toute Mon œuvre et, plus encore, que tu discernes clairement et voies précisément l’ensemble de l’œuvre que J’ai faite en toi, que tu dépenses toute ton énergie afin que Mon œuvre puisse réaliser de plus grands résultats. Voilà ce que tu dois comprendre. Cesse de rivaliser avec les autres, et de chercher un plan de repli ou de chercher le confort pour ta chair, afin d’éviter de retarder Mon œuvre et d’entraver ton merveilleux avenir. Loin de pouvoir te protéger, cela ne pourrait que t’apporter la destruction. Ne serait-ce pas stupide de ta part ? Ce à quoi tu te livres avidement aujourd’hui est précisément ce qui ruine ton avenir, alors que la douleur que tu endures aujourd’hui est précisément ce qui te protège. Tu dois être pleinement conscient de ces choses, afin d’éviter de succomber à des tentations dont il te sera difficile de te défaire et d’éviter de t’empêtrer dans le brouillard épais sans jamais pouvoir retrouver le soleil. Quand le brouillard épais se dissipera, tu te retrouveras dans le jugement du grand jour » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le travail de diffusion de l’Évangile est aussi l’œuvre du salut de l’homme). J’ai médité les paroles de Dieu maintes et maintes fois, et plus je les méditais, plus mon cœur s’éclairait. L’intention de Dieu est que les gens puissent revenir devant le Créateur et faire leur devoir, accepter le jugement et le châtiment de Dieu, et que leurs tempéraments corrompus soient purifiés, obtenant ainsi la belle destination que Dieu a préparée pour eux. En revanche, ce que je poursuivais – le fait de me distinguer de la masse et de faire honneur à ma famille – semblait en apparence conforme aux intérêts de ma chair, mais par essence, cela m’éloignait de Dieu et me faisait trahir Dieu, et causerait finalement ma perte. J’ai pensé au fait que, dans ma famille de quatre personnes, nous avions tous cru en Dieu auparavant, mais plus tard, mon père et ma sœur, craignant que leur croyance en Dieu ne soit découverte par leurs employeurs et n’affecte leur avenir, ont progressivement cessé d’assister aux réunions, et ont fini par cesser complètement de croire en Dieu. Bien qu’ils aient obtenu plus tard un statut élevé et une bonne vie matérielle, ils étaient toujours sur leurs gardes face aux gens, ils n’avaient pas de vrais amis, et ils avaient peur que l’on complote contre eux ; ils passaient leurs journées à comploter et à se livrer à des intrigues, si inquiets qu’ils n’en dormaient pas de la nuit. Satan se jouait d’eux et les tourmentait, et ils vivaient dans une grande souffrance. Les conséquences de leur poursuite de la gloire et du gain m’ont aussi rappelé que poursuivre la gloire et le gain n’apporte aucun avantage : c’est une impasse. Je ne pouvais pas suivre leur chemin voué à l’échec. Je devais poursuivre le fait de bien faire le devoir d’un être créé, et poursuivre le véritable avenir que Dieu a préparé pour l’homme. En y réfléchissant bien, je ne sentais plus le froid de l’hiver. Bien que j’aie payé les frais d’inscription à l’examen d’entrée en master et que ma salle d’examen ait été attribuée, j’ai décidé de ne pas le passer, car même si je réussissais, ce n’est pas le bon chemin dans la vie, et cette gloire n’a aucun sens.

Après avoir pris cette décision, j’ai ressenti un soulagement dans tout mon corps. Quand je suis retournée à l’école et que j’ai vu mes camarades s’inquiéter pour l’examen d’entrée en master, j’ai su que c’était Satan qui les tourmentait, et mon cœur n’était plus attiré par l’examen d’entrée en master. Dès lors, je me suis entièrement consacrée à l’exécution de mon devoir. Un an plus tard, mon père a reçu un diagnostic de cancer de l’estomac en phase avancée, et il est décédé six mois plus tard. Voyant que la connaissance, la gloire et le gain n’étaient d’aucune utilité face à la mort, je suis devenue encore plus certaine dans mon cœur que croire en Dieu et poursuivre la vérité est la seule façon pour les gens de survivre. Maintenant, je fais mon devoir à plein temps, loin du tumulte et des querelles du monde, et je me sens très en paix et sereine dans mon cœur. Chaque jour, je côtoie mes frères et sœurs, et nous faisons nos devoirs et échangeons sur la vérité ensemble. Je m’attache aussi à faire l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu, et j’ai acquis une certaine connaissance de mes propres tempéraments corrompus. Ces acquis sont quelque chose que des années de scolarité et l’obtention d’une grande gloire et d’un grand gain n’auraient jamais pu m’apporter. Je rends grâce aux paroles de Dieu pour leur direction qui m’a permis de comprendre ce qu’est un véritable avenir, et de faire un choix sage.


41. Comment traiter les passe-temps et loisirs de son enfant

Par Wen Nuan, Chine

Ever since my son was little, he’d been pretty weak and had grown slowly. Notre maison était proche de l’école, alors je l’emmenais souvent au terrain de sport pour courir et développer sa force. À ce moment-là, un entraîneur a remarqué mon fils. En 2020, mon fils est entré en troisième année d’école primaire et il a été sélectionné par l’entraîneur pour rejoindre l’équipe de football de l’école. Chaque après-midi après les cours, mon fils allait sur le terrain pour s’entraîner, et lorsque je l’ai vu prendre des couleurs et devenir plus robuste, je me suis sentie satisfaite. Chaque soir, j’écoutais mon fils partager des anecdotes sur le football. Pendant que je regardais mon fils s’entraîner sur le terrain, j’ai remarqué que plusieurs entraîneurs lui prêtaient une attention particulière et lui enseignaient des mouvements supplémentaires. Les entraîneurs me parlaient très poliment, louaient mon fils pour sa compréhension rapide, son obéissance et son endurance, et ils lui permettaient souvent de jouer avec des élèves plus âgés, disant qu’ils voulaient le former à devenir un joueur clé. Je me sentais vraiment ravie et je me disais : « Il me rend vraiment fière. A-t-il réellement un avenir prometteur comme joueur de football ? » Dès lors, j’ai commencé à suivre de près le parcours footballistique de mon fils, et tant que mes devoirs ne me retenaient pas trop, je venais voir tous ses matchs, importants ou non. L’entraîneur m’informait à l’avance de l’agenda de l’équipe, et je ressentais une grande fierté. Je ne pouvais m’empêcher de me laisser aller à rêver : « Il semble vraiment avoir un don pour cela. Dans la société d’aujourd’hui, hautement compétitive, il est difficile de se faire une place sans compétence spécialisée. Je dois le former correctement et en faire une star du football, puis lorsqu’il atteindra la célébrité et la réussite, non seulement il me rendra fière, mais je partagerai aussi sa richesse et sa gloire. » Le jour de l’An 2021, l’équipe de mon fils a remporté le championnat du district. En regardant le trophée doré et scintillant, il m’a serrée dans ses bras et a ri joyeusement. Dans ma joie, je planifiais secrètement l’avenir de mon fils en tant que joueur de football, en me disant : « À partir de maintenant, prépare-toi à faire face à des difficultés. Ne m’en veux pas d’être sévère : tout est pour ton bien. Quand tu réussiras à l’avenir, tu comprendras mon intention minutieuse. C’est déjà un de tes passe-temps, et si je ne te cultivais pas correctement, je manquerais à mon rôle de parent. »

Après cela, Je montrais souvent à mon fils les moments forts des grands joueurs internationaux, et je lui disais : « Regarde comme ils sont impressionnants ! À ton avis, cela te ferait ressentir quoi, de devenir comme eux ? » Mon fils aimait déjà regarder les matchs, et avec mes conseils, il a redoublé d’enthousiasme. Une fois ses devoirs terminés, il regardait des matchs et des interviews de joueurs célèbres. Rapidement, il s’est familiarisé avec les grands événements footballistiques et les stars de différents pays, et il m’expliquait faisait souvent ces choses-là. Voyant que mon fils progressait sur la bonne voie, j’ai commencé à lui inculquer davantage : « Personne ne réussit sans effort. Pour réaliser tes rêves, il faut endurer des difficultés. » Mon fils était tout à fait d’accord et se plaignait rarement des routines fastidieuses liées aux compétences de base. Pendant tout l’été 2021, il se rendait au terrain chaque matin à 5 heures et ne s’arrêtait qu’après 9 heures, sans manquer une seule session d’entraînement. Un jour, mon fils a eu de la fièvre et j’ai eu un peu le cœur brisé de le voir si faible. Mais, déterminée à l’aider à atteindre ses objectifs, je l’ai tout de même emmené au terrain. Les week-ends, lorsqu’il se rendait au club pour s’entraîner, il lui arrivait d’être si épuisé qu’il souhaitait faire une pause, mais j’ai toujours refusé. Parfois, il se montrait assez réticent, et je continuais de lui parler pour essayer de changer son état d’esprit : « Tu dois persévérer pour que l’entraîneur remarque tes efforts. Tu dois monter en compétence pour t’améliorer afin que l’entraîneur t’emmène à davantage de matchs. Quand tu gagneras en réputation, un meilleur entraîneur te remarquera et t’intégrera dans une équipe encore plus prestigieuse. Cela ne te rapprocherait-il pas davantage de ton rêve de devenir un joueur vedette ? » Mon fils ne trouvait rien à répondre et finissait par se forcer à s’entraîner.

Par la suite, en raison de la grave pandémie, les grandes compétitions ont été suspendues pendant deux années consécutives. Mon fils n’a remporté aucun titre, et nous en avons tous deux été peinés, mais il n’a jamais cessé de s’entraîner. Même dans le froid mordant, quand il n’y avait que peu de monde sur le terrain, on pouvait toujours apercevoir sa silhouette. Mais je ne sais pas exactement à quel moment notre relation a commencé à changer. En raison de mon empressement à voir les résultats de mon fils, chaque fois qu’il voulait partager avec moi des moments intéressants de ses entraînements en rentrant à la maison, je l’interrompais avec impatience : « Cela ne m’intéresse pas. Tout ce que je veux savoir, c’est : as-tu gagné ? Combien de buts as-tu marqués ? Est-ce que l’entraîneur t’a félicité ? Es-tu le meilleur joueur de ton équipe ? » Face à mon interrogatoire, mon fils restait sans voix et n’était plus aussi proche de moi qu’avant. Quand son équipe gagnait, il s’en vantait auprès de moi, mais quand elle perdait, il baissait la tête comme s’il avait fait quelque chose de mal.

En 2023, les restrictions dues à la pandémie ont été levées, et diverses compétitions se sont déroulées comme prévu. Le week-end, l’entraîneur emmenait souvent les enfants dans d’autres villes pour des matchs, et pendant les vacances, ils allaient encore plus loin pour de grandes compétitions. Ils s’entraînaient même avec des équipes de leur âge venues de Corée du Sud. Peu importe le coût, j’inscrivais activement mon fils à toutes ces opportunités, et je me considérais comme prévoyante et comme un parent responsable. Plus mon fils remportait de récompenses, plus je me sentais fière, et ma vanité était comblée devant tous les entraîneurs, les autres parents, nos amis et notre famille. Cette année-là, mes devoirs m’ont beaucoup occupée, mais pour accompagner mon fils à l’entraînement, je me garais souvent près du terrain et travaillais sur mon ordinateur dans ma voiture tout en l’attendant. Comme je devais fréquemment descendre de voiture pour voir mon fils à l’entraînement, je perdais pas mal de temps que j’aurais pu consacrer à mon devoir, ce qui en a réduit l’efficacité. Un jour, mon fils a participé à une compétition au niveau de la ville, et le jour coïncidait avec celui d’une réunion avec un nouveau venu. Même si je souhaitais vraiment assister au match de mon fils, je ne pouvais pas négliger mes devoirs, il a donc fallu que j’aille à la réunion. Cependant, pendant tout le trajet, mon esprit était fixé sur le match. Je me demandais si mon fils pourrait jouer tout le match, ou si son équipe remporterait la victoire. En arrivant à la maison de l’hôte, j’ai vu que le nouveau venu n’était pas encore là. D’habitude, je m’en serais inquiétée et j’aurais cherché à le contacter, mais ce jour-là, j’ai trouvé parfait que le nouveau venu ne se soit pas présenté, car cela signifiait que je pouvais aller au match et voir mon fils. J’ai attendu un moment, et comme le nouveau venu n’était toujours pas là, j’ai filé au match, anxieuse. Je suis arrivée juste à temps pour la seconde mi-temps, et j’étais tellement excitée de voir l’équipe de mon fils remporter le match que j’en ai complètement oublié de contacter le nouveau venu.

En octobre 2023, l’équipe de mon fils a participé à une compétition municipale, mais n’a pas remporté de trophée. J’étais furieuse. En particulier, lorsque j’ai vu l’équipe d’un an plus jeune que mon fils remporter un prix et que les parents et les enfants ont fêté l’événement dans le groupe WeChat, je me suis retrouvée au bord de la crise de nerfs. Autrefois, ils ne pouvaient que nous envier, mais cette fois, ils ont vraiment gagné. Mon fils est revenu bredouille à la maison, et je ne savais que faire de toute la honte que je ressentais. Quand je suis rentrée, je n’ai même pas dîné. Je n’ai cessé de passer ma colère sur mon fils : « La pandémie a retardé les compétitions pendant deux ans, mais je ne m’attendais pas à ce que tu n’obtiennes toujours aucun résultat cette fois-ci. C’est entièrement à cause de ton entraîneur qui ne t’a pas bien préparé avant la compétition. L’un de vos coéquipiers a laissé tomber la balle au moment critique et a retardé tout le monde. Quant à toi, je pense que tu n’étais pas si fort que cela non plus. Si tu l’étais, tu aurais certainement pu mener l’équipe jusqu’au bout ! » Il était déjà vraiment triste à cause de la défaite, mais en me voyant exploser de colère, il a essayé de me réconforter : « Maman, ne sois pas en colère. Dans chaque compétition, il y a des gagnants et des perdants. Nous n’étions tout simplement pas aussi forts qu’eux. » En regardant le visage innocent de mon fils, j’ai été assez émue. « Ce n’est qu’un jeu ; pourquoi suis-je à ce point en colère ? » Je me suis forcée à dire quelques mots d’encouragement à mon fils. Mais au fond de moi, j’étais toujours bouleversée, et à une heure du matin, je n’arrivais toujours pas à trouver le sommeil. Je sentais que mon état était mauvais, alors j’ai prié au fond de mon cœur : « Dieu, je n’arrive pas à contrôler mes émotions. Tu nous demandes de toujours voir les gens et les choses et de nous conduire et d’agir selon Ta parole, avec la vérité comme critère. Dans quel aspect de la vérité devrais-je entrer concernant la culture de mon enfant ? S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi. » Après avoir prié, je me suis souvenue du fait que Dieu nous avait parlé des responsabilités que les parents doivent assumer envers leurs enfants, et un passage des paroles de Dieu m’est revenu à l’esprit : « Assumer les responsabilités d’un parent signifie, d’une certaine manière, prendre soin de ses enfants, et d’une autre manière, conseiller et corriger ses enfants, et leur donner des conseils concernant les pensées et opinions correctes qu’ils devraient avoir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). Dieu exige qu’en tant que parents, lorsque nos jeunes enfants ont des pensées ou des opinions extrêmes, nous devions immédiatement les conseiller à ce sujet. C’est là notre responsabilité en tant que parents. Ce jour-là, mon fils a perdu la compétition, et c’était donc pour lui le moment d’évacuer ses émotions et d’exprimer ses pensées. J’aurais dû l’écouter, le conseiller et l’aider à corriger ses points de vue erronés. Non seulement je ne l’ai pas conseillé du tout, mais en plus, j’ai aggravé les choses pour lui. J’ai manquais tellement de raison ! Je n’ai même pas été à la hauteur en tant que mère. J’ai été vraiment horrible ! En réfléchissant à tout cela, je me suis peu à peu calmée, et j’ai cessé de m’obséder sur le résultat de la compétition.

Plus tard, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle je plaçais autant d’exigences sur les épaules mon enfant. J’ai lu les paroles de Dieu : « Dans leur conscience subjective, les parents prévoient, planifient et déterminent diverses choses quant à l’avenir de leurs enfants et de ce fait, ils engendrent ces attentes. Sous l’impulsion de ces attentes, les parents exigent que leurs enfants acquièrent diverses compétences, qu’ils étudient le théâtre et la danse, ou l’art, et ainsi de suite. Ils exigent que leurs enfants deviennent des individus talentueux et que, par la suite, ils soient dirigeants et non des subordonnés. Ils exigent que leurs enfants deviennent des fonctionnaires de haut rang, et non de simples employés. Ils exigent que leurs enfants deviennent des directeurs, des PDG et des cadres, qu’ils travaillent pour les 500 plus grandes entreprises mondiales, et ainsi de suite. Voilà les idées subjectives qu’ont les parents. […] Sur quoi ces attentes parentales sont-elles basées ? D’où viennent-elles ? Elles viennent de la société et du monde. Le but de toutes ces attentes parentales est de permettre aux enfants de s’adapter à ce monde et à cette société, d’éviter d’être éliminés par le monde ou la société, et de s’établir dans la société, d’obtenir un emploi pérenne, d’avoir une famille et un avenir stables, de sorte que les parents ont diverses attentes subjectives pour leur descendance. Par exemple, à l’heure actuelle, il est assez à la mode d’être ingénieur en informatique. Certaines personnes disent : “Plus tard, mon enfant sera ingénieur en informatique. Il pourra gagner beaucoup d’argent dans ce secteur, en emportant partout un ordinateur et en s’adonnant à l’ingénierie informatique. Cela donnera aussi une bonne image de moi !” Dans ces circonstances, les enfants n’ayant absolument aucune idée de quoi que ce soit, leurs parents dictent leur avenir. N’est-ce pas mal ? (Si, en effet.) Les parents fondent leurs espoirs sur leurs enfants en se basant entièrement sur la façon dont un adulte examine les choses, ainsi que sur les opinions, les points de vue et les préférences d’un adulte quant aux questions touchant au monde. N’est-ce pas subjectif ? (Si.) Si on devait le dire poliment, on pourrait dire que c’est subjectif, mais qu’en est-il réellement ? Cette subjectivité peut-elle être interprétée autrement ? Ne s’agit-il pas d’égoïsme ? N’est-il pas question de contrainte ? (Si, en effet.) Tu aimes tel ou tel travail, et telle ou telle carrière, tu aimes être reconnu, mener une vie pleine de prestige, avoir une fonction officielle, ou être aisé au sein de la société, alors tu incites tes enfants à faire la même chose, tu les amènes à être ce genre de personne également, et à suivre ce genre de chemin. Mais tes enfants aimeront-ils vivre dans cet environnement et effectuer ce travail par la suite ? Sont-ils faits pour ça ? Quelle est leur destinée ? Quels sont les arrangements et les décisions de Dieu en ce qui les concerne ? Le sais-tu ? Certaines personnes disent : “Je me moque de ça, ce qui compte, ce sont les choses que moi, en tant que leur parent, j’aime. Je vais fonder mes espoirs sur mes enfants en me basant sur mes propres préférences.” N’est-ce pas vraiment égoïste ? (Si.) C’est vraiment égoïste ! » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que les parents imposent diverses exigences à leurs enfants en fonction de leurs propres préférences et de leur compréhension de la société, et qu’ils demandent ensuite à leurs enfants de poursuivre et d’atteindre ces exigences. Je me suis regardée à la lumière de cela, et j’ai vu que j’aimais être très estimée et que je ne voulais pas rester dans l’ombre, alors j’attendais de mon fils qu’il poursuive la même chose. J’ai vu que la pression de la compétition sociale est immense et que mon fils avait un don pour le sport, alors j’espérais qu’il se démarque parmi ses pairs grâce au football, qu’il devienne une célébrité, qu’il gagne beaucoup d’argent, et qu’il mène une vie supérieure. De cette manière, je bénéficierais également de son succès. Pour atteindre cet objectif, j’ai privé mon fils de la joie de jouer au football, et je l’ai forcé à poursuivre l’aspiration de devenir un joueur vedette selon mes souhaits. Peu importe le froid ou la chaleur extrêmes, et qu’il puisse le supporter physiquement ou non, je l’ai forcé à continuer à s’entraîner. Peu à peu, mon fils est devenu trop focalisé sur la victoire ou la défaite et sur les récompenses, et il est même devenu fier et satisfait de lui-même à cause de ses réussites. En apparence, il semblait que je faisais cela pour le bien de mon fils, mais en réalité, je voulais utiliser son succès au football pour satisfaire mes désirs égoïstes et concrétiser mes propres rêves. Plus important encore, mes attentes et mes exigences envers mon fils étaient entièrement dictées par mes désirs subjectifs personnels. Mon fils était encore jeune et ne comprenait même pas l’idée de devenir célèbre ou de gagner beaucoup d’argent, mais je lui ai imposé ces choses et je l’ai forcé à mettre en œuvre mon plan. J’ai été si égoïste ! Le travail de mon fils ou le type de personne qu’il deviendra à l’avenir, sont sous la souveraineté et les arrangements de Dieu. En planifiant la vie de mon fils selon mes propres souhaits, n’étais-je pas en train d’essayer de me soustraire à la souveraineté de Dieu ?

Plus tard, je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que j’attends toujours de mon fils qu’il réponde à mes exigences ? » Quand j’ai lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est un peu plus éclairé. Dieu Tout-Puissant dit : « En fait, peu importe la grandeur des idéaux de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce qu’il veut atteindre, tout ce qu’il cherche est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour la vie de chaque personne, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan emploie une méthode très douce, une méthode qui est très conforme aux notions des gens et qui n’est pas très agressive, pour amener les gens à accepter sans le savoir ses moyens et ses lois de survie, à développer des buts et des orientations dans la vie, et à acquérir des aspirations dans la vie. Peu importe à quel point les paroles que les gens utilisent pour parler de leurs aspirations dans la vie peuvent sembler nobles, ces aspirations sont inextricablement liées à la “gloire” et au “gain”. Tout ce que toute personne éminente ou célèbre – ou, en fait, toute personne – poursuit tout au long de sa vie n’a de rapport qu’avec ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, et pour profiter de la vie. Ils pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour chercher le plaisir et s’adonner à la jouissance effrénée de la chair. Pour cette gloire et ce gain qu’ils désirent, les gens remettent volontiers, bien qu’à leur insu, leur corps, leur cœur et même tout ce qu’ils ont, y compris leurs perspectives d’avenir et leur destin, à Satan. Ils le font sans réserve, sans même un instant de doute, et sans jamais savoir récupérer tout ce qu’ils avaient autrefois. Les gens peuvent-ils garder un quelconque contrôle sur eux-mêmes une fois qu’ils se sont réfugiés auprès de Satan et lui sont devenus fidèles de cette manière ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement et totalement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que, pour les gens, l’attrait de la gloire et du gain est trop grand ; ce sont des choses que les gens peuvent poursuivre sans fin tout au long de leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas là la situation réelle ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que si j’avais de telles attentes envers mon enfant, c’était parce que j’avais fait de la poursuite de la gloire et du gain l’objectif de ma vie. Depuis que j’étais jeune, j’avais pris les philosophies sataniques telles que « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval », « Se distinguer des autres et faire honneur à ses ancêtres » et « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes » comme des crédos sur lesquels vivre. Je me suis entièrement concentrée sur les études, la réussite aux examens et la recherche d’un emploi bien rémunéré. Chaque fois que j’atteignais un objectif et que j’étais louée par les autres, mes parents étaient également enviés par leurs proches, amis et voisins grâce à mes réussites, et j’avais le sentiment que peu importe les souffrances que j’endurais, cela en valait la peine. Après avoir commencé à travailler, afin d’obtenir une promotion, une augmentation de salaire et de me démarquer, je flattais mes supérieurs. Je portais un masque dans mes relations avec mes collègues, et je disais des choses qui allaient à l’encontre de mes vrais sentiments. Ma famille voyait seulement que c’était impressionnant de me voir travailler dans une grande ville et envoyer de l’argent chez moi chaque mois, mais en réalité, j’en avais depuis longtemps assez du genre de vie que je menais. Dans le monde de la gloire et du gain, j’ai perdu mon intégrité et je me sentais seule et vide à l’intérieur, et je n’avais même pas quelqu’un avec qui partager mes vrais sentiments. Après avoir démissionné, je n’ai pas voulu repenser à cette période pendant de nombreuses années. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’ai commencé à faire mon devoir dans l’Église, ce qui m’a permis de ressentir de la paix et de la sérénité dans mon cœur et de fuir le monde conflictuel et traître de la lutte pour la gloire et le gain. Je pensais avoir déjà laissé tomber la recherche de la gloire et du gain, mais contre toute attente, lorsque mon enfant a commencé à jouer au football, j’ai recommencé à poursuivre la gloire et le gain. Je voulais cultiver mon enfant pour qu’il devienne une star afin que je puisse moi aussi profiter de la gloire. L’essence de mon attente était que je voulais que mon enfant poursuive la célébrité, le gain et le statut, tout comme moi. Sur le terrain, mon enfant rivalisait avec ses adversaires ; en dehors du terrain, je rivalisais avec d’autres parents. Nous rivalisions pour voir qui pouvait mieux cultiver son enfant, et qui pouvait obtenir de son enfant qu’il leur apporte davantage de gloire. J’ai même imaginé qu’après que mon fils soit devenu célèbre, je pourrais jouir des richesses, du statut et de la gloire avec lui. J’ai vu que l’objectif que je poursuivais n’avait pas du tout changé. Au fil des années passées à aller aux matchs avec mon fils, j’ai vu que les sports de compétition tournent entièrement autour de la gloire et du gain. Même si des joueurs talentueux obtiennent de bons résultats grâce à leurs efforts, les souffrances qu’ils endurent au passage, mentalement et physiquement, sont des choses que les gens ordinaires ne peuvent supporter. De plus, ces réussites éphémères s’estompent rapidement et n’ont aucune signification. Même ces stars du football qui avaient jadis la gloire et le gain ne peuvent échapper au vieillissement, à la maladie et à la mort, et continuent de rencontrer des difficultés dans la vie. Même si une personne atteint à la fois la gloire et le gain, cela ne peut pas arrêter le vieillissement ou la maladie, ni prolonger sa vie. Quand bien même je cultivais mon fils pour qu’il devienne une vedette, quel en serait l’intérêt ? Ne souffrirait-il pas toujours des poisons de Satan, tout comme moi ? Alors seulement j’ai vu que conduire mon enfant sur le chemin de la recherche de la gloire et du gain revenait à le pousser dans un abîme de feu. Mon fils était clairement juste un enfant ordinaire qui aimait jouer au football, et c’était moi qui étais aveuglée par la gloire et le gain. J’avais personnellement imposé les chaînes de la gloire et du gain à mon fils.

Plus tard, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’en suis venue à voir cette question plus clairement. Dieu Tout-Puissant dit : « Si les parents souhaitent assumer leurs responsabilités, ils doivent essayer de comprendre la personnalité, le tempérament, les centres d’intérêt, le calibre de leurs enfants, et les besoins de leur humanité, au lieu de transformer leurs propres poursuites adultes du monde, du prestige et du profit en attentes pour leurs enfants, et d’imposer à leurs enfants ces choses qui relèvent du prestige, du profit et du monde, qui viennent de la société. Les parents utilisent une formule qui sonne bien pour qualifier ces choses, ils parlent des “attentes qu’ils ont pour leurs enfants”, mais en réalité, il ne s’agit pas de cela. Il est clair que les parents essaient de pousser leurs enfants dans un brasier et qu’ils les envoient dans les bras des démons » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). « Pour ce qui est des voies futures que leurs enfants prendront et des carrières qu’ils poursuivront, les parents ne devraient pas leur inculquer des pensées telles que : “Regarde untel, il a commencé à pratiquer le piano à l’âge de quatre ou cinq ans. Il ne jouait jamais, il n’avait pas d’amis ni de jouets et s’entraînait au piano tous les jours. Ses parents l’accompagnaient à ses cours de piano, ont consulté différents professeurs et l’ont inscrit à des concours de piano. Regarde comme il est devenu célèbre aujourd’hui, comme il est bien nourri, bien habillé, et comme son aura lumineuse impose le respect partout où il va.” Est-ce là le type d’éducation qui favorise le développement sain de l’esprit d’un enfant ? (Non.) De quel type d’éducation s’agit-il alors ? C’est l’éducation du diable. Ce type d’éducation est préjudiciable à tout jeune esprit. Elle encourage l’aspiration à la gloire, elle pousse à convoiter toutes sortes de prestiges, d’honneurs, de statuts et de plaisirs. Elle pousse les enfants à désirer et à poursuivre ces choses dès leur plus jeune âge, en provoquant chez eux de l’anxiété, une intense appréhension et de l’inquiétude, en les amenant même à faire tous les sacrifices pour les obtenir, à se lever tôt et à travailler tard pour faire leurs devoirs et étudier différentes matières, et à perdre les années de leur enfance, échangeant ces précieuses années contre ces choses-là » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que les parentsfont peser leur poursuite de gloire et de gain sur leurs enfants, et que cela est présent tout du long tandis qu’ils éduquent et élèvent des enfants. Cela nuit au corps et à l’esprit des enfants et les pousse dans les bras du démon. J’ai réfléchi au fait que mon fils vivait une enfance insouciante, mais je l’ai poussé à chercher, dès l’âge de six ou sept ans, à devenir une star et à poursuivre la gloire et la fortune. Ces aspirations étaient au-delà de ce qu’il pouvait supporter mentalement à son âge. Mais je lui ai quand même inculqué ces idées avec insistance, et j’ai exigé qu’il continue de s’entraîner, même quand il était épuisé ou malade. Le football était devenu bien plus qu’un passe-temps ou un loisir pour mon fils, et il avait subi trop de pression de ma part. J’ai forcé mon enfant à se soucier des victoires et des défaites, des réussites et des échecs, je l’ai forcé à rivaliser avec ses pairs, et je l’ai forcé à s’entraîner dur pour que davantage d’entraîneurs le remarquent. À ce stade, mon fils éprouvait un sentiment de supériorité chaque fois qu’il gagnait un match ou recevait une récompense, et il devenait découragé et jaloux lorsque d’autres réussissaient mieux que lui et attiraient l’attention. Mon fils avait perdu l’innocence qu’il aurait dû avoir à son âge, et tout cela résultait de mes propres désirs qui lui étaient imposés. Je devais des excuses à mon enfant. Même après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, je ne voyais toujours pas les dégâts que causaient la gloire et le gain aux gens. J’ai même appris à mon enfant à poursuivre la gloire et le gain, et j’ai au passage retardé mes devoirs. J’avais vraiment négligé mes devoirs et déçu Dieu. J’ai eu beaucoup de remords et j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne comprends pas la vérité. Je ne suis pas non plus à la hauteur en tant que parent. Comment devrais-je éduquer mon enfant, et comment devrais-je traiter ses passe-temps et loisirs ? S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi. »

Plus tard, j’ai trouvé un chemin de pratique dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand les parents ont diverses attentes et exigences qu’ils imposent à leurs enfants, ils n’assument pas leurs responsabilités. Alors, quelles sont leurs “responsabilités” ? Les responsabilités les plus fondamentales que les parents devraient assumer sont celles-ci : apprendre à leurs enfants à parler, leur apprendre à avoir bon cœur et à ne pas être des gens méchants, et les guider dans une direction positive. Voilà leurs responsabilités les plus fondamentales. De plus, les parents devraient aider leurs enfants à acquérir, entre autres, toutes les connaissances, tous les talents, qui leur conviennent, en fonction de leur âge, de ce qu’ils peuvent gérer, de leur calibre et de leurs centres d’intérêt. Des parents un peu meilleurs aideront leurs enfants à comprendre que les gens sont créés par Dieu et que Dieu existe dans cet univers, ils amèneront leurs enfants à prier et à lire les paroles de Dieu, ils leur raconteront certaines histoires de la Bible, et espéreront que leurs enfants suivront Dieu et accompliront leur devoir d’êtres créés une fois devenus grands, au lieu de courir après les tendances du monde, de se faire piéger par diverses relations interpersonnelles compliquées, et d’être anéantis par les diverses tendances de ce monde et de cette société. Les responsabilités que les parents devraient assumer n’ont rien à voir avec leurs attentes. Les responsabilités qu’ils devraient assumer en jouant leur rôle de parents consistent à fournir à leurs enfants des conseils positifs et une aide appropriée avant qu’ils atteignent l’âge adulte, ainsi qu’à prendre rapidement soin d’eux dans leur vie charnelle en ce qui concerne la nourriture, les vêtements, le logement, ou lorsqu’ils tombent malades. Si leurs enfants tombent malades, les parents doivent soigner toutes les maladies qui doivent être soignées. Ils ne doivent pas négliger leurs enfants ou leur dire : “Continue d’aller à l’école, continue d’étudier, tu ne peux pas prendre de retard en classe. Si tu prends trop de retard, tu ne pourras pas le rattraper.” Quand leurs enfants ont besoin de se reposer, les parents doivent les laisser se reposer. Quand leurs enfants sont malades, les parents doivent les aider à se rétablir. Voilà les responsabilités des parents. D’un côté, ils doivent prendre soin de la santé physique de leurs enfants, d’un autre côté, ils doivent les assister, les éduquer et les aider pour ce qui est de leur santé mentale. Voilà les responsabilités que les parents devraient assumer, au lieu d’imposer la moindre attente ou exigence irréaliste à leurs enfants. Les parents doivent assumer leurs responsabilités aussi bien pour ce qui est des besoins mentaux de leurs enfants, que des choses dont ces derniers ont besoin dans leur vie physique. Les parents ne doivent pas laisser leurs enfants avoir froid l’hiver, ils doivent leur enseigner certaines connaissances existentielles générales, leur apprendre, par exemple, dans quelles circonstances ils risquent d’attraper un rhume, leur dire qu’ils doivent manger des aliments chauds, qu’ils auront mal au ventre s’ils mangent froid, et qu’ils ne doivent pas s’exposer nonchalamment au vent ou se découvrir dans les endroits pleins de courants d’air quand il fait froid, les aider à prendre soin de leur propre santé. De plus, quand des idées puériles et, immatures à propos de leur avenir, ou certaines pensées extrêmes, émergent dans le jeune esprit de leurs enfants, les parents doivent rapidement leur donner des conseils corrects, dès qu’ils s’en aperçoivent, plutôt que de les réprimer par la force. Ils doivent amener leurs enfants à exprimer et à évacuer ces idées, de sorte que le problème puisse être vraiment résolu. C’est cela, assumer leurs responsabilités. Assumer les responsabilités d’un parent signifie, d’une certaine manière, prendre soin de ses enfants, et d’une autre manière, conseiller et corriger ses enfants, et leur donner des conseils concernant les pensées et opinions correctes qu’ils devraient avoir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que la responsabilité des parents envers leurs jeunes enfants consistait, d’une part, à subvenir à leurs besoins physiques et à veiller à leur bonne santé, et d’autre part, à communiquer davantage avec eux, à les conseiller et à résoudre leurs problèmes psychologiques en temps voulu. Il est encore meilleur qu’ils conduisent leurs enfants devant Dieu. Les paroles de Dieu sont ce dont les gens ont vraiment besoin. Il nous enseigne concrètement comment nous comporter et comment traiter nos enfants. J’avais été parent de nombreuses années, et je n’avais aucune idée de ce que signifiait vraiment faire ce qui est le mieux pour mon enfant. À ce moment-là, j’ai vu que ce n’est qu’en suivant les paroles de Dieu que je pouvais véritablement assumer mes responsabilités de parent, et que cela pouvait également permettre à mon enfant de grandir sainement. Après avoir pris conscience de cela, je n’ai plus forcé mon enfant à participer à des entraînements ou des compétitions, au lieu de cela, j’ai respecté ses souhaits. Dans le même temps, j’ai communiqué avec lui en disant : « Nous ne chercherons pas à faire de toi une star. Puisque tu aimes le football, concentre-toi simplement sur le plaisir de jouer. » Il était à la fois surpris et heureux de m’entendre dire cela. Je me suis également sentie beaucoup plus en paix, et je n’attendais plus de mon fils qu’il devienne une star. Après cela, j’ai donné la priorité à mes devoirs, et j’ai laissé mon fils s’occuper seul de ses entraînements ou compétitions. Je me suis apaisée pour me concentrer sur mes propres devoirs et j’ai cessé de m’inquiéter de ces choses-là. En mai 2024, à l’approche de la remise des diplômes de l’école élémentaire, mon fils a disputé un match. Voyant que les équipes concurrentes étaient fortes, je me suis inquiétée de la compétition féroce, et je n’ai donc pas voulu que mon enfant retombe dans le tourbillon de la gloire et du gain, c’est pourquoi j’ai suggéré qu’il ne participe pas. Mais mon fils a insisté pour y aller. En conséquence, les erreurs de ses coéquipiers ont conduit à encaisser deux buts, et lors du tir au but final, mon fils a manqué un tir à cause du stress. Mon fils a été un peu contrarié et a eu quelques regrets, mais je l’ai patiemment conseillé et encouragé afin qu’il affronte cette situation avec calme. Après avoir entendu cela, mon fils s’est senti grandement soulagé. D’habitude, je trouvais les bons moments pour témoigner de la création de Dieu à mon fils. Je lui ai expliqué comment l’homme a été créé par Dieu et comment Satan corrompt les gens. Mon fils s’est montré très intéressé et en mesure de comprendre. J’ai continué d’apprendre à mon enfant à s’appuyer sur Dieu face aux difficultés, à être honnête dans ses mots et ses actes, et à ne pas commettre de méfaits.

Le désir de gloire et de gain s’éveillait encore occasionnellement dans mon cœur, et lorsque je voyais les enfants des autres réussir dans certains passe-temps ou loisirs, en particulier, je me sentais troublée. Cependant, je n’imposais plus mes désirs à mon enfant. Un soir, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu. C’était quelque chose dont mon fils et moi avions besoin, alors je l’ai fait venir pour qu’il le lise avec moi. Dieu Tout-Puissant dit : « Le fait que Dieu te donne un certain centre d’intérêt, passe-temps ou point fort ne signifie pas qu’Il doit te faire faire un devoir ou un travail lié à ton centre d’intérêt, ton passe-temps ou ton point fort. Certaines personnes disent : “Puisque je ne suis pas appelé à faire un devoir dans ce domaine ou à m’engager dans un travail qui y est lié, pourquoi m’a-t-on donné un tel centre d’intérêt, un tel passe-temps ou un tel point fort ?” Dieu a donné à la grande majorité des gens certains centres d’intérêt et passe-temps en fonction des diverses conditions de chacun. Il y a bien sûr plusieurs éléments qui sont pris en considération : d’une part, il s’agit de la subsistance et de la survie des gens ; d’autre part, il s’agit d’enrichir leur vie. Parfois, la vie d’une personne nécessite certains centres d’intérêt et passe-temps, que ce soit pour se divertir et s’amuser ou pour pouvoir s’engager dans des tâches appropriées, rendant ainsi sa vie humaine épanouissante. Bien sûr, quel que soit l’aspect sous lequel on considère la question, il y a une raison qui sous-tend le don de Dieu, et Dieu a également Ses raisons et Ses motifs pour ne pas donner. Il se peut que ta vie humaine ou ta survie ne nécessitent pas que Dieu te donne des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts, et que tu puisses assurer ta subsistance ou enrichir ta vie humaine et la rendre épanouissante par d’autres moyens. Bref, que Dieu ait ou non donné aux gens des centres d’intérêt, des passe-temps et des points forts, ce n’est pas un problème posé par les gens eux-mêmes. Même si quelqu’un n’a pas de points forts, il ne s’agit pas d’une imperfection de son humanité. Les gens doivent bien saisir cela et le traiter correctement. Si quelqu’un possède certains centres d’intérêt, certains passe-temps et certains points forts, il doit les chérir et les mettre en application correctement ; s’il ne les possède pas, il ne doit pas se plaindre » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu donne aux gens des passe-temps et des loisirs, de sorte que, d’une part, ils enrichissent la vie humaine et que, d’autre part, ils permettent à des personnes de gagner leur vie grâce à eux. Mais qu’une personne puisse, au bout du compte, travailler ou non dans un domaine lié à ses passe-temps ou loisirs dépend toujours des arrangements de Dieu. Il se peut qu’ils ne demeurent que des loisirs. J’ai échangé sur ma compréhension avec mon fils au sujet de la façon de traiter les passe-temps et les loisirs. Mon fils a dit : « Merci à Dieu de me permettre d’aimer jouer au football. Cela m’a apporté beaucoup de joie, mais le fait que je puisse faire un métier lié au football, ou comment je gagnerai ma vie à l’avenir, continuent de dépendre des arrangements de Dieu. » J’ai répondu : « C’est exact. Seules les paroles de Dieu sont la vérité, et c’est ainsi que nous devrions comprendre cette question. » Je pense que croire en Dieu est une chose merveilleuse. Les paroles de Dieu sont la vérité, et elles nous fournissent en toutes choses des principes de pratique, nous offrant un chemin à suivre, et nous accordant aussi la liberté et la libération dans notre cœur.


42. J’en suis venu à traiter mon devoir correctement

Par Terry, Italie

En 2024, le dirigeant s’est arrangé pour que je joue dans des vidéos de témoignage d’expérience. J’étais très heureux de pouvoir faire un devoir aussi important dans la dernière étape de l’œuvre de Dieu, et j’ai pris la résolution de bien faire mon devoir pour rendre à Dieu Son amour. Au début, je n’étais que figurant, mais plus tard, j’ai aussi eu l’occasion de jouer le rôle principal, en partageant des témoignages d’expérience. À mesure que d’autres acteurs, qui avaient plus d’atouts que moi, rejoignaient l’équipe, je me suis retrouvé à jouer le rôle principal de moins en moins souvent. Il y a eu une vidéo de témoignage d’expérience où j’étais initialement prévu pour jouer le rôle principal, mais plus tard, le rôle a été attribué à Frère Albert. À ce moment-là, un sentiment de crise m’a envahi. Je savais que mes aptitudes d’interprétation étaient moins bonnes que celles des autres, et je craignais que, peut-être, le dirigeant cesserait progressivement de m’utiliser comme acteur. Que ferais-je alors ? Que penserait tout le monde de moi ? Par la suite, j’ai revérifié plusieurs fois le plan de tournage et j’ai vu que le nom de Frère Albert était toujours inscrit pour ce scénario. J’étais un peu déçu, mais ce sentiment s’est vite dissipé. En octobre, le dirigeant s’est arrangé pour que j’aide à la cuisine en plus de mes devoirs d’acteur. À l’époque, je me suis dit que c’était un assez bon arrangement, car c’était une façon pour moi de faire davantage de devoirs. Mais quand je me suis vraiment retrouvé en cuisine, que j’ai mis un tablier et commencé à faire la cuisine, je me suis senti un peu amer intérieurement. Je me suis dit : « J’ai pratiquement toujours fait le devoir d’acteur ces dernières années. Même si je n’ai jamais joué le rôle principal, j’ai participé à beaucoup de films, et je pouvais être considéré comme un acteur expérimenté. Les frères et sœurs me reconnaissaient partout où j’allais. Mais maintenant, regardez-moi. Je suis devenu cuisinier. Même si faire la cuisine est aussi un devoir, cela semble si insignifiant. Ce n’est pas cela qui vous vaut le respect ou l’estime de qui que ce soit. » Plus tard, certains ouvriers dans l’équipe devaient souvent sortir pour faire des courses. Quand le frère responsable du plateau était absent, le dirigeant me faisait aménager le décor. Quand la sœur responsable des accessoires n’était pas là, le dirigeant me faisait installer les accessoires. Je me sentais encore plus abattu. « On m’envoie simplement là où il y a besoin de quelqu’un, ai-je pensé. Qu’est-ce que cela fait de moi ? Est-ce que tout le monde va commencer à penser que je ne suis qu’un remplaçant ? »

Un jour, nous, les acteurs, apprenions ensemble des compétences professionnelles, et nous répétions un dialogue à tour de rôle. J’étais très nerveux, craignant de mal jouer et de me ridiculiser. Finalement, comme je le craignais, ma prestation a été la pire de toutes. Je me suis plaint intérieurement : « Mes compétences étaient médiocres au départ, et maintenant je passe mes journées à faire la cuisine ou à aménager des décors, sans avoir le temps de répéter. Mes aptitudes d’interprétation ne vont-elles pas empirer encore plus ? » Sans m’en rendre compte, je suis devenu quelque peu découragé. Chaque après-midi, les autres acteurs s’entraînaient à danser ensemble. Le fait de les voir tous danser si joyeusement alors que j’étais coincé à la cuisine à préparer les repas me faisait me sentir encore plus oppressé. Je voulais simplement les éviter pour m’épargner cet embarras. En novembre, nous avons changé de lieu de tournage, et le dirigeant m’a fait d’abord préparer le plateau, en me disant que, dorénavant, je serais aussi chargé des affaires générales de l’équipe. En voyant tout le monde travailler si intensément chaque jour au tournage de vidéos de témoignage d’expérience, alors que moi, j’étais toujours coincé avec ces petits boulots, j’ai pensé : « Tout le monde doit penser que j’ai un calibre médiocre, que je ne suis pas fait pour être acteur et que je ne suis pas digne d’être cultivé. C’est sûrement pour cela que le dirigeant me fait faire ces tâches d’affaires générales. » Plus j’y pensais, plus je me sentais embarrassé. Lors d’une réunion, je suis entré dans le bureau des acteurs en portant mon ordinateur portable et j’ai vu que tout le monde était déjà assis. J’ai demandé doucement : « Reste-t-il de la place ? » Une sœur a répondu avec empressement : « Oh, et voilà Frère Terry ! On t’avait complètement oublié ! » Je savais qu’elle ne pensait pas à mal, mais je me suis senti très mal. « Je fais des petits boulots toute la journée », ai-je pensé. « Ce n’est pas étonnant qu’on m’ait oublié. » C’était particulièrement dur quand je voyais que les deux autres frères de l’équipe avaient été nommés réalisateur et chef d’équipe, alors que moi, j’étais coincé à faire la cuisine, le ménage et à déplacer des accessoires à longueur de journée. Le contraste était vraiment trop saisissant. J’ai même nourri un préjugé à l’égard du dirigeant. « Si tu penses que je ne suis pas fait pour être acteur, alors dis-le simplement, ai-je pensé. Je pourrais aller abreuver les nouveaux venus ! Au moins, cela paraît un peu mieux, et cela m’éviterait de sentir que je ne suis pas le bienvenu ici. » Après cela, j’ai arrêté de faire mes exercices vocaux du matin et j’ai perdu tout intérêt pour l’étude des techniques d’interprétation. Auparavant, j’évitais la nourriture épicée pour protéger ma voix, mais là, j’ai fait fi de toute prudence et je me suis mis à en manger. Résultat, j’ai eu des boutons sur les lèvres à cause de la chaleur interne, ce qui a affecté la qualité des prises. Avant le tournage, je ne prenais pas le soin de méditer sur les émotions du personnage ; je me contentais de mémoriser mes répliques machinalement. Par conséquent, il est arrivé plusieurs fois que mon moral à zéro retarde nos progrès et affecte le résultat du tournage. Pendant cette période, j’étais dans le brouillard toute la journée. Parfois, je sentais qu’il n’y avait aucun sens à faire mon devoir, et j’ai même pensé : « De toute façon, je ne suis pas indispensable dans cette équipe. Au lieu de faire ces corvées tous les jours, je ferais aussi bien d’arrêter de faire un devoir à plein temps, de trouver un travail et de faire un peu de devoir à côté. »

Un jour, alors que je rangeais des accessoires, j’ai soudain ressenti une forte gêne dans mon cœur. Ce n’est qu’alors que j’ai commencé à réfléchir sur mon état pendant cette période. C’est alors que je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu qui parlait directement de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Au lieu de poursuivre la vérité, la plupart des gens recourent à des ruses mesquines. Ils accordent une grande importance à leurs propres intérêts, à leur fierté et à leur place ou à leur réputation dans l’esprit des autres. Ce sont les seules choses qu’ils chérissent. Ils s’accrochent à ces choses de toutes leurs forces et les considèrent comme leur vie même – quant à la manière dont Dieu voit et traite ces choses, ils ne s’y intéressent pas ; ils se demandent d’abord s’ils sont le chef du groupe, s’ils peuvent s’assurer une position dans laquelle ils sont très estimés par les autres, et si quelqu’un écoute ce qu’ils disent. Ils cherchent avant tout à occuper cette position. Presque tous les gens, lorsqu’ils sont dans un groupe, recherchent ce genre de position, ce genre d’opportunité. S’ils sont très capables, ils essaient bien entendu d’occuper la première place. S’ils sont juste moyens, ils essaient quand même d’occuper une position importante dans le groupe. Et s’ils font partie des rangs inférieurs du groupe, étant d’un calibre et d’une capacité moyens, ils essaient aussi de faire en sorte que les autres les tiennent en haute estime ; ils ne peuvent pas laisser les autres les regarder de haut. La fierté et la dignité de ces gens constituent leur dernier rempart ; ils pensent qu’ils doivent s’accrocher à ces choses. Même s’ils perdent leur intégrité, ou si Dieu est mécontent d’eux et ne les reconnaît pas, ils doivent quand même lutter pour leur fierté et leur statut ; ils doivent éviter l’humiliation à tout prix. C’est là un tempérament satanique. Et pourtant, ils ne s’en rendent pas compte. Ils pensent qu’ils ne peuvent pas perdre le peu de fierté qu’il leur reste. Ils ne savent pas que ce n’est que lorsque ces choses superficielles auront été complètement abandonnées et délaissées qu’ils deviendront de véritables personnes, et que s’ils protègent comme leur vie ces choses qui devraient être rejetées, leur vie sera perdue. Ils ne savent tout simplement pas ce qui est en jeu. Par conséquent, dans tout ce qu’ils font, ils gardent toujours une certaine réserve, ils agissent toujours dans le but de protéger leur propre fierté et leur statut, et ils font passer ces choses en premier. Ils parlent et avancent des arguments fallacieux uniquement pour leur propre intérêt – ils feront n’importe quoi pour eux-mêmes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu disent que peu importe notre calibre ou nos talents, nous voulons tous assurer une certaine position au sein d’un groupe de gens et être estimés des autres. Ceux qui ont de grandes capacités veulent occuper le sommet, tandis que même ceux qui n’ont pas de talents particuliers et un calibre moyen veulent être valorisés et admirés. Tout cela est motivé par des tempéraments sataniques. Quand le dirigeant s’est arrangé pour que je sois acteur, je me sentais très satisfait de pouvoir faire un devoir aussi important, et j’étais très proactif et je portais un fardeau. Mais quand le dirigeant s’est arrangé pour que je fasse la cuisine, ou que je m’occupe temporairement de l’aménagement du plateau ou déplace des accessoires selon les besoins du travail, j’avais l’impression que ce n’étaient que des petits boulots, et que j’étais désormais un membre dont on peut se passer dans l’équipe par rapport aux autres acteurs. Alors, je vivais dans des émotions d’abattement et j’ai commencé à faire mon devoir superficiellement, en faisant les choses pour la forme. Je n’essayais pas de méditer sur les émotions du personnage à l’avance, mais je me contentais d’apprendre le texte. Je n’avais pas à cœur de chercher comment obtenir un meilleur résultat pour le tournage. Je ne montrais absolument aucune soumission envers ce que Dieu avait fait. Je n’étais pas disposé à être la personne la moins importante de l’équipe, et je poursuivais toujours le fait d’être estimé et valorisé. J’étais totalement dépourvu de raison ! Je savais que mes aptitudes d’interprétation étaient médiocres et que j’aurais dû m’entraîner davantage, mais non seulement je ne m’étais pas entraîné, mais j’avais tout simplement renoncé à essayer. J’avais même envisagé d’arrêter de faire mon devoir à plein temps. Mon désir de réputation et de statut était vraiment écrasant !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de ma propre nature-essence. Dieu dit : « Pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, le travail qu’ils font, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils n’abandonneraient toujours pas leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pourriez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce sera toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient en Dieu, ils assimilent la poursuite de la réputation et du statut à la foi en Dieu et placent ces deux choses sur un pied d’égalité. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire que, dans le cœur des antéchrists, la poursuite de la vérité dans la croyance en Dieu constitue la poursuite de la réputation et du statut et que la poursuite de la réputation et du statut constitue aussi la poursuite de la vérité : obtenir la réputation et le statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils ont le sentiment de n’avoir pas obtenu la gloire, le gain ni le statut, que personne ne les tient en haute estime admire ni ne les suit, alors ils se découragent, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se demandent intérieurement : “Ai-je échoué en croyant en Dieu de cette manière ? N’y a-t-il aucun espoir pour moi ?” Ils calculent souvent de telles choses dans leur cœur. Ils calculent la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, la façon dont ils peuvent faire en sorte que les gens les écoutent quand ils parlent, et à chanter leurs louanges quand ils agissent, la manière dont ils peuvent amener les gens à les suivre où qu’ils soient, et la façon dont ils peuvent avoir une voix influente dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu expose que les antéchrists chérissent la réputation et le statut autant que leur propre vie. Peu importe le groupe de personnes dans lequel ils se trouvent, ils veulent toujours s’assurer une position et être estimés. Une fois qu’ils perdent leur réputation et leur statut, c’est comme si on leur avait ôté la vie. Ils peuvent même avoir le sentiment qu’il n’y a aucun sens à croire en Dieu, et pourraient être capables de trahir Dieu et de Le quitter à tout moment. N’étais-je pas exactement ce genre de personne ? Par le passé, quand je faisais toujours le devoir d’acteur, tout le monde m’admirait, et je ressentais un sentiment de supériorité quand j’étais avec les autres. Quand le dirigeant s’est arrangé pour que je sois dans des vidéos de témoignage d’expérience, j’étais très heureux, sentant que j’étais très valorisé, et j’étais plein d’énergie dans mon devoir. Mais quand on m’a affecté à la cuisine ou à l’aménagement du plateau, j’ai senti que je n’étais plus valorisé. J’étais malheureux à longueur de journée et j’avais l’impression qu’il n’y avait aucun sens à faire quoi que ce soit. Dieu dit : « Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils n’abandonneraient toujours pas leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pourriez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce sera toujours la réputation et le statut. » Ces paroles sont si concrètes ! Le fait que je chérissais la réputation et le statut n’était pas une chose passagère ; c’était ancré jusque dans mes os. Peu importe le groupe de personnes dans lequel je me trouvais ou ce que je faisais, ma première considération était toujours ma réputation et mon statut. Même si je ne pouvais pas être le meilleur, je devais au moins sentir que je comptais. Sinon, je ressentais une immense douleur, comme si la vie n’avait aucun sens. J’ai commencé à me demander : pourquoi est-ce que je tenais tant à la réputation et au statut ? C’est parce que j’avais été profondément conditionné et influencé par des poisons sataniques comme « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Vis comme un héros parmi les hommes, et meurs comme un esprit vaillant parmi les fantômes ». Je croyais que peu importe le groupe de personnes dans lequel je me trouvais, je devais être valorisé et estimé ; c’était la seule façon de ne pas gâcher ma vie. Je me souviens que depuis mon enfance, j’avais un esprit très compétitif et je tenais beaucoup à sauver la face, ne voulant jamais être méprisé pour quoi que ce soit que je fasse. Ma famille était pauvre quand j’étais jeune, alors j’étudiais dur. J’ai été délégué de classe pendant dix ans, de l’école primaire jusqu’au lycée. Les murs de la maison étaient couverts de mes divers certificats de récompense. Mes professeurs, ma famille et mes amis me louaient tous, et mes camarades de classe m’admiraient. Je vivais dans ce halo et j’étais très fier, marchant toujours la tête haute. Mais juste avant mes examens d’entrée à l’université, j’ai été contraint d’abandonner l’école pour cause de maladie. À l’époque, je ne pouvais pas accepter cette cruelle réalité. À partir de ce moment-là, je n’ai pas pu me ressaisir et je suis devenu profondément abattu. Après avoir commencé à croire en Dieu, je poursuivais toujours le fait d’être estimé par les autres. Même si mon calibre et mes compétences étaient moyens et que je ne pouvais pas assumer un travail important, je voulais quand même être quelqu’un qui comptait, et ne pas être méprisé. Quand le dirigeant continuait à m’assigner des tâches d’affaires générales, ma vanité ne pouvait pas être satisfaite, et je vivais dans un état négatif. J’étais insatisfait et réticent à l’accepter, nourrissant même un préjugé contre le dirigeant. Je suis devenu superficiel dans mon devoir et j’ai même songé à prendre un travail à temps partiel. C’était une fuite de ma part face à l’environnement que Dieu avait mis en place, et par essence, c’était trahir Dieu. J’ai vu que je ne faisais pas mon devoir pour poursuivre la vérité et atteindre le salut, mais pour poursuivre la réputation et le statut. Je marchais sur le chemin d’un antéchrist. Si je ne me repentais pas et ne changeais pas, tôt ou tard, je serais révélé et éliminé par Dieu. Après cela, j’ai souvent prié Dieu, Lui demandant de me conduire à changer mon état incorrect.

Un jour, j’ai vu les paroles de Dieu, et j’ai compris le chemin que je devais prendre dans ma croyance en Dieu afin d’être en accord avec les intentions de Dieu. Dieu dit : « Certaines personnes se contentent simplement d’accomplir des devoirs impressionnants et glorieux qui poussent les autres à les admirer et à les envier. Est-ce utile ? Ce n’est pas là ton résultat ultime ni ta récompense finale et ce n’est certainement pas ta destination. Alors peu importe le devoir que tu accomplis, il n’est que temporaire, il n’est pas éternel. Ceci n’est pas une approbation de Dieu à ton égard ni une récompense qu’Il t’a accordée. En fin de compte, que les hommes puissent ou non atteindre le salut ne dépend pas du devoir qu’ils font, mais du fait qu’ils puissent ou non comprendre et acquérir la vérité, et qu’ils puissent ou non se soumettre entièrement à Dieu à la fin, se mettre à la merci de Son orchestration, ne pas envisager leur avenir et leur destinée, et devenir des êtres créés qui soient à la hauteur. Dieu est juste et saint, et ce sont là les normes qu’Il utilise pour prendre la mesure de toute l’humanité. Ces normes sont immuables, et tu dois t’en souvenir. Grave ces normes dans ton esprit, et ne songe pas à trouver un autre chemin pour poursuivre quelque chose d’irréel. Les normes que Dieu requiert vis-à-vis de tous ceux qui veulent atteindre le salut sont constantes à jamais. Elles restent les mêmes, qui que tu sois. Tu ne peux obtenir le salut qu’en croyant en Dieu selon les normes requises par Dieu. Si tu trouves un autre chemin pour poursuivre des choses vagues et que tu t’imagines que tu réussiras par chance, tu es quelqu’un qui résiste à Dieu et qui Le trahit, et tu seras certainement maudit et puni par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Dieu ne regarde pas ce que tu dis ou promets devant Lui ; Il regarde si ce que tu fais possède la vérité-réalité. De même, Dieu ne Se soucie pas de la grandeur, de la profondeur, ni de la puissance de tes actions, et même si tu fais une petite chose, si Dieu voit la sincérité dans chacune de tes actions, Il dira : “Cette personne croit sincèrement en Moi. Elle ne s’est jamais vantée. Elle se conduit selon son rang. Et bien qu’elle n’ait peut-être pas apporté une grande contribution à la maison de Dieu et qu’elle soit de faible calibre, elle est constante et sincère dans tout ce qu’elle fait.” Que comporte cette “sincérité” ? Elle comporte la crainte de Dieu et la soumission à Dieu, ainsi que la vraie foi et le vrai amour : elle comporte tout ce que Dieu souhaite voir. Aux yeux des autres, une telle personne peut paraître banale, il pourrait très bien s’agir d’une personne qui prépare de la nourriture ou qui fait le ménage, de quelqu’un qui accomplit une tâche ordinaire. De telles personnes sont banales aux yeux des autres, elles n’ont rien accompli de grand et elles n’ont rien d’estimable, d’admirable ou d’enviable, ce sont juste des gens ordinaires. Et pourtant, tout ce que Dieu veut se trouve en elles, tout se vit en elles et elles donnent tout à Dieu. Dites-Moi, qu’est-ce que Dieu veut de plus ? Il est satisfait d’elles » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces deux passages, mon cœur s’est senti beaucoup plus éclairé. Que l’on gagne ou non l’estime des autres dans son devoir n’est pas important ; cela ne détermine pas notre issue finale ni notre destination. Faire notre devoir est simplement le chemin par lequel nous poursuivons et gagnons la vérité. Dieu n’a pas besoin que nous accomplissions de grandes choses, ni n’exige que nous atteignions un statut élevé. Dieu espère que nous pourrons nous conduire selon notre place appropriée, faire nos devoirs de manière réaliste, pratiquer Ses paroles et faire preuve d’une véritable soumission envers Lui. J’ai également compris que puisque mes aptitudes d’interprétation n’étaient que moyennes, laisser les frères et sœurs ayant de meilleures aptitudes jouer dans les vidéos de témoignage d’expérience produirait un meilleur résultat, ce qui est bénéfique pour le travail d’évangélisation. De plus, j’avais déjà fait des travaux de rénovation auparavant, donc l’arrangement du dirigeant pour que j’aide à l’aménagement du plateau était basé sur mes compétences et était en effet tout à fait approprié. L’Église a des principes quant à la manière d’organiser le devoir de chacun, mais je m’obstinais à poursuivre la réputation et le statut, et à vouloir que les gens m’estiment, nourrissant toujours mes propres exigences déraisonnables. J’étais totalement dépourvu de raison ! En vérité, même si les tâches que le dirigeant m’assignait n’étaient que des petits boulots peu visibles, c’était quand même le devoir que je devais faire, et j’aurais dû les faire avec soin. D’ailleurs, peu importe le devoir que l’on fait, il y a des vérités principes à pratiquer et dans lesquelles entrer. Si je m’étais soumis et avais coopéré au mieux de mes capacités, non seulement j’aurais pu contribuer au travail de l’Église, mais j’aurais eu plus d’occasions de chercher et de comprendre la vérité. Par exemple, pour l’aménagement du plateau, il faut réfléchir à la manière d’économiser les matériaux et de coopérer harmonieusement avec les équipes de tournage et d’éclairage pour rendre les scènes visuellement plus attrayantes. Le devoir des affaires générales implique la bonne gestion et l’utilisation raisonnable de toutes sortes de fournitures ; quand on cuisine, il faut réfléchir à comment rendre la nourriture nutritive, hygiénique et saine. Chaque devoir implique des principes sous de nombreux aspects différents, et il n’est pas facile de le mener à bien d’une manière qui soit à la hauteur. Auparavant, en poursuivant la réputation et le statut, je marchais sur le mauvais chemin. Non seulement ma propre entrée dans la vie a subi des pertes, mais cela a aussi eu un impact négatif sur mon devoir. Maintenant, je devrais chérir l’opportunité de faire mon devoir, et, tout en exécutant mon devoir, me concentrer sur mon entrée dans la vie, chercher la vérité et agir selon les principes. Plus tard, quelque chose s’est produit qui m’a vraiment marqué. Un acteur a été renvoyé à cause de ses graves tempéraments corrompus : il n’acceptait pas les suggestions des autres, ne parvenait pas à coopérer harmonieusement avec les frères et sœurs, et refusait de changer les choses malgré des échanges répétés, ce qui a affecté les résultats de son devoir. Cela m’a fait réfléchir profondément. Les compétences de cet acteur étaient assez bonnes, mais il avait de graves tempéraments corrompus et n’a jamais cherché la vérité pour les résoudre ; finalement, il a été renvoyé. J’ai vu que le chemin que vous empruntez dans votre devoir est absolument crucial. Si vous ne poursuivez pas la vérité, peu importe à quel point votre statut est élevé ou combien d’estime vous recevez, vous finirez par échouer. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Je suis prêt à me repentir. Je ne veux plus poursuivre la réputation et le statut. Je suis prêt à me soumettre à Ton orchestration et à Tes arrangements. »

Peu après, le dirigeant m’a demandé si je serais prêt à travailler à plein temps à la cuisine. Je me suis dit : « Avant, j’aidais juste temporairement. Si j’accepte, je cuisinerai à long terme. Cela ne voudra-t-il pas dire que je n’aurai plus jamais la chance d’être acteur ? Que pensera tout le monde de moi ? Penseront-ils que j’ai été éliminé parce que mes compétences n’étaient pas assez bonnes ? » Je me sentais partagé, mais ensuite j’ai pris conscience que c’était Dieu qui me testait, pour voir si je pouvais me soumettre. Alors, j’ai accepté le devoir. Plus tard, le dirigeant m’a fait cumuler les trois devoirs – acteur, cuisine et affaires générales – en les coordonnant avec souplesse selon leur urgence et leur importance. À cette époque, je pensais souvent à un passage des paroles de Dieu : « Quelle est votre fonction, en tant qu’êtres créés ? Ceci est lié à votre pratique et à votre devoir. Tu es un être créé et si Dieu te donne le don du chant, et que la maison de Dieu arrange que tu chantes, alors tu dois bien chanter. Si tu as le don de prêcher l’Évangile et que la maison de Dieu arrange que tu prêches l’Évangile, alors tu dois le faire bien. Si le peuple élu de Dieu t’élit dirigeant, tu dois assumer cette commission de direction, et guider le peuple élu de Dieu pour qu’il mange et boive les paroles de Dieu, qu’il échange sur la vérité et entre dans la réalité. En faisant cela, tu auras bien fait ton devoir. La commission que Dieu donne à l’homme est extrêmement importante et chargée de sens ! Alors, comment dois-tu assumer cette commission et exercer ta fonction ? On peut dire que c’est l’une des plus grandes questions auxquelles tu es confronté, c’est un moment crucial qui détermine si tu peux ou non gagner la vérité et être perfectionné par Dieu. Tu dois faire un choix » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut connaître les actes de Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que peu importe le devoir que nous faisons dans la maison de Dieu, les différences ne résident que dans la fonction et le titre. Peu importe le devoir, notre identité et notre essence en tant qu’êtres créés ne changent pas. Quand on aura besoin de moi pour abreuver les nouveaux venus, je serai une personne chargée de l’abreuvement. Quand on aura besoin de moi pour jouer, je serai acteur. Quand on aura besoin de moi pour aménager le plateau, je serai décorateur de plateau. Quand on aura besoin de moi pour cuisiner, je serai un ouvrier de soutien. Peu importe comment mon devoir change, je ne suis toujours qu’un être créé. Ce que je dois faire, c’est accepter et me soumettre, et mener à bien mon devoir de tout mon cœur et de toute ma force. D’ailleurs, quand je gèrerai ces petits boulots, mes frères et sœurs auront plus d’énergie et de temps pour leurs propres devoirs. Je fais ma part aussi, n’est-ce pas ? Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Je suis prêt à renoncer à ma réputation et à mon statut, et à cesser de rechercher l’estime des autres. Peu importe le devoir que je fais, je suis prêt à me soumettre. » Dès lors, en faisant mon devoir, je ne me souciais plus de ce que les autres pensaient de moi. Au lieu de cela, je mettais tout mon cœur à faire l’expérience des environnements que Dieu mettait en place pour moi chaque jour, et je me concentrais sur le fait d’en tirer des leçons, en réfléchissant aux tempéraments corrompus que je révélais dans mon devoir. Parfois, quand je me surprenais à mentir malgré moi, je m’entraînais à être une personne honnête selon les exigences de Dieu. Parfois, quand je remarquais que je voulais toujours que les autres m’écoutent et que je ne pouvais pas accepter leurs suggestions, je réfléchissais à mon propre tempérament arrogant pour apprendre à le connaître. Le devoir des affaires générales implique de nombreuses tâches mineures, alors je réfléchissais à la manière de gérer mon temps raisonnablement pour pouvoir toutes les traiter. Après m’être entraîné à la cuisine pendant un certain temps, j’ai pris conscience que je maîtrisais quelques compétences culinaires de base. Quand je voyais que certains ustensiles de cuisine ne fonctionnaient pas très bien, je trouvais de petites modifications pour les améliorer, et tout le monde disait qu’ils fonctionnaient beaucoup mieux. Plus tard, quand il y avait un scénario qui me convenait, le réalisateur me faisait aussi jouer le rôle principal, me donnant des occasions de m’entraîner. J’étais si reconnaissant envers Dieu dans mon cœur. Quand j’ai changé de mentalité et abordé chaque chose avec cette nouvelle attitude, je ne considérais plus l’opinion des autres sur moi. Au lieu de cela, j’acceptais chaque tâche comme une responsabilité du fond de mon cœur. En pratiquant de cette façon, j’ai senti que mon cœur se rapprochait de Dieu. J’ai fait des gains tant dans mon entrée dans la vie que dans mes compétences professionnelles, et j’ai ressenti un sentiment particulier de paix et de jouissance dans mon cœur. Dieu soit loué ! Tout cela est la grâce et la bénédiction de Dieu !


43. Ce que j’ai gagné en cultivant les autres

Par Li Xun, Chine

Yang Chen et moi supervisions le travail textuel à l’Église de Yingguang. Au milieu du mois de septembre 2024, les dirigeants ont envoyé une lettre disant que sœur Zhao Xue de l’Église de Chenxin venait d’être élue superviseuse du travail textuel de cette Église, mais qu’elle n’était pas encore familiarisée avec divers aspects du travail et les principes de révision des sermons. Ils nous demandaient donc si on pouvait trouver du temps pour la guider, disant que si elle pouvait être cultivée rapidement, ce serait bénéfique pour le travail de l’Église. Je me suis dit : « On est déjà assez occupés avec notre travail principal, alors aider à guider Zhao Xue en plus de ça ne nous prendrait-il pas encore davantage de temps ? Si l’efficacité de notre travail baisse, est-ce que les dirigeants ne vont pas dire qu’on n’a pas mené à bien nos devoirs ? Et puis, la guider n’est pas mon travail principal, et même si leur travail devient efficace, les dirigeants supérieurs ne nous féliciteront pas. » J’ai eu l’impression que ce serait un travail ingrat et je n’ai donc pas voulu l’accepter. Mais si je refusais, les dirigeants ne diraient-ils que je manquais de compassion ? Après y avoir réfléchi, j’ai accepté.

Au début, Zhao Xue écrivait pour demander conseil, et nous répondions aussi vite que possible. Le 25 septembre, Zhao Xue nous a envoyé un sermon à réviser. En le révisant, Yang Chen et moi avons trouvé de nombreux problèmes dans le sermon, et nous avons dû en discuter longuement avant de progresser. Après avoir traité les problèmes, il y avait encore certains points dont je n’étais pas sûr, et je craignais qu’il y ait des écarts dans ma direction, alors j’ai envoyé le sermon à d’autres frères et sœurs pour qu’ils le regardent, et ils ont également fait quelques suggestions. J’ai senti qu’aider à guider Zhao Xue prenait beaucoup de temps. Non seulement ça nous retardait, mais parfois ça prenait même le temps des autres membres du groupe. Le travail de sélection des sermons était déjà une tâche importante en soi, et si ça continuait, est-ce que ça n’affecterait pas notre propre travail ? Après cela, Zhao Xue a continué à nous envoyer des sermons, cherchant des solutions à divers problèmes. Certains des problèmes étaient difficiles à percer pour nous, alors nous devions passer du temps à les examiner et à en discuter, et à cause de cela, j’avais moins de temps pour suivre le travail des sermons dans notre Église, et certaines choses ont fini par prendre du retard. Le 20 octobre, les dirigeants nous ont envoyé une lettre nous demandant : « Pourquoi ne nous avez-vous pas donné de nouvelles du groupe sur lequel vous deviez nous tenir au courant il y a quelques jours ? » J’ai alors pris conscience que j’avais oublié de répondre. J’ai pensé : « Les dirigeants doivent penser que je procrastine et que je ne fais pas mes devoirs avec un sens du fardeau. Si les résultats de notre travail baissent, les dirigeants diront certainement que je n’ai pas bien fait mon devoir. » Quelques jours plus tard, j’ai reçu une autre lettre de Zhao Xue demandant de l’aide. J’ai éprouvé un certain agacement à cause de cela, et j’ai senti que la guider affecterait mon travail principal, que ça n’en valait pas la peine, et que c’était pénible. Plus tard, j’ai pris conscience que mon état d’esprit n’était pas correct, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour ajuster mon état d’esprit. J’ai lu les paroles de Dieu : « Seuls ceux qui aiment la vérité et possèdent la vérité-réalité peuvent se présenter quand le travail de la maison de Dieu et des élus l’exige. Seuls ceux-là peuvent se lever, courageusement, et ils se sentent tenus de le faire, pour témoigner de Dieu et échanger sur la vérité, conduisant ainsi les élus de Dieu sur le bon chemin, leur permettant d’atteindre la soumission à l’œuvre de Dieu. Seul cela est une attitude responsable et la manifestation de la considération portée aux intentions de Dieu. Si vous n’avez pas cette attitude, et que vous êtes simplement négligents dans votre gestion des choses et que vous vous dites : “Je ferai les choses dans le cadre de mon devoir, mais je me moque de tout le reste. Si tu me demandes quelque chose, je te répondrai, à condition que je sois de bonne humeur ; autrement, non. C’est mon attitude”, n’est-ce pas un type de tempérament corrompu ? Protéger uniquement son propre statut, sa réputation et sa fierté, et seulement protéger les choses en rapport avec ses propres intérêts – est-ce cela défendre une cause juste ? Est-ce protéger les intérêts de la maison de Dieu ? Derrière ces motifs mesquins et égoïstes se cache un tempérament d’aversion pour la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que les gens qui croient sincèrement en Dieu et aiment la vérité ont un sens du fardeau et de la responsabilité envers leurs devoirs. Que ce soit pour les besoins du travail de l’Église ou pour aider des frères et sœurs, ils sont capables d’assumer leurs responsabilités. Si quelqu’un ne s’occupe que de son propre travail, et que lorsque les autres ont des difficultés et ont besoin d’aide, il n’est pas disposé à leur prêter main-forte, alors c’est un tempérament égoïste, vil et qui a de l’aversion pour la vérité. J’ai pensé au fait que Zhao Xue venait d’être élue superviseuse. Elle ne connaissait pas bien le travail et n’avait pas bien saisi les principes. Puisqu’elle nous posait des questions, elle devait avoir rencontré des difficultés dans le travail, et j’aurais dû faire de mon mieux pour la guider et l’aider. Or je ne voulais m’occuper que de mon propre travail. Je ne voulais pas passer du temps et payer un prix pour guider Zhao Xue. N’étais-je pas égoïste et vil ? En prenant conscience de cela, ma mentalité envers le fait de cultiver les gens a un peu changé, et quand Zhao Xue a de nouveau écrit avec quelques questions, j’ai pris l’initiative de répondre de mon mieux. Mais je n’avais pas une grande connaissance de ma propre nature corrompue, égoïste et vile, et je ne pouvais toujours pas m’empêcher de révéler ma corruption.

Fin octobre, Zhao Xue nous a envoyé un autre sermon, nous demandant de vérifier s’il y avait des problèmes. Je savais qu’ils étaient pressés pour ce sermon, mais j’ai alors vu que le sermon était très long. Il allait falloir beaucoup de temps pour tout lire et envoyer une réponse. Je me suis dit : « Ce sermon ne relève pas de notre domaine de responsabilité, et même si nous le corrigeons, nous n’en tirerons aucun mérite. Ce serait vraiment une tâche ingrate ! » Alors je n’ai pas répondu immédiatement. Le lendemain après-midi, je n’avais pas beaucoup de travail à faire, alors Yang Chen m’a rappelé de vérifier ce sermon, et ce n’est qu’alors que je l’ai sorti pour le réviser. J’ai constaté qu’il contenait beaucoup de problèmes. Après en avoir discuté avec Yang Chen, j’ai écrit à Zhao Xue et j’ai communiqué avec elle à ce sujet, ce qui a pris beaucoup de temps. Après coup, j’ai pensé que traiter ce sermon prendrait trop de mon temps, et que si je consacrais ce temps et cette énergie à suivre le travail dans mon propre domaine de responsabilité, cela profiterait à notre travail sur les sermons ; non seulement les résultats du travail s’amélioreraient, mais nous pourrions aussi être hautement considérés par les dirigeants. Or je devais à présent consacrer mon temps et mon énergie à guider le travail des autres, et même si ce travail donnait des résultats, ils ne seraient pas comptés comme les nôtres, alors j’ai pensé que ce serait formidable si je n’avais plus à guider le travail de Zhao Xue. Mais Zhao Xue ne pouvait toujours pas faire le travail en autonomie, donc il n’y avait pas de moyen facile de simplement le repousser. Je savais que je devais encore continuer à guider Zhao Xue, mais je me sentais toujours apathique à ce sujet et je ne voulais pas payer ce prix.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu exposant le caractère des antéchrists, et j’ai gagné une meilleure compréhension de mes problèmes. Dieu dit : « Les antéchrists n’ont ni conscience, ni raison ni humanité. Non seulement ils sont éhontés, mais ils ont aussi une autre caractéristique : ils sont exceptionnellement égoïstes et vils. Le sens littéral de leur “égoïsme et vilenie” n’est pas difficile à saisir : ils sont aveugles à tout, sauf à leurs propres intérêts. Tout ce qui concerne leurs propres intérêts capte entièrement leur attention : ils seront prêts à souffrir pour cela, à payer le prix, à s’y absorber et à s’y dédier. Ils ignoreront et ne remarqueront pas tout ce qui est sans lien avec leurs propres intérêts. Les autres pourront agir comme bon leur semble, peu importe aux antéchrists si quelqu’un provoque des interruptions ou des perturbations, et pour eux, cela ne les concerne pas. Pour le dire avec tact, ils s’occupent de leurs propres affaires. Mais il est plus juste de dire que ce genre de personne est vile, basse et sordide ; nous les caractérisons comme étant “égoïstes et vils”. […] Quel que soit le travail qu’ils entreprennent, les antéchrists ne s’intéressent jamais aux intérêts de la maison de Dieu. Ils ne se préoccupent que de savoir si leurs propres intérêts seront affectés, ne pensent qu’au peu de travail qui est juste sous leur nez et qui leur profite. Pour eux, le principal travail de l’Église est juste quelque chose qu’ils font pendant leur temps libre. Ils ne le prennent pas du tout au sérieux. Ils n’agissent que si on les pousse à agir, ils ne font que ce qu’ils aiment faire et n’accomplissent que le travail qui leur permet de préserver leur propre statut et leur propre pouvoir. À leurs yeux, tout travail arrangé par la maison de Dieu, le travail de diffusion de l’Évangile et l’entrée des élus de Dieu dans la vie ne sont pas importants. Peu importent les difficultés rencontrées par les autres dans leur travail, les problèmes qu’ils ont identifiés et qu’ils leur ont signalés, la sincérité de leurs paroles, les antéchrists les ignorent, ils ne s’impliquent pas, comme si cela n’avait rien à voir avec eux. Quelle que soit l’importance des problèmes qui émergent dans le travail de l’Église, ils y sont complètement indifférents. Même si un problème est juste sous leur nez, ils se contentent de le traiter pour la forme. Ce n’est qu’au moment où le Supérieur les émonde directement et leur ordonne de résoudre un problème que, de mauvaise grâce, ils fournissent un peu de travail concret et donnent quelque chose à voir au Supérieur ; peu après, ils poursuivront leurs propres affaires. Quand il s’agit du travail de l’Église, de choses importantes d’une portée plus large, ils sont indifférents et ne les prennent pas en compte. Ils ignorent même les problèmes qu’ils découvrent, et donnent des réponses superficielles ou bafouillent lorsque vous les interrogez sur des problèmes, les traitant seulement avec une grande réticence. Il s’agit là de la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? De plus, quel que soit le devoir que les antéchrists font, tout ce à quoi ils pensent est de savoir si cela leur permettra d’accéder au devant de la scène. Tant que cela peut améliorer leur réputation, ils se creusent les méninges pour trouver un moyen d’apprendre à le faire, à le mener à bien. Tout ce qui les intéresse, c’est de savoir si cela les distinguera. Quoi qu’ils fassent ou qu’ils pensent, ils ne se préoccupent que de leur propre réputation, gain et statut. Quel que soit le devoir qu’ils font, ils ne font que rivaliser pour savoir qui est au-dessus ou au-dessous, qui gagne et qui perd, qui a la meilleure réputation. Ils ne se soucient que du nombre de personnes qui les vénèrent et les admirent, du nombre de personnes qui leur obéissent et du nombre de leurs partisans. Ils n’échangent jamais sur la vérité et ne résolvent jamais de réels problèmes. Ils ne réfléchissent jamais à la façon de faire les choses selon le principe lorsqu’ils font leur devoir et ne se demandent jamais s’ils ont été loyaux, s’ils ont rempli leurs responsabilités, s’il y a eu des écarts ou des oublis dans leur travail, ou s’il existe des problèmes, ou ne prêtent pas non plus la moindre attention à ce que demande Dieu, ni aux intentions de Dieu. Ils n’accordent pas la moindre attention à toutes ces choses. Ils ne font que baisser la tête et faire des choses pour la réputation, le gain et le statut, pour satisfaire leurs propres ambitions et désirs. C’est la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? Cela expose pleinement la façon dont leur cœur déborde de leurs propres ambitions, désirs et exigences irrationnels. Tout ce qu’ils font est régi par leurs ambitions et leurs désirs. Quoi qu’ils fassent, la motivation et le point de départ sont leurs propres ambitions, désirs et exigences irrationnels. C’est la manifestation archétypale de l’égoïsme et de la vilenie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists sont particulièrement égoïstes et vils, et ne font que des choses qui profitent à leur propre réputation et à leur statut. Ils traitent les choses qui ne profitent pas à leur propre réputation et à leur statut comme de simples tâches secondaires, n’étant pas disposés à souffrir ou à payer un prix pour elles, allant jusqu’à les négliger et les ignorer. Ils doivent sauvegarder leur propre réputation et leur statut, même si cela signifie que le travail de l’Église subit des pertes. Le chemin qu’ils empruntent est celui de la résistance à Dieu. C’est exactement ainsi que j’avais traité le travail consistant à guider de Zhao Xue. J’avais senti que cela ne relevait pas de ma responsabilité, et je savais que bien la guider prendrait beaucoup de temps et d’énergie, que même si son travail donnait des résultats, ils ne me seraient pas attribués, et que je n’obtiendrais pas non plus d’éloges de la part des autres, alors je n’étais pas disposé à payer ce prix. Je pensais qu’au lieu de faire ça, il vaudrait mieux consacrer plus de temps au suivi du travail relevant de ma responsabilité. De cette façon, non seulement les résultats du travail s’amélioreraient, mais je serais également hautement considéré par les dirigeants. Alors j’étais apathique quand il s’agissait de guider Zhao Xue. Même quand je répondais à ses questions, je le faisais juste pour m’en débarrasser, et je procrastinais. Je savais pertinemment que Zhao Xue venait de commencer à faire le devoir de superviseuse, qu’elle ne connaissait pas très bien le travail et n’avait pas bien saisi les principes, mais je ne voulais pas payer le prix pour l’aider et la soutenir. J’étais vraiment égoïste et vil ! Je vivais selon les poisons sataniques « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense » et « Chacun pour soi, Dieu pour tous ». Avant d’entreprendre quoi que ce soit, je me demandais si cela me profiterait personnellement, et je n’étais disposé à investir du temps et à payer un prix que s’il y avait quelque chose à y gagner. J’ai vu que je ne menais pas vraiment à bien mon devoir pour satisfaire Dieu, mais que j’agissais plutôt par souci de ma propre réputation et de mon statut. Aux yeux de Dieu, je ne faisais pas vraiment mon devoir, mais je m’engageais plutôt dans une gestion personnelle, et je suivais le chemin d’un antéchrist. Au final, non seulement je ne recevrais pas l’approbation de Dieu, mais je serais détesté et éliminé par Lui. En prenant conscience de cela, j’ai voulu rapidement me repentir auprès de Dieu. Je n’étais plus disposé à vivre selon mon tempérament corrompu, égoïste et vil.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et cela a clarifié la manière de bien faire ses devoirs. Dieu Tout-Puissant dit : « Dites-Moi, comment les gens doivent-ils faire des actes justes, et quel doit être leur état et leur condition quand ils le font, afin que cela soit considéré comme le fait de préparer de bonnes actions ? À tout le moins, ils doivent avoir une attitude positive et proactive, être loyaux quand ils font leur devoir, être capables d’agir conformément aux vérités-principes, et protéger les intérêts de la maison de Dieu. Être positif et proactif est essentiel. Si tu es constamment passif, c’est problématique. C’est comme si tu n’étais pas un membre de la maison de Dieu et que tu ne faisais pas ton devoir, comme si, au contraire, tu n’avais d’autre choix que de faire ce devoir pour gagner un salaire, conformément aux exigences d’un employeur, non pas volontairement, mais de façon très passive. Si tes intérêts n’étaient pas concernés, tu ne le ferais pas du tout. Ou si personne ne te demandais de le faire, tu ne le ferais absolument pas. Par conséquent, faire les choses en les abordant de cette façon, ce n’est pas faire de bonnes actions. Les gens comme ça sont donc très stupides. Ils sont passifs, quoi qu’ils fassent. Ils ne font pas ce qu’ils peuvent penser à faire, pas plus qu’ils ne font ce qu’ils peuvent accomplir avec du temps et des efforts. Ils se contentent d’attendre et d’observer. C’est problématique et vraiment pitoyable. Pourquoi dis-Je que c’est vraiment pitoyable ? Premièrement, ce n’est pas que ton calibre soit inadéquat. Deuxièmement, ce n’est pas que ton expérience soit insuffisante. Troisièmement, ce n’est pas que tu n’aies pas les moyens de le faire, tu as le calibre requis pour faire ce travail, et si tu y consacrais du temps et des efforts, tu pourrais le faire, mais ce n’est pas ce que tu fais, et tu ne prépares donc pas de bonnes actions. C’est très regrettable. Pourquoi dis-Je que c’est regrettable ? Si tu repenses à tout cela au bout de nombreuses années, tu éprouveras des regrets, et même si tu veux revenir à cette année-là, ce mois-là et ce jour-là, pour faire ce travail, les choses auront changé et ce moment sera déjà passé. Tu n’auras pas de seconde chance comme celle-là. Quand cette occasion passe, elle passe, quand elle est perdue, elle est perdue. Si tu laisses passer des plaisirs charnels, comme manger de bons plats ou porter de beaux vêtements, ce n’est pas très important, parce que ces choses sont vaines et qu’elles n’ont pas le moindre impact sur ton entrée dans la vie, sur ta préparation de bonnes actions ou sur ta destination. En revanche, si quelque chose est lié à l’attitude de Dieu envers toi et à l’évaluation qu’Il fait de toi, ou même au chemin que tu suis et à ta destination, alors rater l’occasion de le faire est très regrettable. Parce que cela laissera une tache derrière toi et cela laissera derrière toi des regrets quant à ton future chemin d’existence et, de toute ta vie, tu n’auras jamais une autre chance de te rattraper. […] Au contraire, si tu gères ce travail de manière appropriée et que tu donnes tout pour bien le faire, tu te sentiras en paix et serein dans ton cœur, et tu n’auras pas déçu Dieu. Quand tu viendras devant Dieu, tu pourras être sûr de toi et garder la tête haute. Mais si tu ne fais pas ce travail ou que tu le fais de façon superficielle, alors, même si tu n’as pas provoqué les moindres pertes, tu éprouveras, pour toi personnellement, des regrets tout au long de ta vie. Ce sera comme un trou noir sans fond, cela te conduira à souffrir et à être mal à l’aise pendant toute ta vie. Chaque fois que l’on dira qu’il faut être loyal et sincère quand on fait son devoir, et qu’on doit faire tout son possible, ton cœur souffrira autant que si l’on y enfonçait des aiguilles. Tu ne seras pas heureux, fier ou honoré quant à cette affaire. Au contraire, cette agonie t’accompagnera toute ta vie. Si une personne a un sens de la conscience, elle éprouvera ce genre de chagrin. Et qu’en est-il du point de vue de Dieu ? Dieu utilise les vérités-principes pour définir cette question, dont la nature est bien plus grave que ce que tu ressens » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que ce n’est qu’en suivant les exigences de Dieu – à savoir faire son devoir de manière positive et proactive –, en étant prévenant envers les intentions de Dieu et en soutenant le travail de l’Église que l’on peut vraiment faire son devoir et vraiment préparer de bonnes actions. Si je ne faisais pas de manière proactive ce qui me venait à l’esprit, ou même si je le faisais, mais de manière négative, passive et avec des réserves, alors cela montrerait un manque de loyauté dans mon devoir, et cela encourrait la haine et le dégoût de Dieu. J’ai pensé au fait que je m’étais formé comme superviseur pendant plus longtemps et que j’avais gagné une certaine maîtrise des principes, donc je pouvais voir certains problèmes dans les sermons que Zhao Xue m’envoyait. Même si certains problèmes étaient plus complexes et nécessitaient plus de temps, ils pouvaient être clarifiés après discussion. Mais je m’étais aperçu que traiter ces problèmes me prenait beaucoup de temps, et que cela retardait le travail de suivi dans mon propre domaine de responsabilité. Cela avait ralenti la progression du travail de notre Église. J’étais alors préoccupé que si cela continuait, l’efficacité de notre travail décline et que cela affecte ma réputation et mon statut. Par conséquent, je n’étais pas disposé à continuer à guider Zhao Xue. J’ai vu que dans mon devoir, je ne tenais compte que de ma propre fierté et de mon statut, que je ne prenais pas l’initiative de cultiver les autres, faisant toujours des calculs pour mes propres intérêts, que je ne tenais pas compte du travail global de l’Église et que je n’étais pas prévenant envers les intentions de Dieu. Dans ce que je faisais et la manière dont j’agissais, je ne faisais pas mon devoir sincèrement. Je faisais ce devoir depuis longtemps, et j’avais gagné une certaine maîtrise des compétences et des principes, et le fait que l’Église me confie plus de travail montrait sa confiance en moi. Mais j’étais égoïste et vil, et ne faisais que ce qui profitait à ma réputation et à mon statut. Je ne prenais en considération que mes intérêts personnels, et je ne tenais pas compte des difficultés des autres. N’était-ce pas la même chose que ce que font les non-croyants ? J’avais vraiment déçu Dieu !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Plus tu feras preuve de considération envers les intentions de Dieu, plus tu porteras de fardeau, et plus tu porteras de fardeau, plus ton expérience sera riche. Lorsque tu feras preuve de considération envers les intentions de Dieu, Dieu te chargera d’un fardeau et ensuite t’éclairera au sujet des tâches qu’Il t’a confiées. Après que Dieu t’aura donné ce fardeau, lorsque tu mangeras et boiras les paroles de Dieu, tu prêteras attention aux vérités relatives à ton fardeau. Si ton fardeau se rapporte à l’état de la vie de tes frères et sœurs, c’est un fardeau que Dieu t’a confié, et tu porteras toujours ce fardeau dans tes prières quotidiennes. Ce que Dieu fait t’a maintenant été confié et tu es prêt à accomplir ce que Dieu veut faire, c’est ce que signifie prendre le fardeau de Dieu comme le tien propre. À ce stade, ta façon de manger et de boire les paroles de Dieu se concentrera sur ce genre de questions, et tu te demanderas : comment vais-je résoudre ces problèmes ? Comment puis-je permettre à mes frères et sœurs d’acquérir la libération et de trouver leur joie spirituelle ? Quand tu échanges, tu te concentreras aussi sur la résolution de ces problèmes ; tu te concentreras à manger et à boire des paroles qui se rapportent à ces problèmes lorsque tu manges et bois les paroles de Dieu. Tu porteras aussi un fardeau lorsque tu manges et bois les paroles de Dieu. Une fois que tu comprendras les exigences de Dieu, tu seras plus au clair quant au chemin à emprunter. Ton fardeau a généré cet éclairage et cette illumination du Saint-Esprit, et c’est aussi Dieu t’offrant Sa conduite. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Si tu ne portes aucun fardeau, alors tu ne seras pas attentif quand tu manges et bois les paroles de Dieu ; lorsque tu manges et bois les paroles de Dieu tout en portant un fardeau, tu peux en saisir l’essence, découvrir ton chemin et faire preuve de considération pour les intentions de Dieu. Par conséquent, tu devrais prier pour que Dieu place plus de fardeaux sur toi et te confie des tâches encore plus grandes, afin que tu sois plus à même de trouver devant toi un chemin de pratique, afin que le fait de manger et de boire les paroles de Dieu ait plus d’effet ; afin que tu sois en mesure de saisir l’essence de Ses paroles et que tu sois plus capable d’être ému par le Saint-Esprit » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Montre de la considération pour les intentions de Dieu afin d’atteindre la perfection). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les fardeaux sont des bénédictions venant de Dieu. À travers les fardeaux que Dieu nous donne, nous sommes exhortés à nous présenter devant Dieu pour chercher les vérités-principes, gagnant l’éclairage et la direction de Dieu et une meilleure compréhension de la vérité. De cette façon, nous pouvons croître plus rapidement dans la vie. Les dirigeants ont fait en sorte que nous guidions et cultivions Zhao Xue en tenant compte du maintien du travail global de l’Église ; cela nous a également permis de nous former davantage. Les difficultés et les problèmes réels m’ont poussé à chercher les vérités-principes, me permettant de gagner davantage. En vérité, il y avait certaines questions que Zhao Xue posait que je ne pouvais pas expliquer clairement, et cela montrait que je ne comprenais pas non plus pleinement la vérité dans ces domaines. En cherchant et en priant Dieu avec ce sens du fardeau, et après avoir lu quelques vérités-principes, j’ai pu comprendre plus clairement les problèmes. Pour ce qui était d’aider à guider Zhao Xue, même si j’y avais consacré du temps et de l’énergie, pendant ce processus, j’avais prié Dieu davantage et cherché plus souvent les vérités-principes, et sans le savoir, j’avais fait quelques gains et aussi comblé mes propres lacunes. J’ai vraiment fait l’expérience que les fardeaux sont en effet des bénédictions de Dieu, et j’ai pris conscience que je ne devais plus traiter le fait de cultiver les autres comme quelque chose de pénible. Zhao Xue avait un vaste domaine de responsabilité, et si elle pouvait travailler en autonomie, cela profiterait au travail de l’Église, donc je devais mettre de côté mes intérêts personnels et coopérer avec Zhao Xue pour bien faire le travail sur les sermons.

Plus tard, j’ai sciemment mis de côté mes intérêts personnels, j’ai calmé mon cœur pour réfléchir aux problèmes dans les sermons, et j’ai discuté avec Zhao Xue des problèmes qu’ils contenaient. Progressivement, en réfléchissant et en traitant les problèmes dans les sermons, j’y ai vu plus clair dans les principes d’évaluation des sermons, et grâce aux sermons des autres, ma pensée s’est élargie. C’était vraiment la grâce de Dieu ! Après coup, je me suis demandé si je devais résumer les problèmes des sermons récents pour Zhao Xue. De cette façon, elle pourrait prendre conscience de ces problèmes et les éviter la fois suivante. Cela serait encore plus bénéfique pour améliorer la qualité des sermons. Mais j’ai alors pensé : « J’ai déjà passé beaucoup de temps à communiquer avec elle au sujet du sermon, et si je résume aussi les problèmes et que j’écris pour communiquer les détails, cela prendra encore plus de temps. Cela ne retardera-t-il pas mon propre travail ? Cela devrait suffire ! » J’ai pris conscience que j’étais égoïste et vil, et que j’essayais de prendre le chemin le plus facile. J’ai prié Dieu en silence, me rebellant contre moi-même, et j’ai signalé à Zhao Xue les problèmes et les écarts que nous avions découverts. En pratiquant de cette manière, je me sentais tout à fait apaisé au fond de moi. Plus tard, tout en guidant Zhao Xue, j’ai aussi pris le temps de suivre le travail sur les sermons relevant de mes responsabilités. Mais en novembre, le nombre de sermons proposés par notre Église était encore plus élevé qu’en octobre, et aider Zhao Xue n’a pas fait baisser l’efficacité du travail. Dieu soit loué pour Sa grâce !


44. Réflexions après une réunion

Par An Ran, Chine

En novembre 2024, je sélectionnais des articles de témoignage d’expérience à l’Église. Un jour, notre superviseuse est venue à notre réunion d’équipe et a dit qu’au vu des articles que nous avions soumis récemment, elle voyait que nous n’avions pas tout à fait saisi certains principes. Elle voulait sélectionner quelques articles avec nous afin que nous puissions toutes maîtriser les principes ensemble. Elle a choisi quelques articles et nous a demandé de les examiner, puis de partager nos commentaires en nous appuyant sur les principes. Dès que j’ai entendu que nous devions donner notre avis tour à tour, j’ai commencé à devenir nerveuse. Je me suis dit : « Plusieurs articles que j’ai sélectionnés récemment comportaient des problèmes évidents. Se sert-elle de cette occasion pour voir si j’ai saisi les principes, pour voir si je suis apte à ce devoir ? Si elle découvre que je n’ai pas saisi les principes, elle va certainement me renvoyer. » Après cela, je n’arrivais pas à calmer mon cœur pour lire les articles. Je ne cessais de réfléchir à la manière de donner une réponse plus complète et à ce que je devais dire pour éviter d’exposer mes propres lacunes. Une fois que nous avons lu le premier article, Zhang Yan a partagé son point de vue en premier. Elle a souligné un problème que je n’avais pas remarqué. Quand j’ai vu la superviseuse hocher la tête en signe d’approbation, je me suis dit : « Il semble que le point de vue de Zhang Yan soit juste. Quand ce sera mon tour de parler, j’ajouterai cet aspect pour que ma réponse paraisse plus complète. Comme ça, la superviseuse ne pensera pas que je suis si incompétente. » Ensuite, la superviseuse m’a donné la parole. J’ai partagé les problèmes que j’avais repérés et j’ai pris soin d’ajouter le point soulevé par Zhang Yan. Quand la superviseuse a finalement évalué cet article à la lumière des principes, elle a dit que le point de vue de Zhang Yan était approprié. Je me suis sentie un peu soulagée, mais aussi très mal à l’aise. J’avais un peu mauvaise conscience. Puis, la superviseuse a mentionné d’autres problèmes que je n’avais pas repérés. J’ai tout de suite pensé : « Je n’ai même pas repéré des problèmes aussi simples. La superviseuse doit penser que j’ai un calibre vraiment médiocre pour passer à côté de problèmes aussi évidents, même après toutes ces années à faire un travail textuel. Il faut que je sois plus prudente la prochaine fois que je donnerai mon avis. » Au moment d’aborder l’article suivant, mon cœur a mis du temps à se calmer ; je ne pouvais m’empêcher de ressasser ma réponse médiocre concernant le précédent. Peu de temps après, j’ai commencé à somnoler et je n’ai pas vraiment assimilé le reste de l’article. Pendant la discussion, quand la superviseuse m’a demandé mon avis, je n’ai presque rien dit. Lorsqu’il s’est agi de parler des problèmes qu’il y avait dans la compréhension de l’auteur, j’ai simplement bégayé et je n’arrivais pas à trouver les mots pendant ce qui m’a semblé une éternité. Au départ, j’allais simplement dire que je m’étais assoupie et que je n’avais rien retenu, mais ensuite, je me suis inquiétée que si la superviseuse voyait que je commençais à somnoler, même dans une situation pareille, elle puisse penser que j’étais dans un mauvais état et que je n’avais pas l’œuvre du Saint-Esprit. Si cela arrivait, je serais sûrement sur le point d’être renvoyée. Alors, j’ai vite essayé de me couvrir en disant : « Un instant, j’essaie de retrouver où j’ai noté le problème que j’ai relevé. » J’ai fait défiler la page avec la souris, parcourant rapidement l’article, mon cerveau tournant à toute vitesse pour trouver au plus vite un problème clé à donner comme réponse à la superviseuse. Finalement, la superviseuse s’est impatientée et a dit : « Dis simplement ce que tu as vu. Pourquoi as-tu autant de mal à répondre ? » N’ayant pas d’autre choix, j’ai fini par avouer : « J’ai décroché et je me suis un peu assoupie. Je n’ai pas vraiment suivi. » La superviseuse a alors simplement demandé à une autre sœur de partager son point de vue. J’étais tellement embarrassée à ce moment-là. Mon cœur bouillonnait, et je craignais que la superviseuse ne me renvoie à cause de mes performances récentes. Après seulement quelques heures, j’étais mentalement épuisée. Je ne voulais même plus continuer à sélectionner des articles ni étudier les compétences professionnelles avec la superviseuse.

Plus tard, j’ai commencé à réfléchir : « La superviseuse sélectionne des articles et échange avec nous sur les principes. N’est-ce pas une excellente occasion de compenser mes lacunes ? Pourquoi suis-je si nerveuse et si épuisée ? » C’est à peu près à ce moment-là que les paroles les plus récentes de Dieu ont été publiées. Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque Je discute avec les gens, en leur posant parfois quelques questions, certaines personnes à l’esprit compliqué réfléchissent : “Ta question est assez directe. Je ne sais pas ce que Tu veux dire en posant cette question. Je dois faire attention à ma réponse !” Je dis que tu te trompes. Peu importe avec qui Je discute ou quelles questions Je pose, le but ultime est toujours de découvrir et de résoudre des problèmes, de t’assister et de te guider, et de t’aider à résoudre des problèmes. Premièrement, ce n’est pas pour te mettre à nu et te faire paraître stupide. Deuxièmement, ce n’est pas pour tester si tu dis la vérité ou si tu es une personne candide. Troisièmement, ce n’est pas pour t’inciter par la ruse à révéler ta situation réelle. Quatrièmement, c’est encore moins pour tester si tu es compétent pour faire le travail ou si tu es capable de faire du travail concret. En fait, quelle que soit la manière dont Je discute avec toi, c’est uniquement pour t’aider et te guider afin que tu puisses mener à bien ton devoir, bien faire le travail et résoudre des problèmes. Certaines personnes suranalysent Mes questions simples, craignant fortement qu’elles aient une signification cachée. Certaines soupçonnent même que Je complote contre elles. Je souhaite clairement t’aider à résoudre des problèmes, mais tu penses à tort que Je complote contre toi. N’est-ce pas M’accuser à tort ? (Si.) Alors, quel est le problème ici ? Le cœur humain est fourbe ! Même si les gens peuvent dire à haute voix : “Tu es Dieu, je dois Te dire la vérité et être candide avec Toi. Je Te suis, je crois en Toi !”, au fond d’eux-mêmes, ils ne pensent pas de cette façon. Peu importe à quel point Mes questions sont ordinaires et simples, elles sont souvent interprétées de manière excessivement sensible par les gens. À travers leurs conjectures, puis leur examen, ils passent par de nombreux méandres et semblent trouver la réponse finale, mais en réalité, celle-ci est loin de l’intention originale de Mes paroles. C’est clairement une question très simple, mais ils la suranalysent. Ces individus ne sont-ils pas trop sensibles ? Peu importe ce que Je demande, leur cœur s’agite après l’avoir entendu : “Pourquoi poses-Tu cette question ? Comment puis-je répondre de manière à Te satisfaire sans révéler aucun défaut ? Que dois-je dire en premier, et que dois-je dire dans un second temps ?” En trois à cinq secondes, les paroles sortent, sans aucun délai. Leur esprit est plus rapide qu’un ordinateur. Pourquoi sont-ils si rapides ? En fait, ce processus est déjà une seconde nature pour eux ; c’est leur astuce et leur style habituels pour traiter avec les gens et gérer les affaires. Ils complotent contre tout le monde. Ainsi, aussi simples que soient Mes questions, ils les suranalysent, croyant que J’ai un motif ou un objectif. Ils se demandent dans leur cœur : “Si je réponds sincèrement, ne vais-je pas exposer ma véritable situation ? Cela reviendrait à me trahir. Je ne peux pas Te laisser découvrir ma véritable situation. Alors, comment répondre de manière appropriée ? Comment faire pour que Tu sois heureux et satisfait, que Tu aies une bonne impression de moi et que Tu continues à m’utiliser ?” Voyez comme ces individus sont fourbes ! Leur esprit est trop compliqué. Peu importe la manière dont Je leur parle, ils doutent et scrutent. De telles personnes peuvent-elles pratiquer la vérité ? Peuvent-elles être aptes à être utilisées par Dieu ? Absolument pas. La raison en est que l’esprit de ces individus est trop complexe, et pas du tout simple ; quiconque est en contact avec eux depuis longtemps peut le constater » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (26)). En lisant les paroles de Dieu, j’ai eu le sentiment qu’elles décrivaient mon état exact. Bien que Dieu exposait les pensées et les idées que les gens révèlent lorsqu’ils interagissent avec Christ, j’ai pris conscience que je révélais souvent la même mentalité quand j’interagissais avec les autres. J’ai repensé au fait que la superviseuse nous avait dit dès le début qu’elle sélectionnait des articles avec nous pour nous aider à apprendre les principes, et que le fait de nous demander nos points de vue était un moyen de comprendre nos lacunes et nos écarts, afin qu’elle puisse nous offrir un échange et une aide ciblés. Mais mon propre esprit était si compliqué. Je ne cessais de deviner ses intentions, supposant qu’elle testait notre compréhension des principes et qu’elle essayait de déterminer si nous étions aptes à ce devoir. J’étais convaincue que si elle découvrait que j’avais trop de lacunes, elle me ferait renvoyer. Afin de ne pas exposer mes lacunes, je n’ai pas répondu honnêtement sur le nombre de problèmes que j’avais repérés en donnant mon avis. Au lieu de cela, je me suis donné beaucoup de mal pour faire croire à la superviseuse que j’avais une bonne maîtrise des principes et une vision complète de tous les problèmes. Je suis même allée jusqu’à plagier l’idée de Zhang Yan. Lorsque nous avons examiné le deuxième article, je m’étais clairement assoupie et je n’avais identifié aucun problème, et j’aurais dû être simplement honnête à ce sujet. Mais j’avais peur que si je disais la vérité, la superviseuse ait une impression encore pire de moi, alors j’ai menti et dit que j’avais oublié où j’avais noté le problème que j’avais trouvé. J’ai même fait semblant de le chercher, ce qui a juste fait perdre du temps à tout le monde. En réalité, quand la superviseuse demandait mon avis, tout ce que j’avais à faire était de répondre honnêtement. Si j’avais tort, je pouvais simplement analyser mon écart et le corriger. Mais mon esprit était trop compliqué : j’essayais toujours de deviner les intentions de la superviseuse. Je devais tourner et retourner chaque phrase dans ma tête avant de parler. En réfléchissant, j’ai pris conscience que j’avais aussi manifesté ce comportement par le passé. Quand j’ai commencé ce devoir, chaque fois que la dirigeante me demandait mon avis sur certains problèmes, je devenais très nerveuse. J’essayais inconsciemment de deviner si elle évaluait mon calibre et ma capacité à voir les choses, pour juger si j’étais apte à ce devoir. Je réfléchissais rapidement en mon cœur à la manière de parler pour que la dirigeante ne me perce pas à jour. Je devais suranalyser le moindre mot, et c’était épuisant de vivre ainsi. J’ai vu que ce n’était pas juste une révélation momentanée d’un tempérament fourbe, mais que je vivais constamment dans un état de calcul. Ma nature même était fourbe. J’ai pensé aux paroles du Seigneur Jésus : « Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux » (Matthieu 18:3). Dieu Tout-Puissant a aussi dit : « Si tu es très fourbe, alors tu seras méfiant et suspicieux à propos de tous les gens et de toutes choses, et ainsi ta foi en Moi sera bâtie sur un fondement de suspicion. Je ne pourrais jamais reconnaître une telle foi » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment connaître vraiment Dieu sur terre). L’essence de Dieu est fidèle ; Il aime les gens honnêtes et hait les gens fourbes. Une personne fourbe ne peut pas être sauvée et entrer dans le royaume des cieux. J’ai pris conscience que si je ne revenais pas en arrière, ne changeais pas et ne pouvais pas devenir une personne honnête, alors peu importe ce à quoi je renonçais ou combien je me dépensais, je serais finalement éliminée, détestée et abandonnée par Dieu. À cette pensée, mon cœur s’est alourdi, et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je suis si fourbe. Toutes mes paroles et mes actions sont remplies de calcul. Je ne suis pas une personne honnête. Si je continue comme ça, je serai certainement éliminée par Toi. Je veux me débarrasser de mon tempérament fourbe et devenir une personne honnête. Je demande Ta direction. » Par la suite, je me suis ouverte et j’ai mis à nu mon état à la superviseuse. Elle ne m’a pas du tout réprimandée ; au contraire, elle a échangé sur la vérité pour m’aider et m’a encouragée à pratiquer la vérité et à être une personne honnête.

Plus tard, je me suis demandé pourquoi j’étais toujours si inquiète d’exposer mes lacunes ? Je me suis souvenue avoir entendu que certains frères et sœurs avaient été récemment renvoyés parce qu’ils ne parvenaient systématiquement pas à saisir les principes dans leurs devoirs, causant des interruptions et des perturbations dans le travail. Comme il y avait des problèmes avec les articles que j’avais soumis récemment, j’ai supposé que la superviseuse était là pour m’observer et m’évaluer, et que si elle découvrait que je n’avais pas saisi les principes, elle me ferait renvoyer. Pour remédier à cet état, j’ai recherché les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Il existe des principes qui régissent le type de personnes que la maison de Dieu promeut et utilise, ainsi que le type de personnes qu’elle n’utilise pas, les personnes qu’elle cultive et celles qu’elle ne cultive pas ; tout cela repose sur les besoins du travail de la maison de Dieu. Peu importe qui est promu et utilisé, l’objectif est de cultiver ces gens afin qu’ils puissent bien faire leur devoir, savoir comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, et afin qu’ils puissent assumer du travail et agir selon les vérités-principes. Quel que soit le problème à résoudre, l’objectif est de leur permettre de comprendre davantage de la vérité, et d’apprendre à tirer des leçons et à gagner en discernement à partir des diverses personnes, des divers événements et des diverses choses auxquels ils sont confrontés. De cette manière, il leur est plus facile d’entrer dans la vérité-réalité sous tous ses aspects. Il ne s’agit pas de t’exploiter pour que tu rendes service, et encore moins de t’exploiter pour pourvoir un poste vacant parce qu’aucune personne appropriée ne peut être trouvée, pour te chasser ensuite lorsque quelqu’un de convenable se présente. Ce n’est pas ainsi que cela se passe. En réalité, cela te donne l’occasion de te former. Si tu poursuis la vérité, tu resteras ferme ; si tu ne poursuis pas la vérité, tu ne seras toujours pas capable de rester ferme. Il n’est absolument pas question que, parce que la maison de Dieu te trouve déplaisant, elle trouve un moyen de pression sur toi et cherche une occasion de t’éliminer. Lorsque la maison de Dieu dit qu’elle va te cultiver et te promouvoir, elle va véritablement te cultiver. Ce qui compte, ce sont les efforts que tu déploies pour atteindre la vérité. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité, alors la maison de Dieu renoncera à toi et ne te cultivera plus. Certaines personnes, après une période de cultivation, sont renvoyées parce que leur calibre est médiocre et qu’elles sont incapables de faire un travail concret. D’autres, pendant leur période de cultivation, n’acceptent pas du tout la vérité, agissent de manière obstinée, interrompent et perturbent le travail de la maison de Dieu, et sont renvoyées. D’autres encore ne poursuivent pas du tout la vérité, suivent le chemin des antéchrists, travaillent toujours pour la gloire, le gain et le statut, et sont renvoyées et éliminées. Toutes ces situations sont traitées selon les principes de la maison de Dieu pour l’utilisation des personnes. La maison de Dieu continuera à cultiver ceux qui sont capables d’accepter la vérité et qui s’efforcent de l’atteindre, même s’ils commettent des transgressions en faisant quelques erreurs. Si une personne n’est pas capable d’accepter la vérité et qu’elle n’accepte pas la vérité lorsqu’elle reçoit l’émondage, alors elle doit être directement renvoyée et éliminée. […] Quelle que soit la situation, lorsque la maison de Dieu promeut ces personnes, c’est toujours pour les cultiver et les conduire vers la vérité-réalité, en espérant qu’elles puissent bien accomplir le travail de l’Église et mener à bien les devoirs qui leur incombent. Même si tu ne sais pas comment faire une partie du travail parce que tu es stupide et que tu manques de perspicacité ou parce que ton calibre est médiocre, tant que tu t’efforces d’atteindre les vérités-principes, que tu as ce sens des responsabilités, que tu es disposé à bien faire ce travail et que tu peux protéger le travail de l’Église, la maison de Dieu continuera à te cultiver, même si tu as fait des choses stupides dans le passé. […] Peu importe la quantité de travail que tu es capable d’effectuer ou ton calibre, te promouvoir et t’utiliser n’est pas t’exploiter. L’intention est plutôt de saisir cette occasion pour te permettre de te former en faisant le travail et de te perfectionner à travers ta poursuite de la vérité et à travers le fait de travailler dur et d’endosser de lourds fardeaux. D’une part, cela te perfectionne personnellement ; d’autre part, cela réalise également le travail de la maison de Dieu. Tu as à la fois préparé de bonnes actions et réalisé des gains dans ton entrée dans la vie personnelle. C’est formidable ! Voilà deux bons résultats en une seule action » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (26)). J’ai vu dans les paroles de Dieu que lorsque la maison de Dieu promeut une personne, elle la cultive véritablement. Les dirigeants et les superviseurs offrent des conseils et de l’aide pour ses lacunes. Si elle peut accepter la vérité, non seulement elle fera des progrès dans sa propre vie, mais les résultats de son travail s’amélioreront de plus en plus. De plus, la maison de Dieu a des principes pour renvoyer les gens ; elle ne renvoie pas quelqu’un simplement à cause de quelques lacunes ou insuffisances. Certaines des personnes qui avaient été récemment renvoyées ou éliminées l’avaient été uniquement parce que leur calibre médiocre retardait le travail, et l’Église leur a alors arrangé un devoir plus approprié en fonction de leur calibre ; d’autres ont été renvoyées parce qu’elles étaient particulièrement obstinées, refusant d’accepter tout échange sur les principes, et causant des interruptions et des perturbations dans le travail. En repensant au temps que j’ai passé à faire un devoir textuel, chaque fois que les dirigeants et les superviseurs voyaient que j’étais dans un mauvais état ou que les résultats de mon devoir étaient médiocres, ils échangeaient pour m’aider. Quand ils voyaient que j’avais fait des progrès après un certain temps, ils me permettaient de continuer à me former dans ce devoir. Cette fois, quand la dirigeante a vu que nous avions constamment des problèmes dans notre devoir, elle a pris des dispositions pour que la superviseuse nous aide à étudier les principes. Cela a été fait dans l’espoir que nous puissions saisir les principes le plus tôt possible et mener à bien nos devoirs. C’est exactement comme le disent les paroles de Dieu : « Lorsque la maison de Dieu dit qu’elle va te cultiver et te promouvoir, elle va véritablement te cultiver. Ce qui compte, ce sont les efforts que tu déploies pour atteindre la vérité. » J’ai pensé à mon propre calibre moyen et à ma compréhension limitée de certains principes. Le fait que la superviseuse souligne les choses et m’aide lorsque des problèmes surviennent, et qu’elle étudie les principes avec moi, peut m’aider à mieux faire mon devoir. Quelle chose merveilleuse ! C’était Dieu qui utilisait les personnes, les événements et les choses pour me cultiver véritablement. Je devrais remercier Dieu, mais au lieu de cela, j’ai tout abordé avec calcul et un cœur rempli d’hostilité. J’étais vraiment si dépourvue de conscience et de raison !

Par la suite, la superviseuse a créé un plan d’étude pour tout le monde en fonction de nos lacunes et a trouvé des paroles de Dieu pertinentes pour échanger et m’aider. J’ai remercié Dieu du fond du cœur. Après cela, j’ai commencé à méditer sérieusement sur les principes pertinents avec mes sœurs. Grâce à une période d’étude, j’en suis venue à comprendre les principes avec plus de clarté, et le nombre de problèmes dans les articles que je soumettais a diminué de manière significative. À travers cette expérience pratique, j’ai ressenti encore plus profondément que lorsque la maison de Dieu promeut et cultive les gens, elle le fait pour nous aider à saisir les principes et à bien faire nos devoirs, et en même temps, pour nous aider à comprendre la vérité et à faire des progrès dans nos vies. Un jour, alors que je sélectionnais des articles de témoignage d’expérience, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une nouvelle compréhension de mon problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains croient en Dieu depuis plusieurs années, mais ne comprennent pas la moindre parcelle de vérité. Leur vision des choses reste la même que celle des non-croyants. Quand ils voient qu’un faux dirigeant ou un antéchrist est révélé et éliminé, ils pensent : “Croire en Dieu, suivre Dieu, vivre devant Dieu, tout cela, c’est comme s’aventurer en terrain glissant ! C’est comme vivre sur le fil du rasoir !” Et d’autres disent : “Être dirigeant ou ouvrier et servir Dieu est risqué. C’est exactement comme le disent les gens : ‘Être proche d’un roi est aussi dangereux que s’allonger aux côtés d’un tigre.’ Si tu dis ou fais quelque chose de travers, tu offenseras le tempérament de Dieu, et tu seras éliminé et puni !” Ces remarques sont-elles justes ? Que signifient ces mots : “S’aventurer en terrain glissant” et “Vivre sur le fil du rasoir” ? Ces mots signifient qu’il y a grand danger, à chaque instant, et que la moindre négligence t’amènera à perdre pied. “Être proche d’un roi est aussi dangereux que s’allonger aux côtés d’un tigre” est un dicton courant chez les non-croyants. Cela signifie qu’il est dangereux de se rapprocher d’un roi démon. Si quelqu’un applique ce dicton au fait de servir Dieu, où est son erreur ? Comparer un roi démon à Dieu, au Créateur, n’est-ce pas un blasphème contre Dieu ? C’est un grave problème. Dieu est un Dieu juste et saint ; que l’homme soit puni pour avoir résisté à Dieu ou pour Lui avoir été hostile est parfaitement naturel et justifié. Satan et les démons ne possèdent pas la moindre parcelle de vérité. Ils sont immondes et malveillants, ils massacrent les innocents et dévorent les bonnes personnes. Comment peuvent-ils être comparés à Dieu ? Pourquoi les gens déforment-ils les faits et diffament-ils Dieu ? C’est un énorme blasphème contre Dieu ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de ses tempéraments corrompus). Mon état était exactement ce que les paroles de Dieu exposaient. Bien que j’aie cru en Dieu pendant de nombreuses années, j’étais incapable de voir les choses du point de vue de la vérité. Au lieu de cela, je m’accrochais aux points de vue des non-croyants, vivant selon la philosophie satanique : « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire. » J’étais toujours sur mes gardes lorsque j’interagissais avec les gens, constamment inquiète d’être victime de manigances si je baissais ma garde un seul instant. C’était exactement comme cette fois-ci, où la superviseuse a vu que des problèmes et des écarts apparaissaient dans notre devoir et a voulu sélectionner des articles avec nous pour nous aider à saisir les principes. Moi, cependant, j’ai supposé qu’elle voulait découvrir ma véritable situation afin de pouvoir s’en servir comme preuve pour me faire renvoyer. En conséquence, mon cœur était rempli d’hostilité envers elle. J’étais sur mes gardes à tout moment, comme si je faisais face à un ennemi redoutable, inquiète que si j’étais négligente ne serait-ce qu’une seconde, je pourrais répondre quelque chose de faux, et qu’elle tirerait profit de ma lacune pour me faire renvoyer. Dans les lieux où Satan a de l’emprise, les relations interpersonnelles sont remplies de querelles et de calculs. La moindre négligence pouvait conduire à être victime de manigances et à perdre son poste officiel, et pouvait même mettre sa vie en danger. Et là, je faisais mon devoir dans la maison de Dieu, pourtant j’étais sur mes gardes, comme face aux puissances régnant dans le monde. Je ne croyais pas du tout que la vérité règne dans la maison de Dieu, ni que Dieu est authentique et sincère avec chacun de nous. C’était calomnier et blasphémer contre Dieu ! La nature de cela était terrifiante ! J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, depuis toutes les années où je fais mon devoir dans Ta maison, j’ai profité de Ton abreuvement et de Ta provision, j’en suis venue à comprendre de nombreuses vérités, et j’ai appris certains principes sur la façon de me conduire. Tout cela est Ton amour et Ton salut. Mais je suis toujours sur mes gardes contre Toi, et la barrière entre Toi et moi est si profonde. Cela T’attriste vraiment. Dieu, je suis prête à me repentir. Je veux poursuivre le fait d’être une personne honnête pour réconforter Ton cœur. S’il Te plaît, guide-moi. »

Une autre fois, une superviseuse différente étudiait les compétences professionnelles avec nous et nous a demandé de partager nos points de vue une par une. Au début, j’étais encore un peu nerveuse, inquiète de ne pas bien répondre ou de faire des écarts et que la superviseuse me perce à jour. À ce moment-là, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Pour atteindre la communication sans complot avec autrui, tu dois apprendre à communiquer dans le cadre de la conscience et de la rationalité de l’humanité normale. L’objectif de la communication est d’aider les autres et aussi de recevoir leur aide et leurs bienfaits. Voilà ce qu’est la communication normale, et de cette manière, on peut atteindre la communication sans complot » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (26)). « Pour être sincère, tu dois d’abord mettre de côté tes désirs personnels. Au lieu de t’inquiéter de la façon dont Dieu te traite, tu devrais te mettre à nu devant Dieu et dire tout ce que tu as dans le cœur. Ne réfléchis pas et ne tiens pas compte des conséquences de tes paroles. Dis tout ce que tu penses, laisse de côté tes motivations et ne dis rien pour uniquement atteindre un but. Tu as trop d’intentions personnelles et d’adultérations, ta façon de parler est toujours calculée, tu te dis : “Je dois parler de ceci, et pas de cela, je dois faire attention à ce que je dis. Je vais tourner cela d’une manière qui me profite, qui dissimule mes lacunes et laissera à dieu une bonne impression.” Cela ne consiste-t-il pas à nourrir des arrière-pensées ? Avant que tu ouvres la bouche, ton esprit est rempli de pensées retorses, tu corriges plusieurs fois ce que tu veux dire, de sorte que lorsque les mots sortent de ta bouche, ils ne sont plus aussi purs, ils ne sont plus du tout authentiques et ils véhiculent tes propres motivations et les plans de Satan. Ce n’est pas ce qu’on appelle être authentique : c’est ce qu’on appelle avoir des motivations sinistres et de mauvaises intentions » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie II)). J’ai vu d’après les paroles de Dieu que pour arrêter d’être calculatrice, il faut pratiquer l’échange avec les autres à partir de la conscience et de la rationalité de l’humanité normale, sans ses propres motifs et objectifs, et sans analyser ou traiter ses paroles. Il faut juste dire ce que l’on pense. Le but est de s’entraider et que tout le monde en profite. J’ai pris conscience que le fait que la superviseuse étudie les compétences professionnelles avec nous aujourd’hui était une chance pour nous d’apprendre des points forts les unes des autres et de compenser nos lacunes en discutant des principes, afin que nous puissions mieux les saisir. Je devais aborder cela avec une attitude candide, dire tout ce que je comprenais, et si je disais quelque chose de faux, je devais simplement accepter les conseils et l’aide de mes frères et sœurs. C’était une excellente occasion d’apprentissage et d’échange ; je n’avais pas besoin de m’inquiéter autant. Alors j’ai prié dans mon cœur : « Ô Dieu, s’il Te plaît, garde mon cœur calme devant Toi, et que j’accepte Ton examen alors que je partage mes points de vue. » Après avoir prié, j’ai pu me calmer et méditer sur les principes. J’ai même gagné certaines nouvelles perspectives sur quelques-uns d’entre eux et j’ai senti que je les comprenais avec plus de clarté qu’auparavant. Grâce à l’échange de la superviseuse, j’ai aussi découvert certaines de mes propres lacunes. Je me suis sentie assez libérée pendant cette séance d’étude, et j’ai obtenu certains gains. Après cela, chaque fois que la superviseuse se joignait à nous pour examiner des articles ou me posait des questions, je pratiquais consciemment le fait d’être une personne honnête conformément aux paroles de Dieu. Je sentais mon cœur de plus en plus libéré, et j’ai goûté un peu à la joie d’être une personne honnête. Dieu soit loué !


45. Le mariage n’est pas ma destination

Par Kathleen, Italie

Je suis née au milieu des années 80, et j’adorais regarder des séries télévisées en grandissant. Chaque fois que je voyais l’héroïne en robe de mariée blanche s’avancer dans l’allée avec l’homme qu’elle aimait, et que l’homme lui disait : « Je te protégerai tout au long de ta vie et je te rendrai heureuse », j’étais remplie d’envie. J’étais convaincue qu’être avec celui qu’on aime, avoir un enfant adorable, et vivre ensemble au sein d’une famille harmonieuse, c’était la vie la plus heureuse qui soit. Une fois adulte, j’ai rencontré un jeune homme qui était mûr et posé. Il était particulièrement attentionné envers moi, indulgent face à mes caprices, et il faisait toujours des choses romantiques pour moi, comme m’acheter des petits cadeaux. Il a promis qu’il me traiterait toujours bien et ne me laisserait jamais subir la moindre injustice. Bien que sa famille soit très pauvre et que mes parents soient fermement opposés à notre mariage, je l’ai épousé sans hésiter. Après notre mariage, nous avons eu un fils adorable, et mon mari était toujours aussi attentionné. Il s’occupait de toutes les affaires de la famille, petites et grandes, si bien que je n’avais presque à me soucier de rien. Je restais à la maison pour m’occuper de notre enfant et des tâches ménagères, préparant de délicieux repas pour lui chaque jour avant qu’il ne rentre, et faisant de mon mieux pour être une bonne épouse. Cette vie conjugale me comblait, et je pensais être la femme la plus heureuse du monde.

Quand notre enfant a eu sept mois, j’ai accepté l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En lisant les paroles de Dieu, j’en suis venue à connaître l’origine de la chute de l’humanité, comment Satan corrompt les gens, et comment Dieu œuvre étape par étape pour sauver les gens. J’ai compris de nombreuses vérités que je ne comprenais pas auparavant. J’ai senti que croire en Dieu était merveilleux, et j’espérais que mon mari croirait en Dieu avec moi. Mais à ma grande surprise, quand mon mari a découvert que je croyais en Dieu, il est entré dans une colère noire. Il m’a formellement interdit de croire, et il a même exigé de savoir qui m’avait prêché l’Évangile, proclamant qu’il réglerait son compte à cette personne. En voyant l’attitude de mon mari, j’ai eu le cœur brisé. J’avais peur qu’il se dispute avec moi tous les jours à cause de ma foi, que notre relation soit détruite, et que je perde mon mariage. Je me sentais un peu faible, et je n’avais plus une si grande motivation dans ma foi. Quelques jours plus tard, une sœur a appris dans quel état je me trouvais et m’a lu un passage des paroles de Dieu : « Chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens apparaît à l’extérieur comme des interactions entre les personnes, comme née des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, derrière chaque étape de l’œuvre et tout ce qui arrive, il y a un pari que Satan a fait devant Dieu et cela requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage pour Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job, ce sont les actions des hommes et les perturbations des hommes. Derrière chaque étape de l’œuvre que Dieu fait sur vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, il y a une bataille. […] Quand Dieu et Satan se livrent bataille dans le domaine spirituel, comment dois-tu satisfaire Dieu et comment dois-tu tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur ? Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). La sœur a échangé avec moi, en disant : « Ton mari fait obstacle à ta croyance en Dieu, mais derrière cela se cache en fait la perturbation de Satan. Tu viens tout juste d’accepter l’Évangile de Dieu des derniers jours et tu veux poursuivre la vérité pour atteindre le salut. Satan ne veut pas que les gens suivent Dieu, alors il utilise ton mari pour te faire obstacle et te persécuter, pour te faire abandonner ta foi. C’est une ruse de Satan ! Regarde, au commencement, Dieu a créé Adam et Ève. Ils vivaient dans le jardin d’Éden avec la présence et la provision de Dieu, et ils étaient très heureux. Satan voulait arracher l’homme des mains de Dieu, alors il a utilisé des mensonges pour tromper Ève et la tenter de manger le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Adam et Ève, manquant de discernement, ont douté des paroles de Dieu et les ont niées. Ils ont écouté Satan, mangé le fruit et trahi Dieu. En conséquence, ils ont été chassés du jardin d’Éden et sont tombés sous l’emprise de Satan, ont été piétinés et tourmentés par lui. Satan utilise ton mari pour te persécuter et te faire obstacle. Nous devons percer à jour la ruse de Satan et rester fermes dans notre témoignage de Dieu. » Après avoir écouté l’échange de la sœur, j’ai compris. Puisque je voulais croire en Dieu et Le suivre, Satan ferait tout son possible pour me faire obstacle. Il essayait d’utiliser la persécution de mon mari pour me faire abandonner ma foi. Si je cédais à mon mari et cessais de croire, je trahirais Dieu. Je ne pouvais pas tomber dans la ruse de Satan. Peu importe à quel point mon mari me persécutait, je ne pouvais pas abandonner ma foi en Dieu. Après cela, chaque fois que mon mari n’était pas à la maison, je lisais les paroles de Dieu en cachette et je sortais pour aller aux réunions. Un an plus tard, j’ai été élue diaconesse d’abreuvement. En assistant aux réunions, en lisant les paroles de Dieu et en écoutant les frères et sœurs échanger sur leur compréhension par l’expérience de Ses paroles, je suis devenue de plus en plus convaincue que croire en Dieu est le bon chemin dans la vie, et je suis devenue plus active dans l’exécution de mon devoir. Cependant, j’étais toujours contrainte par mon mari. Parfois, si une réunion finissait un peu tard, je devenais inquiète, craignant que mon mari ne se mette en colère et ne se dispute avec moi en rentrant à la maison et en ne me voyant pas. Donc, dès que les réunions étaient terminées, je me précipitais à la maison aussi vite que je le pouvais. Une fois rentrée, je me dépêchais de cuisiner et de mettre de l’ordre dans la maison. Pour éviter tout désagrément avec mon mari, je ne faisais jamais mes dévotions quand il était à la maison. Chaque fois, j’attendais qu’il soit parti avant d’oser sortir mes livres de paroles de Dieu, et dès que j’entendais du bruit devant la porte, je les cachais rapidement.

Plus tard, le travail de l’Église est devenu de plus en plus prenant, et parfois je rentrais tard à la maison. Une fois, une réunion a fini tard, et je n’ai pas pu aller chercher notre enfant à la maternelle à l’heure, alors l’instituteur a appelé mon mari. Quand je suis rentrée, il m’a demandé avec colère où j’étais passée. Je ne voulais pas lui mentir, et je voulais aussi profiter de l’occasion pour lui dire ce que j’avais gagné depuis que j’avais commencé à croire en Dieu. Mais à ma grande surprise, après m’avoir écoutée, il a dit furieusement : « C’est ton père qui t’a prêché ce Dieu ? » alors qu’il commençait à composer le numéro de mon père. Je voulais avoir une discussion correcte avec lui, mais il était furieux. Je lui ai demandé : « En tant que croyante en Dieu, je ne fume pas, je ne bois pas et je ne joue pas au mah-jong, et je ne fais certainement rien d’inconvenant. Pourquoi hais-tu autant la croyance en Dieu ? » Il a eu un rire méprisant et m’a questionnée : « N’as-tu pas appris à l’école que les humains ont évolué à partir des singes ? Comment peut-il y avoir un Dieu ? Où est Dieu ? S’il y a un Dieu, qu’Il me foudroie sur-le-champ ! » J’étais totalement choquée par les paroles de mon mari, et je l’ai rapidement averti de ne pas parler de manière aussi imprudente. Mais il a simplement éclaté de rire et a dit : « Ta croyance t’a rendue folle ! Comment peut-il y avoir un Dieu ? Tu peux fumer, boire, jouer au mah-jong et faire tout ce que tu veux, mais tu ne peux tout simplement pas croire en Dieu ! Je te le demande une dernière fois : Veux-tu Dieu ou cette famille ? » J’ai dit : « Ma foi en Dieu est inébranlable ! » Quand il a vu que j’étais déterminée à croire en Dieu, il a dit : « Alors pars ! Tu peux croire en Dieu et aller dans ton paradis, et j’irai dans mon enfer ! » En regardant son expression féroce, je n’arrivais vraiment pas à croire que c’était le même mari qui avait promis autrefois de m’aimer toute ma vie et de me donner une vie de bonheur. Il haïssait tellement Dieu ; c’était un athée pur et dur. J’avais le cœur brisé. Au fond de moi, je ne voulais pas accepter le fait qu’il résistait à Dieu, et je ne pouvais pas renoncer à notre mariage. Je continuais à me rassurer, en pensant qu’il disait probablement ces choses sous le coup de la colère et que tout rentrerait dans l’ordre une fois qu’il se serait calmé. J’ai donc décidé d’aller chez ma mère pour y rester quelque temps. De cette façon, je pouvais aussi faire mon devoir normalement. Mais contre toute attente, quelques jours plus tard, mon mari a amené un groupe d’amis chez ma mère. Ils parlaient tous en même temps, essayant de me persuader de renoncer à ma foi. J’avais peur qu’ils attirent l’attention du comité de quartier ou de la police, alors je n’ai pas eu d’autre choix que de rentrer à la maison avec mon mari pour le moment.

Après notre retour à la maison, mon mari me surveillait tous les jours, m’emmenant avec lui partout où il allait et ne me laissant pas rester seule à la maison. Il m’achetait aussi de la nourriture délicieuse chaque jour, nous emmenait, notre enfant et moi, dans des parcs et des centres commerciaux, et il me disait tout le temps comment être une bonne épouse et comment notre famille de trois personnes pouvait être heureuse. Petit à petit, j’ai cessé de faire preuve de discernement à l’égard de ses paroles. Je pensais simplement : « Mon mari est si bon pour moi, et notre enfant est si sage ; ce serait bien de continuer à vivre comme ça. » Comme je prenais de plus en plus goût à ce genre de vie, je ne portais plus de fardeau dans mon devoir. Je n’ai pas assisté aux réunions de groupe pendant un mois, et par la suite, la dirigeante m’a renvoyée au vu de ma situation.

Dans les jours qui ont suivi, bien que mon mari ne soit plus en colère contre moi, je n’arrivais pas à chasser le vide dans mon âme. Je passais chaque journée dans un état de torpeur. Je me demandais souvent : « Vais-je vivre toute ma vie comme ça ? Quel est le sens de la vie ? » Alors, quelques lignes des paroles de Dieu me sont venues à l’esprit : « Où est ta détermination ? Où est ton ambition ? Où est ta dignité ? Où est ton intégrité ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Face aux questions de Dieu, l’une après l’autre, je me sentais très mal. Je me suis demandé dans mon cœur : « Où est ma détermination ? Pourquoi ne puis-je pas me libérer des contraintes de mon mari ? » Après cela, j’ai trouvé ce passage des paroles de Dieu pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Dieu a prononcé tellement de paroles, mais qui les a déjà prises au sérieux ? L’homme ne comprend pas les paroles de Dieu, mais il reste imperturbable et sans désir, et n’a jamais vraiment connu l’essence du vieux démon. Les gens vivent dans l’Hadès, en enfer, mais croient qu’ils vivent dans le palais du fond de la mer. Ils sont persécutés par le grand dragon rouge, mais croient être “favorisés” par le pays. Ils sont ridiculisés par le diable, mais pensent qu’ils jouissent du talent artistique superlatif de la chair. Quelle bande de sales et déplorables miséreux ! L’homme a rencontré le malheur, mais il ne le sait pas, et, dans cette société de ténèbres, il souffre contretemps après contretemps, mais il n’en a jamais pris conscience. Quand se débarrassera-t-il de sa candeur envers lui-même et de son tempérament servile ? Pourquoi est-il dépourvu de considération envers le cœur de Dieu ? Est-ce qu’il approuve cette oppression et cette difficulté en silence ? N’aspire-t-il pas au jour où il pourra changer l’obscurité en lumière ? N’aspire-t-il pas une fois de plus à remédier aux torts envers la justice et la vérité ? Est-il prêt à observer et ne rien faire pendant que les gens abandonnent la vérité et falsifient les faits ? Est-il heureux de continuer à endurer ce mauvais traitement ? Est-il prêt à être un esclave ? Est-il prêt à périr entre les mains de Dieu avec les esclaves de cet État failli ? Où est ta détermination ? Où est ton ambition ? Où est ta dignité ? Où est ton intégrité ? Où est ta liberté ? […] Ainsi intimidé et opprimé sans raison, il aura finalement vécu toute sa vie en vain. Pourquoi se presse-t-il tellement d’arriver, pourquoi est-il dans une telle hâte de partir ? Pourquoi ne réserve-t-il pas quelque chose de valeur à donner à Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). En lisant la façon dont Dieu expose l’état actuel de la vie humaine, j’ai eu l’impression de me réveiller d’un rêve. Je pensais autrefois qu’une famille de trois personnes vivant ensemble en harmonie, c’était la vie la plus merveilleuse qui soit, mais était-ce vraiment le cas ? Croire en Dieu est une chose parfaitement naturelle et justifiée, pourtant, pour ne pas mettre mon mari en colère, je n’osais même pas lire les paroles de Dieu à la maison, et encore moins assister aux réunions ou faire mon devoir. Je passais chaque jour à m’occuper simplement des besoins quotidiens de mon mari et de mon enfant, vivant sans but ni direction, comme un mort-vivant. Vivre cette vie dénuée de sens, sans être moi-même, ce n’était pas du tout le bonheur. C’était exactement comme le dit Dieu : « Vous vivez dans un tel monde de chevaux et de bétail, mais vous ne vous sentez pas réellement perturbés, vous êtes pleins de joie et vous vivez librement et facilement. Vous nagez dans cette eau sale, mais vous ne savez pas vraiment que vous êtes tombés dans un tel malheur. Chaque jour, tu fréquentes des esprits impurs et tu interagis avec des “excréments”. Ta vie est très abjecte, mais tu n’as pas vraiment conscience que tu n’existes absolument pas dans le monde des humains et que tu ne te maîtrises pas. Ne sais-tu pas qu’il y a longtemps, ta vie a été piétinée par ces esprits impurs, que ton caractère a été avili par de l’eau sale il y a longtemps ? Penses-tu vivre dans un paradis terrestre, au milieu du bonheur ? Ne sais-tu pas que tu as vécu une vie auprès d’esprits impurs et que tu as coexisté avec tout ce qu’ils ont préparé pour toi ? Comment ta façon de vivre pourrait-elle avoir du sens ? Comment ta vie pourrait-elle avoir de la valeur ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Vous êtes tous tellement ignobles de caractère !). Plus je réfléchissais aux paroles de Dieu, plus je trouvais ma vie pitoyable. Mes frères et sœurs ne perdaient pas de temps pour manger et boire les paroles de Dieu et poursuivre la vérité, et leur vie grandissait constamment. Mais mes journées tournaient autour de mon mari et de mon enfant, et je gâchais ma vie pour mon mariage. Dieu est devenu chair pour exprimer la vérité, pour purifier et sauver les gens, afin qu’ils puissent se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, atteindre le salut de Dieu, et vivre une vie pleine de sens. Si mes journées tournaient toutes autour de mon mari et de mon enfant, je raterais assurément cette occasion extrêmement rare d’obtenir le salut de Dieu, et à la fin, je périrais avec les démons. Ce serait un regret éternel ! Alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je ne peux plus continuer à vivoter dans la confusion. Je veux poursuivre la vérité et faire mon devoir, mais je n’arrive pas à renoncer à mon mari dans mon cœur. Puisses-Tu me guider pour percer à jour les ruses de Satan, afin que je ne sois plus contrainte par lui, et que je puisse croire en Toi de tout mon cœur et faire correctement mon devoir. »

Par la suite, j’ai lu les paroles de Dieu, et j’ai vu plus clairement l’essence de mon mari. Dieu dit : « Pourquoi un mari aime-t-il sa femme ? Pourquoi une femme aime-t-elle son mari ? Pourquoi les enfants sont-ils filiaux envers leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de satisfaire leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). « Supposons qu’une personne se mette en colère et s’énerve lorsque l’on mentionne Dieu : a-t-elle vu Dieu ? Sait-elle qui est Dieu ? Elle ne sait pas qui est Dieu, elle ne croit pas en Lui, Dieu ne lui a pas parlé et Dieu ne l’a jamais provoquée, alors pourquoi serait-elle en colère ? Pourrions-nous dire que cette personne est malveillante ? Aucune des tendances du monde – manger, boire, rechercher du plaisir et vénérer les célébrités – ne mettrait une telle personne en colère. Cependant, à la moindre mention du mot “Dieu” ou de la vérité des paroles de Dieu, elle se met en colère. N’est-ce pas là avoir une nature malveillante ? C’est une preuve suffisante qu’il s’agit de sa nature malveillante » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). Les paroles de Dieu m’ont réveillée. Mon mari n’avait pas du tout d’amour réel pour moi ; son soi-disant amour était conditionnel. J’ai réfléchi à la raison pour laquelle mon mari était autrefois si prévenant envers moi. C’était parce que sa famille était très pauvre et qu’il ne m’avait pas offert de dot quand nous nous sommes mariés, alors que mon apparence physique et mon milieu familial étaient tous deux meilleurs que les siens. Il se sentait fier d’être vu avec moi. De plus, après notre mariage, je faisais la lessive, je cuisinais pour lui et je lui ai donné un enfant, et j’étais attentionnée et je prenais soin de lui dans tous les aspects de la vie. Après que j’ai commencé à croire en Dieu, comme le PCC arrêtait les chrétiens, il avait peur de perdre la face si je me faisais arrêter, alors il est devenu froid envers moi, il se mettait souvent en colère contre moi, et il a même essayé par tous les moyens de m’empêcher de croire en Dieu. En quoi était-ce m’aimer ? C’était clairement juste me contrôler et m’utiliser. J’avais été aveuglée par ce soi-disant amour, pensant que mon mari m’aimait vraiment. J’étais si insensée ! Dès que Dieu était mentionné, mon mari voyait rouge et entrait dans une colère noire, disant même des choses qui niaient Dieu et Le méprisaient. C’était un démon qui haïssait Dieu et Lui résistait ! Pour me faire renoncer à ma foi, il utilisait à la fois la manière forte et la manière douce, et il disait même que je pouvais manger, boire, m’amuser et jouer au mah-jong, tout sauf croire en Dieu et suivre le bon chemin. Les démons sont tout simplement tordus à ce point ! Par le passé, je le voyais comme quelqu’un de mûr, de posé et de tolérant envers moi à tous égards, et je pensais que c’était un homme à qui je pouvais confier toute ma vie. Mais maintenant, je voyais les choses clairement : Tout cela n’était qu’une illusion. Je n’avais pas la vérité et je ne savais pas discerner les gens. J’avais été trompée par ses belles paroles depuis le début. J’étais si aveugle ! Puis, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Les croyants et les non-croyants sont intrinsèquement incompatibles, ils sont opposés les uns aux autres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Mon mari est un athée qui poursuit les tendances mondaines et aime manger, boire et s’amuser. Je crois en Dieu et je poursuis la vérité et le salut. Nous ne suivons pas le même chemin. Il ne peut pas changer ma foi, et je ne peux pas changer son essence. Même si nous restions ensemble, nous ne serions pas heureux. Mon mari me gardait sous sa surveillance, m’incitant chaque jour à me joindre à lui pour poursuivre les tendances malfaisantes, et m’empêchant de croire en Dieu et de faire mon devoir. Ce n’était pas de l’amour ; c’était m’entraîner en enfer avec lui. Je ne pouvais plus faire de compromis avec ce démon. Je devais croire en Dieu de tout mon cœur et faire mon devoir correctement.

Après cela, je suis sortie et j’ai fait mon devoir normalement. Quand mon mari a vu qu’il ne pouvait pas me contrôler, il a cessé de me parler. Bien que ce genre de vie conjugale m’ait laissée épuisée physiquement et mentalement, dans mon cœur, j’espérais toujours qu’un jour mon mari cesserait de faire obstacle à ma foi, et que notre famille pourrait vivre ensemble en harmonie comme avant. Plus tard, j’ai réfléchi : « Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à renoncer à ce mariage dans mon cœur ? » Puis j’ai lu les paroles de Dieu : « Les influences pernicieuses que des milliers d’années de “l’esprit noble du nationalisme” ont laissé profondément dans le cœur humain, ainsi que la pensée féodale par laquelle les hommes sont liés et enchaînés, sans un iota de liberté, sans ambition ni persévérance, sans désir de progresser, restant au contraire négatifs et régressifs, ancrés dans une mentalité d’esclave, et ainsi de suite : ces facteurs objectifs ont transmis une marque indélébilement souillée et laide aux perspectives idéologiques, aux aspirations, à la morale et au tempérament de l’humanité. Les êtres humains, semblerait-il, vivent dans un monde ténébreux de terrorisme qu’aucun d’entre eux ne cherche à transcender, et aucun d’entre eux ne pense à passer à un monde idéal ; ils se contentent plutôt de leur sort dans la vie, à passer leurs journées à donner naissance à leurs enfants et à les élever, à lutter, à transpirer, à vaquer à leurs activités, à rêver d’une famille confortable et heureuse, et à rêver d’affection conjugale, d’enfants filiaux, de joie au crépuscule de leur vie en vivant paisiblement leur vie… Pendant des dizaines, des milliers, des dizaines de milliers d’années jusqu’à maintenant, les gens ont gaspillé leur temps de cette façon sans que personne ne crée une vie parfaite, tous avec la seule intention de s’entre-tuer dans ce monde obscur, de courir après la gloire et le gain, et de comploter les uns contre les autres. Qui a déjà cherché les intentions de Dieu ? Quelqu’un a-t-il jamais tenu compte de l’œuvre de Dieu ? Toutes les parties de l’humanité occupées par l’influence des ténèbres sont depuis longtemps devenues la nature humaine, et donc il est assez difficile d’effectuer l’œuvre de Dieu, et les gens ont encore moins le cœur à prêter attention à ce que Dieu leur a confié aujourd’hui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris. Après avoir été corrompus par Satan, les gens sont liés et entravés par diverses idées culturelles traditionnelles et pensées féodales. Ils font d’un mariage heureux et de l’éducation des enfants le but de la poursuite de toute leur vie, et cela s’est transmis de génération en génération. De plus, toutes sortes d’émissions de télévision, de films et d’œuvres littéraires prônent des idées comme « L’amour est suprême » et « se tenir la main et vieillir ensemble ». En conséquence, les gens croient que poursuivre un mariage heureux est la chose la plus importante. J’avais moi aussi pris à cœur ces idées et fait d’un mariage heureux le but de ma vie. Après notre mariage, mon mari créait toujours de petits moments romantiques, et il était à la fois prévenant et attentionné envers moi, si bien que je me sentais incroyablement comblée. Je pensais que pouvoir passer toute ma vie avec lui faisait que la vie valait la peine d’être vécue. Pour préserver notre mariage heureux, j’ai appris à cuisiner, je suis restée à la maison pour élever notre enfant, et j’ai fait de mon mieux pour être une bonne épouse et une bonne mère, consacrant tout mon temps et toute mon énergie à notre mariage et à notre famille. Je considérais le mariage comme ma destination dans la vie et je sentais que tout donner pour lui était ce que je devais faire. Après avoir trouvé Dieu, j’ai compris beaucoup de vérités et de mystères grâce à Ses paroles. J’ai su aussi qu’en tant qu’être créé, je devais vénérer le Créateur et mener à bien mon devoir. Cependant, j’avais peur que le fait de croire en Dieu mette mon mari en colère et que je perde mon mariage, alors j’étais souvent distraite pendant les réunions et je n’osais pas lire les paroles de Dieu ni écouter des hymnes à la maison. Pour préserver ma relation avec mon mari, j’ai mis mon devoir de côté et j’ai même regretté de l’avoir fait. J’étais fermement liée par des idées sataniques comme « Le mariage d’une femme est sa destination pour la vie », « Un mariage heureux est le plus grand bonheur », et « se tenir la main et vieillir ensemble ». Je n’arrivais pas à faire la différence entre les choses positives et négatives, et j’ai renoncé sans hésiter à mon devoir pour poursuivre un mariage heureux. Si je continuais comme ça, je finirais par périr avec Satan. En y réfléchissant, même si je pouvais vivre une vie harmonieuse avec mon mari, quel sens cela aurait-il ? Je ne mènerais pas à bien mon devoir en tant qu’être créé, et je ne comprendrais pas non plus les vérités que je suis censée comprendre. Vivre toute ma vie dans la confusion ne serait-il pas juste une perte de temps ? Puis j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Pendant des dizaines, des milliers, des dizaines de milliers d’années jusqu’à maintenant, les gens ont gaspillé leur temps de cette façon sans que personne ne crée une vie parfaite » La vie que je poursuivais était dénuée de sens, et je n’ai pas pu m’empêcher de réfléchir : Quelle est la plus belle vie ? Comment une personne doit-elle vraiment vivre pour que sa vie ait un sens ?

Puis j’ai lu deux passages des paroles de Dieu, et j’y ai trouvé une direction pour ma vie. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines personnes, cependant, font à tort de la recherche du bonheur conjugal, ou de l’accomplissement de leurs responsabilités envers leur conjoint, ainsi que du fait de prendre soin de lui, de s’en occuper, de le chérir et de le protéger, la mission de leur vie, et elles considèrent leur partenaire comme leur ciel, leur vie – cela est erroné. Ton destin est soumis à la souveraineté de Dieu, il n’est pas dirigé par ton partenaire. Le mariage ne peut pas changer ton destin, et il ne peut pas non plus changer le fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur ton destin. En ce qui concerne le genre de perspective sur la vie que tu dois avoir et le chemin que tu dois suivre, tu devrais rechercher cela dans les paroles des enseignements et des exigences de Dieu. Ces choses ne dépendent pas de ton partenaire et ce n’est pas à lui d’en décider. En dehors du fait de remplir ses responsabilités envers toi, ton partenaire ne devrait pas avoir le contrôle sur ton destin, il ne devrait pas exiger que tu changes la direction de ta vie, il ne devrait pas décider du chemin que tu suis, ni de la perspective sur la vie que tu devrais avoir et il devrait encore moins te contraindre ou t’empêcher de poursuivre le salut. En ce qui concerne le mariage, tout ce que peuvent faire les gens, c’est l’accepter de Dieu et adhérer à la définition du mariage que Dieu a ordonné pour l’homme, dans laquelle le mari et la femme remplissent leurs responsabilités et obligations l’un envers l’autre. Ce qu’ils ne peuvent pas faire, c’est de décider du destin de leur partenaire, de sa vie passée, de sa vie présente ou de sa prochaine vie, sans parler de son éternité. Ta destination, ton destin et le chemin que tu suis ne peuvent être décidés que par le Créateur. Ainsi, en tant qu’être créé, que ton rôle soit celui d’épouse ou d’époux, le bonheur que tu es censé poursuivre dans cette vie vient de l’accomplissement du devoir d’un être créé et de la mission d’un être créé. Cela ne vient pas du mariage en lui-même, et encore moins du fait de remplir les responsabilités d’une femme ou d’un mari dans le cadre du mariage. Bien sûr, le chemin que tu choisis de suivre et la perspective sur la vie que tu adoptes ne devraient pas être construits sur ton bonheur conjugal, et ils devraient encore moins être déterminés par l’un ou l’autre des époux. C’est quelque chose que tu dois comprendre. Donc les gens qui en entrant dans le mariage ne poursuivent que le bonheur conjugal et considèrent cette poursuite comme leur mission devraient abandonner de telles pensées et visions, changer leur manière de pratiquer et changer la direction qu’ils ont prise dans la vie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). « L’homme doit chercher à vivre une vie qui a du sens et ne devrait pas se contenter de ses circonstances actuelles. Pour vivre à l’image de Pierre, il doit posséder les connaissances et les expériences de Pierre. L’homme doit poursuivre des choses plus élevées et plus profondes. Il doit poursuivre un amour plus profond et plus pur envers Dieu et une vie qui a de la valeur et du sens. Cela seul est la vie ; c’est seulement alors que l’homme sera comme Pierre. Tu dois te concentrer sur le fait d’entrer proactivement du côté positif, et tu ne dois pas être passif et te permettre de régresser pour un confort momentané tout en ignorant des vérités plus profondes, plus détaillées et plus concrètes. Tu dois avoir un amour concret et tu dois trouver tous les moyens possibles de te libérer de cette vie décadente et insouciante qui n’est pas différente de celle d’un animal. Tu dois vivre une vie qui a du sens, une vie qui a de la valeur, et tu ne dois pas te duper ni traiter ta vie comme un jouet avec lequel t’amuser. Pour quiconque a de la détermination et aime Dieu, il n’y a pas de vérités impossibles à obtenir ni de justice pour laquelle il ne puisse rester ferme. Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Ses intentions ? Il n’y a pas d’affaire plus importante dans ta vie. Par-dessus tout, tu dois avoir ce type de détermination et de persévérance et tu ne devrais pas être comme ceux qui sont des lâches sans caractère. Tu dois apprendre à faire l’expérience d’une vie qui a du sens, à faire l’expérience de vérités significatives, et tu ne devrais pas te traiter à la légère de cette façon. Sans que tu t’en rendes compte, ta vie glissera entre tes doigts ; et après cela, auras-tu encore ce type d’occasion d’aimer Dieu ? L’homme peut-il aimer Dieu après sa mort ? Tu dois avoir la même détermination et la même conscience que Pierre ; ta vie doit avoir du sens et tu ne dois pas te jouer de toi-même. En tant qu’être humain et en tant que personne qui poursuit Dieu, tu dois être capable de réfléchir à ta vie et de l’aborder avec prudence, de considérer la manière dont tu devrais t’offrir à Dieu, comment tu devrais avoir une foi plus significative en Dieu, et, puisque tu aimes Dieu, comment tu devrais L’aimer d’une manière plus pure, plus belle et meilleure. […] Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et tu dois subir davantage de souffrance pour gagner plus de la vérité. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour la jouissance de l’harmonie familiale, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir temporaire. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’a ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur a été soudainement rempli de lumière, et j’ai eu l’impression que Dieu me guidait personnellement dans la direction que ma vie devait prendre. J’ai compris que le mariage n’est pas ma destination, et que dans le cadre d’un mariage, un mari et une femme ne font que remplir leurs responsabilités l’un envers l’autre et se tenir compagnie et prendre soin l’un de l’autre. Dans notre vie conjugale, j’avais fait la lessive, cuisiné et donné naissance à un enfant ; j’avais rempli mes responsabilités et je ne devais rien à mon mari. S’il n’avait pas interféré avec ma foi, nous aurions pu continuer à vivre ensemble à condition que cela n’entrave pas mon devoir. Mais s’il fait obstacle à ma foi, alors je dois choisir de mener à bien mon devoir en tant qu’être créé. Je ne devrais pas considérer le mariage comme ma destination ni faire reposer sur lui le bonheur de toute une vie. C’est un point de vue erroné. Pendant des années, j’avais considéré mon mari comme mon tout. Quand il s’est opposé à ma foi, j’ai fait des compromis et j’ai cédé aveuglément, renonçant aux réunions et même à mon devoir. Je suis tombée complètement dans les ténèbres, me sentant vide et dans la douleur. J’avais passé tout mon temps et toute mon énergie à préserver un mariage heureux, donc je n’avais pas lu beaucoup de paroles de Dieu et je ne comprenais pas beaucoup de vérités. J’avais même commis des transgressions en faisant mon devoir et gaspillé plusieurs années de ma vie. Maintenant que je fais mon devoir, que j’assiste aux réunions et que j’échange sur la parole de Dieu avec mes frères et sœurs, je ressens la paix et la tranquillité dans mon cœur. Je comprends aussi qu’en tant qu’être créé, je dois poursuivre la vérité et mener à bien mon devoir. C’est la vie que je dois poursuivre. J’ai pensé à la façon dont Pierre a fait face à la persécution de ses parents pour sa foi, mais il a refusé d’être contraint par sa famille et a résolument choisi de suivre Dieu. À la fin, il a achevé le mandat de Dieu et a gagné l’approbation de Dieu. Il y a aussi eu beaucoup de chrétiens qui ont tout abandonné pour suivre le Seigneur, qui ont propagé Son Évangile et dépensé leur vie entière pour Lui. Mon cœur a été grandement inspiré, et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je veux aussi quitter ma maison pour faire mon devoir et dépenser ma vie entière pour Toi. Je Te demande de préparer une opportunité pour moi. »

Un an plus tard, quand mon mari a vu que j’étais toujours déterminée à croire en Dieu et à faire mon devoir, peu importe comment il essayait de m’arrêter, il a demandé le divorce. J’ai dit calmement : « Alors allons chacun de notre côté et séparons-nous à l’amiable. » Quand mon mari a vu que j’étais sérieuse, il a fait marche arrière. Il a accepté de me laisser quitter la maison pour faire mon devoir, mais n’a pas voulu divorcer. Quand j’ai quitté la maison, je me suis sentie comme un oiseau libéré de sa cage, enfin libre de voler. Je peux chanter des hymnes quand je veux, manger et boire les paroles de Dieu quand je veux, et je n’ai à m’inquiéter de rien même si je rentre tard après avoir fini mon devoir. Chaque jour, je trouve une grande joie dans mon cœur à assister aux réunions et à faire mon devoir avec mes frères et sœurs. Ce genre de vie est particulièrement épanouissant et heureux.

Maintenant, je fais mon devoir à plein temps tous les jours, je me forme à divers devoirs, et j’ai une compréhension plus grande et plus concrète des vérités-principes qu’auparavant. J’ai aussi fait des progrès dans mon entrée dans la vie. J’ai sincèrement réalisé que le vrai bonheur ne vient pas d’un mariage heureux. Au contraire, connaître le Créateur, mener à bien le devoir d’un être créé pour achever sa mission et ses responsabilités, et comprendre la vérité pour marcher sur le chemin du salut, c’est cela le vrai bonheur. En même temps, je me sens particulièrement chanceuse que dans cette vaste mer d’humanité, Dieu m’ait fait la grâce de me ramener dans Sa maison, de me guider pour comprendre la vérité, et de me sauver du tourbillon du mariage. Du fond du cœur, je remercie Dieu pour Son salut, et je suis résolue à me dépenser sérieusement pour Dieu dorénavant et à vivre une vie pleine de sens !


46. L’époque où j’ai accompli un devoir d’hébergement

Par Ning Yu, Chine

Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai occupé des fonctions de dirigeante et d’ouvrière au sein de l’Église, et plus tard, j’ai commencé à faire un devoir textuel. J’aimais beaucoup ces deux devoirs, car j’avais l’impression que c’étaient des devoirs faits par des gens qui avaient du calibre, et que chaque fois que je les mentionnais, cela paraissait impressionnant et respectable, et suscitait l’envie des gens. Surtout à la fin de l’année 2016, quand j’ai été promue pour faire mon devoir au sein de l’équipe de relecture de la maison de Dieu, j’ai encore plus eu le sentiment que j’avais un bon calibre et un talent littéraire, et que j’étais faite pour ça. En août 2020, j’ai été renvoyée parce que je ne pouvais pas coopérer harmonieusement avec les autres et que j’étais inefficace dans mon devoir. Il se trouvait justement qu’à cette époque, il y avait plusieurs ouvriers textuels qui n’avaient pas de famille d’hébergement appropriée, alors les dirigeants ont pris des dispositions pour que je les héberge pendant que je réfléchissais sur moi-même. Dès que j’ai appris qu’on me demandait de faire de l’hébergement, je me suis sentie un peu contrariée dans mon cœur. « L’hébergement, c’est juste du travail manuel, un devoir fait par des gens qui ont un calibre médiocre et aucun point fort. Quoi qu’il en soit, je suis quelqu’un qui a fait un devoir textuel pendant plusieurs années, j’ai un certain calibre et des points forts. Même si on m’affecte à un nouveau devoir, on ne pourrait jamais me demander de faire un devoir d’hébergement. Mais à ma grande surprise, les dirigeants m’avaient justement assigné un devoir d’hébergement ! » À ce moment-là, j’étais réticente dans mon cœur, mais j’ai réfléchi au fait que j’avais déjà retardé le travail en n’obtenant pas de résultats dans mon devoir textuel récemment. La maison de Dieu ne m’avait pas demandé de comptes et me permettait encore de faire un devoir d’hébergement : c’était déjà la grâce de Dieu. Il aurait été déraisonnable de faire la difficile, alors je n’avais pas d’autre choix que de me soumettre pour le moment. Pendant les deux premières semaines, je préparais les repas à l’heure et je nettoyais les chambres tous les jours, et ensuite, je faisais mes dévotions et je lisais les paroles de Dieu. J’avais le sentiment que faire mon devoir de cette manière était également plutôt positif. Cependant, petit à petit, en voyant mes sœurs assises devant leur ordinateur à faire leur devoir tous les jours pendant que je m’affairais à mes fourneaux, tandis que je passais mes journées avec un tablier, une serpillère et une poubelle, j’ai commencé à me sentir de plus en plus lésée dans mon cœur. Je me disais : « Faire un devoir d’hébergement, c’est du travail physique : n’importe quel frère ou sœur qui sait cuisiner peut le faire, et cela ne demande aucun calibre ni aucun point fort. En revanche, faire un devoir textuel, c’est du travail intellectuel, et il y a une nette différence de niveau entre cela et le travail physique du devoir d’hébergement ! » Plus je pensais ainsi, plus je devenais réfractaire à l’idée de faire le devoir d’hébergement.

Une fois, sœur Chen m’a demandé de l’aider à sortir la poubelle, et j’ai immédiatement senti mon visage rougir, j’avais l’impression d’être une servante. J’ai eu encore plus le sentiment que faire le devoir d’hébergement était inférieur. Parfois, les sœurs me demandaient de me joindre à elles pour les réunions, mais comme je faisais le devoir d’hébergement et que je me sentais inférieure à elles, je n’osais pas m’ouvrir sur mon état lors des échanges en réunion. J’étais très tourmentée. Je me rappelais comment, au cours des années où je faisais un devoir textuel, mes frères et sœurs m’admiraient et m’enviaient partout où j’allais. Maintenant, je faisais l’hébergement, et plus personne ne m’admirait. Plus je pensais ainsi, plus j’avais le sentiment que faire le devoir d’hébergement n’avait aucun sens. Je me suis même dit : « Au lieu de faire l’hébergement ici, il vaudrait mieux retourner à mon Église locale. Peut-être pourrais-je encore y faire un devoir textuel, et en plus, mes frères et sœurs m’admireraient et m’envieraient. » Une fois, la superviseuse est venue chez moi, elle m’a saluée et est allée directement dans la pièce où se trouvaient mes sœurs. Au moment où elle a fermé la porte, je me suis soudain sentie mise à l’écart, j’ai eu le sentiment que je n’étais pas dans la même catégorie qu’elles. Mes sœurs faisaient un devoir textuel ; elles avaient un statut et un niveau plus élevés que moi, et elles étaient estimées par les autres, tandis que je ne faisais qu’un devoir physique ordinaire, inférieur au leur. Ce contraste saisissant me déchirait le cœur, et la douleur était indescriptible. Après la réunion, la superviseuse est partie précipitamment sans me demander comment était mon état récemment. Je savais qu’elle était occupée par son travail, il était donc normal qu’elle ne pose pas de questions, mais dans mon cœur, je me sentais quand même assez abattue. Je pensais à la façon dont, par le passé, quand je faisais un devoir textuel, la superviseuse s’informait de mon état de temps en temps, échangeait sur la vérité avec nous pour résoudre nos problèmes, et me consultait même sur certaines questions. Mais maintenant, je ne faisais que l’hébergement, et plus personne ne faisait attention à moi. J’avais beau faire beaucoup de choses ou les faire correctement, personne ne le remarquait. Allais-je devoir passer le reste de ma vie comme ça ? En pensant ainsi, j’étais dans un grand tourment et j’avais encore plus le sentiment qu’un devoir d’hébergement et un devoir textuel n’étaient pas du même niveau. Je suis devenue encore plus réfractaire à l’idée de faire un devoir d’hébergement. Plus tard, je n’étais plus aussi proactive dans la préparation des repas. Quand j’étais de bonne humeur, je cuisinais à l’heure, mais pas quand j’étais de mauvaise humeur. Je ne nettoyais pas non plus aussi soigneusement, et je bâclais le travail dès que je le pouvais. Je manquais d’attention dans tout ce que je faisais, et à la fin de la journée, je me sentais très fatiguée et vide intérieurement. Comme je manquais d’attention, je n’ai même pas remarqué que le tuyau d’évacuation de la cuisine était sorti de la canalisation principale, ce qui a fait couler les eaux usées directement sur le sol et s’infiltrer chez les voisins du dessous. Ils sont venus frapper à notre porte plusieurs fois. Comme le grand dragon rouge recherchait les croyants partout et offrait des récompenses pour leur dénonciation, chaque fois que quelqu’un venait, les sœurs devaient ranger rapidement leurs ordinateurs et suspendre leur travail, ce qui les retardait dans leurs devoirs. À cette époque, j’étais tous les jours dans un état second et mon cœur était en proie à un grand tourment.

Un matin, alors que je cuisinais, une colombe blanche est venue se poser sur le rebord de la fenêtre de la cuisine. Ses plumes étaient d’un blanc immaculé, et elle se tenait la tête haute et la poitrine gonflée, en me regardant de ses petits yeux noirs. Au bout d’un moment, elle s’est envolée dans un battement d’ailes. Une vague de désolation a envahi mon cœur. Je ne vivais même pas aussi librement et joyeusement qu’un oiseau. Sans que je m’en rende compte, les larmes me sont montées aux yeux. C’est alors que je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Je Me réjouis en observant les petits oiseaux qui volent dans le ciel. Bien qu’ils n’aient pas présenté leur détermination devant Moi et qu’ils n’aient aucune parole à Me “fournir”, ils trouvent du plaisir dans le monde que Je leur ai donné. L’homme, cependant, est incapable de cela et son visage est plein de mélancolie. Serait-il possible que Je lui doive une dette impossible à rembourser ? Pourquoi son visage est-il toujours strié de larmes ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 34). Les paroles de Dieu m’ont frappée en plein cœur, me rendant honteuse et confuse. Un oiseau considère le monde que Dieu lui a donné comme son paradis et vit sans souci, capable de manifester la gloire de Dieu au cours de sa courte vie. Bien que je sois aussi un être créé, je ne pouvais pas me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. La superviseuse avait pris des dispositions pour que je fasse un devoir d’hébergement en se basant sur ma situation réelle et sur les besoins du travail. C’était bénéfique pour moi et pour le travail de l’Église, mais je m’étais sentie réfractaire depuis le début, croyant que faire un devoir d’hébergement n’offrait aucune chance de se démarquer ou de se faire remarquer, et que je ne pouvais pas être estimée ni admirée par les autres. Alors j’étais négligente et irresponsable, ne parvenant pas à bien entretenir l’environnement et perturbant mes sœurs dans leurs devoirs. J’étais vraiment trop rebelle envers Dieu ! Les larmes aux yeux, je me suis agenouillée et j’ai prié : « Ô Dieu, je me suis rebellée contre Toi tout ce temps et j’ai été très réfractaire à l’idée de faire un devoir d’hébergement. J’ai toujours l’impression que faire ce devoir me rend inférieure aux autres, et je ne peux jamais me soumettre dans mon cœur. Ô Dieu, je ne veux pas traiter mon devoir de cette façon, mais je ne peux pas changer la situation par moi-même. Je Te demande de me guider pour comprendre Tes intentions, afin que je puisse me soumettre devant Toi. »

Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel que soit ton devoir, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est bas. Imagine que tu dises : “Bien que cette tâche soit une commission de la part de Dieu et le travail de la maison de Dieu, si je la fais, on pourrait me mépriser. D’autres ont l’opportunité de faire un travail qui les fait se démarquer. On m’a donné cette tâche qui ne me fait pas me démarquer, mais fait que je m’épuise en coulisse. C’est injuste ! Je ne ferai pas ce devoir. Mon devoir doit en être un qui fait que je me démarque devant les autres et qui me permet de me faire un nom, et même si je ne me fais pas un nom et ne me démarque pas, je dois tout de même en profiter et me sentir à l’aise physiquement.” Est-ce une attitude acceptable ? Être difficile, ce n’est pas accepter ce qui vient de Dieu ; c’est faire des choix selon tes propres préférences. Ce n’est pas accepter ton devoir ; c’est un refus de ton devoir, une manifestation de ta rébellion contre Dieu. Être ainsi difficile est frelaté par tes préférences et désirs individuels. Dès lors que tu prends en considération ton propre bénéfice, ta réputation, etc., ton attitude envers ton devoir n’est pas soumise. Quelle attitude devrais-tu avoir envers ton devoir ? Premièrement, tu ne dois pas l’analyser ni réfléchir à qui te l’a confié ; au lieu de cela, tu dois l’accepter de la part de Dieu comme étant la commission de Dieu et ton devoir, et tu dois obéir à l’orchestration et aux arrangements de Dieu, et accepter ton devoir de Dieu. Deuxièmement, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est bas, et ne te préoccupe pas de sa nature : qu’il fasse que tu te démarques ou non, qu’il soit fait en public ou derrière les coulisses. Ne prends pas ces choses-là en considération. Il y a également une autre attitude : la soumission et la coopération active » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En quoi consiste le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ?). Alors que je méditais sur les paroles de Dieu, il m’a semblé qu’un rai de lumière perçait soudainement mon cœur, qui était dans les ténèbres depuis si longtemps. Dieu exige que les gens aient le point de vue et l’attitude corrects envers leur devoir, qu’ils soient capables de l’accepter comme venant de Dieu quel que soit le devoir qu’ils font, de ne pas agir selon leurs propres préférences, et qu’ils soient capables d’accepter ce devoir, de s’y soumettre et d’y être dévoués. Traiter son devoir selon ses préférences, l’accepter quand il nous met en avant et y résister quand ce n’est pas le cas, c’est refuser son devoir ; c’est se rebeller contre Dieu. J’ai réfléchi à mon attitude envers mon devoir. Je faisais toujours la difficile en fonction de mes préférences, et je n’étais pas du tout soumise. Je croyais qu’être dirigeante ou ouvrière, ou faire un devoir textuel, amènerait les autres à m’estimer et à me valoriser et me donnerait du prestige, alors j’étais heureuse d’accepter. Maintenant, on m’avait assigné un devoir d’hébergement. Comme j’avais l’impression que c’était un travail physique au service des autres, un travail inférieur, et que peu importe à quel point je le faisais bien, je ne me démarquerais pas et je ne serais ni estimée ni valorisée par les autres, j’avais le sentiment que c’était dégradant et honteux, et je ne pouvais tout simplement pas me soumettre. Quand ma sœur m’a demandé d’aider à sortir la poubelle, je me suis dit qu’elle me donnait des ordres. Quand je me réunissais avec mes sœurs, je me sentais aussi inférieure à elles et je n’avais pas envie de participer. Je regrettais même de faire un devoir d’hébergement. J’ai pensé au fait que je n’étais qu’un tout petit être créé, sans statut à proprement parler. La superviseuse avait pris des dispositions pour que je fasse un devoir d’hébergement, et la chose raisonnable à faire aurait été de l’accepter comme venant de Dieu et de me soumettre, mais je faisais la difficile en fonction de mes préférences, en ayant à cœur de faire un devoir textuel pour gagner l’estime des autres, et j’étais réfractaire et négligente dans la façon dont je traitais le devoir d’hébergement. Je n’avais vraiment pas la moindre conscience ni la moindre raison. Comment pouvais-je ne pas être détestée et abhorrée par Dieu ? Aujourd’hui, j’étais tombée dans les ténèbres et je vivais dans une douleur insupportable. Tout cela parce que je me souciais trop de ma propre réputation et de mon statut, et que je ne me soumettais pas à Dieu. Ce n’est qu’alors que j’ai compris que l’intention minutieuse de Dieu résidait dans le fait que la dirigeante avait pris des dispositions pour que je fasse un devoir d’hébergement. C’était pour révéler mon tempérament corrompu et émonder mon désir de statut, pour m’inciter à réfléchir sur moi-même et à me connaître, et à parvenir à une vraie repentance et à une vraie transformation. Ce devoir était effectivement ce dont j’avais besoin, et il était bénéfique à mon entrée dans la vie. Je ne pouvais plus me rebeller contre Dieu. Je souhaitais seulement me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et bien faire mon devoir pour réconforter le cœur de Dieu !

Pendant cette période, j’ai souvent médité sur un passage des paroles de Dieu : « La vie entière des hommes est entre les mains de Dieu, et sans leur détermination devant Dieu, qui serait prêt à vivre en vain dans ce monde vide des hommes ? Pourquoi s’en préoccuper ? Se précipitant pour entrer dans le monde et en sortir, s’ils ne font rien pour Dieu, leur vie entière n’aura-t-elle pas été gaspillée ? Même si Dieu ne considère pas tes actions comme dignes d’être mentionnées, n’afficheras-tu pas un sourire de satisfaction au moment de ta mort ? Tu devrais poursuivre le progrès positif et non la régression négative. N’est-ce pas une meilleure pratique ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Révélations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 39). En méditant les paroles de Dieu, j’ai été grandement encouragée. Le fait que je puisse faire mon devoir pendant la période où Dieu est devenu chair pour œuvrer dans les derniers jours est la chose la plus significative de toutes. Quel que soit le devoir que je fais, la clé est d’avoir les bonnes intentions, de me tenir à ma juste place devant Dieu, de ne pas faire la difficile dans les devoirs selon mes préférences, et d’être capable de me soumettre à Dieu et de Le satisfaire : c’est ce qui compte le plus. Plus je méditais sur les paroles de Dieu, plus j’étais émue, plus je me sentais redevable envers Dieu, et plus j’abhorrais ma propre rébellion. Je suis devenue disposée à faire le devoir d’hébergement. Par la suite, chaque jour, je préparais les repas à l’heure, j’entretenais bien l’environnement, et je nettoyais aussi la maison, pour que mes sœurs s’y sentent comme chez elles. En pratiquant ainsi, j’ai senti que ma relation avec Dieu devenait plus proche. Cependant, comme je n’avais aucune vraie connaissance de ma propre nature-essence, au bout d’un certain temps, je vivais à nouveau dans un état incorrect.

Un jour, j’ai appris par inadvertance qu’une sœur qui, comme moi, avait vu son devoir réassigné à l’hébergement, était partie faire un devoir lié à la technologie Internet. À ce moment-là, mon cœur était bouleversé. « D’autres font un devoir d’hébergement pendant un certain temps et voient ensuite leur devoir réassigné, alors pourquoi la superviseuse ne change-t-elle pas mon devoir ? Même me laisser retourner à mon Église locale pour faire un devoir textuel m’irait ; au moins, cela paraîtrait plus respectable que de faire un devoir d’hébergement. Maintenant, je suis occupée ici toute la journée à faire des tâches physiques et subalternes, et peu importe les efforts que je fournis, personne ne m’admire. Il n’y a pas d’avenir là-dedans. Devrais-je parler à la superviseuse et lui demander de réassigner mon devoir ? » Mais ensuite, j’ai eu le sentiment que faire cela serait déraisonnable. J’y ai pensé et repensé, et j’étais mal à l’aise même en cuisinant. Une fois, j’étais distraite et j’ai cuit trop de nouilles ; il a fallu trois repas à mes sœurs pour les finir. Cela m’a fait me sentir complètement humiliée. Je ne pouvais même pas cuisiner correctement, que pouvais-je faire d’autre ? La négativité et la peine ont encore grandi dans mon cœur. Un jour, je suis allée au marché pour faire des courses et j’ai rencontré Sœur Xiao, qui faisait un devoir lié aux affaires générales. En la voyant faire du vélo sous le soleil brûlant, se faufilant dans la foule avec une expression joyeuse sur le visage, j’étais très envieuse. Ensuite, je me suis observée, avec un visage triste toute la journée, incapable d’être heureuse. Je n’ai pas pu m’empêcher de réfléchir : « Nous faisons toutes les deux des devoirs liés aux affaires générales dans l’Église, alors comment peut-elle se soumettre ? Comment peut-elle être aussi joyeuse ? Pourquoi ne puis-je jamais vraiment me soumettre ? » Pendant cette période, j’ai médité sur ces questions à plusieurs reprises, et j’ai aussi prié Dieu, Lui demandant de me guider pour comprendre la vérité à cet égard.

Pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans votre poursuite, vous avez trop de notions, d’espoirs et de perspectives personnels. L’œuvre est accomplie de cette manière maintenant afin de traiter votre désir de statut et vos désirs extravagants. Ces espoirs, ce désir de statut et ces notions sont tous des exemples typiques de tempéraments sataniques. […] Pendant de nombreuses années, les pensées sur lesquelles les gens ont compté pour leur survie ont rongé leur cœur au point qu’ils sont devenus traîtres, lâches et méprisables. Non seulement ils n’ont pas de volonté ni de détermination, mais ils sont aussi devenus cupides, arrogants et capricieux. Ils sont totalement dénués de la détermination nécessaire pour transcender leur ego, et plus encore, du moindre courage pour se libérer des contraintes de ces sombres influences. Les pensées et la vie des gens sont tellement pourries que leurs perspectives sur la foi en Dieu sont encore insupportablement ignobles, et même lorsque les gens parlent de leurs perspectives sur la croyance en Dieu, c’est tout simplement insupportable à entendre. Les gens sont tous lâches, incompétents, méprisables et fragiles. Ils ne détestent pas les forces des ténèbres, et ils ne ressentent pas d’amour pour la lumière et la vérité, ils font, au contraire, tout leur possible pour les expulser » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne veux-tu pas être un faire-valoir ?). « Pour les antéchrists, le statut, le pouvoir et le prestige sont les centres d’intérêt les plus importants et ce sont des choses qu’ils assimilent à leur vie même. C’est la raison pour laquelle, lorsque des antéchrists sont renvoyés, quand ils perdent leur titre de “dirigeant” et n’ont plus de statut – ce qui signifie qu’ils ont perdu leur pouvoir et leur prestige, qu’ils ne bénéficieront plus du traitement particulier qui leur permettait d’être estimés, soutenus et admirés – en tant qu’antéchrists qui considèrent le statut et le pouvoir comme la vie elle-même, ils trouvent cela absolument inacceptable » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). En me comparant aux paroles de Dieu, j’ai réfléchi sur moi-même, et ce n’est qu’alors que j’ai vu que la racine de mon incapacité à me soumettre vraiment au devoir d’hébergement était que je vivais selon des poisons sataniques comme « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce », « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Ceux qui triment avec leur esprit gouvernent les autres et ceux qui triment avec leur corps sont gouvernés par les autres ». Tout cela était causé par ma poursuite constante de la réputation et du statut. Influencée et conditionnée par ces poisons sataniques, avant de croire en Dieu, le but de vie que je m’étais fixé avait été d’entrer à l’université et de trouver un emploi respectable, afin de pouvoir être tenue en haute estime et être respectée par les autres. J’avais le sentiment que seul le fait de vivre ainsi avait de la valeur et du sens, et que si je passais ma vie à faire du travail manuel, à recevoir des ordres et à être méprisée par les autres, la vie n’aurait aucun but. Cependant, pour diverses raisons, je ne suis pas entrée dans une bonne école et je n’ai pu que cultiver la terre à la maison. Je n’avais pas envie de faire du travail manuel, alors j’ai trouvé un emploi d’enseignante remplaçante dans une école. Bien que le salaire ne soit pas élevé, le travail était respectable. Après en être venue à croire en Dieu, j’ai continué à vivre selon ces poisons sataniques. Je divisais les devoirs de la maison de Dieu en différents rangs, et je n’aimais faire que les devoirs qui me mettaient en avant et suscitaient l’admiration des gens. Je croyais qu’un devoir d’hébergement était un travail physique et inférieur, alors je voulais m’y soustraire et le refuser. J’étais contrôlée par ces poisons sataniques. Ma vision de la vie et mes valeurs étaient devenues déformées, et mon cœur était déterminé à poursuivre la renommée et le statut. Je considérais ma propre fierté et mon statut comme supérieurs à tout le reste, et quand je ne pouvais pas obtenir de fierté et de statut, j’avais le sentiment que la vie n’avait aucun but et qu’elle était très douloureuse. J’ai pensé au fait que, lorsque je faisais un devoir textuel, c’était parce que je poursuivais toujours la renommée et le statut que mon état était toujours mauvais, que je ne pouvais pas coopérer harmonieusement avec les autres, et que j’étais inefficace dans mon devoir, et qu’en conséquence, j’avais été renvoyée. Si cet aspect de mon tempérament corrompu n’était pas résolu, quel que soit le devoir que je ferais, tôt ou tard, j’échouerais et je tomberais. Mais je n’ai pas réfléchi à ma corruption et je ne l’ai pas résolue, et je n’ai pas non plus réfléchi à la manière de bien accomplir le devoir d’hébergement. J’avais à cœur de faire un devoir textuel pour satisfaire mon désir de renommée et de statut, et j’étais réfractaire, négligente et je manquais de dévotion dans la façon dont je traitais le devoir d’hébergement. J’étais particulièrement égoïste et vile, vraiment dépourvue de la moindre trace d’humanité ou de raison ! J’ai pensé au fait que j’avais renoncé à ma famille et à ma carrière pour faire mon devoir pendant plus d’une décennie, et une seule réassignation de mon devoir avait révélé ma vraie stature. Ce n’est qu’alors que j’ai vu que tout ce que je disais d’habitude n’était que paroles et doctrines, dénuées de toute vérité-réalité. Soudain, je me suis sentie très pathétique. J’ai pensé à la façon dont les antéchrists poursuivent obstinément la gloire et le statut, et peu importe combien d’émondages, de renvois et de réassignations ils subissent, ils n’abandonnent jamais leurs ambitions et leurs désirs ; au contraire, ils commettent de nombreux actes malfaisants, et sont finalement éliminés par Dieu. N’étais-je pas en train de suivre leurs pas ? Le chemin que je suivais était celui d’un antéchrist. Si je ne faisais pas marche-arrière, je finirais par être détestée et abandonnée et éliminée par Dieu !

Pendant mes dévotions, j’ai médité davantage : « Je suis incapable de me soumettre véritablement au devoir d’hébergement. Quels autres points de vue erronés ai-je en moi ? » J’ai lu les paroles de Dieu : « Tout le monde est égal devant la vérité. Ceux qui sont promus et cultivés ne valent pas vraiment mieux que les autres. Tout le monde a fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant à peu près la même durée. Ceux qui n’ont pas été promus ni cultivés devraient aussi poursuivre la vérité en faisant leurs devoirs. Personne ne doit priver les autres du droit de poursuivre la vérité. Certains poursuivent la vérité avec plus d’ardeur et ont du calibre, ils sont donc promus et cultivés. Cela est requis par les besoins du travail de la maison de Dieu. Alors pourquoi la maison de Dieu a-t-elle de tels principes pour promouvoir et utiliser les gens ? Parce qu’il existe des différences dans le calibre et le caractère des gens, et que chaque personne choisit un chemin différent, cela produit des résultats différents dans la foi en Dieu des gens. Ceux qui poursuivent la vérité sont sauvés et deviennent le peuple du Règne, tandis que ceux qui n’acceptent absolument pas la vérité, qui ne sont pas fidèles en faisant leur devoir, sont éliminés. La maison de Dieu cultive et utilise les gens en fonction de leur poursuite de la vérité et de leur loyauté en faisant leur devoir. Y a-t-il une différence dans la hiérarchie des diverses personnes au sein de la maison de Dieu ? À l’heure actuelle, il n’y a pas de hiérarchie entre la position, la valeur, le statut, ou le titre de différentes personnes. Tout au moins, pendant la période durant laquelle Dieu œuvre pour sauver et guider les gens, il n’y a pas de différence de rang, de position, de valeur ou de statut. Les seules différences résident dans la répartition du travail et les rôles assumés dans le devoir. Bien sûr, pendant cette période, certaines personnes sont exceptionnellement promues et cultivées pour faire certaines tâches particulières, tandis que d’autres ne bénéficient pas de telles opportunités, en raison, notamment, de problèmes liés à leur calibre ou à leur environnement familial. Mais Dieu ne sauve-t-Il pas ceux qui n’ont pas bénéficié de telles opportunités ? Ce n’est pas le cas. Leur valeur et leur position sont-ils inférieurs à ceux des autres ? Non. Tous les hommes sont égaux devant la vérité, tous ont l’opportunité de poursuivre et de gagner la vérité, et Dieu traite chacun équitablement et rationnellement » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que tout le monde est égal devant Dieu, que tous sont des êtres créés, et qu’il n’y a pas de distinction de statut ou de rang basée sur le devoir qu’une personne fait. Être dirigeant ou faire un devoir textuel ne signifie pas que la position ou le statut de quelqu’un est supérieur aux autres, et faire un devoir d’hébergement ou lié aux affaires générales ne signifie pas que l’on a une position ou un statut inférieur. Le devoir que chaque personne fait est arrangé selon son calibre et ses points forts, ainsi que selon les besoins du travail de l’Église. Les devoirs exécutés ne diffèrent que par la division du travail ; il n’y a pas de distinction entre un statut élevé et un statut bas. Quel que soit le devoir que l’on fait, ce que Dieu valorise, c’est de savoir si l’on poursuit la vérité et si l’on gagne la vérité : c’est ce qui est le plus crucial. En me comparant aux paroles de Dieu, j’ai vu que mon point de vue était tout simplement trop absurde. Je croyais que dans la maison de Dieu, tous ceux qui occupent des fonctions de dirigeants et d’ouvriers, qui prêchent l’Évangile ou font un devoir textuel sont des gens qui ont du calibre et des points forts, qui ont un statut élevé et qui sont distingués. En revanche, je croyais que ceux qui font un devoir d’hébergement ou un devoir lié aux affaires générales ne font que du travail manuel, sont d’un statut inférieur et d’une classe inférieure. Dominée par ce point de vue absurde, j’aimais faire un devoir textuel, et lorsqu’on m’a demandé de faire un devoir d’hébergement, j’ai eu l’impression d’avoir été reléguée aux oubliettes. J’étais triste et perdue, et je trouvais difficile de me soumettre. Je ne voyais pas les choses selon les paroles de Dieu, mais je voyais plutôt les devoirs de la maison de Dieu du point de vue des non-croyants, en les divisant en différents rangs, et je méprisais le devoir d’hébergement du plus profond de mon cœur. C’était vraiment absurde. C’était le point de vue d’un incrédule ! Quel que soit le devoir que nous faisons, Dieu espère que nous pourrons poursuivre la vérité tout en faisant notre devoir, et en venir à voir les gens et les choses, à nous conduire et à agir entièrement selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. J’ai pensé aux faux dirigeants et aux antéchrists autour de moi qui étaient tombés. Bien qu’ils aient été dirigeants dans l’Église, comme ils poursuivaient aveuglément le statut et ne se concentraient pas sur la poursuite de la vérité, ils ont fait beaucoup de choses qui ont interrompu et perturbé le travail de l’Église. Ils sont restés impénitents jusqu’à la fin, et ont finalement été éliminés. En revanche, certains frères et sœurs qui faisaient un devoir lié aux affaires générales ou un devoir d’hébergement, bien qu’ils n’aient pas eu un statut élevé, ont été capables de se soumettre aux arrangements de l’Église et de faire silencieusement leurs propres devoirs. Au bout d’un certain temps, ils ont pu faire des progrès dans leur entrée dans la vie, et certains ont même écrit des articles de témoignage d’expérience. J’ai vu que quel que soit le devoir qu’une personne fait, tant qu’elle poursuit la vérité et peut se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, elle aura l’éclairage et la direction de Dieu. J’ai pensé au fait que je croyais en Dieu depuis tant d’années, et lorsque mon devoir a été réassigné, je ne pouvais pas voir la chose selon les paroles de Dieu, mais je la mesurais sur la base de mes propres opinions fallacieuses. Je ne pouvais pas bien faire un devoir d’hébergement, ni le faire d’une manière fidèle, et je ne faisais preuve d’absolument aucune soumission à Dieu. Si je continuais sans faire marche-arrière, je finirais par être éliminée moi aussi. Il fallait que je me concentre sur la recherche de la vérité et la pratique de la vérité dans mon devoir, et je ne pouvais plus me rebeller contre Dieu. Après cela, j’ai souvent prié, lu les paroles de Dieu et écouté des hymnes, et ma relation avec Dieu est devenue beaucoup plus proche. Chaque fois que j’avais des difficultés, je m’ouvrais et je cherchais auprès de mes sœurs. Elles échangeaient avec moi et m’aidaient, et j’ai senti que ma relation avec mes sœurs devenait aussi plus proche. Je me suis aussi appliquée à m’entraîner à chercher la vérité et à pratiquer la vérité dans les choses qui m’arrivaient, en préparant les repas à l’heure, en gardant la maison propre et en faisant bien le travail de sécurité et de protection, en faisant de mon mieux pour fournir à mes sœurs un environnement calme, confortable et sûr pour faire leurs devoirs. Parfois, après que mes sœurs avaient fini leurs devoirs, elles m’aidaient aussi pour le ménage, et lorsqu’elles voyaient que j’étais trop occupée à cuisiner, elles offraient spontanément leur aide. Quand j’ai changé de point de vue, que j’ai rectifié mon attitude et que je me suis soumise, je me suis sentie libérée dans mon cœur.

Un jour, la superviseuse nouvellement sélectionnée pour le travail textuel est venue chez moi. J’ai vu que c’était Sœur Chen, avec qui j’avais coopéré deux ans auparavant. Outre la surprise, mon cœur était de nouveau bouleversé. « Sœur Chen a aussi été renvoyée l’année dernière, et après avoir réfléchi pendant un certain temps, elle a recommencé à faire un devoir textuel, et cette fois, elle a même été élue superviseuse. Mais pour ma part, après que mon devoir a été réassigné, j’ai fait l’hébergement ici tout ce temps. Les autres gravissent les échelons, alors que moi, je les descends. Il n’y a vraiment pas de comparaison ! » Quand j’ai pensé cela, j’ai de nouveau eu le sentiment que faire un devoir d’hébergement était embarrassant. À ce moment-là, j’ai réalisé que mon état était incorrect, alors j’ai rapidement prié Dieu, Lui demandant de protéger mon cœur. Par la suite, j’ai lu les paroles de Dieu : « Pour le dire de manière générale, tu participes au plan de l’œuvre de gestion de Dieu ; plus précisément, tu collabores aux différents types de travaux de Dieu qui sont requis à différents moments et parmi différents groupes de personnes. Quel que soit ton devoir, il s’agit d’une mission que Dieu t’a confiée. Parfois, tu peux être amené à surveiller ou à sauvegarder un objet important. Il peut s’agir d’une question relativement insignifiante dont on peut seulement dire qu’elle relève de ta responsabilité, mais c’est une tâche que Dieu t’a confiée ; tu l’as acceptée de Sa part. Tu l’as acceptée des mains de Dieu et c’est ton devoir. […] Quoi qu’il en soit, tant que cela est lié à l’œuvre de Dieu et aux nécessités liées au travail de diffusion de l’Évangile, les gens devraient l’accepter comme un devoir de la part de Dieu. Le devoir, pour le dire en termes encore plus généraux, est la mission d’une personne, un mandat confié par Dieu ; plus précisément, il s’agit de ta responsabilité, de ton obligation. Étant donné qu’il s’agit de ta mission, d’un mandat confié par Dieu, de ta responsabilité et de ton obligation, l’accomplissement de ton devoir n’a rien à voir avec tes affaires personnelles » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En quoi consiste le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ?). En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que l’occasion pour les gens de faire leur devoir est la grâce et l’exaltation de Dieu. Dieu est venu sur terre pour réaliser l’œuvre du salut de l’humanité. C’est une vaste entreprise, et il y a de nombreux devoirs qui nécessitent la coopération des gens, comme être dirigeants et ouvriers, prêcher l’Évangile, faire l’hébergement, et ainsi de suite. Chaque devoir est important. Il n’y a pas de grands ou de petits devoirs, ni de devoirs supérieurs ou inférieurs, ni de devoirs nobles ou vils. Que l’on soit engagé dans un travail intellectuel ou physique, dans tous les cas, c’est remplir sa responsabilité devant Dieu. Bien que je ne me sois pas démarquée en faisant le devoir d’hébergement, pouvoir permettre à chacun de faire son devoir l’esprit tranquille, c’est aussi s’acquitter de la responsabilité et du devoir d’un être créé. Du fond du cœur, je ne résistais plus au devoir d’hébergement, et je n’avais plus le sentiment que faire un devoir d’hébergement n’était que du travail manuel et que c’était inférieur. Tout en faisant mon devoir, je pouvais aussi consacrer plus de pensées à réfléchir sur mon état et à chercher la vérité. Je me sentais très à l’aise dans mon cœur en faisant mon devoir de cette façon.

Je ne m’attendais pas à ce qu’au bout d’un certain temps, je recommence à faire un devoir textuel. Ces jours passés à faire un devoir d’hébergement sont devenus un souvenir précieux dans mon cœur. C’est la direction des paroles de Dieu qui m’a permis d’acquérir du discernement sur mes points de vue fallacieux qui se cachaient derrière ma poursuite, et de comprendre qu’il n’y a pas de devoirs supérieurs ou inférieurs, ni de devoirs nobles ou vils. Quel que soit le devoir auquel on es confronté, il faut l’accepter et se soumettre. Être capable de poursuivre la vérité et d’offrir sa dévotion : voilà ce que Dieu valorise.


47. Réflexion et compréhension de mon égoïsme

Par Yan Zhen, Chine

En avril 2024, j’ai été élue dirigeante de district, et à l’époque, j’ai ressenti une forte pression. J’avais le sentiment que la responsabilité de ce devoir était lourde, qu’il y avait beaucoup de difficultés à affronter, et que je devais me faire beaucoup de souci et payer un grand prix. Mais j’ai pris conscience que ce devoir qui m’était confié était une grâce de Dieu, et que je ne devais pas seulement penser à mes propres intérêts charnels, alors je l’ai accepté volontiers. Comme j’étais nouvelle dans ce devoir, le travail qui m’a été confié était relativement léger, et j’étais seulement responsable du travail textuel et de la vie d’Église. Pendant mon temps libre, je pouvais aussi regarder des vidéos et écouter des hymnes. Je trouvais que faire mon devoir de cette manière était plutôt agréable. Peu de temps après, une sœur avec qui je collaborais a été démise de ses fonctions parce qu’elle ne faisait pas de travail concret, j’ai donc repris le travail de purge dont elle avait la charge. Ce n’est qu’au moment de la passation de témoin que je me suis rendu compte que le travail de purge comportait de nombreux problèmes, qu’il n’y avait pas assez de personnel pour organiser les documents relatifs à la purge, et qu’il y avait un important arriéré de documents de purge à examiner. J’ai eu le sentiment que ma charge de travail avait considérablement augmenté. Les tâches s’enchaînaient les unes après les autres, et mon emploi du temps quotidien était bien rempli.

Un jour, alors que je m’occupais de mes tâches, ma partenaire, Sœur Qiu Yan, a dit : « Le travail d’évangélisation rencontre des difficultés et les résultats ont considérablement diminué. Il faut qu’on en discute tous ensemble pour trouver une solution. » Quand j’étais dirigeante d’Église auparavant, j’avais une certaine connaissance de ces situations. Quand les frères et sœurs rencontraient des difficultés en prêchant l’Évangile, ils avaient tendance à battre en retraite, et les dirigeants et les ouvriers ne se concentraient pas sur la résolution de ces problèmes concrets, et se contentaient de réclamer des progrès. C’était la raison principale pour laquelle le travail d’évangélisation obtenait de mauvais résultats. J’ai voulu parler de ce problème, mais j’ai alors pensé : « Le travail de purge dont je suis responsable comporte également de nombreux problèmes. Mon esprit est accaparé tous les jours. Alors si je participe aussi au travail d’évangélisation, ne serait-ce pas me donner du souci en plus ? Où vais-je trouver toute cette énergie supplémentaire ? » J’avais donc l’impression que je ferais mieux de m’occuper du travail dont j’étais responsable. Sur cette pensée, je n’ai rien dit, et je me suis contentée de continuer mes propres tâches. À ce moment-là, Qiu Yan m’a demandé : « Tu étais dirigeante d’Église auparavant, tu devrais donc avoir une certaine compréhension du travail d’évangélisation de l’Église. Aurais-tu de quelques suggestions ? » Je me suis dit : « Je n’ai pas encore terminé mes propres tâches. Si je discute du travail d’évangélisation maintenant, le travail que j’ai en cours ne sera-t-il pas retardé ? » Alors, j’ai décliné en disant : « Tu n’as qu’à en discuter avec Li Yue. J’ai beaucoup de tâches urgentes à gérer en ce moment. » Puis je suis simplement retournée à mes propres tâches. Li Yue a vu mon attitude et m’a dit sévèrement : « Après tout, le point de vue d’une personne est limité. Résoudre les difficultés dans le travail nécessite la participation de tous. Ton attitude est irresponsable ! » En entendant la critique de la sœur, je me suis aussi sentie coupable, en me disant que j’avais été trop égoïste en agissant ainsi. Ce n’est qu’alors que j’ai arrêté ce que je faisais et que j’ai participé à la discussion. J’ai aussi parlé des problèmes que j’avais remarqués en faisant mes devoirs dans l’Église, et bientôt, grâce à l’échange, nous avons trouvé une solution.

Quelques jours plus tard, Li Yue et Qiu Yan discutaient du problème du fait de cultiver les personnes chargées de l’abreuvement. Elles ont dit que certains dirigeants d’Église ne se concentraient pas sur le fait de cultiver les gens, ce qui entraînait une pénurie de personnes chargées de l’abreuvement dans l’Église, ce qui signifiait que certains nouveaux venus ne pouvaient pas recevoir un abreuvement en temps voulu, et ce qui entravait gravement le travail d’abreuvement des nouveaux venus. Elles ont dit qu’il fallait écrire aux dirigeants d’Église pour échanger à ce sujet. Elles m’ont demandé de participer à la discussion pour résoudre ce problème, mais je me suis dit : « Ce n’est pas quelque chose qui peut être réglé en une seule fois. Ces problèmes vont demander beaucoup de temps et d’énergie mentale, et le travail d’abreuvement n’est même pas de ma responsabilité. En discuter retardera le travail que je suis en train de faire, et plus tard, si mon travail s’accumule, je devrai consacrer du temps supplémentaire à le gérer. De plus, résoudre le problème ne me rapportera aucun mérite. Je vais y consacrer du temps et de l’énergie, et je vais retarder mon propre travail, alors quel est l’intérêt ? » J’ai alors simplement répondu de manière superficielle : « Je ne saisis pas très bien ces problèmes et je ne peux pas donner de bons conseils. Discutez-en d’abord, puis écrivez une lettre pour échanger avec les dirigeants d’Église, et une fois qu’elle sera écrite, on pourra la relire ensemble. » En entendant ma réponse, les sœurs n’ont rien dit, et elles n’ont donc eu d’autre choix que de discuter de la question entre elles. Plus tard, Qiu Yan a terminé d’écrire la lettre et nous a demandé de faire des suggestions. J’y ai jeté un coup d’œil rapide et j’ai trouvé que certaines parties n’étaient pas claires et devaient être complétées et améliorées, mais je ne voulais pas faire l’effort de la réviser, alors je lui ai simplement mentionné brièvement certains des problèmes. Après avoir entendu mes commentaires, Qiu Yan ne savait toujours pas comment faire des ajouts, et a dit maladroitement : « Je ne suis pas très douée pour écrire des lettres, et j’ai aussi du mal à faire des révisions, alors pourrais-tu aider à réviser et à compléter ça ? Comme ça, ça ne retardera pas le travail. » J’ai simplement continué à insister pour que la sœur la révise. En me voyant trouver toutes ces excuses, elle m’a finalement critiquée : « Tu n’as pas participé à la discussion hier, et maintenant que la lettre est écrite, tu ne veux toujours pas aider à la réviser. Le travail de l’Église est un effort collectif, et tout le monde partage la responsabilité, mais tu ne te soucies que de ta propre charge de travail. Tu es complètement égoïste et méprisable ! » Quand je l’ai entendue dire ça, je me suis sentie vraiment lésée, et j’ai commencé à avoir une opinion négative des sœurs, en pensant qu’elles ne comprenaient pas du tout mes difficultés. Je me suis dit : « Je fais ce devoir depuis peu de temps, et j’ai déjà beaucoup de travail à faire chaque jour. Maintenant, tu veux que je consacre du temps supplémentaire au travail dont tu es responsable, et quand ton travail produira des résultats, le mérite te reviendra. Je ne serais qu’en coulisses, et il n’y aurait rien du tout pour moi. Mon propre travail s’accumulerait aussi, et je devrai consacrer du temps et de l’énergie à le gérer également. Ça ne vaut tout simplement pas la peine pour moi ! » Mais en voyant la sœur désemparée, j’ai accepté à contrecœur, et j’ai révisé la lettre. Mais je me sentais vraiment oppressée, et je trouvais que ce devoir était trop difficile. Je devais non seulement assurer le suivi de mes propres responsabilités, mais aussi m’occuper du travail des sœurs. Je n’avais qu’une envie : fuir cette situation. Pendant cette période, je faisais mon devoir dans un état second et engourdi, sans ressentir l’œuvre du Saint-Esprit, et chaque jour, je faisais simplement mon devoir machinalement. Dans ma douleur, j’ai présenté mon état devant Dieu, en priant et en cherchant : « Dieu, je ressens beaucoup de pression à cause des problèmes dans mon devoir, mais je dois aussi participer au travail d’ensemble, et mon cœur se sent en résistance. Je sais que mon état est incorrect, mais je ne parviens tout simplement pas à me soumettre. Dieu, je T’en prie, guide-moi, afin que je puisse chercher la vérité et comprendre Ton intention. »

Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Si tu crois en la souveraineté de Dieu, alors tu dois croire que les événements du quotidien, qu’ils soient bons ou mauvais, n’arrivent pas par hasard. Ce n’est pas que quelqu’un soit délibérément dur envers toi ou te prenne pour cible ; tout a été arrangé et orchestré par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). Les paroles de Dieu ont instantanément dénoué le nœud dans mon cœur. Les personnes, les événements et les choses qui apparaissent chaque jour dans ma vie font partie de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et je devais me calmer devant Dieu pour apprendre des leçons et connaître mon propre tempérament corrompu. Mais maintenant, dans la situation où je me trouvais, j’avais le sentiment que mes sœurs ne comprenaient pas mes difficultés. Je vivais dans un état où je me focalisais sur les gens et les choses, et je n’avais aucune soumission. Je devais me mettre de côté, venir devant Dieu pour chercher la vérité et réfléchir sur moi-même.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Quel que soit le travail qu’ils entreprennent, les antéchrists ne s’intéressent jamais aux intérêts de la maison de Dieu. Ils ne se préoccupent que de savoir si leurs propres intérêts seront affectés, ne pensent qu’au peu de travail qui est juste sous leur nez et qui leur profite. Pour eux, le principal travail de l’Église est juste quelque chose qu’ils font pendant leur temps libre. Ils ne le prennent pas du tout au sérieux. Ils n’agissent que si on les pousse à agir, ils ne font que ce qu’ils aiment faire et n’accomplissent que le travail qui leur permet de préserver leur propre statut et leur propre pouvoir. À leurs yeux, tout travail arrangé par la maison de Dieu, le travail de diffusion de l’Évangile et l’entrée des élus de Dieu dans la vie ne sont pas importants. Peu importent les difficultés rencontrées par les autres dans leur travail, les problèmes qu’ils ont identifiés et qu’ils leur ont signalés, la sincérité de leurs paroles, les antéchrists les ignorent, ils ne s’impliquent pas, comme si cela n’avait rien à voir avec eux. Quelle que soit l’importance des problèmes qui émergent dans le travail de l’Église, ils y sont complètement indifférents. Même si un problème est juste sous leur nez, ils se contentent de le traiter pour la forme. Ce n’est qu’au moment où le Supérieur les émonde directement et leur ordonne de résoudre un problème que, de mauvaise grâce, ils fournissent un peu de travail concret et donnent quelque chose à voir au Supérieur ; peu après, ils poursuivront leurs propres affaires. Quand il s’agit du travail de l’Église, de choses importantes d’une portée plus large, ils sont indifférents et ne les prennent pas en compte. Ils ignorent même les problèmes qu’ils découvrent, et donnent des réponses superficielles ou bafouillent lorsque vous les interrogez sur des problèmes, les traitant seulement avec une grande réticence. Il s’agit là de la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). « Si l’on croit en Dieu, mais qu’on n’écoute pas Ses paroles, qu’on n’accepte pas la vérité ou qu’on ne se soumet pas à Ses arrangements et à Ses orchestrations, si on ne fait qu’afficher certains bons comportements, mais que l’on est incapable de se rebeller contre la chair et que l’on ne renonce en rien à son orgueil ou à ses intérêts, et même si, selon les apparences, on accomplit son devoir, on vit encore selon ses tempéraments sataniques et on n’a pas le moins du monde abandonné ni changé ses philosophies et ses modes de vie sataniques. Alors, comment pourrait-on vraiment croire en Dieu ? C’est cela, la croyance en la religion. En apparence, les gens comme ça renoncent aux choses et se dépensent, mais si on examine le chemin qu’ils suivent, l’origine et le point de départ de tout ce qu’ils font, ils ne basent pas ces choses sur les paroles de Dieu ni sur la vérité. Au contraire, ils continuent à agir selon leurs propres notions et leur imagination, selon leurs suppositions subjectives et leurs ambitions et désirs. Les philosophies et les tempéraments de Satan font encore office de base pour leur existence et leurs actes. Pour les questions dont la vérité leur est incompréhensible, ils ne cherchent pas la vérité. Pour les questions dont la vérité leur est compréhensible, ils ne pratiquent pas la vérité, ils n’honorent pas la grandeur de Dieu et ils ne chérissent pas la vérité. Même si, nommément et verbalement, ils croient en Dieu et Le reconnaissent, et même s’ils semblent peut-être capables d’accomplir un devoir et de suivre Dieu, ils vivent selon leur tempérament satanique dans tout ce qu’ils disent et font. Les choses qu’ils disent et font sont toutes des révélations d’un tempérament corrompu. Vous ne les verrez jamais pratiquer les paroles de Dieu ou en faire l’expérience, et vous verrez encore moins la manifestation de leur recherche de la vérité et de leur soumission à la vérité en toutes choses. Dans leurs actes, ils considèrent leurs propres intérêts avant tout le reste et ils satisfont leurs propres désirs et leurs intentions en premier. S’agit-il là de gens qui suivent Dieu ? (Non.) […] Quel que soit leur nombre d’années de croyance, ils n’ont pas établi une relation normale avec Dieu. Quoi qu’ils fassent, ou quoi qu’il leur arrive, la première chose à laquelle ils pensent, c’est : “Qu’est-ce que je veux faire, qu’est-ce qui peut être dans mon intérêt, et qu’est-ce qui ne l’est pas, que se passerait-il si je faisais ceci ou cela ?” Voilà les choses qu’ils considèrent en premier lieu. Ils ne se demandent pas, de quelque façon que ce soit, quelle sorte de pratique glorifie Dieu et Lui rend témoignage, ou satisfait les intentions de Dieu, pas plus qu’ils ne prient pour chercher quelles sont les exigences de Dieu et ce que Ses paroles disent. Ils ne prêtent jamais attention à ce que sont les intentions ou les exigences de Dieu, et ils ne se demandent pas comment les gens doivent pratiquer afin de satisfaire Dieu. Même s’il peut leur arriver de prier devant Dieu et d’échanger avec Lui, ils ne font que se parler à eux-mêmes, sans chercher sincèrement la vérité. Quand ils prient Dieu et lisent Ses paroles, ils ne relient pas ces paroles aux problèmes qu’ils rencontrent dans la vie réelle. Et donc, dans l’environnement arrangé par Dieu, comment traitent-ils Sa souveraineté, Ses arrangements et Ses orchestrations ? Confrontés à des choses qui ne satisfont pas leurs désirs, ils évitent ces choses et ils leur résistent dans leur cœur. Confrontés à des choses qui font subir des pertes à leurs intérêts ou qui empêchent que leurs intérêts soient satisfaits, ils essaient par tous les moyens de trouver une porte de sortie, en s’efforçant de maximiser leurs bénéfices et en luttant pour éviter la moindre perte. Ils ne cherchent pas à satisfaire les intentions de Dieu, mais seulement à satisfaire leurs propres désirs. S’agit-il là de foi en Dieu ? De tels individus ont-ils une relation avec Dieu ? Non, pas du tout. Ils vivent de façon vile, sordide, intransigeante et laide. Non seulement ils n’ont aucune relation avec Dieu, mais ils s’opposent aussi à la souveraineté et aux arrangements de Dieu à tout bout de champ. Ils disent souvent : “Puisse Dieu exercer Sa souveraineté sur toutes choses dans ma vie et gouverner toutes choses dans ma vie. Je suis prêt à laisser Dieu monter sur le trône et régner et gouverner dans mon cœur. Je suis prêt à me soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu.” Cependant, quand les choses auxquelles ils sont confrontés nuisent à leurs intérêts, ils ne peuvent pas se soumettre. Au lieu de chercher la vérité dans un environnement arrangé par Dieu, ils cherchent à inverser cet environnement et à le fuir. Ils ne veulent pas se soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu, mais faire les choses selon leur propre volonté, pour autant que leurs intérêts n’en pâtissent pas. Ils ignorent complètement les intentions de Dieu, ne se souciant que de leurs propres intérêts, de leur propre situation, de leur propre humeur et de leurs propres sentiments. Est-ce là croire en Dieu ? (Non.) » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut être sauvé par la croyance en la religion ou par la participation aux cérémonies religieuses). L’échange de Dieu est très clair. Une personne qui croit vraiment en Dieu peut chercher la vérité et se soumettre à l’œuvre de Dieu quand elle est confrontée à des choses qui ne correspondent pas à ses notions. Si, face à des choses qui ne correspondent pas à ses notions, une personne ne cherche pas du tout la vérité, et qu’elle ne considère que ses propres intérêts et cherche des issues, alors elle n’est pas une vraie croyante en Dieu, et Dieu ne l’approuve pas. Les antéchrists sont exactement ce genre de personne. Ils ne tiennent jamais compte des intérêts de la maison de Dieu ou de la situation générale dans leurs devoirs, et ils ne font que ce qui leur est bénéfique en termes de renommée, de gain ou de statut. Si quelque chose ne leur profite pas, alors même s’ils remarquent un problème ou que d’autres cherchent de l’aide, les antéchrists ferment les yeux et font la sourde oreille. Ils sont complètement insensibles, impitoyables, égoïstes, méprisables et dépourvus d’humanité. Face à l’exposition des paroles de Dieu, je me suis sentie honteuse et embarrassée. À ce moment-là, mes griefs, ma résistance et ma désobéissance semblaient tous si déraisonnables à la lumière des paroles de Dieu. J’ai pensé au fait que j’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années. Extérieurement, j’avais abandonné ma famille et ma carrière, et je semblais vraiment croire en Dieu, mais dans mes devoirs, toutes mes pensées et considérations étaient pour mon propre bénéfice, et je ne protégeais pas du tout le travail de la maison de Dieu. Comment pouvais-je être membre de la maison de Dieu ? Quand mes sœurs avaient discuté des problèmes dans le travail d’évangélisation et avaient voulu explorer des solutions avec moi, bien que j’aie eu une certaine compréhension des situations spécifiques, j’avais craint que si je parlais, je doive participer à la solution, ce qui retarderait mon propre travail, alors j’avais utilisé le prétexte d’être occupée par le travail pour refuser de participer. Quand l’Église avait manqué de personnes chargées de l’abreuvement et qu’une lettre urgente échangeant sur la question du fait de cultiver les gens avait dû être envoyée aux dirigeants, j’avais eu peur d’alourdir ma charge de travail, et j’avais pensé que même si je le faisais bien, on ne m’en attribuerait pas le mérite, alors j’avais simplement donné une réponse superficielle et je n’avais pas voulu m’impliquer. Quand la sœur avait écrit la lettre et m’avait demandé de la vérifier, j’avais remarqué des problèmes, mais je n’avais pas voulu consacrer de temps à les réviser. Pour ces tâches, ce n’est pas que je ne pouvais pas repérer les problèmes ou que je ne savais pas comment les résoudre, mais que j’étais trop égoïste et méprisable, et que je ne me préoccupais que de mes propres intérêts, et si quelque chose ne profitait pas à ma réputation ou à mon statut, je ne voulais pas le faire. En quoi y avait-il une place pour Dieu dans mon cœur ? Avec ce genre de comportement, quand ma sœur m’avait émondée pour mon égoïsme et ma bassesse, je m’étais même sentie lésée, et j’avais voulu éviter et abandonner ce devoir. J’étais vraiment déraisonnable ! Surtout à la lumière de ces paroles de Dieu : « Ils ne cherchent pas à satisfaire les intentions de Dieu, mais seulement à satisfaire leurs propres désirs. S’agit-il là de foi en Dieu ? De tels individus ont-ils une relation avec Dieu ? Non, pas du tout. » J’ai été quelque peu touchée dans mon cœur. J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années, j’avais mangé et bu tant de paroles de Dieu et joui de tant de Ses grâces et de Ses bénédictions, mais quand j’avais vu des problèmes surgir dans des domaines clés comme le travail d’évangélisation et le travail d’abreuvement, je les avais simplement ignorés. Comment pouvais-je me dire croyante en Dieu ? Je n’avais même pas été loyale en rendant service ! Ce n’est qu’après avoir pris conscience de ces choses que j’ai vu à quel point mon tempérament corrompu était grave, et j’ai eu un peu peur. Alors je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je vois que mon état est vraiment dangereux. J’ai agi et me suis conduite selon un tempérament satanique, et j’ai été complètement égoïste et rebelle ! Dieu, je T’en prie, éclaire-moi et guide-moi, afin que je puisse vraiment connaître mon tempérament corrompu. »

Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Après avoir été corrompue par Satan, une personne perd sa conscience et sa raison. Son cœur est complètement induit en erreur par Satan, et elle accepte de nombreuses pensées et points de vue qui viennent de Satan, ainsi que certains dictons et opinions issus de tendances malfaisantes. Lorsque les choses en arrivent là, sa conscience et sa raison sont complètement corrompues et corrodées – on pourrait dire qu’à ce moment-là, sa conscience et sa raison sont complètement perdues. Ce qui est mis en évidence, c’est que son caractère est très médiocre et malfaisant. C’est-à-dire qu’avant d’avoir accepté des choses positives, cette personne a déjà accepté dans son cœur de nombreuses choses fallacieuses provenant de Satan. Ces choses ont gravement corrompu son humanité, rendant cette dernière très médiocre. Par exemple, après avoir accepté la pensée et le point de vue sataniques du monde qui affirment : « chacun pour soi, Dieu pour tous », leur conscience s’améliorera-t-elle, restera-t-elle la même ou se détériorera-t-elle ? (Elle se détériorera.) Et quelles sont les manifestations concrètes de cette détérioration ? (Ils ne tiennent compte que de leurs propres intérêts dans tout ce qu’ils font.) Pour servir leurs propres objectifs et intérêts, ils sont prêts à tout. Ils peuvent tromper les autres, leur nuire et faire tout ce qui va à l’encontre de la morale et de la conscience. Plus ils agissent ainsi, plus leurs actes deviennent impitoyables, plus leur cœur s’assombrit, moins ils ont de conscience et moins ils conservent d’humanité. Pour leurs propres intérêts, ils trompent et trahissent tout le monde […]. Quelle est la raison pour laquelle ils peuvent tromper n’importe qui ? Quelle en est la cause profonde ? C’est parce qu’ils ont accepté les pensées et les points de vue de Satan et qu’ils agissent sous la domination des pensées et des points de vue de Satan. En fin de compte, la conscience et la raison de leur humanité ne fonctionnent plus ; c’est-à-dire que les choses fondamentales que l’humanité devrait posséder cessent complètement de fonctionner, elles sont complètement érodées et contrôlées par les pensées malfaisantes de Satan. Le processus d’érosion et de contrôle est le processus par lequel ils acceptent ces pensées et ces points de vue, et, bien sûr, c’est aussi le processus par lequel ils sont corrompus » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (10)). Les paroles de Dieu exposaient que la racine de ma réticence à participer au travail d’ensemble tenait du fait que j’étais sous l’influence des poisons de Satan, ce qui m’avait rendue vraiment égoïste, méprisable et dépourvue d’humanité. J’avais vécu selon les philosophies sataniques des relations mondaines comme « Que chacun se mêle de ses affaires » et « Chacun pour soi, Dieu pour tous ». J’étais devenue extrêmement égoïste et intéressée, jugeant tout ce que je faisais en fonction du profit que je pouvais ou non en tirer. Je mettais des efforts dans les choses qui profitaient à ma réputation et à mon statut, mais j’ignorais tout ce qui ne me profitait pas. Même quand les autres cherchaient mon aide ou me faisaient des rappels, je ne m’en occupais pas, et je pensais même tout naturellement que si quelque chose n’était pas de ma responsabilité, même s’il y avait un problème, cela n’avait rien à voir avec moi, et j’avais toutes les raisons de l’ignorer. Sous l’influence de telles pensées et opinions, j’ignorais le travail d’évangélisation, et quand les sœurs cherchaient mon aide, je faisais toujours la sourde oreille. Même quand le travail d’évangélisation était entravé, je ne voulais pas participer, même si j’avais quelques idées de solution. Quand le manque de personnes chargées de l’abreuvement dans l’Église avait déjà commencé à affecter le travail d’abreuvement, j’avais eu peur de retarder mon propre travail, ce qui ne profiterait pas à ma réputation ou à mon statut, alors je n’avais pas voulu coopérer harmonieusement avec les sœurs pour résoudre le problème, et même si cela retardait le travail d’abreuvement, je ne ressentais aucune culpabilité. Mon comportement égoïste et méprisable était si évident, pourtant, quand la sœur avait souligné mon égoïsme, j’avais encore refusé de l’accepter, j’avais répliqué et je me sentais en résistance, et je n’avais pas ressenti la moindre honte pour mon incapacité à défendre les intérêts de la maison de Dieu à cause de mon égoïsme et de ma bassesse. Je vivais selon les poisons de Satan, et je ne protégeais pas du tout les intérêts de la maison de Dieu. Ma conscience et ma raison s’étaient engourdies. Afin d’éviter des soucis et des fardeaux supplémentaires, j’ignorais complètement les intentions de Dieu et les intérêts de la maison de Dieu. La façon dont je traitais mon devoir était en fait un rejet de celui-ci, et c’était une trahison envers Dieu ! En prenant conscience de ces choses, j’ai finalement ressenti de la haine pour mon tempérament corrompu égoïste et méprisable.

Pendant une de mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelles que soient la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la manière la plus simple de pratiquer l’entrée dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en tout, et d’abandonner ses désirs égoïstes, ses intentions personnelles, ses motivations, sa fierté et son statut. Fais passer les intérêts de la maison de Dieu en premier, c’est bien le moins que l’on doive faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Ne sentez-vous pas que cela devient un peu plus facile si vous procédez en deux étapes et que vous faites des compromis ? Si tu pratiques ainsi un moment, tu auras l’impression qu’il n’est pas si difficile de satisfaire Dieu. De plus, tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois montrer de la considération pour les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre. Peu à peu, ton désir de satisfaire tes propres intérêts s’atténuera » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont indiqué un chemin de pratique. Quand mon devoir et mes intérêts personnels entraient en conflit, je devais donner la priorité aux intérêts de la maison de Dieu en toutes choses. C’est l’attitude qu’une personne loyale envers son devoir devrait avoir. Bien que nous ayons réparti nos responsabilités, quand il y avait des problèmes dans le travail des sœurs, j’aurais dû donner la priorité au travail d’ensemble de l’Église. Des choses comme prêcher l’Évangile, abreuver les nouveaux venus et élire les dirigeants et les diacres de l’Église sont des tâches importantes de l’Église, et si des problèmes survenaient dans ces tâches et n’étaient pas résolus en temps voulu, cela retarderait ou entraverait le travail. Je devais distinguer les priorités. Même si j’avais beaucoup de travail en cours, si j’utilisais mieux mon temps, mon travail ne serait pas trop retardé. Je ne pouvais pas me contenter de me concentrer sur ma propre charge de travail ; je devais tenir compte du travail d’ensemble. Bien que parfois, participer aux discussions et aux prises de décision pour le travail d’ensemble demandait plus de temps et d’efforts, grâce à une recherche et à une discussion concrètes, j’ai progressivement saisi quelques principes sans même m’en rendre compte. C’était aussi une façon pour moi de m’améliorer. Ce n’était pas vraiment une question de souffrance, mais quelque chose de réellement bénéfique pour moi. Avant, je me sentais épuisée parce que mon état d’esprit était incorrect, mais quand mon état d’esprit a changé, je n’ai plus eu l’impression de souffrir.

Un jour, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « La façon dont les gens accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu est complètement différente de la façon dont les choses se font parmi les non-croyants. Quelle est la différence ? Les frères et sœurs lisent ensemble la parole de Dieu et sont connectés en esprit. Ils sont capables de vivre en harmonie les uns avec les autres et de se dire ce qu’ils pensent vraiment. Ils sont capables d’échanger la vérité simplement et ouvertement les uns avec les autres, de se réjouir de la parole de Dieu et de s’entraider. Lorsque n’importe qui a des difficultés, ils cherchent ensemble la vérité pour résoudre le problème, ils peuvent atteindre l’unité d’esprit et ils peuvent se soumettre devant la vérité et devant Dieu. Les non-croyants sont différents. Ils ont tous leurs propres secrets, ils ne communiquent pas ouvertement, ils se protègent les uns des autres, et ils complotent et rivalisent même les uns contre les autres. Finalement, ils se séparent en mauvais termes et chacun suit son propre chemin » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que pour obtenir de bons résultats dans nos devoirs dans la maison de Dieu, nous devons coopérer d’un seul cœur et d’un seul esprit. Je devrais mettre de côté mes désirs égoïstes et donner la priorité au travail de la maison de Dieu, et quelle que soit la personne qui rencontre des problèmes dans son travail, nous devrions chercher des solutions ensemble, afin que nous puissions plus facilement obtenir l’œuvre du Saint-Esprit et augmenter l’efficacité de nos devoirs. Tout comme le Seigneur Jésus a dit : « Je vous dis encore que, si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux » (Matthieu 18:19). Chacun a ses lacunes et ses insuffisances, il y a des choses qu’on ne comprend pas, qu’on ne sait pas faire ou qu’on ne voit pas clairement, et aucun travail ne peut être accompli par une seule personne. Il faut que tout le monde coopère harmonieusement et mette en valeur les points forts et les compétences de chacun. C’est seulement ainsi qu’on peut bien faire nos devoirs. Le travail de la maison de Dieu est un effort collectif, et peu importe quel aspect du travail rencontre des problèmes, tout le monde doit coopérer pour trouver une solution. Ayant compris cela, je n’ai plus ressenti de résistance à participer au travail d’ensemble. Plus tard, en faisant nos devoirs, nous avons tous mis l’accent sur la coopération harmonieuse, et quand nous rencontrions dans le travail des choses que nous ne comprenions pas bien ou que nous ne saisissions pas, nous les soumettions activement à la discussion et à l’échange. Grâce à une telle coopération concrète, j’ai gagné une vision plus globale des problèmes, j’ai senti que la pression dans mon devoir était bien moindre, et les problèmes pouvaient aussi être résolus plus rapidement.

Quinze jours plus tard, les résultats du travail d’évangélisation n’étaient toujours pas bons, alors nous avons voulu nous réunir pour échanger et faire le point. Je me suis dit : « Les problèmes du travail d’évangélisation ne peuvent pas être entièrement clarifiés en quelques mots. Il faudra examiner les rapports de travail de chaque Église, puis comprendre les problèmes et les difficultés que les frères et sœurs rencontrent en prêchant l’Évangile pour pouvoir les résoudre. Or j’ai encore plusieurs lettres qui attendent une réponse, et discuter du travail d’évangélisation prendra beaucoup de temps, et ça retardera mes propres tâches. » En pensant à tout cela, je me suis sentie quelque peu réticente à participer. À ce moment-là, j’ai pris conscience que je révélais à nouveau de l’égoïsme. Alors je me suis tournée vers les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelle que soit l’ampleur de la tâche, quelle que soit la personne qui te confie cette tâche, que ce soit la maison de Dieu, un dirigeant ou un ouvrier d’Église, ton attitude doit être la suivante : “Du fait que ce devoir m’a été confié, il s’agit de l’exaltation et de la grâce de Dieu. Je dois bien le faire selon les vérités-principes. Bien qu’ayant un calibre moyen, je suis prêt à assumer cette responsabilité et à tout donner pour bien le faire. Si je fais un mauvais travail, je devrais en assumer la responsabilité, et si je fais du bon travail, je n’en ai pas le mérite. Voilà ce que je dois faire.” Pourquoi est-ce que Je dis que la façon dont on traite son devoir est une question de principe ? Si tu as vraiment le sens des responsabilités et que tu es une personne responsable, alors tu seras en mesure d’assumer le travail de l’Église et de mener à bien le devoir que tu es censé mener à bien » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’un dirigeant à la hauteur doit d’abord avoir le sens des responsabilités, et qu’il doit donner la priorité aux intérêts de la maison de Dieu. Bien que ce travail relève principalement de la responsabilité de ma partenaire, il concernait la progression harmonieuse du travail d’évangélisation de l’Église. En tant que dirigeante, j’en étais en partie responsable, et je ne pouvais pas seulement considérer mes propres intérêts – cela aurait été complètement dépourvu d’humanité. Je devais établir correctement les priorités et mettre de côté mes propres intérêts. J’ai pris conscience que mes propres tâches pouvaient en fait être reportées, et j’ai donc pris l’initiative de participer à cette analyse et à cette discussion. Quand quelque chose n’était pas entièrement compris dans la discussion, j’ai pris l’initiative de communiquer davantage, et dans le processus de coopération, j’ai vu la direction de Dieu. J’ai aussi trouvé quelques méthodes et chemins pour résoudre les problèmes, et j’ai ressenti une grande sérénité dans mon cœur.

En faisant l’expérience d’une telle révélation, j’ai gagné un certain discernement de mon tempérament satanique égoïste et méprisable. Par le passé, je ne pensais pas que l’égoïsme était vraiment un gros problème, mais maintenant, grâce à l’exposition des paroles de Dieu, je vois clairement que quand les gens vivent selon leur tempérament corrompu égoïste et méprisable, ils deviennent de plus en plus dépourvus d’humanité, manquant de conscience et de raison, et ils n’obtiendront pas de bons résultats dans leurs devoirs. C’est seulement en vivant selon les paroles de Dieu, en pratiquant la vérité et en agissant selon les principes qu’on peut manifester une ressemblance humaine. C’est seulement alors qu’on peut avoir dans son cœur une paix et une sérénité véritables. Je rends grâce à Dieu de m’avoir permis d’atteindre ces compréhensions et ces gains !


48. De quoi m’inquiétais-je quand je n’osais pas assumer mes responsabilités ?

Par Qin Mu, Chine

En avril 2023, la superviseuse du travail textuel a été renvoyée parce qu’elle poursuivait la gloire et le statut, et interrompait et perturbait le travail textuel. J’ai été nommée en tant que nouvelle superviseuse. Je me suis souvenue qu’il y a de nombreuses années, j’avais été arrêtée par le PCC parce que je croyais en Dieu. La police m’avait enfermée dans une maison d’hôtes et m’avait interrogée en secret pendant dix jours. Cherchant à sauver ma peau, j’avais vendu les deux sœurs qui avaient été arrêtées avec moi, commettant ainsi une transgression. J’ai eu le sentiment que j’étais indigne d’un devoir aussi important, alors j’ai exprimé mes appréhensions. La dirigeante a échangé avec moi sur le fait que Dieu ne regarde pas les transgressions momentanées d’une personne, mais qu’Il les évalue de manière globale en fonction du contexte et de la nature de leurs actions. L’essentiel, c’est de savoir si la personne s’est vraiment repentie. Elle m’a demandé de traiter ma transgression correctement. J’ai été très émue, et j’ai aussi été prête à chérir cette occasion de me former. Contre toute attente, quelques jours à peine après que j’ai commencé ce devoir, une autre superviseuse, Sun Jia, a également été renvoyée pour avoir poursuivi la gloire et le statut et pour ne pas avoir fait son devoir selon les principes. Les jours suivants, j’avais l’impression qu’un énorme rocher pesait sur mon cœur. « Je viens de commencer ce devoir et je ne suis pas encore familiarisée avec le travail. Nous manquons d’ouvriers pour le travail textuel, certains frères et sœurs sont dans de mauvais états, et le travail n’avance pas. Avec tant de problèmes dans le travail, quelqu’un de mon calibre peut-il assumer le travail ? Bien que j’aie fait des devoirs textuels ces dernières années, être superviseuse, c’est différent. Il faut avoir un bon calibre et une bonne capacité de travail, et aussi saisir les principes. Mais mon calibre et ma capacité de travail sont tous deux moyens, et je manque aussi de connaissances professionnelles. Comment puis-je prendre en charge un travail aussi important ? J’ai déjà commis une grave transgression, et si je cause d’autres entraves ou préjudices au travail, je ne pourrais pas assumer cette responsabilité. Si le problème est grave, je pourrais ne pas avoir une bonne issue ni une bonne destination. » En pensant à cela, j’avais l’impression de ne plus pouvoir respirer, et j’étais si inquiète que je n’en dormais pas de la nuit. Les jours suivants, je n’arrivais même plus à trouver le moindre enthousiasme pour mon devoir, et je me contentais de faire passivement les tâches en cours. La dirigeante, me voyant passer mes journées à soupirer, m’a interrogée sur mon état. Je lui ai parlé de mon état et de mes difficultés, et elle a échangé avec moi en s’appuyant sur les paroles de Dieu. Mon état s’est un peu amélioré.

Pendant mes dévotions, j’ai cherché des paroles de Dieu qui correspondaient à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand Noé a fait ce que Dieu avait ordonné, il ne savait pas quelles étaient Ses intentions. Il ne savait pas ce qu’Il voulait accomplir. Dieu lui avait seulement donné un ordre et l’avait chargé de faire quelque chose, sans lui fournir beaucoup d’explications, Noé l’a simplement fait. Il n’a pas essayé de cerner les désirs de Dieu en secret, ne Lui a pas résisté et n’a pas fait preuve d’un manque de sincérité. Il l’a tout simplement fait avec un cœur pur et simple. Quoi que Dieu lui fasse faire, il le faisait, et se soumettre et écouter la parole de Dieu était la croyance qui sous-tendait ses actions. C’est ainsi qu’il s’est occupé de ce que Dieu lui avait confié, franchement et simplement. Son essence – l’essence de ses actions – était la soumission et non la remise en question, la résistance et encore moins la considération de ses intérêts personnels ou de ses gains et de ses pertes. En outre, quand Dieu a dit qu’Il détruirait le monde par un déluge, Noé n’a pas demandé quand ni ce qu’il adviendrait des choses et il ne Lui a certainement pas demandé comment Il détruirait le monde. Il a tout simplement fait comme Dieu le lui avait indiqué. Quelle que soit la manière dont Dieu voulait que cela soit fait et avec quels matériaux, il a fait exactement comme Dieu le demandait et il est également passé immédiatement à l’action. Il a agi conformément aux instructions de Dieu avec une attitude désirant satisfaire Dieu. L’a-t-il fait pour se préserver lui-même du désastre ? Non. A-t-il demandé à Dieu dans combien de temps le monde serait détruit ? Non. A-t-il demandé à Dieu ou savait-il combien de temps il lui faudrait pour construire l’arche ? Cela non plus, il ne savait pas. Il s’est tout simplement soumis, a écouté et a agi en conséquence » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I). Alors que je méditais sur l’expérience de Noé, je me suis sentie à la fois émue et honteuse. Quand Noé a accepté le mandat de Dieu de construire l’arche, il n’avait même jamais vu à quoi ressemblait une arche. Il savait qu’il y aurait de nombreuses difficultés dans le processus de construction de l’arche, mais face au mandat de Dieu, Noé n’a pas pris ces choses en considération, il ne s’est pas complu dans les difficultés et il n’a pas stagné. Au contraire, il s’est soumis et a obéi, et il a préparé les matériaux pour construire l’arche selon les exigences de Dieu. Noé n’a pas pris en compte ses gains ou ses pertes personnels ; il a seulement cherché à construire l’arche aussi vite que possible selon les exigences de Dieu, afin que le cœur de Dieu puisse être réconforté. Le caractère de Noé était vraiment bon ! L’attitude de simple soumission de Noé envers le mandat de Dieu m’a rendue embarrassée et honteuse de mes manquements. J’ai pensé à mon attitude quand je faisais face à des difficultés dans mon devoir, et à quel point elle n’avait rien à voir avec celle de Noé. Bien qu’il y ait eu certaines difficultés réelles dans le travail, elles n’étaient pas insolubles. Par exemple, le manque d’ouvriers pour le travail textuel pouvait être résolu en se coordonnant avec d’autres Églises ; les mauvais états des ouvriers pour le travail textuel pouvaient être résolus en échangeant avec eux sur les paroles de Dieu ; et mon calibre moyen ainsi que mon manque de capacité de travail pouvaient être résolus en coopérant avec la dirigeante et mes frères et sœurs. Toutes ces difficultés pouvaient être résolues. Mais quand j’ai été confrontée à ces difficultés, je ne les ai pas affrontées de front et je ne les ai pas résolues concrètement pour faire avancer le travail. Au contraire, je m’inquiétais de retarder le travail et de finir par être tenue pour responsable. Je ne prenais en compte que mes gains et pertes personnels. Je ne prenais pas du tout en compte les intentions de Dieu, et je ne considérais pas non plus ce qu’étaient mon devoir et ma responsabilité. Mon humanité était vraiment médiocre ! Avec une humanité comme la mienne, je n’étais tout simplement pas digne de prendre en charge un travail aussi important. Je me sentais très coupable, et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, il y a de la faiblesse dans mon cœur quand je suis confrontée à ces difficultés dans mon devoir. S’il Te plaît, guide-moi, et donne-moi la foi et la détermination. Je suis prête à m’en remettre à Toi pour faire l’expérience de cela. » Après avoir prié, j’ai rapidement cherché des ouvriers pour le travail textuel dans diverses Églises. Au bout d’un moment, les ouvriers pour le travail textuel avaient été pour l’essentiel réaffectés, et les dirigeantes avaient choisi une nouvelle superviseuse pour coopérer avec moi. Grâce à la coopération concrète de tout le monde, le travail textuel s’est progressivement amélioré.

Mais cette période favorable n’a pas duré longtemps. Après un certain temps, les résultats du travail ont commencé à décliner. Juste à ce moment-là, j’ai reçu une lettre des dirigeantes, qui soulignait que nous ne nous concentrions pas sur le fait de cultiver les gens, et que la qualité des sermons récemment édités n’était pas très bonne. On nous demandait d’analyser la source des problèmes. En voyant la lettre des dirigeantes, mon cœur s’est soudainement tendu. « Tant de problèmes ont été exposés dans le travail à présent. C’est parce que moi, la superviseuse, je n’ai pas bien dirigé ni fait correctement les vérifications finales. Il semble que mon calibre soit encore trop médiocre pour que j’assume ce travail ! » J’ai alors pensé à la superviseuse précédente, qui avait été renvoyée parce qu’elle poursuivait la gloire et le statut, et causait des interruptions et des perturbations dans le travail. Bien que je n’aie pas causé intentionnellement d’interruptions et de perturbations, si mon piètre calibre paralysait le travail, ne serait-ce pas aussi une transgression ? Plus j’y pensais, plus je devenais négative, et je me sentais toute faible. J’ai décidé que je n’étais vraiment pas faite pour être superviseuse, et que je devrais me retirer et laisser quelqu’un de plus capable prendre le relais. Cela montrerait au moins une certaine conscience de soi. Je regrettais l’époque où je n’étais qu’une simple membre de l’équipe, où la superviseuse s’occupait de tout et où je n’avais aucune responsabilité. Même si je savais que de telles idées étaient fausses, je ne pouvais pas contrôler mes pensées. À ce moment-là, une lettre nécessitait une réponse urgente, mais je fixais simplement l’ordinateur, incapable de calmer mon cœur. En regardant le temps passer, j’ai réalisé que vivre dans un tel état affecterait le travail, alors j’ai rapidement prié Dieu, « Ô Dieu, quand je vois tant de problèmes et d’écarts dans le travail, j’ai constamment envie de reculer. Je sais que ce n’est pas conforme à Tes intentions. S’il Te plaît, guide-moi pour que je me comprenne et que je sorte de cet état incorrect ».

Après avoir prié, j’ai lu les paroles de Dieu : « Pour l’homme, s’acquitter de son devoir, c’est en réalité accomplir tout ce qui est inhérent à l’homme, c’est-à-dire, ce qui est possible pour l’homme. C’est alors que son devoir est accompli. Les défauts de l’homme pendant son service sont graduellement réduits par l’expérience qu’il acquiert progressivement et l’expérience qu’il a du jugement ; ils n’entravent ni n’affectent le devoir de l’homme. Ceux qui cessent de servir ou cèdent à la peur et se replient par crainte des désavantages qui pourraient exister dans leur service sont les plus lâches de tous. Si les gens ne peuvent pas exprimer ce qu’ils devraient exprimer pendant le service ou réaliser ce qui leur est intrinsèquement possible, et à la place n’agissent que machinalement, ils ont perdu la fonction qu’un être créé devrait avoir. De telles gens sont considérés comme des “médiocrités” ; ils sont des déchets inutiles. Comment de telles gens peuvent-ils être qualifiés d’êtres créés au sens propre du terme ? Ne sont-ils pas des êtres corrompus qui brillent à l’extérieur, mais sont pourris à l’intérieur ? […] Ceux qui ne mènent pas leur devoir à bien sont très rebelles contre Dieu et Lui sont très redevables, mais ils se retournent et fustigent Dieu en affirmant qu’Il a tort. Comment ce genre de personne pourrait-elle être digne d’être perfectionnée ? N’est-ce pas un signe avant-coureur de l’élimination et de la punition ? Les gens qui ne font pas leur devoir devant Dieu sont déjà coupables du plus odieux des crimes pour lequel même la mort est une peine insuffisante, pourtant ils ont l’effronterie de se disputer avec Dieu et de se mesurer à Lui. Quel est l’intérêt de perfectionner de telles gens ? Lorsque les gens ne parviennent pas à mener à bien leur devoir, ils devraient se sentir coupables et redevables ; ils devraient haïr leur faiblesse et leur inutilité, leur rébellion et leur corruption et, plus encore, ils devraient donner leur vie à Dieu. C’est alors seulement qu’ils sont des êtres créés qui aiment vraiment Dieu et seuls des hommes de ce genre sont dignes de jouir des bénédictions et des promesses de Dieu et d’être perfectionnés par Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Dieu dit qu’il est normal qu’il y ait des écarts et des défauts dans les devoirs des gens, et tant qu’ils les reconnaissent et peuvent redresser la situation à temps, Il ne les condamnera pas pour cela. Mais si quelqu’un recule par lâcheté lorsque des écarts et des défauts apparaissent dans son devoir, ou même débite un tas de raisonnements tordus et cesse de faire son devoir, une telle personne manque d’humanité et de raison, et elle est détestable pour Dieu. Si elle ne se repent pas, elle finira par être éliminée par Dieu. Les paroles de jugement de Dieu ont transpercé mon cœur. J’avais déjà nui au travail en ne le faisant pas bien, et maintenant que les problèmes étaient exposés, je n’étais pas pressée de les résoudre et de rectifier les écarts. Au contraire, mon cœur ne prenait en considération que mes intérêts personnels, par peur d’être tenue pour responsable d’avoir paralysé le travail, de sorte que je voulais me débarrasser de mon devoir comme d’une patate chaude. J’étais trop égoïste et vile ! En fait, les résultats du travail textuel avaient décliné, et quand les dirigeantes signalaient les problèmes et les écarts dans le travail, elles m’enseignaient concrètement comment faire le travail. J’aurais dû réfléchir à ces problèmes et à ces écarts, et en faire le bilan avec tout le monde pour faire avancer le travail. Mais non seulement je n’ai pas réfléchi ni fait le bilan, ni éprouvé de culpabilité et de remords pour ne pas avoir bien fait mon devoir, mais j’ai aussi répliqué dans mon cœur, en me disant que Dieu ne m’avait pas donné un bon calibre, et j’ai essayé de me dérober à mon devoir en me cachant derrière le prétexte de me retirer en faveur de quelqu’un de plus capable. J’ai même pensé que j’avais de la conscience de moi. Mais maintenant, je vois que ce n’était pas du tout avoir de la conscience de soi. J’étais juste sans scrupules et j’abandonnais mon devoir ! J’ai pensé au fait que les dirigeantes avaient souligné que nous ne nous concentrions pas sur le fait de cultiver les gens, ce qui était un fait. Les frères et sœurs venaient de commencer leur formation et ne saisissaient pas les principes, nous aurions donc dû étudier et échanger ensemble, en apprenant des points forts des uns et des autres pour combler nos faiblesses. Les dirigeantes ont souligné que la qualité des sermons que nous avions édités n’était pas bonne, ce qui était aussi un fait. Ma propre compréhension de la vérité était superficielle, et je ne pouvais pas voir l’essence des problèmes, donc je manquais de force pour les résoudre. Le fait que les dirigeantes le soulignent était un rappel pour moi ! Alors, j’ai rapidement échangé avec mes frères et sœurs sur les problèmes que la dirigeante avait soulignés. Tout le monde a aussi reconnu les écarts et les défauts dans ses devoirs et était prêt à redresser la situation. Dès lors, nous avons eu une direction et un objectif dans nos devoirs.

Pendant mes dévotions, j’ai continué à réfléchir, « Pourquoi est-ce que chaque fois que je rencontre des difficultés et des problèmes dans mon travail, mon cœur est si agité, et je veux même fuir mon devoir ? » J’ai lu les paroles de Dieu : « Certains ont peur de prendre leurs responsabilités dans l’accomplissement de leur devoir. Si l’Église leur donne un travail à faire, ils se demanderont d’abord si ce travail les oblige à prendre des responsabilités. Et si c’est le cas, ils n’accepteront pas ce travail. Leurs conditions pour accomplir un devoir sont, premièrement, qu’il s’agisse d’un travail tranquille, deuxièmement, qu’il ne soit ni prenant, ni fatigant et troisièmement, que quoi qu’ils fassent, ils ne prennent aucune responsabilité. Voilà le seul genre de devoir qu’ils assument. De quel genre de personne s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas d’une personne fuyante et fourbe ? Elle ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? À quoi pourrait-elle servir dans la maison de Dieu ? Le travail de la maison de Dieu a à voir avec un travail de lutte contre Satan, ainsi qu’avec la diffusion de l’Évangile du Règne. Quel devoir n’implique pas de responsabilités ? Ne diriez-vous pas qu’être dirigeant implique des responsabilités ? Les responsabilités d’un dirigeant n’en sont-elles pas d’autant plus grandes et ne doit-il pas prendre d’autant plus la responsabilité du travail ? Peu importe que tu prêches l’Évangile, que tu témoignes, que tu réalises des vidéos, et autres, quel que soit le travail que tu fais, du moment qu’il se rapporte aux vérités-principes, il implique des responsabilités. Si l’accomplissement de ton devoir est sans principes, cela affectera le travail de la maison de Dieu, et si tu as peur d’en prendre la responsabilité, alors tu ne pourras accomplir aucun devoir. Le genre de personne qui a peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. En réalité, ce n’est pas une question de lâcheté. Comment se fait-il qu’un tel individu soit si audacieux lorsqu’il s’agit de s’enrichir ou d’agir dans son propre intérêt ? Il est prêt à prendre tous les risques pour ces choses-là. Mais lorsqu’il s’agit d’agir pour l’Église, pour la maison de Dieu, il ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et méprisables, ce sont les plus perfides de toutes. Quiconque ne prend pas ses responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir n’est pas sincère envers Dieu le moins du monde, sans parler de loyauté. Quel type de personne a le courage d’assumer une lourde responsabilité ? Quelqu’un qui prend les devants et avance courageusement au moment le plus crucial dans le travail de la maison de Dieu, qui assume courageusement une lourde responsabilité et n’a pas peur d’endurer les difficultés et les dangers lorsqu’il voit le travail qui est le plus important et le plus crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent de prendre leurs responsabilités dans leurs devoirs parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non, il y a un problème au niveau de son humanité. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ce sont des gens égoïstes et méprisables, ce ne sont pas des croyants sincères en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés. Ceux qui croient en Dieu doivent payer un prix élevé pour gagner la vérité et ils rencontreront de nombreux obstacles pour la pratiquer. Ils doivent renoncer aux choses, abandonner leurs intérêts charnels et endurer certaines souffrances. Ce n’est qu’alors qu’ils pourront mettre la vérité en pratique. Alors, les personnes de ce genre qui ont peur de prendre des responsabilités peuvent-elles pratiquer la vérité ? Elles en sont assurément incapables et elles peuvent encore moins la gagner. Elles ont peur de pratiquer la vérité, de s’exposer à une perte quant à leurs intérêts ; elles ont peur d’être humiliées, calomniées et jugées, et elles n’osent pas mettre la vérité en pratique. Par conséquent, elles ne peuvent pas la gagner, et même si elles croient en Dieu depuis des années, elles ne pourront pas atteindre Son salut. Ceux qui peuvent accomplir un devoir dans la maison de Dieu doivent être des personnes qui ont un sens du fardeau quand il s’agit du travail de l’Église, qui assument des responsabilités, qui peuvent maintenir les vérités-principes et qui peuvent souffrir et payer un prix. Si quelqu’un est dépourvu de cas attributs, il est inapte à accomplir un devoir et il ne remplit pas les conditions pour accomplir un devoir. […] Si tu te protèges systématiquement chaque fois que quelque chose t’arrive et que tu te gardes une porte de sortie et une issue de secours, est-ce que tu pratiques la vérité ? Ce n’est pas pratiquer la vérité, c’est être fuyant. À présent, tu accomplis ton devoir dans la maison de Dieu. Quel est le premier principe dans l’accomplissement d’un devoir ? Tu dois d’abord accomplir ce devoir de tout ton cœur, ne pas ménager tes efforts, et protéger ainsi les intérêts de la maison de Dieu. C’est une vérité-principe, une vérité-principe que tu devrais mettre en pratique. Se protéger en gardant une porte de sortie et une issue de secours ouverte pour soi-même est le principe de pratique suivi par les non-croyants, et c’est leur philosophie suprême. Dans toutes les situations, penser d’abord à soi-même, placer ses propres intérêts avant tout le reste, ne pas penser aux autres, croire que les intérêts de la maison de Dieu et ceux des autres n’ont rien à voir avec soi-même, penser d’abord à ses propres intérêts puis penser à une échappatoire, n’est-ce pas ce qu’est un non-croyant ? C’est précisément ce qu’est un non-croyant. Ce genre de personne n’est pas digne d’accomplir un devoir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils font en sorte que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). J’ai reconnu grâce aux paroles de Dieu que la raison pour laquelle j’avais une si grande agitation dans mon cœur chaque fois que des écarts ou des difficultés apparaissaient dans mon travail était principalement parce que j’avais toujours peur d’assumer des responsabilités dans mon devoir ; c’était parce que mon tempérament égoïste et fourbe faisait des siennes. Face aux affectations de personnel et aux difficultés et problèmes dans le travail, ma première pensée a été que le travail textuel est un travail important de la maison de Dieu, et que si je ne pouvais pas assumer le devoir de superviseuse et que je retardais le travail, je serais tenue pour responsable. Bien que je n’aie pas osé abandonner mon devoir, j’avais toujours dans mon coeur le sentiment que ce devoir était trop risqué. Sans parler de l’inquiétude et de la souffrance, si les résultats du travail étaient mauvais ou s’il y avait des écarts ou des défauts, je serais au minimum renvoyée ; si j’accumulais trop de transgressions, je n’aurais pas une bonne issue et une bonne destination. En pensant à cela, je voyais ce devoir comme un fardeau, une charge, et je voulais m’y dérober. Je n’avais pas non plus le désir de résoudre les problèmes et les difficultés dans le travail. En tant que superviseuse, j’aurais dû assumer ma responsabilité de manière proactive, et chercher auprès de la dirigeante ce que je ne comprenais pas. Tant que je rectifiais mes intentions et que je faisais de mon mieux, même si ce que je faisais était insignifiant et que les résultats n’étaient pas très bons à la fin, au moins je n’aurais aucun regret. Mais quand je faisais ce devoir, ce que je considérais, c’était comment éviter d’assumer des responsabilités. Je ne mettait pas du tout mon cœur dans mon devoir. Je ne montrais aucune sincérité envers mon devoir, et encore moins de dévotion. J’étais vraiment si égoïste et vile ! La maison de Dieu cultive les gens pour qu’ils puissent chercher à comprendre divers aspects de la vérité tout en faisant leurs devoirs et pour qu’ils puissent bien faire leurs devoirs. Pour les gens, c’est une formation pratique. Quiconque a une compréhension pure chérira son devoir. Mais le point de vue qui sous-tendait ma poursuite était incorrect. Je ne voulais assumer aucune responsabilité dans mon devoir, et je voulais juste être une simple membre d’équipe en faisant mon travail de manière conventionnelle, en attendant que la superviseuse arrange tout. En fait, bien que faire mon devoir de cette façon signifiait ne pas assumer de responsabilités, je gagnerais moins de formation et moins de vérité, et ma vie progresserait lentement. En me formant à être superviseuse, bien que je rencontre plus de problèmes et de difficultés et que la pression soit plus grande, je gagnais aussi davantage. J’ai obtenu des gains dans ma compréhension des principes, et dans ma façon de voir les gens et les choses. Aussi, dans le suivi du travail, il y avait certains problèmes où je ne voyais que les phénomènes de surface et ne pouvais pas saisir le nœud de l’affaire, ce qui m’amenait à être toujours incapable de résoudre les problèmes. C’est grâce aux conseils des dirigeantes que j’ai découvert mes lacunes. En cherchant la vérité, j’ai reconnu la nature et les conséquences des problèmes, et j’ai trouvé les principes de pratique, résolvant ainsi les problèmes à la racine. Ces gains étaient tous des choses que j’ai obtenues en faisant un devoir de superviseuse. J’ai aussi compris que quel que soit le devoir que l’on fait dans la maison de Dieu, il faut assumer une part de responsabilité. Cette responsabilité n’est donnée par personne, mais vient de Dieu. Comprenant cela, j’ai pris la résolution devant Dieu que peu importe le nombre de difficultés dans le travail, j’étais prête à m’en remettre à Dieu et à assumer mes propres responsabilités. Je ne serais plus négative, et je ne fuirais plus mon devoir.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu cité dans un article de témoignage d’expérience qui correspondait très bien à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens avec justice. Ils ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Ils croient que, quel que soit le devoir qu’une personne fait, si un problème se produit dans ce devoir, la maison de Dieu s’occupera immédiatement de cette personne en lui retirant son éligibilité à faire un devoir, la renverra ou ira même jusqu’à l’exclure de l’Église. Est-ce vraiment le cas ? Certainement pas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les vérités-principes. Dieu est juste dans Sa façon de traiter chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas. Il regarde sa nature-essence, ses intentions et son attitude. Tout particulièrement, Il regarde si une personne peut réfléchir sur elle-même lorsqu’elle commet une erreur, si elle a des remords et si elle peut pénétrer l’essence du problème en se basant sur Ses paroles, parvenant ainsi à comprendre la vérité, à se haïr et à se repentir sincèrement. Si une personne n’a pas cette attitude correcte et si elle est entièrement souillée par des intentions personnelles, si elle est remplie de manigances mesquines et ne révèle que des tempéraments corrompus, et si, quand les problèmes se manifestent, elle recourt même aux faux-semblants, aux sophismes et à l’autojustification, si elle refuse obstinément de reconnaître ce qu’elle a fait, alors une telle personne ne peut pas être sauvée. Elle n’accepte pas du tout la vérité et a été complètement révélée. Ceux qui ne sont pas des personnes correctes et qui ne peuvent pas du tout accepter la vérité sont par essence des incrédules et ne peuvent qu’être éliminés. […] Dites-Moi, si quelqu’un a commis une erreur, mais qu’il parvient à une véritable compréhension et qu’il est prêt à se repentir, la maison de Dieu ne lui donnerait-elle pas une autre chance ? Alors que le plan de gestion de six mille ans de Dieu touche à sa fin, il y a énormément de devoirs à faire. Mais si tu n’as ni conscience ni raison et ne t’occupes pas du travail qui t’incombe, si tu as gagné l’occasion de faire un devoir, mais que tu ne sais pas la chérir, que tu ne poursuis pas le moins du monde la vérité et laisses passer le meilleur moment, alors tu seras révélé. Si tu es constamment superficiel en faisant ton devoir et que tu ne te soumets pas du tout quand tu es émondé, la maison de Dieu peut-elle t’utiliser pour faire un devoir ? Dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui règne, pas Satan, et Dieu a le dernier mot sur tout. C’est Lui qui accomplit l’œuvre de salut de l’homme, c’est Lui qui exerce Sa souveraineté sur tout. Il ne t’est pas nécessaire d’analyser ce qui est bien et mal : tu n’as besoin que d’écouter et de te soumettre. Lorsque tu es confronté à l’émondage, tu dois accepter la vérité et corriger tes erreurs. Si tu le fais, la maison de Dieu ne te retirera pas ton éligibilité à faire un devoir. Si tu crains toujours d’être éliminé, si tu te justifies constamment, si tu utilises toujours des sophismes pour te défendre, cela pose un problème. Les autres verront que tu n’acceptes pas du tout la vérité et que tu es complètement déraisonnable. Cela causera des problèmes, et l’Église devra s’occuper de toi. Tu n’acceptes pas du tout la vérité en faisant ton devoir et tu crains toujours d’être révélé et éliminé. Cette peur qui t’habite est entachée d’intentions humaines ; dans cette peur, il y a des tempéraments corrompus sataniques, ainsi que de la suspicion, de la méfiance et des incompréhensions. Aucune de ces attitudes ne devrait être présente chez une personne » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai pensé au fait que je me méfiais toujours de Dieu et Le comprenais mal quand des choses m’arrivaient, craignant d’être révélée et éliminée. C’était parce que je n’avais aucune connaissance du tempérament juste de Dieu. Je pensais avoir commis une grave transgression par le passé, et que si je ne faisais pas bien mon devoir et que je causais des perturbations et des préjudices au travail de l’Église, je commettrais beaucoup plus de transgressions, et si elles étaient graves, je serais éliminée. En fait, si je faisais mon devoir de tout mon cœur et de toute ma force, mais que j’étais incompétente à cause de mon piètre calibre, la maison de Dieu me réaffecterait à un devoir approprié selon mon calibre, et ne m’éliminerait pas pour cette raison. Seuls ceux qui interrompent et perturbent intentionnellement le travail de l’Église et refusent de se repentir, peu importe comment on échange avec eux, seront éliminés. C’est exactement comme la superviseuse précédente. Elle a violé intentionnellement les principes et a causé des interruptions et des perturbations pour sa propre gloire et son propre statut. Pendant cette période, la dirigeante a échangé avec elle et l’a aidée, mais elle ne s’est pas repentie, et a finalement été renvoyée et éliminée. La maison de Dieu a des principes pour traiter les gens. Elle traite les transgressions des gens selon le contexte et la situation différents de chacun, et n’applique pas une règle unique. Les nombreux problèmes exposés dans l’exécution de mon devoir, qui affectaient la progression du travail, étaient principalement dus au fait que je me formais depuis peu de temps. Je n’avais ni direction ni chemin pour bien faire le travail, et parfois je n’arrivais pas à saisir les points clés. Je ne voulais pas intentionnellement interrompre ni perturber. Quand j’ai reconnu mes écarts et que je les ai rectifiés à temps, la maison de Dieu m’a quand même donné l’occasion de me former, et les dirigeantes m’ont aussi guidée sur la façon de faire un travail réel. Je ne devrais pas me méfier de Dieu ni mal Le comprendre. Je n’avais aucune connaissance du tempérament juste de Dieu et je vivais dans la méfiance et l’incompréhension de Dieu. Ma propre entrée dans la vie a subi une perte, et cela a aussi affecté mon devoir. Tout cela était les conséquences du fait que je ne cherchais pas la vérité.

En un clin d’œil, nous étions en octobre. En raison des arrestations du PCC, les divers aspects du travail dans l’Église ont été entravés, et les résultats du travail ont décliné à nouveau. Mes frères et sœurs vivaient aussi généralement au milieu des difficultés. Cette fois, je ne me suis pas relâchée et je ne suis pas devenue négative comme avant, au contraire, j’ai discuté avec la sœur avec qui je coopérais sur la façon de résoudre les problèmes existants. À ce moment-là, les dirigeantes ont aussi souligné certains écarts dans notre travail, et ont échangé sur certains chemins de pratique. En voyant la lettre des dirigeantes, je n’ai pas pu m’empêcher de penser : « Et si le travail ne décollait toujours pas après ça ? Si le travail est retardé, je ne pourrai pas assumer cette responsabilité ! » J’ai réalisé que je pensais encore à me protéger, alors j’ai prié et cherché. J’ai lu les paroles de Dieu : « Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : “Bien que mon calibre soit faible, j’ai un cœur honnête.” Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu présentes des excuses pour éviter ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être dévouée envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas s’y engager à moitié et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, à bien faire les choses, à mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris qu’une personne honnête, en faisant son devoir, ne calcule pas pour elle-même et ne considère pas ses propres intérêts, mais prend en considération les intentions de Dieu et fait son devoir de tout son cœur et de toute sa force. Je devrais pratiquer selon les paroles de Dieu et être une personne honnête. Maintenant, le grand dragon rouge est à l’agonie, arrêtant frénétiquement des frères et sœurs. Son but est de perturber le travail de l’Église. C’est précisément à ce moment que je devrais renforcer ma coopération, et travailler avec tout le monde pour bien faire nos devoirs. Alors, j’ai mangé et bu les paroles de Dieu avec la sœur avec qui je coopérais, cherchant un moyen de résoudre les difficultés immédiates. Nous avons aussi rapporté nos plans de travail à venir aux dirigeantes, et ensuite, nous avons échangé séparément avec nos frères et sœurs, en résolvant concrètement les difficultés et les problèmes dans le travail. Après un certain temps, le travail textuel s’est progressivement amélioré. Dans le processus de la coopération concrète de chacun, nous avons vu la bénédiction et la direction de Dieu. Les résultats du travail textuel se sont améliorés progressivement, et nous étions tous très reconnaissants envers Dieu.

Avant, j’avais toujours le sentiment que mon calibre n’était pas bon et que je ne pouvais pas faire le devoir de superviseuse, et que seuls ceux qui avaient un bon calibre pouvaient faire ce travail. Les faits ont prouvé que mon point de vue était incorrect. J’ai lu les paroles de Dieu : « Sans l’œuvre du Saint-Esprit et sans la protection de Dieu, quel individu pourrait en être là où il en est aujourd’hui ? Quelle tâche aurait pu être préservée jusqu’à maintenant ? Ces gens croient-ils qu’ils sont dans le monde séculier ? Dans le monde séculier, si un groupe, quel qu’il soit, ne bénéficiait plus de la protection d’une équipe d’individus talentueux ou doués, ce groupe ne pourrait achever aucun de ses projets. Dans la maison de Dieu, le travail est différent. C’est Dieu qui sauvegarde, dirige et guide le travail dans la maison de Dieu. Ne croyez pas que le travail de la maison de Dieu dépende du soutien de quiconque. Ce n’est pas le cas, et c’est là le point de vue d’un incrédule » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). « Que ton calibre soit élevé ou faible, et quel que soit ton talent, si tes tempéraments corrompus ne sont pas résolus, alors peu importe la position que tu occupes, tu ne seras pas apte à être utilisé. A l’inverse, si ton calibre et tes capacités sont limités, mais que tu comprends diverses vérités-principes, y compris les vérités-principes que tu devrais comprendre et saisir dans le cadre de ton travail, et que tes tempéraments corrompus ont été résolus, alors tu seras apte à être utilisé » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). En me comparant aux paroles de Dieu, j’ai vu que j’étais aveugle et ignorante, et que ce que j’avais révélé était le point de vue d’un incrédule. En fait, le travail de la maison de Dieu n’est pas quelque chose qui peut être bien fait en comptant sur le calibre ou les dons d’une seule personne. En surface, ce sont les gens qui font le travail de la maison de Dieu, mais en fait, c’est Dieu qui le fait. C’est le Saint-Esprit qui le dirige et le soutient. Peu importe que le calibre d’une personne soit bon ou mauvais, tant qu’elle a un cœur simple et honnête, qu’elle est prête à chercher les vérités-principes quand les choses lui arrivent, qu’elle ne vit pas selon ses tempéraments corrompus, et qu’elle est dévouée dans ses devoirs, Dieu la bénira et la guidera, et elle pourra obtenir certains résultats dans ses devoirs. J’ai aussi vu que bien que mon calibre soit moyen, quand tout le monde coopérait et faisait ses devoirs d’un seul cœur et d’un seul esprit, nous obtenions de bons résultats. Tout cela était la direction de Dieu ; c’était Dieu qui soutenait Sa propre œuvre. Grâces soient rendues à Dieu Tout-Puissant !


49. Pour mes vieux jours, je ne compte plus sur mes enfants

Par Qingsong, Chine

En 2001, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En 2020, on m’a diagnostiqué un infarctus cérébral et une maladie cardiaque. À cette époque, j’avais un besoin urgent d’argent pour mon traitement médical, et, comme par hasard, mon fils m’a envoyé 5 000 yuans. À ce moment-là, je me suis dit : « Mon fils est celui sur qui je peux toujours compter. Quand je serai vieille, je devrai encore compter sur mon fils. » En 2022, mon fils s’est marié, et il a acheté une maison et une voiture par ses propres moyens. Plus tard, ma belle-fille a dépensé plus de mille yuans pour m’acheter une bague en or. Elle m’a aussi dit : « On ne vous demande rien d’autre, mais plus tard, quand on aura des enfants, ce serait super si vous pouviez nous aider à les garder. » En voyant que mon fils et ma belle-fille étaient si gentils avec moi, je me suis dit : « C’est mon fils unique. Je dois bien m’entendre avec mon fils et ma belle-fille, car quand je serai vieille, je devrai compter sur eux pour prendre soin de moi. Ma santé n’a pas été bonne ces dernières années, et elle s’est dégradée d’année en année. Si je les aide à s’occuper de leurs enfants tant que je le peux encore, ils prendront soin de moi dans mes vieux jours. » En pensant à cela, j’ai accepté en disant : « D’accord. Quand vous aurez des enfants, je veillerai sur eux pour vous. » Plus tard, à cause des risques pour ma sécurité, j’ai quitté mon foyer pour faire mes devoirs dans une autre région afin d’éviter d’être arrêtée par le PCC.

Un jour d’avril 2024, j’ai appris que ma belle-fille était enceinte et ma famille m’a demandé de rentrer pour m’occuper d’elle. Je suis donc rentrée précipitamment. Cependant, à peine rentrée, les autorités du village sont venues vérifier mon enregistrement domiciliaire. En pensant au fait que le PCC avait ma photo et me cherchait depuis toutes ces années, je n’ai pas osé rester à la maison et je suis partie rapidement. Mais à mon retour, je me sentais très triste, et je me disais : « Mon fils travaille dans une autre ville et n’a pas le temps de s’occuper de ma belle-fille. Si moi, sa belle-mère, je ne m’occupe pas d’elle, que dira sa famille de moi ? Je ne sais même pas comment va ma belle-fille. » Après y avoir pensé, je me sentais constamment redevable envers mon fils. À cause du tourment dans mon cœur, mon infarctus cérébral s’est aussi aggravé. Je suis devenue encore plus inquiète, en me disant : « Je vieillis d’année en année, et ma santé se dégrade de plus en plus. Si un jour je ne peux vraiment plus faire mon devoir, n’aurai-je pas besoin de mon fils et de ma belle-fille poour s’occuper de moi ? Je ne me suis pas occupée de ma belle-fille au moment où elle avait le plus besoin de moi. Si un jour je ne peux plus faire mon devoir et que je dois retourner auprès d’eux, m’accepteront-ils encore et s’occuperont-ils de moi dans mes vieux jours ? » Chaque fois que je pensais à cela, mon état empirait. Les jours passaient, et bientôt le moment de la naissance du bébé est arrivé. Mais je ne pouvais toujours pas rentrer pour m’occuper de ma belle-fille, et je ne pouvais m’empêcher de soupirer. À cette époque, mon devoir consistait à abreuver les nouveaux venus. Même si je faisais mon devoir chaque jour, j’avais souvent le cœur troublé par cette affaire, et je n’assurais pas le suivi du travail ni ne résolvais les problèmes des nouveaux venus en temps voulu. En conséquence, les problèmes de certains nouveaux venus n’étaient pas résolus rapidement, et ils vivaient dans la négativité et la faiblesse. Quand j’ai vu que je n’avais pas mené à bien mes devoirs, je n’ai pas réfléchi à comment résoudre les choses et à les reprendre en main. Au lieu de cela, j’ai même pensé : « S’il n’y a pas de résultats, il n’y a pas de résultats. Si on me renvoie, je pourrai peut-être retourner chez mon fils pour l’aider à s’occuper du bébé. » Parce que je vivais dans un état incorrect, je faisais mon devoir sans la direction du Saint-Esprit, et je suis devenue négative et malheureuse. Je me suis présentée devant Dieu pour prier : « Cher Dieu, je veux constamment rentrer à la maison pour m’occuper de ma belle-fille et l’aider à prendre soin du bébé. J’ai peur que si je ne rentre pas, personne ne s’occupera de moi quand je serai vieille. Je sais qu’il est mal de vivre dans cet état, mais je n’arrive pas à m’en sortir. Puisses-Tu m’éclairer et me conduire à comprendre la vérité et à connaître mes propres problèmes. » Après avoir prié, je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Pourquoi les enfants sont-ils respectueux de leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de satisfaire leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? Veulent-ils vraiment agir dans l’intérêt du plan de gestion de Dieu ? Agissent-ils vraiment dans l’intérêt de l’œuvre de Dieu ? Leur intention est-elle d’accomplir le devoir d’un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Dieu expose qu’il n’existe pas de véritable amour ni de véritable attention entre les gens. Chacun nourrit ses propres intentions, à la recherche de son gain personnel. J’étais exactement telle que Dieu l’avait exposé. Je pensais constamment à la grossesse de ma belle-fille, non pas parce que je voulais sincèrement m’occuper d’elle, mais en raison de mes propres intentions. J’avais l’impression que ma santé s’était détériorée au cours de ces dernières années, et que lorsque je ne pourrais vraiment plus faire mon devoir, je devrais retourner auprès de mon fils et compter sur lui pour prendre soin de moi dans ma vieillesse. Par conséquent, je voulais l’aider à prendre soin de son enfant tant que je le pouvais encore, afin qu’en retour, il prenne soin de moi dans ma vieillesse. Mais quand je ne pouvais pas rentrer à cause de mon devoir et des risques pour ma sécurité, mon cœur était rempli d’angoisse, et je ne portais plus aucun sens de fardeau pour mon devoir. J’ai vu que je ne considérais que les intérêts de ma chair.

Plus tard, j’ai cherché la vérité pour résoudre mes problèmes. J’ai lu les paroles de Dieu : « Lorsque les gens sont incapables de percevoir, de comprendre, d’accepter les environnements que Dieu orchestre et Sa souveraineté et de s’y soumettre et lorsqu’ils sont confrontés à diverses difficultés dans leur vie quotidienne, ou lorsque ces difficultés dépassent ce que les gens normaux peuvent supporter, ils ressentent inconsciemment toutes sortes d’inquiétudes et d’angoisses, et même de désarroi. Ils ne savent pas à quoi ressemblera demain ou après-demain, ni quel sera leur avenir, et ils ressentent donc du désarroi, sont angoissés et inquiets à propos de toutes sortes de choses. Quel contexte donne lieu à ces émotions négatives ? C’est qu’ils ne croient pas en la souveraineté de Dieu, c’est-à-dire qu’ils sont incapables de croire en la souveraineté de Dieu, de la voir clairement, et qu’ils n’ont pas une foi en Dieu authentique dans leur cœur. Même s’ils voyaient de leurs propres yeux les faits de la souveraineté de Dieu, ils ne la comprendraient pas, ni n’y croiraient. Ils ne croient pas que Dieu détienne la souveraineté sur leur destin, ils ne croient pas que leur vie soit entre les mains de Dieu, et ainsi la méfiance surgit dans leur cœur vis-à-vis de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et alors les plaintes surgissent, et ils sont incapables de se soumettre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Ce que Dieu a exposé était exactement mon état. Au début, quand j’ai trouvé Dieu et que j’étais en bonne santé, j’étais capable de me concentrer sur mes devoirs, mais en vieillissant, j’ai commencé à avoir de plus en plus de problèmes de santé. J’ai eu un infarctus cérébral et mon cœur n’était pas en bon état. Sans m’en rendre compte, j’ai commencé à vivre dans la détresse et l’anxiété, m’inquiétant de ce que je ferais si ma santé se dégradait davantage. Quand mon fils et ma belle-fille avaient eu besoin de moi, je n’étais pas rentrée pour m’occuper d’eux, alors s’occuperaient-ils encore de moi quand je serais vieille et que j’aurais besoin de soins ? En pensant à cela, j’ai commencé à sombrer dans un état négatif, j’ai perdu mon sens du fardeau dans mon devoir, et je suis même devenue réticente à faire mes devoirs loin de chez moi. Je voulais simplement retourner m’occuper de ma belle-fille afin de pouvoir compter sur son soutien quand je vieillirais. Même si je disais souvent que tout est entre les mains de Dieu, quand les choses m’arrivaient, je perdais foi en la souveraineté de Dieu et je voulais simplement compter sur les autres. J’ai vu que je n’avais pas la moindre foi en Dieu. En y repensant, à quoi bon m’inquiéter de ces choses ? Dieu avait déjà arrangé à quoi ressemblerait ma vie future, et je n’avais qu’à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et à faire l’expérience des choses naturellement.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « En fait, rien que par le fait de mettre au monde et d’élever des enfants, tu as déjà beaucoup reçu d’eux. Quant à savoir si tes enfants feront preuve de piété filiale, si tu peux compter sur eux avant de mourir, et savoir ce que tu peux obtenir d’eux, ces choses dépendent du fait de savoir si vous êtes destinés à vivre ensemble ou non, et cela relève de l’ordonnancement de Dieu. D’un autre côté, le type d’environnement dans lequel tes enfants vivent, leurs conditions de vie, s’ils sont en position de prendre soin de toi, s’ils sont financièrement à l’aise, et s’ils ont de l’argent de côté pour te faire accéder à des avantages matériels et à une assistance, tout cela relève également de l’ordonnancement de Dieu. De plus, subjectivement, en tant que parent, que ton destin soit ou non de profiter des choses matérielles, de l’argent ou du confort émotionnel que tes enfants t’apportent dépend aussi de la prédestination de Dieu, n’est-ce pas ? (Oui.) Ce ne sont pas des choses dont les êtres humains peuvent s’assurer. Tu vois, certains enfants ne sont pas aimés de leurs parents, et leurs parents ne veulent pas vivre avec eux, mais Dieu a ordonné qu’ils vivent avec leurs parents, si bien qu’ils ne peuvent pas s’éloigner ou quitter leurs parents. Ils sont coincés avec leurs parents pour toute leur vie – tu ne pourrais pas les chasser si tu essayais. Certains enfants, à l’inverse, ont des parents très désireux d’être auprès d’eux ; ils sont inséparables, ils se manquent toujours les uns aux autres, mais pour diverses raisons, ils ne peuvent pas résider dans la même ville, ni même dans le même pays. Il leur est difficile de se voir et de se parler ; même si les moyens de communication se sont considérablement développés et que la visioconférence est désormais possible, cela reste très différent de vivre ensemble jour après jour. Leurs enfants, pour quelque raison que ce soit, partent à l’étranger, travaillent ou vivent dans un autre endroit après s’être mariés, ou autre, et se trouvent donc séparés de leurs parents par une très longue distance. Il n’est pas facile de se retrouver, ne serait-ce qu’une fois, et les appels téléphoniques ou vidéo dépendent de l’heure qu’il est. Le décalage horaire, entre autres obstacles, les empêche de communiquer avec leurs parents très régulièrement. À quoi ces aspects majeurs sont-ils liés ? Ne sont-ils pas tous liés à l’ordonnancement de Dieu ? (Si.) Ce ne sont pas là des choses qui peuvent être tranchées selon les souhaits subjectifs d’un parent ou d’un enfant ; tout cela dépend avant tout de l’ordonnancement de Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que tous les parents espèrent que leurs enfants prendront soin d’eux dans leur vieillesse. Mais ce n’est vraiment pas quelque chose que les gens peuvent chercher pour eux-mêmes, cela dépend plutôt de la souveraineté et du commandement de Dieu. J’ai pensé à une sœur âgée que j’avais connue. Après que ses enfants eurent fondé leur propre famille, elle a continué dans son devoir, et elle n’avait pas le temps d’aider à s’occuper de ses petits-enfants. Mais après ses 60 ans, sa fille a pris l’initiative de prendre soin d’elle, et la sœur pouvait encore faire ses devoirs tout en étant chez sa fille. Une autre fois, j’ai connu quelqu’un qui avait travaillé pour gagner de l’argent pour la famille de son fils et qui les avait aidés à s’occuper de leurs enfants, mais au final, elle a été mise à la porte par sa belle-fille. J’ai aussi repensé à l’époque en 2020, où j’étais malade et où j’avais vraiment besoin d’argent. Même si je n’avais rien dit à mon fils, il se trouve qu’il m’a donné 5 000 yuans. N’était-ce pas là le fruit de la souveraineté et des arrangements de Dieu ? Quand j’ai compris cela, je me suis sentie vraiment honteuse. J’avais cru en Dieu pendant tant d’années, mais c’est en vain que j’avais mangé et bu les paroles de Dieu, et dès que je suis tombée malade, j’ai été révélée. Je ne me suis pas fiée à Dieu, j’essayais de trouver des solutions par moi-même et je n’ai cessé de vouloir me tourner vers mon fils pour obtenir du soutien. En quoi étais-je une croyante en Dieu ? Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que si Dieu a prédestiné que les enfants d’une personne ne s’occuperont pas d’elle dans sa vieillesse, alors peu importe les efforts qu’elle déploie pour maintenir sa relation avec ses enfants, tout sera en vain. Si Dieu a prédestiné que vos enfants prendront soin de vous, alors le moment venu, Il fera les arrangements nécessaires. Si un jour je ne pouvais plus faire mon devoir à cause de ma santé, alors je vivrais cette situation en me soumettant aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Je croyais que dans chaque situation, il y a des leçons à apprendre et des vérités à gagner. Après cela, je ne me suis plus inquiétée de ne pas pouvoir m’occuper de ma belle-fille, et j’ai pu apaiser mon cœur et faire mon devoir.

Plus tard, j’ai lu que Dieu expose comment Satan utilise la culture traditionnelle pour corrompre les gens, et j’ai gagné une certaine compréhension des opinions erronées que je nourrissais en moi. Dieu Tout-Puissant dit : « Si l’on se limite à la culture chinoise traditionnelle, les Chinois mettent particulièrement l’accent sur la piété filiale. Depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours, cet aspect a toujours été discuté et souligné comme étant une partie intégrante de l’humanité des gens et comme critère d’évaluation de quelqu’un en termes de bien ou de mal. Bien entendu, dans la société, il existe également la pratique et l’opinion largement partagées selon lesquelles les enfants déloyaux sont aussi un motif de honte pour leurs parents et que les enfants se sentent incapables de supporter cette atteinte à leur réputation. Sous l’influence de divers facteurs, les parents qui exigent sans réflexion ni discernement de la piété filiale de la part de leurs enfants sont également profondément empoisonnés par cette pensée traditionnelle. Quel est l’intérêt d’élever des enfants ? Il ne s’agit pas de satisfaire tes propres objectifs, mais d’une responsabilité et d’une obligation que Dieu t’a données. D’une part, élever des enfants relève de l’instinct humain, d’autre part, cela fait partie de la responsabilité humaine. Tu choisis de donner naissance à des enfants par instinct et par responsabilité, et non pour te préparer à la vieillesse et être pris en charge dans tes vieux jours. Ce point de vue n’est-il pas correct ? (Si.) Les personnes sans enfants peuvent-elles échapper à la vieillesse ? Vieillir signifie-t-il nécessairement être malheureux ? Pas nécessairement, n’est-ce pas ? Les personnes sans enfants peuvent elles aussi vivre jusqu’à un âge avancé, et certaines sont même en bonne santé, elles profitent de leurs dernières années et meurent en paix. Les personnes qui ont des enfants vivent-elles nécessairement leurs dernières années dans la joie et en bonne santé ? (Pas nécessairement.) Par conséquent, la santé, le bonheur et les conditions de vie des parents qui atteignent un âge avancé, ainsi que la qualité de leur vie matérielle, n’ont en fait pas grand-chose à voir avec la piété filiale de leurs enfants, il n’y a pas de relation directe entre les deux. Tes conditions de vie, ta qualité de vie et ta condition physique dans la vieillesse dépendent de ce que Dieu a ordonné pour toi et du cadre de vie qu’Il a mis en place pour toi, elles n’ont aucun rapport direct avec le fait que tes enfants fassent preuve de piété filiale ou non. Tes enfants ne sont pas obligés de prendre la responsabilité de la façon dont tu vivras tes vieux jours » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que le but d’élever des enfants n’est pas qu’ils s’occupent de vous dans votre vieillesse, et que chacun a sa propre mission et ses propres responsabilités. Cependant, après avoir été corrompue par Satan, j’ai accepté les idées qu’il m’a inculquées, telles que « Avoir quelqu’un sur qui compter dans la vieillesse », « Avoir quelqu’un pour s’occuper de vous dans la vieillesse » et « Élevez vos enfants pour qu’ils s’occupent de vous dans votre vieillesse ». Je croyais simplement qu’on ne pouvait pas vieillir sans avoir des enfants pour veiller sur soi. Parce que j’étais influencée par ces points de vue, alors que je vieillissais et que je développais divers problèmes de santé, je voulais simplement maintenir une bonne relation avec mon fils et ma belle-fille pour qu’ils s’occupent de moi à l’avenir. Quand je ne pouvais pas rentrer pour m’occuper de ma belle-fille enceinte à cause des risques, je n’avais même plus envie de faire mon devoir. Cela signifiait que les problèmes des nouveaux venus n’étaient jamais résolus, et que leur entrée dans la vie était retardée. Mais je ne me repentais toujours pas, et j’espérais même être réaffectée dans mes devoirs pour pouvoir rentrer à la maison m’occuper de ma belle-fille. J’ai pensé au fait que j’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années et que j’avais tant profité de la provision de la vérité par Dieu. Non seulement je n’ai pas rendu la pareille à Dieu, mais quand les choses m’arrivaient, tout ce à quoi je pensais, c’était ma propre porte de sortie, et je ne prenais pas mon devoir à cœur le moins du monde. En quoi avais-je la moindre humanité ? Je me suis rendu compte que des points de vue comme « Avoir quelqu’un sur qui compter dans la vieillesse », « Avoir quelqu’un pour s’occuper de vous dans la vieillesse » et « Élevez vos enfants pour qu’ils s’occupent de vous dans votre vieillesse » sont des ruses que Satan utilise pour contrôler les gens. Vivre selon ces points de vue m’a conduite à ne pas croire en la souveraineté de Dieu, à me rebeller contre Dieu et à ne pas m’y soumettre, et à ne plus avoir un sens quelconque du fardeau pour mon devoir. J’ai failli perdre l’occasion de faire mon devoir. Si je continuais à m’accrocher à ces points de vue, je perdrais ma chance de salut, et je me ruinerais vraiment. J’ai ensuite pensé aux maladies dont j’avais fait l’expérience ces dernières années. En 2018, je ne pouvais pas tendre les bras à cause d’une spondylose cervicale qui comprimait les nerfs. La sœur qui m’hébergeait m’a acheté des médicaments, à la fois à prendre et à appliquer. Plus tard, j’ai enfin pu tendre à nouveau les bras. De plus, j’ai eu un infarctus cérébral en 2020, et les médecins disaient que ma maladie était difficile à traiter. Contre toute attente, une sœur plus âgée m’a donné quatre boîtes de médicaments pour l’infarctus cérébral. Après avoir pris les médicaments, ma santé s’est progressivement améliorée. Aucune de ces maladies n’a été guérie en comptant sur mon fils : c’est Dieu qui, à maintes reprises, a arrangé les personnes, les événements et les choses pour que mes maladies puissent être guéries. Je suis encore en vie aujourd’hui grâce à la protection de Dieu ! Je devais abandonner les idées fallacieuses de Satan comme « Avoir quelqu’un sur qui compter dans la vieillesse », « Avoir quelqu’un sur qui dépendre dans la vieillesse », et me confier à Dieu, en utilisant le temps qu’il me reste pour bien faire mon devoir afin de Le satisfaire.

Ensuite, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu : « Les parents ne devraient pas exiger de leurs enfants qu’ils fassent preuve de piété filiale, qu’ils s’occupent d’eux dans leurs vieux jours et qu’ils acceptent de porter le fardeau de la vie future de leurs parents – cela n’est pas nécessaire. D’une part, c’est une attitude que les parents se doivent d’avoir à l’égard de leurs enfants, mais c’est aussi une question de nécessaire dignité pour les parents. Bien sûr, il y a aussi un aspect plus important encore, à savoir un principe que les parents, en tant qu’êtres créés, doivent appliquer dans leurs rapports avec leurs enfants. Si tes enfants sont attentionnés, loyaux et désireux de prendre soin de toi, tu n’as pas à leur dire non ; et s’ils ne sont pas disposés à le faire, tu n’as pas à te plaindre et à gémir toute la journée, tu n’as pas à te sentir mal à l’aise ou contrarié dans ton cœur ni à nourrir quelque rancune que ce soit envers tes enfants. Tu dois assumer la responsabilité et porter toi-même le fardeau que représente ta vie et ta survie dans la mesure où tu en es capable, et non t’en décharger sur les autres, en particulier sur tes enfants. Tu dois faire face à la vie de manière proactive et appropriée sans la compagnie ou l’aide de tes enfants, et quand bien même tu vivrais loin de tes enfants, tu peux toujours faire face seul à ce que la vie t’apporte. Bien sûr, si tu as besoin d’une aide indispensable de la part de tes enfants, tu peux la leur demander, mais cela ne doit pas se fonder sur l’idée que tes enfants te doivent leur piété filiale ou que tu doives pouvoir compter sur eux. Au contraire, les deux parties devraient envisager de faire des choses l’une pour l’autre dans l’optique d’assumer leurs responsabilités, de manière à entretenir rationnellement la relation entre les parents et les enfants. Bien entendu, si les deux parties sont rationnelles, respectent leurs espaces respectifs et se respectent mutuellement, elles pourront certainement s’entendre mieux et de manière plus harmonieuse, chérir cette affection familiale et chérir l’attention, le souci et l’amour qu’elles se vouent l’une pour l’autre. Bien entendu, il est plus humain et plus approprié d’agir ainsi en s’appuyant sur la compréhension et le respect mutuels » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Dieu dit : « Les parents ne devraient pas exiger de leurs enfants qu’ils fassent preuve de piété filiale, qu’ils s’occupent d’eux dans leurs vieux jours et qu’ils acceptent de porter le fardeau de la vie future de leurs parents – cela n’est pas nécessaire. D’une part, c’est une attitude que les parents se doivent d’avoir à l’égard de leurs enfants, mais c’est aussi une question de nécessaire dignité pour les parents. » Ces paroles m’ont vraiment touchée. Dieu nous a clairement dit que la relation entre parents et enfants doit être basée sur le soin et la compréhension mutuels, et ne doit impliquer aucun marchandage. Chacun a sa propre mission, et en tant que parents, nous ne devrions pas demander à nos enfants de subvenir à nos besoins et de s’occuper de nous. Les personnes âgées devraient également vivre avec dignité. Même si j’ai élevé mes enfants, ils sont maintenant grands et indépendants, et ils n’ont plus grand-chose à voir avec moi. Chacun a son propre chemin dans la vie et doit affronter indépendamment ce qui s’y passe. Cependant, j’ai toujours voulu que mon fils s’occupe de moi dans ma veillesse, et je n’ai pas osé faire l’expérience indépendante de la vie que Dieu avait arrangée pour moi. En quoi vivais-je avec la moindre dignité ? En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, ma perspective a quelque peu changé, et je me suis sentie beaucoup plus libérée.

Un jour, j’ai reçu une lettre de la maison. Elle disait que le bébé était né et me demandait de rentrer pour m’en occuper. Je me suis sentie un peu ébranlée et je me suis dit : « Maintenant, je suis si occupée par mon devoir. Si je rentre vraiment, je ne sais pas combien de temps il me faudra pour revenir ici. Ça va retarder le travail. De plus, le PCC me cherche constamment. Sortir à ce moment-là comportera probablement des risques. Peu importe comment je vois les choses, je ne peux pas rentrer. Mais si je ne rentre pas, que se passera-t-il si mon fils et ma belle-fille rompent les liens avec moi ? Je dois encore compter sur eux pour s’occuper de moi à l’avenir. Si ça ne marche vraiment pas, je n’aurai qu’à rentrer. » Quand j’ai pensé cela, je me suis rendu compte que je voulais encore compter sur mon fils pour mes vieux jours, et j’ai cherché la vérité par rapport à mon problème. J’ai lu les paroles de Dieu : « Dieu ne Se contente pas de payer un prix pour chaque personne pendant les décennies qui vont de la naissance de cette personne à aujourd’hui. Tel que Dieu le voit, tu es venu dans ce monde un nombre incalculable de fois et tu t’es réincarné un nombre incalculable de fois. Qui en est responsable ? C’est Dieu qui en est responsable. Tu n’as aucun moyen de savoir ces choses. […] Combien Dieu peine pour l’amour d’une personne ! Certains disent : “J’ai soixante ans. Depuis soixante ans, Dieu veille sur moi, me protège et me guide. Si, quand je serai vieux, je ne peux plus accomplir un devoir et je ne peux plus rien faire, Dieu Se souciera-t-Il encore de moi ?” N’est-ce pas dire une bêtise ? Dieu n’exerce pas Sa souveraineté sur le destin d’une personne, Il ne veille pas sur cette personne et ne la protège pas en S’en tenant à une seule durée de vie. S’il ne s’agissait que d’une seule durée de vie, d’une seule vie, cela ne démontrerait pas que Dieu est tout-puissant et a souveraineté sur tout. Le dur labeur que Dieu accomplit et le prix qu’Il paie pour une personne ne sont pas simplement destinés à arranger ce que cette personne fait dans cette vie, mais à arranger pour elle un nombre incalculable de vies. Dieu assume l’entière responsabilité de chaque âme qui s’est réincarnée. Il œuvre attentivement, Sa vie étant le prix qu’Il paie, guidant chaque personne et arrangeant chacune des vies de cette personne. Dieu trime et paie un prix de cette façon pour l’amour de l’homme, et Il accorde à l’homme toutes ces vérités et cette vie. Si les gens n’accomplissent pas le devoir des êtres créés au cours de ces derniers jours et qu’ils ne reviennent pas devant le Créateur, si à la fin, quel que soit le nombre de vies et de générations qu’ils ont traversées, ils ne font pas bien leurs devoirs et ne répondent pas aux exigences de Dieu, leur dette envers Dieu ne sera-t-elle pas alors trop grande ? Ne seront-ils pas indignes de tous les prix que Dieu a payés ? Ils manqueront tellement de conscience qu’ils ne mériteront pas d’être appelés des gens, car leur dette envers Dieu sera trop grande. […] La grâce, l’amour et la miséricorde dont Dieu fait preuve vis-à-vis de l’homme ne sont pas simplement une sorte d’attitude, ils sont aussi un fait. De quel fait s’agit-il ? C’est que Dieu met Ses paroles en toi, t’éclairant pour que tu puisses voir ce qu’il y a de beau en Lui et ce qu’est ce monde, afin que ton cœur soit rempli de lumière, que cela te permette de comprendre Ses paroles et la vérité. De cette façon, sans que tu le saches, tu gagnes la vérité. Dieu accomplit sur toi une telle œuvre, d’une manière très réelle, te permettant d’obtenir la vérité. Lorsque tu gagnes la vérité, lorsque tu accèdes à la chose la plus précieuse, qui est la vie éternelle, les intentions de Dieu sont satisfaites. Quand Dieu voit que l’homme poursuit la vérité et est désireux de coopérer avec Lui, Il est heureux et satisfait. Il adopte alors une certaine attitude, et pendant qu’Il a cette attitude, Il Se met au travail, Il approuve et bénit l’homme. Il dit : “Je te récompenserai avec les bénédictions que tu mérites.” Et alors, tu auras gagné la vérité et la vie. Lorsque tu connaîtras le Créateur et que tu auras gagné Son approbation, ressentiras-tu encore un vide dans ton cœur ? Non. Tu te sentiras comblé et tu éprouveras un sentiment de plaisir. N’est-ce pas là ce que veut dire mener une vie qui a de la valeur ? Voilà la vie la plus précieuse et la plus chargée de sens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Payer le prix pour gagner la vérité est d’une grande signification). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été profondément émue. J’ai pensé à la façon dont Dieu m’avait toujours conduite et protégée, me donnant la chance d’accueillir Son œuvre des derniers jours. Maintenant, je suis le seul et unique vrai Dieu, qui est souverain et qui contrôle la destinée de toute l’humanité. Sur qui d’autre pourrais-je bien compter pour mes vieux jours ? Dieu est mon véritable soutien. J’ai pensé à la façon dont, tout au long de mon parcours, j’avais personnellement fait l’expérience de la présence de Dieu et de Ses actions. De quoi m’inquiétais-je encore ? Si, durant le temps limité qu’il me reste, je continuais à vivre pour ma famille et la chair, en m’accrochant aux opinions fallacieuses de Satan pour préserver ma relation avec mon fils, manquant de mener à bien mon devoir, et en perdant finalement ma chance de salut, cela n’en vaudrait vraiment pas la peine ! Je veux seulement faire de mon mieux pour mener à bien mon devoir pendant le reste de ma vie. C’est le but et la direction que je devrais poursuivre dans la vie. Si un jour je ne peux vraiment plus faire mon devoir et que je doive rentrer à la maison, mais que mon fils ne veuille pas s’occuper de moi, je suis prête à m’appuyer sur Dieu et à en faire l’expérience. Maintenant, je suis occupée à faire mes devoirs chaque jour, et je me sens extrêmement détendue et libérée.

Après cette expérience, ma prise de conscience la plus profonde est que Dieu est mon véritable soutien. Seul Dieu peut exprimer la vérité, nous indiquer le bon chemin dans la vie, et nous conduire à vivre une vie qui ait du sens. Dieu Tout-Puissant soit loué !


50. La poursuite de la connaissance garantit-elle un bon avenir ?

Par Fang Xiaoyu, Chine

Depuis mon plus jeune âge, ma famille et mes professeurs me disaient que je devais étudier assidûment, et que seule l’entrée à l’université me permettrait d’avoir une bonne vie ; sans cela, je passerais ma vie dans la souffrance et la pauvreté. Ma famille était pauvre, et les gens du village nous regardaient de haut, alors je me suis dit que si je pouvais entrer à l’université, je pourrais ensuite trouver un bon travail, et les gens du village n’oseraient plus nous regarder de haut. Je me souvenais d’une phrase dans mon manuel d’école primaire : « Par la lecture, on peut gagner à la fois l’amour et la richesse. » Je croyais que si j’étudiais assidûment, je gagnerais de grandes connaissances grâce aux livres, et que plus j’aurais de connaissances et une meilleure éducation, plus je serais riche, et que seule la connaissance pourrait changer mon destin. Quand ma famille me parlait de croire en Dieu, j’acquiesçais verbalement, mais dans mon cœur, je me disais : « Pour l’instant, les études passent en premier. Je croirai vraiment une fois que je serai entrée à l’université et que j’aurai un bon travail. » Donc je n’assistais jamais aux réunions. Parfois, ma famille me montrait les paroles de Dieu, mais je les lisais juste comme un livre d’histoires, tandis que mon cœur était concentré sur la construction d’un avenir brillant en entrant à l’université.

Mes notes étaient plutôt bonnes à cette époque, et les gens du village me félicitaient pour mes bonnes notes et ma sensibilité, en disant que je réussirais certainement. Mes proches m’encourageaient souvent à étudier assidûment, en disant que notre famille aurait assurément une diplômée universitaire. En entendant ça, j’étais à la fois heureuse et surprise. Comme ma famille était pauvre et que les autres nous regardaient de haut, je me sentais vraiment inférieure parmi les autres, comme si j’étais en dessous de tout le monde. Je n’avais jamais imaginé que les gens me tiendraient en haute estime à cause de mes bonnes notes, alors il me semblait qu’être instruite pouvait effectivement gagner le respect et l’admiration des autres. Mais je me suis dit ensuite que mes notes n’étaient pas encore les meilleures, donc je devais me donner à fond pour étudier assidûment afin d’obtenir de meilleurs résultats. Plus tard, je suis entrée au lycée le plus prestigieux du comté, et je me sentais confiante d’avoir une bonne chance d’entrer à l’université, et à ce moment-là, ceux qui me connaissaient me verraient sûrement sous un nouveau jour. Quand je suis arrivée en terminale, mes professeurs disaient souvent : « L’examen d’entrée à l’université détermine le niveau de vie que vous aurez », « Dans la société actuelle, la concurrence est féroce, c’est la loi du plus fort, seuls ceux qui s’adaptent survivent », et « Si tu ne travailles pas dur quand tu es jeune, tu le regretteras quand tu seras vieille. » J’ai pris conscience que seul un diplôme d’une université de premier plan me permettrait d’avoir un bon avenir, et pour atteindre cet objectif, j’ai étudié encore plus assidûment. Je sautais souvent les pauses déjeuner pour faire des exercices en classe ; même aller à la cafétéria me semblait être une perte de temps. Après chaque examen, j’accordais beaucoup d’importance à mes résultats et à mon classement. Quand mon classement montait, j’étais contente, mais quand mon classement ne s’améliorait pas ou baissait, je me sentais vraiment abattue et agitée. Même si j’étudiais assidûment, la plupart du temps, je me classais autour de la douzième et de la treizième place de ma classe, et j’étais en proie à une grande souffrance et à une forte pression. Mais je me disais que ce n’était qu’en entrant à l’université que j’aurais une bonne vie et qu’on ne me regarderait plus de haut, alors j’ai continué à étudier assidûment, sans oser relâcher mes efforts le moins du monde.

Trois mois avant l’examen d’entrée à l’université, quelque chose s’est produit qui m’a profondément affectée. L’école a organisé un examen blanc, et un redoublant a raté de quelques points seulement le score d’admission pour une université clé et a fini par se suicider en sautant dans le vide. Quand j’ai appris ça, j’ai été profondément bouleversée. Son score était bien plus élevé que le mien, mais à cause de quelques points seulement, il avait mis fin à ses jours ! J’étais assise dans la classe à ce moment-là, et j’ai regardé autour de moi les bureaux surchargés de livres et mes camarades qui étudiaient avec application, et je me suis soudain sentie complètement perdue. Je ne pouvais pas m’empêcher de me dire : « Une jeune vie vient de s’arrêter à cause de quelques points – est-ce que ça en vaut la peine ? Est-ce qu’on ne vit que pour les notes, nous les étudiants ? Les notes sont-elles plus importantes que la vie ? Est-ce que les classements aux examens peuvent vraiment déterminer le destin d’une personne ? Pourquoi ne pouvait-il pas voir au-delà de ça ? » Mais quand j’ai réfléchi à la différence entre moi et ce redoublant, j’ai vu que la seule différence était que je n’avais pas encore atteint le point de choisir le suicide. Tout comme lui, je m’efforçais désespérément d’obtenir de bonnes notes pour entrer dans une bonne université. Je me suis demandé : « Est-ce que l’université est ma seule issue ? Et si je ne peux pas entrer à l’université ? Est-ce que la connaissance peut vraiment changer le destin d’une personne ? » Tant de questions auxquelles je ne pouvais pas répondre défilaient dans mon esprit. J’ai pensé à mon grand-père. Il était instruit et avait lu beaucoup de livres, mais il a passé toute sa vie en tant qu’agriculteur. La connaissance n’a pas changé son destin. Et puis il y a ma cousine. Après avoir obtenu son diplôme universitaire, elle est allée travailler dans une grande ville, et les gens du village l’admiraient et la félicitaient, mais elle se plaignait toujours que l’emploi n’était pas assez bon. Je ne savais pas si, après tous mes efforts, je finirais comme mon grand-père, dont les connaissances ne servaient à rien, ou comme ma cousine, admirée par les autres mais jamais satisfaite. Et si j’entrais vraiment dans une bonne université, que j’obtenais mon diplôme et un bon travail, que je gagnais l’admiration des autres, et qu’ensuite je me mariais et fondais une famille – est-ce que je ferais étudier assidûment mes enfants comme je l’avais fait, en les poussant à entrer à l’université ? Chaque génération répète ce schéma de vie, mais est-ce que ça pouvait vraiment être la seule façon de vivre ? N’y avait-il pas d’autre chemin ? J’ai ressenti une confusion sans précédent quant au chemin que j’avais devant moi dans la vie, et je ne savais pas pourquoi j’étais en vie ou ce que je devais poursuivre qui serait significatif.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu Tout-Puissant, et mes doutes ont été résolus. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans la vaste étendue du cosmos et du firmament, d’innombrables créatures vivent et se reproduisent, suivent dans un cycle infini la loi de la vie et respectent une règle constante. Ceux qui meurent emportent avec eux les histoires des vivants et ceux qui vivent répètent la même histoire tragique de ceux qui ont péri. Et donc, l’humanité ne peut s’empêcher de se demander : pourquoi vivons-nous ? Et pourquoi devons-nous mourir ? Qui commande ce monde ? Et qui a créé cette humanité ? L’homme a-t-il vraiment été créé par Dame Nature ? L’humanité a-t-elle vraiment le contrôle de son propre destin ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Les paroles de Dieu ne s’adressaient-elles pas exactement aux doutes que j’avais ? Or, je n’avais jamais partagé ces pensées les plus intimes avec qui que ce soit, alors comment Dieu pouvait-Il savoir ? Il semblait que Dieu comprenait mes pensées, et plus encore, qu’Il connaissait l’état actuel de la vie de toute l’humanité. À ce moment-là, j’ai ressenti la toute-puissance de Dieu dans mon cœur, et en même temps, les paroles de Dieu m’ont incitée à continuer à lire. J’ai continué à lire les paroles de Dieu : « Depuis que l’humanité a inventé les sciences sociales, l’esprit de l’homme s’est mis à être occupé par la science et la connaissance. Celles-ci sont ensuite devenues des outils destinés à administrer l’humanité, et il n’y a plus assez de place pour que l’homme adore Dieu ni de conditions favorables pour vénérer Dieu. Sa place a diminué de plus en plus dans le cœur de l’homme. Sans Dieu dans son cœur, le monde intérieur de l’homme est sombre, désespéré et vide. Ensuite, de nombreux spécialistes des sciences sociales, des historiens et des politiciens sont apparus pour développer des théories des sciences sociales, la théorie de l’évolution humaine et d’autres théories contredisant la vérité de la création de l’homme par Dieu, pour remplir le cœur et l’esprit de l’homme. Et de cette façon, ceux qui croient que Dieu a tout créé se sont faits de plus en plus rares et ceux qui croient en la théorie de l’évolution se sont faits de plus en plus nombreux. De plus en plus de gens considèrent les récits de l’œuvre de Dieu et Ses paroles pendant l’ère de l’Ancien Testament comme des mythes et des légendes. Dans leur cœur, les gens deviennent indifférents à la dignité et à la grandeur de Dieu, à l’existence de Dieu et la doctrine selon laquelle Il exerce sa souveraineté sur toutes choses. La survie de l’humanité et le destin des pays et des nations ne sont plus importants pour eux et l’homme vit dans un monde vide qui ne se préoccupe que de manger, boire et rechercher du plaisir. […] La science, la connaissance, la liberté, la démocratie, le plaisir et le confort n’apportent à l’homme qu’une consolation provisoire. Même avec ces choses, l’homme, inévitablement, pèche et se plaint de l’injustice de la société. Avoir ces choses ne peut entraver la soif et le désir d’exploration de l’homme. C’est parce que l’homme a été fait par Dieu et ses sacrifices et explorations inutiles ne peuvent que lui apporter de plus en plus de désarroi et ne peuvent que faire en sorte qu’il soit dans un état d’angoisse constant, sans savoir comment faire face à l’avenir de l’humanité, ni comment affronter le chemin qui l’attend, au point que l’homme en vient même à craindre la science et la connaissance, et plus encore le sentiment de vide. Dans ce monde, que tu vives dans un pays libre ou dans un pays où il n’y a pas de droits de l’homme, tu ne pourras pas totalement échapper au destin de l’humanité. Que tu sois le gouvernant ou l’administré, tu ne pourras absolument pas échapper au désir d’explorer le destin, les mystères et la destination de l’humanité, tu pourras encore moins échapper au sentiment déconcertant de vide. De tels phénomènes, qui sont communs à toute l’humanité, sont appelés phénomènes sociaux par les sociologues, mais aucun grand homme ne peut se lever pour résoudre de tels problèmes. L’homme, après tout, est homme, et le statut et la vie de Dieu ne peuvent être remplacés par aucun homme. Ce dont l’humanité a besoin, ce n’est pas seulement d’une société juste dans laquelle tout le monde est bien nourri, égal et libre ; ce dont l’humanité a besoin, c’est du salut de Dieu et de Son approvisionnement de vie à l’homme. Ce n’est que lorsque l’homme reçoit l’approvisionnement de vie et le salut de Dieu que ses besoins, son désir d’explorer et le vide de son cœur peuvent être résolus » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que les humains sont créés par Dieu, et que la racine de notre sensation de vide et de notre impuissance est que Dieu n’a plus de place dans nos cœurs. En regardant en arrière, je croyais en l’existence de Dieu quand j’étais jeune, mais après être allée à l’école, il n’y avait jamais aucune mention de Dieu dans les manuels. Ils disaient que les humains avaient évolué à partir des singes, et aussi que « La connaissance peut changer ton destin », « Les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes » et « La science est suprême ». De telles idées et déclarations viennent de Satan et amènent les gens à idolâtrer la connaissance et la science. Je ne sais pas quand, mais j’en suis venue à accepter ces déclarations moi aussi, en accordant une grande valeur à la connaissance et la voyant comme extrêmement importante, et dans la poursuite de la connaissance, j’en étais venue à traiter la foi comme quelque chose de secondaire. À présent, j’étais remplie de confusion à propos de la vie, et de nombreuses fois, je ressentais un vide inexplicable. En réalité, c’était parce que je m’étais trop éloignée de Dieu. Bien que les études aient élargi mes connaissances et étendu mes horizons, et que j’aie reçu des éloges et de l’admiration des autres, la connaissance ne pouvait pas répondre à la confusion que j’avais sur la vie, ni me montrer le bon chemin dans la vie. Mon cœur restait confus, impuissant et douloureux. J’ai lu que Dieu dit : « Sans Dieu dans son cœur, le monde intérieur de l’homme est sombre, désespéré et vide. » « Ce dont l’humanité a besoin, ce n’est pas seulement d’une société juste dans laquelle tout le monde est bien nourri, égal et libre ; ce dont l’humanité a besoin, c’est du salut de Dieu et de Son approvisionnement de vie à l’homme. » J’ai compris que ce n’est qu’en croyant en Dieu et en recevant Son salut que l’on peut être libéré de toute sensation de vide et de toute douleur. À partir de ce moment-là, j’ai su que je devais croire sincèrement en Dieu et lire Ses paroles, et que je ne pouvais plus négliger ma foi. Par la suite, j’ai commencé à assister aux réunions une fois par semaine, et pouvoir lire les paroles de Dieu me faisait me sentir très à l’aise.

Après l’examen d’entrée à l’université, j’avais plus de temps pour lire les paroles de Dieu, et je passais souvent du temps avec les frères et sœurs à vivre une vie d’Église. J’ai vu que dans l’Église, la vérité règne, et qu’il n’y a ni distinction de richesse ou de statut social, ni d’ancienneté ou d’âge parmi les frères et sœurs. Tout le monde peut s’ouvrir, échanger et s’entraider quand on révèle de la corruption, et on ne se regarde pas de haut et on ne se fait pas concurrence. J’aimais vraiment ce genre de vie. Mais peu après, la lettre d’admission à l’université est arrivée, et j’ai commencé à hésiter sur le fait d’aller ou non à l’université. En vérité, je voulais vraiment aller à l’université, parce qu’après avoir étudié pendant toutes ces années, mon objectif avait toujours été d’aller à l’université, et de trouver un travail respectable avec un bon salaire et de bons avantages pour qu’on ne me regarde pas de haut et pour ne pas avoir à souffrir de la pauvreté. Mais je m’inquiétais aussi de ne pas avoir assez de temps pour les réunions et pour lire les paroles de Dieu si j’allais à l’université. Dans mon incertitude, j’ai questionné ma famille, et ils ont dit : « Tu devrais prier Dieu sincèrement avant de prendre une décision pour ne pas la regretter plus tard. » J’ai alors prié Dieu à propos de ma difficulté : « Dieu, je ne sais pas si je dois aller à l’université. J’ai l’impression que ça a été si difficile d’y être admise, et j’ai vraiment envie d’y aller, mais j’ai peur que si j’y vais, l’agitation des études m’empêche d’aller aux réunions régulièrement. Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour que je fasse le bon choix. »

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « La connaissance n’est-elle pas quelque chose que tout le monde considère comme une chose positive ? À tout le moins, les gens pensent que le mot “connaissance” a une connotation positive plutôt que négative. Alors, pourquoi disons-nous ici que Satan utilise la connaissance pour corrompre l’homme ? La théorie de l’évolution n’est-elle pas un aspect de la connaissance ? Les lois scientifiques de Newton ne font-elles pas partie de la connaissance ? L’attraction gravitationnelle de la terre fait aussi partie de la connaissance, n’est-ce pas ? (Oui.) Alors, pourquoi la connaissance est-elle rangée avec ce que Satan utilise pour corrompre l’humanité ? Que pensez-vous de cela ? La connaissance contient-elle seulement une once de vérité ? (Non.) Alors, quelle est l’essence de la connaissance ? Sur quoi se fonde l’apprentissage de toute la connaissance que l’homme acquiert ? Est-il fondé sur la théorie de l’évolution ? La connaissance que l’homme a acquise par l’exploration et l’accumulation n’est-elle pas fondée sur l’athéisme ? Est-ce qu’une partie de cette connaissance est reliée à Dieu ? Est-elle reliée à l’adoration de Dieu ? Est-elle reliée à la vérité ? (Non.) Alors, comment Satan utilise-t-il la connaissance pour corrompre l’homme ? Je viens de dire que cette connaissance n’est aucunement liée à l’adoration de Dieu ou à la vérité. Certains hommes la considèrent ainsi : “La connaissance n’a peut-être rien à voir avec la vérité, mais elle ne corrompt quand même pas les hommes.” Qu’en pensez-vous ? La connaissance t’a-t-elle enseigné que le bonheur d’une personne doit être créé de ses propres mains ? La connaissance t’a-t-elle enseigné que le sort de l’homme était dans ses propres mains ? (Oui.) Qu’est-ce que ce genre de discours ? (C’est un discours diabolique.) Absolument ! C’est un discours diabolique ! La connaissance est un sujet compliqué à aborder. Tu peux dire simplement qu’un champ de connaissance n’est rien de plus que de la connaissance. Le fondement de l’apprentissage de ce champ de connaissance est le fait de ne pas adorer Dieu et de ne pas comprendre que Dieu a créé toutes choses. Quand les hommes étudient ce type de connaissance, ils ne voient pas que Dieu est souverain de toutes choses ; ils ne voient pas que Dieu est responsable de toutes choses et de leur gestion. Au lieu de cela, tout ce qu’ils font, c’est de rechercher et d’explorer ce domaine de la connaissance et de rechercher des réponses qui reposent sur la connaissance. Toutefois, n’est-il pas vrai que, si les hommes ne croient pas en Dieu et, au lieu de cela, ne poursuivent que la recherche, ils ne trouveront jamais les vraies réponses ? Tout ce que cette connaissance peut te donner, c’est un moyen de subsistance, un emploi, un revenu afin que tu ne sois pas affamé, mais elle ne te fera jamais adorer Dieu et elle ne te gardera jamais loin du mal. Plus les gens étudieront la connaissance, plus ils auront le désir de se rebeller contre Dieu, de faire de Dieu l’objet de leurs études, de tester Dieu et de résister à Dieu. Alors, maintenant, que voyons-nous de ce que la connaissance enseigne aux hommes ? Tout est de la philosophie de Satan. Est-ce que les philosophies et les règles de survie répandues par Satan parmi les hommes corrompus ont un lien avec la vérité ? Elles n’ont rien à voir avec la vérité et, en fait, sont l’opposé de la vérité » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). Dieu expose la façon dont Satan utilise la connaissance comme un piège pour corrompre les gens. J’ai vu que la connaissance nous aide seulement à comprendre des faits ou du bon sens de base, et qu’elle peut nous aider dans le travail et dans la vie, mais Satan incorpore des éléments supplémentaires dans notre apprentissage, en nous inculquant l’athéisme, l’évolutionnisme, le marxisme et d’autres idéologies. Celles-ci nous amènent à nier Dieu de plus en plus et à nous éloigner encore plus de Lui. Je me suis souvenue d’une sœur qui m’avait dit que sa fille avait cru en l’existence de Dieu quand elle était jeune et qu’elle l’avait suivie dans la foi, mais que plus tard, après être allée à l’université, quand la sœur parlait à sa fille de croire en Dieu, sa fille ne reconnaissait plus l’existence de Dieu. En vérité, j’étais pareille. Quand j’étais jeune, j’avais cru en l’existence de Dieu, mais dans les manuels et les connaissances enseignées à l’école, le mot « Dieu » n’était jamais mentionné, et tout portait juste sur le matérialisme et la théorie de l’évolution, en disant que tout dans le monde s’est formé naturellement et que les humains ont évolué à partir des singes, ce qui m’avait fait commencer à douter de l’existence de Dieu. J’ai pris conscience que Satan utilise vraiment la connaissance pour corrompre les gens. Mais à l’époque, je n’en avais pas conscience, et j’aspirais toujours à la connaissance, en voulant continuer à nager dans l’océan de la connaissance. Plus j’en acquerrais, plus je serais empoisonnée profondément. Si, au bout du compte, je devenais quelqu’un qui niait Dieu par excès de connaissances, alors il serait trop tard. Est-ce que ça ne serait pas me ruiner moi-même ? Les conséquences de cela étaient terrifiantes.

Un jour, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Dès lors que tu viens au monde en poussant ton premier cri, tu commences à assumer tes responsabilités. Dans l’intérêt du plan de Dieu et de Son ordination, tu joues ton rôle et tu commences ton voyage dans la vie. Quels que puissent être tes antécédents et quel que puisse être le voyage qui t’attend, dans tous les cas, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). J’ai compris que le destin d’une personne est entre les mains de Dieu, et que les gens n’ont aucune capacité à changer leur destin. La façon dont mon destin se déroulera, le genre de travail je ferai, le genre de vie j’aurai, et le fait que je sois pauvre ou riche – toutes ces choses sont sous la prédestination et la souveraineté de Dieu, et je ne peux pas les changer, et elles peuvent encore moins être changées simplement par la connaissance ou par un diplôme. Tout comme mon grand-père ; Dieu l’avait prédestiné à être agriculteur, et même s’il avait lu beaucoup de livres et beaucoup appris, ça ne pouvait pas changer son destin. Et puis il y a mon père. Il a fait ses études secondaires et a même servi dans l’armée, mais il n’était qu’un travailleur ordinaire. Après quelques années, l’usine où il travaillait a fermé, et il a fini par retourner à la maison pour travailler à la ferme. À partir de ces exemples, j’ai pris conscience que le destin d’une personne n’est vraiment pas entre ses propres mains, et qu’avoir plus d’éducation ne mène pas nécessairement à un bon travail ou un bon avenir. J’avais voulu changer mon destin par les études, mais cette idée était vraiment stupide et ignorante. Une fois que j’ai pris conscience de ça, j’ai commencé à être disposée à confier mon avenir au contrôle de Dieu, et j’ai commencé à être disposée à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.

Pendant cette période, j’ai aussi lu davantage de paroles de Dieu, et un passage en particulier m’a profondément marquée. Dieu Tout-Puissant dit : « Les jeunes ne devraient pas être dépourvus d’aspirations, de dynamisme et d’un esprit vigoureux qui les pousse à aller de l’avant ; ils ne devraient pas être découragés au sujet de leurs perspectives ni ne devraient perdre espoir en la vie ou confiance en l’avenir ; ils devraient avoir la persévérance de continuer sur le chemin de la vérité qu’ils ont maintenant choisi ; de réaliser leur souhait de dépenser leur vie entière pour Moi. Ils ne devraient pas être dépourvus de la vérité ni entretenir de l’hypocrisie et de l’injustice ; ils devraient rester fermes dans leur positionnement approprié. Ils ne devraient pas se laisser aller, mais ils devraient avoir l’état d’esprit d’oser faire des sacrifices et de lutter pour la justice et la vérité. Les jeunes devraient avoir la bravoure de ne pas succomber à l’oppression des forces des ténèbres et de transformer la signification de leur existence. Les jeunes ne devraient pas se résigner face à l’adversité, mais plus encore, ils devraient avoir un esprit d’ouverture, de franchise et de pardon pour leurs frères et sœurs. Bien sûr, ce sont là Mes exigences pour tout le monde, ainsi que Mes conseils pour tout le monde. Mais plus encore, ce sont là Mes paroles réconfortantes pour tous les jeunes gens. Vous devriez pratiquer selon Mes paroles. En particulier, les jeunes ne devraient pas être dépourvus de la détermination à discerner clairement les choses et à chercher la justice et la vérité. Vous devriez poursuivre toutes les choses belles et bonnes, et vous devriez obtenir la réalité de toutes les choses positives. Plus encore, vous devriez vous montrer responsables de votre vie et vous ne devez pas la prendre à la légère. Les gens viennent sur terre et il est rare de Me rencontrer, et il est également rare d’avoir l’occasion de chercher et de gagner la vérité. Pourquoi n’accorderiez-vous pas de valeur à ce beau moment comme étant la bonne voie à poursuivre dans cette vie ? Et pourquoi êtes-vous toujours si méprisants envers la vérité et la justice ? […] Vos vies devraient être pleines de justice, de vérité et de sainteté ; elles ne devraient pas être aussi dépravées à si jeune âge, vous faisant tomber dans l’Hadès. Ne sentez-vous pas que cela serait une terrible malchance ? Ne sentez-vous pas que cela serait terriblement injuste ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Paroles pour les jeunes et les vieux). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à trouver la bonne direction dans la vie. Dieu est la source de toute beauté et de toute bonté. Je crois en Dieu et je lis Ses paroles, et grâce à elles, je peux différencier les choses positives des choses négatives, et discerner diverses tendances malfaisantes, et je sais aussi comment manifester une humanité normale, et ainsi de suite. Ce sont toutes des choses dont j’ai besoin. Si je ne poursuivais pas la vérité et choisissais plutôt de continuer à poursuivre la connaissance, je serais juste influencée par toutes sortes de philosophies et de poisons sataniques, et je deviendrais de plus en plus corrompue. Tout comme quand j’étais à l’école, je savais clairement que mes notes ne pouvaient aller au-delà d’un certain niveau, mais je refusais de l’accepter et j’étudiais très assidûment pour entrer dans une bonne université. En conséquence, je me tourmentais et je m’éloignais toujours plus de Dieu. À l’origine, nous avons été créés par Dieu, et nous devrions croire en Lui et poursuivre la vérité, mais à cause de Satan qui m’attirait et m’induisait en erreur, je savais seulement aller à l’école et étudier, et je ne comprenais pas que je devais croire en Dieu et Le vénérer, et je ne comprenais pas que la vie devait être consacrée à poursuivre la vérité et le salut. J’étais complètement concentrée sur mes études, et j’ai perdu tellement de temps. J’ai vu que Dieu avait exprimé tant de vérités et qu’il y avait encore tant de choses que je ne comprenais pas, et j’étais remplie de regret. Si j’avais simplement assisté correctement aux réunions quelques années plus tôt, n’aurais-je pas compris davantage de vérités ? Si je continuais à l’université pendant quelques années de plus, l’œuvre de Dieu aurait peut-être déjà pris fin, et dans ce cas, je manquerais assurément ma chance de salut. Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti l’intention urgente de Dieu. Dieu attend que l’humanité revienne devant Lui et accepte Son salut pour qu’elle ne souffre plus du mal de Satan. Je ne pouvais pas rater cette opportunité.

J’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Si tu as une haute position, une réputation honorable, possédant de grandes connaissances, détenteur d’actifs abondants et soutenu par beaucoup de gens, ces choses ne t’empêchent pas pour autant de venir devant Dieu pour accepter Son appel et Sa commission, ni de faire ce qu’Il te demande, alors tout ce que tu feras relèvera de la cause la plus significative sur terre et de l’entreprise la plus juste de toute l’humanité. Si tu rejettes l’appel de Dieu pour ton statut et tes propres objectifs, tout ce que tu fais sera maudit et même méprisé par Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris plus clairement l’intention de Dieu, et j’étais vraiment encouragée dans mon cœur, parce que Dieu énonce clairement quel genre de personnes recevront Son approbation et Ses bénédictions, et quel genre de personnes seront maudites et détestées par Lui. Ceux qui se présentent devant Dieu en dépit de tous les obstacles et s’offrent à Lui corps et âme sont ceux qui recevront l’approbation et les bénédictions de Dieu. Si quelqu’un rejette l’appel et le mandat de Dieu pour poursuivre des intérêts personnels, c’est une rébellion contre Dieu, et une telle personne est détestée et abandonnée par Dieu. Je me suis dit qu’en tant qu’être créé, si je poursuivais seulement la connaissance et pas la vérité, alors je gaspillerais le souffle que Dieu m’avait donné pour rien. Si je pouvais utiliser ces années pour faire mon devoir d’être créé au lieu de poursuivre des études à l’université – en annonçant à davantage de personnes la bonne nouvelle que Dieu est venu faire l’œuvre du salut de l’humanité, et en aidant davantage de personnes perdues comme moi à revenir devant Dieu – alors ce serait la chose la plus significative à faire. J’ai pensé à Pierre. Il excellait dans les études et dans sa conduite dès le plus jeune âge, et ses parents espéraient qu’il réussirait académiquement et se distinguerait dans le monde, mais Pierre n’a pas poursuivi plus de connaissances ou d’éducation supérieure pour atteindre la gloire, le gain et le statut. Au contraire, il a choisi de croire en Dieu et de prêcher. Malgré l’opposition de ses parents, il a arrêté ses études après avoir terminé le lycée à 17 ans. Même s’il gagnait sa vie en pêchant et vivait une vie ordinaire, grâce à son aspiration envers Dieu, il cherchait continuellement à connaître et à aimer Dieu, et au bout du compte, il a reçu l’approbation de Dieu. La poursuite de Pierre a gagné mon admiration, et en même temps, ça m’a inspirée, en me donnant la résolution de renoncer à l’université.

Avant même que je m’en rende compte, le jour des inscriptions à l’université était arrivé. Une camarade de classe m’a appelée pour m’inviter à nous inscrire ensemble, mais je lui ai dit que je n’allais pas à l’université. Après ça, des camarades de classe, des amis et des membres de la famille non-croyants sont venus les uns après les autres pour essayer de me persuader. Certains disaient : « Sans diplôme, tu ne trouveras pas de bon travail dans le monde. » D’autres disaient : « Certaines personnes veulent entrer à l’université mais ne le peuvent pas. Mais regarde-toi : tu as été admise, mais tu choisis de ne pas y aller ? Tu as perdu la tête ? » Mon frère aîné a aussi dit qu’il me donnerait trois mille yuans si j’allais à l’université, et qu’il m’achèterait tel ou tel téléphone… Je me sentais un peu triste et faible, car j’avais l’impression d’avoir été autrefois une enfant obéissante et sensée à leurs yeux, une élève modèle avec d’excellentes notes, et une jeune personne prometteuse avec un avenir brillant, mais maintenant j’étais considérée comme une personne qui avait perdu la tête et qui était désobéissante. Je me sentais un peu mal à l’aise. Mais grâce à la protection de Dieu, quand j’ai pensé au fait que j’étais sur le bon chemin dans la vie et que je choisissais la cause la plus juste, je me suis retrouvée à nouveau remplie de foi. Ils pouvaient penser et dire ce qu’ils voulaient ; je continuerais à assister aux réunions et à faire mon devoir comme d’habitude. À cette époque, j’aimais beaucoup chanter une hymne des paroles de Dieu intitulée « Tu dois tout abandonner pour la vérité » :

1  Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et tu dois subir davantage de souffrance pour gagner plus de la vérité. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour la jouissance de l’harmonie familiale, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir temporaire.

2  Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence !

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement

Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu espère que l’on vive pour la poursuite de la vérité et de ce qui est juste, et que si on abandonne la vérité pour un plaisir temporaire, alors on perd notre dignité, et plus important encore, la valeur et le sens de la vie. Par le passé, je ne savais pas ce qu’était une vie riche de sens. Je pensais qu’étudier la connaissance à l’école, entrer dans une bonne université et avoir un avenir prometteur gagnerait l’admiration des autres, et que ça signifierait que je ferais quelque chose de ma vie. Mais contre toute attente, après des années et des années d’études, non seulement rien de tout ça ne m’a appris comment me conduire, mais j’ai aussi perdu mon chemin. J’ai même oublié que je venais de Dieu, et que ce souffle de vie m’avait été donné par Dieu, et j’ai aussi été blessée et trompée par Satan. Au final, je suis presque devenue comme Satan, en résistant à Dieu et en Le niant, et en vivant sans aucune valeur ni dignité. À présent, je faisais le choix de marcher sur le chemin de la foi en Dieu et de la poursuite de la vérité. Même si ma famille et mes amis ne me comprenaient pas et me calomniaient, et qu’à l’avenir, je ne vivrais peut-être pas une vie de richesse ou ne gagnerais pas l’admiration des gens, en croyant en Dieu et en faisant mon devoir, je pourrais comprendre la vérité et gagner la vie. C’est la chose la plus significative qui soit, et cette souffrance n’est pas vaine. Donc, peu importe la façon dont ils essayaient de me persuader, je n’ai pas vacillé, et je savais que cette force m’avait été donnée par Dieu.

Après ça, je ne suis pas allée à l’université et, à la place, j’ai fait mon devoir dans l’Église. Grâce à l’échange et à l’exposition de Dieu, j’ai gagné une compréhension plus profonde de ma poursuite de la connaissance. Dieu Tout-Puissant dit : « Pendant le processus d’acquisition de la connaissance par l’homme, Satan utilise toutes les méthodes possibles : lui raconter des histoires, simplement lui donner un savoir ou lui permettre de satisfaire ses désirs et ses ambitions. Sur quel chemin Satan veut-il te conduire ? Les hommes pensent qu’il n’y a rien de mal à acquérir des connaissances, que c’est le cours naturel des choses. Pour le dire avec douceur, nourrir de grands idéaux ou avoir des ambitions, c’est avoir de la détermination, ce qui devrait être le bon chemin dans la vie. Si les hommes peuvent réaliser leurs idéaux ou réussir leur carrière, n’est-il pas plus glorieux de vivre de cette façon ? C’est non seulement une façon d’honorer ses ancêtres, mais aussi de marquer potentiellement l’histoire. N’est-ce pas là une bonne chose ? C’est une bonne chose aux yeux des gens de ce monde, pour qui ce devrait être quelque chose de juste et de positif. Est-ce que Satan, cependant, avec ses sinistres motivations, emmène tout simplement les hommes sur ce genre de chemin et rien de plus ? Certainement pas. En fait, peu importe la grandeur des idéaux de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce qu’il veut atteindre, tout ce qu’il cherche est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour la vie de chaque personne, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan emploie une méthode très douce, une méthode qui est très conforme aux notions des gens et qui n’est pas très agressive, pour amener les gens à accepter sans le savoir ses moyens et ses lois de survie, à développer des buts et des orientations dans la vie, et à acquérir des aspirations dans la vie. Peu importe à quel point les paroles que les gens utilisent pour parler de leurs aspirations dans la vie peuvent sembler nobles, ces aspirations sont inextricablement liées à la “gloire” et au “gain”. Tout ce que toute personne éminente ou célèbre – ou, en fait, toute personne – poursuit tout au long de sa vie n’a de rapport qu’avec ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, et pour profiter de la vie. Ils pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour chercher le plaisir et s’adonner à la jouissance effrénée de la chair. Pour cette gloire et ce gain qu’ils désirent, les gens remettent volontiers, bien qu’à leur insu, leur corps, leur cœur et même tout ce qu’ils ont, y compris leurs perspectives d’avenir et leur destin, à Satan. Ils le font sans réserve, sans même un instant de doute, et sans jamais savoir récupérer tout ce qu’ils avaient autrefois. Les gens peuvent-ils garder un quelconque contrôle sur eux-mêmes une fois qu’ils se sont livrés à Satan et lui sont devenus loyaux de cette manière ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement et totalement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai finalement pris conscience que j’avais été attirée par Satan sur le mauvais chemin de la poursuite de la gloire et du gain. Satan est vraiment insidieux et malveillant : Il utilise d’abord quelque chose qui semble légitime, en faisant en sorte que les gens étudient et apprennent des connaissances, et ensuite, dans le processus d’apprentissage, sans que l’on s’en rende compte, il inculque diverses pensées et déclarations sataniques dans nos cœurs, comme « La connaissance peut changer ton destin », « Les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes », « Se distinguer des autres et faire honneur à ses ancêtres », et « Ceux qui triment avec leur esprit gouvernent les autres et ceux qui triment avec leur corps sont gouvernés par les autres. » Ces idées nous font vénérer la connaissance et poursuivre la gloire et le gain, en pensant qu’acquérir la gloire et le gain apporterait l’honneur à nos ancêtres, et nous permettrait d’échapper à une vie de labeur. Donc je pensais qu’en allant à l’université, je pourrais changer mon destin et atteindre ce que les gens appellent une bonne vie. J’ai commencé à me concentrer sur les scores et les classements aux examens, et je me sentais souvent frustrée et abattue quand mes efforts ne se traduisaient pas par de bonnes notes. Même si je trouvais souvent que la vie d’étudiant était vide de sens et ennuyeuse, ou que la compétition avec les autres pour les classements me faisait ressentir de la douleur, j’étais toujours prête à souffrir et à trimer pour cet objectif, en ne sachant pas comment m’en libérer et y résister. J’ai pensé à ma voisine de table. Elle veillait souvent tard dans ses tentatives d’entrer dans une bonne université, mais elle avait contracté une maladie inhabituelle due à une anxiété excessive. Au final, elle avait dû prendre un congé pour se rétablir. Et puis, il y avait ce redoublant qui s’était suicidé en se jetant dans le vide. Pour les autres, ça semblait être juste une petite différence de points, mais il accordait plus de valeur à ce score qu’à sa vie. Finalement, il a choisi de sauter dans le vide. Ça aussi, ça avait été causé par la poursuite de la gloire et du gain. À partir de ces faits, j’ai vu les intentions sinistres de Satan d’attirer les gens vers la poursuite de la gloire et du gain. Non seulement Satan nous éloigne de Dieu, mais il nous tourmente également et joue avec nous à sa guise, jusqu’à finalement nous dévorer. Sans l’exposition de Dieu, je n’aurais jamais vu clairement que la gloire et le gain sont des pièges que Satan utilise pour corrompre les gens, et j’aurais continué à souffrir de toutes sortes de difficultés inutiles pour la gloire et le gain, et plus encore, je me serais éloignée de Dieu et j’aurais fermé la porte à Son salut. J’avais étudié assidûment pendant plus de dix ans pour gagner l’admiration des autres, et j’avais négligé et même oublié de croire en Dieu. Sans l’amour de Dieu, sans Son arrangement pour que les frères et sœurs m’aident et m’amènent dans la vie d’Église, je ne sais pas combien de temps j’aurais erré dans la confusion.

Au cours des dernières années, en faisant mon devoir et en lisant les paroles de Dieu, j’en suis venue à voir de plus en plus que le chemin de la croyance en Dieu est le chemin correct dans la vie. Dieu nous a révélé tous les mystères de la vérité, par exemple, comment l’humanité s’est développée pour nous mener là où nous en sommes aujourd’hui, d’où les gens viennent et où ils vont, la vérité sur la façon dont l’humanité a été corrompue par Satan, comment résoudre les tempéraments corrompus et manifester une vraie ressemblance humaine, comment connaître et vénérer Dieu, comment devenir un être créé qui est à la hauteur, et ainsi de suite. Dans les vérités que Dieu a exprimées, j’ai vu la direction de la vie, et j’ai trouvé la valeur de ma vie. Je suis vraiment reconnaissante que le salut de Dieu m’ait été accordé, me permettant de revenir devant Lui. Dieu soit loué !


51. Quand je n’ai pas pu être aux côtés de mon père pour l’honorer

Par Lan Yu, Chine

La lumière du soleil d’un après-midi d’hiver était chaleureuse et douce, elle brillait à travers la fenêtre sur le rebord garni de plantes vertes, et plusieurs pots de fleurs et de plantes absorbaient avec ardeur la lumière nourricière du soleil. Lan Yu regardait par la fenêtre, sentant un souffle de liberté. Elle avait été condamnée à trois ans et quatre mois de prison pour sa croyance en Dieu, et elle venait d’être libérée. Sa sœur aînée avait également été arrêtée à deux reprises, et son père avait été arrêté et condamné à trois ans et demi de prison. Après leur libération, ils sont restés des cibles prioritaires sous la surveillance étroite du gouvernement du PCC. La famille était séparée depuis plus de dix ans, sans pouvoir se réunir. Plus tard, avec l’aide de ses frères et sœurs, Lan Yu est entrée en contact avec son père, et la nostalgie contenue pendant plus d’une décennie est devenue incontrôlable. Enfin, elle allait pouvoir voir son père qui lui avait tant manqué ! Remplie d’excitation, Lan Yu s’est précipitée vers le lieu où elle allait retrouver son père. Alors qu’elle était sur le point d’arriver à destination, Lan Yu a aperçu au loin, à travers la vitre de la voiture, un homme âgé qui se tenait à côté d’un taxi, un masque lui couvrant la moitié du visage. Lan Yu a examiné attentivement l’homme âgé, et soudain, elle a froncé les sourcils et fixé le vieil homme, les yeux écarquillés : n’était-ce pas son père, qu’elle n’avait pas vu depuis quatorze ans ? Des cheveux grisonnants dépassaient de sous son chapeau, et l’homme autrefois si robuste dans son souvenir ne se tenait plus aussi droit. L’homme amaigri se tenait au bord de la route, cherchant quelque chose du regard. Alors que sa voiture prenait un virage et s’arrêtait, Lan Yu a ouvert la portière avec empressement et s’est précipitée vers son père. Elle s’est efforcée de retenir ses larmes qui menaçaient de couler et a appelé doucement : « Papa ! » Son père répondit en disant : « Hé ! » Au moment où il a répondu, ses yeux étaient déjà humides. Son père la pressa : « Vite, monte dans la voiture. Rentrons à la maison. »

Le soleil se couchait à l’ouest, et les lueurs du soir peignaient de rouge chaque recoin de la ville. Le froid d’une soirée d’hiver s’installait progressivement, et bien que le vent lui frôlât le visage, Lan Yu n’avait pas froid. Une fois dans la maison, son père s’est empressé de ranger la literie et a demandé à Lan Yu ce qu’elle voulait manger, et elle s’est sentie enveloppée de chaleur et de bonheur. En tournant la tête, elle a soudain vu un CT-scan accroché au mur, et en ouvrant la porte de la pièce du fond, elle a remarqué des sacs de médicaments sur la table. Lan Yu a deviné que son père devait être souffrant et elle n’a pas pu s’empêcher de s’inquiéter. Après le dîner, Lan Yu et son père ont parlé de leurs expériences au fil des ans, et elle a appris que son père avait contracté la tuberculose à deux reprises en prison. Ses poumons étaient gravement endommagés, et il se mettait à respirer bruyamment et à tousser dès qu’il attrapait un rhume. Au cours des deux dernières années, on lui avait également diagnostiqué des calculs biliaires. Il avait récemment pris des médicaments pour contrôler la maladie ; si son état s’aggravait, il devrait subir une intervention chirurgicale. En raison du harcèlement constant des forces de police du PCC, son père n’avait pas osé contacter les frères et sœurs depuis plus de neuf ans et n’avait pas pu vivre une vie d’Église, et les frères et sœurs ne pouvaient qu’envoyer secrètement à son père les dernières paroles de Dieu, des vidéos de témoignages d’expériences, etc. En écoutant son père raconter ces choses, Lan Yu s’est sentie très contrariée. Son père avait tant souffert à cause de la persécution du PCC, et elle, sa fille, n’avait rien fait pour lui, ayant le sentiment d’avoir été fort peu filiale. Plus tard, quand les proches de Lan Yu ont appris qu’elle était sortie de prison, ils l’ont appelée, l’exhortant à plusieurs reprises : « Ton père vieillit et sa santé n’est pas bonne ; il a besoin que quelqu’un s’occupe de lui. Maintenant que tu es de retour, tu devrais trouver un travail, gagner de l’argent et prendre soin de lui. » Les paroles de ses proches résonnaient dans son cœur, et elle pensait : « Mon père m’a élevée et il m’a aussi amenée devant Dieu, et il m’a appris à choisir le bon chemin dans la vie. Maintenant qu’il est vieux et malade, je devrais accomplir ma responsabilité de fille, être à ses côtés pour parler avec lui et prendre soin de lui, afin qu’il puisse passer ses journées heureux. » Lan Yu a alors consulté des médecins en ligne concernant l’état de son père, et elle a travaillé dur pour gagner de l’argent afin que son père n’ait pas à s’inquiéter de manquer d’argent pour les médicaments et les traitements. Lan Yu voulait vraiment passer plus de temps avec son père, et chaque fois qu’elle voyait un sourire sur le visage de son père, elle se sentait heureuse.

Un jour, Lan Yu est rentrée du travail et son père lui a dit qu’une lettre des dirigeants était arrivée. La lettre disait que, comme la police pouvait venir et harceler Lan Yu à tout moment chez elle et qu’elle ne pouvait pas y faire son devoir, et comme l’Église avait un besoin urgent de personnes pour le devoir textuel, ils espéraient qu’elle pourrait quitter la maison pour faire son devoir. Après avoir lu la lettre, Lan Yu a ressenti un mélange de joie et d’inquiétude. Elle n’avait pas fait de devoirs depuis plusieurs années, et en tant qu’être créé jouissant de tout ce que Dieu lui avait donné, sa conscience était embarrassée. Mais Lan Yu ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter pour son père. Récemment, la maladie de son père s’était aggravée, et sa vésicule biliaire lui faisait mal tous les jours. Si elle partait, qui s’occuperait de lui s’il devait un jour se faire opérer ? Si elle partait faire ses devoirs, personne ne serait là pour lui apporter de l’eau ou des médicaments. Lan Yu s’est rappelé qu’un jour, son père avait dit : « Parce que ta sœur est recherchée et que tu as été arrêtée et condamnée, nos proches m’ont critiqué et se sont plaints de moi, et les villageois m’ont évité. » Son père n’avait personne à qui confier sa peine, et il était devenu si négatif et faible qu’il avait même songé à mettre fin à ses jours. Mais plus tard, en se souvenant des paroles de Dieu, il est sorti de sa négativité. Lan Yu était très inquiète, pensant : « Et si je quitte la maison pour faire mon devoir, et que mon père fait une bêtise dans sa souffrance ? Il vieillit et a besoin que quelqu’un s’occupe de lui ; que penseront mes proches et mes amis de moi si je quitte la maison ? Ne diront-ils pas que je ne suis pas filiale et que je manque d’humanité ? Mais je ne pourrai pas faire mon devoir à la maison. Depuis ma sortie de prison, la police m’a déjà appelée plusieurs fois pour me demander de me présenter au commissariat et de signer une déclaration de repentir. » Rien qu’en pensant à un avenir de harcèlement policier sans fin où elle ne pourrait ni assister aux réunions ni faire son devoir, Lan Yu a finalement décidé de quitter la maison pour faire son devoir. Mais lorsqu’elle est sortie de sa chambre et a aperçu la silhouette frêle de son père à travers la fenêtre du salon, c’était comme si elle voyait son père seul à la maison après son départ, sans personne pour lui tenir compagnie. Elle est retournée dans sa chambre, pleurant en priant Dieu : « Dieu, je veux faire mon devoir, mais je crains qu’il n’y ait personne pour s’occuper de mon père. Mon père vieillit, mais je ne serai pas à ses côtés pour faire preuve de piété filiale envers lui. Je n’arrête pas de sentir qu’en agissant ainsi, je manque totalement d’humanité. Dieu, cette décision est si difficile. Je T’en prie, éclaire-moi et guide-moi afin que je puisse comprendre Tes intentions. »

Après avoir prié, Lan Yu a lu les paroles de Dieu : « Si, en fonction de ton milieu de vie et du contexte dans lequel tu te trouves, honorer tes parents n’entre pas en conflit avec le fait que tu remplisses la commission de Dieu et que tu accomplisses ton devoir – ou, en d’autres termes, si le fait d’honorer tes parents n’a pas d’impact sur l’accomplissement loyal de ton devoir – alors tu peux pratiquer les deux en même temps. Tu n’as pas besoin de te séparer en apparence de tes parents, et tu n’as pas besoin de renoncer ni de les rejeter en apparence. Dans quelle situation cela s’applique-t-il ? (Quand honorer ses parents n’entre pas en conflit avec l’accomplissement de son devoir.) C’est cela. En d’autres termes, si tes parents n’essaient pas d’entraver ta croyance en Dieu, qu’ils sont croyants aussi et qu’ils te soutiennent et t’encouragent vraiment à accomplir ton devoir loyalement et à accomplir la commission de Dieu, alors ta relation avec tes parents n’est pas une relation charnelle entre proches, au sens ordinaire du terme, mais une relation entre frères et sœurs de l’Église. Dans ce cas, en plus d’interagir avec eux comme des frères et des sœurs de l’Église, tu dois également remplir certaines de tes responsabilités filiales envers eux. Tu dois te montrer un peu plus soucieux d’eux. Tant que cela n’affecte pas l’accomplissement de ton devoir, c’est-à-dire tant que ton cœur n’est pas contraint par eux, tu peux appeler tes parents pour leur demander comment ils vont et leur montrer un peu que tu te soucies d’eux, tu peux les aider à résoudre quelques difficultés et à gérer certains de leurs problèmes de vie, et tu peux même les aider à résoudre certaines de leurs difficultés en matière d’entrée dans la vie ; tu peux faire toutes ces choses. En d’autres termes, si tes parents n’entravent pas ta croyance en Dieu, tu dois maintenir cette relation avec eux et tu dois assumer tes responsabilités envers eux. Et pourquoi dois-tu te soucier d’eux, prendre soin d’eux et leur demander comment ils vont ? Parce que tu es leur enfant et que tu as cette relation avec eux, tu as une autre responsabilité et en raison de cette responsabilité, tu dois un peu plus prendre de leurs nouvelles et leur fournir une aide plus substantielle. Tant que cela n’affecte pas l’accomplissement de ton devoir et tant que tes parents n’entravent ni ne perturbent ta foi en Dieu et l’accomplissement de ton devoir, et qu’ils ne te freinent pas non plus, alors il est naturel et approprié que tu t’acquittes de tes responsabilités envers eux, et tu dois le faire dans la mesure où ta conscience ne te le reproche pas ; c’est la norme minimale que tu dois respecter. Si tu ne peux pas honorer tes parents à la maison en raison de l’impact et des obstacles de ta situation, tu n’as pas à respecter ce règlement. Tu dois te mettre à la merci des orchestrations de Dieu et te soumettre à Ses arrangements, et tu n’as pas besoin de persister à honorer tes parents » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (4)). « Dieu exige différentes choses de différentes personnes : Il a des exigences distinctes pour les unes et pour les autres. Ceux qui servent en tant que dirigeants et ouvriers ont été appelés par Dieu, ils doivent donc renoncer à des choses, et ils ne peuvent pas rester avec leurs parents et les honorer. Ils doivent accepter la commission de Dieu et renoncer à tout pour Le suivre. C’est une des situations possibles. Les croyants ordinaires n’ont pas été appelés par Dieu, ils peuvent donc rester avec leurs parents et les honorer. Il n’y a aucune récompense pour cela et ils n’obtiendront aucune bénédiction en retour, mais s’ils ne font pas preuve de piété filiale, alors ils manquent d’humanité. En fait, honorer ses parents n’est qu’une sorte de responsabilité, et cela est en deçà du fait de pratiquer la vérité. C’est se soumettre à Dieu qui est la pratique de la vérité, c’est accepter la commission de Dieu qui est une manifestation de soumission à Dieu, et ce sont ceux qui renoncent à tout pour accomplir leurs devoirs qui sont ceux qui suivent Dieu. En somme, la tâche la plus importante qui t’attend est de bien faire ton devoir. C’est la pratique de la vérité, et c’est une manifestation de soumission à Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (4)). Lan Yu méditait sur les paroles de Dieu, et elle a pris conscience que faire preuve de piété filiale envers ses parents était une responsabilité qu’on doit accomplir, et que, tant que cela n’affectait pas son devoir et que la situation le permettait, on pouvait s’acquitter de ses responsabilités filiales envers ses parents. Cependant, si les conditions ne le permettaient pas, il fallait alors faire un choix en fonction de la situation et du devoir que l’on faisait. Tout comme certains frères et sœurs qui n’ont pas été arrêtés par le PCC et qui n’assument pas de travail important dans l’Église, ceux-là peuvent prendre soin de leurs parents tout en exécutant leurs devoirs. Mais d’autres sont confrontés à la poursuite et à la persécution du PCC, et ils ne peuvent pas faire leurs devoirs s’ils ne quittent pas leur foyer, donc dans de telles situations, ils ne peuvent pas se contenter de penser à prendre soin de leurs parents : ils doivent donner la priorité à leurs devoirs. Lan Yu pensait à la manière dont, bien qu’elle puisse s’occuper de son père à la maison, la police du PCC la harcèlerait et la menacerait toujours, et qu’elle ne pourrait donc pas faire ses devoirs chez elle. Il y avait une pénurie de personnes pour le devoir textuel, et elle devait prendre en considération le travail de l’Église. En tant qu’êtres créés, en dehors de leurs responsabilités envers leurs parents, les gens devraient en outre adorer le Créateur et accomplir leurs devoirs en tant qu’êtres créés. Lan Yu s’est rappelé que le Seigneur Jésus a dit : « Celui qui aime son père ou sa mère plus que Moi n’est pas digne de Moi » (Matthieu 10:37). Dieu exige que les gens renoncent à tout pour Le satisfaire, tout comme Pierre et Jean l’ont fait. Ils ont été capables de prendre la décision de laisser derrière eux leurs parents et leurs affections familiales pour suivre le Seigneur et prêcher l’Évangile, et aux yeux de Dieu, ils avaient de l’humanité. Lan Yu avait l’habitude de penser que ceux qui n’étaient pas filiaux envers leurs parents avaient la pire humanité, mais maintenant elle comprenait que Dieu ne mesure pas si une personne a de l’humanité en fonction de sa piété filiale envers ses parents, mais en fonction de sa capacité à bien faire ses devoirs en tant qu’être créé pour Le satisfaire. Lan Yu pensait à la façon dont elle hésitait et ressassait les choses face à son devoir, s’inquiétant toujours pour son père, et incapable de faire son devoir. Mais même si elle devenait une enfant fortement louée pour sa piété filiale, elle ne serait pas loyale à Dieu, et Dieu n’approuverait pas. Elle a pris conscience que le plus important à ce stade était de faire le devoir d’un être créé, et que c’était là la seule valeur de sa vie. En pensant à cela, Lan Yu éprouvait un sentiment de libération et était disposée à quitter la maison pour faire son devoir.

Lan Yu a mis fin à ses trois mois de retrouvailles avec son père, et a quitté la maison pour faire son devoir ailleurs. Mais au fond d’elle-même, elle se sentait toujours inquiète et préoccupée pour son père, et elle se sentait coupable, pensant toujours au moment où elle pourrait revenir lui rendre visite. Un jour, la sœur avec qui elle coopérait est rentrée chez elle pour s’occuper de quelque chose, et quand elle a pensé que cette sœur allait retrouver sa famille, son cœur ne trouvait plus aucun apaisement. Les yeux fixés sur son ordinateur, l’image de son père assis sur une chaise, attendant son retour, a envahi son esprit. La police l’avait-elle harcelé ? Comment allait-il ? Sa maladie s’était-elle aggravée ? Que diraient ses proches et ses amis de son départ alors que son père était encore malade ? L’esprit de Lan Yu était envahi par ces pensées, et elle n’arrivait pas à se concentrer sur le travail qu’elle avait à faire. Elle a pris conscience que son état n’était pas correct, alors elle a prié Dieu. Pendant ses dévotions, elle a lu les paroles de Dieu : « La plupart des gens choisissent de quitter la maison pour remplir leurs devoirs en partie à cause de circonstances globales objectives qui les obligent à quitter leurs parents ; ils ne peuvent pas rester aux côtés de leurs parents pour s’occuper d’eux et les accompagner. Ce n’est pas qu’ils choisissent volontairement de quitter leurs parents ; la raison de ce choix est objective. Par ailleurs, d’un point de vue subjectif, tu quittes la maison pour accomplir tes devoirs et non parce que tu voulais quitter tes parents et échapper à tes responsabilités, mais en raison de l’appel de Dieu. Pour contribuer à l’œuvre de Dieu, accepter Son appel et accomplir les devoirs d’un être créé, tu n’avais pas d’autre choix que de quitter tes parents ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés pour les accompagner et prendre soin d’eux. Tu ne les as donc pas quittés pour fuir tes responsabilités, n’est-ce pas ? Les quitter pour fuir tes responsabilités et devoir les quitter pour répondre à l’appel de Dieu et accomplir tes devoirs, n’est-ce pas là deux choses de nature différente ? (Si.) Tu as dans le cœur des liens d’affection et des pensées pour tes parents ; tu n’es pas dénué de sentiments. Si les circonstances objectives le permettaient, et si tu étais en mesure de rester à leurs côtés tout en accomplissant tes devoirs, alors tu serais prêt à rester à leurs côtés, à prendre régulièrement soin d’eux et à assumer tes responsabilités. Mais en raison de circonstances objectives, tu as dû les quitter ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés. Ce n’est pas que tu ne voulais pas assumer tes responsabilités d’enfant, mais que tu ne pouvais pas le faire. […] En fait, tu n’es pas indigne ; tu n’as pas atteint le point où tu manquerais d’humanité, où tu ne voudrais même pas te soucier de tes parents ou assumer tes responsabilités à leur égard. C’est pour diverses raisons objectives que tu as dû faire ce choix, si bien que tu n’es pas indigne » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Les paroles de Dieu étaient très claires. Quand les gens quittent leurs parents pour faire leurs devoirs en raison de leur croyance en Dieu, ce n’est pas par manque de piété filiale, car leur intention n’est pas de se soustraire à leurs responsabilités, mais de faire le devoir d’un être créé. Ces chrétiens de l’ère de la Grâce, par exemple, ont quitté leurs parents et leurs enfants pour répandre l’Évangile de Dieu dans le monde entier, ce qui était la chose la plus juste au sein de l’humanité. Lan Yu voulait aussi faire preuve de piété filiale auprès de son père, et espérait accompagner son père et l’aider à passer ses dernières années en paix. Elle voulait aussi que toute sa famille se réunisse, lise les paroles de Dieu et partage leur compréhension par l’expérience. Mais comme elle vivait dans un pays athée sans liberté de religion, le PCC ne permettait pas aux gens de croire en Dieu ou de suivre le bon chemin, et si elle restait aux côtés de son père, elle serait incapable de faire son devoir. De plus, l’œuvre de Dieu est sur le point de s’achever, les grandes catastrophes ont déjà commencé, et il y a encore beaucoup de gens qui n’ont pas accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. Propager l’Évangile de Dieu et amener plus de gens devant Lui était son devoir, et elle était différente de ceux qui se soustrayaient à leurs responsabilités et ne voulaient pas être filiaux envers leurs parents. Comprenant ces choses, son cœur n’était plus aussi perturbé ni contraint. Plus tard, pendant son temps libre en dehors de ses devoirs, Lan Yu écrivait des lettres à son père pour lui faire part de son état. Au bout d’un certain temps, elle a reçu une lettre de son père, qui disait que sa cousine avait trouvé une ordonnance pour traiter ses calculs biliaires, et qu’il entamait maintenant sa deuxième cure de médicaments. Les calculs dans sa vésicule biliaire étaient plus petits qu’auparavant ; il n’avait plus aussi mal qu’avant, et son état s’était beaucoup amélioré. En lisant cela, Lan Yu était émue aux larmes, et elle a senti la miséricorde et la bénédiction de Dieu.

Un jour, Lan Yu discutait avec une sœur hôtesse, et la sœur dit que ses enfants lui envoyaient de l’argent de temps en temps, et que lorsqu’ils lui rendaient visite, ils lui achetaient des choses. Lan Yu a pensé qu’elle avait été loin de chez elle depuis presque un an mais qu’elle n’osait pas appeler son père ou lui acheter des vêtements ou des compléments alimentaires à cause de la persécution du PCC. En tant que fille, elle n’avait jamais rien fait pour son père bien qu’elle soit déjà adulte. Elle se sentait constamment redevable envers son père et elle avait un sentiment de malaise au fond d’elle. Plus tard, elle a cherché, se demandant pourquoi elle se sentait toujours redevable envers son père. Elle a lu les paroles de Dieu : « À cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents. Quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant indigne. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Quand une personne s’est fait bourrer le crâne d’idées pareilles, elle se dit : “La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne l’observais pas, je ne serais pas quelqu’un de bien, je serais un enfant indigne et je serais dénoncé par la société. Je serais une personne qui manque de conscience.” Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. […] Satan utilise ce type de culture traditionnelle et de notions morales pour lier tes pensées, ton esprit et ton cœur, te rendant incapable d’accepter les paroles de Dieu ; tu as été possédé par ces choses de Satan qui t’ont rendu incapable d’accepter les paroles de Dieu. Quand tu veux pratiquer les paroles de Dieu, ces choses provoquent de la perturbation en toi, tu t’opposes alors à la vérité et aux exigences de Dieu, et tu n’as pas la force de te débarrasser du joug de la culture traditionnelle. Après avoir lutté pendant un moment, tu trouves un compromis : tu préfères croire que les notions morales traditionnelles sont correctes et conformes à la vérité, et donc, tu rejettes les paroles de Dieu ou tu y renonces. Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme étant la vérité et tu n’accordes pas d’importance au salut, et tu te dis que tu vis toujours dans ce monde et que tu ne peux survivre qu’en te fiant à ces choses. Incapable de supporter la condamnation de la société, tu préfères abandonner la vérité et les paroles de Dieu, te livrant aux notions morales traditionnelles et à l’influence de Satan, tu préfères offenser Dieu et ne pas pratiquer la vérité. Dites-Moi, l’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Lan Yu a pris conscience à travers les paroles de Dieu, que depuis son enfance, elle avait été influencée par les idées traditionnelles telles que « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Mes parents m’ont élevée quand j’étais jeune, je dois donc prendre soin d’eux dans leurs vieux jours ». Elle pensait que, puisque ses parents avaient consacré tant d’années d’efforts à l’élever, elle devait leur témoigner sa piété filiale, et que, lorsqu’ils vieilliraient, elle devrait s’occuper d’eux jusqu’à leur dernier souffle, estimant que c’était cela, avoir une conscience. C’est pourquoi elle était réticente à quitter la maison pour faire son devoir, craignant d’être accusée d’être une fille sans piété filiale et une ingrate. En voyant sa partenaire rentrer chez elle pour voir ses parents, Lan Yu se sentait envieuse, et, se complaisant dans ses sentiments de redevabilité envers son père, elle n’arrivait pas à se concentrer sur ses devoirs. Elle a pris conscience que Satan utilise précisément ces pensées et idées en apparence plausibles pour induire les gens en erreur et les contrôler, amenant les gens à ne penser qu’à rendre à leurs parents leur bonté, et non à accomplir leurs devoirs en tant qu’êtres créés. Si elle continuait à s’accrocher à ces idées traditionnelles, elle finirait par être dupée et blessée par Satan, et en fin de compte, elle s’éloignerait de Dieu, Le trahirait, et serait finalement abandonnée par Lui. Satan est vraiment insidieux et malintentionné !

Lan Yu a ensuite lu davantage de paroles de Dieu et a gagné des chemins de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Quoi qu’il en soit, en t’élevant, tes parents assument une responsabilité et une obligation. T’élever pour faire de toi un adulte est leur obligation et leur responsabilité, et on ne peut pas appeler ça de la bonté. Si on ne peut pas appeler ça de la bonté, alors ne s’agit-il pas de quelque chose dont tu devrais profiter ? (Si.) Il s’agit d’une sorte de droit dont tu devrais profiter. Tu devrais être élevé par tes parents parce qu’avant d’atteindre l’âge adulte, le rôle que tu joues est celui d’un enfant que ses parents élèvent. Par conséquent, tes parents ne font qu’assumer un genre de responsabilité envers toi, et tu ne fais que recevoir cela de tes parents, mais tu ne reçois assurément pas d’eux la grâce ou la bonté. Pour toute créature vivante, donner naissance à des enfants et s’en occuper, se reproduire, et élever la génération suivante est une forme de responsabilité. Ainsi, les oiseaux, les vaches, les moutons et même les tigres doivent s’occuper de leurs petits après s’être reproduits. Il n’y a pas de créatures vivantes qui n’élèvent pas leur progéniture. Il est possible qu’il y ait certaines exceptions, mais celles-ci ne sont pas nombreuses. Il s’agit d’un phénomène naturel dans l’existence des créatures vivantes, il s’agit d’un instinct chez les créatures vivantes, et cela ne peut pas être attribué à la bonté. Les animaux et l’humanité ne font que respecter une loi que le Créateur a établie pour eux. Par conséquent, le fait que tes parents t’élèvent ne relève pas d’une forme de bonté. Sur cette base, on peut dire que tes parents ne sont pas tes créanciers. Ils assument les responsabilités qu’ils ont envers toi. Peu importe combien de sang de leur cœur ils dépensent pour toi ou combien d’argent ils dépensent pour toi, ils ne devraient pas te demander de les dédommager, parce qu’il s’agit là de leur responsabilité en tant que parents. Puisqu’il s’agit d’une responsabilité et d’une obligation, tout cela devrait être gratuit, et tes parents ne devraient pas demander à être dédommagés. En t’élevant, tes parents ne font qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations, ce qui ne devrait pas être rémunéré et ne devrait pas donner lieu à une transaction. Tu n’as donc pas à aborder tes parents ou à gérer ta relation avec eux en te disant que tu dois les dédommager. Si tu traites effectivement tes parents en fonction de cette idée, si tu leur rends la pareille, et si tu gères ta relation avec eux en fonction de cette idée, tout cela est inhumain. En même temps, c’est susceptible de te rendre contraint et lié par tes sentiments charnels, et il te sera difficile de te sortir de cet imbroglio, au point que tu pourrais même perdre ton chemin » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu les paroles de Dieu, Lan Yu a compris qu’élever des enfants fait partie de la responsabilité d’un parent et que c’est une loi et un principe mis en place par Dieu pour les hommes. Son père l’avait élevée et l’avait amenée devant Dieu, et c’était la responsabilité que Dieu lui avait confiée. Elle ne devait pas traiter le fait que ses parents l’avaient élevée et éduquée comme une bonté, ni devait-elle constamment penser à essayer de leur rendre la pareille, mais elle devait plutôt traiter ce fait correctement. Elle a également pris conscience que c’était Dieu qui avait arrangé ses parents et sa famille, et que c’était Dieu qui veillait sur elle et la protégeait. Elle repensait à l’époque où elle avait 18 ans. Un jour, en rentrant du travail à moto, elle percuta un gros tas de terre sur le bord de la route. Elle a fait un tour complet dans les airs et a atterri sur le dos au milieu de la route juste au moment où un gros camion approchait. Le chauffeur a freiné brusquement et s’est arrêté seulement quelques pas d’elle, évitant de peu de la renverser. À cet instant où sa vie ne tenait qu’à un fil, même si ses parents avaient été à ses côtés, ils n’auraient pas pu la protéger. C’est Dieu qui, en coulisses, l’a gardée en sécurité, lui permettant de survivre. Elle a également pensé aux années qu’elle avait passées en prison. Son père ne pouvait que s’inquiéter pour elle, mais il était impuissant à faire quoi que ce soit. Chaque fois qu’elle se sentait négative et faible, elle se souvenait des hymnes des paroles de Dieu, et grâce à la direction des paroles de Dieu, elle comprenait les intentions de Dieu et gagnait la foi. Elle a fait l’expérience que Dieu seul était son véritable soutien, et que Celui envers qui elle était le plus redevable était Dieu, et qu’elle devait se soumettre à Dieu et accomplir son devoir pour rendre l’amour de Dieu. Si elle ne pensait qu’à être filiale envers ses parents sans faire son devoir, ce serait le comportement de quelqu’un dépourvu d’humanité. Après avoir compris ces choses, elle a gagné un chemin clair pour la pratique dans son cœur, et elle est devenue disposée à bien faire son devoir pour réconforter le cœur de Dieu.

En un clin d’œil, près de deux ans s’étaient écoulés depuis qu’elle avait vu son père pour la dernière fois. Elle recevait de temps en temps des lettres de sa part, dans lesquelles il lui disait que la police le harcelait toujours, qu’il avait été malade et prenait des médicaments, et que parfois il se sentait négatif, perdu et seul. En lisant ces choses, elle se sentait un peu inquiète et préoccupée pour son père, mais ensuite, elle pensait aux paroles de Dieu : « Tes parents sont entre les mains de Dieu, par conséquent, qu’y a-t-il encore à craindre ? Tous les soucis que l’on peut avoir sont superflus. Chacun vivra tranquillement selon la souveraineté et les dispositions de Dieu jusqu’à la fin, chacun atteindra le bout de son chemin, sans prendre de détours. Les gens n’ont donc plus à s’inquiéter à ce sujet. Faire preuve de piété filiale ou non, avoir assumé ses responsabilités envers ses parents ou non, ou avoir une dette à honorer envers ses parents ou non, ce sont là des choses auxquelles tu n’as pas à penser ; ce sont des choses que tu dois abandonner » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Lan Yu comprenait que son père était aussi entre les mains de Dieu, que quelles que soient les situations dont il allait faire l’expérience, elles avaient toutes été arrangées par Dieu, et que les arrangements de Dieu sont toujours les plus appropriés. Lan Yu pensait qu’alors qu’elle était à la maison, son père avait souffert de vives douleurs à la vésicule biliaire, mais bien qu’elle se soit sentie bouleversée, elle avait été incapable de faire quoi que ce soit pour l’aider. Tout ce qu’elle avait pu faire, c’était de lui rappeler de prendre ses médicaments, rien de plus. Elle pensait aussi que son père avait été négatif et faible, voulant même se suicider, et que sans elle à ses côtés, c’était Dieu qui l’avait éclairé et guidé pour lui faire comprendre Ses intentions. Ce sont les paroles de Dieu qui l’ont conduit et guidé, lui donnant la foi pour faire l’expérience de ces situations. Elle voyait que Dieu veille et protège toujours les gens en coulisses, que ses inquiétudes étaient inutiles, et qu’elle devait confier son père à Dieu et simplement s’attacher à bien faire son devoir. Quand elle pensait de cette façon, elle pouvait laisser de côté ses préoccupations et ses inquiétudes concernant son père. Dès qu’elle avait du temps, elle écrivait des lettres à son père pour lui faire part de son état, partageant les compréhensions et les gains qu’elle avait eus récemment, et quand l’état de son père était mauvais, elle échangeait sur les paroles de Dieu avec lui. Lan Yu ne se complaisait plus dans son sentiment de redevabilité envers son père ; elle a pu apaiser son cœur et se consacrer à son devoir. Du fond du cœur, elle a remercié Dieu pour Sa direction !


52. Je ne suis plus une personne complaisante

Par Zheng Jin, Chine

En décembre 2023, les dirigeants ont arrangé que je sois responsable du travail d’abreuvement de quelques Églises. Le frère Lin Hai en était le superviseur. Outre la supervision et le suivi de notre travail, il était également responsable du travail d’abreuvement dans plusieurs autres Églises. Quand j’ai commencé à travailler avec Lin Hai, j’ai vu qu’il portait un certain fardeau dans son devoir ; il suivait et résolvait rapidement tous les problèmes que les nouveaux venus avaient. Fin février 2024, nous avons envoyé une lettre aux Églises pour aborder les problèmes courants parmi les nouveaux venus, et nous avons également fait un suivi pour nous assurer que les Églises réaffectaient rapidement toute personne qui n’était pas appropriée pour être chargée de l’abreuvement. Par la suite, j’ai découvert que non seulement Lin Hai n’avait pas suivi notre mise en œuvre du travail, mais qu’il n’avait pas non plus fait de suivi auprès des Églises dont il était responsable, et que les personnes chargées de l’abreuvement n’avaient pas été réaffectées à temps. Je me suis dit : « Peut-être qu’il ne se sent pas bien ces derniers temps ? Sa tension artérielle est-elle à nouveau remontée ? Peut-être vit-il dans la maladie et ne porte-t-il pas de fardeau dans son devoir ? Peut-être devrais-je le lui rappeler. Mais si je le lui disais directement, ne dirait-il pas que je ne fais pas preuve de considération envers lui ? D’ailleurs, je ne suis qu’une simple membre de l’équipe. Si je soulignais directement ses problèmes, perdrait-il la face et me garderait-il rancune ? Et si cela créait des tensions entre nous ? Comme ce serait gênant de coopérer après cela ! » Mais ensuite, je me suis souvenue que Dieu avait échangé sur le fait que les collègues de travail devaient se superviser et se faire des rappels mutuellement. Cela ne me semblait pas juste de voir ses problèmes et de ne rien dire. Alors, je lui ai donné une liste des tâches qu’il devait suivre ainsi que des Églises qui manquaient de personnes chargées de l’abreuvement, et je lui ai rappelé d’en faire le suivi. Au départ, je voulais lui parler de la nature et des conséquences du fait d’être négligent et irresponsable dans son devoir, mais je craignais qu’en disant cela, je ne l’offense et qu’il ne nous soit plus difficile de nous entendre à l’avenir. Alors je me suis contentée de lui demander comment était sa santé ces derniers temps et j’ai trouvé quelques passages des paroles de Dieu au sujet de la supervision et des rappels mutuels entre collègues de travail pour les lui montrer. De cette façon, il saurait que j’essayais simplement de pratiquer selon les paroles de Dieu, et non de m’en prendre à lui délibérément, de sorte qu’il ne développerait pas de préjugés envers moi. À ma grande surprise, Lin Hai a répondu par deux mots : « Très bien. » Il n’a rien dit sur le fait de reconnaître ses propres problèmes. Après cela, il n’a toujours pas fait de suivi sur la réaffectation des personnes chargées de l’abreuvement dans les Églises, et il n’a pas non plus suivi ou supervisé notre travail. J’ai pensé à aborder le sujet à nouveau, mais je me suis souvenue du ton désinvolte de sa dernière réponse. Il était probablement contrarié. Si je disais quelque chose encore une fois, il serait sûrement encore plus contrarié. Personne d’autre ne disait rien, donc si j’étais la seule à souligner ses problèmes, cela donnerait l’impression que je m’en prenais toujours à lui. Je ne voulais pas être celle qui l’offensait, alors j’ai laissé tomber.

Plus tard, en raison des arrestations de chrétiens par le PCC, certaines des personnes chargées de l’abreuvement dans les Églises dont j’étais responsable ont dû se cacher à cause des risques pour la sécurité, et d’autres qui n’étaient pas appropriées devaient être réaffectées. Mais nous n’arrivions pas à trouver des personnes appropriées pour prendre la relève, ce qui affectait le travail. En réfléchissant et en faisant le bilan, j’ai vu que c’était parce que nous ne nous étions généralement pas concentrés sur le fait de cultiver des gens. Alors, j’ai écrit une lettre aux Églises concernant ce problème, demandant aux dirigeants et aux ouvriers de se concentrer sur le fait de cultiver des gens afin qu’ils puissent rectifier cet écart en temps opportun. Puis je l’ai transmise à Lin Hai et à notre partenaire, la sœur Wang Dan, pour qu’ils vérifient s’il y avait des problèmes ou des lacunes, afin qu’ils puissent y apporter tout ajout et amélioration nécessaires avant de l’envoyer aux Églises. Je leur ai aussi rappelé de répondre rapidement pour éviter de retarder le travail. Mais quelques jours ont passé et Lin Hai n’avait toujours pas répondu. Je me suis dit : « Qu’est-ce qu’il a ? Il ne fait pas de suivi sur le travail consistant à cultiver des gens, et maintenant que la lettre est écrite, il ne veut même pas donner son avis. Devons-nous envoyer cette lettre ou non ? Si nous ne le faisons pas, le travail sera retardé. Mais si nous le faisons, que se passera-t-il si quelque chose dans cette lettre est inapproprié et provoque une perturbation ? » Je voulais lui écrire pour lui demander ce qu’il pensait et pourquoi il n’avait toujours pas répondu, mais je me suis souvenue qu’il n’avait pas été très réceptif à mes suggestions la dernière fois. Je craignais que le fait de souligner ses problèmes à nouveau ne le contrarie davantage et que notre relation ne devienne difficile à l’avenir, alors je n’ai rien demandé. Plus tard, Wang Dan a répondu que la lettre était bien, donc pour éviter de retarder le travail, nous l’avons envoyée.

Peu de temps après, les arrestations du PCC se sont intensifiées. Ils ont utilisé diverses méthodes pour traquer et arrêter les croyants et ont même commencé à répandre les mêmes vieilles rumeurs fabriquées de toutes pièces pour induire les gens en erreur. Nous avons échangé avec les nouveaux venus sur la vérité concernant l’aspect du discernement et sur la vérité relative aux visions, et la plupart d’entre eux ont acquis la capacité de discerner certaines de ces rumeurs infondées. Je me suis dit : « Je me demande si les personnes chargées de l’abreuvement dans les autres Églises ont échangé avec les nouveaux venus sur la vérité concernant l’aspect du discernement au sujet de ces rumeurs infondées. Les nouveaux venus ont-ils un quelconque discernement à leur sujet ? » Alors j’ai écrit à Lin Hai pour lui suggérer de demander aux personnes chargées de l’abreuvement sous sa supervision de vérifier la capacité des nouveaux venus à discerner les rumeurs infondées. Si certains d’entre eux ne comprenaient pas, elles devaient rapidement échanger sur la vérité relative aux visions pour éviter qu’ils ne soient induits en erreur par les rumeurs infondées et souffrent de pertes dans leur vie. Dix jours se sont écoulés après l’envoi de ma lettre, et il n’y avait toujours pas de réponse de Lin Hai. Je commençais à être un peu en colère. Je me suis dit : « Ce travail est si important. Comment peut-il ne pas le prendre au sérieux ? » Je voulais vraiment souligner qu’il ne portait pas de fardeau dans son devoir, mais là encore, j’avais peur de le contrarier, alors je ne le lui ai pas dit directement. Au lieu de cela, je lui ai gentiment demandé s’il avait reçu ma lettre et j’ai échangé sur l’importance de faire le suivi de ce travail. À ma grande surprise, Lin Hai a répondu : « Nous avons demandé aux personnes chargées de l’abreuvement d’échanger à ce sujet auparavant. Les nouveaux venus ont probablement tout saisi. Il n’est pas nécessaire de refaire un suivi. » Quand j’ai vu qu’il se basait simplement sur son imagination pour porter des jugements, sans chercher réellement à comprendre la situation des nouveaux venus, j’ai trouvé qu’il était vraiment irresponsable. Je voulais échanger avec lui au sujet de ce problème, mais je me suis inquiétée du fait que, si je continuais à souligner ses problèmes, il développe une mauvaise opinion de moi. Et si notre relation devenait gênante ? Mais ma conscience me reprochait de voir ses problèmes, mais de ne rien dire. Un peu plus tard, j’ai pensé : « C’est toi le superviseur, alors si quelque chose tourne mal, c’est ta responsabilité. Je te l’ai rappelé, et c’est toi qui n’as pas voulu écouter. » Mais ensuite, j’ai senti que penser ainsi était irresponsable de ma part… J’étais si agitée et tourmentée, et je n’arrivais pas à calmer mon cœur pour faire mon devoir.

Dans ma douleur, j’ai prié Dieu et cherché Sa direction. Je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Quel que soit le devoir que tu accomplis, qu’il soit important ou ordinaire, si tu ne mets pas ton cœur dans le travail qui t’a été confié ou si tu n’es pas à la hauteur de tes responsabilités et que tu ne considères pas ton devoir comme le mandat de Dieu ou ne l’assumes pas comme ton propre devoir et ta propre obligation, faisant toujours les choses de manière superficielle, alors il y aura un problème » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en lisant fréquemment les paroles de Dieu et en méditant sur la vérité qu’il peut y avoir un chemin à suivre). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que je devais avoir le sens des responsabilités dans mon devoir. Que je sois superviseuse ou non, tant que je repère un problème dans le travail de l’Église, je dois assumer ma responsabilité de protéger le travail de l’Église. Si je vois un problème et que je l’ignore, et que je suis négligente et irresponsable, c’est un manquement au devoir. Avec le grand dragon rouge qui arrêtait frénétiquement les chrétiens et répandait des rumeurs infondées, il était très probable que les nouveaux venus soient induits en erreur et qu’ils partent. Rappeler à Lin Hai d’échanger davantage avec eux sur la vérité concernant l’aspect du discernement était ma responsabilité. Quand j’ai vu qu’il ne prenait pas du tout cela au sérieux, j’aurais dû le souligner et l’aider en temps opportun. Mais j’avais peur qu’il ait une mauvaise impression de moi, et j’avais peur de l’offenser et de rendre notre relation difficile, alors j’ai simplement agi comme une personne complaisante. Je voyais ses problèmes mais je n’osais pas les souligner directement. Je n’avais aucun sens des responsabilités et je ne protégeais pas les intérêts de l’Église. J’étais vraiment indigne de faire un devoir aussi important ! Je ressentais un profond remords dans mon cœur, alors j’ai écrit une lettre à Lin Hai pour discuter de mon point de vue avec lui. Puis je me suis dit que, puisque nos points de vue étaient différents, je devais aussi en discuter avec les autres frères et sœurs avec qui nous coopérions. Mais j’ai hésité à nouveau, inquiète : « Si Lin Hai l’apprend, dira-t-il que j’essaie de l’embarrasser ? Aura-t-il une mauvaise impression de moi ? » Je me suis souvenue des paroles de Dieu : « “Je n’aurai absolument pas peur, je ne reculerai absolument pas et je ne me laisserai absolument pas décourager !” Avez-vous cette détermination ? » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (13)). Lorsqu’il s’agit de questions impliquant les intérêts de l’Église et l’entrée dans la vie de nos frères et sœurs, je ne peux pas faire de compromis ou reculer simplement parce que j’ai peur de ce que les autres pourraient penser de moi. Que Lin Hai l’accepte ou non, je devais prendre position et protéger les intérêts de l’Église. Par conséquent, j’ai transmis la lettre. Par la suite, mes autres partenaires et Lin Hai ont tous répondu, en accord avec mon point de vue. J’ai poussé un soupir de soulagement dans mon cœur.

Mais après cela, je n’ai toujours pas échangé avec Lin Hai au sujet de son attitude négligente envers son devoir. J’ai commencé à réfléchir sur moi-même : J’avais clairement vu les problèmes de Lin Hai, pourtant je n’osais pas les souligner directement. Quels tempéraments corrompus se cachaient derrière cela ? J’ai prié pour que Dieu me guide dans la compréhension de mes propres problèmes. Puis j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui s’adressait directement à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « La plupart des gens sont disposés à poursuivre la vérité et veulent pratiquer la vérité, mais bien souvent, ils n’en ont que la résolution et le désir ; intérieurement, cependant, la vérité n’est pas devenue leur vie. Alors, quand tu rencontres des forces malfaisantes qui perturbent et sabotent le travail de l’Église – par exemple, quand tu es confronté à de faux dirigeants qui traitent les affaires en violant les principes et ne font pas de travail réel, ou à des personnes malfaisantes et à des antéchrists qui font le mal et perturbent le travail de l’Église, causant ainsi du tort au peuple élu de Dieu – tu n’as pas le courage de te lever et de t’exprimer. Pourquoi n’as-tu pas ce courage ? Est-ce parce que tu es craintif ou peu éloquent, ou est-ce que tu n’oses pas parler parce que tu n’as pas les idées claires sur les choses ? Ce n’est dû à aucune de ces choses ; c’est principalement la conséquence du fait que tu es contraint par tes tempéraments corrompus. L’un des tempéraments corrompus que tu révèles est un tempérament fourbe : quand quelque chose arrive, la première chose que tu considères, ce sont tes propres intérêts, les conséquences de tes actes, et si cela te sera bénéfique. C’est là un tempérament fourbe, n’est-ce pas ? Tu révèles aussi un tempérament égoïste et méprisable. Tu penses : “En quoi le fait qu’ils nuisent aux intérêts de la maison de Dieu me concerne-t-il ? Je ne suis pas un dirigeant, alors pourquoi devrais-je m’en mêler ? Cela n’a rien à voir avec moi, et ce n’est pas ma responsabilité.” De telles pensées et paroles ne sont pas quelque chose que tu imagines intentionnellement, mais elles sont produites par toi inconsciemment – ce sont les tempéraments corrompus que les gens révèlent lorsqu’ils rencontrent un problème. Ces tempéraments corrompus gouvernent tes pensées, tu es pieds et poings liés par eux et ils contrôlent ce que tu dis. Dans ton cœur, tu veux te lever et parler, mais tu as des appréhensions, et même si tu t’exprimes, tu tournes autour du pot et tu te laisses une marge de manœuvre, ou bien tu tergiverses et ne dis tout simplement pas la vérité. Les gens qui ont du discernement peuvent voir cela, et en réalité, tu sais aussi dans ton cœur que tu n’as pas dit tout ce que tu aurais dû, que tu n’as pas obtenu de résultats, que tu as simplement fait les choses pour la forme, et que le problème n’a pas été résolu. Tu ne t’es pas acquitté de ta responsabilité, pourtant tu dis avec présomption que tu l’as fait, ou tu prétends que tu ne voyais pas les choses clairement à ce moment-là. Ces affirmations correspondent-elles aux faits ? Est-ce vraiment ce que tu penses ? N’es-tu pas complètement sous le contrôle de tes tempéraments sataniques ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu expose que les gens vivent selon leurs tempéraments corrompus égoïstes et fourbes. Quand ils voient quelqu’un faire quelque chose qui viole les principes, ils n’osent pas le souligner, ne considérant que leurs propres intérêts et ne protégeant pas du tout le travail de l’Église. Certaines personnes, même quand elles soulignent le problème de l’autre, tournent autour du pot et minimisent la chose pour éviter de l’offenser. Elles ne vont pas au cœur du problème, donc même si elles disent quelque chose, cela n’a aucun effet. Ce que les paroles de Dieu exposaient était exactement mon état. Durant cette période, j’avais clairement vu que Lin Hai ne faisait pas de suivi ou ne supervisait pas le travail, et qu’il était irresponsable et ne portait aucun fardeau dans son devoir. Cela avait déjà retardé le travail d’abreuvement et l’entrée dans la vie des nouveaux venus. J’aurais dû le souligner pour l’aider à redresser la situation dès que possible, mais j’avais peur de blesser sa fierté et de gâcher notre relation, ce qui rendrait les choses difficiles entre nous par la suite. Alors, je n’ai fait que lister les tâches qu’il devait suivre, mais je n’ai jamais échangé sur la nature et les conséquences de la négligence dans son devoir, ni disséqué cela. Plus tard, j’ai découvert que Lin Hai ne se concentrait pas sur le fait de cultiver des gens, et qu’il ne vérifiait pas non plus réellement si les nouveaux venus pouvaient discerner les rumeurs infondées répandues par le grand dragon rouge. Il agissait simplement en se basant sur ses propres notions et son imagination, et il ne faisait pas du tout de travail concret. Je voulais l’exposer comme étant irresponsable et ne portant aucun fardeau dans son devoir, mais là encore, je craignais que le fait de souligner ses problèmes à maintes reprises ne blesse sa fierté et ne l’embarrasse. S’il développait des préjugés envers moi, comme les choses seraient gênantes entre nous ! Pour éviter de l’offenser, j’ai choisi le silence une fois de plus, en me réconfortant même avec cette pensée : « J’ai déjà dit ce qu’il fallait dire. C’est de sa faute s’il n’accepte pas mes suggestions. Si un problème survient, c’est sa responsabilité, pas la mienne. » Mais en réalité, bien que j’aie soulevé quelques problèmes dans le travail avec lui, je n’avais jamais souligné la nature et les conséquences du fait de faire son devoir d’une telle manière. En conséquence, Lin Hai ne comprenait pas ses propres problèmes et ne changeait pas, et les problèmes dans le travail d’abreuvement restaient non résolus. Je me contentais de faire les choses pour la forme, sans obtenir aucun effet concret. Quand j’ai vu que le travail d’abreuvement était inefficace, au lieu de réfléchir à la manière de résoudre les problèmes et de protéger le travail de l’Église, j’ai fait des compromis à maintes reprises et j’ai cédé pour préserver ma relation avec Lin Hai. Je n’énonçais pas clairement les problèmes, même si cela impliquait de retarder encore et encore le travail de l’Église. Je préservais ma relation avec lui aux dépens des intérêts de l’Église. Par essence, je me rangeais du côté de Satan et je perturbais le travail de l’Église. J’étais si égoïste, méprisable, fuyante et fourbe !

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai acquis une meilleure compréhension de mes propres problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que, pour préserver cette bonne amitié, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement. Les gens respectent le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Ils se trompent les uns les autres, se cachent les uns des autres et se livrent à des intrigues les uns avec les autres. Même s’ils savent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, et donc de ne pas se soumettre souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal une fois que tu auras critiqué ses défauts ou que tu l’auras blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre de pareilles relations sociales, les gens ne peuvent pas se livrer à des discussions à cœur ouvert, ni avoir des liens profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez les autres ou dire des paroles qui profiteraient aux autres. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour conserver les faveurs des autres. Ils n’osent pas dire la vérité ni s’en tenir aux principes, empêchant ainsi les autres de développer des pensées hostiles envers eux. Quand personne ne présente de menace pour quelqu’un, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’un mode de survie tortueux et fourbe, empreint de méfiance, dont le but est l’autoconservation. En vivant ainsi, les gens n’ont pas de confident, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qu’ils pensent. Entre les individus, il n’y a que méfiance, exploitation mutuelle et intrigues, chacun prenant dans la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé. Quand on examine les multiples facettes de l’essence de cette exigence vis-à-vis de la conduite morale des gens “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, celle-ci est-elle une noble exigence ? Est-elle positive ? (Non.) Alors qu’est-ce que cela enseigne aux gens ? Que tu ne dois pas offenser ni blesser qui que ce soit, sinon c’est toi qui finiras par être blessé ; et aussi, que tu ne dois faire confiance à personne. Si tu blesses l’un de tes bons amis, cette amitié commencera doucement à changer : ton bon ami, ton ami proche deviendra un étranger ou un ennemi. Quels problèmes peuvent être résolus quand on enseigne aux gens à agir de cette manière ? Même si, en agissant ainsi, tu ne te fais pas d’ennemis, et même si tu en perds quelques-uns, est-ce que cela amènera les gens à t’admirer, à t’approuver et à te garder toujours comme ami ? Est-ce que cela respecte pleinement la norme de conduite morale ? Ce n’est rien qu’une philosophie des relations mondaines, tout au plus » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais pris les philosophies sataniques des relations mondaines, comme « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié », « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », comme principes de conduite personnelle. Je croyais que pour m’entendre avec les autres, je devais apprendre à me protéger. Je pensais que souligner les problèmes de quelqu’un pouvait facilement l’offenser et me créer des ennemis, donc même si je voyais un problème, je ne l’énonçais pas clairement. De cette façon, je ne nuirais pas à notre relation ni ne me causerais d’ennuis. Il s’est avéré que ce que je suivais, c’étaient les moyens de survie fuyants et fourbes et les philosophies des relations mondaines que Satan inculque aux gens. En vivant selon ces philosophies des relations mondaines, les gens ne peuvent pas s’ouvrir les uns aux autres ; ils sont toujours sur leurs gardes, devenant de plus en plus faux, fuyants et fourbes. Je savais pertinemment que Lin Hai avait déjà retardé le travail de l’Église en étant négligent et en ne faisant pas un travail concret, et que j’aurais dû souligner clairement ses problèmes pour l’aider à se connaître lui-même. Mais j’avais peur de blesser sa fierté, de l’embarrasser, de l’offenser et de gâcher notre relation, alors j’ai choisi de faire des compromis et de reculer. En apparence, il semblait que je l’aidais à sauver la face et à préserver la paix, mais je ne l’aidais pas sincèrement et véritablement. Non seulement cela n’était d’aucun bénéfice pour son entrée dans la vie, mais pire encore, cela a retardé le travail d’abreuvement. Dieu exige que nous soyons ouverts et honnêtes dans la façon dont nous traitons nos frères et sœurs. Quand nous découvrons un problème chez quelqu’un, nous devons le souligner et échanger pour l’aider avec un cœur aimant. Même s’il ne peut pas l’accepter sur le moment, tant qu’il s’agit de quelqu’un qui accepte la vérité, il cherchera et réfléchira sur lui-même plus tard. S’il continue à refuser après qu’on le lui a souligné, nous devons le signaler aux dirigeants dès que possible pour éviter de nuire au travail de l’Église. C’est ce qu’une personne dotée de conscience et de raison devrait faire, et c’est le sens de la justice qu’une personne devrait posséder. Dieu aime les gens honnêtes et droits et déteste les gens fourbes. Si je continuais à être une personne complaisante, à adopter une approche du juste milieu, je serais détestée et éliminée par Dieu. En réalisant cela, j’ai ressenti une peur persistante. J’ai aussi prié Dieu, prête à me repentir et à ne plus vivre selon mon tempérament corrompu.

Plus tard, j’ai trouvé un chemin de pratique dans les paroles de Dieu, et j’ai gagné de la clarté dans mon cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Parfois, l’harmonie suppose de la patience et de la tolérance, mais cela suppose aussi le fait de maintenir sa position et de s’en tenir à des principes. L’harmonie ne signifie pas arrondir les angles, ou essayer d’être une personne complaisante, ou adopter une approche de compromis – et cela ne signifie certainement pas s’attirer les bonnes grâces de quelqu’un. Ce sont des principes. Une fois que tu as saisi ces principes, sans t’en rendre compte tes paroles et actions s’aligneront sur les intentions de Dieu ; tu auras des principes dans ta façon de traiter les gens, et deviendras capable de traiter les autres équitablement. De cette façon, tu seras capable de t’entendre amicalement avec les frères et sœurs, et il sera facile d’atteindre l’unité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse). « Si tu as l’intention et le point de vue d’une personne complaisante, alors, dans tous les domaines, tu ne pratiqueras pas la vérité et ne t’en tiendras pas aux principes, et donc tu échoueras et tomberas toujours. Si tu ne t’éveilles pas et ne cherches jamais la vérité, alors tu es un incrédule et tu n’obtiendras jamais la vérité et la vie. Que devrais-tu faire alors ? Lorsque tu es confronté à des questions qui touchent aux intérêts de la maison de Dieu, tu dois prier Dieu et L’invoquer, en Lui demandant de te donner la foi et de la force, afin que tu puisses t’en tenir aux principes, faire ce que tu dois faire, gérer les choses conformément aux principes, rester ferme dans la position que tu dois tenir, protéger les intérêts de la maison de Dieu et empêcher que le travail de la maison de Dieu subisse les moindres pertes. Si tu es capable de te rebeller contre tes intérêts personnels, ton orgueil et ton point de vue de personne complaisante, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’ai compris que la coopération harmonieuse ne consiste pas à être une personne complaisante ou à adopter une approche du juste milieu, ni à maintenir une harmonie superficielle et à n’offenser personne. Il s’agit plutôt d’être capable de maintenir les principes et de protéger les intérêts de l’Église dans les questions impliquant le travail de l’Église et l’entrée dans la vie de nos frères et sœurs. Voyant que l’incapacité de Lin Hai à faire un travail concret retardait déjà le travail de l’Église, je devais échanger avec lui et l’aider par amour. Si nécessaire, il pouvait aussi être émondé, et s’il ne l’acceptait toujours pas, je devais le signaler aux dirigeants pour un ajustement de devoir ou un renvoi en temps opportun. C’est pratiquer la vérité ; c’est ça le véritable amour. Mais j’avais la croyance déformée que souligner les problèmes du superviseur, c’était pointer ses défauts et l’embarrasser. Ma compréhension était si absurde ! D’après les paroles de Dieu, j’ai aussi compris que, quand des choses m’arrivent et que je veux me rebeller contre ma chair, mais ne peux pas la surmonter, je dois prier Dieu et Le supplier de me donner de la force. Je devais souligner et exposer le fait que Lin Hai ne faisait pas un travail concret. Je ne pouvais plus être une personne complaisante ou adopter une approche du juste milieu. Même si souligner ses problèmes l’offenserait, je devais pratiquer la vérité. Alors, j’ai écrit à Lin Hai et je l’ai invité pour une réunion. Avant d’aller le voir, j’ai prié pour que Dieu me guide afin que je puisse pratiquer la vérité.

Pendant la réunion, j’ai souligné les problèmes de Lin Hai. Au début, il ne voulait pas l’accepter et essayait de répliquer et de se défendre, et un autre frère est aussi intervenu pour le soutenir. J’ai compris que ce frère protégeait Lin Hai, alors je l’ai interrompu et je l’ai exposé franchement pour avoir essayé d’arrondir les angles. L’atmosphère est devenue un peu gênante, et l’expression sur le visage de Lin Hai est devenue désagréable. J’avais peur que si j’en disais plus, notre relation deviendrait gênante, alors je voulais faire un compromis et laisser tomber. Mais ensuite, j’ai pensé à la façon dont Lin Hai avait déjà nui au travail en étant négligent et en ne faisant pas un travail concret. Il n’acceptait même pas quand on soulignait ses problèmes. Si cela continuait, cela causerait un tort encore plus grand au travail de l’Église. Je me suis souvenue de quelques lignes d’un hymne : « Dans l’Église, restez fermes dans votre témoignage à Moi et attachez-vous à la vérité. Ce qui est correct est correct et ce qui est erroné est erroné. Ne confondez pas le noir et le blanc. Il vous faudra être en guerre avec Satan et vous devrez le vaincre complètement pour qu’il ne se relève jamais plus » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 41). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi et la force. Je ne pouvais plus être une personne complaisante ; je devais maintenir les principes. Alors, en m’appuyant sur les paroles de Dieu, j’ai souligné les problèmes de Lin Hai et j’ai échangé sur les conséquences de ne pas superviser ou faire le suivi du travail, et de ne pas se concentrer sur le fait de cultiver des gens. Après avoir entendu cela, l’attitude de Lin Hai a un peu changé, et il a exprimé sa volonté de l’accepter. Ce n’est qu’en pratiquant ainsi que je me suis sentie en paix dans mon cœur.

Plus tard, j’ai vu que Lin Hai n’avait toujours pas beaucoup changé, alors j’ai listé ses problèmes un par un et je les ai signalés aux dirigeants. Après avoir recueilli des évaluations sur Lin Hai, les dirigeants ont vu qu’il avait un mauvais calibre, manquait de capacité de travail, et ne portait pas de fardeau dans son devoir. C’était un faux ouvrier qui ne faisait pas de travail concret et devait être renvoyé. Les dirigeants m’ont alors promue superviseuse et m’ont demandé d’aller échanger avec Lin Hai et de le renvoyer. Je me sentais un peu hésitante. « Si j’expose ses problèmes en face, m’en voudra-t-il et aura-t-il des préjugés envers moi ? » J’ai réalisé que ma mentalité de personne complaisante refaisait surface, et je me suis souvenue des paroles de Dieu : « […] alors même si ton acte offense les gens ou a pour effet que tu sois fustigé à ton insu, cela a peu de conséquences. » J’ai rapidement cherché ce passage pour le lire. Dieu dit : « Alors même si ton acte offense les gens ou a pour effet que tu sois fustigé à ton insu, cela a peu de conséquences ; si c’est une action qui ne s’aligne pas sur les principes, en revanche, alors même si en la faisant tu obtiens l’approbation et le soutien de tous, et que tu t’entends avec tout le monde – mais que le seul problème est que tu ne puisses pas la justifier devant Dieu – tu as subi une perte. Si tu maintiens des relations avec la majorité des gens, les rendant heureux et satisfaits et que tu obtiens leurs louanges, mais que tu offenses Dieu, le Créateur, alors tu es le plus grand des imbéciles. Par conséquent, quoi que tu fasses, tu dois clairement comprendre si cela s’aligne sur les principes, si cela plaît à Dieu, quelle est l’attitude de Dieu envers cela, quelle position les gens devraient adopter, à quels principes les gens devraient s’en tenir, comment Dieu a enseigné, et comment tu devrais le faire : tu devrais d’abord bien comprendre ceci » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (24)). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est soudainement éclairé. En faisant mon devoir, je dois avoir un cœur qui craint Dieu et chercher les intentions de Dieu ainsi que les principes pour faire les choses. Tant que quelque chose s’aligne sur les vérités-principes, je dois m’y tenir. Tant que je peux satisfaire Dieu, peu importe si j’offense les gens ou si l’on dit du mal de moi. Si je connais la vérité, mais ne la pratique pas juste pour maintenir mes relations avec les gens, même si je n’offense personne, je serai condamnée par Dieu pour avoir commis une transgression en ne protégeant pas le travail de l’Église. Ce serait si insensé ! Alors, je suis allée échanger avec Lin Hai, j’ai exposé ses manifestations consistant à ne pas faire de travail concret, et je l’ai renvoyé. Lin Hai a dit qu’il réfléchirait sérieusement sur lui-même. À travers cette expérience, j’ai pris conscience que ce n’est qu’en pratiquant la vérité et en interagissant avec les autres selon les vérités-principes que l’on peut vivre avec une ressemblance humaine. Désormais, je ne peux plus être une personne complaisante, nuisant aux autres et à moi-même.


53. Leçons tirées de mes trois arrestations

Par An Xia, Chine

En mai 2011, ma mère m’a prêché l’Évangile de Dieu des derniers jours. Après avoir lu les paroles de Dieu, j’en suis venue à savoir que les cieux, la terre et toutes choses avaient été créés par Dieu, que l’humanité avait aussi été faite par Dieu, et qu’il est parfaitement naturel et justifié pour les gens de croire en Dieu et de Le vénérer. Après avoir fait des recherches pendant un moment, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Parce que le PCC arrête et persécute les croyants en Dieu, mon père, mon grand-père et ma grand-mère, craignant d’être impliqués, s’étaient toujours opposés à ma mère et l’avaient persécutée pour sa foi, alors je n’ai pas osé révéler ma propre croyance en Dieu à ma famille.

Fin 2012, j’ai été arrêtée pour avoir prêché l’Évangile ; j’avais 19 ans à l’époque. Même si la police n’a trouvé aucune preuve de ma foi, ils m’ont quand même détenue illégalement pendant 32 heures. Ce n’est qu’après que ma famille a fait jouer ses relations que j’ai été relâchée. Mon grand-père et mon oncle sont venus me chercher. En chemin, mon oncle a dit : « Ton grand-père et ta grand-mère se sont donné beaucoup de mal pour t’élever, et ils doivent encore s’inquiéter pour toi tout le temps, même à leur âge. Dès que ta grand-mère a appris que tu avais été arrêtée, elle était si anxieuse qu’elle n’a pas pu dormir. » En regardant les cheveux blancs de mon grand-père, j’ai ressenti une douleur amère au cœur. Quand je suis rentrée à la maison, j’ai vu ma grand-mère et mes tantes assises dans la cour. Ma grand-mère m’a pointée d’un doigt tremblant et a dit : « Dis-moi, est-ce que tu as suivi ta mère dans la croyance en Dieu ? » Ma tante a dit d’un ton moqueur : « Ne peux-tu pas nous ficher la paix et arrêter de nous inquiéter ? La police est venue jusqu’à ta porte. Même si ça ne te gêne pas, moi, je suis gênée pour toi ! Maintenant, tu as fait honte à toute la famille. Comment peux-tu avoir aussi peu d’égards pour nous ? » Ma grand-mère a dit d’une voix tremblante : « Cette fois, ta tante et ton oncle ont dû faire jouer leurs relations pour te faire sortir. Sinon, la police t’aurait envoyée en prison. Tu ne peux plus croire en Dieu ! » Mes tantes ont aussi dit des choses qui blasphémaient contre Dieu et Le condamnaient. En les écoutant me gronder, j’avais l’impression d’avoir fait quelque chose de terriblement mal et je n’osais pas croiser leur regard. Je me sentais également si lésée. Croire en Dieu est clairement une bonne chose, mais elles me grondaient comme si j’avais commis un crime terrible. J’ai prié Dieu sans cesse, en Lui demandant de protéger mon cœur. Puis j’ai pensé aux paroles de Dieu : « En tant qu’êtres humains et fervents chrétiens, c’est notre responsabilité et notre obligation à tous d’offrir notre esprit et notre corps pour l’accomplissement de la commission de Dieu, car tout notre être est venu de Lui et existe grâce à Sa souveraineté. Si nos esprits et nos corps ne sont pas consacrés à la commission de Dieu et à la juste cause de l’humanité, alors notre âme aura honte devant ceux qui ont été martyrisés pour la commission de Dieu et encore plus honte devant Dieu, qui nous a pourvus de tout » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Annexe 2 : Dieu exerce Sa souveraineté sur le destin de toute l’humanité). Je me suis dit : « C’est vrai, ma vie vient de Dieu. Prêcher l’Évangile et témoigner des paroles de Dieu à davantage de gens pour qu’ils puissent accepter le salut de Dieu — c’est la chose la plus juste qui soit ! Mais parce que j’ai été arrêtée pour ma foi et que j’ai causé de l’inquiétude et des ennuis à ma famille, j’avais l’impression de leur avoir apporté du souci et de la honte, comme si j’avais fait quelque chose de mal. Je ne distinguais pas du tout le bien du mal ! Croire en Dieu et prêcher l’Évangile est la chose la plus juste à faire. Je dois avoir mes propres convictions quand il s’agit de la foi. » Quand j’ai pensé cela, je ne me suis plus sentie contrainte.

Quelques jours plus tard, le PCC a commencé à diffuser des rumeurs infondées et des arguments fallacieux à la télévision, dans les principaux médias et en ligne pour calomnier l’Église de Dieu Tout-Puissant, et il a commencé à arrêter des chrétiens de l’Église à grande échelle. Après avoir entendu ces rumeurs infondées, ma famille a commencé à me surveiller. Ils m’appelaient fréquemment pour savoir où je me trouvais et essayaient souvent de me dissuader de croire. Mon grand-père a dit : « Sais-tu combien de ceux qui ont été arrêtés cette fois-ci ont été condamnés ? Certains ont pris plus de dix ans, et cela affecte même leurs familles : les personnes âgées perdent leurs allocations et les enfants ne peuvent pas aller à l’école. Qu’est-ce qu’il y a de si bien à croire en Dieu ? Ils t’arrêteront et te condamneront quel que soit ton âge. Juste au nord d’ici, quelqu’un de ton âge a été condamné à trois ans de prison. Nous pensions tous que le meurtre était le pire des crimes et qu’il entraînait la peine la plus lourde, mais les peines pour la croyance en Dieu sont plus sévères que pour le meurtre ! » Plus tard, chaque fois que j’allais chez mon grand-père, il me disait de temps en temps : « Tu ne peux pas croire en Dieu, tu m’entends ? Tu n’as pas vu à la télé ? Ils disent que lorsqu’une personne croit en Dieu Tout-Puissant, trois générations de sa famille en pâtiront. Les emplois de tes tantes et de tes oncles seront tous touchés, et cela posera problème à ton petit frère et à ta petite sœur quand ils essaieront d’entrer à l’université. Comment pourraient-ils ne pas t’en vouloir ? Je te dis ça pour ton propre bien ! » Je me souviens que ma tante m’a dit un jour : « Tu n’as pas idée à quel point c’était difficile de s’occuper de toi quand tu étais enfant. Tu es tombée malade plusieurs fois et tu as failli mourir. C’est ta grand-mère qui ne quittait jamais ton chevet, s’occupant de toi jour et nuit. Elle s’est dévouée corps et âme pour toi. Tu avais une anémie sévère à l’époque et il n’y avait pas de sang à la banque du sang. C’est ton grand-père qui t’a donné son sang. Maintenant que tu es adulte, vas-tu continuer à leur causer du souci ? » J’ai ressenti une douleur amère au cœur. C’étaient mon grand-père et ma grand-mère qui m’avaient élevée ; ils avaient pris soin de moi et fait des sacrifices pour moi. Maintenant j’étais adulte, et pourtant je continuais à leur causer du souci. J’avais l’impression de manquer tellement de conscience. Une autre fois, quand je suis rentrée à la maison, mon grand-père m’a dit : « “Ton corps t’a été donné par tes parents.” Même si tu ne penses pas à toi, tu dois penser à ta famille. Si un jour tu te fais arrêter pour ta foi et que tu dois souffrir en prison, comment pourrions-nous ne pas avoir le cœur brisé et être bouleversés ? » En l’entendant dire cela, j’ai été submergée par un flot d’émotions mêlées. J’avais l’impression de leur causer tant de soucis et d’avoir si peu d’égards pour leurs sentiments, comme si tous leurs efforts pour m’élever n’avaient servi à rien. Je me sentais très faible, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, plus ma famille s’inquiète pour moi, plus je me sens redevable envers eux. Je sais que croire en Toi est une bonne chose, mais mon cœur souffre encore tellement. S’il Te plaît, guide-moi ! » Après avoir prié, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Dieu a créé ce monde et y a amené l’homme, un être vivant à qui Il a donné la vie. L’homme a ensuite eu des parents et une famille, et n’a plus été seul. Depuis que l’homme a jeté son regard pour la première fois sur ce monde matériel, il a été destiné à exister dans ce que Dieu a préordonné. C’est le souffle de vie de Dieu qui soutient chaque être vivant tout au long de sa croissance et jusqu’à l’âge adulte. Pendant ce processus, personne n’a le sentiment que l’homme existe et grandit sous les soins de Dieu, mais au contraire, les gens croient que l’homme grandit par la grâce des soins de ses parents, et que c’est son propre instinct de vie qui est le moteur de sa croissance. C’est parce que l’homme ne sait pas qui lui a donné la vie ni d’où elle est venue, et encore moins comment l’instinct de vie crée des miracles. Il sait seulement que la nourriture est la base sur laquelle sa vie continue, que la persévérance est la source de l’existence de sa vie et que les convictions de son esprit sont le capital dont dépend sa survie. L’homme est complètement inconscient de la grâce et de la provision qui viennent de Dieu, et c’est de cette façon qu’il gaspille la vie que Dieu lui a accordée… Pas une seule personne sur laquelle Dieu veille jour et nuit ne prend l’initiative de L’adorer. Dieu effectue simplement l’œuvre en l’homme – pour qui il n’y a nulle espérance – comme Il l’a prévu. Il le fait dans l’espoir qu’un jour, l’homme s’éveillera de son rêve et comprendra soudain la valeur et le sens de la vie, le prix que Dieu a payé pour tout ce qu’Il lui a donné et l’impatience avec laquelle Dieu aspire désespérément à ce que l’homme retourne à Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que ma vie vient de Dieu. Bien que mon grand-père et ma grand-mère m’aient élevée, c’était Dieu qui veillait toujours sur moi et me protégeait dans l’ombre. Un jour, quand j’étais petite, j’ai avalé de la mort-aux-rats par accident. Ma famille m’a emmenée dans trois hôpitaux, mais aucun ne voulait me soigner ; ils ont juste dit à ma famille de préparer mes funérailles. Mon grand-père était médecin, mais même lui était impuissant. Finalement, un hôpital a accepté à contrecœur d’essayer de me sauver, et après m’avoir prodigué des soins d’urgence, j’ai miraculeusement survécu. Une autre fois, j’ai eu une occlusion intestinale aiguë. Le médecin a déconseillé de masser, disant que cela ne ferait qu’aggraver l’occlusion. J’étais sur le point de devoir être opérée, mais ma grand-mère m’a massé le ventre et elle a réussi à faire passer l’occlusion. La raison pour laquelle je suis en vie et en bonne santé aujourd’hui est entièrement due à la protection merveilleuse de Dieu. Je devrais être reconnaissante pour le salut de Dieu, au lieu de tout attribuer à mes grands-parents. Une fois que j’ai compris cela, je ne me suis plus sentie redevable envers eux. Un mois plus tard, j’ai appris que l’Église avait besoin de gens pour coopérer au travail d’évangélisation, alors j’ai démissionné de mon travail et je m’y suis consacrée.

L’après-midi du 22 octobre 2013, j’ai été signalée par une personne malfaisante alors que j’étais en réunion et j’ai été arrêtée de nouveau. J’ai été détenue pendant 15 jours et condamnée à une amende de mille yuans. Mon père est venu me chercher. En rentrant à la maison, il avait le visage sombre et il était totalement silencieux. Plus il était silencieux, plus j’avais peur ; on aurait dit le calme avant la tempête. J’ai prié dans mon cœur : « Dieu, je ne sais pas ce que je vais affronter. S’il Te plaît, protège-moi. Peu importe comment ma famille m’attaque, je dois rester ferme dans mon témoignage pour Toi ! » Une fois arrivés chez mes grands-parents, mon père m’a crié dessus : « La police m’a dit : celui en qui tu crois n’est qu’une personne ! Vous avez tous été trompés, et pourtant vous êtes encore si obsédés ! » J’étais furieuse de l’entendre dire ça, alors j’ai rétorqué : « Tu croyais au Seigneur Jésus avant. N’était-Il pas aussi un humain en apparence ? Mais Il avait une essence divine et Il pouvait faire l’œuvre de Dieu. » Mon père m’a pointée du doigt et a dit : « Obsédée ! Complètement obsédée ! La police a dit que vous étiez une organisation… » Je lui ai coupé la parole en demandant : « Qu’est-ce qu’une organisation ? Une organisation est créée par des hommes ; c’est un groupe qui fait du commerce pour ses propres objectifs et intérêts. L’Église de Dieu Tout-Puissant a vu le jour à travers l’œuvre de Dieu. Nous nous réunissons simplement pour lire les paroles de Dieu, vénérer Dieu, parler de la connaissance de soi et échanger sur les intentions de Dieu. Cela n’a rien à voir avec une organisation. Appeler l’Église de Dieu une organisation, c’est juste confondre les concepts. C’est ce que dirait une personne confuse. Une personne intelligente examinerait la chose par elle-même et n’écouterait pas aveuglément ces absurdités. » Mais à ma grande surprise, mon grand-père m’a aussi pointée du doigt et a dit : « Regarde un peu dans ce village ! Y a-t-il quelqu’un d’autre comme toi ? Croire en Dieu à un si jeune âge ! Tu nous as complètement fait honte ! » Ma grand-mère et mon oncle ont renchéri, en me grondant aussi. Mon père a exigé : « Tu as l’air d’en savoir pas mal. Depuis combien de temps crois-tu ? Où sont vos réunions ? » Je pensais que ma famille serait morte d’inquiétude pour moi après que j’ai été enfermée pendant un demi-mois, mais la scène qui se déroulait sous mes yeux m’a glacé le cœur. Comment mes proches, autrefois si aimants, étaient-ils devenus comme ça ? La maison semblait aussi glaciale qu’une prison. Juste à cause de ma croyance en Dieu, ma propre famille m’isolait et se liguait contre moi. Personne ne me comprenait, et personne ne se souciait de ce que je ressentais. Je sentais que le chemin de la foi était tout simplement trop dur, et je suis devenue incroyablement négative et faible. Mon père, qui avait honte de moi, m’enfermait dans ma chambre tous les jours. Quand les gens du village ont appris que j’avais été arrêtée pour ma foi, certains restaient devant notre maison pour se moquer et commérer. Des gamins malicieux criaient même : « Est-ce que la croyante est à la maison ? La police est là ! » Un soir, mon père a recommencé à me gronder, disant que toute la famille n’osait plus se montrer en public à cause de moi. Ensuite, il s’est contenté de s’asseoir dans la pièce, fumant dans un silence maussade. Peu après, j’ai entendu ses sanglots étouffés. Je n’avais jamais entendu mon père pleurer de toute ma vie, et l’entendre pleurer m’a fait pleurer aussi. J’ai pensé : « Ma foi a eu un impact tellement négatif sur ma famille. Mon grand-père et ma grand-mère sont déjà si vieux, et ils doivent encore s’inquiéter pour moi. En plus, c’est la deuxième fois que je me fais arrêter. Si je persiste dans ma croyance et que je me fais arrêter de nouveau, comment ma famille pourrait-elle supporter cela ? Peut-être devrais-je simplement renoncer à ma foi, trouver un travail et me concentrer simplement sur le fait de gagner de l’argent, et au moins les tranquilliser. » Cette pensée me causait une terrible douleur, et j’ai prié : « Dieu, je veux croire en Toi, mais ma famille n’arrête pas de me persécuter et de m’entraver, et je me sens si faible. Dieu, s’il Te plaît, guide-moi ! » Après avoir prié, j’ai lu les paroles de Dieu : « Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage. Même si ces choses peuvent sembler insignifiantes, vues de l’extérieur, quand elles se produisent, elles montrent si oui ou non tu aimes Dieu. Si tu L’aimes, tu seras en mesure de rester ferme dans ton témoignage en Sa faveur, et si tu n’as pas mis en pratique ton amour pour Lui, cela montre que tu n’es pas quelqu’un qui met la vérité en pratique, que tu es sans la vérité et sans vie, que tu es une paille ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que ces choses m’étaient arrivées avec la permission de Dieu. C’était Son test pour moi, pour voir si je m’accrocherais à ma foi et resterais ferme dans mon témoignage, ou si je ferais des compromis avec Satan. Face aux attaques de ma famille et aux commérages des voisins, et surtout quand j’ai entendu mon père pleurer, j’avais reproché à ma foi d’attirer les moqueries sur ma famille et de leur causer du souci à cause de moi. J’ai alors pensé à renoncer à ma foi – n’était-ce pas faire des compromis avec Satan ? Si mes proches s’inquiétaient vraiment que je croie en quelque chose de faux, ils auraient dû m’aider à examiner la chose et à vérifier si ce en quoi je croyais était le vrai chemin. Mais ils m’ont juste attaquée sans discernement. La vérité, c’est qu’ils avaient juste peur que ma foi ne les implique et ne nuise à leurs propres intérêts. Je n’avais pas percé à jour leurs motivations et j’avais été trompée par leur soi-disant inquiétude pour moi. J’ai failli tomber dans le piège de Satan et trahir Dieu ; c’était si dangereux ! Peu importe comment ma famille me persécuterait à l’avenir, je devais rester ferme dans mon témoignage pour Dieu et ne pas capituler face aux attaques de ma famille.

Le 14 novembre 2013, mon père m’a emmenée de force là où il travaillait et m’a placée en assignation à résidence. Quand il partait travailler, il m’enfermait dans la maison en verrouillant deux serrures. J’ai essayé tous les moyens possibles pour m’échapper, mais rien n’a marché. Un jour, mon père est revenu, s’est assis au bord du lit et m’a grondée : « Regarde-toi ! Si jeune et déjà arrêtée deux fois ! Tu n’as pas honte ? » J’ai dit : « En tant que croyante en Dieu, je ne fais que lire les paroles de Dieu. Je n’ai rien fait de mal. De quoi devrais-je avoir honte ? » Je n’aurais jamais imaginé qu’il se mettrait ensuite dans une telle colère. Il a bondi, m’a saisie par le cou, et a commencé à me gifler le visage à plusieurs reprises, en criant : « Tu veux croire ? Je vais te faire passer l’envie de croire ! » Je saignais abondamment du nez, mais il ne s’est arrêté que lorsqu’un voisin a frappé à la porte. Il m’a foudroyée du regard et a hurlé : « Si tu continues à croire, je continuerai à te frapper ! Je te battrai jusqu’à ce que tu te soumettes ! » À ce moment-là, mon nez ne s’arrêtait pas de saigner. En voyant la poubelle se remplir de mouchoirs ensanglantés, une immense douleur a envahi mon cœur. « Mon propre père est si brutal juste parce que je crois en Dieu. Comment cela peut-il être mon père ? C’est un démon ! » Je me suis allongée à plat ventre sur le lit et j’ai pleuré amèrement pendant longtemps, sentant que croire en Dieu était tout simplement trop dur. J’ai pensé : « Si je continue à croire, cette persécution ne finira-t-elle jamais ? Peut-être devrais-je juste lui dire que j’ai renoncé à ma foi. Je pourrais trouver un travail ici et croire en secret. Comme ça, il arrêterait de me frapper. » J’ai prié Dieu : « Dieu, s’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je puisse comprendre Tes intentions. »

Trois jours plus tard, j’ai trouvé un vieux téléphone portable, j’ai sorti une carte mémoire contenant les paroles de Dieu que j’avais cachée, et je l’ai insérée dedans. J’ai allumé le téléphone et j’ai lu les paroles de Dieu : « Durant les épreuves, il est normal que les gens soient faibles, qu’ils aient de la négativité en eux, ou qu’ils manquent de clarté au sujet des intentions de Dieu ou du chemin de pratique. Mais en général, tu dois avoir foi en l’œuvre de Dieu et, comme Job, ne pas renier Dieu. Bien que Job fût faible et qu’il maudît le jour de sa naissance, il ne nia pas que toutes les choses que les gens possèdent après leur naissance sont accordées par l’Éternel et que l’Éternel est aussi Celui qui les reprend. Peu importe quelles épreuves il a traversées, il a maintenu cette croyance. […] À quoi la foi fait-elle référence ? La foi est la croyance authentique et le cœur sincère que les humains devraient avoir quand ils ne peuvent pas voir ou toucher quelque chose, quand l’œuvre de Dieu n’est pas conforme aux notions humaines, quand elle est hors de la portée des hommes. Telle est la foi dont Je parle. Les gens ont besoin de la foi en temps de souffrances et en temps d’épurement, et quand ils ont la foi, alors ils sont confrontés à l’épurement. L’épurement et la foi ne peuvent être dissociés. Si, peu importe comment Dieu œuvre, et peu importe ton environnement, tu es capable de poursuivre la vie et de chercher la vérité, de poursuivre la connaissance de l’œuvre de Dieu, et de chercher à connaître Ses actes et que tu es capable d’agir conformément à la vérité, c’est avoir une vraie foi, et cela prouve que tu n’as pas perdu ta foi en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). « Quelle que soit ta stature concrète, tu dois d’abord posséder à la fois cette détermination à souffrir et cette vraie foi, et tu dois aussi être déterminé à te rebeller contre la chair. Tu dois être prêt à souffrir personnellement et à faire l’expérience de pertes touchant tes intérêts personnels, afin de satisfaire les intentions de Dieu. Tu dois également être capable d’éprouver des regrets dans ton cœur vis-à-vis de toi-même. Dans le passé, tu étais incapable de satisfaire Dieu, et maintenant, tu peux éprouver des regrets à ton propre égard. Tu ne dois manquer d’aucune de ces choses, car c’est par le biais de ces choses que Dieu te perfectionnera. Si tu ne parviens pas à répondre à ces critères, tu ne peux pas être perfectionné » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). « Avez-vous déjà accepté les bénédictions qui ont été préparées pour vous ? Avez-vous déjà poursuivi les promesses qui vous ont été faites ? Sous la direction de Ma lumière, vous briserez l’emprise des forces des ténèbres. Au milieu de l’obscurité, vous ne perdrez pas la direction de la lumière. Vous serez maîtres de toutes choses. Vous serez des vainqueurs devant Satan. À la chute du pays du grand dragon rouge, vous vous dresserez au sein de la myriade de personnes comme une preuve de Ma victoire. Vous resterez fermes et serez inébranlables au pays de Sinim. En raison des souffrances que vous supportez, vous hériterez de Mes bénédictions et vous rayonnerez Ma lumière de gloire au sein de l’univers entier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 19). J’ai lu et relu ces passages. J’ai pensé à Job. Pendant ses épreuves, il a perdu tous ses biens et ses enfants, son corps était couvert de furoncles douloureux, et il a même été attaqué par sa femme et ses amis. Mais Job n’a jamais renié le nom de Dieu. Au contraire, il s’est soumis aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, il a loué le nom de l’Éternel, et il est resté ferme dans son témoignage au milieu de ses épreuves, faisant honte à Satan. Tout ce que j’avais enduré, c’était d’être enfermée et battue par mon père – juste un peu de souffrance physique – et je trouvais déjà que croire en Dieu était trop dur et douloureux, et j’avais même pensé à renoncer à ma foi. N’était-ce pas trahir Dieu et m’incliner devant Satan ? Ma foi en Dieu était si petite ! Participer activement aux réunions et faire mon devoir dans un environnement confortable ne signifiait pas que j’avais la vraie foi. La vraie foi, c’est être capable de suivre Dieu même quand on souffre dans des environnements hostiles. Mon père m’avait amenée dans cet endroit inconnu, m’avait coupée de mes frères et sœurs et m’avait battue – tout cela avec la permission de Dieu. Dieu utilisait cela pour perfectionner ma foi et ma détermination à souffrir. C’était Sa bénédiction ! Quand j’ai compris les intentions de Dieu, j’ai prié, demandant à Dieu de me guider pour que je puisse rester ferme dans mon témoignage. Pendant la vingtaine de jours où mon père m’a tenue captive, je lisais les paroles de Dieu chaque fois qu’il partait travailler. Mon cœur se rapprochait de plus en plus de Dieu, et je n’avais plus l’impression de souffrir.

Un peu plus de vingt jours plus tard, la police de ma ville natale est venue et m’a ramenée au centre de détention. Fin mai 2014, le PCC m’a accusée d’« utilisation d’une organisation xie jiao pour saper l’application des lois » et m’a condamnée à trois ans de prison, avec un sursis de quatre ans de mise à l’épreuve. Ma famille a dû payer à la police plus de cent mille yuans pour garantir ma libération. Pendant ma mise à l’épreuve, je devais me présenter au bureau judiciaire local chaque semaine et être joignable à tout moment. S’ils ne pouvaient pas me joindre, je recevais un avertissement ; trois appels manqués, et je serais renvoyée directement en prison. Bien que j’aie été libérée, je n’avais aucune liberté personnelle. Mon oncle avait utilisé son travail comme garantie pour ma libération, et ma famille m’a persécutée encore plus sévèrement après cela. Je devais leur signaler tous mes faits et gestes. Un jour, je suis sortie pendant un peu plus de trois heures et j’avais 14 appels en absence de la part de ma tante. Le soir, si j’allais me coucher un peu tôt, ma grand-mère entrait pour vérifier si je priais et ne me laissait même pas fermer la porte quand je dormais. Elle me suivait même au magasin de ma tante quand j’allais y travailler. Face à cette surveillance 24 heures sur 24, je me sentais incroyablement faible et je ne savais pas comment faire face. Je priais souvent, demandant à Dieu de m’ouvrir un chemin. Un jour, en allant au bureau judiciaire, j’ai croisé une sœur. Elle m’a dit que les frères et sœurs priaient tous pour moi et que je devais prier davantage, et que Dieu me guiderait. Ses paroles m’ont profondément émue. Elle m’a aussi glissé secrètement un lecteur MP5 et une carte mémoire contenant des vidéos des paroles de Dieu. Par la suite, j’ai lu les paroles de Dieu : « Tu dois posséder Mon courage en toi et tu dois avoir des principes quand il s’agit de faire face à des membres de la famille non-croyants. Pour Moi, cependant, tu ne dois céder à aucune des forces obscures. Fie-toi à Ma sagesse pour marcher sur la voie parfaite ; ne laisse aucune des conspirations de Satan s’établir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris qu’Il utilisait cet environnement pour forger mon courage et ma foi, pour m’aider à voir clairement la malveillance de Satan afin que je ne succombe pas à son influence, mais que je puisse user de sagesse pour le vaincre. Ils pouvaient contrôler mon corps, mais ils ne pouvaient pas contrôler mon cœur. Ils me surveillaient constamment pour m’empêcher de prier, mais je pouvais toujours méditer les paroles de Dieu dans mon cœur et me calmer devant Dieu pour m’approcher de Lui. Petit à petit, mon cœur n’était plus abattu.

À une occasion, j’ai dit à ma famille que je voulais passer un examen en autodidacte et je suis retournée vivre seule dans mon ancienne maison. C’est ainsi que j’ai finalement échappé à leur surveillance. Parce que j’avais été arrêtée trois fois pour ma foi, les gens de mon village gardaient leurs distances avec moi. Parfois, si un groupe discutait dans la rue, ils se dispersaient au moment où je passais. D’autres me fixaient de loin comme si j’étais une sorte de monstre, chuchotant et pointant du doigt dans mon dos. Ma famille, qui avait honte de moi, ne voulait pas marcher avec moi en public. Je me sentais comme une véritable paria, rejetée par tous, et je me sentais profondément lésée. Maintes fois, j’ai crié dans mon cœur : « Tout ce que je fais est de croire en Dieu et de Le vénérer, de poursuivre le fait d’être une personne dotée de conscience et de raison. Qu’ai-je fait de mal ? Pourquoi n’ai-je même pas les droits de l’homme fondamentaux ? Pourquoi dois-je endurer le rejet de la part de ma famille et la discrimination de mes voisins ? » Je me sentais incroyablement oppressée et peinée. Pendant cette période, je priais souvent et cherchais comment je devais faire l’expérience de cet environnement.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai été grandement encouragée. J’en suis venue à savoir comment en faire l’expérience. Dieu Tout-Puissant dit : « Les trente-trois ans et demi que Dieu a passés sur terre dans la chair ont été une chose extrêmement douloureuse en soi, et personne n’est parvenu à Le comprendre. […] La souffrance principale qu’Il endure vient du fait qu’Il vit avec une humanité corrompue à l’extrême, endure le ridicule, les insultes, le jugement et la condamnation de toutes sortes de gens, et qu’Il est poursuivi par des démons malfaisants et subit le rejet et l’hostilité du monde religieux. Cela a créé des blessures à l’âme que personne n’a été en mesure de compenser. C’est une chose douloureuse. Il sauve l’humanité corrompue avec une patience immense, Il aime les hommes malgré Ses blessures, et cette œuvre est profondément douloureuse. La résistance, la condamnation et la calomnie féroces de la part de l’humanité, ses fausses accusations, sa persécution, sa poursuite et sa mise à mort font œuvrer la chair de Dieu en courant un grand risque pour Lui-même. Qui pourrait Le comprendre tandis qu’Il subit ces souffrances, et qui pourrait Le réconforter ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’essence de Christ est amour). J’ai pensé au Seigneur Jésus, persécuté par le gouvernement dès Sa naissance. Quand Il a commencé Son œuvre, Il a été tourné en dérision, condamné et on a blasphémé contre Lui, et Il a finalement été cloué sur la croix par les pharisiens et le gouvernement romain. Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant est venu œuvrer et sauver l’humanité, et Lui aussi est condamné et recherché par le gouvernement du PCC. Dieu souffre tant pour nous sauver, et pourtant personne ne tient compte de Lui ni ne Le comprend. Que doit ressentir Son cœur ? J’ai aussi pensé à Noé. Dieu l’a appelé pour construire l’arche. Il a englouti ses propres biens dans sa construction tout en transmettant l’intention de l’Éternel Dieu, disant aux gens de monter à bord. Ses actions ont été accueillies par les moqueries, mais Noé n’est pas devenu faible ni ne s’est plaint à cause de cela. Il est resté ferme pour suivre la volonté de Dieu. Mais moi, je devenais si négative et malheureuse juste parce que je faisais face à un peu de discrimination et de ridicule pour avoir suivi Dieu. J’étais si fragile. Je n’étais rien comparée à Noé ! Je me suis aussi souvenue de ce que le Seigneur Jésus a dit : « Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin qui mènent à la perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là. Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui mènent à la vie, et il y en a peu qui les trouvent » (Matthieu 7:13-14). Le Seigneur Jésus a dit il y a longtemps qu’il y a deux chemins qu’une personne peut prendre. L’un mène par la porte large, le chemin de la poursuite du monde, de la recherche d’avantages visibles comme la jouissance charnelle, la gloire, le gain et l’argent ; beaucoup de gens empruntent ce chemin. L’autre mène par la porte étroite, le chemin qui consiste à croire en Dieu et à Le suivre. C’est un chemin de souffrance, où l’on rencontre moqueries, dérision, et même calomnies et injures, faisant face à un obstacle après l’autre. Très peu de gens sont capables de s’engager sur ce chemin. Je tenais bien trop à mon image, à ma réputation et à mon statut ; c’étaient tous des fardeaux sur mon chemin de foi. Je savais que je devais lâcher tout cela et m’accrocher à la vraie foi en Dieu pour continuer et finalement gagner la vie. D’ailleurs, obtenir l’approbation de ces non-croyants est complètement dénué de sens et sans valeur. Dans ma foi, je devrais poursuivre le fait de gagner la vérité et d’avoir de la valeur aux yeux de Dieu. Peu importe comment les autres me voient, je dois persister à croire en Dieu et à Le suivre. En pensant à cela, je ne me sentais plus contrainte.

Plus tard, j’ai découvert que mon père et ma grand-mère étaient allés à mon lieu de travail dans mon dos plus d’une fois pour vérifier si je me présentais au travail comme d’habitude. Je sentais que je n’avais aucune vie privée ni aucun droit humain. Une fois, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai gagné du discernement sur ma famille. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens qui ont une bonne conscience, mais n’acceptent pas le vrai chemin sont des démons ; leur essence est la résistance à Dieu. Ceux qui n’acceptent pas le vrai chemin sont ceux qui résistent à Dieu, et même si ces gens endurent de nombreuses difficultés, ils seront tout de même détruits. Tous ceux qui ne veulent pas renoncer au monde, qui ne peuvent pas supporter de se séparer de leurs parents, qui ne peuvent pas supporter de se débarrasser de leurs propres jouissances de la chair sont rebelles contre Dieu et seront tous l’objet de la destruction. Quiconque ne croit pas au Dieu incarné est un démon et, de plus, seront détruits. Ceux qui ont la foi, mais ne pratiquent pas la vérité, ceux qui ne croient pas en Dieu incarné, et ceux qui ne croient pas du tout en l’existence de Dieu seront aussi l’objet de la destruction. Tous ceux qui pourront rester auront subi la souffrance de l’épurement et tenu ferme ; ils auront vraiment subi des épreuves. Toute personne qui ne reconnaît pas Dieu est un ennemi ; autrement dit, toute personne dans ou en dehors de ce courant qui ne reconnaît pas Dieu incarné est un antéchrist ! Qui est Satan, qui sont les démons et qui sont les ennemis de Dieu, sinon les résistants qui ne croient pas en Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Lire les paroles de Dieu m’a fait penser aux membres de ma famille qui entravaient ma foi. Ma mère leur avait témoigné de l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, mais pas un seul ne l’a cherché ou examiné. Dès que ma foi a touché à leurs intérêts, ils ont utilisé toutes sortes de méthodes pour me persécuter et entraver ma croyance en Dieu, me grondant sous prétexte de « faire ce qui est le mieux pour moi ». Ils m’ont assignée à résidence et battue pour me forcer à trahir Dieu, et à ce jour, ils me suivaient et me surveillaient encore. J’ai vu que leur nature-essence consiste à haïr et à résister à Dieu. J’ai pensé à Job, qui a été attaqué par sa femme pendant ses épreuves. Il n’est pas tombé dans le panneau ni n’est devenu négatif ; au contraire, il l’a réprimandée en la traitant de femme insensée. Job avait des principes dans la façon dont il traitait sa famille et dont il s’accrochait à sa foi. Je devais suivre son exemple, rejeter les membres de ma famille qui résistaient à Dieu, et tracer une ligne claire entre eux et moi.

Un jour, la police m’a appelée, mais je n’ai pas entendu. Quelques jours plus tard, mon grand-père est venu me voir et a dit : « Pourquoi n’as-tu pas répondu à l’appel de la police ? N’oublie pas de répondre à ton téléphone ! » J’ai senti une rancœur m’envahir. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné du discernement sur l’essence malveillante du PCC qui résiste à Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Pendant des milliers d’années, ce pays a été celui de la crasse. Il est insupportablement sale, la misère abonde, les fantômes pullulent partout, trichant et trompant, portant des accusations sans fondement, étant impitoyables et vicieux, piétinant cette ville fantôme et la laissant jonchée de cadavres. L’odeur de la pourriture imprègne l’air et couvre le pays qui est fortement gardé. Qui peut voir le monde au-delà des cieux ? Le diable ligote fortement tout le corps de l’homme, il lui voile les yeux et lui scelle les lèvres fermement. Le roi des démons a tout saccagé pendant plusieurs milliers d’années jusqu’à nos jours alors qu’il surveille toujours la ville fantôme de près, comme si elle était un palais impénétrable de démons ; ces chiens de garde en meute, pendant ce temps, surveillent de leurs yeux furibonds, craignant profondément que Dieu les prenne au dépourvu et les anéantisse tous, ne leur laissant aucun lieu de paix et de bonheur. Comment les gens d’une ville fantôme de ce genre pourraient-ils avoir déjà vu Dieu ? Ont-ils déjà pu jouir de l’affabilité et de l’amabilité de Dieu ? Ont-ils jamais compris les affaires du monde humain ? Lequel d’entre eux peut comprendre les intentions ferventes de Dieu ? Il n’est donc pas étonnant que Dieu incarné reste complètement caché : dans une société de ténèbres comme celle-là, où les démons sont impitoyables et inhumains, comment le roi des démons, qui tue les gens sans sourciller, pourrait-il tolérer l’existence d’un Dieu qui est aimable, bon et saint ? Comment pourrait-il applaudir et acclamer l’arrivée de Dieu ? Ces laquais ! Ils rendent la gentillesse avec la haine, il y a longtemps qu’ils se sont mis à traiter Dieu en ennemi, ils abusent Dieu, ils sont sauvages à l’extrême, ils n’ont pas la moindre considération pour Dieu, ils assaillent et pillent, ils ont perdu toute conscience, ils vont à l’encontre de toute conscience et ils tentent l’innocent jusqu’au coma. Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le mal ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu encore plus clairement l’essence démoniaque du PCC, qui est hostile à Dieu. En apparence, il brandit l’étendard de la liberté religieuse, mais en réalité, il inverse le bien et le mal et diffuse toutes sortes d’hérésies et d’idées fausses pour induire en erreur les gens ignorants afin qu’ils se rangent de son côté pour attaquer Dieu et Lui résister, et persécuter les chrétiens. Il vise à faire en sorte que tout le monde se joigne à lui pour résister à Dieu et courir à la destruction. Le PCC est un démon sur terre, un ennemi de Dieu ; il est tout à fait méprisable et malveillant ! En seulement trois ans de foi, j’avais été arrêtée trois fois. Même après ma libération, je n’avais aucune liberté personnelle. Le PCC a utilisé la menace que les emplois et les avantages de trois générations des membres de ma famille soient affectés pour inciter ma famille à entraver ma foi. Pour leurs propres intérêts, mes proches m’ont persécutée aveuglément, ont condamné Dieu et blasphémé contre Lui, et m’ont constamment pistée et surveillée. Les villageois se sont aussi éloignés de moi et m’ont discriminée parce que j’avais été arrêtée. Tout cela était le résultat de la persécution du PCC. Le PCC a utilisé tous les moyens pour entraver ma foi, mais il n’aurait jamais imaginé que ses agissements m’aideraient non seulement à gagner du discernement sur son essence qui résiste à Dieu, mais aussi sur la nature-essence de ma famille. Cela n’a fait que renforcer ma foi pour suivre Dieu. Le PCC pouvait contrôler mon corps, mais il ne pouvait pas contrôler mon cœur. Je ne renoncerai ni à ma foi ni à mon devoir.

Fin mai 2015, j’ai profité de l’occasion d’accompagner ma sœur à son nouveau travail pour quitter enfin la maison et faire mon devoir. Au moment où je suis sortie de la maison, j’ai eu l’impression de m’être libérée de chaînes ; mon corps et mon âme étaient complètement libres. Sans les paroles de Dieu pour me donner la foi et m’éclairer pour comprendre la vérité, je n’aurais jamais pu surmonter les attaques incessantes de ma famille. C’est Dieu qui m’a guidée pour me libérer des chaînes de ma « famille », me donnant l’opportunité de faire enfin mon devoir. Dieu soit loué !


54. Je ne me plains plus d’avoir un mauvais destin

Par Su Qing, Chine

Je suis née dans une famille paysanne pauvre. Quand j’étais au lycée, mes parents n’avaient pas les moyens de payer mes frais de scolarité, alors ils ont essayé d’emprunter de l’argent à mon oncle. Cependant, ma tante avait peur que nous ne puissions pas rembourser et n’a pas voulu nous prêter l’argent. Je me suis dit : « Je dois me battre pour entrer à l’université et faire en sorte que les gens de mon entourage admirent ma famille. » Pendant ma scolarité, pour économiser de l’argent, je me contentais de manger les galettes que j’apportais de la maison. Mes études ont été affectées en raison d’un apport insuffisant en sang au cerveau, causé par une malnutrition de longue durée, et au final, j’ai échoué à l’examen d’entrée à l’université. J’ai fondu en larmes et je me suis plainte de la dureté de mon destin. Cependant, je n’étais pas disposée à accepter ce destin. Pour obtenir un diplôme de haut niveau et me distinguer des autres, je me suis également inscrite à des examens en autodidacte pour adultes, à des formations en comptabilité et aux concours de la fonction publique. Cependant, malgré tous mes efforts, j’ai tout de même échoué à la fin. Je suis donc allée travailler dans une usine. Pour devenir statisticienne d’atelier et être admirée par les autres, je faisais des heures supplémentaires et je veillais tard pour étudier les tâches de ce poste pendant que les autres se reposaient. Je me surmenais en travaillant plus de dix heures tous les jours. En plus de cela, je faisais des heures supplémentaires et je veillais tard tous les jours également. J’étais étourdie et épuisée de travailler si dur, et je me suis même endormie au travail. En conséquence, je me suis trompée dans les statistiques sur la quantité de produits, et j’ai failli causer d’énormes pertes à l’usine. Le chef d’équipe m’a critiquée devant tous les employés de l’atelier. À ce moment-là, j’aurais désespérement voulu trouver un trou pour m’y cacher. Ma tête s’est mise à bourdonner et je me suis évanouie sur-le-champ. Depuis lors, je souffre d’une perte auditive neurosensorielle, et je ne peux subir aucune stimulation. Chaque fois que j’étais soumise à une forte pression au travail, j’avais des vertiges et des acouphènes. Ni les piqûres ni les médicaments ne pouvaient me guérir, et je ne pouvais plus aller travailler. À cette époque, j’étais très malheureuse, et je me plaignais de ce que mon destin était si mauvais. Je m’enfermais souvent dans une pièce pour pleurer, en songeant à en finir avec la vie. Comme je vivais dans la répression et la misère depuis longtemps, ma perte auditive s’est progressivement aggravée.

En 2013, mes beaux-parents ont accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Ils m’ont également prêché l’Évangile. Je me suis sentie particulièrement libre et libérée quand je lisais les paroles de Dieu et que je vivais la vie d’Église avec mes frères et sœurs. Progressivement, mon humeur s’est améliorée et mon espoir en la vie a été ravivé. Plus tard, j’ai été élue dirigeante dans l’Église. Je me suis dit : « J’ai payé un si lourd tribut dans la société, mais tout a été vain. Maintenant, bien que je viens juste d’entrer dans la maison de Dieu, je peux faire les devoirs d’une dirigeante. Croire en Dieu est mieux. Je dois travailler dur, et peut-être que je pourrai être promue davantage et admirée par encore plus de gens à l’avenir. » Je suis donc devenue plus active dans l’exécution de mes devoirs. J’étais occupée toute la journée à diriger les réunions de groupe, qu’il pleuve ou qu’il vente. Mes frères et sœurs me félicitaient aussi de porter un fardeau dans mon devoir. Plus tard, j’ai été élue pour être prédicatrice, et mon désir de statut a été satisfait. Juste au moment où je jouissais de l’admiration de mes frères et sœurs, un incident d’intoxication au gaz a aggravé ma surdité. Depuis, mon audition est encore pire. Pendant les réunions, je ne pouvais pas entendre clairement mes frères et sœurs lorsqu’ils parlaient à voix basse, et j’étais souvent contrainte par ma surdité, vivant dans un état négatif. Finalement, comme j’étais incapable d’effectuer un travail concret, j’ai été relevée de mes devoirs. Quand j’ai pensé que je ne pouvais plus faire les devoirs d’une dirigeante ni être admirée par les autres, je me suis plainte encore plus de mon mauvais destin. Après cela, je n’ai pas pu à nouveau me relever et j’ai perdu la foi en Dieu. Après traitement, mon audition s’est quelque peu rétablie, et les dirigeants ont arrangés pour moi que je fasse un devoir d’abreuvement. Je me suis dit : « Si je peux obtenir quelques résultats dans un devoir d’abreuvement, je serai tout de même admirée par mes frères et sœurs. » Par conséquent, je lisais chaque jour les principes pertinents et je m’équipais de la vérité, en veillant souvent jusqu’à 23 heures ou minuit. Lentement, les résultats que j’obtenais en faisant mon devoir se sont améliorés, et j’ai aussi été promue pour être responsable d’un plus large éventail de travail. Quand j’ai pensé à gagner à nouveau l’admiration de mes frères et sœurs, j’étais si heureuse. Je me suis dit : « Le travail acharné finit par payer. Si je travaille encore plus dur, peut-être pourrai-je être promue davantage. De cette façon, encore plus de gens m’admireraient. » Cependant, ma spondylose cervicale a plus tard empirée et ma perte auditive est devenue si grave que je ne pouvais plus communiquer normalement sur le travail. Les dirigeants ont arrangés pour moi que je retourne à mon Église locale afin de recevoir un traitement tout en faisant mes devoirs au mieux de mes capacités. Je me suis sentie très abattue. J’ai pensé au lourd tribut que j’avais payé pour, au prix de grandes difficultés, gagner l’admiration des autres. Cependant, à cause de ma maladie, je ne pouvais plus faire ce devoir. Pourquoi mon destin était-il si mauvais ? Plus tard, à cause de ma mauvaise audition, il m’était trop difficile de communiquer avec les autres. Je ne pouvais faire qu’un travail d’affaires générales. Mon cœur en a été particulièrement tourmenté, et je me suis dit : « Si je n’étais pas sourde, j’aurais eu l’occasion de prêcher l’Évangile et d’abreuver les nouveaux venus. Mais maintenant, je ne peux faire qu’un travail d’affaires générales. Si je ne peux pas être sous les feux de la rampe, qui m’admirera ? Pourquoi mon destin est-il si mauvais ? De toute façon, c’est mon destin, alors je vais devoir faire avec. Je vais devoir tenir bon, jour après jour ! » Ensuite, bien que je n’aie pas abandonné mon devoir, je vivais constamment dans un état d’abattement et je n’étais pas concentrée en faisant mon devoir. J’oubliais sans cesse une chose ou l’autre, et je faisais souvent des erreurs dans mon devoir, ce qui entravait le travail de l’Église.

Plus tard, la sœur qui coopérait avec moi m’a rappelé qu’il était dangereux de vivre dans cet état, et que je devais chercher la vérité pour résoudre rapidement mes émotions négatives. Grâce au rappel de ma sœur, je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Dieu, je ne veux pas vivre dans l’abattement. Vivre ainsi est trop misérable. Puisses-Tu me guider pour que je comprenne mes propres problèmes et que je sorte de cet état incorrect. » Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu, qui ont immédiatement touché mon cœur. Dieu dit : « Pourquoi les gens deviennent-ils abattus ? Pourquoi ne ressentent-ils aucune motivation à faire les choses ? Pourquoi sont-ils toujours aussi négatifs, passifs et sans détermination quand ils font les choses ? Il y a clairement une raison à cela. […] la cause profonde de l’apparition de l’émotion négative de l’abattement est différente chez chacun. L’abattement, chez un type de personne, peut résulter de la croyance constante de cette personne en son propre destin funeste. N’est-ce pas là une cause possible ? (Si.) Quand cette personne était jeune, elle vivait à la campagne ou dans une région pauvre, sa famille n’était pas prospère et, à part quelques meubles simples, elle n’avait rien qui ait de la valeur. Elle avait peut-être une ou deux tenues, qu’elle devait porter même s’il y avait des trous dedans, et d’ordinaire, elle ne pouvait jamais manger de la nourriture de bonne qualité, mais devait plutôt attendre le Nouvel An ou des fêtes pour manger de la viande. Parfois, elle souffrait de la faim et n’avait pas assez de vêtements pour avoir chaud. Pouvoir se rassasier d’un grand bol rempli de viande était une chimère et il lui était même difficile de trouver un fruit à manger. Vivant dans un tel environnement, cette personne se sentait différente des autres, qui vivaient dans des grandes villes, dont les parents étaient aisés, qui pouvaient manger tout ce qu’ils voulaient et porter tout ce qu’ils voulaient, qui obtenaient tout ce qu’ils voulaient sur-le-champ et qui savaient tout sur tout. Cette personne se disait : “Ces gens ont un destin vraiment favorable. Pourquoi le mien est-il aussi funeste ?” Elle voulait sans cesse sortir du lot et changer sa destinée. Cependant, il n’est pas si facile de changer sa destinée. Quand on naît dans de telles circonstances, même si on essaie, dans quelle mesure peut-on changer son destin et dans quelle mesure peut-on l’améliorer ? Une fois devenue adulte, cette personne rencontre des obstacles partout où elle va dans la société, elle est victime d’intimidation partout où elle va, et elle se sent donc constamment très malheureuse. Elle se dit : “Pourquoi ai-je autant de malchance ? Pourquoi est-ce que je rencontre toujours des gens méchants ? La vie était dure quand j’étais enfant, il en était simplement ainsi. Maintenant que j’ai grandi, la vie est toujours aussi difficile. Je veux sans cesse montrer ce que je sais faire, mais je n’en ai jamais l’occasion. […]” […] Une fois qu’elle a commencé à croire en Dieu, elle prend la résolution de bien accomplir son devoir dans la maison de Dieu, elle devient capable d’endurer des souffrances et de travailler dur, capable d’endurer plus que n’importe qui d’autre dans n’importe quel domaine, et elle s’efforce d’obtenir l’approbation et l’estime de la plupart des gens. Cet individu pense qu’il peut même être choisi pour être dirigeant d’Église, superviseur ou chef d’équipe, et n’honorera-t-il pas alors ses ancêtres et sa famille ? N’aura-t-il pas alors changé sa destinée ? Cependant, la réalité n’est pas tout à fait à la hauteur de ses souhaits, il se décourage et se dit : “Je crois en Dieu depuis des années et je m’entends très bien avec mes frères et sœurs, mais comment se fait-il que chaque fois qu’il est temps de choisir un dirigeant, un superviseur ou un chef d’équipe, ce ne soit jamais mon tour ? Est-ce parce que j’ai l’air vraiment ordinaire, ou parce que je n’ai pas été assez performant et que personne ne m’a remarqué ? Chaque fois qu’il y a un vote, j’ai un peu d’espoir, et je serais content même si j’étais choisi comme chef d’équipe. Je suis tellement enthousiaste à l’idée de rendre la pareille à Dieu, mais je finis par être déçu à chaque fois qu’il y a un vote et je suis mis à l’écart de tout. C’est à n’y rien comprendre ! Se pourrait-il que je ne sois vraiment capable que d’être un individu médiocre, un individu ordinaire, quelqu’un de banal toute ma vie ? Quand je repense à mon enfance, à ma jeunesse et à mes années de maturité, ce chemin que j’ai parcouru a toujours été vraiment médiocre et je n’ai rien fait de remarquable. Ce n’est pas que je n’aie pas d’ambition, ou que mon calibre soit trop insuffisant, et ce n’est pas que je ne fasse pas assez d’efforts ou que je ne puisse pas endurer des difficultés. J’ai des déterminations et des objectifs, et on peut même dire que j’ai de l’ambition. Alors pourquoi est-ce que je ne peux jamais sortir du lot ? En dernière analyse, j’ai juste un destin funeste et je suis destiné à souffrir, c’est ainsi que Dieu a arrangé les choses pour moi.” Plus cette personne s’y attarde, plus elle se dit que son destin est funeste » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). « Des gens comme cela, qui pensent toujours avoir un mauvais destin, ont constamment l’impression que leur cœur est écrasé par un rocher géant. Parce qu’ils croient toujours que tout ce qui leur arrive est dû à leur mauvais destin, ils sentent qu’ils ne peuvent rien y changer, quoi qu’il arrive. Alors, que font-ils ? Ils se sentent juste négatifs, se laissent aller et se résignent à leurs malheurs » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Ce que les paroles de Dieu exposaient était exactement mon état. La raison pour laquelle j’avais constamment vécu dans des émotions négatives d’abattement était que j’avais toujours cru avoir un mauvais destin. Quand j’étais enfant, ma famille était pauvre et les gens nous méprisaient, alors je me plaignais de mon mauvais destin. Je croyais que seule une vie supérieure permettait d’être admiré par les autres et d’avoir un bon destin. Pour changer mon destin, j’ai étudié avec acharnement, mais au final, j’ai échoué à l’examen d’entrée à l’université en raison d’un apport insuffisant en sang au cerveau causé par la malnutrition. Cependant, je n’étais pas disposée à accepter mon sort, alors je suis allée travailler dans une usine pour gagner de l’argent. Pour devenir statisticienne, m’asseoir dans un bureau et être admirée par les autres, j’ai fait des heures supplémentaires pour me former aux tâches du poste. Finalement, j’ai fait une erreur de statistique, ce qui m’a causé un choc qui a entraîné une perte auditive neurosensorielle. J’ai cru encore plus fermement que c’était à cause de mon mauvais destin, et j’ai vécu dans la misère, en perdant espoir en la vie. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai pensé qu’en faisant correctement mes devoirs et en étant promue dirigeante, je serais admirée par mes frères et sœurs et que je changerais mon destin. Cependant, ma surdité a été aggravée par une intoxication au gaz et je ne pouvais plus faire mon devoir normalement. Cela a affecté le travail et j’ai été démise de mon devoir. Plus tard, quand j’ai commencé à faire un devoir d’abreuvement, j’ai payé un prix dans ce devoir dans l’espoir d’obtenir des résultats qui amèneraient les autres à m’admirer. Quand j’ai été promue, j’ai cru que mon destin avait pris un tournant favorable et que j’aurais enfin une chance de briller. Cependant, j’étais anxieuse et trop avide de succès rapide, et ma surdité s’est aggravée. J’étais incapable de communiquer normalement avec les autres, ce qui affectait mes devoirs. Je n’ai eu d’autre choix que de retourner à mon Église locale pour y faire des devoirs d’affaires générales. Parce que mon désir de réputation et de statut n’était pas satisfait, j’ai reproché à Dieu de m’avoir arrangé un mauvais destin. Je croyais que mon mauvais destin dans cette vie n’était que de trimer et de travailler dur, et je vivais donc dans un état d’abattement et j’ai baissé les bras. Je ne portais pas un fardeau dans mon devoir, et j’y faisais constamment des erreurs, ce qui affectait le travail. J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années et lu tant de Ses paroles, mais quand les choses s’abattaient sur moi, je ne venais pas devant Lui pour chercher la vérité, et quand les choses n’allaient pas comme je le voulais, je me plaignais qu’Il m’avait arrangé un mauvais destin. Je devenais même négative et réfractaire. C’était le point de vue d’une incrédule, et je ne montrais aucune soumission à Dieu.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et j’ai gagné une compréhension plus profonde du concept de bon et de mauvais destin. Dieu dit : « L’arrangement de Dieu concernant ce que sera le destin d’une personne, qu’il soit bon ou mauvais, ne doit pas être vu ou mesuré avec le regard de l’homme ou celui d’un diseur de bonne aventure, et il ne doit pas non plus être mesuré en fonction de la richesse et de la gloire dont jouit cette personne au cours de sa vie, ni en fonction de la souffrance dont elle fait l’expérience, ni en fonction de sa réussite dans sa poursuite de perspectives, de gloire et de gain. Pourtant, c’est précisément la grave erreur commise par ceux qui disent avoir un destin funeste, et c’est aussi une façon de mesurer son destin utilisée par la majorité des gens. Comment la plupart des gens mesurent-ils leur propre destin ? Comment les gens mondains mesurent-ils si le destin d’une personne est bon ou mauvais ? Principalement, ils se basent sur le fait que la vie de cette personne se déroule sans heurt ou non, sur le fait qu’elle puisse ou non profiter de la richesse et de la gloire, sur le fait qu’elle puisse ou non avoir un mode de vie supérieur à celui des autres, et ils regardent combien cette personne souffre et ce dont elle peut profiter au cours de sa vie, combien de temps elle vit, quelle carrière elle mène, si sa vie est pleine de labeur ou agréable et facile : ils utilisent ces choses, et d’autres encore, pour mesurer si le destin d’une personne est bon ou mauvais. Ne le mesurez-vous pas comme cela, vous aussi ? (Si.) Alors, lorsque la plupart d’entre vous rencontreront quelque chose qui ne leur plaira pas, lorsque les temps seront durs ou que vous ne serez pas en mesure de profiter d’un mode de vie supérieur, vous penserez, vous aussi, que vous avez un destin funeste et vous sombrerez dans l’abattement. Ceux qui disent qu’ils ont un mauvais destin n’ont pas nécessairement un mauvais destin, et ceux qui disent qu’ils ont un bon destin n’ont pas nécessairement un bon destin. Comment exactement le destin est-il mesuré comme étant bon ou mauvais ? […] Dites-Moi, une veuve a-t-elle un bon destin ? Pour les gens mondains, les veuves ont un mauvais destin. Si elles sont veuves dans la trentaine ou la quarantaine, elles ont vraiment un mauvais destin, c’est vraiment dur pour elles ! Mais si une veuve souffre beaucoup parce qu’elle a perdu son conjoint et qu’elle se met à croire en Dieu, est-ce que son destin est alors difficile ? (Non.) Parce que celles qui ne sont pas veuves vivent une vie heureuse, que tout va bien pour elles, avec beaucoup de soutien, de la nourriture et des vêtements, une famille pleine d’enfants et de petits-enfants, une vie confortable, sans aucune difficulté ni sentiment d’un besoin spirituel, elles ne croient pas en Dieu et ne croiront pas en Lui, quelle que soit la manière dont tu essayes de leur prêcher l’Évangile. Alors qui a un bon destin ? (La veuve a un bon destin parce qu’elle s’est mise à croire en Dieu.) Tu vois, parce que les gens mondains considèrent que la veuve a un mauvais destin et qu’elle souffre tellement, elle change alors de direction et commence à suivre un chemin différent, elle croit en Dieu et suit Dieu : cela ne signifie-t-il pas qu’elle a un bon destin maintenant et qu’elle vit heureuse ? (C’est le cas.) Son mauvais destin s’est transformé en bon destin. Si tu dis qu’elle a un mauvais destin, alors son destin dans la vie doit toujours être mauvais et elle ne peut pas le changer : alors comment peut-il être changé ? Son destin a-t-il changé lorsqu’elle a commencé à croire en Dieu ? (Non, c’est parce que ses points de vue sur les choses ont changé.) Parce que sa façon de voir les choses a changé. Le fait objectif de son propre destin a-t-il changé ? (Non.) […] En réalité, a-t-elle vraiment eu un bon destin parce qu’elle croit en Dieu ? Pas nécessairement. C’est juste que maintenant elle croit en Dieu, elle a de l’espoir, elle ressent une certaine satisfaction dans son cœur, les buts qu’elle poursuit ont changé, ses points de vue sont différents, et donc son environnement de vie actuel la rend heureuse, satisfaite, joyeuse et en paix. Elle sent que son destin est vraiment bon maintenant, bien meilleur que le destin de la femme qui n’est pas veuve. Ce n’est que maintenant qu’elle se rend compte que l’opinion qu’elle avait auparavant, croyant qu’elle avait un mauvais destin, était mauvaise. Que pouvez-vous voir à partir de là ? Y a-t-il des choses comme un “bon destin” et un “mauvais destin” ? (Non.) Non, ce n’est pas le cas » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). La lecture des paroles de Dieu a éclairé mon cœur. Le fait qu’une personne ait un bon ou un mauvais destin ne peut pas être mesuré selon nos notions et notre imagination, ni être évalué aux yeux des gens du monde. Les non-croyants pensent que bien manger, bien s’habiller et jouir de l’admiration et du soutien des autres, c’est avoir un bon destin. Inversement, ils pensent que si vous êtes pauvre et arriéré toute votre vie, vivant au bas de la société et méprisé par les autres, ou si vous faites l’expérience du tourment de la maladie, ou si vous faites l’expérience des épreuves et des difficultés, en souffrant beaucoup, c’est avoir un mauvais destin. En fait, avec Dieu, il n’y a pas de bon ou de mauvais destin. C’est exactement comme l’exemple de la veuve que Dieu a donné. La veuve est passée de la pensée qu’elle avait un mauvais destin à la pensée qu’elle en avait un bon. Bien que son environnement de vie objectif n’ait pas changé, sa perspective sur les choses avait changé. Elle a compris, à partir des paroles de Dieu, que peu importe à quel point ceux qui ont une famille heureuse et une vie confortable se font plaisir, s’ils ne peuvent pas venir devant Dieu et accepter Son salut, ils devront finalement aller en enfer. En raison de la souffrance qu’elle a endurée, elle a accepté l’œuvre de Dieu et a eu l’occasion de comprendre la vérité et d’être sauvée. C’est elle qui est réellement la personne la plus bénie. Bien que l’environnement de vie objectif de la veuve n’ait pas changé, ses critères pour évaluer si une personne avait un bon ou un mauvais sort ont, eux, changé, et les buts qu’elle poursuivait ont également changé. Cependant, parce que je ne comprenais pas la vérité et que je croyais qu’avoir la gloire, le gain et l’admiration des autres signifiait avoir un bon destin, je cherchais à me distinguer des autres dans mon devoir. Je croyais qu’être promue et capable de faire les devoirs d’une dirigeante signifiait avoir un bon destin, et chaque fois que mes devoirs étaient modifiés, je me plaignais d’avoir un mauvais destin. Je me suis rendu compte que je ne comprenais pas la vérité et que mes points de vue sur les choses étaient si absurdes et déraisonnables. En réalité, dans la maison de Dieu, les devoirs sont modifiés en fonction des besoins du travail et les modifications sont évaluées en fonction des conditions et du calibre des personnes. Le devoir qu’une personne exécute n’a aucun rapport avec le fait que son destin soit bon ou mauvais. Même si mon devoir n’avait pas été modifié, si je n’avais pas poursuivi la vérité, j’aurais tout de même été révélée et éliminée. Bien que j’effectuais un devoir d’affaires générales, tant que je poursuivais la vérité et un changement dans mon tempérament, je pouvais toujours être sauvée. Prenez l’exemple d’une prédicatrice qui a fait son devoir avec moi. En apparence, elle était d’un bon calibre, et a été élue plus tard comme dirigeante de district. Cependant, elle a toujours poursuivi la réputation et le statut, et pour se faire admirer, elle a fait beaucoup de choses qui ont interrompu et perturbé le travail de l’Église. Finalement, elle a été expulsée de l’Église et a perdu sa chance d’être sauvée. De là, on peut voir que si vous croyez en Dieu sans poursuivre la vérité et sans chercher un changement dans votre tempérament, mais plutôt en ne cherchant que la réputation et le statut, même si vous devenez dirigeant, vous serez quand même révélé et éliminé par Dieu. À partir de ces exemples, il est clair que je croyais que jouir de la richesse, de la gloire et du gain tout au long de la vie était avoir un bon destin, et que si vous croyez en Dieu et que vous êtes promu et que l’on vous confie des postes importants, vous avez un bon destin. En revanche, si vous faites un devoir ordinaire et que vous avez une vie médiocre, cela signifie avoir un mauvais destin. Ce point de vue est extrêmement déformé et ne se conforme pas du tout à la vérité. Dieu arrange l’environnement de vie de chaque personne en fonction de ses besoins. Les bonnes intentions de Dieu se trouvent dans tout ce dont les gens font l’expérience dans leur vie. Je suis née dans une famille pauvre et même si j’ai étudié avec acharnement, je n’ai toujours pas pu me distinguer des autres. Bien qu’en apparence j’aie semblé avoir un mauvais destin, c’est grâce à ces revers que j’ai pu venir devant Dieu et accepter Son salut. En y réfléchissant plus profondément : j’ai un fort désir de réputation et de statut, et si j’avais mené une vie de richesse et de statut, j’aurais poursuivi encore plus la gloire et le gain. Finalement, j’aurais été emportée par les tendances malfaisantes. Ce n’est qu’après avoir fait l’expérience de tant de revers et d’échecs que j’ai pu retourner à Dieu, accepter l’abreuvement et la provision des paroles de Dieu, et comprendre quelques vérités. C’est la plus grande des bénédictions. C’est tellement plus significatif que d’obtenir la gloire et le gain, et de jouir de la richesse et de la splendeur du monde. Après avoir commencé à croire en Dieu, on m’a assigné des devoirs d’affaires générales à cause de ma perte auditive. C’était aussi la protection de Dieu pour moi. Parce que mon désir de réputation et de statut était trop fort, chaque fois qu’il y avait une occasion de me faire remarquer, je ne pouvais m’empêcher de travailler pour la réputation et le statut. Il serait bien trop facile de s’engager sur le chemin des antéchrists et d’être révélée et éliminée. Bien que je sois sourde, la maison de Dieu ne m’a pas privée de la chance de faire mon devoir. Au lieu de cela, on m’a assigné des devoirs appropriés en fonction de ma condition physique. Bien que ce devoir se déroule en coulisses et ne soit peut-être pas très apprécié des autres, il ne m’empêche pas de poursuivre la vérité, et en faisant ce devoir, une partie de ma corruption a été révélée. Parfois, j’étais superficielle et peu consciencieuse dans l’exécution de mon devoir, me complaisant dans les conforts charnels et peu disposée à payer un prix. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine compréhension de mon propre tempérament corrompu, et par la suite, quand j’agissais, je pouvais me rebeller contre la chair, et mettre mon cœur dans mon devoir et être consciencieuse. En même temps, j’ai aussi appris à chercher les vérités-principes en toute chose, à être consciencieuse et soucieuse du détail même dans les affaires mineures et insignifiantes. Après mon expérience, je me suis rendu compte que peu importe que vous soyez dirigeant ou que vous fassiez des devoirs d’affaires générales dans la maison de Dieu, tant que vous poursuivez la vérité, vous avez une chance d’être sauvé. Dieu a arrangé mon destin dans la vie en fonction de mes besoins ; tout cela m’est bénéfique. Le problème était que je n’étais pas satisfaite, j’avais toujours mes propres ambitions et désirs, et je ne me soumettais pas à la souveraineté de Dieu. En conséquence, non seulement j’ai souffert terriblement, mais j’ai aussi entravé mes devoirs. Après que ma perspective a changé, je ne me sentais plus aussi misérable.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Les pensées et les opinions de ces personnes qui disent sans cesse qu’elles ont un destin funeste étaient-elles justes ou fausses ? (Elles sont fausses.) De toute évidence, ces gens éprouvent de l’abattement parce qu’ils se sont enlisés dans l’extrémisme. Parce qu’ils ressentent cet abattement extrême, du fait de leurs pensées et opinions extrêmes, ils sont incapables de faire face correctement aux choses qui se passent dans leur vie, ils ne peuvent exercer normalement les fonctions que les gens devraient exercer, ni accomplir les devoirs ou assumer les responsabilités et obligations d’un être créé. […] Ils considèrent les problèmes et les gens de ce point de vue extrême et incorrect, et ainsi, de manière répétée, ils vivent, voient les gens et les choses, se conduisent et agissent sous l’effet et l’influence de cette émotion négative. En fin de compte, peu importe comment ils vivent, ils semblent si fatigués qu’ils ne sont pas capables de rassembler le moindre enthousiasme pour leur croyance en Dieu et leur poursuite de la vérité. Indépendamment de la façon dont ils choisissent de vivre leur vie, ils ne peuvent pas accomplir positivement ou activement leur devoir, et bien qu’ils croient en Dieu depuis de nombreuses années, ils ne s’attachent jamais à accomplir leur devoir de tout leur cœur et de toute leur âme, ou à l’accomplir d’une manière qui soit à la hauteur, et encore bien moins poursuivent-ils la vérité, bien sûr, ou pratiquent-ils conformément aux vérités-principes. Pourquoi cela ? En dernière analyse, parce qu’ils pensent sans cesse qu’ils ont un destin funeste, ce qui les amène à ressentir un profond abattement. Ils deviennent totalement découragés, impuissants, comme des cadavres ambulants, sans aucune vitalité, ne montrant aucun comportement positif ni optimiste, et encore moins de détermination ou d’endurance pour ce qui est de la loyauté qu’ils devraient vouer à leur devoir, à leurs responsabilités et à leurs obligations. Au contraire, ils luttent à contrecœur, au jour le jour, avec une attitude négligente, sans but et avec des idées confuses, terminant même leurs journées sans s’en rendre compte. Ils n’ont aucune idée du temps qu’ils vont passer à faire dans l’à-peu-près. En fin de compte, ils n’ont d’autre recours que de s’admonester, en se disant : “Oh, je vais continuer aussi longtemps que je le pourrai ! Si un jour je ne peux plus continuer et que l’Église veut m’expulser et m’éliminer, alors elle doit simplement m’éliminer. C’est parce que j’ai un destin funeste !” Tu vois, même ce qu’ils disent est vraiment marqué par la démoralisation. Cet abattement n’est pas qu’une simple humeur, plus important encore, il a un impact dévastateur sur les pensées, le cœur et la poursuite des gens. Si tu ne peux pas inverser cet abattement en temps opportun et rapidement, non seulement il affectera toute ta vie, mais il détruira également ta vie et te mènera à la mort. Même si tu crois en Dieu, tu ne pourras pas gagner la vérité ni atteindre le salut et, au bout du compte, tu périras » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, je me suis rendu compte que mon état – vivre constamment dans des émotions d’abattement et me plaindre d’avoir un mauvais destin – était trop dangereux. C’étaient des pensées extrêmes, et si je ne les résolvais pas, je perdrais ma chance d’être sauvée. À l’origine, je pensais que lorsque je vivais dans l’abattement et que je me plaignais de mon mauvais destin, je me sentais simplement contrariée, et comme je n’avais pas abandonné mon devoir, je ne considérais pas cela comme un acte malfaisant. C’est seulement maintenant que je prends conscience que l’essence de vivre dans des émotions d’abattement est l’insatisfaction face à la souveraineté de Dieu ; c’est vociférer contre Dieu et Lui résister. Si je ne me repentais jamais, je finirais par être détestée et abandonnée par Dieu et par emprunter le chemin de la destruction. Les conséquences seraient si terrifiantes ! J’ai pensé à comment, avant de croire en Dieu, j’étais insatisfaite du destin que Dieu m’avait arrangé parce que je n’avais jamais réussi dans le monde. Après avoir commencé à croire en Dieu, je poursuivais toujours l’admiration des autres. Quand je ne pouvais pas me distinguer dans mon devoir, je me sentais misérable. Je me plaignais d’avoir un mauvais destin et je vivais dans un état de négativité et de dépravation. Bien que je fasse encore mon devoir en apparence, je manquais de motivation. Je traitais mon devoir avec passivité et négligence, et j’avais baissé les bras. Parce que j’avais été obstinément accrochée au point de vue fallacieux que mon destin était mauvais, j’étais mitigée et superficielle dans la façon dont je traitais mon devoir, ce qui entravait le travail de l’Église et nuisait à ma propre entrée dans la vie. Si je ne renversais pas cet état, je perdrais l’œuvre du Saint-Esprit, mon devoir, et finalement, je perdrais ma chance d’être sauvée. En comprenant cela, j’ai ressenti une bouffée de peur tenace, et j’ai prié Dieu avec ferveur : « Dieu, pendant toutes ces années, j’ai été intransigeante et j’ai eu de l’aversion pour la vérité. Je me suis constamment plainte de mon mauvais destin et j’ai été incapable de sortir de mes émotions extrêmes. C’est seulement maintenant que je prends conscience que la perspective derrière ma poursuite était incorrecte. Je suis disposée à me repentir devant Toi, à poursuivre la vérité avec ferveur et à bien faire mon devoir. »

Plus tard, j’ai réfléchi : quelle était la racine de la misère dans laquelle je vivais depuis tant d’années ? Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Qu’est-ce que Satan utilise pour garder l’homme solidement sous son contrôle ? (La gloire et le gain.) Donc, Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, faisant en sorte que les gens ne pensent à rien d’autre qu’à ces deux choses. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des souffrances pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation et portent de lourds fardeaux pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, portent n’importe quels jugements et prennent n’importe quelle décision pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan place des chaînes invisibles sur les gens, et, en portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de s’en libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent d’un pas lourd avec beaucoup de difficulté. Pour la gloire et le gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sinistres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas percer à jour les motivations sinistres de Satan parce que vous pensez que la vie n’aurait pas de sens sans la gloire et le gain, et vous pensez que si les gens abandonnent la gloire et le gain, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs, et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Mais, petit à petit, vous reconnaîtrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes massives que Satan place sur l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux chaînes que Satan a imposées sur toi. Quand le moment viendra où tu voudras te libérer de toutes ces choses que Satan t’a inculquées, tu feras une rupture nette avec Satan et haïras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. Ce n’est qu’à ce moment-là que tu auras un véritable amour pour Dieu et une véritable soif de Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai soudain pris conscience que toute la douleur que j’avais endurée au fil des ans était apportée par Satan. Satan m’a attirée et m’a tourmentée avec la gloire et le gain, me faisant poursuivre la distinction des autres et le changement de mon destin depuis mon enfance. Quand j’étais à l’école, les professeurs m’ont appris qu’« Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes », que « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et qu’« Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». J’ai accepté ces règles de survie, et j’ai cru à tort que si j’avais la gloire et le gain, j’aurais tout, et que tant que je travaillerais dur, que je souffrirais plus et que je paierais un prix plus élevé, j’aurais un bel avenir et pourrais jouir de toute la richesse et de la prospérité du monde. J’ai étudié avec acharnement pendant plus de dix ans afin d’avoir un bon destin, d’être admirée par les autres et d’obtenir la gloire et le gain, mais à la fin, j’ai tout de même échoué. Je n’étais pas disposée à accepter mon destin, alors j’ai étudié en faisant des heures supplémentaires pour apprendre comment devenir statisticienne. Finalement, non seulement je n’ai pas réussi à changer mon destin, mais j’ai aussi fait des erreurs au travail à cause d’un surmenage physique. J’ai subi un choc et, par conséquent, j’ai développé une perte auditive neurosensorielle. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai veillé tard pour m’équiper de la vérité, sans tenir compte de ma santé, afin de ne pas être méprisée. Finalement, ma perte auditive s’est aggravée et j’étais incapable de communiquer normalement sur le travail avec mes frères et sœurs. Je ne pouvais faire qu’un travail d’affaires générales en coulisses, et je me sentais particulièrement tourmentée parce que je n’étais pas admirée par les autres. La gloire et le gain étaient comme des chaînes sur mon corps, m’empêchant de me libérer. J’ai pensé à la façon dont les non-croyants accordent plus de valeur à la gloire et au gain qu’à la vie elle-même. Certaines personnes ne supportent pas le choc de ne pas pouvoir entrer à l’université ou d’échouer dans leur carrière, et, par conséquent, souffrent de dépressions nerveuses, ou se suicident même en sautant d’immeubles. J’étais pareille. Quand je ne pouvais pas parvenir à mon ambition et à mon désir de poursuivre l’admiration des autres, je n’arrêtais pas de me plaindre que Dieu ne m’avait pas arrangé un bon destin, vivant dans un état d’abattement, et j’ai baissé les bras. J’ai même pensé à en finir avec la vie. Sans la protection de Dieu, j’aurais pu finir comme ces non-croyants. J’ai finalement réussi à voir clairement que les règles de survie que Satan m’avait inculquées n’étaient pas des choses positives. Elles m’ont fait devenir de plus en plus dépravée, perdant la raison d’un être humain normal. Dieu nous demande de nous soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements et d’être consciencieusement des êtres créés. Cependant, Satan a utilisé la gloire et le gain pour m’attirer, me faisant m’inquiéter de la réputation et du statut et, quand je n’ai pas pu les obtenir, je me suis éloignée de Dieu, j’ai trahi Dieu, j’ai résisté à Dieu, et j’ai finalement risqué de perdre ma chance d’être sauvée. Telle était l’intention malveillante de Satan en corrompant les gens. Si je continuais ainsi, je serais éliminée tôt ou tard. J’ai regretté d’avoir été si aveugle et stupide, et d’avoir été tourmentée par Satan pendant tant d’années. J’ai pris la résolution de me rebeller complètement contre Satan et de vivre désormais selon les paroles de Dieu, ne poursuivant plus la réputation et le statut.

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quelle attitude les gens devraient-ils avoir vis-à-vis du destin ? Tu dois te conformer aux arrangements du Créateur, et chercher activement et diligemment l’objectif et le sens derrière toutes ces choses que le Créateur a arrangées, afin d’atteindre la compréhension de la vérité, exercer tes fonctions au plus haut point dans cette vie que Dieu a arrangée pour toi, mener à bien tes devoirs, assumer les responsabilités et les obligations d’un être créé et rendre ta vie plus significative et lui donner plus de valeur, jusqu’à ce que, finalement, le Créateur t’accepte et Se souvienne de toi. Bien sûr, ce serait encore mieux si tu pouvais travailler dur pour atteindre le salut en cherchant et en acceptant la vérité : ce serait l’idéal. En tout cas, en ce qui concerne le destin, l’attitude la plus appropriée que l’humanité créée devrait avoir n’est pas celle d’un jugement et d’une définition arbitraires, ni l’utilisation de méthodes extrêmes pour y faire face. Bien sûr, les gens devraient encore moins essayer de résister à leur destin, de le rejeter ou de le changer, mais ils devraient plutôt utiliser leur cœur pour le ressentir, le chercher, l’explorer et s’y conformer, puis y faire face positivement. Enfin, dans le cadre de l’environnement de vie et du voyage de vie que Dieu a mis en place pour toi dans la vie, tu dois chercher la manière de te conduire que Dieu t’enseigne, chercher le chemin que Dieu exige que tu suives et faire l’expérience du destin que Dieu a arrangé pour toi de cette façon, et au bout du compte, tu seras béni » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Dans les paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin. Dieu exige que je me tienne ma place d’être créé et que je fasse mon devoir de manière pragmatique. En y réfléchissant, les bonnes intentions de Dieu se trouvent dans tout devoir que je fais, et je dois l’accepter de la part de Dieu. Peu importe le devoir que je fais, ou si je peux gagner l’admiration des autres, je ne suis qu’un minuscule être créé, et il me suffit de mener à bien ma fonction d’être créé. Je suis disposée à me soumettre du fond du cœur au destin que Dieu a arrangé pour moi. Maintenant, je peux me soumettre volontiers et j’apprends à mettre tout mon cœur dans l’exécution de mon devoir et à être consciencieuse en le faisant. Si je ne comprends pas quelque chose, je cherche à échanger avec mes frères et sœurs. Si je fais des erreurs dans mon devoir, je cherche rapidement l’écart et je résume les causes, je réfléchis à mes tempéraments corrompus et je corrige mes erreurs dès que possible. Quand je pratique de cette manière, je me sens en paix et sereine dans mon cœur.

Par mon expérience, j’ai pris conscience que peu importe le devoir que vous faites, vous pouvez poursuivre la vérité. En effectuant un devoir d’affaires générales, j’ai appris à être calme devant Dieu, à m’entraîner à chercher les vérités-principes en toute chose, et à faire mon devoir conformément aux exigences de Dieu. Je me sens sereine et en paix. Progressivement, j’ai cessé d’être liée par l’idée que mon destin est mauvais, et mon état s’améliore de plus en plus. Tels sont les résultats que les paroles de Dieu ont eus sur moi. Dieu Tout-Puissant soit loué !


55. Pointer un problème n’est pas la même chose que dénoncer des défauts

Par Florence, Italie

Depuis mon enfance, ma mère me disait : « Si tu frappes les autres, ne les frappe pas au visage ; si tu critiques les autres, ne critique pas leurs défauts », et « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié ». Elle me disait que si je remarquais les problèmes des autres, je ne devais absolument pas leur en parler en face, car cela pouvait provoquer une mauvaise réaction, et que je devais fermer les yeux sur tout pour entretenir des relations amicales avec les autres. À partir de ce moment-là, j’ai gardé les paroles de ma mère dans mon cœur. Que ce soit à l’école, ou parmi mes proches et mes amis, je ne parlais jamais des problèmes des autres quand je les remarquais.

Je me souviens de l’époque où j’étais au collège, ma voisine de classe m’a dit que les autres la trouvaient assez capricieuse et autoritaire, et qu’ils ne voulaient pas passer de temps avec elle. Elle m’a demandé si c’était vraiment son cas. En fait, je savais qu’elle avait ce genre de problèmes, et je voulais lui dire la vérité, mais après réflexion, je me suis dit : « Si je lui dis la vérité, ne se sentira-t-elle pas embarrassée et ne voudra-t-elle plus passer de temps avec moi ? » Alors, contrairement à ce que je pensais, j’ai dit : « Je ne pense pas. N’écoute pas les bêtises des autres. » Après avoir entendu ça, ma voisine de classe a dit joyeusement : « Comme je le pensais, tu es meilleure que les autres, les autres me voient toujours d’un mauvais œil. Tu es la seule à me comprendre. » Après ça, notre relation s’est encore améliorée. Je me suis dit que c’était une bonne façon de me conduire.

Plus tard, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours et j’ai commencé à faire le devoir de création d’images dans l’Église. Les compétences techniques de Sœur Chloé étaient relativement faibles. Quand nous discutions des idées de conception, nous lui demandions toujours si elle avait des difficultés, et nous répondions patiemment à ses questions. Je pensais qu’elle progresserait rapidement ainsi, mais j’ai découvert plus tard qu’après nos discussions d’idées, Chloé ne commençait pas la production immédiatement. Au lieu de cela, elle écoutait des hymnes pendant un moment, puis passait du temps à parcourir les nouvelles sur Internet qui n’avaient aucun rapport à ses devoirs. Au final, les images qu’elle produisait étaient très grossières. Je voyais qu’elle faisait son devoir de manière superficielle, et je voulais lui signaler ses problèmes. Lors d’une réunion, j’ai demandé à Chloé pourquoi elle était si lente à créer des images. Elle a dit que c’était parce qu’elle rencontrait des difficultés. J’ai dit : « Si tu rencontres des difficultés, tu devrais nous le signaler rapidement. Ainsi, les problèmes pourront être résolus au plus vite et le travail ne sera pas retardé. » Au départ, je voulais exposer la maniière dont elle avait été superficielle en faisant ses devoirs pendant cette période. Cependant, j’ai remarqué qu’elle commençait à s’impatienter, alors j’ai ravalé les paroles que j’étais sur le point de prononcer. D’autres sœurs sont aussi allées voir Chloé pour échanger avec elle. Mais elle a dit que je ne comprenais pas ses difficultés et que j’étais trop exigeante avec elle, mais qu’elle acceptait cela comme venant de Dieu et qu’elle allait changer son attitude pour faire son devoir. En entendant cela, j’ai été un peu inquiète, et j’ai pensé : « Maintenant que Chloé a un préjugé contre moi, comment allons-nous nous entendre à l’avenir ? Est-ce que les autres sœurs vont penser que je manque d’humanité et de considération ? » Plus tard, j’ai remarqué que Chloé créait des images plus rapidement qu’auparavant, et j’ai pensé qu’elle avait un peu changé sa façon de faire. Cependant, quelques jours plus tard, j’ai découvert qu’elle n’avait toujours aucun sens de l’urgence dans son devoir, et qu’elle regardait même des vidéos du monde non-croyant. Elle se plaignait aussi souvent, en disant des choses comme : « La superviseuse nous demande toujours d’innover, mais l’innovation n’est pas si facile ! Nous venons toutes de commencer ce devoir. Exiger autant de nous, n’est-ce pas nous forcer à faire des choses qui dépassent nos capacités ? » et « Chaque fois que je fais une image, on me signale toujours tellement de problèmes. C’est trop s’attacher aux détails ! » Bien qu’une autre sœur et moi l’ayons souvent empêchée de dire ces choses, elle ne se retenait pas beaucoup. Je savais que je devais disséquer la nature et les conséquences de ses actes, sinon elle affecterait les autres sœurs dans l’accomplissement de leur devoir. Cependant, en pensant au préjugé qu’elle avait formé contre moi après lui avoir parlé la dernière fois, et au fait qu’elle avait même dit devant les autres sœurs que je la forçais à faire des choses qui dépassaient ses capacités, j’ai hésité. Je me suis dit : « Si je continue à exposer et disséquer ses problèmes, qu’adviendra-t-il si ma relation avec elle se tend ? Peut-être que je devrais plutôt signaler sa situation à la superviseuse. Mais si Chloé l’apprend, va-t-elle penser que je la poignarde dans le dos et dire que je manque d’humanité ? » Après mûre réflexion, je n’ai toujours pas eu le courage de lui signaler ses problèmes, et je n’ai pas osé les signaler non plus.

Peu de temps après, la superviseuse a appris que Chloé faisait son devoir de manière superficielle depuis longtemps et a donc réaffecté son devoir. La superviseuse m’a aussi émondée, en disant : « Tu as vu que Chloé faisait son devoir de manière superficielle et répandait de la négativité depuis longtemps, mais tu ne l’as ni exposée ni signalée. Tu es une personne complaisante, et tu n’as pas protégé le moins du monde le travail de l’Église. Tu es trop égoïste ! Tu devrais bien réfléchir à cela. » Les paroles de la superviseuse étaient comme une série de gifles sur mon visage. À cet instant, j’ai eu désespérément envie de trouver un trou pour m’y cacher. Plus tard, en pensant aux paroles de la superviseuse, je me suis sentie très mal à l’aise. Je me suis demandé encore et encore dans mon for intérieur : « Pourquoi n’ai-je pas eu le courage d’exposer ou de signaler les problèmes de Chloé ? » Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu ces paroles de Dieu : « La plupart des gens désirent poursuivre et pratiquer la vérité, mais le plus souvent, ils ont seulement la résolution et le désir de le faire : la vérité n’est pas devenue leur vie. Résultat, quand ils se retrouvent confrontés aux forces du mal ou rencontrent des personnes malfaisantes et des personnes mauvaises qui commettent des actes malfaisants, ou des faux dirigeants et des antéchrists qui agissent en enfreignant les principes, dérangeant ainsi le travail de l’Église et nuisant aux élus de Dieu : ils perdent le courage de se lever et de s’exprimer. Comment se fait-il qu’ils n’aient pas de courage ? Est-ce parce qu’ils sont craintifs ou qu’ils s’expriment de manière maladroite ? Ou bien est-ce parce qu’ils ne comprennent pas clairement les choses et qu’ils n’osent pas prendre la parole ? Rien de tout cela. C’est principalement la conséquence lorsqu’on est contraint par des tempéraments corrompus. Un des tempéraments corrompus que tu révèles est la malhonnêteté : quand il t’arrive quelque chose, la première chose à laquelle tu penses, ce sont tes propres intérêts, la première chose que tu considères, ce sont les conséquences, le fait que ce soit ou non profitable pour toi. C’est un tempérament malhonnête, n’est-ce pas ? Un autre de ces tempéraments est l’égoïsme et la bassesse. Tu te dis : “Qu’est-ce qu’une perte dans les intérêts de la maison de Dieu a à voir avec moi ? Je ne suis pas dirigeant, alors pourquoi devrais-je m’en soucier ? Ça n’a rien à voir avec moi. Ce n’est pas ma responsabilité.” De telles pensées et paroles ne sont pas quelque chose que tu penses consciemment, mais sont produites par ton subconscient, qui est le tempérament corrompu révélé lorsque les gens rencontrent un problème. Des tempéraments corrompus comme celui-ci régissent ta façon de penser, te lient les mains et les pieds, et contrôlent ce que tu dis. Dans ton cœur, tu veux te lever et parler, mais tu as des appréhensions, et même lorsque tu parles, tu tournes autour du pot et tu te laisses une marge de manœuvre, ou bien tu tergiverses et tu ne dis pas la vérité. Les gens perspicaces peuvent le voir. En vérité, tu sais au fond de toi que tu n’as pas dit tout ce que tu aurais dû dire, que ce que tu as dit n’a eu aucun effet, que tu as simplement fait les choses pour la forme et que le problème n’a pas été résolu. Tu n’as pas assumé ta responsabilité. Or tu déclares ouvertement que tu as assumé ta responsabilité ou que ce qui s’est passé n’était pas clair pour toi. Est-ce vrai ? Et est-ce vraiment ce que tu penses ? N’es-tu pas alors entièrement sous le contrôle de ton tempérament satanique ? […] Tu n’as aucun pouvoir sur ce que tu dis et fais. Même si tu le voulais, tu ne pourrais pas dire la vérité ni dire ce que tu penses vraiment. Même si tu le voulais, tu ne pourrais pas pratiquer la vérité. Même si tu le voulais, tu ne pourrais pas assumer tes responsabilités. Tout ce que tu dis, fais et pratiques est un mensonge, et tu es tout simplement négligent. Tu es entièrement enchaîné et contrôlé par ton tempérament satanique. Tu peux vouloir accepter et pratiquer la vérité, mais cela ne dépend pas de toi. Lorsque tu es sous le contrôle de tes tempéraments sataniques, tu dis et fais tout ce que ton tempérament satanique te dit de faire. Tu n’es rien d’autre qu’une marionnette de chair corrompue, tu es devenu un outil de Satan » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En méditant sur les paroles de Dieu, je me suis sentie transpercée en plein cœur. J’étais le genre de personne que Dieu avait exposée. Je connaissais parfaitement les problèmes de Chloé, mais je n’osais pas les exposer ni les disséquer. Même quand je disais quelque chose, je ne disais rien de vraiment important : je n’en disais que la moitié, gardant le reste pour moi, de peur d’offenser Chloé. Pour me préserver et maintenir ma relation avec elle, je ne parlais pas des choses que j’avais perçues. Comme j’étais égoïste et fourbe ! Chloé avait constamment fait son devoir de manière superficielle, sans aucun signe de repentance. Elle répandait aussi de la négativité parmi les frères et sœurs ; elle jouait le rôle de Satan. Non seulement je ne l’ai pas arrêtée, mais je l’ai même couverte, et je n’ai pas signalé ses problèmes aux dirigeants. N’étais-je pas en train d’agir comme la complice et le bouclier de Satan ? J’avais profité de tout ce qui était venu de Dieu, mais je mordais la main qui me nourrissait, et je n’assumais aucune de mes responsabilités. J’étais vraiment indigne de vivre devant Dieu ! En pensant à cela, je me suis sentie coupable et peinée, et j’ai profondément regretté ce que j’avais fait.

Plus tard, j’ai commencé à superviser le travail de conception artistique. J’ai découvert que Sœur Émilie était assez arrogante et présomptueuse, et qu’elle acceptait difficilement les suggestions des autres. Cela affectait les résultats de la production d’images. Je savais que je devais signaler les problèmes d’Émilie et l’aider à corriger cet état au plus vite, mais je me suis alors dit : « Ne serait-ce pas trop blessant de lui signaler ses problèmes en face ? Et si elle n’arrivait pas à l’accepter et développait un préjugé contre moi ? Mais si je ne le dis pas, cela affectera le travail. Ne suis-je pas en train de retomber dans mes vieux travers ? » J’ai prié Dieu pour qu’Il me donne la force de pratiquer la vérité. Ensuite, j’ai trouvé un passage des paroles de Dieu qui correspondait précisément à mon état : « Si tu as l’intention et le point de vue d’une personne complaisante, alors, dans tous les domaines, tu ne pratiqueras pas la vérité et ne t’en tiendras pas au principe, et tu échoueras et tomberas toujours. Si tu ne t’éveilles pas et ne cherches jamais la vérité, alors tu es un incrédule et tu n’obtiendras jamais la vérité et la vie. Que devrais-tu faire alors dans ces situations ? Lorsque de telles choses surviennent, tu dois prier Dieu et L’invoquer, implorer Son salut et Lui demander qu’Il te donne de la foi et de la force, et te permette de t’en tenir aux principes, de faire ce que tu dois faire, de gérer les choses conformément aux principes, de tenir ferme dans la position que tu dois tenir, de protéger les intérêts de la maison de Dieu et d’empêcher tout mal de survenir dans le travail de la maison de Dieu. Si tu es capable de te rebeller contre tes intérêts personnels, à ton orgueil et à ton point de vue de personne complaisante, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu ont éclairci mon cœur. J’ai compris que si je voulais abandonner les pensées et les idées d’une personne qui cherche à plaire à tout le monde, je devais faire passer les intérêts de l’Église en premier. Peu importe ce que les autres pensaient ou si je les offensais, je devais assumer mes responsabilités et ne pas laisser le travail de l’Église être affecté. L’Église a fait en sorte que je sois superviseuse parce qu’elle espérait que j’assumerais la responsabilité de mes frères et sœurs, et que je protégerais les intérêts de l’Église. Si je continuais à agir en personne qui cherche à plaire à tout le monde, et que je ne signalais pas les problèmes d’Émilie, alors je lui nuirais, et je nuirais aussi au travail de l’Église. Par la suite, j’ai abordé les problèmes d’Émilie, en disséquant la nature et les conséquences de ses actes à la lumière des paroles de Dieu. J’ai aussi discuté du tort que mon tempérament arrogant passé avait causé à la fois au travail de l’Église et à moi-même. Ce à quoi je ne m’attendais pas, c’est qu’après avoir entendu cela, Émilie non seulement n’a pas eu de préjugés contre moi, mais elle a pris conscience de ses problèmes à la lumière des paroles de Dieu et a accepté de changer. Émilie ne s’est pas non plus éloignée de moi à cause de cela. Elle s’ouvrait à moi lors des échanges sur la corruption qu’elle révélait en faisant son devoir ou sur les difficultés qu’elle rencontrait. Dans cette expérience, j’ai goûté à la douceur de la pratique de la vérité, et mon cœur s’est senti particulièrement serein.

Je pensais avoir changé, mais ce n’est que lorsque Dieu a mis en place un autre environnement que j’ai réalisé à quel point j’avais été profondément corrompue par Satan. En 2024, j’ai été élue cheffe de groupe, responsable des réunions de groupe. Lors des réunions, j’ai découvert que les échanges de sœur Alice déviaient souvent du sujet et qu’elle utilisait souvent ses échanges pour juger les autres. Un jour, après avoir lu les paroles de Dieu, Alice ne les a pas utilisées pour se comprendre elle-même. Au lieu de cela, elle a dit qu’Olivia avait un tempérament arrogant, qu’elle avait fait plusieurs suggestions à Olivia par le passé, mais qu’Olivia avait été très réfractaire et lui avait parlé durement, ce qui l’avait contrainte et blessée. Elle a ensuite raconté comment elle avait aidé Olivia par amour. En l’entendant dire cela, je me suis dit : « En disant cela, n’est-elle pas en train de rabaisser les autres pour s’élever elle-même ? Si Olivia a vraiment ces problèmes, elle peut aller la voir seule pour les lui signaler et l’aider. Elle ne devrait pas utiliser la réunion pour exprimer son propre mécontentement. De plus, son échange a dévié du sujet de la réunion. Je dois l’arrêter rapidement. » Cependant, je me suis alors dit : « Si je l’interromps directement, est-ce que ça ne la mettra pas dans l’embarras et ne la rendra pas préjugée contre moi ? Tant pis. J’attendrai la fin de la réunion pour lui en parler en privé. » Par conséquent, je ne l’ai pas arrêtée. J’ai simplement dit brièvement : « Que chacun fasse attention à la durée de son échange, pour que les autres aient assez de temps pour échanger. » J’avais voulu parler à Alice de son problème après la réunion, mais j’ai ensuite entendu deux sœurs raconter qu’une sœur avait déjà offensé Alice, et Alice avait donc commencé à dire du mal de cette sœur dans son dos. Alice lui avait même lancé des regards froids, la mettant dans l’embarras. Mon cœur s’est serré, et j’ai pensé : « Si je lui signale son problème et que je l’offense, est-ce qu’elle me traitera de la même manière ? Comme ce serait gênant si nous devions nous côtoyer souvent à l’avenir ! Peut-être que je devrais simplement signaler sa situation aux dirigeants. » Cependant, je me suis alors dit : « Je m’entends assez bien avec Alice. Elle prend aussi soin de moi dans la vie de tous les jours. Si je signale ses problèmes dans son dos, ce serait trop déloyal. Ne serait-ce pas comme la poignarder dans le dos ? Si elle découvrait que c’est moi qui ai signalé ses problèmes, est-ce qu’elle me garderait rancune et me jugerait dans mon dos ? Tant pis, ne ruinons pas la relation que j’ai avec elle maintenant. » En pensant à cela, j’ai abandonné l’idée de signaler ses problèmes à Alice.

Peu de temps après, deux sœurs m’ont signalé la situation d’Alice. L’une des sœurs a dit qu’Alice déviait toujours du sujet lors des échanges sur les paroles de Dieu, ce qui prenait beaucoup de temps pendant les réunions sans être bénéfique ni édifiant pour personne. L’autre sœur a dit qu’Alice jugeait toujours les autres et parlait de leurs problèmes lors des réunions. Cela entraînait les gens dans de petites disputes sur le bien et le mal, et perturbait quelque peu la vie de l’Église. En entendant mes sœurs dire cela, je me suis sentie un peu coupable. J’étais bien consciente des problèmes d’Alice, mais je ne les ai ni signalés ni rapportés. Tout cela était la conséquence de mon irresponsabilité. Pendant mes dévotions, j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience. Deux passages des paroles de Dieu qui y étaient cités ont touché mon cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Vous dites tous que vous faites preuve de considération pour le fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan au nom de Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). « Une fois que la vérité sera devenue vie en toi, lorsque tu observeras quelqu’un qui blasphème contre Dieu, qui ne craint pas Dieu, qui est négligent dans l’accomplissement de son devoir ou qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, tu réagiras selon les vérités-principes et tu seras capable d’identifier et d’exposer cette personne, si nécessaire. Si la vérité n’est pas devenue ta vie et que tu vis encore dans ton tempérament satanique, alors quand tu découvriras des gens malfaisants et des démons qui provoquent des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, tu fermeras les yeux et tu feras la sourde oreille ; tu n’en feras aucun cas sans que ta conscience te le reproche. Tu iras jusqu’à penser que quiconque provoque des perturbations dans le travail de l’Église n’a rien à voir avec toi. Peu importe à quel point le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu en souffrent, tu t’en moques, tu n’interviens pas et tu ne te sens pas coupable, ce qui fait de toi quelqu’un qui n’a ni conscience ni raison, un incrédule, un exécutant. Tu manges ce qui est de Dieu, tu bois ce qui est de Dieu et tu jouis de tout ce qui vient de Dieu, mais tout préjudice aux intérêts de la maison de Dieu te semble être sans lien avec toi, ce qui fait de toi un traître qui mord la main qui te nourrit. Si tu ne protèges pas les intérêts de la maison de Dieu, es-tu même humain ? C’est un démon qui s’est insinué dans l’Église. Tu feins de croire en Dieu, tu fais semblant d’être un élu et tu veux profiter de la maison de Dieu. Tu ne vis pas la vie d’un être humain, tu es davantage un démon qu’une personne et tu fais clairement partie des incrédules. Si tu es quelqu’un qui croit vraiment en Dieu, alors, même si tu n’as pas encore obtenu la vérité et la vie, au moins tu parleras et agiras du côté de Dieu ; à tout le moins, tu ne resteras pas les bras croisés lorsque tu verras que les intérêts de la maison de Dieu sont compromis. Lorsque tu auras envie de fermer les yeux, tu te sentiras coupable, tu seras mal à l’aise et tu te diras : “Je ne peux pas rester assis ici à ne rien faire, je dois me lever et dire quelque chose, je dois prendre mes responsabilités, je dois exposer ce mauvais comportement, je dois y mettre fin, afin que les intérêts de la maison de Dieu ne soient pas lésés et que la vie de l’Église ne soit pas perturbée.” Si la vérité est devenue ta vie, alors non seulement tu auras ce courage et cette résolution et tu seras capable de comprendre entièrement la question, mais tu assumeras également la responsabilité que tu dois assumer vis-à-vis de l’œuvre de Dieu et des intérêts de Sa maison, et ton devoir sera ainsi accompli. Si tu pouvais considérer ton devoir comme ta responsabilité et ton obligation et comme la commission de Dieu, et que tu avais le sentiment que c’est nécessaire pour faire face à Dieu et à ta conscience, ne vivrais-tu pas alors l’intégrité et la dignité d’une humanité normale ? Tes actes et ton comportement seraient “la crainte de Dieu et l’éloignement du mal” dont Il parle. Tu accomplirais l’essence de ces paroles et vivrais leur réalité. Quand la vérité devient la vie d’une personne, celle-ci est alors capable de vivre cette réalité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie coupable et affligée. En tant que croyante en Dieu, lorsque nous voyons des gens interrompre et perturber la vie de l’Église, nous devrions tenir compte de l’intention de Dieu et nous lever pour y mettre un terme, afin que nos frères et sœurs puissent manger et boire les paroles de Dieu et échanger sur la vérité dans un environnement paisible. J’ai réfléchi sur moi-même. J’étais bien consciente qu’Alice déviait souvent du sujet lors des réunions et qu’elle jugeait et rabaissait toujours les autres dans leur dos, et que tout cela interrompait et perturbait la vie de l’Église. Cependant, pour ne pas offenser Alice, je me suis cachée dans ma carapace comme une tortue, agissant avec timidité, et je n’ai pas osé l’empêcher d’agir ainsi. Je n’ai pas non plus osé exposer ni disséquer la nature de ses actes. Comme ma vie était pathétique ! J’étais égoïste et méprisable, ne sachant que me préserver. Je mangeais et buvais les paroles de Dieu, mais je ne pouvais pas les mettre en pratique. Je suis restée les bras croisés pendant qu’Alice perturbait la vie de l’Église. En quoi étais-je une croyante en Dieu ? J’avais mordu la main qui m’avait nourrie. J’étais indigne de vivre devant Dieu ! Je me sentais extrêmement coupable et mal à l’aise, et je me suis cachée dans la salle de bain en me giflant. Je me suis demandé encore et encore : « Pourquoi est-il si difficile pour moi de dire ne serait-ce qu’un mot de vérité ? Pourquoi suis-je si égoïste ? » De retour dans ma chambre, j’ai prié Dieu. « Ô Dieu, j’ai eu tort. Je ne veux plus vivre comme ça. Je veux pratiquer la vérité et être une personne qui a le sens de la justice. Puisses-Tu me conduire à acquérir une véritable compréhension de moi-même. »

Ensuite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Dans les philosophies des relations mondaines, un précepte dit : “Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié.” Cela signifie que, pour préserver cette bonne amitié, il faut garder le silence sur les problèmes de son ami, même si on les voit clairement. Les gens respectent le principe selon lequel il ne faut pas frapper les gens au visage ni critiquer leurs défauts. Ils se trompent les uns les autres, se cachent les uns des autres et se livrent à des intrigues les uns avec les autres. Même s’ils savent tout à fait clairement quel genre de personne est l’autre, ils ne le disent pas ouvertement, mais emploient des méthodes pleines de ruse pour préserver leur relation. Pourquoi voudrait-on préserver de telles relations ? Il s’agit de ne pas vouloir se faire d’ennemis dans cette société, au sein de son groupe, et donc de ne pas se soumettre souvent à des situations dangereuses. Sachant que quelqu’un deviendra ton ennemi et te fera du mal une fois que tu auras critiqué ses défauts ou que tu l’auras blessé, et que tu ne souhaites pas te mettre dans une telle situation, tu emploies le précepte des philosophies des relations mondaines qui se résume ainsi : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts.” À la lumière de cela, si deux personnes entretiennent une telle relation, peut-on les considérer comme de vrais amis ? (Non.) Ce ne sont pas de vrais amis, et encore moins des confidents. Alors, de quel genre de relation s’agit-il, exactement ? N’est-ce pas une relation sociale élémentaire ? (Si, en effet.) Dans le cadre de pareilles relations sociales, les gens ne peuvent pas se livrer à des discussions à cœur ouvert, ni avoir des liens profonds, ni parler de tout ce dont ils souhaitent parler. Ils ne peuvent pas dire à haute voix ce qu’ils ont sur le cœur, parler des problèmes qu’ils voient chez les autres ou dire des paroles qui profiteraient aux autres. Au lieu de cela, ils choisissent des choses gentilles à dire, pour conserver les faveurs des autres. Ils n’osent pas dire la vérité ni s’en tenir aux principes, empêchant ainsi les autres de développer des pensées hostiles envers eux. Quand personne ne présente de menace pour quelqu’un, cet individu ne vit-il pas dans une aisance et une paix relatives ? N’est-ce pas le but des gens en promouvant ce dicton : “Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” ? (Si, en effet.) Il s’agit clairement d’un mode de survie tortueux et fourbe, empreint de méfiance, dont le but est l’autoconservation. En vivant ainsi, les gens n’ont pas de confident, pas d’amis proches à qui ils peuvent dire tout ce qu’ils pensent. Entre les individus, il n’y a que méfiance, exploitation mutuelle et intrigues, chacun prenant dans la relation ce dont il a besoin. N’est-ce pas ? À la base, le dicton “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” vise à éviter d’offenser les autres et de se faire des ennemis, à se protéger en ne faisant de mal à personne. Il s’agit d’une technique et d’une méthode qu’on adopte pour éviter d’être blessé. Quand on examine les multiples facettes de l’essence de cette exigence vis-à-vis de la conduite morale des gens “si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, celle-ci est-elle une noble exigence ? Est-elle positive ? (Non.) Alors qu’est-ce que cela enseigne aux gens ? Que tu ne dois pas offenser ni blesser qui que ce soit, sinon c’est toi qui finiras par être blessé ; et aussi, que tu ne dois faire confiance à personne. Si tu blesses l’un de tes bons amis, cette amitié commencera doucement à changer : ton bon ami, ton ami proche deviendra un étranger ou un ennemi. Quels problèmes peuvent être résolus quand on enseigne aux gens à agir de cette manière ? Même si, en agissant ainsi, tu ne te fais pas d’ennemis, et même si tu en perds quelques-uns, est-ce que cela amènera les gens à t’admirer, à t’approuver et à te garder toujours comme ami ? Est-ce que cela respecte pleinement la norme de conduite morale ? Ce n’est rien qu’une philosophie des relations mondaines, tout au plus » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). En méditant les paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi je ne pouvais pas pratiquer la vérité et n’osais pas signaler les problèmes des autres. C’était entièrement parce que les philosophies et les lois sataniques s’étaient profondément enracinées dans mon cœur. Dès mon enfance, mes parents m’ont appris que « Si vous frappez les autres, ne les frappez pas au visage ; si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts », que « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié », et qu’il faut « Prononcez de bonnes paroles en harmonie avec les sentiments et la raison des autres, car la franchise agace autrui ». Ils m’ont appris à être très prudente et circonspecte dans mes relations avec les autres et à ne jamais exposer les problèmes des autres en face, afin d’éviter de les offenser et de subir leur vengeance et leur préjudice. J’avais constamment vécu selon ces pensées et ces idées. Quand j’étais à l’école, je voyais ma voisine de classe être autoritaire et dominatrice, et se faire rejeter par nos camarades, mais, de peur de l’offenser, je ne lui ai jamais signalé ses problèmes. Je l’ai même trompée en disant des choses qui allaient à l’encontre de ce que je pensais. Après avoir commencé à croire en Dieu, Chloé et moi avons fait notre devoir ensemble. J’étais bien consciente qu’elle s’acquittait de son devoir avec désinvolture et répandait aussi de la négativité, dérangeant les autres dans leur devoir, mais pour me préserver, je n’ai jamais voulu exposer ni disséquer ses problèmes. J’ai remarqué qu’Alice déviait souvent du sujet lors de ses échanges en réunion, et qu’elle jugeait même les autres. Cependant, je n’ai jamais voulu échanger sur ses problèmes ni les disséquer, car j’avais peur qu’elle se venge de moi et me juge, alors je suis restée les bras croisés à la regarder perturber la vie de l’Église. En vivant selon ces philosophies et lois sataniques, j’étais devenue faussement conciliante et fourbe, et je n’avais aucune sincérité dans mes interactions avec les autres. En apparence, j’étais une personne gentille, et je m’entendais bien avec Chloé et Alice. Cependant, quand j’ai vu leurs problèmes, je ne leur ai fourni aucune aide substantielle, et je ne leur ai montré aucun amour véritable. Ma gentillesse à leur égard n’était que fausseté et hypocrisie, visant à ce qu’elles me voient comme une bonne amie et s’entendent bien avec moi. J’étais vraiment totalement faussement conciliante et fourbe ! J’ai réalisé que j’avais perdu ma conscience et ma raison depuis longtemps en vivant selon les philosophies et les lois sataniques ; j’étais devenue extrêmement égoïste et lâche ; j’étais devenue, sans le savoir, la complice et le bouclier de Satan ; et j’avais nui au travail de l’Église. Si je continuais ainsi sans changer, je serais certainement détestée et éliminée par Dieu !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Le terme “critiquer”, dans le dicton “si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”, est-il bon ou mauvais ? Le terme “critiquer” a-t-il un niveau de signification qui fait référence au fait que les gens sont révélés ou exposés dans le cadre des paroles de Dieu ? (Ce n’est pas le cas.) Selon Ma compréhension du terme “critiquer”, tel qu’il existe dans le langage humain, ce n’est pas cela qu’il signifie. Son essence est celle d’une forme d’exposition quelque peu malveillante. Cela signifie exposer les problèmes et insuffisances des gens, ou certaines choses et certains comportements inconnus des autres, ou certaines intrigues, idées ou opinions opérant à l’arrière-plan. Tel est le sens du terme “critiquer” dans le dicton “si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts”. Si deux personnes s’entendent bien, se confient l’une à l’autre sans qu’il y ait de barrières entre elles, et qu’elles espèrent chacune pouvoir bénéficier à l’autre et l’aider, alors il vaudrait mieux qu’elles se réunissent et présentent clairement leurs problèmes respectifs, de façon ouverte et sincère. C’est approprié et ce n’est pas critiquer les défauts des autres. Si tu découvres les problèmes d’une autre personne, mais que tu vois que cette personne n’est pas encore en mesure d’accepter tes conseils, alors ne dis rien, tout simplement, afin d’éviter une querelle ou un conflit. Si tu veux aider cette personne, tu peux d’abord lui demander son avis et lui dire : “Je vois que tu as un petit problème et j’espère pouvoir te donner des conseils. Je ne sais pas si tu pourras les accepter. Si c’est le cas, je vais te les donner. Sinon, je les garderai pour moi, pour l’instant, et je ne dirai rien.” Si elle te répond : “Je te fais confiance. Rien de ce que tu as à dire ne sera hors limites, je peux l’accepter”, cela signifie que tu en as reçu l’autorisation et que tu peux alors lui indiquer ses problèmes, un par un. Non seulement elle acceptera entièrement ce que tu dis, mais elle en tirera également profit et vous pourrez malgré tout poursuivre une relation normale. N’est-ce pas se traiter avec sincérité ? (Si, en effet.) C’est la bonne méthode pour interagir avec les autres, ce n’est pas “critiquer” les défauts des autres. Que signifie ne pas “critiquer les défauts des autres”, comme le dit le dicton en question ? Cela signifie ne pas parler des insuffisances des autres, ne pas parler de leurs problèmes qui sont les plus tabous, ne pas exposer l’essence de leurs problèmes et ne pas critiquer tout cela de manière trop flagrante. Cela signifie faire simplement quelques remarques superficielles, dire des choses que tout le monde dit couramment, dire des choses que la personne elle-même est déjà capable de percevoir et ne pas exposer les erreurs que la personne a commises auparavant ou des questions sensibles. Si tu procèdes de cette manière, en quoi cela profite-t-il à l’autre personne ? Peut-être ne l’auras-tu pas offensée et ne t’en seras-tu pas fait un ennemi, mais ce que tu as fait ne l’aide ni ne lui profite en aucune façon. Par conséquent, l’expression “ne critiquez pas les défauts des autres” est elle-même évasive, et c’est une forme de supercherie qui ne permet pas aux gens de se traiter les uns les autres avec sincérité. On pourrait dire que procéder ainsi, c’est nourrir des intentions malfaisantes : ce n’est pas la bonne façon d’interagir avec les autres. Les non-croyants voient même l’expression “si vous critiquez les autres, ne critiquez pas leurs défauts” comme un principe qu’une personne de noble moralité doit suivre. Il s’agit clairement d’une manière trompeuse d’interagir avec les autres, que les gens adoptent pour se protéger. Ce n’est pas du tout un mode d’interaction approprié. Ne pas critiquer les défauts des autres, c’est en soi ne pas être sincère, et il y a peut-être une intention cachée dans le fait de critiquer les défauts des autres » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (8)). « Le peuple élu de Dieu devrait, à tout le moins, posséder conscience et raison, et interagir, s’associer, et travailler avec autrui conformément aux principes et aux normes que Dieu exige des gens. C’est la meilleure approche. C’est de nature à satisfaire Dieu. Alors, quelles sont les vérités-principes requises par Dieu ? Que les gens se montrent compréhensifs auprès d’autrui quand ils sont faibles et négatifs, qu’ils aient de la considération pour leur douleur et leurs difficultés, et qu’ils s’enquièrent de ces choses, proposent leur aide et leur soutien, et leur lisent les paroles de Dieu pour les aider à régler leurs problèmes, et leur permettent de comprendre les intentions de Dieu et de ne plus être faibles, et les amènent devant Dieu. Cette façon de pratiquer ne s’accorde-t-elle pas aux principes ? Pratiquer de cette façon s’accorde aux vérités-principes. Les relations de ce type s’accordent naturellement davantage aux vérités-principes. Quand les gens causent délibérément des interruptions et des perturbations, ou font délibérément leur devoir avec négligence, si tu le vois et que tu peux le leur signaler, les réprimander et les aider conformément aux principes, alors c’est en accord avec les vérités-principes. Si tu détournes le regard, ou cautionnes leur comportement et les protèges, et que tu vas même jusqu’à leur dire des gentillesses, à les féliciter et les applaudir, ces façons d’interagir avec les gens, de traiter une question, de prendre un problème en main, sont clairement en désaccord avec les vérités-principes, et ne s’appuient pas sur les paroles de Dieu. Ainsi, ces façons d’interagir avec les gens et de traiter une question sont clairement inappropriées, et il n’est guère facile de s’en apercevoir si elles n’ont pas été disséquées et discernées conformément aux paroles de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (14)). Les paroles de Dieu ont dénoué le nœud dans mon cœur. Auparavant, je pensais que signaler les problèmes et les lacunes des autres revenait à exposer leurs défauts, et que cela les blesserait. Maintenant, je comprends que si nous découvrons quelqu’un qui bâcle son devoir ou qui interrompt et perturbe la vie de l’Église, nous devrions agir selon les principes et lui signaler ses problèmes rapidement ; et si nécessaire, nous pouvons l’émonder. Même si nous parlons durement, tant que ce que nous disons est conforme aux faits, et que notre intention est de les aider et de protéger le travail de l’Église, tout cela est légitime. Si, après l’émondage, ils n’acceptent pas ou ne se repentent pas, nous pouvons aussi les signaler aux dirigeants supérieurs. Ce n’est pas exposer leurs défauts ni les poignarder dans le dos. C’est protéger le travail de l’Église. Exposer les défauts de quelqu’un se fait avec une arrière-pensée, avec des préjugés et de l’hostilité envers cette personne. C’est se focaliser sur ses problèmes mineurs et en faire toute une histoire ; c’est la ridiculiser, la rabaisser et se moquer d’elle ; c’est lui faire du mal intentionnellement. Cela ne peut lui apporter aucune édification ni aucun bénéfice, et ne peut que la rendre négative et malheureuse. C’est cela, exposer les défauts de quelqu’un. J’avais aussi une opinion erronée en moi, croyant que signaler les problèmes des autres aux dirigeants revenait à porter des accusations malveillantes ou à les poignarder dans le dos. En fait, signaler rapidement les problèmes lorsqu’ils sont découverts, c’est protéger le travail de l’Église. C’est une responsabilité que les gens doivent assumer. Poignarder quelqu’un dans le dos ou porter des accusations malveillantes, c’est déformer les faits et répandre des rumeurs infondées pour calomnier cette personne dans son dos. Cela vise à tourmenter les autres pour atteindre ses propres objectifs méprisables. Cette fois, j’ai découvert que l’échange d’Alice lors des réunions était hors sujet et qu’elle jugeait souvent les autres. D’autres sœurs ont aussi dit que c’était le comportement habituel d’Alice, et que même si on avait échangé avec elle à ce sujet de nombreuses fois, elle n’avait toujours pas changé. J’aurais dû lui signaler ses problèmes, et les signaler aux dirigeants au plus vite afin qu’ils puissent comprendre sa situation rapidement et prendre les dispositions appropriées en fonction de son comportement. C’était le seul moyen de garantir que la vie de l’Église ne soit pas perturbée.

Plus tard, après une réunion, j’ai signalé les problèmes d’Alice à la lumière des paroles de Dieu, en exposant que sa manière de juger les autres lors des réunions perturbait la vie de l’Église. Au début, Alice ne l’a pas accepté, mais elle a cessé de résister après que d’autres sœurs se sont jointes pour échanger sur ses problèmes et les lui signaler. Elle a même pleuré en disant que c’était effectivement un problème qu’elle avait. Peu de temps après, j’ai appris qu’elle jugeait à nouveau les autres devant l’une de ses sœurs, alors j’ai signalé sa situation aux dirigeants de l’Église. Les dirigeants ont exposé et disséqué ses problèmes, et depuis, je ne l’ai plus jamais vue juger les autres. Je remercie Dieu de m’avoir conduite à pratiquer un peu de vérité. Mon cœur se sent très serein. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont amenée à ces changements.


56. Se réveiller du rêve de gagner des bénédictions

Par Yifan, Chine

J’ai été atteinte d’asthme allergique quand j’avais 28 ans. À chaque crise, je n’arrive pas à respirer et j’ai tellement l’impression de m’étouffer que ma tête commence à tourner. La nuit, je ne peux même pas m’allonger ; je dois m’assoir, adossée contre un support, et rester dans cette position toute la nuit. À l’époque, j’étais fréquemment hospitalisée pour recevoir des soins, et la douleur causée par ma maladie m’épuisait physiquement comme mentalement. Je me souviens qu’un jour, j’étais gravement malade et je ne pouvais pas respirer. Mon état ne s’améliorait pas après plus de dix jours d’hospitalisation, et je suffoquais encore et j’étais trempée de sueur malgré une intraveineuse et l’oxygène. L’hôpital ne pouvait pas me soigner alors j’ai été transférée vers un plus grand hôpital. Ma famille m’a transportée sur un brancard et, dès que nous sommes arrivés l’entrée de l’hôpital, je me suis évanouie. À ce moment-là, je me suis dit que c’était peut-être la fin, mais après dix jours de soins d’urgence, mon état était sous contrôle. Après avoir été autorisée à quitter l’hôpital, je me suis rétablie chez moi. Je vivais chaque jour avec prudence, avec la crainte que le moindre écart ne déclenche à nouveau ma maladie. Un jour, je suis allée voir le docteur. Le docteur m’a dit : « Votre maladie est l’un des quatre plus gros défis de la médecine au monde. C’est déjà bien que nous puissions contrôler les symptômes, mais il n’y a aucune chance de guérison. Vous devriez toujours avoir des médicaments d’urgence sur vous car si le traitement est retardé, le pronostic vital peut être engagé. » Entendre cela a été assez démoralisant. Comment pouvais-je avoir une telle maladie si jeune ? Chaque fois que je pensais à cette période où j’avais été gravement malade et proche de la mort, je frémissais de peur. Après cela, j’ai passé plus de dix ans à chercher partout un traitement médical, mais aucun ne s’attaquait à l’origine du problème, et au fil des ans, mon corps est devenu extrêmement faible. Le tourment de la maladie m’a fait perdre espoir en la vie. En 2009, ma mère m’a prêché l’Évangile de Dieu des derniers jours. En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris qu’il s’agissait de la dernière étape de Dieu dans son œuvre de salut de l’humanité. Être capable d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours de mon vivant était une grande bénédiction ! Je me suis dit : « Tant que je poursuis correctement, soigner ma maladie ne devrait être qu’un petit problème pour Dieu. Je pourrai peut-être même voir la beauté du royaume ! » C’était comme une oasis dans le désert et j’ai retrouvé espoir en la vie. Après cela, j’ai commencé à faire mon devoir au sein de l’Église. Peu à peu, j’ai senti que ma maladie n’était plus aussi grave qu’avant. J’avais toujours des crises fréquentes, mais j’arrivais à les gérer avec quelques médicaments. Je remerciais sans cesse Dieu dans mon cœur, et j’étais encore plus motivée dans mon devoir. Un jour, j’ai rencontré une sœur qui croyait en Dieu depuis longtemps. Elle m’a dit qu’elle avait eu la même maladie que moi avant de trouver Dieu. Après avoir trouvé Dieu, elle a continué de faire son devoir au sein de l’Église, et sans s’en rendre compte, elle avait guéri de sa maladie. Je me suis dit : « Dieu a pu la soigner, alors Il peut certainement me soigner moi aussi. C’est juste que je n’ai pas encore payé un prix suffisant et que je ne suis pas digne. Quand je me serai dépensée davantage, Dieu ne m’abandonnera pas. »

Plus tard, j’ai assumé des devoirs textuels. Je me suis dit : « Pouvoir faire des devoirs textuels, c’est la grâce et l’élévation de Dieu, alors je dois y mettre tout mon cœur. Peut-être Dieu verra-t-il ma volonté de payer un prix et soulagera-t-il ma souffrance. Dieu est tout-puissant, et peut-être qu’Il peut me guérir complètement de ma maladie. » Dans cet esprit, je travaillais tous les jours du matin au soir, et mon devoir produisait également des résultats. En 2017, parce que certains médicaments perdent de leur efficacité lorsqu’ils sont utilisés à long terme, et parce que les bons médicaments étaient trop chers pour moi, je ne pouvais compter que sur les traitements hormonaux pour garder ma maladie sous contrôle et continuer à faire mon devoir. Je me suis dit : « Pendant toutes ces années, je n’ai pas été contrainte par cette maladie et j’ai continué à faire mon devoir. Peut-être Dieu verra-t-il ma dépense et me guérira un jour de ma maladie. Je pourrai alors faire mon devoir comme quelqu’un de normal. Ce serait merveilleux ! » Tandis que je rêvais de cela, non seulement ma maladie ne s’est pas améliorée, mais elle s’est aggravée. Des effets secondaires ont commencé à apparaître car je prenais un traitement hormonal depuis un certain temps, et mon corps a commencé à gonfler. Voyant mon état, le superviseur n’a pas eu d’autre choix que de m’envoyer me faire soigner chez moi. Je me sentais extrêmement négative et misérable, et je me disais : « Ma maladie est devenue très grave. Je ne sais même pas si je vivrai jusqu’à demain, et encore moins si je verrai les magnifiques scènes du royaume de Dieu à l’avenir. » Alors que je pensais à cela, sans même que je m’en rende compte, des larmes ont commencé à couler sur mon visage et j’ai commencé à me plaindre dans mon cœur : « Ô Dieu ! Pendant toutes ces années, j’ai bravé vents et marées pour faire mon devoir, surmontant de nombreuses épreuves et payant un prix. Mon devoir a également produit des résultats, alors pourquoi ne m’as-Tu pas protégée ? Si je meurs ainsi, toute ma dépense n’aura-t-elle pas été insignifiante ? Dieu, utilises-Tu cette maladie pour me révéler et m’éliminer ? Si j’avais su que cela se produirait, je me serais concentrée sur le traitement de ma maladie et j’aurais pris soin de mon corps. Je n’aurais alors pas terminé ainsi. » Plus j’y réfléchissais, plus je me sentais lésée. Après cela, j’ai arrêté de manger et de boire les paroles de Dieu, ainsi que de prier. Je vivais dans la confusion tous les jours, comme un cadavre ambulant. Je me sentais très éloignée de Dieu, comme s’Il m’avait abandonnée. J’avais très peur, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je sais que mon état est mauvais, mais je ne sais pas quelle leçon je dois apprendre. S’il Te plaît, éclaire-moi et aide-moi à comprendre mon problème. »

Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Quand l’homme commence à croire en Dieu, lequel d’entre eux n’a pas ses buts, ses motivations et ses ambitions propres ? Même si une partie des hommes croient en l’existence de Dieu et l’ont vue, leur croyance en Lui comporte toujours ces motivations. Leur but ultime, par cette croyance, est de recevoir Ses bénédictions et les choses qu’ils veulent. Dans les expériences de vie des gens, ils se disent souvent : “J’ai abandonné ma famille et ma carrière pour Dieu, et que m’a-t-Il donné ? Je dois en faire l’addition pour le confirmer. Ai-je reçu des bénédictions récemment ? J’ai beaucoup donné pendant ce temps, j’ai couru et couru, et j’ai énormément souffert. Dieu m’a-t-Il fait des promesses en retour ? S’est-Il souvenu de mes bonnes actions ? Quelle sera ma fin ? Puis-je recevoir Ses bénédictions ?…” Chaque personne fait constamment de tels calculs intérieurement et adresse à Dieu des demandes, qui portent leurs motivations, leurs ambitions et une mentalité de marchandage. C’est-à-dire que, dans son cœur, l’homme teste constamment Dieu, concevant tout le temps des projets à Son sujet, plaidant sans cesse la cause de son issue personnelle devant Lui et essayant de Lui extraire une déclaration, pour voir si Dieu peut lui donner ce qu’il veut. Alors qu’il poursuit Dieu, l’homme ne traite pas Dieu en tant que Dieu. Il a toujours essayé de transiger avec Dieu, en Lui imposant sans cesse des exigences, et en Le pressant même à chaque étape, essayant de prendre le bras quand on lui donne le petit doigt. En même temps qu’il essaie de marchander avec Dieu, l’homme se dispute aussi avec Lui. Il y a même des gens qui, lorsque les épreuves leur arrivent ou qu’ils se trouvent dans certaines situations, deviennent souvent faibles, négatifs, peu sérieux dans leur travail et n’ont que des doléances concernant Dieu. Dès qu’il a commencé à croire en Lui, l’homme L’a considéré comme une corne d’abondance, un couteau suisse, et il s’est vu comme Son plus grand créancier, comme si c’était son droit et son obligation inhérents d’essayer d’obtenir de Dieu des bénédictions et des promesses, tandis que la responsabilité de Dieu était de protéger, de prendre soin de l’homme et de subvenir à ses besoins. Telle est la compréhension de base de la “croyance en Dieu” qu’ont ceux qui croient en Lui et telle est leur compréhension la plus approfondie de ce concept » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). « La relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation réprimée avec impuissance et de la tromperie. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable. Maintenant que les choses en sont arrivées là, qui peut inverser un tel cours ? Et combien de personnes sont capables de comprendre véritablement à quel point cette relation est devenue urgente ? Je crois que lorsque les gens se plongent dans la joie d’être bénis, personne ne peut imaginer à quel point une telle relation avec Dieu est embarrassante et insupportable à voir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Ce que Dieu exposait était mon état véritable. Cela m’a transpercé le cœur, je me suis sentie bouleversée, honteuse et humiliée. Toutes ces années où j’avais cru en Dieu, en apparence, même quand je souffrais de ma maladie, je m’étais levée tôt et j’avais travaillé jusqu’à tard pour faire mon travail, et même si j’avais semblé être loyale envers Dieu, faire preuve de considération envers Ses intentions et chercher à Le satisfaire, ma véritable intention avait été d’utiliser ma dépense et mes réussites comme un capital pour que Dieu me guérisse de ma maladie. Je voyais ces choses comme une monnaie d’échange pour garantir mon salut et entrer dans le royaume de Dieu. Tout ce que je faisais était pour mes propres bénédictions et avantages, et j’essayais de négocier avec Dieu. Je ne menais pas vraiment mon devoir à bien pour satisfaire Dieu. J’ai réfléchi à ma maladie incurable et au fait que toutes ces années de douleur et de souffrance m’avaient fait perdre la volonté de vivre, mais l’Évangile de Dieu était venu à moi dans ma douleur et mon désespoir, et voyant l’autorité et le pouvoir de Dieu, j’avais placé mes espoirs en Lui. En particulier quand j’avais vu une sœur se rétablir après avoir trouvé Dieu, j’avais pensé que tant que je serais prête à endurer de la souffrance dans mon devoir, Dieu ne m’abandonnerait pas. Je pensais que non seulement Il me guérirait de ma maladie mais qu’il m’emmènerait également dans Son royaume pour jouir de la vie éternelle. Alors indépendamment du devoir que l’Église arrangeait pour moi, je l’acceptais et je me soumettais, je prenais mes médicaments pour gérer ma maladie et je ne remettais jamais mon devoir à plus tard. Mais quand ma maladie s’est aggravée au lieu de s’améliorer, et que j’ai même failli mourir, je me suis immédiatement retournée contre Dieu, car j’avais l’impression que Dieu était injuste envers moi. Je vivais dans un état négatif où je me plaignais de Dieu et Le comprenais mal. Je ne lisais pas les paroles de Dieu et je ne priais pas non plus, et je regrettais même ma dépense passée. En m’observant à la lumière de l’exposition aux paroles de Dieu, j’ai compris que ma relation avec Dieu était basée sur de l’égoïsme pur, comme la relation entre un employé et un employeur. Mon labeur et mes sacrifices avaient visé à obtenir des avantages de Dieu, j’avais utilisé Dieu et je L’avais trompé. Je n’avais jamais vraiment traité Dieu en tant que Dieu. J’ai repensé à ma maladie grave durant ma vingtaine, et j’ai su que sans la protection de Dieu, je serais décédée il y a longtemps. Comment aurais-je pu continuer de vivre autrement ? C’était Dieu qui m’avait octroyé une deuxième vie et qui m’avait permis de vivre jusque là. Mais au lieu d’être reconnaissante, j’avais utilisé ma dépense pour exiger des bénédictions et la grâce de Dieu. J’avais vraiment manqué d’humanité et je n’étais pas digne du salut de Dieu. J’ai pensé à Paul. S’il avait trimé et s’était sacrifié, ce n’était pas dans l’intérêt de son devoir mais pour gagner des bénédictions et une couronne. À la fin, dans sa rébellion, il a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Il a offensé le tempérament de Dieu. Si je ne me repentais et ne changeais pas, et si je continuais d’exiger des bénédictions et la grâce de Dieu, je finirais, comme Paul, détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. Reconnaissant cela, j’ai ressenti encore plus de regrets et je me suis détestée pour avoir cru en Dieu pendant tant d’années sans poursuivre la vérité. J’avais pris le mauvais chemin dans ma poursuite de bénédictions. J’ai prié Dieu : « Dieu, pendant toutes ces années où j’ai cru en Toi, je ne T’ai montré aucun amour et je n’ai pas essayé de Te remercier. J’ai seulement tenté de T’utiliser. J’ai été entièrement dépourvue d’humanité ! Dieu, je souhaite me rebeller contre moi-même et arrêter d’essayer de négocier avec Toi. »

Après cela, j’ai pu contrôler ma maladie de façon relative grâce à des médicaments et à des traitements par inhalation. En avril 2022, j’ai repris mes devoirs textuels. J’ai chéri cette opportunité. Durant cette période, je faisais mon devoir du mieux que je pouvais et avec tout mon cœur, et les résultats de mon devoir étaient plutôt bons. Je savais qu’il s’agissait de la grâce et de la protection de Dieu. En un clin d’œil, on était en septembre 2023, et mon asthme avait soudainement empiré. Les médicaments et les injections étaient inefficaces et je n’ai pas eu d’autre choix que d’aller me faire soigner à l’hôpital régional. Après beaucoup de difficultés, mon état s’est finalement stabilisé. Mais peu après, mon asthme s’est à nouveau déclenché. Je ne pouvais qu’inspirer, mais pas expirer, ce qui me donnait des vertiges et des étourdissements, et je me sentais constamment en danger de mort. Je n’avais pas d’autre choix que de rentrer chez moi pour me rétablir. L’idée de rentrer chez moi me décourageait énormément et me laissait sans espoir, et je n’ai pas pu m’empêcher d’éclater en sanglots. Je me suis dit : « J’ai travaillé si dur dans mon devoir, supporté tant de souffrance, et payé le prix fort, alors pourquoi ma maladie continue-t-elle de revenir ? Pourquoi continue-t-elle d’empirer ? Pourquoi Dieu ne tient-il pas compte de ma volonté de faire mon devoir pour me protéger et me guérir ? Dieu ne voit-il donc pas mon cœur ? » Plus j’y réfléchissais, plus je me sentais lésée, et j’estimais que Dieu me traitait de façon injuste. Je n’avais plus le moindre espoir concernant l’avenir. Non seulement il était improbable que je guérisse de ma maladie, mais je sentais aussi que mon espoir de gagner le salut et d’accéder au royaume était devenu encore plus maigre. À cette époque-là, une sœur m’a trouvé un passage des paroles de Dieu correspondant à mon état : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie. C’est pourquoi, lorsque la maladie se présente, il ne faut pas toujours te demander comment y échapper, la fuir ou la rejeter. […] Tu ne peux pas dire : “Si je suis guéri de cette maladie, alors je croirai que c’est le grand pouvoir de Dieu, mais si je ne suis pas guéri, alors je ne serai pas content de Dieu. Pourquoi Dieu m’a-t-Il donné cette maladie ? Pourquoi ne guérit-Il pas cette maladie ? Pourquoi est-ce moi qui ai contracté cette maladie et pas quelqu’un d’autre ? Je n’en veux pas ! Pourquoi dois-je mourir si tôt et si jeune ? Comment se fait-il que d’autres personnes puissent continuer à vivre ? Pourquoi ?” Ne demande pas pourquoi, c’est l’orchestration de Dieu. Il n’y a aucune raison et tu ne dois pas demander pourquoi. Demander pourquoi est un discours rebelle, et ce n’est pas une question qu’un être créé doit poser. Ne demande pas pourquoi, il n’y a pas d’explication. Dieu a arrangé et planifié les choses de cette façon. Si tu demandes pourquoi, alors on ne peut que dire que tu es trop rebelle, trop intransigeant. Lorsque quelque chose ne te satisfait pas, ou que Dieu ne fait pas ce que tu désires ou ne te laisse pas faire ce que tu veux, tu es malheureux, tu es mécontent et tu demandes toujours pourquoi. Alors, Dieu te demande : “En tant qu’être créé, pourquoi n’as-tu pas bien fait ton devoir ? Pourquoi n’as-tu pas fidèlement accompli ton devoir ?” Et comment vas-tu réagir ? Tu dis : “Il n’y a pas de pourquoi, je suis comme ça.” Est-ce acceptable ? (Non.) Il est acceptable que Dieu te parle de cette façon, mais il n’est pas acceptable que tu parles à Dieu de cette façon. Tu es mal placé et tu es trop insensé » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine compréhension de l’intention de Dieu. Dieu ne voulait pas que je vive dans ma maladie et que j’en apprécie les tenants et les aboutissants, ni que je cherche anxieusement à échapper à ma maladie. Les maladies peuvent être soignées, mais la question de savoir si elles peuvent être guéries ou si elles menaceront leur vie n’est pas déterminé par les humains. Cela dépend de la souveraineté et de la prédestination de Dieu. Je devais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, réfléchir aux tempéraments corrompus et aux points de vue erronés que j’avais révélés de par ma maladie, et chercher la vérité pour résoudre ces choses. C’était le sens de la raison que je devais posséder. J’ai pensé au fait que je ne m’étais pas du tout soumise à Dieu dans ma maladie. Lorsque mon état de santé avait empiré et que je ne pouvais pas faire mes devoirs, ou même quand ma vie était en danger, je m’étais plainte au lieu de chercher la vérité. Je m’étais plainte de Dieu car Il n’avait pas tenu compte de ma souffrance et de ma dépense et Il ne m’avait pas protégée, et j’avais cru que Dieu était injuste. Même si des expériences précédentes m’avaient permis de mieux comprendre qu’il était erroné d’essayer de négocier avec Dieu, il n’y avait eu aucune véritable transformation. Dieu connaissait mes lacunes et mes défauts, et à travers la récurrence de ma maladie, Il avait à nouveau exposé mes intentions méprisables à croire en Lui. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai compris à quel point mes intentions d’obtenir des bénédictions étaient profondément enracinées. La récurrence de ma maladie contenait la bonne intention de Dieu, et était venue purger mes corruptions et mes impuretés. Mais je n’avais pas compris l’œuvre de Dieu et je m’étais plainte que Dieu était injuste. J’avais mal compris Dieu et je pensais qu’Il souhaitait m’éliminer par le biais de ma maladie. Et j’ai constaté qu’après toutes ces années de foi, je ne connaissais toujours pas Dieu du tout. J’étais véritablement pauvre, pitoyable et aveugle ! Je comprenais à présent que même si j’avais en apparence beaucoup souffert de cette maladie, l’intention minutieuse de Dieu se cachait derrière, que c’était mon salut de la part de Dieu et que le but était de me forcer à réfléchir sur moi-même et à me connaître dans ma maladie. Si tout cela n’était pas arrivé, j’aurais continué ma poursuite dans un état d’esprit erroné, je me serais éloignée un peu plus des exigences de Dieu et j’aurais fini par emprunter un chemin sans retour. Prenant conscience de cela, mon cœur s’est éclairé et j’ai arrêté de me plaindre de Dieu et de mal le comprendre.

Plus tard, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « La justice n’est en aucun cas l’équité ou le fait d’être raisonnable. Il ne s’agit pas d’égalitarisme, ni de t’accorder ce que tu mérites selon le volume de travail que tu as accompli, ni de te payer pour le type de travail que tu as réalisé, ni de te donner ton dû d’après les efforts que tu as déployés. Cela n’est pas la justice, c’est simplement être équitable et raisonnable. Très peu de gens sont capables de connaître le tempérament juste de Dieu. Supposez que Dieu ait éliminé Job après que Job Lui a rendu témoignage : cela aurait-il été juste ? En fait, cela l’aurait été. Pourquoi appelle-t-on cela la justice ? Comment les gens envisagent-ils la justice ? Si quelque chose est conforme aux notions des gens, il leur est très facile de dire que Dieu est juste. En revanche, s’ils ne considèrent pas que cela soit conforme à leurs notions, si c’est quelque chose qu’ils sont incapables de concevoir, alors il leur serait difficile de dire que Dieu est juste. Si Dieu avait détruit Job à l’époque, les gens n’auraient pas dit qu’Il était juste. En réalité, que les hommes aient été corrompus ou non, et qu’ils l’aient été profondément ou non, Dieu doit-Il Se justifier quand Il les détruit ? Devrait-Il expliquer aux gens sur quelle base Il agit ainsi ? Dieu doit-Il dire aux gens quelles lois Il a ordonnées ? Il n’y a pas lieu. Aux yeux de Dieu, une personne qui est corrompue et qui est susceptible de s’opposer à Lui est dénuée de toute valeur. La manière dont Dieu la traite sera toujours appropriée, et il s’agit toujours des arrangements de Dieu. Si tu étais déplaisant à Ses yeux et s’Il disait qu’Il n’avait que faire de toi après ton témoignage et que par conséquent, Il te détruisait, serait-ce là aussi Sa justice ? Absolument. Tu ne peux peut-être pas le reconnaître tout de suite en t’en tenant aux faits, mais tu dois le comprendre dans la doctrine. Que diriez-vous, la destruction de Satan par Dieu est-elle l’expression de Sa justice ? (Oui.) Et s’Il laissait Satan subsister ? Vous n’osez pas le dire ? L’essence de Dieu est justice. Bien qu’il ne soit pas facile de comprendre ce qu’Il fait, tout ce qu’Il fait est juste ; c’est simplement que les gens ne le comprennent pas. Quand Dieu a donné Pierre à Satan, comment Pierre a-t-il répondu ? “L’humanité est incapable de comprendre ce que Tu fais, mais tout ce que Tu fais contient Ta bonne volonté ; la justice l’habite entièrement. Comment pourrais-je ne pas Te louer pour Ta sagesse et pour Tes actes ?” Tu dois voir maintenant que la raison pour laquelle Dieu ne détruit pas Satan au temps de Son salut pour l’homme est qu’il faut que les humains voient clairement comment Satan les a corrompus et dans quelle mesure il les a corrompus, et comment Dieu les purifie et les sauve. En fin de compte, quand les hommes auront compris la vérité, vu clairement le visage odieux de Satan et contemplé le péché monstrueux de leur corruption par Satan, Dieu détruira Satan, leur montrant Sa justice. Le moment où Dieu détruira Satan est empli du tempérament et de la sagesse de Dieu. Tout ce que Dieu fait est juste. Même si les humains ne sont pas capables de percevoir la justice de Dieu, ils ne doivent pas porter de jugements à volonté. S’Il fait quelque chose qui leur semble déraisonnable, ou s’ils ont une opinion à ce sujet et que cela les amène à dire qu’Il n’est pas juste, alors ils ne se montrent pas du tout raisonnables » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai constaté que je n’avais pas compris le tempérament juste de Dieu. J’avais interprété la justice de Dieu comme l’équité et l’impartialité perçues par l’humanité corrompue. Je pensais que, puisque je croyais en Dieu, que j’avais payé un prix et que je m’étais dépensée, Dieu devait me guérir de ma maladie et m’octroyer grâces et bénédictions. Quand les choses étaient conformes à mes notions, je considérais Dieu comme juste, mais quand Dieu ne me bénissait pas et que les choses n’étaient pas conformes à mes notions et à mon imagination, je pensais que Dieu était injuste. Je mesurais le tempérament juste de Dieu uniquement en fonction des bénédictions et des avantages que je gagnais, ce qui est complètement incohérent avec la vérité. Ces points de vue étaient vraiment déformés ! En réalité, peu importe combien on abandonne ou dépense après avoir trouvé Dieu, ce que l’on souffre ou le coût que l’on supporte, c’est tout ce qu’un être créé doit faire. Quant à la façon dont Dieu nous traite, qu’Il donne la grâce et les bénédictions, ou qu’Il guérisse les maladies du corps… c’est la prérogative de Dieu, et les hommes corrompus n’ont aucun droit d’exiger de Dieu qu’Il fasse ceci ou cela. Les gens doivent accepter et se soumettre, car voilà le sens de la raison à avoir. Mais j’avais eu la présomption d’exiger de Dieu qu’Il me guérisse au vu de ma dépense. N’essayais-je pas de faire des demandes inappropriées à Dieu ? L’idée que je m’étais sacrifiée et dépensée, et donc que Dieu devait veiller à ce que tout se passe bien pour moi et guérir ma maladie, et que s’Il ne le faisait pas, Il était injuste… n’était-ce pas seulement mes propres notions et mes souhaits ? Si Dieu me guérit, alors il s’agit de Sa justice, et s’Il ne me guérit pas, alors il s’agit aussi de Sa justice. Peu importe à quel point ma maladie devient grave, même si Dieu me laisse mourir, il s’agit de la justice de Dieu. Je ne pouvais pas voir le tempérament juste de Dieu du point de vue de mes intérêts personnels, je devais le voir du point de vue de Son essence. Dieu est le Créateur, et la façon dont nous sommes traités est méritée et juste. J’ai réfléchi au fait que Dieu a remis Pierre à Satan. Pierre était capable d’accepter sans se plaindre de Dieu et sans mal le comprendre, et il a même dit : « L’humanité est incapable de comprendre ce que Tu fais, mais tout ce que Tu fais contient Ta bonne volonté ; la justice l’habite entièrement. Comment pourrais-je ne pas Te louer pour Ta sagesse et pour Tes actes ? » Je ne suis qu’un petit être créé, et quoi que Dieu me fasse, c’est approprié. Qu’Il me guérisse ou non, qu’Il me donne ou non une belle fin ou destination, je dois l’accepter et me soumettre car cela montre que je possède humanité et raison. Comprenant cela, j’ai prié Dieu : « Dieu, avant, je ne comprenais pas Ton tempérament juste, et je le mesurais en fonction de mes propres notions et de mon imagination. Je comprends désormais que tout ce que Tu fais est juste. Même si je ne guéris pas de ma maladie et si je meurs, Tu es quand même juste et je Te remercierai et Te louerai quand même ! »

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Job ne négociait pas avec Dieu, ni ne Lui formulait de demandes et il n’exigeait rien de Lui. Il louait Son nom du fait de la grande puissance et de l’autorité de Dieu régnant sur toutes choses. Cela ne dépendait pas de bénédictions qu’il avait reçues ou non, ni du fait qu’un désastre l’avait frappé ou non. Il croyait que, peu importe que Dieu bénisse les gens ou qu’Il leur inflige un désastre, Sa grande puissance et Son autorité ne changeraient pas, et donc, qu’indépendamment des circonstances dans lesquelles on se trouve, le nom de Dieu devrait être loué. Si l’homme est béni par Dieu, c’est grâce à Sa souveraineté. Quand un désastre frappe l’homme, c’est aussi du fait de la souveraineté de Dieu. La grande puissance et l’autorité de Dieu arrangent et sont souveraines sur tout ce qui concerne l’homme. Les impondérables du sort de l’homme sont la manifestation de Sa puissance et de Son autorité, et quel que soit le point de vue selon lequel vous l’envisagez, le nom de Dieu devrait être loué. C’est ce que Job a expérimenté et appris à connaître au cours de sa vie. Toutes ses pensées et ses actions sont parvenues aux oreilles de Dieu et sont arrivées devant Lui, et Dieu les considérait comme importantes. Dieu chérissait cette connaissance de Job et chérissait Job pour le cœur qu’il avait. Ce cœur attendait toujours l’ordre de Dieu, où qu’il soit, et peu importe l’heure ou l’endroit, il accueillait tout ce qui lui arrivait. Job n’exigeait rien de Dieu. Il exigeait de lui-même qu’il attende tous les arrangements qui venaient de Lui, les accepte, les affronte et s’y soumette. Job croyait que c’était son devoir et c’était précisément ce que Dieu voulait » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est éclairé et j’ai trouvé un chemin de pratique. Job croyait en Dieu sans essayer de négocier avec Lui, et qu’il ait reçu des bénédictions ou subi des calamités, il a pu louer Dieu. C’était parce qu’il reconnaissait l’autorité de Dieu en toutes choses et dans toutes ses propres expériences, et qu’il savait que c’était le grand pouvoir de Dieu qui arrangeait et régnait souverainement sur tout. Peu importe que la personne reçoive finalement des bénédictions ou souffre, elle doit se soumettre à la souveraineté et aux arrangements du Créateur de façon inconditionnelle. Job possédait humanité et raison ; il n’a rien demandé à Dieu. Il s’imposait plutôt de toujours attendre, d’accepter et de se soumettre à tout ce qui venait de Dieu. Job était honnête, gentil et avait une foi véritable en Dieu ; finalement, il est resté ferme dans son témoignage au cours de ses épreuves et a obtenu l’approbation de Dieu. Je voulais également imiter Job et, que ma maladie s’améliore ou non, et quelle que soit ma fin, je me soumettrais aux arrangements et aux orchestrations de Dieu et je ne ferais plus mes propres choix. J’ai prié Dieu : « Dieu, avant, je ne comprenais pas la vérité. J’étais toujours soucieuse de savoir si je guérirais de ma maladie ou si j’aurais une belle fin ou destination, et je vivais dans une grande souffrance. Aujourd’hui, je suis prête à me remettre entre Tes mains, et, que je reçoive des bénédictions ou que je souffre, je me soumettrai à Ta souveraineté et à Tes arrangements. » Après que mon point de vue a quelque peu évolué, j’ai pu trouver un fort sentiment d’aisance et de libération. Ensuite, j’ai essayé quelques remèdes traditionnels et contre toute attente, ma condition s’est vraiment stabilisée, et j’ai pu faire mes devoirs normalement. Cette expérience m’a fait comprendre que si je n’avais pas été révélée à travers la maladie, je n’aurais pas pu reconnaître mes intentions méprisables de poursuivre des bénédictions. Bien que j’ai physiquement souffert, j’ai gagné une certaine compréhension des perspectives fallacieuses derrière ma poursuite, et j’ai fait l’expérience d’un certain changement. C’était l’amour et le salut de Dieu pour moi ! Dieu soit loué !


57. Comment j’ai cessé de me sentir redevable envers mon fils

Par Su Li, Chine

Depuis toute petite, j’admirais beaucoup ma mère. Elle a enduré beaucoup de souffrances pour moi et mes frères et sœurs. Chaque fois que je me réveillais au milieu de la nuit, je la voyais coudre des vêtements en coton pour nous sous une petite lampe à huile, et le lendemain, elle devait encore gravir la montagne pour travailler aux champs. Elle s’est épuisée jusqu’à en tomber malade afin de prendre soin de toute la famille. Mon père n’était pas très responsable, et quand mon frère aîné a atteint l’âge de se marier, c’est ma mère qui a tout organisé. Tous les villageois la louaient comme une bonne épouse et une bonne mère. Dans mon cœur, je voyais ma mère comme un modèle, croyant que ses actions définissaient ce que signifiait être une mère digne de ce nom.

Après mon mariage, j’étais exactement comme ma mère : je donnais la priorité à mon mari et à mes enfants en tout, et tant qu’ils étaient à l’aise, toute souffrance de ma part en valait la peine. En hiver, je me levais toujours tôt, j’allumais le poêle et je préparais le petit-déjeuner, et j’attendais que la maison soit chaude avant de réveiller mon mari et mes enfants pour le petit-déjeuner. Le fait de voir qu’on s’occupait bien d’eux me donnait une grande satisfaction. Ma belle-mère et ma belle-sœur aînée me louaient aussi comme une bonne épouse, et je croyais aussi que c’était ce qu’une femme devait faire. Mais à ma grande surprise, mon mari est soudainement tombé malade et est décédé, et le fardeau de toute la famille est retombé sur moi seule. J’ai pris la résolution suivante : « Il faut que je m’assure que les enfants terminent leurs études et fondent un foyer. » Alors, j’ai lancé un petit commerce au marché pour financer les études de mes deux enfants. En 1999, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris beaucoup de vérités, et la douleur due à la perte de mon mari s’est amenuisée. Plus tard, j’ai fait mon devoir dans l’Église au mieux de mes capacités. En 2003, à cause de la trahison d’une personne malfaisante, la police locale est venue chez moi pour m’arrêter. Heureusement, je n’étais pas à la maison à ce moment-là et j’ai ainsi évité le désastre. Pour échapper à une arrestation par le PCC, j’ai dû partir de chez moi pour faire mon devoir. La pensée de quitter mes enfants remplissait mon cœur d’angoisse. Mon mari était décédé prématurément, alors si je partais, qu’adviendrait-il de mes deux enfants ? Mon fils avait déjà 18 ans, approchant l’âge du mariage, et si je partais, qui l’aiderait à fonder un foyer ? Mais si je ne partais pas, je pouvais être arrêtée à tout moment, et alors je ne pourrais toujours pas m’occuper d’eux. Ma fille a aussi dit : « Maman, je préférerais que tu nous quittes plutôt que de te voir arrêtée. » En voyant ma fille si attentionnée, mon cœur s’est serré encore plus, et finalement, j’ai quitté la maison les larmes aux yeux. Bien que j’aie quitté la maison, mon cœur était toujours avec mes deux enfants, et je me demandais : « Vont-ils bien ? Ont-ils assez d’argent ? Peuvent-ils trouver du travail ? Qui organisera le mariage de mon fils ? Est-ce qu’ils m’en voudront et diront que je les ai abandonnés ? » Chaque fois que je pensais à ces choses, mon cœur se serrait. Je sentais que je n’avais pas rempli mes responsabilités de mère et que j’avais vraiment laissé tomber mes enfants. Je voulais vraiment rentrer et m’occuper d’eux, mais j’avais peur d’être arrêtée. Mon cœur était vraiment tourmenté. À ce moment-là, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Qui peut vraiment et complètement se dépenser pour Moi et offrir tout ce qu’il est pour Moi ? Vous êtes tous tièdes ; vos pensées tournent en rond, vous pensez à votre foyer, au monde extérieur, à la nourriture et aux vêtements. Malgré le fait que tu es ici devant Moi à faire des choses pour Moi, au fond de toi tu penses toujours à ta femme, à tes enfants et à tes parents à la maison. Est-ce que toutes ces choses sont ta propriété ? Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas confiance en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie plus claire dans mon cœur. Confier mes enfants à Dieu ne vaudrait-il pas mieux que de m’en occuper moi-même ? Tout est sous la souveraineté de Dieu, et le fait que mes deux enfants aillent bien ou non était entre Ses mains. En pensant à cela, je ne me sentais plus aussi bouleversée.

Alors que je passais plus de temps loin de la maison, mon fils avait déjà une vingtaine d’années et l’âge de se marier, et je me demandais s’il arriverait à trouver une épouse. Mes enfants avaient déjà perdu leur père, et je n’étais pas là pour m’occuper d’eux, alors je me sentais profondément désolée pour eux. En 2007, en tant que dirigeante de district, j’ai été démise de mes fonctions parce que je manquais de sens du fardeau dans mon devoir. J’ai appris que mes enfants étaient partis travailler dans la ville où vivaient mes frères et sœurs, alors je suis retournée auprès d’eux. Quand mon fils m’a vue, il a été très froid et ne m’a pas adressé la parole. Il a dit que je ne me souciais que de ma foi et que je les avais abandonnés. Je me suis sentie vraiment coupable et j’ai estimé que son ressentiment était justifié. Mes jeunes frères et sœurs sont aussi venus me voir. Mon frère m’a réprimandée en disant : « Pendant toutes ces années où tu es partie, tes enfants ont eu la vie vraiment dure. Tu ferais mieux de ne plus repartir cette fois. Ils sont grands maintenant, alors tu dois te dépêcher d’aider ton fils à se marier, c’est ça l’important. » Ma sœur a dit : « Pendant les années où tu es partie, c’est nous qui nous sommes inquiétés pour ton fils et qui l’avons même aidé à trouver un travail. » En entendant cela, je me suis sentie encore plus coupable et bouleversée. J’avais l’impression de ne pas être une bonne mère et de ne pas avoir rempli mes responsabilités. Mon fils a dû commencer à gagner sa vie à 17 ou 18 ans, et ma fille, bien que petite et mince, faisait un travail physique pénible. Si j’avais été à la maison, ils n’auraient pas eu à commencer à travailler si jeunes. Pour compenser ce que je leur devais, je faisais de mon mieux pour leur cuisiner leurs plats préférés et laver leurs vêtements, et je m’efforçais de faire pour eux tout ce que je pouvais. Pour économiser de l’argent pour le mariage de mon fils, j’ai pris un travail de couture à la pièce à domicile. Je travaillais la nuit et livrais les commandes le matin, et pendant la journée, je pouvais encore abreuver les nouveaux venus, assister aux réunions et faire mon devoir sans interruption. En 2008, j’ai été élue dirigeante d’Église, mais à l’époque, je me sentais très tiraillée. Je savais que je devais tenir compte des intentions de Dieu et me soumettre, mais je craignais qu’être dirigeante ne me prenne trop de temps et ne m’en laisse pas pour gagner de l’argent, et sans argent ni maison, qui voudrait épouser mon fils ? Mon mari était décédé prématurément, donc en tant que mère, j’avais encore plus de responsabilités. Si je n’aidais pas mon fils à économiser de l’argent, il ne pourrait pas se marier – alors les autres ne diraient-ils pas que j’étais une mère irresponsable ? En pensant à cela, j’ai refusé d’assumer le devoir de dirigeante et j’ai continué à abreuver les nouveaux venus.

Le temps a filé, et bientôt nous étions en 2010. Mon fils avait maintenant 25 ans, et tous ses pairs étaient déjà mariés, mais pas lui. J’étais très anxieuse. Même si je travaillais pour gagner de l’argent tout en faisant mon devoir, l’argent que j’avais économisé pour son mariage était encore loin d’être suffisant. Pour économiser plus d’argent, j’ai accepté encore plus de travail. Alors que de plus en plus de nouveaux venus acceptaient le vrai chemin, je faisais mon devoir pendant la journée et je travaillais tard dans la nuit, de sorte que j’avais moins de temps et d’énergie pour abreuver les nouveaux venus, et je réfléchissais rarement à la manière d’échanger pour les aider à s’enraciner sur le vrai chemin, et je n’avais pas de sens du fardeau pour résoudre leurs difficultés ou leurs problèmes. Du fait que je commençais à travailler à 17 heures, je travaillais parfois jusqu’à minuit ou même 1 heure du matin, puis je devais livrer le travail à 4 heures du matin. Le lendemain, j’avais la tête lourde et l’esprit confus en faisant mon devoir. Au bout d’un moment, certains des nouveaux venus que j’abreuvais ont cessé d’assister régulièrement aux réunions. Étant donné que je manquais de sens du fardeau dans mon devoir, j’ai finalement été renvoyée. Je me sentais vraiment bouleversée. J’ai repensé au fait que j’avais refusé le devoir de dirigeante auparavant, et que maintenant je n’avais même pas bien réussi à abreuver les nouveaux venus. Je me sentais trop honteuse pour même prier Dieu. Bien que maintenant, sans devoir, je pouvais travailler à plein temps et économiser de l’argent pour mon fils, j’avais le cœur lourd et je me sentais mal à l’aise.

Pendant cette période, j’écoutais des hymnes en travaillant. Un hymne des paroles de Dieu dit : « Veillez ! Veillez ! Le temps perdu ne reviendra jamais : rappelez-vous cela ! Il n’existe aucun médicament au monde qui guérisse le regret ! Alors, comment dois-Je vous parler ? Ma parole n’est-elle pas digne de votre considération attentive et répétée ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 30). Les paroles de Dieu m’ont vraiment touchée. Dieu a tant parlé et avec tant de sérieux, et pourtant, pourquoi étais-je encore si intransigeante et si peu disposée à faire demi-tour ? Dans mon cœur, j’ai prié Dieu, Lui demandant de me sortir de cet état. Je n’arrêtais pas de me demander : « Dois-je renoncer à poursuivre la vérité juste pour gagner de l’argent pour le mariage de mon fils ? » J’ai pensé à un hymne des paroles de Dieu qui dit : « Sans que tu t’en rendes compte, ta vie glissera entre tes doigts ; et après cela, auras-tu une nouvelle occasion d’aimer Dieu ? » « Si, dans la vie, tu ne souffres pas pour la vérité ou ne cherches pas à la gagner, serait-ce que tu souhaites avoir des regrets à ta dernière heure ? Si c’est le cas, alors pourquoi croire en Dieu ? » J’ai alors trouvé ces deux passages de la parole de Dieu et les ai lus. Dieu dit : « Pour quiconque aspire à aimer Dieu, il n’y a pas de vérités impossibles à obtenir ni de justice pour laquelle il ne puisse tenir ferme. Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Ses intentions ? Il n’y a rien de plus important dans ta vie. Surtout, tu dois avoir de telles aspirations et de la persévérance et tu ne devrais pas être comme ceux qui sont des faibles sans courage. Tu dois apprendre à faire l’expérience d’une vie qui a du sens, à faire l’expérience de vérités significatives, et tu ne devrais pas te traiter à la légère de cette façon. Sans que tu t’en rendes compte, ta vie glissera entre tes doigts ; et après cela, auras-tu une nouvelle occasion d’aimer Dieu ? L’homme peut-il aimer Dieu après sa mort ? Tu dois avoir les mêmes aspirations et la même conscience que Pierre ; ta vie doit avoir du sens et tu ne dois pas essayer de jouer au plus fin avec toi-même. En tant qu’être humain et en tant que personne qui cherche Dieu, tu dois être en mesure de considérer soigneusement comment tu traites ta vie, comment tu devrais t’offrir à Dieu, comment tu devrais avoir une foi plus significative en Dieu, et, puisque tu aimes Dieu, comment tu devrais le faire d’une manière plus pure, plus belle et meilleure. […] Tu ne dois pas rejeter la vérité pour la jouissance de l’harmonie familiale, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir temporaire. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). « Sur cette voie, beaucoup peuvent exprimer de vastes connaissances, mais au moment de leur mort, ils ont les yeux emplis de larmes et se détestent d’avoir gaspillé toute une vie et vécu jusqu’à un âge avancé pour rien. Ils ne comprennent que des doctrines, mais sont incapables de mettre la vérité en pratique et de porter témoignage à Dieu, ils se contentent d’aller et venir à la surface, affairés comme des abeilles, ce n’est qu’au seuil de la mort qu’ils s’aperçoivent finalement qu’il leur manque un vrai témoignage, qu’ils ne connaissent pas du tout Dieu. N’est-ce pas alors trop tard ? Pourquoi ne pas profiter du moment présent et poursuivre la vérité qui t’est chère ? Pourquoi la remettre à demain ? Si, dans la vie, tu ne souffres pas pour la vérité ou ne cherches pas à la gagner, serait-ce que tu souhaites avoir des regrets à ta dernière heure ? Si c’est le cas, alors pourquoi croire en Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tu devrais vivre pour la vérité puisque tu crois en Dieu). Cette étape de l’œuvre de Dieu est l’œuvre finale du salut de l’humanité. Je l’avais saisie, mais je ne l’avais pas chérie, et le jour où l’œuvre de Dieu prendra fin, si je voulais alors faire mon devoir correctement, je n’aurais plus aucune chance, et alors ne serais-je pas quand même éliminée ? Les paroles de Dieu sont très claires. Croire en Dieu, poursuivre la vérité et gagner la vérité sont les plus grandes choses de la vie, et ce sont aussi les choses les plus significatives. Mais j’ai repoussé le devoir de dirigeante pour être une bonne mère, car je craignais que faire le devoir de dirigeante ne retarde le fait de gagner de l’argent pour mon fils. Les nouveaux venus qui viennent d’accepter l’œuvre de Dieu ont beaucoup de notions sur lesquelles il faut échanger et qu’il faut résoudre, mais je ne pensais qu’à réparer mes torts auprès de mon fils pour l’avoir laissé tomber. Je n’étais pas disposée à consacrer plus de temps à résoudre les problèmes des nouveaux venus, et je faisais simplement les choses machinalement lors des réunions. Cela a eu pour conséquence que les nouveaux venus n’assistaient pas régulièrement aux réunions. J’avais tant profité de l’abreuvement et de la provision de la parole de Dieu, et Dieu m’avait aussi donné une chance de salut – mais qu’avais-je rendu à Dieu ? En plus de refuser mon devoir, j’avais aussi été superficielle et irresponsable. En quoi avais-je la moindre humanité ? Maintenant que j’avais même perdu le seul devoir que j’avais, à quoi bon vivre ainsi ? Vivre ainsi – faire mon devoir tout en essayant de satisfaire mes enfants, être déloyale à mon devoir et essayer de ménager la chèvre et le chou – au final, qu’est-ce que j’y gagnerais ? L’œuvre de Dieu n’attend personne, et si je ne la poursuivais pas maintenant, je n’aurais pas d’autre chance. Je devais mettre de côté mon affection et poursuivre la vérité. Peu de temps après, j’ai repris mon devoir.

En 2011, j’ai été choisie comme diaconesse d’abreuvement. À ce moment-là, je me sentais encore un peu tiraillée. Être diaconesse d’abreuvement serait une grande responsabilité, et j’aurais moins de temps pour gagner de l’argent pour mon fils. Cependant, j’ai aussi pensé au fait que j’avais désespérément gagné de l’argent pour le mariage de mon fils ces dernières années – je n’avais pas porté le fardeau de mon devoir, j’avais retardé le travail de l’Église, et ma propre vie avait aussi subi des pertes – et pourtant Dieu m’avait quand même confié un devoir aussi important. Je ne pouvais plus me rebeller contre Dieu, et je devais le faire au mieux de mes capacités. Alors, je l’ai accepté. Mais la culpabilité que je ressentais envers mon fils ne s’est jamais estompée. En 2014, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui a changé certaines de mes opinions sur mes enfants. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand on arrive à maturité, on est en mesure de quitter ses parents et de voler de ses propres ailes, et c’est à ce stade que l’on commence vraiment à jouer son propre rôle, que sa mission dans la vie cesse d’être vague et devient de plus en plus claire. Symboliquement, on reste toujours étroitement lié à ses parents, mais, parce que sa mission et le rôle que l’on joue dans la vie n’ont rien à voir avec sa mère et son père, en substance, ce lien intime se dissout lentement au fur et à mesure qu’une personne devient progressivement indépendante. Du point de vue biologique, les gens ne peuvent toujours pas s’empêcher de dépendre de leurs parents de façon subconsciente, mais, objectivement parlant, une fois qu’ils ont grandi, ils ont une vie tout à fait séparée de leurs parents, et accompliront les rôles qu’ils assument indépendamment. En plus de la naissance et de leur mission éducative, la responsabilité des parents dans la vie de leurs enfants est seulement de leur fournir un environnement dans lequel grandir, et c’est tout, car rien en dehors de la prédestination du Créateur n’a une incidence sur le destin d’une personne. Personne ne peut contrôler le genre d’avenir qu’une personne aura ; cela est prédéterminé longtemps à l’avance, et même pas ses parents ne peuvent changer son destin. En ce qui concerne le destin, chacun est indépendant, et chacun a son propre destin. Ainsi, les parents ne peuvent en aucun cas faire obstacle au destin de leurs enfants ni les pousser le moins du monde quant au rôle qu’ils doivent jouer dans la vie. On pourrait dire que la famille dans laquelle on est destiné à naître et l’environnement dans lequel on grandit ne sont rien de plus que les conditions préalables à l’accomplissement de la mission d’une personne dans la vie. Elles ne sauraient en aucune façon déterminer le destin d’une personne dans la vie ou le genre de destinée au sein de laquelle une personne accomplit sa mission. Et donc, aucun parent ne peut aider quelqu’un dans l’accomplissement de sa mission dans la vie, de même qu’aucun membre de la famille ne peut aider quiconque à assumer son rôle dans la vie. La manière d’accomplir sa mission et le genre d’environnement de vie dans lequel on accomplit son rôle sont entièrement déterminés par son destin dans la vie. En d’autres termes, aucune autre condition objective ne peut influencer la mission d’une personne, ce qui est prédestiné par le Créateur. Tous les hommes parviennent à la maturité dans les environnements particuliers où ils grandissent ; ensuite, progressivement, étape par étape, ils empruntent leurs propres voies dans la vie et réalisent les destinées prévues pour eux par le Créateur. Naturellement, involontairement, ils entrent dans la vaste marée humaine et assument leurs propres postes dans la vie, où ils commencent à remplir leurs responsabilités en tant qu’êtres créés pour la prédestination du Créateur, pour Sa souveraineté » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Les paroles de Dieu ont grandement éclairé mon cœur. Grâce à Ses paroles, j’ai compris que ma responsabilité était seulement de mettre mes enfants au monde, de leur fournir un environnement pour grandir et de les élever jusqu’à l’âge adulte. Mais à mesure que les enfants grandissent, ils mènent des vies entièrement séparées de leurs parents. Nous avons tous nos propres missions. Je suis un être créé, et mon obligation est de remplir mon devoir en tant qu’être créé, et non de toujours vivre ma vie pour mes enfants. Pendant ces années, j’avais travaillé dur pour gagner de l’argent afin de réparer mes torts envers mon fils, espérant l’aider à se marier et à fonder une famille, pensant que ce n’est qu’en faisant cela que je pourrais me racheter auprès de lui. Pour gagner de l’argent, j’ai même refusé le devoir de dirigeante et j’ai été irresponsable dans l’abreuvement des nouveaux venus. Cela a entraîné des pertes dans mon entrée dans la vie et dans le travail de l’Église. Maintenant, je comprenais que le fait que mon fils puisse se marier ne dépendait pas de moi ; gagner de l’argent pour lui acheter une voiture ou une maison ne le garantirait pas, et Dieu avait déjà prédestiné quand mon fils se marierait. Je ne pouvais pas changer cela. J’ai pensé à un voisin : le mari et la femme étaient tous deux handicapés et n’avaient ni maison ni voiture, et pourtant leur fils s’est marié et a fondé sa famille très jeune. J’ai aussi un parent dont la famille a des millions en dépôt et possède à la fois une voiture et une maison, mais leur enfant, âgé de plus de 30 ans, n’est toujours pas marié. À partir de là, j’ai vu que le mariage n’est pas décidé par la richesse, et que tout est entre les mains de Dieu. Comprendre cela m’a rendue beaucoup plus sereine dans mon cœur, et j’ai décidé de faire mon devoir correctement, de confier entièrement le mariage de mon fils à Dieu, et de me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.

En 2017, mon fils s’est marié et a emménagé chez la famille de sa femme. Ma belle-fille n’a pas demandé de cadeaux de fiançailles n’a rien exigé. Je ne lui ai donné que 30 000 yuans, et il n’y a pas eu de cérémonie de mariage officielle. Les parents et amis se sont simplement réunis pour un repas, et l’événement s’est déroulé de manière simple. J’aurais dû être heureuse, mais je ressentais toujours un sentiment de culpabilité dans mon cœur : j’estimais ne pas avoir organisé un grand mariage pour mon fils, n’avoir fourni qu’une somme dérisoire et ne pas avoir rempli mes responsabilités de mère, ce qui me laissait des regrets. En 2019, ma belle-fille est tombée enceinte et m’a demandé de m’occuper d’elle. À ce moment-là, j’étais responsable du travail textuel de plusieurs églises, et donc si j’allais m’occuper de ma belle-fille, cela retarderait mes devoirs. Mais j’ai alors pensé au fait que je n’avais pas beaucoup soutenu financièrement mon fils au fil des ans, et que je n’avais donné à sa femme que 30 000 yuans pour leur mariage. Maintenant, mon fils travaillait à l’extérieur pour gagner de l’argent, et j’avais le sentiment que m’occuper de ma belle-fille enceinte était quelque chose que je devais faire, et que si je ne pouvais pas l’aider à alléger son fardeau cette fois-ci, je le laisserais tomber. Mes proches n’allaient-ils pas dire alors que j’étais une mère vraiment irresponsable ? Je ne pouvais pas me calmer, et je ne pouvais pas concentrer mon cœur sur mes devoirs, ce qui a entraîné une légère baisse de l’efficacité du travail textuel. Le superviseur l’a appris et a ensuite trouvé pour moi quelques paroles de Dieu relatives à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens qui vivent dans cette société réelle ont été profondément corrompus par Satan. Qu’ils aient fait ou non des études, une grande partie de la culture traditionnelle est ancrée dans les pensées et les opinions des gens. Les femmes, en particulier, sont tenues de s’occuper de leur mari et d’élever leurs enfants, d’être de bonnes épouses et des mères aimantes, de consacrer toute leur vie à leur mari et à leurs enfants et de vivre pour eux, de veiller à ce que la famille ait trois bons repas par jour et de bien faire la lessive, le ménage et toutes les autres tâches ménagères. C’est la norme communément admise pour définir une bonne épouse et une mère aimante. Chaque femme pense également qu’il doit en être ainsi et que s’il en est autrement, c’est qu’elle a échoué à être une femme exemplaire et a dérogé à sa conscience et aux normes morales. La violation de ces normes morales pèsera lourdement sur la conscience de certaines personnes : elles auront le sentiment d’avoir déçu leur mari et leurs enfants et de ne pas être des femmes exemplaires. Or, une fois que tu crois en Dieu, que tu as lu beaucoup de Ses paroles, compris certaines vérités et percé à jour certaines questions, tu te diras : “Je suis un être créé. Je dois accomplir mon devoir en tant que tel et me dépenser pour Dieu.” À ce moment-là, y a-t-il un conflit entre le fait d’être une bonne épouse et une mère aimante et le fait de faire ton devoir en tant qu’être créé ? Si tu veux être une bonne épouse et une mère aimante, tu ne peux pas faire ton devoir à plein temps. À l’inverse, si tu veux faire ton devoir à plein temps, tu ne peux pas être une bonne épouse et une mère aimante. Que faire alors ? Si tu choisis de bien faire ton devoir et d’être responsable du travail de l’Église, loyale envers Dieu, alors tu dois renoncer à être une bonne épouse et une mère aimante. Que penserais-tu alors ? Quelle sorte de discorde naîtrait dans ton esprit ? Aurais-tu l’impression d’avoir déçu tes enfants, ton mari ? D’où vient ce sentiment de culpabilité et de malaise ? Quand tu ne mènes pas à bien ton devoir d’être créé, as-tu l’impression d’avoir déçu Dieu ? Tu n’éprouves aucun sentiment de culpabilité ou de faute parce que, dans ton cœur et dans ton esprit, il n’y a pas la moindre trace de vérité. Alors, que comprends-tu ? La culture traditionnelle et le fait d’être une bonne épouse et une mère aimante. Ainsi, la notion suivante naîtra dans ton esprit : “Si je ne suis pas une bonne épouse et une mère aimante, alors je ne suis pas une femme exemplaire ou décente.” Dès lors, tu seras liée et entravée par cette notion, et ce genre de notions te maintiendra ainsi même si tu crois en Dieu et si tu fais ton devoir. S’il y a un conflit entre faire ton devoir et être une bonne épouse et une mère aimante, tu auras beau choisir à contrecœur de faire ton devoir, en ayant peut-être un peu de loyauté envers Dieu, il y aura toujours un sentiment de malaise et de faute dans ton cœur. Par conséquent, lorsque, en faisant ton devoir, tu trouveras du temps libre, tu seras à l’affût de la moindre occasion de t’occuper de tes enfants et de ton mari, cherchant d’autant plus à te faire pardonner auprès d’eux, et tu te diras que, même si tu dois souffrir davantage, ce n’est pas grave, du moment que tu as l’esprit tranquille. Cela ne découle-t-il pas de l’influence des idées et des théories de la culture traditionnelle sur la façon d’être une bonne épouse et une mère aimante ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). « Satan utilise ce type de culture traditionnelle et de notions morales pour lier tes pensées, ton esprit et ton cœur, te rendant incapable d’accepter les paroles de Dieu ; tu as été possédé par ces choses de Satan qui t’ont rendu incapable d’accepter les paroles de Dieu. Quand tu veux pratiquer les paroles de Dieu, ces choses provoquent de la perturbation en toi, tu t’opposes alors à la vérité et aux exigences de Dieu, et tu n’as pas la force de te débarrasser du joug de la culture traditionnelle. Après avoir lutté pendant un moment, tu trouves un compromis : tu préfères croire que les notions morales traditionnelles sont correctes et conformes à la vérité, et donc, tu rejettes les paroles de Dieu ou tu y renonces. Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme étant la vérité et tu n’accordes pas d’importance au salut, et tu te dis que tu vis toujours dans ce monde et que tu ne peux survivre qu’en te fiant à ces choses. Incapable d’endurer les récriminations de la société, tu préfères abandonner la vérité et les paroles de Dieu, te livrant aux notions morales traditionnelles et à l’influence de Satan, tu préfères offenser Dieu et ne pas pratiquer la vérité. Dites-Moi, l’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Les paroles de Dieu décrivaient exactement mon état. L’idée culturelle traditionnelle chinoise de la « bonne épouse et mère aimante » est une chaîne avec laquelle Satan a lié les femmes, faisant croire aux gens qu’une femme exemplaire doit vivre pour son mari et ses enfants, et toujours les mettre en premier, et que tant qu’elle peut satisfaire son mari et ses enfants, peu importe à quel point quelque chose est dur ou fatigant, elle devrait le faire, et si elle ne le fait pas, elle n’est pas une bonne épouse ou une mère aimante, et elle sera ridiculisée par les autres. Depuis que j’étais jeune, j’ai vu ma mère travailler de l’aube au crépuscule pour que notre famille vive confortablement, et elle s’est aussi occupée des préparatifs du mariage de mon frère aîné. Tous les villageois louaient ma mère comme une bonne épouse et une bonne mère. Influencée par ma mère, après le mariage, j’ai pris grand soin de mon mari et de mes enfants. Mon mari disait que j’étais une épouse vertueuse, et mes enfants disaient que j’étais une bonne mère aimante. Après le décès de mon mari, j’ai aussi assumé les responsabilités d’un père, et j’ai travaillé dur pour gagner de l’argent afin d’envoyer mes enfants à l’école, et peu importe à quel point c’était difficile, je le supportais seule. Après avoir trouvé Dieu, j’ai été forcée de partir de chez moi à cause de la persécution du PCC. et bien que je faisais mon devoir ailleurs, mon cœur était toujours avec mes enfants, et je vivais avec un sentiment de dette envers eux. Surtout quand j’ai vu mon fils atteindre l’âge du mariage, et que je ne pouvais pas lui apporter de soutien financier, j’ai ressenti encore plus fortement que j’avais échoué en tant que mère. Après avoir été choisie comme dirigeante d’Église, je savais que je devais tenir compte des intentions de Dieu, mais j’avais peur de retarder le fait de gagner de l’argent pour le mariage de mon fils, alors j’ai refusé ce devoir. Même en abreuvant les nouveaux venus, mon cœur n’y était pas, car toute mon attention était concentrée sur le fait de gagner de l’argent pour mon fils, ce qui empêchait les nouveaux venus de recevoir un abreuvement en temps voulu. Maintenant, face à la nécessité de m’occuper de ma belle-fille, même si je n’étais pas allée la voir, mon cœur s’était déjà éloigné de Dieu. Je vivais avec un sentiment de dette envers mon fils, et je n’avais pas le cœur à faire mon devoir. Cela a entraîné une baisse de l’efficacité de mon travail textuel. J’étais liée par l’idée traditionnelle d’être une « bonne épouse et mère aimante », alors chaque fois que mon devoir entrait en conflit avec cela, je pensais toujours au fait de ne pas laisser tomber mes enfants, et je ne me souciais absolument pas des intérêts de l’Église. J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années et j’avais tant profité de l’abreuvement et de la provision de Ses paroles, et pourtant je faisais des choses qui se rebellaient contre Lui et Lui résistaient. Je n’avais vraiment aucune humanité ! Maintenant, je comprenais que ces idées culturelles traditionnelles sont des outils que Satan utilise pour lier les gens, me faisant vivre uniquement pour gagner la réputation d’être une bonne mère, et pour finalement être éliminée pour avoir manqué à mon devoir en tant qu’être créé. Les paroles de Dieu m’ont aidée à discerner les intentions sinistres de Satan. Je ne pouvais plus être liée et contrainte par la culture traditionnelle, et je devais pratiquer selon les paroles de Dieu.

J’ai ensuite lu d’autres paroles de Dieu : « Que veut dire Dieu quand Il déclare que “Dieu est la source de la vie de l’homme” ? Cela vise à ce que chacun prenne conscience de ceci : notre vie et notre âme viennent toutes de Dieu et ont été créées par Lui. Elles ne viennent pas de nos parents, et certainement pas de la nature, mais elles nous ont été données par Dieu. Seule notre chair est née de nos parents, de même que nos enfants naissent de nous, seulement, leur destin est entièrement entre les mains de Dieu. Que nous puissions croire en Dieu est une occasion qui nous est donnée par Lui. C’est ordonné par Lui et c’est une grâce de Sa part. Il ne t’est donc pas nécessaire de remplir ton obligation ou ta responsabilité envers quiconque ; tu dois simplement accomplir ton devoir envers Dieu en tant qu’être créé. C’est ce que les gens doivent faire avant tout le reste, la chose principale à accomplir, l’affaire primordiale à mener dans sa vie. Si tu n’accomplis pas bien ton devoir, tu n’es pas un être créé qui remplit les conditions requises. Aux yeux des autres, tu as beau être une bonne épouse et une mère aimante, une excellente maîtresse de maison, une enfant digne de ses parents et un membre modèle de la société, devant Dieu, tu es quelqu’un qui se rebelle contre Lui, quelqu’un qui n’a pas du tout rempli ses obligations ou son devoir, quelqu’un qui a accepté, mais n’a pas accompli le mandat de Dieu, quelqu’un qui a baissé les bras à mi-parcours. Pareil individu peut-il obtenir l’approbation de Dieu ? Ces gens-là ne valent rien » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Quand j’ai lu ce passage des paroles de Dieu, mon cœur s’est senti beaucoup plus éclairé. Je suis un être créé, et bien remplir mes devoirs est ma responsabilité. Si je ne peux pas bien faire mes devoirs, je ne suis pas digne de recevoir le salut de Dieu. Même si je suis une bonne épouse et une mère aimante, cela ne signifie pas que je possède la vérité, et Dieu ne l’approuve pas. Auparavant, je vivais selon la culture traditionnelle, toujours tiraillée entre le fait d’être une bonne épouse et mère aimante et celui de faire mes devoirs. Cela m’épuisait physiquement et mentalement, et je ressentais une douleur insupportable. Maintenant, je comprenais l’intention de Dieu. Tout dans la vie d’une personne vient de Dieu, je ne devais rien à personne, et ma plus grande dette était envers Dieu. Seules la poursuite de la vérité et l’accomplissement de mes devoirs sont les plus significatifs. Alors j’ai prié Dieu, en confiant ma belle-fille entre les mains de Dieu, et j’ai d’abord choisi de bien faire mon devoir. Plus tard, j’ai appris que tout s’était bien passé pour l’accouchement de ma belle-fille, et ni elle ni mon fils ne m’en ont voulu. J’ai remercié Dieu dans mon cœur !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, et cela m’a aidée à comprendre comment nous devrions traiter nos enfants adultes. Dieu Tout-Puissant dit : « En tant que croyant en Dieu qui poursuit la vérité et le salut, l’énergie et le temps qu’il te reste dans ta vie doivent être consacrés à l’accomplissement de ton devoir et à tout ce que Dieu t’a confié ; tu n’as pas à consacrer de temps à tes enfants. Ta vie n’appartient pas à tes enfants, et elle ne doit pas être consacrée à leur vie ou à leur survie, ni à satisfaire tes attentes à leur égard. Au contraire, elle doit être consacrée au devoir et à la tâche que Dieu t’a confiés, ainsi qu’à la mission que tu te dois de remplir en tant qu’être créé. C’est en cela que résident la valeur et le sens de ta vie. Si tu es prêt à perdre ta dignité et à devenir l’esclave de tes enfants, à t’inquiéter pour eux et à faire n’importe quoi pour eux afin de satisfaire tes propres attentes à leur égard, alors, tout cela est dénué de sens et de valeur et ne sera pas commémoré. Si tu persistes à agir ainsi sans renoncer à ces idées et ces agissements, cela ne peut que signifier que tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité, que tu n’es pas un être créé qualifié, et que tu es particulièrement rebelle. Tu ne chéris ni la vie ni le temps que Dieu t’a donnés. Si tu ne consacres ta vie et ton temps qu’à ta chair et à tes affects, et non au devoir que Dieu t’a donné, alors ta vie est inutile et dépourvue de valeur. Tu ne mérites pas de vivre, tu ne mérites pas de profiter de la vie que Dieu t’a donnée, et tu ne mérites pas de profiter de tout ce que Dieu t’a donné. Dieu t’a donné des enfants uniquement pour que tu prennes plaisir à les élever, pour que tu en tires une expérience de vie et des connaissances en tant que parent, pour que tu fasses l’expérience de quelque chose de spécial et d’extraordinaire dans la vie humaine, et ensuite pour que ta descendance se multiplie… Bien sûr, il s’agit aussi d’assumer la responsabilité parentale d’un être créé. C’est la responsabilité dont Dieu t’a ordonné de t’acquitter envers la génération suivante, ainsi que le rôle parental que tu dois jouer pour la génération suivante. D’une part, il s’agit de passer par ce processus extraordinaire qui consiste à élever des enfants et, d’autre part, il s’agit de jouer ton rôle dans la propagation de la génération suivante. Une fois cette obligation remplie, et une fois que tes enfants sont adultes, qu’ils réussissent brillamment ou qu’ils restent des individus ordinaires et simples, cela ne te regarde plus, car leur destin n’est pas déterminé par toi, ce n’est pas toi qui le choisis, et ce n’est certainement pas toi qui le leur as attribué – il a été ordonné par Dieu. Or, puisqu’il est ordonné par Dieu, tu ne dois pas interférer ou mettre ton nez dans leur vie ou leur survie. Leurs habitudes, leurs routines quotidiennes, leur attitude face à la vie, leurs stratégies de survie, leur vision de la vie, leur attitude face au monde, ce sont là des choix qui leur appartiennent et qui ne te concernent pas. Tu n’as aucune obligation à les corriger ou à supporter une quelconque souffrance en leur nom pour t’assurer de leur bonheur quotidien. Tout cela n’est pas nécessaire. […] Par conséquent, l’attitude la plus rationnelle pour les parents quand leurs enfants sont adultes est de les laisser partir, de les laisser expérimenter la vie par eux-mêmes, de les laisser vivre de manière indépendante et faire face, gérer et surmonter les différents défis de la vie en toute indépendance. S’ils te demandent de l’aide et que tu as la capacité et les moyens de leur apporter, tu peux bien sûr leur prêter main-forte et répondre à leur appel. Cependant, il te faut comprendre un fait : quelle que soit l’aide que tu apportes, qu’elle soit financière ou psychologique, elle ne peut être que temporaire et ne pourra changer le moindre problème substantiel. Ils doivent suivre leur propre chemin dans la vie, et tu n’as aucune obligation à prendre en charge leurs affaires et leurs conséquences. Telle est l’attitude que les parents doivent adopter à l’égard de leurs enfants devenus adultes » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre qu’en tant qu’être créé, ce n’est qu’en accomplissant mes devoirs que ma vie peut avoir de la valeur et un sens. Ma vie ne consiste pas seulement à satisfaire mes enfants, ou à payer un prix et à me dépenser pour eux. Quand mes enfants étaient jeunes, je prenais soin d’eux avec attention ; quand ils ont grandi, mes responsabilités de parent étaient terminées, et je devais alors lâcher prise et leur permettre de faire l’expérience de la vie. Après cela, leur manière de vivre ou le cours de leur vie n’avait plus de rapport avec moi. Je devrais aider si j’en suis capable, mais si je ne le peux pas, je ne devrais pas me sentir redevable. Le destin d’une personne étant prédéterminé par Dieu, les parents ne peuvent pas changer le destin de leurs enfants. Maintenant, je dois concentrer toute mon énergie sur mes devoirs, m’équiper davantage des vérités-principes pour combler mes lacunes, poursuivre la vérité pour résoudre mes tempéraments corrompus, pratiquer la vérité et agir selon les principes. C’est ce qui plaît à Dieu.

Après avoir fait cette expérience, j’ai compris que si les gens croient en Dieu mais ne considèrent pas les choses selon les paroles de Dieu, et s’ils n’utilisent pas la vérité pour se libérer de la culture traditionnelle de Satan, des philosophies des relations mondaines et des poisons, alors ils n’atteindront jamais la libération. Ce n’est qu’en vivant selon les paroles de Dieu qu’on peut se libérer des liens et des contraintes de Satan, et atteindre la véritable libération et la liberté. Je rends grâce à Dieu pour Son salut !


58. Inquiétudes lors de la rédaction d’une évaluation

Par Wu Xin, Chine

En 2021, alors que l’Église entreprenait le travail de purge, j’ai découvert que lorsque la dirigeante de district, Li Jing, remarquait quelqu’un qui révélait un tempérament corrompu – comme le fait d’être arrogant et présomptueux, égoïste, de faire preuve de considération envers sa chair, ou d’ergoter – elle n’échangeait pas pour les aider, et elle les excluait sans obtenir l’approbation signée de plus de 80 % des membres de l’Église. Elle confisquait aussi leurs livres des paroles de Dieu. Les frères et sœurs vivaient tous dans la peur. Je m’inquiétais aussi pour ma propre situation. Je savais que mon tempérament était assez arrogant et que je manquais de fardeau dans mon devoir. Parfois, il m’arrivait même de faire preuve de considération envers ma chair et d’être négligente. Vu la façon dont Li Jing enquêtait sur les gens, je me disais que ce n’était qu’une question de temps avant que ce soit mon tour. Un jour, je me suis ouverte à Li Jing au sujet de mon état, et elle a dit : « C’est une étape de l’œuvre de Dieu. Tout le monde doit faire l’expérience d’être exclu. Ça ne sert à rien d’avoir peur ! » Quand je l’ai entendue dire cela, j’ai senti que quelque chose ne tournait pas rond. Durant la période au cours de laquelle Dieu œuvre et sauve l’humanité, tout le monde révélera des tempéraments corrompus. Mais tant que quelqu’un peut accepter la vérité et est capable de se repentir et de changer, il peut être sauvé. Dieu ne regarde pas les révélations momentanées de corruption d’une personne ; Il la mesure et la caractérise en se basant sur son comportement constant et sur sa nature-essence. Ceux qui causent constamment des interruptions et des perturbations dans l’Église, qui font beaucoup de mal et refusent de se repentir – leur essence est celle d’une personne malfaisante, et ils devraient être exclus et éliminés. Cela n’est pas conforme aux principes d’exclure quelqu’un uniquement à cause d’une révélation momentanée de corruption ! Mais ensuite, j’ai eu une autre pensée : « Après tout, je ne fais pas ce genre de devoir, donc je ne comprends pas beaucoup de principes. Si je parle imprudemment, je pourrais être la prochaine sur qui on enquêtera. Et si je me faisais exclure ? Mon chemin de foi prendrait fin, alors. “Moins il y a de problèmes, mieux c’est” ; “Prudence est mère de sûreté”. La façon dont Li Jing et les autres gèrent cela les regarde ; cela n’a rien à voir avec moi. Tant qu’on n’enquête pas sur moi, cela me suffit. » Donc, je n’ai pas dit un mot. Dès lors, chaque fois que quelqu’un parlait d’exclure des gens, j’évitais le sujet, terrifiée à l’idée que dire quelque chose de travers ferait de moi une cible d’enquête.

Un jour, j’ai reçu une lettre de Li Jing me demandant de rédiger une évaluation de Wang Yu en me basant sur plusieurs manifestations d’une personne qui ne poursuivait pas la vérité, qu’elle avait résumées dans la lettre. J’ai été assez choquée quand je l’ai lue. J’avais coopéré avec Wang Yu pendant plus de trois ans. Elle avait toujours été très proactive dans son devoir et elle avait en effet un tempérament quelque peu arrogant, mais elle n’avait jamais contraint personne ni perturbé le travail de l’Église. Pourquoi enquêtait-on sur elle ? Je n’arrivais tout simplement pas à comprendre. La lettre me demandait d’écrire sur les manifestations de Wang Yu montrant qu’elle ne poursuivait pas la vérité, y compris le fait de ne pas accepter l’émondage, d’ergoter et de protéger ses propres intérêts. Elle disait aussi que je ne pouvais rien écrire d’autre. Je me suis dit : « Tout le monde révèle ces genres de corruption dans une certaine mesure. Si je rédige une évaluation basée uniquement là-dessus, elle sera entièrement négative. Ce n’est pas juste ! Une évaluation n’est-elle pas censée être basée sur ce qu’on a vu personnellement, un compte rendu objectif et équitable des points forts et des points faibles de quelqu’un ? Pourquoi me laissent-ils seulement écrire sur ses défauts et pas sur ses points forts ? On dirait que la dirigeante n’a pas une bonne impression de Wang Yu. Elle court un réel danger d’être exclue, cette fois. » En pensant à cela, j’ai commencé à m’inquiéter pour Wang Yu. J’ai lu et relu la lettre, en me disant : « C’est Li Jing qui fait principalement le suivi de ce travail. C’est la dirigeante de district, et je ne suis qu’une simple croyante. Je ne fais pas le poids face à elle. Je ne peux pas me permettre de causer des problèmes à un moment critique comme celui-ci. Je ferais mieux de l’écrire, tout simplement. » Mais quand j’ai commencé à écrire, je me suis retrouvée bloquée. J’ai pensé au fait que lorsque Wang Yu était émondée, il lui arrivait parfois de se braquer et d’ergoter, mais par la suite, elle était capable de chercher la vérité, de réfléchir sur elle-même et de gagner une certaine connaissance d’elle-même. Elle avait aussi montré un certain changement et une certaine entrée, et elle défendait généralement les intérêts de l’Église. N’étaient-ce pas là des manifestations de la poursuite de la vérité ? Mais Li Jing voulait seulement que j’écrive sur les manifestations montrant qu’elle ne poursuivait pas la vérité. Comment étais-je censée écrire cela ? Puis j’ai eu une autre pensée : « Li Jing connaît bien Wang Yu. Est-ce qu’elle me demande ces informations parce qu’elle a découvert un problème chez elle ? Sinon, pourquoi enquêterait-elle sur Wang Yu ? Je comprends si peu la vérité, mon discernement est faible et mon point de vue n’est pas forcément juste. Je ferais mieux de ne pas donner mon avis à la légère. C’est une dirigeante de niveau supérieur ; elle a traité plus de problèmes et côtoyé plus de gens. Peut-être voit-elle les choses sous un angle différent du mien. D’ailleurs, si je disais quelque chose d’inexact ? Li Jing dirait : “Tu crois en Dieu depuis tant d’années et tu ne comprends toujours pas la vérité. Tu as coopéré avec Wang Yu depuis si longtemps et tu n’as même pas ce petit peu de discernement ? Tu es tellement confuse !” En ce moment, Li Jing enquête sur quiconque révèle de la corruption. Si elle voit que je suis confuse et que je manque de discernement, va-t-elle enquêter sur moi aussi ? Ne serais-je pas en danger, alors ? Je pourrais être exclue à tout moment, et ma chance d’obtenir le salut serait anéantie. Je dois être prudente ! La chose la plus urgente en ce moment est de m’occuper de moi et de ne pas étaler mes opinions. Si j’expose mes propres problèmes et que je me fais exclure, je n’aurai pas une bonne fin. » Donc, j’ai essayé de trouver comment écrire sur les manifestations de Wang Yu ne poursuivant pas la vérité, exactement comme la lettre l’exigeait. Mais plus j’écrivais, plus j’avais l’impression que Wang Yu ne faisait que révéler une certaine corruption, et qu’elle réfléchissait et en venait à se connaître par la suite. Je me suis arrêtée à mi-chemin, en pensant : « Ces choses que j’écris ne sont pas des manifestations montrant qu’elle ne poursuit pas la vérité. N’est-ce pas simplement contredire Li Jing ? » Donc, j’ai fait un compromis et j’ai écrit un peu plus sur les révélations de corruption de Wang Yu. Mais quand je suis arrivée à la fin, où je devais donner mon propre point de vue, j’ai hésité à nouveau. « Si je dis que Wang Yu ne poursuit pas la vérité, cela irait contre ma conscience. Faire taire ma conscience et ne pas dire la vérité serait une transgression devant Dieu ! Mais si je dis qu’elle poursuit vraiment la vérité, ce serait différent du point de vue de Li Jing. Si elle se fait une opinion sur moi et qu’ensuite elle enquête sur moi, je serai en danger. Je ferais mieux d’être vigilante et de ne pas être entraînée là-dedans. » Et ainsi, j’ai écrit les mots : « Je n’arrive pas à voir clair en elle. » J’ai pensé : « Que Wang Yu poursuive la vérité ou non, c’est à Li Jing de l’analyser et d’en décider. Je ne vais pas tirer de conclusions hâtives. » À l’époque, je pensais même être assez maligne. Et c’est comme ça que j’ai soumis l’évaluation. Peu après, Wang Yu a été retirée de son devoir de prédication de l’Évangile pour des raisons inconnues. Durant cette période, j’ai vu qu’elle était un peu négative et ne parlait pas beaucoup. Je me sentais un peu mal à l’aise, mais ensuite j’ai pensé : « Ce n’est pas mon évaluation à elle seule qui a causé cela », donc je n’ai pas réfléchi sur mon propre problème.

Quelque temps plus tard, une dirigeante de niveau supérieur est venue enquêter sur la situation concernant le travail de purge. On a constaté que certains frères et sœurs avaient été exclus simplement pour avoir révélé une certaine corruption, et que cela résultait du fait que la dirigeante de district Li Jing et les responsables du travail de purge agissaient de manière arbitraire et à leur guise, et non conformément aux principes. Après vérification, ces frères et sœurs qui avaient été exclus à tort ont été réintégrés dans l’Église. Quant à Li Jing, elle n’a montré aucun remords pour ce qu’elle avait fait, et elle a même ergoté et essayé de justifier ses actions. Finalement, elle a été caractérisée comme un antéchrist et expulsée. Une partie du personnel responsable du travail de purge a également été renvoyée. Après le retour de Wang Yu à l’Église, elle a assumé un devoir textuel. Lors d’une réunion, Wang Yu a partagé sa compréhension par l’expérience de cette période. Elle a dit que lorsqu’elle avait remarqué pour la première fois que l’attitude de ses frères et sœurs envers elle avait changé, elle a su qu’on enquêtait sur elle. La pensée qu’après tant d’années de foi, elle risquait maintenant d’être exclue, que son chemin de foi était sur le point de prendre fin, la rendait totalement désespérée, peinée et tourmentée. Elle ne pouvait ni manger ni dormir. Mais elle savait que rencontrer une telle situation n’était pas un hasard, et elle était prête à se soumettre, à tirer ses leçons, ainsi qu’à réfléchir sur elle-même et à se connaître. Par la suite, elle a réfléchi à certaines de ses propres manifestations consistant à ne pas accepter la vérité et à avoir un tempérament arrogant. Elle a dit qu’elle pensait autrefois qu’elle faisait plus de devoirs que les autres, qu’elle comprenait mieux la vérité qu’eux, et qu’elle avait toujours eu l’impression d’être plutôt bonne. Elle regardait même les frères et sœurs de haut quand elle repérait des écarts dans leurs devoirs. Elle a dit que si elle n’avait pas été retirée de son devoir cette fois-ci, elle n’aurait jamais vraiment réfléchi sur elle-même. Elle sentait que, puisqu’elle était si corrompue et rebelle, même si elle avait été exclue, cela aurait été la justice de Dieu, et elle n’aurait pas dû avoir de plaintes… En entendant son échange, j’ai été profondément troublée pendant longtemps et j’ai ressenti de profonds remords. Je me suis demandé : « Ne suis-je pas en partie responsable de la souffrance que Wang Yu a traversée durant cette période ? Comment ai-je agi dans cette affaire ? Pourquoi n’ai-je pas écrit mes véritables pensées ? Pourquoi ai-je écrit les mots : “Je n’arrive pas à voir clair en elle ?” Pourquoi n’ai-je aucun sens de justice ? Comment Dieu caractérise-t-Il ce genre de comportement ? » Au moment où j’ai pensé à ces choses, j’ai eu l’impression qu’une aiguille me piquait le cœur. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je savais clairement que Wang Yu n’était pas quelqu’un qui ne poursuit pas la vérité, pourtant je n’ai pas exprimé mon point de vue clairement. Quel tempérament corrompu me contrôle ? Ô Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour que je me connaisse. »

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a profondément émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans toutes les Églises, on trouve des personnes complaisantes. […] Ces personnes ne poursuivent pas la vérité ; elles ne cherchent qu’à avoir la vie facile, en convoitant le confort charnel. Elles sont trop égoïstes et trop rusées. Ces personnes sont-elles nombreuses dans la société ? Quel que soit le parti politique au pouvoir, quel que soit le chef de l’État, elles sont très appréciées, elles gèrent leurs relations sociales avec beaucoup de succès, et elles vivent confortablement ; quel que soit le mouvement politique qui a le vent en poupe, elles ne s’y laissent pas entraîner. Quel genre de personnes sont-elles ? Ce sont les personnes les plus fourbes, les plus rusées, celles que l’on appelle “anguilles” et “serpents”. Elles fondent leur vie sur des philosophies de Satan dénuées du moindre principe. Qui que soit au pouvoir, elles cherchent à lui plaire, le flattent, chantent ses mérites. Elles ne font que défendre leurs supérieurs et ne les offensent jamais. Quel que soit le mal que font leurs supérieurs, elles ne s’opposent pas et n’approuvent pas non plus, mais gardent leurs pensées enfouies au plus profond d’elles-mêmes. Elles sont très appréciées quelle que soit la personne au pouvoir. Satan et les rois démons aiment ce genre de personnes. Pourquoi les rois démons aiment-ils ce genre de personnes ? Parce qu’elles ne nuisent pas à leurs affaires et qu’elles ne les menacent pas. Ces gens-là n’ont pas de principes, pas de ligne de conduite, et ils manquent d’intégrité et de dignité ; ils se contentent de suivre les tendances de la société et se prosternent devant les rois démons, en s’adaptant à leurs préférences. N’y a-t-il pas de telles personnes dans l’Église ? Ces gens-là peuvent-ils être des vainqueurs ? Sont-ils de bons soldats de Christ ? Sont-ils des témoins de Dieu ? Lorsque les personnes malfaisantes et les antéchrists se manifestent et perturbent le travail de l’Église, de telles personnes peuvent-elles se lever et leur faire la guerre, les exposer, les discerner et les renier, mettre fin à leurs actes malfaisants et témoigner de Dieu ? Certainement pas. Ces anguilles ne sont pas de ceux que Dieu perfectionnera ni de ceux qu’Il sauvera. Ces gens-là ne rendent jamais témoignage à Dieu et ne défendent jamais les intérêts de Sa maison. Aux yeux de Dieu, ces gens ne sont pas ceux qui Le suivent ou se soumettent à Lui, mais ceux qui aveuglément sèment le trouble, des membres de la faction de Satan – ce sont eux qu’Il éliminera à la fin de Son œuvre. Dieu ne chérit pas de tels misérables. Ils n’ont ni la vérité ni la vie, ce sont des bêtes et des démons, ils sont indignes du salut de Dieu et indignes de profiter de Son amour. C’est pourquoi Dieu rejette et élimine ces personnes avec facilité, et l’Église devrait prestement les exclure en tant qu’incrédules. […] Ces personnes s’infiltrent dans la maison de Dieu uniquement pour regarder l’agitation et semer aveuglément le trouble. Elles n’ont aucun sens de la justice et de la responsabilité ; elles n’éprouvent même pas de sympathie pour les gens de bien blessés par les personnes malfaisantes. Il est tout à fait approprié de qualifier ces personnes de démons et de Satans. Lorsqu’une personne ayant le sens de la justice expose des personnes malfaisantes, elles ne l’encouragent même pas ou ne la soutiennent pas. Il ne faut donc jamais faire confiance à ces personnes ; ce sont des anguilles, des caméléons, des serpents. Ce ne sont pas des croyants sincères en Dieu, mais des serviteurs de Satan. Ces gens ne pourront jamais être sauvés, et Dieu ne veut pas d’eux ; tel est clairement le désir de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (19)). Dieu expose que les personnes rusées ne sont sincères avec personne ; elles sont mielleuses et fourbes, et ce sont des expertes pour voir de quel côté souffle le vent. Elles n’ont ni principes ni critères minimums dans leur conduite et elles sont indignes de confiance. J’ai lu les paroles de Dieu : « Il ne faut jamais faire confiance à ces personnes ; ce sont des anguilles, des caméléons, des serpents. Ce ne sont pas des croyants sincères en Dieu, mais des serviteurs de Satan. Ces gens ne pourront jamais être sauvés, et Dieu ne veut pas d’eux ; tel est clairement le désir de Dieu. » Ces paroles m’ont particulièrement transpercé le cœur. J’ai senti que j’étais exactement ce genre de personne. En réfléchissant sur moi-même, j’ai vu qu’après que Li Jing a exclu ces frères et sœurs qui n’avaient révélé qu’une certaine corruption, je me suis inquiétée à l’idée d’être exclue un jour, moi aussi. Alors j’ai commencé à regarder de quel côté soufflait le vent. Je voyais clairement que Li Jing ne suivait pas les principes en excluant les gens, et j’avais des doutes dans mon cœur quand j’entendais les idées fausses qu’elle diffusait. Pourtant, j’ai agi comme une lâche, en me cachant dans ma coquille et en ne jugeant pas ce qui était juste ou faux. J’évitais même le sujet et je gardais prudemment le silence chaque fois que j’entendais quelqu’un discuter du travail de purge. Quand Li Jing m’a demandé de rédiger l’évaluation de Wang Yu, au lieu d’écrire les faits de la situation tels que je les comprenais conformément aux principes, j’ai essayé de deviner l’opinion de Li Jing sur elle. J’avais peur que si mon point de vue était différent du sien, on enquêterait aussi sur moi. Alors j’ai choisi une voie médiane, en écrivant de bonnes choses et de mauvaises choses, en décrivant seulement le cours des événements sans donner mon propre point de vue. Je savais pertinemment que Wang Yu ne devait pas être ciblée pour être exclue, et je savais que Li Jing ne suivait pas les principes en enquêtant et en excluant les gens. Mais j’ai flatté les puissants, agissant selon des philosophies sataniques comme « Un homme sage se soumet aux circonstances » et « Les gens sensés savent se protéger ». Pour me protéger, j’ai choisi la voie médiane, essayant de ne blesser ni d’offenser personne, et j’ai juste dit que je n’arrivais pas à voir clair en elle. De cette façon, s’il était erroné d’exclure Wang Yu, ce serait la responsabilité de Li Jing, et cela n’aurait rien à voir avec moi. J’étais si mielleuse ! N’étais-je pas juste une anguille fuyante ? Pour une chose aussi petite que la rédaction d’une évaluation, je me suis creusé la tête pour essayer de plaire à tout le monde. J’étais si mielleuse et fourbe ! Pour éviter toute perte de mes propres intérêts, j’ai joué à la plus maline et employé des astuces, ne disant jamais ce que je pensais vraiment, et disant à la place des choses vagues et obscures. En quoi est-ce différent de la façon dont Satan parle ? J’ai pensé à la façon dont Dieu a demandé à Satan : « D’où viens-tu ? » (Job 1:7). Satan a alors répondu : « De parcourir la terre et de m’y promener » (Job 1:7). La réponse de Satan à la question de Dieu était ambiguë, rendant impossible d’en saisir la vérité. J’étais exactement pareille. Je savais clairement que Wang Yu poursuivait la vérité et j’avais même écrit sur certaines de ses manifestations de poursuite de la vérité, pourtant j’ai quand même dit des choses ambiguës et vagues comme « Je n’arrive pas à voir clair en elle ». J’étais si mielleuse et fourbe ! Plus je réfléchissais, plus je me dégoûtais. Je me sentais si honteuse et déshonorée que je ne pouvais pas supporter de regarder Wang Yu.

Pendant mes dévotions spirituelles, j’ai lu un passage des paroles de Dieu exposant les faux dirigeants qui était particulièrement pertinent pour mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Il existe aussi de faux dirigeants pourvus d’un peu de calibre, capables de faire un peu de travail et qui connaissent un peu les principes pour gérer chaque type de personne. Cependant, ils ont peur d’offenser les gens, si bien que lorsqu’ils découvrent des personnes malfaisantes et des antéchrists qui causent des interruptions et des perturbations, ils n’osent pas les exposer, les arrêter ou les contenir. Ils vivent selon des philosophies sataniques et ferment les yeux sur des questions qui, selon eux, ne les concernent pas. Ils ne se soucient pas le moins du monde des résultats du travail de l’Église ni de l’ampleur des conséquences sur l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu ; ils pensent que ces choses-là ne les concernent pas. Ainsi, tout le temps qu’un tel faux dirigeant exerce ses fonctions, l’ordre normal de la vie d’Église n’est pas maintenu, et les devoirs du peuple élu de Dieu et son entrée dans la vie ne sont pas protégés. Quelle est la nature de ce problème ? Ce n’est pas que ces faux dirigeants ne puissent pas travailler du fait de la médiocrité de leur calibre ; mais s’ils ne font pas de travail concret, c’est en raison de la médiocrité de leur humanité et de leur manque de conscience et de raison. En quoi les faux dirigeants sont-ils faux ? Ils n’ont pas la conscience et la raison de l’humanité ; par conséquent, tant qu’ils travaillent en tant que dirigeants, la question des personnes malfaisantes et des antéchrists qui interrompent et perturbent le travail de l’Église n’est pas du tout résolue. Certains frères et sœurs en souffrent profondément et le travail de l’Église subit également d’énormes pertes. Lorsque ce genre de faux dirigeant remarque un problème, lorsqu’il voit une personne malfaisante ou un antéchrist causer une interruption ou une perturbation, il sait quelle est sa responsabilité, ce qu’il doit faire et comment il doit le faire, mais il ne fait rien du tout, et il fait même l’idiot, il l’ignore complètement et ne signale pas l’affaire à ses supérieurs. Il fait mine de ne rien savoir et de ne rien voir, permettant ainsi à des personnes malfaisantes et à des antéchrists d’interrompre et de perturber le travail de l’Église. N’y a-t-il pas là un problème dans son humanité ? N’est-il pas du même bord que les personnes malfaisantes et les antéchrists ? Quel principe adopte-t-il en tant que dirigeant ? “Je ne cause aucune interruption ni aucune perturbation, mais je ne ferai rien qui offense ou qui porte atteinte à la dignité d’autrui. Qualifiez-moi de faux dirigeant, et je ne ferai toujours rien qui puisse offenser. Je dois me ménager une échappatoire.” De quel genre de logique s’agit-il ici ? C’est la logique de Satan. Et de quel genre de tempérament s’agit-il ici ? N’est-il pas tout à fait sournois et fourbe ? Une telle personne n’est pas le moins du monde sincère dans son traitement du mandat de Dieu ; elle se montre toujours rusée et fuyante dans l’accomplissement de son devoir, multipliant les mauvais desseins et pensant à elle-même en toutes choses. Elle ne se préoccupe pas le moins du monde du travail de l’Église et n’a ni conscience ni raison. Elle est fondamentalement indigne de servir comme un dirigeant d’Église. Ces gens-là ne portent pas le moindre fardeau pour le travail de l’Église ou pour l’entrée du peuple élu de Dieu dans la vie. Ils ne se préoccupent que de leurs propres intérêts et de leur plaisir ; ils se concentrent uniquement sur les avantages du statut, sans se soucier de la condition du peuple élu de Dieu. N’avons-nous pas là les gens les plus égoïstes et les plus méprisables ? Même lorsqu’ils découvrent des personnes malfaisantes et des antéchrists qui perturbent le travail de l’Église, ils n’y prêtent pas attention, comme si ces questions ne les concernaient pas. […] Finalement, J’ai défini ce type de personnes de la manière suivante : elles ne commettent peut-être pas de grosses erreurs, mais elles sont particulièrement sournoises et fourbes ; elles n’assument aucune responsabilité et ne protègent pas du tout le travail de l’Église – elles n’ont pas d’humanité. J’ai l’impression qu’elles sont comme une sorte d’animal – par leur ruse, elles s’apparentent au renard. On dit que les renards sont rusés, mais en réalité, ces gens sont bien plus rusés que les renards » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (20)). En me mesurant aux paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine connaissance de moi-même. Pourquoi ai-je écrit que je n’arrivais pas à voir clair en elle dans l’évaluation ? Était-ce vraiment parce que je n’y arrivais pas ? Non, ça ne l’était pas. J’avais clairement vu qu’il y avait des écarts dans la façon dont Li Jing enquêtait sur les gens, et j’avais aussi vu que Wang Yu ne faisait que révéler une certaine corruption et n’aurait pas dû être ciblée pour être purgée. Mais j’avais peur d’être impliquée et qu’on enquête sur moi, alors je n’ai pas osé dire la vérité. Je n’ai pas osé dire un mot face à quelque chose qui n’était pas conforme aux principes. Je n’avais aucun sens de la justice. J’ai vu que ma nature était en effet égoïste et méprisable, mielleuse et fourbe, et que j’étais dépourvue de toute conscience ou raison. J’ai réfléchi à la raison pour laquelle Dieu aime les personnes honnêtes. C’est parce que les personnes honnêtes ont bon cœur et sont droites. Elles sont justes et équitables dans leurs paroles et leurs actions, elles ont un sens de la justice, elles ne considèrent pas leurs propres intérêts et elles ne craignent ni le pouvoir ni le statut. Aux moments critiques, elles peuvent se lever pour défendre les principes et défendre ce qui est juste. De telles personnes possèdent une humanité et un cœur qui craint Dieu. Mais il n’y avait pas la moindre ressemblance avec une personne honnête dans mes actions et mon comportement. Je ne pensais qu’à protéger mes propres intérêts, sans aucun égard pour les autres. Je voyais Wang Yu être retirée de son devoir et vivre dans la douleur, pourtant je restais indifférente, sans une once de bonté ou de sympathie. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Sache que Je gagne de l’or pur et raffiné, pas du sable. Comment les personnes malfaisantes peuvent-elles rester dans Ma maison ? Comment puis-Je permettre à des renards de vivre tels des parasites dans Mon paradis ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les sept tonnerres grondent, prophétisant que l’Évangile du Règne se diffusera à travers tout l’univers). Dieu est saint, et Il ne permettra absolument pas à quiconque ayant un tempérament rusé et fourbe de rester dans Sa maison. Par le passé, je ne comprenais pas à quoi les « renards » faisaient référence dans les paroles de Dieu. Mais aujourd’hui, grâce à la révélation des faits, j’ai vu que ma propre nature était perfide et glissante, et que j’étais exactement le genre de personne que Dieu expose comme étant un « renard ». Ce n’est qu’alors que j’ai vu la laideur de mon âme, dépourvue de toute raison humaine. Je me sentais honteuse et mortifiée, et j’aurais voulu rentrer sous terre. J’ai alors prié Dieu : « Ô Dieu, je crois en Toi, mais je n’arrive pas à mettre Tes paroles en pratique. Mes actions ont fait honte à Ton nom. Ô Dieu, je suis prête à me repentir et à vivre une véritable ressemblance humaine. S’il Te plaît, guide-moi. »

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai compris comment je devais traiter les dirigeants et les ouvriers. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelle attitude les gens doivent-ils avoir en ce qui concerne la manière de traiter un dirigeant ou un ouvrier ? Si ce que font les dirigeants ou les ouvriers est juste et conforme à la vérité, alors tu peux leur obéir. Si ce qu’ils font est mal et ne s’aligne pas sur la vérité, alors tu ne devrais pas leur obéir et tu peux les exposer, t’opposer à eux, et faire entendre une opinion différente. S’ils sont incapables de faire un vrai travail ou commettent des actes malveillants qui perturbent le travail de l’Église, et qu’ils sont révélés comme étant de faux dirigeants, de faux ouvriers ou des antéchrists, alors tu peux les discerner, les exposer et les signaler. Cependant, certains élus de Dieu ne comprennent pas la vérité et sont particulièrement lâches ; ils craignent d’être réprimés et tourmentés par les faux dirigeants et les antéchrists, si bien qu’ils n’osent pas respecter les principes. Ils disent : “Si le dirigeant m’éjecte, je suis fini ; s’il fait en sorte que tout le monde m’expose ou me renie, alors je ne pourrai plus croire en Dieu. Si je suis expulsé de l’Église, alors Dieu ne voudra pas de moi et ne me sauvera pas. Et alors, ma foi n’aura-t-elle pas servi à rien ?” Une telle pensée n’est-elle pas ridicule ? De telles personnes ont-elles une vraie foi en Dieu ? Est-ce qu’un faux dirigeant ou un antéchrist représente Dieu s’il t’expulse ? Quand un faux dirigeant ou un antéchrist te tourmente ou t’expulse, c’est l’œuvre de Satan, et ça n’a rien à voir avec Dieu ; quand des gens sont exclus ou expulsés de l’Église, c’est simplement conforme aux intentions de Dieu lorsqu’il y a une décision conjointe entre l’Église et l’ensemble du peuple élu de Dieu, et lorsque l’exclusion ou l’expulsion sont complètement conformes aux arrangements du travail de la maison de Dieu et aux vérités-principes des paroles de Dieu. Comment l’expulsion par un faux dirigeant ou un antéchrist pourrait-elle signifier que tu ne peux pas être sauvé ? C’est la persécution de Satan et de l’antéchrist, et ça ne signifie pas que tu ne seras pas sauvé par Dieu. Que tu puisses ou non être sauvé dépend de Dieu. Aucun être humain n’est qualifié pour décider si tu peux être sauvé par Dieu. Tu dois le comprendre clairement. Et traiter ton expulsion par un faux dirigeant ou un antéchrist comme étant une expulsion de la part de Dieu, n’est-ce pas là mal interpréter Dieu ? Ça l’est. Et ce n’est pas seulement mal interpréter Dieu, c’est aussi se rebeller contre Dieu. C’est également un peu comme blasphémer contre Dieu. […] Cela prouve que tu ne crois pas que la vérité règne en maître dans la maison de Dieu, cela montre que tu n’as pas une vraie foi en Dieu, que tu ne crois pas véritablement en Dieu. Si tu crois en la toute-puissance de Dieu, pourquoi crains-tu les représailles d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist ? Peuvent-ils déterminer ton destin ? Si tu es capable de discernement, et que tu perçois que leurs actions sont en contradiction avec la vérité, pourquoi ne pas échanger avec le peuple élu de Dieu qui comprend la vérité ? Tu as une bouche, pourquoi n’oses-tu donc pas t’exprimer ? Pourquoi as-tu si peur d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist ? Cela prouve que tu es un lâche, un bon à rien, un laquais de Satan » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 3 : Ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité). Les paroles de Dieu le disent si clairement ! Dans la maison de Dieu, la vérité règne ; ce n’est pas à un dirigeant, quel que soit son niveau, d’avoir le dernier mot. Si les actions d’un dirigeant sont conformes aux vérités-principes, nous devons accepter et nous soumettre. Mais si un dirigeant n’agit pas conformément aux principes et viole au contraire la vérité, nous devons défendre les vérités-principes, l’exposer et l’arrêter, et assumer notre propre responsabilité. Je suis membre de la maison de Dieu, et c’est ma responsabilité et mon devoir de protéger ses intérêts. Quand je vois un dirigeant agir contre les principes, je ne devrais pas être une spectatrice. Je devrais défendre la vérité et la justice, avoir le courage de pratiquer la vérité et assumer ma responsabilité. Sinon, je ne suis qu’une lâche et une bonne à rien. Après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, je ne croyais toujours pas que la vérité règne dans la maison de Dieu. Je n’avais pas une vraie foi en Dieu. Quand je voyais des frères et sœurs être exclus à cause d’une transgression ou d’une révélation momentanée de corruption, je croyais à tort que les dirigeants pouvaient décider des perspectives, du destin, de l’issue et de la destination d’une personne. J’étais terrifiée à l’idée que, si je me montrais ne serait-ce qu’un peu négligente, Li Jing tirerait profit d’une certaine révélation de ma corruption et m’exclurait, détruisant mon espoir de salut. Je croyais en Dieu du bout des lèvres, mais je n’avais aucune place pour Dieu dans mon cœur. Je traitais à tort une dirigeante comme la souveraine qui décidait de mon destin, et je considérais le pouvoir et le statut comme étant supérieurs à tout le reste. Je n’arrivais pas à croire au tempérament juste de Dieu, ni à Sa toute-puissance et à Sa souveraineté. J’étais si insensée et aveugle, une personne tellement confuse ! En fait, aucun malfaiteur ne peut rester ferme dans la maison de Dieu ; tôt ou tard, il sera révélé et éliminé. La vérité règne dans la maison de Dieu. Dieu est juste ; Il ne fera pas de tort à une bonne personne, ni n’épargnera un malfaisant. Dans la maison de Dieu, quiconque fait beaucoup de mal et refuse d’accepter la vérité, qu’il soit un dirigeant ou un simple croyant, finira par être révélé et éliminé. Mais quant à ceux qui poursuivent la vérité, même s’ils sont temporairement exclus à tort par de faux dirigeants et des antéchrists, cela ne signifie pas que leur espoir de salut est perdu. C’est parce que les gens qui croient sincèrement en Dieu et poursuivent la vérité ne nieront jamais Dieu ni ne s’éloigneront de Lui, quelles que soient les circonstances. Même s’ils sont exclus, ils continueront à croire en Dieu, à accomplir leurs devoirs, et à chercher la vérité pour tirer leurs leçons. Finalement, ils seront quand même réintégrés dans l’Église. Même si des désastres s’abattent sur eux, ils auront la protection de Dieu. J’ai vu que l’issue et la destination de chaque personne sont entre les mains de Dieu et ne dépendent absolument pas de la décision d’un dirigeant. Cette expérience m’a donné une véritable compréhension et appréciation du tempérament juste de Dieu. Plus que cela, j’ai vu à quel point j’étais pauvre et pitoyable, manquant de toute vérité-réalité. Un petit incident avait révélé mon humanité méprisable dans toute son ampleur, me montrant à quel point mon caractère était bas, que je pouvais faire une chose aussi méprisable pour le bien de mes propres intérêts. Je me haïssais de ne pas poursuivre la vérité et de vivre selon des poisons sataniques, sans aucune ressemblance humaine. J’ai prié Dieu avec ferveur en me repentant, en prenant la résolution de chercher la vérité et de me conduire et d’agir conformément aux exigences de Dieu à partir de ce moment-là.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de la façon dont Dieu détermine l’issue des gens. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans Son œuvre des derniers jours, Dieu détermine l’issue des personnes en fonction de leurs manifestations. Savez-vous à quoi le terme “manifestations” fait référence ici ? Vous pourriez penser que cela fait référence aux tempéraments corrompus que les gens révèlent lorsqu’ils agissent, mais ce n’est pas ce à quoi cela fait réellement référence. Les manifestations font ici référence au fait que tu pratiques ou non la vérité, que tu sois ou non dévoué en faisant ton devoir, à la perspective qui sous-tend ta croyance en Dieu, à ton attitude envers Dieu, à ta détermination à subir des souffrances, à ton attitude envers l’acceptation du jugement, du châtiment et de l’émondage, au nombre de transgressions graves que tu as commises et à la mesure dans laquelle tu parviens finalement à te repentir et à te transformer. Tous ces éléments combinés constituent tes manifestations. Les manifestations ici ne font pas référence au nombre de tempéraments corrompus que tu as révélés ou au nombre de mauvaises choses que tu as faites, mais au nombre de résultats que tu as obtenus et au degré de changement véritable que tu as connu dans ta foi en Dieu. Si l’issue des personnes était déterminée par la quantité de corruption révélée dans leur nature, personne ne pourrait atteindre le salut, car tous les êtres humains sont profondément corrompus, ont une nature satanique et résistent à Dieu. Dieu veut sauver les personnes qui peuvent accepter la vérité et se soumettre à Son œuvre. Peu importe le degré de corruption qu’elles révèlent, tant qu’elles peuvent finalement accepter la vérité, parvenir à un véritable repentir et passer par un véritable changement, ce sont des personnes qui sont sauvées par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu détermine l’issue et la destination d’une personne non pas en regardant combien de corruption elle révèle, mais en regardant si elle a une repentance et un changement véritables après l’avoir révélée. Peu importe combien de corruption une personne révèle, tant qu’elle peut accepter la vérité et se repentir sincèrement, elle sera sauvée. Dieu sauve l’homme dans la plus grande mesure possible. Chacun de nous révélera beaucoup de corruption en suivant Dieu. Si Dieu devait déterminer notre issue en se basant sur la quantité de corruption que nous révélons, aucun de nous ne pourrait être sauvé. Je ne cherchais pas les vérités-principes quand je rencontrais des choses. Lors de la rédaction de l’évaluation, je savais que le comportement de Wang Yu était une révélation de corruption et qu’elle n’aurait pas dû être ciblée par une enquête. Mais j’avais peur d’offenser la dirigeante et je n’osais pas exprimer mon point de vue. Par souci de ma propre bonne issue et destination, je ne me souciais pas de savoir si les autres vivaient ou mouraient, laissant une transgression et une tache devant Dieu. En pensant à ces choses, j’ai résolu dans mon cœur de ne plus vivre selon ma nature fourbe.

Pendant ce temps, j’ai réfléchi à la façon dont je pouvais me débarrasser de mon tempérament corrompu glissant et fourbe. J’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour trouver un chemin de pratique. Un jour, j’ai vu un passage des paroles de Dieu : « En tant que personne qui croit en Dieu et marche sur le bon chemin dans la vie, tu dois à tout le moins vivre avec dignité et avoir une ressemblance humaine, tu dois te comporter de telle manière que les autres te trouvent digne de confiance et t’estiment, tu dois faire en sorte que les autres sentent qu’il y a de la substance dans ton caractère et ton intégrité, que tu vas au bout de tout ce que tu dis et que tu tiens parole. […] Les gens qui ont de la dignité ont tous un peu de personnalité, et il arrive qu’ils ne s’entendent pas avec les autres, mais ils sont honnêtes, et il n’y a en eux ni manque de sincérité ni tromperie. Les autres finissent par les tenir en haute estime parce qu’ils sont capables de pratiquer la vérité, ils sont honnêtes, ils ont de la dignité, de l’intégrité et de la personnalité, ils ne profitent jamais des autres, ils viennent en aide à ceux qui sont en difficulté, ils traitent leurs semblables avec conscience et raison, et ne portent jamais de jugement hâtif à leur sujet. Quand ils évaluent quelqu’un ou discutent à son sujet, tout ce qu’ils disent est exact, ils énoncent ce qu’ils savent et ne parlent pas de ce qu’ils ignorent, ils n’enjolivent pas et leurs paroles peuvent servir de preuve ou de référence. Lorsqu’ils parlent et agissent, les gens qui ont du caractère sont généralement concrets et dignes de confiance. Personne n’estime les gens qui n’ont pas de caractère, et personne ne prête attention à leurs paroles ou à leurs actions, ni ne les prend au sérieux ou ne leur fait confiance. La raison en est qu’ils disent trop de mensonges et trop peu de paroles véridiques, que chaque fois qu’ils interagissent avec quelqu’un ou font des choses pour qui que ce soit, ils manquent de sincérité et essaient de tromper et de duper cette personne, et personne ne les aime. Avez-vous trouvé quelqu’un qui, à vos yeux, était digne de confiance ? Pensez-vous être dignes de la confiance des autres ? Les autres peuvent-ils vous faire confiance ? Si on t’interroge sur la situation d’une autre personne, tu ne devrais pas évaluer ni juger cette personne selon ta propre volonté, et tes paroles doivent être objectives, exactes et conformes aux faits. Tu devrais parler de ce que tu comprends et ne pas aborder les choses que tu ne perçois pas clairement. Tu dois te montrer juste et équitable envers cette personne. Voilà comment agir de manière responsable » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, C’est seulement en étant une personne honnête que l’on peut vivre une véritable ressemblance humaine). En réfléchissant à Ses paroles, j’en suis venue à comprendre que l’humanité normale que Dieu exige que nous vivions est celle où nous avons de l’intégrité, de la dignité, où nous parlons selon les faits, sans exagérer ni minimiser, et où nous sommes responsables dans nos actions. De telles personnes sont honnêtes et ont bon cœur, elles ne rusent jamais ni n’emploient d’astuces, elles ont une attitude sincère envers les gens et les choses, et on peut leur faire confiance. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai trouvé une direction sur la façon de me conduire. Je savais que je devais parler et agir honnêtement conformément aux exigences de Dieu, pour être digne de confiance envers les autres et pour tranquilliser le cœur de Dieu. Quand je devais exprimer mon point de vue, je devais dire la vérité et faire connaître aux autres mes véritables opinions et pensées.

Après cela, j’ai commencé à me concentrer sur l’entrée dans la vérité quant à l’aspect d’être une personne honnête dans mon devoir. Un jour, la superviseuse m’a interrogée sur la situation de deux membres de mon équipe, et elle a dit que s’ils ne convenaient pas, ils devaient être réaffectés en temps opportun. Je me suis dit : « La superviseuse a aussi une idée de la façon dont ces deux-là ont fait leurs devoirs récemment. Si mon point de vue est différent du sien, ne dira-t-elle pas que je manque de discernement et que je ne sais pas comment voir les gens ou les choses ? Pourrait-elle dire que j’ai un faible calibre et que je ne suis pas appropriée pour être cheffe d’équipe ? Laisse tomber. Je ferais mieux de ne rien dire. Ou peut-être que je dirai juste que je n’ai pas encore pu le déterminer. » À ce moment-là, j’ai pris conscience que j’essayais encore d’être fourbe. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, ne pas se montrer faux envers Dieu en quoi que ce soit, être ouvert vis-à-vis de Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper ses supérieurs ni cacher des choses à ses subordonnés, et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. En bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). Après avoir lu, j’ai prié silencieusement : « Ô Dieu, je ne veux plus être fourbe. Je dois être une personne honnête, écrire ce que j’ai vu honnêtement et exprimer mon propre point de vue. » Après l’avoir écrit, je l’ai envoyé à la superviseuse, et mon cœur était complètement en paix. Dès lors, chaque fois que je devais rédiger une évaluation, je disais la vérité, notant fidèlement les problèmes que j’avais vus et mes propres opinions. Le fait d’avoir pu connaître ce petit changement et ce gain est le résultat obtenu par les paroles de Dieu. Dieu soit loué !


59. Je ne m’inquiète plus de mal faire mon devoir à mon âge avancé

Par Xu Liang, Chine

En 1999, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Je n’avais jamais pensé que je pourrais accueillir le Seigneur dans les derniers jours. J’étais si heureuse que j’avais du mal à le décrire. J’ai senti que cette fois, il y avait enfin de l’espoir d’entrer dans le royaume et de gagner la vie éternelle. J’avais la cinquantaine à l’époque et encore beaucoup d’énergie. Que je serve en tant que responsable d’Église, que je prêche l’Évangile ou que j’abreuve les nouveaux venus, je travaillais très activement, et chaque jour était très épanouissant. Fin 2018, j’ai soudainement ressenti des vertiges, mes jambes étaient lourdes et je ne pouvais plus lever les pieds pour marcher. Je trébuchais toujours, même en marchant sur un sol plat, et je m’écorchais souvent les genoux et les coudes au point de les faire saigner. Ma fille m’a emmenée à l’hôpital pour un examen. Le médecin a dit que j’avais un infarctus lacunaire et m’a avertie gravement : « Vous devez être très prudente avec cette maladie ! Si vous tombez à nouveau, cela risque de provoquer une hémorragie cérébrale. » J’ai eu très peur en entendant le médecin dire cela. « Si j’étais vraiment victime d’une hémorragie cérébrale, comment pourrais-je encore faire le moindre devoir ? Comment pourrais-je être sauvée si je ne peux pas faire mon devoir ? Toutes ces années de foi n’auraient-elles pas été vaines ? » Par la suite, j’ai pris des médicaments pour me soigner et, progressivement, mon état s’est stabilisé et je me suis sentie mieux. Je savais que c’était la protection de Dieu, et j’ai persévéré dans mon devoir pendant cette période. Après mes 70 ans, j’ai clairement senti que mon corps commençait à se détériorer à bien des égards. Je me sentais fatiguée après avoir fait un tout petit peu de travail et ma mémoire est devenue mauvaise. À 73 ans, je sélectionnais des sermons dans l’Église. Un jour, la superviseuse a tenu une réunion avec nous. J’ai remarqué plusieurs frères et sœurs qui étaient assez jeunes, et lorsque la superviseuse a échangé sur les principes, leurs doigts tapaient avec agilité sur les claviers d’ordinateur, produisant un cliquetis rapide. J’étais très envieuse d’eux et je me suis dit : « Nous croyons tous en Dieu et faisons nos devoirs. Pourquoi y a-t-il une si grande différence ? Les jeunes font tout rapidement, ils comprennent et maîtrisent vite les principes, et ils sont pleins d’énergie. Mais moi ? Mes yeux ne suivent pas et mon cerveau réagit lentement. J’ai plusieurs temps de retard sur les jeunes. Maintenant, je suis vieille, et mon corps ne suit plus, peu importe ce que j’essaie de faire. Puis-je bien faire ce devoir ? » Plus j’y pensais, plus je devenais abattue. Progressivement, j’ai commencé à me sentir comme un ballon dégonflé et je n’avais plus envie de rien faire. Je ne savais pas quoi dire quand je priais, et je ne recevais aucun éclairage ni aucune lumière en lisant les paroles de Dieu. Je me demandais si j’avais été abandonnée et éliminée par Dieu. Plus tard, j’ai réfléchi : « Je suis vieille et j’ai un calibre médiocre. Si je n’essaie pas activement de m’élever, ne vais-je pas prendre encore plus de retard ? Comme le dit le proverbe : “Ne crains pas d’aller lentement, crains seulement de t’arrêter ; s’arrêter une fois te met à deux miles et demi derrière.” Non, je dois m’efforcer de m’élever ! » Pendant ces jours-là, je n’arrêtais pas de prier, suppliant Dieu de m’éclairer et de me guider pour résoudre mon état négatif.

Plus tard, je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Je ne suis pas disposé à abandonner ou à éliminer qui que ce soit parmi vous, mais si l’homme ne s’efforce pas de bien faire, alors tu ne fais que te ruiner toi-même ; ce n’est pas Moi qui t’élimines : tu t’élimines tout seul. » J’ai cherché ce passage des paroles de Dieu pour le lire. Dieu dit : « Je ne suis pas disposé à abandonner ou à éliminer qui que ce soit parmi vous, mais si l’homme ne s’efforce pas de bien faire, alors tu ne fais que te ruiner toi-même ; ce n’est pas Moi qui t’élimines : tu t’élimines tout seul. […] Mon intention est que vous tous, vous soyez perfectionnés et tout au moins soyez conquis, afin que cette étape de l’œuvre soit réalisée avec succès. Le souhait de Dieu est que tout le monde soit perfectionné, soit finalement gagné par Lui, soit complètement purifié par Lui et devienne des gens qu’Il aime. Peu importe si Je dis que vous êtes attardés ou de faible calibre – c’est un fait. Le dire ne prouve pas que J’ai l’intention de vous abandonner, que J’ai perdu espoir en vous, que Je ne suis pas, encore moins, disposé à vous sauver. Je suis venu aujourd’hui accomplir l’œuvre de votre salut, ce qui veut dire que l’œuvre que Je fais est la continuité de l’œuvre du salut. Tout le monde a une chance d’être perfectionné : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné. Si tu es de faible calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton faible calibre ; si tu es de haut calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton haut calibre ; si tu es ignorant et illettré, Mes exigences s’accorderont avec ton analphabétisme ; si tu sais lire et écrire, Mes exigences s’accorderont avec cela ; si tu es âgé, Mes exigences envers toi seront en rapport avec ton âge ; si tu es capable d’offrir l’hospitalité, Mes exigences envers toi seront fonction de cette capacité ; si tu dis que tu ne peux pas offrir l’hospitalité et que tu ne peux que remplir un certain devoir, que ce soit répandre l’Évangile, t’occuper de l’Église ou t’occuper d’autres affaires générales, le perfectionnement que Je te réserve dépendra de la fonction que tu remplis. Être loyal, soumis jusqu’à la fin, et chercher à avoir un amour suprême pour Dieu : voilà ce que tu dois accomplir, et il n’y a pas de meilleures pratiques que ces trois choses. En fin de compte, il est demandé à l’homme de réaliser ces trois choses et s’il peut le faire, alors il sera perfectionné. Mais, avant tout, tu dois poursuivre sincèrement, tu dois activement exercer constamment une pression vers l’avant, et ne pas être passif de ce point de vue » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est grandement éclairci. Dieu veut que chacun soit sauvé et perfectionné. Tant que nous poursuivons la vérité, Dieu ne nous éliminera pas, et nous pourrons tous être gagnés par Dieu à la fin. Dieu a des exigences envers les gens en fonction de leurs différents calibres, et Il ne traite pas les gens de manière uniforme. Dieu n’applique pas aux personnes âgées les normes que les jeunes peuvent atteindre, et Il n’a pas non plus dit qu’Il ne sauverait pas les gens une fois qu’ils sont vieux. Que l’on soit âgé, que l’on ait des réactions lentes ou un calibre médiocre, tant que l’on est disposé à poursuivre la vérité, on a une chance d’être sauvé. Dieu est si juste ! Mais je ne comprenais pas l’intention de Dieu. Je croyais que, parce que les jeunes comprennent rapidement les principes et sont efficaces dans l’exécution de leurs devoirs, ils ont une plus grande chance d’être sauvés ; et parce que je suis vieille, lente à réagir, et que mon efficacité dans l’exécution de mes devoirs est bien inférieure à celle des jeunes, Dieu m’éliminerait. Cela venait de mes notions et de mon imagination. Faire son devoir dans l’Église n’est pas comme travailler pour un patron dans le monde où personne ne vous embauche quand vous vieillissez. Ce n’est pas ainsi que Dieu traite les gens. Avant, j’étais aveugle à l’intention de Dieu, et je me sentais découragée et déçue parce que je croyais à tort que Dieu ne sauve pas les personnes âgées. Je n’aurais pas dû penser ça ! Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai eu l’impression qu’une vague de calme avait envahi mon esprit. Chaque jour où je pourrai faire mon devoir, je poursuivrai avec ferveur et m’efforcerai activement de m’élever vers la vérité.

Début février 2022, sœur Liu Yi, âgée de 80 ans, est décédée des suites d’une maladie. Cela m’a profondément touchée. Je vieillis de jour en jour et j’ai un infarctus lacunaire, qui provoquera une hémorragie cérébrale s’il s’aggrave. Une fois en particulier, je me suis soudainement sentie prise de vertiges et incapable de me tenir debout, et je n’osais pas ouvrir les yeux. J’ai eu extrêmement peur, craignant de tomber malade soudainement et de mourir. Je me suis dit : « J’ai presque 80 ans, et ce qui est arrivé à sœur Liu aujourd’hui pourrait m’arriver demain. Je veux profiter du moment présent pour faire mon devoir correctement, mais maintenant je suis vieille, mon corps ne m’obéit plus, peu importe le travail que je fais, et j’oublie toujours des choses. Comment puis-je être sauvée si je ne peux pas faire mon devoir ? Si seulement j’avais quelques années de moins ! » Voyant la pandémie s’aggraver de plus en plus, je craignais qu’un jour je puisse être infectée, que mon infarctus lacunaire s’aggrave, et que je risque de mourir à tout moment. Pendant ces jours-là, je vivais dans une détresse et une anxiété constantes. Mon cœur était misérable et tourmenté, et je ne pouvais puiser aucune énergie pour faire mon devoir. Cependant, je savais que quoi qu’il arrive, ne pas faire mon devoir n’était pas une option. Si j’abandonnais mon devoir, ce serait encore plus dangereux. J’ai prié Dieu : « Mon Dieu, maintenant que je vieillis, j’ai l’impression que le compte à rebours de ma vie a commencé, et j’ai constamment peur de la mort. Mon Dieu, puisses-Tu me guider pour que je comprenne la vérité et que je sorte de l’anxiété et de la détresse. »

Une fois, pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Si Dieu te permet de vivre, tu ne mourras pas, peu importe à quel point tu tombes malade. Si Dieu ne te permet pas de vivre, même si tu n’es pas malade, tu mourras quand même, si c’est ce qu’il doit se passer. La durée de ta vie est prédéterminée par Dieu. Savoir cela est la véritable connaissance et la véritable foi. Dieu fait-Il donc tomber les gens malades au hasard ? Ce n’est pas le hasard ; c’est une façon d’épurer leur foi. C’est une souffrance que les gens doivent endurer. S’Il te fait tomber malade, n’essaie pas d’y échapper ; s’Il ne le fait pas, alors ne le Lui demande pas. Tout est entre les mains du Créateur et les gens doivent apprendre à laisser la nature suivre son cours. Qu’est-ce que la nature ? Rien dans la nature n’est laissé au hasard ; tout vient de Dieu. C’est vrai. Parmi ceux qui souffrent d’une même maladie, certains meurent et d’autres vivent ; tout cela a été prédéterminé par Dieu. Si tu peux vivre, cela prouve que tu n’as pas encore achevé la mission que Dieu t’a confiée. Tu devrais travailler dur pour l’achever, et chérir cette période ; ne la gâche pas. Voilà ce qu’il en est. Si tu es malade, n’essaie pas d’échapper à la situation, et si tu n’es pas malade, ne demande pas à l’être. Il n’y a aucun domaine dans lequel tu puisses obtenir ce que tu veux simplement en le demandant et tu ne peux pas non plus échapper à quoi que ce soit juste parce que tu le veux. Personne ne peut changer ce que Dieu a décidé de faire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la durée de vie d’une personne est prédestinée par Dieu. Sœur Liu est décédée à l’âge de 80 ans parce que sa vie était arrivée à son terme. C’était tout à fait normal. J’ai repensé à mon voisin Xiaoshi. Il n’avait que 34 ans quand il est mort, et il avait toujours été en excellente santé. Contre toute attente, il est mort en heurtant un poteau électrique. J’ai compris que la vie de chacun est entre les mains de Dieu et que nous ne pouvons pas contrôler notre propre destin. Lorsque notre vie arrive à son terme, nous mourrons même si nous ne sommes pas malades. Prenez mon exemple. Lorsque mon infarctus lacunaire a été diagnostiqué, le médecin a dit qu’en contractant cette maladie à mon âge, je courrais un risque élevé d’hémorragie cérébrale si je tombais. Cependant, je suis tombée de nombreuses fois et ma maladie ne s’est pas aggravée. Il y a aussi eu cette fois où je me suis soudainement sentie prise de vertiges et hébétée, comme si j’allais m’évanouir à tout moment. Cependant, après une journée d’inconfort, j’allais de nouveau bien. Si ma mission n’est pas achevée, je ne mourrai pas, même si je suis vieille et malade. Si ma maladie s’aggrave réellement, c’est une souffrance que je devrai endurer. Quand le moment de ma mort viendra, je me soumettrai à la souveraineté de Dieu. C’est la raison que je devrais avoir. Tant qu’il me reste un souffle de vie, je devrais saisir l’occasion qui s’offre à moi maintenant, et consacrer mon temps et mon énergie à faire mon devoir et à poursuivre la vérité, en m’efforçant de gagner quelque chose chaque jour où je suis en vie. Je ne peux plus perdre mon temps à m’inquiéter et à être anxieuse comme je le faisais par le passé. Quand j’ai compris cela, je me suis sentie beaucoup plus détendue et j’avais plus d’énergie pour faire mes devoirs.

Plus tard, j’ai été infectée par la COVID-19, ma santé s’est affaiblie et ma mémoire est devenue plus mauvaise. Une fois, la superviseuse s’est réunie avec nous et a lu les paroles de Dieu. À ce moment-là, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui correspondait très bien à mon état, et j’ai voulu échanger sur ce passage par la suite. Cependant, en continuant ma lecture, je n’arrivais plus à me souvenir du point clé précédent, et lorsque j’ai voulu le rechercher, je ne l’ai plus retrouvé. J’étais si anxieuse que la sueur a commencé à perler au bout de mon nez. Finalement, j’ai réussi à échanger quelques mots, mais ils étaient incohérents. Je me suis sentie extrêmement embarrassée, et un peu abattue et découragée. Je me suis dit : « Lors de la prochaine réunion, je ne dois pas me ridiculiser en essayant d’échanger. Maintenant que je suis vieille, je suis vraiment inutile. Mon cerveau réagit lentement, et j’ai beau essayer, je ne peux pas suivre les jeunes ! » Plus j’y pensais, plus je devenais négative. J’avais l’impression que mes chances d’être sauvée s’amenuisaient de plus en plus, et j’avais encore moins d’espoir d’être bénie. Une autre fois, une sœur m’a copié une vidéo d’une récitation des paroles de Dieu. J’ai vu de mes propres yeux que la sœur l’avait copiée sur la carte mémoire pour moi, mais lorsque je suis rentrée chez moi et que j’ai allumé mon ordinateur, je ne l’ai pas trouvée. Je me suis dit : « Il semble que je ne peux tout simplement pas refuser d’accepter la vieillesse. Pourquoi ma mémoire est-elle si mauvaise ? Si quelque chose d’urgent se produit, est-ce que je ne finirai pas par le retarder ? » Juste au moment où je devenais anxieuse, ma sœur est arrivée et je me suis plainte à elle en disant : « Je suis si vieille maintenant que je ne me souviens de rien. Ne suis-je pas finie ? Puis-je encore poursuivre la vérité et être sauvée ? » Voyant que j’étais un peu négative, ma sœur m’a réconfortée et m’a demandé de lire le chapitre des paroles de Dieu « Comment poursuivre la vérité (3) ». Après le départ de ma sœur, j’ai cherché ce chapitre des paroles de Dieu pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens âgés ont toujours une idée fausse, croyant qu’ils sont confus, que leur mémoire est mauvaise et qu’ils ne peuvent donc pas comprendre la vérité. Ont-ils raison ? (Non.) Bien que les jeunes aient beaucoup plus d’énergie que les personnes âgées et soient physiquement plus forts, leur capacité de percevoir, comprendre et connaître est en réalité la même que celle des gens âgés. Les gens âgés n’ont-ils pas aussi été jeunes ? Ils ne sont pas nés vieux, et les jeunes vieilliront tous un jour également. Les personnes âgées ne doivent pas toujours penser que parce qu’elles sont vieilles, physiquement faibles, malades et avec de mauvais souvenirs, elles sont différentes des jeunes. En fait, il n’y a pas de différence. Qu’est-ce que Je veux dire quand Je dis qu’il n’y a pas de différence ? Que quelqu’un soit vieux ou jeune, ses tempéraments corrompus sont les mêmes, ses attitudes et ses opinions sur toutes sortes de choses sont les mêmes, et ses perspectives et points de vue sur toutes sortes de choses sont les mêmes. […] Ainsi, ce n’est pas que les personnes âgées n’aient rien à faire, ni qu’elles ne soient pas capables d’accomplir leurs devoirs, et encore moins qu’elles soient incapables de poursuivre la vérité : elles ont beaucoup de choses à faire. Les diverses hérésies et idées fausses que tu as accumulées au cours de ta vie, ainsi que les diverses idées et notions traditionnelles, les choses ignorantes et obstinées, les choses conservatrices, les choses irrationnelles et les choses déformées que tu as accumulées se sont toutes amoncelées dans ton cœur, et tu devrais consacrer encore plus de temps que les jeunes à creuser, à disséquer et à reconnaître ces choses. Ce n’est pas que tu n’aies rien à faire, ni que tu devrais éprouver du désarroi, de l’angoisse ou de l’inquiétude lorsque tu es dans un moment creux : ce n’est ni ta tâche, ni ta responsabilité. Tout d’abord, les personnes âgées doivent avoir le bon état d’esprit. Même si tu vieillis et que tu es relativement âgé physiquement, tu dois néanmoins avoir un état d’esprit jeune. Même si tu vieillis, que ta réflexion est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que tu ne manques pas de calibre. Si quelqu’un a 70 ans mais n’est pas capable de comprendre la vérité, cela montre que sa stature est trop petite et qu’il n’est pas à la hauteur. Par conséquent, l’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de la vérité […]. Dans la maison de Dieu et lorsqu’il s’agit de vérité, les personnes âgées constituent-elles un groupe à part ? Non. L’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de la vérité, tout comme lorsqu’il s’agit de vos tempéraments corrompus, de la profondeur de votre corruption, de votre qualification pour poursuivre la vérité, de votre capacité à atteindre le salut ou de la probabilité que vous soyez sauvés. N’est-ce pas vrai ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Les paroles de Dieu ont vraiment touché mon cœur, surtout celles-ci : « Même si tu vieillis, que ta réflexion est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que tu ne manques pas de calibre. » Dieu nous connaît si bien, nous les personnes âgées. Il ne rejette pas les personnes âgées, au contraire, Il nous encourage à avoir un état d’esprit positif, à ne pas vivre dans la détresse et l’anxiété à cause de notre âge, et à faire de notre mieux pour accomplir nos devoirs au mieux de nos capacités. Les paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique, et j’ai vu un peu d’espoir. J’avais toujours cru que les jeunes non seulement ont un bon calibre, mais qu’ils comprennent rapidement la vérité, sont efficaces dans l’exécution de leur devoir, et ont donc un plus grand espoir de salut. D’un autre côté, toutes mes fonctions déclinent avec l’âge. J’ai une mauvaise mémoire, je suis lente à comprendre la vérité, et je n’arrive à suivre le rythme de rien. En particulier, ma mémoire s’est détériorée après avoir été infectée par la COVID-19, et je me sentais encore plus inutile, sans espoir d’obtenir des bénédictions, et je suis donc devenue découragée et déçue. Je vivais dans les émotions négatives de la détresse et de l’anxiété, ce qui non seulement entravait ma propre entrée dans la vie, mais aussi mon devoir. J’ai vu que vivre dans des émotions négatives causait un si grand préjudice, et je devais m’efforcer positivement et activement de m’élever vers la vérité. Bien que je sois vieille, lente à comprendre et que j’aie une mauvaise mémoire, ce n’est pas que je ne puisse pas du tout comprendre la vérité, et je ne suis pas si vieille que je ne puisse pas comprendre les paroles de Dieu. Je devrais chérir mon temps limité et poursuivre le changement de mes tempéraments corrompus. J’ai encore de nombreux tempéraments corrompus dont je ne me suis pas débarrassée, et j’ai de nombreux points de vue qui doivent être inversés. Tant que je n’abandonne pas la poursuite de la vérité, j’ai une chance d’être sauvée. La vérité ne traite personne injustement. Quand j’ai compris cela, mon cœur s’est senti apaisé.

Les jours suivants, je n’arrêtais pas de me demander pourquoi j’avais constamment peur de ne pas pouvoir être sauvée parce que j’étais trop vieille pour faire mes devoirs. Par quel tempérament corrompu étais-je dominée ? J’ai lu les paroles de Dieu : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? […] Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens. Peut-être qu’en accomplissant leur devoir ou en vivant la vie de l’Église, ils sentent qu’ils sont capables d’abandonner leurs familles et de se dépenser avec joie pour Dieu, et peut-être qu’ils croient désormais avoir connaissance de leur motivation visant à recevoir des bénédictions, et avoir mis cette motivation de côté et ne plus être gouvernés ni contraints par elle. Ensuite, ils pensent ne plus avoir la motivation d’être bénis, mais Dieu croit le contraire. Les gens ne voient les choses que superficiellement. En l’absence d’épreuves, ils se sentent bien dans leur peau. Tant qu’ils ne quittent pas l’Église, qu’ils ne renient pas le nom de Dieu et qu’ils persistent à se dépenser pour Dieu, ils croient qu’ils ont changé. Ils ont l’impression que, dans l’accomplissement de leur devoir, ils ne sont plus guidés par un enthousiasme personnel ni par des élans momentanés. Au lieu de cela, ils croient qu’ils peuvent poursuivre la vérité et continuellement chercher et pratiquer la vérité tout en accomplissant leur devoir, afin que leurs tempéraments corrompus soient purifiés et qu’ils réalisent un véritable changement. Cependant, quand surviennent des événements qui sont directement liés à la destination et à la fin des gens, comment se comportent-ils ? La vérité est révélée dans son intégralité. Donc, au bout du compte, en ce qui concerne les gens, cette circonstance est-elle une circonstance de salut et de perfectionnement, ou d’être révélé et éliminé ? Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? Pour ceux qui poursuivent la vérité, cela signifie le salut et le perfectionnement, ce qui est une bonne chose. Pour ceux qui ne poursuivent pas la vérité, cela signifie d’être révélé et éliminé, ce qui est une mauvaise chose » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). En méditant sur les paroles de Dieu, je les ai mises en relation avec moi-même : je croyais en Dieu parce que je voulais être bénie. Après avoir accepté cette étape de l’œuvre, je me suis dépensée avec enthousiasme et j’ai tout donné en faisant tous les devoirs que l’Église m’assignait, sans jamais avoir l’impression de souffrir ou d’être fatiguée. Parfois, je transférais les livres des paroles de Dieu au péril de ma vie, mais je n’avais pas peur. Même lorsque j’ai eu un infarctus lacunaire en 2018, je n’ai pas cessé de faire mes devoirs. Je pensais que tant que je ferais mes devoirs activement de cette manière, je serais bénie et j’aurais une bonne destination à l’avenir. Cependant, après mes 70 ans, mon état physique a commencé à décliner et ma mémoire n’était plus aussi bonne qu’avant, en plus de mon infarctus lacunaire. J’avais peur de mourir, de ne plus pouvoir faire mon devoir et de ne pas être sauvée, alors je vivais dans un état d’abattement. En apparence, je faisais mon devoir à contrecœur, mais je n’étais pas motivée. Surtout après avoir été infectée par la COVID-19 et avoir vu que ma santé et ma mémoire étaient encore plus mauvaises qu’avant, j’ai senti que je n’avais aucun espoir d’être bénie et que je ne pouvais pas obtenir une bonne destination, alors j’ai vécu dans la négativité et la misère, et je n’avais plus envie de rien faire. Je croyais que si je ne pouvais recevoir aucune bénédiction, toutes mes années de souffrance auraient été vaines, et j’avais l’impression d’avoir perdu au change. Je ne voulais plus lire les paroles de Dieu ni prier Dieu, et j’avais perdu toute énergie pour faire mon devoir ; mon cœur s’éloignait de plus en plus de Dieu. Maintenant, je voyais enfin que par le passé, lorsque j’espérais recevoir des bénédictions, j’étais capable d’endurer la souffrance et de payer un prix dans mon devoir, paraissant sincère envers Dieu. Cependant, en fait, je considérais l’exécution de mon devoir comme un capital pour obtenir des bénédictions, et j’avais constamment essayé de marchander avec Dieu. J’avais usé de tromperie depuis le début. J’étais si égoïste et méprisable, si dépourvue d’humanité ! En quoi étais-je une croyante sincère en Dieu ? Dieu est saint, et Son tempérament ne peut être offensé. Comment peut-Il tolérer que les gens essaient de Le tromper ? Même si j’agissais ainsi, je demandais encore des bénédictions à Dieu. Comment avais-je pu être aussi déraisonnable ? Je n’ai eu aucune honte ! Je n’avais prêté aucune attention à la poursuite de la vérité pendant toutes ces années, et mon tempérament n’avait pas changé. Je croyais en Dieu dans le but de recevoir des bénédictions. J’avais suivi le chemin de Paul ! Si Dieu n’avait pas mis en place cet environnement pour me révéler, je serais encore en train de poursuivre des bénédictions, et à la fin j’aurais été complètement éliminée et envoyée en enfer. Aujourd’hui, je pouvais comprendre que j’étais sur le mauvais chemin. C’était le grand salut de Dieu pour moi ! Quand j’ai compris cela, j’ai vraiment regretté de ne pas avoir poursuivi la vérité pendant toutes ces années. Ensuite, il fallait que je renonce à mon intention de recevoir des bénédictions et que je poursuive la vérité avec sérieux. Je ne pouvais plus continuer à décevoir Dieu.

Plus tard, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Dieu a clairement énoncé les normes pour déterminer l’issue d’une personne. Dieu détermine l’issue des gens en se fondant sur le fait qu’ils poursuivent la vérité, pratiquent la vérité et, finalement, qu’ils parviennent ou non à un changement de tempérament. Telle est la justice de Dieu. Auparavant, je pensais que Dieu déterminait l’issue des gens en fonction de leur âge et de la quantité de devoirs qu’ils faisaient. De mon point de vue, toutes les personnes âgées seraient éliminées, et tous les jeunes seraient sauvés. Si tel était le cas, le tempérament juste de Dieu ne se manifesterait pas. J’ai pensé aux jeunes qui avaient été exclus de notre Église. Ils étaient intelligents et doués, mais ils ne poursuivaient tout simplement pas la vérité, étaient avides du monde et n’étaient pas disposés à faire leurs devoirs. Ils ont tous été éliminés en tant qu’incrédules. J’ai vu que peu importe l’âge que l’on a, poursuivre la vérité et bien faire son devoir dans la mesure de ses capacités est extrêmement important.

J’ai lu d’autres paroles de Dieu, et mon cœur s’est encore plus éclairci. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains disent : “J’ai soixante ans. Depuis soixante ans, Dieu veille sur moi, me protège et me guide. Si, quand je serai vieux, je ne peux plus accomplir un devoir et je ne peux plus rien faire, Dieu Se souciera-t-Il encore de moi ?” N’est-ce pas dire une bêtise ? Dieu n’exerce pas Sa souveraineté sur le destin d’une personne, Il ne veille pas sur cette personne et ne la protège pas en S’en tenant à une seule durée de vie. S’il ne s’agissait que d’une seule durée de vie, d’une seule vie, cela ne démontrerait pas que Dieu est tout-puissant et a souveraineté sur tout. Le dur labeur que Dieu accomplit et le prix qu’Il paie pour une personne ne sont pas simplement destinés à arranger ce que cette personne fait dans cette vie, mais à arranger pour elle un nombre incalculable de vies. Dieu assume l’entière responsabilité de chaque âme qui s’est réincarnée. Il œuvre attentivement, Sa vie étant le prix qu’Il paie, guidant chaque personne et arrangeant chacune des vies de cette personne. Dieu trime et paie un prix de cette façon pour l’amour de l’homme, et Il accorde à l’homme toutes ces vérités et cette vie. Si les gens n’accomplissent pas le devoir des êtres créés au cours de ces derniers jours et qu’ils ne reviennent pas devant le Créateur, si à la fin, quel que soit le nombre de vies et de générations qu’ils ont traversées, ils ne font pas bien leurs devoirs et ne répondent pas aux exigences de Dieu, leur dette envers Dieu ne sera-t-elle pas alors trop grande ? Ne seront-ils pas indignes de tous les prix que Dieu a payés ? Ils manqueront tellement de conscience qu’ils ne mériteront pas d’être appelés des gens, car leur dette envers Dieu sera trop grande » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Payer le prix pour gagner la vérité est d’une grande signification). « Que devez-vous faire, maintenant ? Pendant que le cœur de Dieu trime encore pour l’humanité, pendant que Dieu fait encore des projets pour l’humanité, pendant qu’Il a encore de la peine et qu’Il S’inquiète de tous les faits et gestes humains. Vous devez faire votre choix, dès que possible et établir l’objectif et la direction de votre poursuite. N’attendez pas que les jours de repos de Dieu soient venus pour faire des projets. Si vous n’éprouvez pas de véritables remords, de véritables regrets, un véritable chagrin et que vous ne vous lamentez pas véritablement jusque-là, il sera trop tard. Personne ne pourra te sauver, et Dieu non plus » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été très émue. Dieu a toujours veillé sur les gens et les a toujours protégés, Il les a toujours guidés. Le prix que Dieu a payé pour le salut de l’homme est si grand. Prenez mon exemple. Je ne suis qu’une simple femme au foyer. J’ai grandi dans une famille pauvre et personne ne m’estimait, alors je vivais avec des sentiments d’infériorité. Dieu m’a fait la grâce de me permettre d’accepter Son œuvre des derniers jours et de faire mon devoir dans l’Église, d’avoir une chance d’être sauvée. Dieu a aussi constamment orchestré des environnements pour révéler ma corruption, utilisant Ses paroles pour m’éclairer et m’aider à me connaître moi-même et à comprendre certaines vérités. Quand je suis devenue vieille, j’ai cru que, parce que mes réactions étaient trop lentes et que je ne pouvais faire aucun devoir, je ne pouvais pas être sauvée, et j’ai donc vécu dans un état négatif. Mais Dieu m’a quand même éclairée pour que je comprenne la vérité et m’a aidée à sortir des émotions négatives de la détresse et de l’anxiété, me guidant petit à petit sur le chemin de la poursuite de la vérité. Dieu a dépensé tant de Ses efforts minutieux pour moi ! J’ai pleuré en méditant sur les paroles de Dieu, ayant le sentiment d’être absolument vide de conscience et de raison ! J’avais vraiment déçu Dieu en ne poursuivant pas sérieusement la vérité pendant tant d’années, et j’avais laissé trop de regrets. Maintenant, l’œuvre de Dieu n’est pas encore terminée, et Il continue d’œuvrer pour sauver les gens. Je ne peux pas cesser de poursuivre la vérité et me contenter de vivoter simplement parce que je suis vieille. Je devrais consacrer tout mon temps et toute mon énergie à poursuivre la vérité, à résoudre mes tempéraments corrompus et à faire mon devoir. Je devrais accomplir mon devoir dans la mesure de mes capacités, et ne plus faire en sorte que Dieu se préoccupe et s’inquiète pour moi.

Maintenant, je suis responsable des réunions de deux groupes. Quand je vois un frère ou une sœur qui est dans un mauvais état ou qui a des difficultés, je cherche des paroles pertinentes de Dieu pour les aider à résoudre leurs problèmes. Quand je vois leur état s’améliorer un peu, je me sens vraiment heureuse. Quand j’ai le temps, je me forme aussi à rédiger des articles de témoignage d’expérience et à prêcher l’Évangile, faisant tout mon possible au mieux de mes capacités. En vivant ainsi, je me sens très épanouie et apaisée chaque jour. Dieu Tout-Puissant soit loué pour mon salut !


60. Un choix dans un environnement dangereux

Par Lin Feng, Chine

Je suis prédicatrice dans l’Église, responsable du travail de plusieurs Églises. Une nuit de janvier 2024, Sœur Liu Min m’a envoyé un document concernant l’expulsion de la Judas Zhang et m’a dit : « Zhang a vendu de nombreux dirigeants et ouvriers après avoir été arrêtée. Elle t’a vendue, toi aussi. Tu dois être prudente. » En entendant cela, je me suis sentie un peu nerveuse et je me suis dit : « Zhang m’a vendue, et maintenant je suis devenue une cible poursuivie par le PCC. Je pourrais me faire arrêter un jour, alors il faut vraiment que je sois prudente ! »

Un jour d’avril, j’ai reçu une autre lettre d’une collaboratrice, qui disait : « Après avoir été arrêtée, Yu est aussi devenue un Judas et elle t’a trahie, mais je ne sais pas si elle a identifié ta photo. Tu dois être prudente. » En entendant ça, je suis devenue encore plus inquiète et je me suis dit : « Si la police du PCC a ma photo et demande même à un Judas de m’identifier, alors ma situation est vraiment trop dangereuse ! Maintenant, il y a des caméras haute définition partout, ainsi que la surveillance par drones. Je serai surveillée où que j’aille, et je me ferai arrêter tôt ou tard ! Quand la police attrape des dirigeants et des ouvriers, elle les torture à mort. Si je suis arrêtée, que je ne supporte pas la torture et que je deviens un Judas ou que je suis battue à mort, alors ma foi n’aura-t-elle pas été vaine ? » Plus j’y pensais, plus j’avais peur. J’estimais qu’être dirigeante ou ouvrière était trop dangereux. À cette époque, le travail d’évangélisation dans les Églises dont j’étais responsable ne portait pas ses fruits. Je voulais aller sur place pour comprendre pourquoi le travail ne donnait pas de résultats, mais j’ai alors pensé au fait que j’étais poursuivie par le PCC, et que les environnements des Églises dont j’étais responsable n’étaient pas bons. Si j’étais surveillée par le PCC en chemin, je pourrais être arrêtée à tout moment. En songeant à ça, je n’ai pas osé y aller. À cette époque, de nombreux frères et sœurs vivaient dans la peur et la timidité, et étaient passifs dans l’exécution de leur devoir. Le travail d’évangélisation, en particulier, ne montrait aucune amélioration. J’ai eu beau écrire des lettres pour suivre le travail, il n’y a pas eu beaucoup de progrès.

Un soir, j’ai reçu une lettre des dirigeants supérieurs. Elle disait : « Le travail d’évangélisation dans certaines Églises ne donne aucun résultat. En tant que prédicatrice, tu devrais te rendre dans les Églises pour comprendre la situation en personne, découvrir les problèmes et les résoudre. » En lisant cela, j’ai ressenti une certaine résistance et je me suis dit : « Les environnements de toutes les Églises dont je suis responsable sont mauvais. Il est un peu trop dangereux pour moi de m’y rendre en personne. De plus, l’objectif du PCC est d’arrêter les dirigeants et les ouvriers. Si je me fais arrêter, je pourrais même y perdre la vie. Je ferais mieux de n’aller nulle part. Je devrais simplement me cacher et écrire des lettres pour assurer le suivi du travail. Cette approche est moins dangereuse. » Quand j’ai eu cette pensée, je me suis sentie troublée intérieurement. Le travail d’évangélisation des Églises dont j’étais responsable avait pratiquement stagné, et il fallait que j’y aille immédiatement pour résoudre ce problème. Mais j’avais peur de me faire prendre, alors je n’osais pas y aller. Que pouvais-je faire ? Je vivais dans l’inquiétude et l’anxiété. Le lendemain, j’ai reçu une autre lettre des dirigeants supérieurs. Elle disait : « Les Églises dont tu es responsable ont connu récemment une lente progression des différents aspects du travail. Les frères et sœurs vivent dans la timidité et sont très passifs dans l’exécution de leur devoir. Tu devrais aller y jeter un coup d’œil. » Après avoir lu la lettre des dirigeants, j’ai su que je devais me rendre dans les Églises et résoudre concrètement les problèmes. Mais j’ai alors pensé au fait qu’il y a quelque temps, un dirigeant avait été battu à mort par la police trois jours après son arrestation, et la crainte m’a envahie. J’ai même voulu faire un devoir ordinaire où je n’aurais pas à prendre un si grand risque. J’ai pris conscience que mon état était incorrect et j’ai cherché des paroles de Dieu pour le résoudre.

Pendant mes dévotions matinales, j’ai lu un passage des paroles de Dieu cité dans une vidéo de témoignage d’expérience, qui m’a beaucoup aidée. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque les gens sont incapables de percevoir, de comprendre, d’accepter les environnements que Dieu orchestre et Sa souveraineté et de s’y soumettre et lorsqu’ils sont confrontés à diverses difficultés dans leur vie quotidienne, ou lorsque ces difficultés dépassent ce que les gens normaux peuvent supporter, ils ressentent inconsciemment toutes sortes d’inquiétudes et d’angoisses, et même de désarroi. Ils ne savent pas à quoi ressemblera demain ou après-demain, ni quel sera leur avenir, et ils ressentent donc du désarroi, sont angoissés et inquiets à propos de toutes sortes de choses. Quel contexte donne lieu à ces émotions négatives ? C’est qu’ils ne croient pas en la souveraineté de Dieu, c’est-à-dire qu’ils sont incapables de croire en la souveraineté de Dieu, de la voir clairement, et qu’ils n’ont pas une foi en Dieu authentique dans leur cœur. Même s’ils voyaient de leurs propres yeux les faits de la souveraineté de Dieu, ils ne la comprendraient pas, ni n’y croiraient. Ils ne croient pas que Dieu détienne la souveraineté sur leur destin, ils ne croient pas que leur vie soit entre les mains de Dieu, et ainsi la méfiance surgit dans leur cœur vis-à-vis de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et alors les plaintes surgissent, et ils sont incapables de se soumettre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). « Si les gens poursuivent la vérité, ils ne se laisseront pas entraîner dans ces difficultés et ne sombreront pas dans les émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude. Inversement, si les gens ne poursuivent pas la vérité, ces difficultés sont tout de même présentes en eux, et quelle en sera l’issue ? Elles t’embrouilleront au point que tu ne pourras pas leur échapper, et si tu ne parviens pas à les résoudre, elles finiront par devenir des émotions négatives qui se noueront au plus profond de ton cœur. Elles affecteront ta vie normale et l’accomplissement normal de tes devoirs et feront que tu te sentiras opprimé et incapable de trouver à te libérer : voilà le résultat qu’elles auront sur toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que ma peur d’être arrêtée et battue à mort était en fait due à une méconnaissance de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu ; je ne croyais pas que toutes choses sont sous la souveraineté de Dieu. Ayant été vendue par un Judas, j’étais à présent une cible du PCC. J’avais peur que, si je me faisais arrêter, je ne supporte pas la torture, que je devienne un Judas ou que je sois battue à mort, et que je perde ainsi ma chance d’être sauvée. Alors, je n’osais pas aller dans les Églises pour résoudre les problèmes et je n’étais pas disposée à me soumettre à l’environnement que Dieu avait orchestré pour moi. Je me suis même plainte qu’il était trop dangereux de faire le devoir des dirigeants et des ouvriers, et je voulais faire un devoir ordinaire qui ne comportait pas de grands risques. Je n’avais absolument aucune compréhension de la souveraineté de Dieu.

J’ai alors lu d’autres paroles de Dieu : « Outre leur propre sécurité, à quoi pensent certains antéchrists ? Ils disent : “En ce moment, notre environnement est défavorable, alors montrons-nous moins et prêchons moins l’Évangile. Ainsi, nous risquons moins d’être arrêtés, et le travail de l’Église ne sera pas détruit. Si nous évitons d’être pris, nous ne deviendrons pas Judas et nous pourrons alors subsister à l’avenir, n’est-ce pas ?” N’y a-t-il pas des antéchrists qui utilisent de telles excuses pour induire leurs frères et sœurs en erreur ? Certains antéchrists ont très peur de la mort et traînent des existences ignobles ; ils aiment aussi la réputation et le statut et sont prêts à occuper des rôles de dirigeants. Même s’ils savent que “le travail de dirigeant n’est pas facile à assumer – si le grand dragon rouge découvre que j’ai été fait dirigeant, je deviendrai connu, je serais peut-être mis sur une liste de gens recherchés, et dès qu’on m’attrapera, ma vie sera en danger”, pour le plaisir de se livrer aux avantages de ce statut, ils ignorent ces dangers. Lorsqu’ils servent en tant que dirigeants, ils ne font que se livrer à leur plaisir charnel et ne s’engagent pas dans un travail réel. À part quelques échanges par correspondance avec diverses Églises, ils ne font rien d’autre. Ils se cachent dans un endroit et ne rencontrent personne, se tenant à l’écart, et les frères et sœurs ne savent pas qui est leur dirigeant ; c’est dire à quel point ils sont effrayés. N’est-il donc pas juste de dire qu’ils ne sont des dirigeants que de nom ? (Si.) Ils ne s’engagent pas dans un réel travail en tant que dirigeants ; ils ne se soucient que de se cacher. Lorsque les autres leur demandent : “Comment est-ce d’être un dirigeant ?” ils répondent : “Je suis incroyablement occupé et, pour des raisons de sécurité, je dois sans cesse déménager. Cet environnement est tellement déstabilisant que je ne peux pas me concentrer sur mon travail.” Ils ont toujours l’impression que de nombreux yeux les observent et ne savent pas où se cacher pour être en sécurité. À part se déguiser, se cacher dans différents endroits et ne pas rester au même endroit, ils ne travaillent pas réellement au quotidien. De tels dirigeants existent-ils ? (Oui.) Quels principes suivent-ils ? Ces gens disent : “Un lapin rusé a trois terriers. Pour qu’un lapin puisse se protéger contre l’attaque d’un prédateur, il doit préparer trois terriers pour s’y cacher. Si une personne fait face à un danger et doit s’enfuir, mais qu’elle n’a nulle part où se cacher, est-ce acceptable ? Nous devons prendre exemple sur les lapins ! Les animaux créés par dieu ont cette capacité de survie et les gens devraient s’en inspirer.” Depuis qu’ils assument des fonctions de direction, ils ont pris conscience de cette doctrine et croient même avoir compris la vérité. En réalité, ils sont terriblement effrayés. Dès qu’ils entendent parler d’un dirigeant qui a été dénoncé à la police parce que l’endroit où il vivait n’était pas sûr ou d’un dirigeant qui a été la cible des espions du grand dragon rouge parce qu’il sortait trop souvent pour faire son devoir et interagissait avec trop de gens, et comment ces personnes ont fini par être arrêtées et condamnées, ils prennent immédiatement peur. Ils se disent : “Oh non, vais-je être le prochain à être arrêté ? Je dois en tirer une leçon. Je ne dois pas être trop actif. Si je peux éviter de faire une partie du travail de l’Église, je le ferai. Si je peux éviter de me montrer, je le ferai. Je minimiserai mon travail autant que possible, j’éviterai de sortir, j’éviterai d’interagir avec qui que ce soit et je m’assurerai que personne ne sache que je suis un dirigeant. De nos jours, qui peut se permettre de se soucier de qui que ce soit d’autre ? Simplement rester en vie est déjà un défi !” Depuis qu’ils ont endossé le rôle de dirigeant, à part porter un sac et se cacher, ils ne travaillent pas du tout. Ils vivent sur le qui-vive, dans la crainte constante d’être arrêtés et condamnés. Supposons qu’ils entendent quelqu’un dire : “Si tu te fais prendre, tu seras tué ! Si tu n’étais pas un dirigeant, si tu n’étais qu’un simple croyant, tu pourrais être libéré après avoir payé une petite amende, mais comme tu es un dirigeant, c’est difficile à dire. C’est trop dangereux ! Certains dirigeants ou ouvriers qui se sont fait arrêter ont refusé de donner des informations et ont été battus à mort par la police.” Lorsqu’ils entendent parler d’une personne battue à mort, leur crainte s’intensifie et ils ont encore plus peur de travailler. Chaque jour, ils ne pensent qu’à éviter de se faire prendre, à éviter de montrer leur visage, à ne pas être surveillés et à éviter tout contact avec leurs frères et sœurs. Ils se creusent les méninges en pensant à tout cela et oublient complètement leurs devoirs. S’agit-il de personnes loyales ? Ce genre de personne peut-il s’acquitter d’un travail, quel qu’il soit ? (Non, il ne le peut pas.) » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Les paroles de Dieu exposaient que les antéchrists ne se préoccupent que de se protéger eux-mêmes lorsque le danger survient. Ils ne pensent qu’à se tenir à l’abri du danger, et ne tiennent absolument pas compte des intérêts de l’Église. Leur nature est égoïste et méprisable. J’ai pris conscience que mon propre comportement révélait le même égoïsme que celui d’un antéchrist. J’étais bien consciente que les différents aspects du travail dans les Églises dont j’étais responsable progressaient lentement, et que les frères et sœurs vivaient dans la peur et la timidité. Écrire simplement des lettres pour assurer le suivi ne donnait absolument aucun résultat. Je devais me rendre immédiatement dans les Églises pour résoudre ces problèmes. Mais je n’osais pas y aller parce que j’avais peur de me faire arrêter, et je me suis même plainte que les devoirs des dirigeants et des ouvriers étaient trop dangereux. En particulier, quand j’ai pensé au dirigeant qui, il y a quelque temps, avait été battu à mort par la police trois jours après son arrestation, j’ai eu encore plus peur de me faire arrêter ; je ne voulais pas aller dans les Églises pour résoudre ces problèmes, et j’ai même voulu faire un devoir qui ne comportait aucun risque. En tant que dirigeante, j’ai manqué à mon devoir de protéger le travail de l’Église au moment critique, et je n’ai pas songé à mon propre devoir et à mes responsabilités, ne faisant preuve d’aucune loyauté ni soumission envers Dieu. Dieu m’avait exaltée pour que je fasse le devoir d’une dirigeante ; j’aurais dû conduire les frères et sœurs à bien faire leurs devoirs et à préparer de bonnes actions. Mais au lieu de cela, pour me protéger, je me suis cachée, m’accrochant honteusement à ma propre vie. Je me fichais que les frères et sœurs vivent ou meurent, je ne tenais pas compte des intérêts de l’Église, et je manquais de loyauté dans mon devoir. Le travail de ces Églises était au point mort, et j’avais déjà laissé des transgressions dans mon sillage en retardant le travail. Si je ne me repentais pas rapidement, alors même si je parvenais à me cacher et à éviter d’être arrêtée, je n’aurais pas mené à bien mon devoir ni assumé mes responsabilités. Ce serait une trahison de Dieu, et à la fin, je serais éliminée et punie par Dieu, tout comme un antéchrist.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Ceux qui sont au pouvoir peuvent sembler vicieux de l’extérieur, mais n’ayez pas peur, car c’est parce que vous avez peu de foi. Tant que votre foi grandit, rien ne sera trop difficile. Réjouissez-vous et sautez à cœur joie ! Tout est sous vos pieds et à Ma portée. L’accomplissement ou la destruction ne sont-ils pas déterminés par une seule de Mes paroles ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 75). « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu devrais rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être faite sans obstacle. C’est ton devoir […]. Tu dois tout endurer ; pour Moi, tu dois être prêt à renoncer à tout et à Me suivre de toutes tes forces et être prêt à payer n’importe quel prix. C’est maintenant le temps pour Moi de te tester : est-ce que tu M’offriras ta loyauté ? Peux-tu Me suivre loyalement jusqu’au bout de la route ? Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi et la force. Avec Dieu pour me soutenir, qu’avais-je à craindre ? Aussi déchaîné et méchant que soit le grand dragon rouge, il est sous la souveraineté de Dieu. C’est un objet de service entre Ses mains. Sans la permission de Dieu, la police ne pourrait pas m’arrêter, même si j’étais juste sous son nez. En repensant aux années où j’ai suivi Dieu, il y a eu de nombreuses fois où le danger s’est abattu sur moi et où j’ai failli me faire arrêter. Grâce à la merveilleuse protection de Dieu, je me suis sortie du danger à chaque fois. Par exemple, un soir de 2020, deux personnes ont inspecté la maison que nous louions. Comme je ne pouvais pas leur montrer ma carte d’identité pour des raisons de sécurité, ils allaient nous dénoncer. L’un des hommes a dit méchamment : « Attends voir, je vais aller appeler la police pour qu’elle t’arrête tout de suite ! » Après avoir dit ça, il est sorti. Mes sœurs et moi avons saisi l’occasion et sommes parties rapidement. Le lendemain matin, dix policiers se sont rendus à la maison. Ne pouvant pas nous arrêter, ils ont arrêté notre propriétaire non-croyant à la place. J’ai vu que le fait que je sois arrêtée ou non dépendait de Dieu. Tout comme Dieu le dit : « Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Si Dieu permettait que je sois arrêtée, ce serait avec Ses bonnes intentions, et je devrais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, en restant ferme dans mon témoignage de Lui.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, et j’ai acquis une perspective beaucoup plus claire sur la mort. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, écartelés ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont diffusé l’Évangile du Seigneur, mais les gens du monde ne l’ont pas accepté et, au contraire, les ont condamnés, battus et injuriés, et même mis à mort, c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde des humains, pourtant cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini le résultat final de ces vies, de ces êtres créés. C’est une chose que tu dois voir clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont précisément servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés ont utilisé leur vie la plus précieuse, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont utilisé leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption de toute l’humanité qu’Il a accomplie permet à cette humanité de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Prêcher l’Évangile est le devoir dont tous les croyants sont tenus de s’acquitter). Les paroles de Dieu exposent très clairement la signification de la mort. Les disciples du Seigneur Jésus ont été martyrisés pour avoir diffusé l’Évangile du Seigneur. Certains ont été tués par l’épée, d’autres ont été pendus et d’autres encore ont été crucifiés. Ils ont utilisé leur vie pour porter un témoignage magnifique et retentissant de Dieu et ont humilié Satan. Leurs morts étaient significatives et précieuses, approuvées par Dieu. En apparence, leur chair est morte, mais ce n’est pas la vraie mort : leurs âmes sont toujours vivantes. Dans l’œuvre de Dieu des derniers jours, de nombreux frères et sœurs ont également témoigné de leur triomphe sur Satan. Après avoir été arrêtés, peu importe comment la police les a torturés, ils ont préféré mourir plutôt que de trahir Dieu ou de devenir des Judas. Cependant, j’avais peur d’être battue à mort avant même d’avoir été arrêtée et, comme une tortue se cachant dans sa carapace, je n’osais pas faire mon devoir. Où était le témoignage là-dedans ? Plus j’y pensais, plus je ressentais de regret et de remords. J’avais trop honte pour me montrer, et je me détestais d’être si égoïste, méprisable et dépourvue d’humanité. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, pour me préserver, je vis dans la bassesse juste pour sauver ma peau, et je mène une vie pitoyable sans Te faire preuve d’aucune loyauté ni soumission. C’est Toi qui décides si je serai arrêtée ou non. Je suis prête à me confier entièrement entre Tes mains et à ne plus être contrainte par la peur de la mort. Je suis prête à me rendre dans les Églises en personne pour résoudre les problèmes concrets et mener à bien mes devoirs. » Après avoir prié, je me suis sentie beaucoup plus sereine et détendue.

Par la suite, je suis allée dans une Église. Grâce à mes recherches, j’ai découvert que les dirigeants de l’Église craignaient que leurs frères et sœurs se fassent arrêter pour avoir prêché l’Évangile et qu’ils en soient tenus responsables, alors ils étaient très passifs dans le suivi du travail. En réponse à cet état, nous avons mangé, bu et échangé sur les paroles de Dieu. Les dirigeants de l’Église en sont venus à comprendre que le fait qu’ils craignaient de prendre des responsabilités et ne faisaient pas de travail concret découlait de leurs tempéraments sataniques égoïstes et méprisables, et ils étaient disposés à inverser les choses. Après ça, ils ont commencé à rencontrer les chefs d’équipe, les diacres et les ouvriers d’évangélisation, pour échanger sur les problèmes du travail d’évangélisation et les résoudre. Nous avons travaillé ensemble et le travail de l’Église a progressivement montré des signes d’amélioration. Du fond du cœur, je remercie Dieu Tout-Puissant pour Sa révélation et Son salut à mon égard !


61. La poursuite de la richesse peut-elle apporter le bonheur ?

Par An Ran, Chine

Quand j’étais enfant, mon père travaillait dans un bureau de l’administration en ville et ma mère dirigeait un atelier de couture. La situation financière de notre famille était plutôt bonne pour notre région. Que je rende visite aux membres de ma famille ou à des camarades de classe, tous me regardaient avec envie, et les membres de ma famille venaient tous chez nous pour le Nouvel An chinois et pour célébrer les fêtes. J’entendais les membres de ma famille jaser : « De nos jours, les gens sont tous très matérialistes. Ils ne viennent chez nous que parce que nous nous en sortons bien. Si nous étions trop pauvres pour manger, personne ne viendrait. Comme le disent les dictons : “Les gens respectent les nantis, tandis que les chiens mordent les démunis”, et : “Les pauvres sont seuls même dans les plus grandes villes, mais les riches auront des visiteurs même au plus profond des montagnes.” » J’adhérais aussi fortement à ce point de vue, et j’estimais que ce n’est qu’avec la richesse que l’on pouvait être admiré et estimé par les autres.

Après mon mariage, la situation financière de ma famille était moyenne, alors que la famille de ma belle-sœur aînée faisait des affaires, et que leurs conditions de vie étaient bien meilleures que les nôtres. Ma belle-mère disait souvent : « Regardez comme votre belle-sœur aînée et son mari sont capables ! Ils gagnent beaucoup d’argent. Mais regardez-vous tous les deux, vous ne rapportez quasiment pas d’argent à la maison de toute l’année. » Un jour, alors qu’elle discutait avec mon beau-père, ma belle-mère a dit : « Regarde le fils du vieux Li, de notre village : il est parti et a gagné beaucoup d’argent en quelques années seulement. Quand il est revenu, il a rénové la maison de son père et acheté une grande télé à écran plat. Tout ce qu’ils portent et utilisent est neuf. Maintenant, regarde notre fils. Nous devons encore débourser de l’argent pour son enfant ! Avec ces deux-là à la maison, un sac de farine blanche dure à peine quelques repas avant d’être fini. Tu devrais te dépêcher de moudre du maïs demain. Ne manger que de la farine blanche coûte trop cher. » En entendant cela, je me suis sentie extrêmement triste. Je me suis promis secrètement que, peu importe les souffrances endurées ou les difficultés rencontrées, je devais gagner beaucoup d’argent. Je ne serais admirée que si j’avais de l’argent, et l’argent déterminait mon statut dans cette famille. Une fois que j’aurais de l’argent, ma belle-mère ne me regarderait plus de haut ; au contraire, elle m’admirerait.

En 2011, mon mari et moi avons ouvert une boutique de formules petit-déjeuner. Au début, j’étais réticente à embaucher du personnel supplémentaire, alors je me levais à 23 heures pour travailler et j’essayais de préparer la nourriture avant l’heure du petit-déjeuner. Le service du petit-déjeuner ne dure que quelques heures, et si vous ne préparez pas assez de nourriture, vous vous retrouvez en rupture de stock. Les affaires étaient plutôt bonnes à cette époque, et je pouvais économiser des dizaines de milliers de yuans par an. À force de travailler la tête baissée année après année, ma nuque a commencé à me faire mal. Quand la douleur devenait intense, je me contentais de frapper doucement la zone avec mon poing plusieurs fois, ce qui me soulageait un peu, alors je ne prenais pas cela au sérieux. La troisième année, un jour, j’ai été prise de vertiges, je me suis sentie désorientée et nauséeuse. Mon mari m’a accompagnée à l’hôpital pour un examen. Le médecin a dit que mes vertiges et mes nausées étaient causés par une spondylose cervicale, et que je ne devais plus baisser la tête pendant de longues périodes. Il a ajouté que si cela s’aggravait, je ne pourrais plus rien faire du tout. Je n’ai pas eu d’autre choix que d’embaucher une personne supplémentaire. Plus tard, pour gagner plus d’argent, j’ai ajouté quelques formules petit-déjeuner, et avec ce plus grand nombre de formules, j’étais encore plus occupée. Je me couchais vers 19 heures chaque soir et je me levais pour travailler juste après 23 heures, si bien que je ne dormais qu’environ quatre heures par jour. J’étais occupée à vendre des petits-déjeuners, mais je n’avais pas le temps d’en manger moi-même, et le temps que je finisse le service, c’était déjà l’heure du déjeuner. Chaque jour, j’étais si occupée que je ne pouvais rien avaler avant 15 heures passées, et à peine avais-je mangé que je devais préparer les provisions pour le lendemain. À la fin de chaque journée, j’avais mal aux pieds, aux reins et au dos. J’avais l’impression d’être restée debout sur de la glace : mes jambes étaient si froides qu’elles avaient perdu toute sensation. Cependant, je serrais les dents et je persévérais pour gagner de l’argent. Comme le dit le dicton : « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes. » Après plusieurs années d’efforts acharnés, nous avions gagné des centaines de milliers de yuans, et nous avons acheté une maison et une voiture. Mes beaux-parents ont vu que nous étions devenus riches et ils ont commencé à toujours nous accueillir avec le sourire ; les membres de ma famille et nos amis nous accueillaient aussi chaleureusement. Chaque fois que j’allais chez mes beaux-parents, j’appréciais le sentiment d’être le centre de l’attention. Cela me prouvait bien que votre situation financière détermine véritablement votre statut ; les gens sont traités avec plus de dignité et de prestige quand ils ont de l’argent. Cependant, à force de travailler très dur du lever au coucher du soleil pendant ces années, et de rester éveillé tard pendant une longue période, mon mari a développé une maladie cardiaque, et l’opération pour la pose de stents a coûté 160 000 yuans pour une seule intervention. J’étais moi aussi tellement fatiguée que mes vertèbres cervicales et lombaires me faisaient souffrir chaque jour, et quand je m’allongeais dans mon lit le soir, il n’y avait aucune partie de mon corps qui ne me faisait pas mal. Parfois, quand j’avais une crise de spondylose cervicale, j’étais prise de vertiges, je n’osais plus bouger et j’avais l’esprit embrouillé. Ce n’était même pas le pire, le pire, c’était mon allergie à la farine. Je n’arrêtais pas d’éternuer dès que j’étais exposée à la farine, et quand c’était grave, c’était comme si je faisais de l’asthme. Je me sentais terriblement mal parce que j’étais désespérément à bout de souffle. Je devais porter cinq ou six épaisseurs de masques chaque fois que je travaillais, et, surtout pendant les jours les plus chauds de l’été, le fait de porter une telle épaisseur de masques me faisait transpirer de tout le visage. Je ne saurais même pas décrire à quel point c’était pénible ! Mais pour paraître distinguée aux yeux des autres, je devais souffrir dans l’ombre. J’ai persévéré, peu importe à quel point c’était difficile ou combien je souffrais. Fin 2018, cela faisait huit ans que je tenais cette boutique de formules petit-déjeuner. Comme des boutiques de formules petit-déjeuner ouvraient dans tous les quartiers résidentiels, notre boutique du marché n’était plus aussi populaire, et les affaires déclinaient d’année en année. Je voyais que cela n’allait pas fonctionner. J’avais contracté des emprunts pour acheter ma maison et ma voiture, et de fait je ne pouvais pas économiser beaucoup chaque année. Pour économiser plus d’argent, j’ai ouvert une autre boutique. Mon mari travaillait dans l’ancienne boutique, et moi dans la nouvelle. À la fin de chaque journée, nous étions épuisés et morts de sommeil, et parfois, j’étais tellement somnolente que je devais poser la tête sur la table pour faire un somme. Comme mon mari souffrait d’une maladie cardiaque et qu’on lui avait posé des stents, il ne pouvait pas rester longtemps à la boutique, mais malgré cela, nous n’avons pas renoncé à gagner de l’argent et nous avons continué à travailler en dépit de la maladie. À cette époque, j’étais comme une pile électrique, sans arrêt agitée, incapable de bien manger ou de bien dormir. Il m’arrivait de penser : « Quel est le but de la vie ? Je me tue à la tâche chaque jour pour de l’argent. Être riche peut susciter l’admiration, mais on finit quand même par mourir. À quoi bon ? » Je me sentais tellement impuissante et vide intérieurement, et je me demandais souvent : « Quand ce genre de vie prendra-t-il fin ? » Cependant, faute d’autre issue, je devais simplement continuer à vivre ainsi.

Plus tard, j’ai découvert que les restaurants chinois étaient lucratifs, alors j’ai cédé mes boutiques et je me suis préparée à ouvrir un restaurant chinois. Pendant les travaux de rénovation, contre toute attente, mon mari a fait une rechute suite à un choc émotionnel et a été hospitalisé. Le médecin a dit qu’avec sa maladie, il ne devait ni se fatiguer, ni se mettre en colère, ni être soumis à une stimulation excessive. J’ai compris que vu l’état de mon mari, même après sa sortie de l’hôpital, il ne serait pas capable de gérer une affaire. Je n’ai pas eu d’autre choix que de céder à quelqu’un d’autre le restaurant dont les travaux étaient presque terminés. J’ai perdu plus de 200 000 yuans à cette occasion, et j’avais honte de me présenter devant les membres de ma famille et mes amis ; j’avais l’impression que ceux qui me connaissaient allaient certainement me mépriser et se moquer de moi. En 2019, j’ai emprunté des centaines de milliers de yuans aux membres de ma famille pour investir dans un projet, mais pour finir, le responsable du projet a été arrêté. J’étais abasourdie sur le moment : « Les autres gagnent des centaines de milliers en investissant. Comment ai-je pu finir ainsi en faisant la même chose ? » Mon rêve de devenir riche s’est brisé net, comme ça, et je n’avais plus de larmes pour pleurer. Je suis alors allée me renseigner pour préparer le lancement d’une autre activité, mais tout nécessitait des capitaux. À qui d’autre aurais-je pu emprunter de l’argent ? J’avais emprunté de l’argent à tous les membres de ma famille pour investir, et maintenant je n’avais plus personne à solliciter. Je pensais au crédit de la voiture et aux traites de la maison, ainsi qu’aux dépenses courantes pour les études de mon fils ; qu’allais-je bien pouvoir faire ? Après que mon mari soit sorti de l’hôpital, c’était comme s’il souffrait d’Alzheimer et qu’il ne pouvait plus m’aider du tout ; c’était même à moi de m’occuper de lui. À cette époque, j’étais tellement inquiète que je ne pouvais ni manger, ni dormir, et mon cœur était en proie à l’angoisse. Parfois, je voulais juste mourir et en finir avec tout cela, mais je pensais alors aux dettes impayées, à mon fils qui n’avait pas encore fini ses études et à mon mari toujours malade. Si je mourais, n’en serait-ce pas fini de cette famille ? Mon fils ne s’effondrerait-il pas ? Je ne pouvais pas mourir ! À cette époque, j’avais vraiment l’impression que je n’avais pas les moyens de vivre, mais que je n’avais pas non plus les moyens de mourir. Lors de mes insomnies, la nuit, je ne pouvais que pleurer en silence. Je repensais à toutes ces années où j’avais travaillé si dur pour gagner de l’argent afin de mener la grande vie, devenant l’esclave de l’argent. Mais au bout du compte, tout cet argent durement gagné était perdu, mon mari était rongé par la maladie, et nous étions criblés de dettes. Nous nous retrouvions vraiment sans rien, comme si nous avions essayé de puiser de l’eau avec un panier percé. Quel sens y avait-il à vivre ainsi ? Je n’arrivais tout simplement pas à résoudre cette question et personne ne pouvait me donner de réponse. Alors que j’étais au bout du rouleau, mon mari et moi avons discuté d’aller voir ma mère pour commencer à croire en Dieu. En fait, ma mère m’avait témoigné de l’œuvre de Dieu des derniers jours la deuxième année où nous tenions la boutique de formules petit-déjeuner ; dans mon cœur, je croyais bien que Dieu existait, mais nous avions tellement de travail à l’époque que je n’avais même pas le temps de manger ou de dormir, et encore moins de croire en Dieu. J’avais donc refusé. Mais cette fois, après une période d’examen, en août 2020, mon mari et moi avons formellement accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Bien que ma famille ait été sans le sou à cette époque, je lisais les paroles de Dieu chaque jour, et mon cœur était rempli de joie et de paix.

Un jour, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui m’a profondément émue. Dieu dit : « L’œuvre réalisée pendant les derniers jours est l’œuvre de la conquête. Ce n’est pas la direction de la vie de tous les hommes sur la terre, mais la conclusion pour l’humanité de sa vie de souffrance impérissable et millénaire sur terre. […] C’est parce que les derniers jours sont la conclusion de toute l’ère. Ils sont l’achèvement et la fin du plan de gestion de six mille ans de Dieu et ils concluent le voyage de la vie de souffrance de l’humanité. Ils n’emmènent pas la totalité de l’humanité dans une nouvelle ère ni ne permettent que la vie de l’humanité continue. Cela n’aurait aucune signification pour Mon plan de gestion ou pour l’existence de l’homme. Si l’humanité continuait comme cela, alors tôt ou tard elle serait entièrement dévorée par le démon malfaisant, et ces âmes qui M’appartiennent seraient finalement anéanties par ses mains. Mon œuvre ne dure que six mille ans et J’ai promis que le contrôle du malin sur toute l’humanité ne durerait que six mille ans lui aussi. Ainsi, le temps s’est maintenant écoulé. Je ne souhaite ni continuer ni retarder plus longtemps : au cours des derniers jours, Je vaincrai Satan, Je reprendrai toute Ma gloire et Je récupérerai toutes les âmes qui M’appartiennent sur la terre afin que ces âmes chagrines puissent échapper à la mer de souffrance, et ainsi sera terminée Mon œuvre entière sur la terre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Aucun être de chair ne peut échapper au jour du courroux). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que l’étape de l’œuvre que Dieu accomplit dans les derniers jours vise à mettre fin à la vie de souffrance de l’humanité et à reprendre les gens des mains de Satan pour qu’ils ne soient plus ravagés par lui. J’étais si enthousiaste et j’éprouvais un sentiment d’appartenance que je n’avais jamais ressenti auparavant. Je ne pouvais pas retenir mes larmes. J’avais tant lutté dans le monde pendant tant d’années, sans avoir nulle part où exprimer la douleur que j’avais dans le cœur, seul Dieu comprenait mon amertume et mon impuissance. Cette fois, j’avais trouvé une issue, qui consistait à accepter Son salut. J’ai repensé au fait qu’en 2012, ma mère m’avait témoigné à maintes reprises que Dieu était venu exprimer la vérité parmi l’humanité dans les derniers jours pour nous sauver. Cependant, à cette époque, j’étais obsédée par l’argent et je refusais le salut de Dieu afin de mener une vie de luxe. J’étais pleine de regrets. Si j’avais accepté plus tôt l’œuvre de Dieu des derniers jours, je n’aurais pas eu à souffrir autant ni à endurer tant de tourments dans le monde. Aujourd’hui, j’avais la chance de venir devant Dieu parce que l’amour de Dieu m’avait submergée, et que Dieu voulait me sauver et me faire émerger de cette mer de souffrance. Par le passé, je ne pensais qu’à essayer désespérément de gagner de l’argent, et ma vie était trop dure et fatigante, mais cette fois-ci, je ne pouvais pas laisser passer ma chance d’être à nouveau sauvée par Dieu. C’était comme si j’avais saisi une bouée de sauvetage, et je voulais saisir cette occasion rare de suivre Dieu de tout mon cœur et de cesser de vivre pour l’argent. Après cela, je me suis souvent réunie avec des frères et sœurs pour échanger sur les paroles de Dieu, et je me sentais particulièrement sereine et en paix.

Lors d’une réunion au printemps 2021, sur la base des paroles de Dieu, nous avons échangé sur la manière dont Satan utilise la gloire et le gain pour nuire aux gens. Quand j’ai entendu cela, j’ai senti que cela correspondait très précisément à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « En fait, peu importe la grandeur des aspirations de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce que l’homme veut atteindre, tout ce qu’il cherche, est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour chaque personne tout au long de sa vie, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan emploie une méthode très douce, une méthode qui est très conforme aux notions des gens et qui n’est pas très agressive, pour amener les gens à accepter sans le savoir ses moyens et ses lois de survie, à développer des buts et des orientations dans la vie, et à avoir des aspirations dans la vie. Peu importe à quel point la description que les gens font de leurs aspirations dans la vie semble noble, ces aspirations tournent toujours autour de la gloire et du gain. Tout ce que toute personne éminente ou célèbre – ou, en fait, toute personne – poursuit tout au long de sa vie n’a de rapport qu’avec ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont le capital pour jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, et pour profiter de la vie. Ils pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont le capital pour chercher le plaisir et s’adonner à la jouissance effrénée de la chair. Pour cette gloire et ce gain qu’ils désirent, les gens remettent volontiers et sans s’en rendre compte leur corps, leur cœur et même tout ce qu’ils ont, y compris leurs perspectives d’avenir et leur destin, à Satan. Ils le font sans réserve, sans même un instant de doute, et sans jamais savoir récupérer tout ce qu’ils avaient autrefois. Les gens peuvent-ils garder un quelconque contrôle sur eux-mêmes une fois qu’ils se sont livrés à Satan et lui sont devenus loyaux de cette manière ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils se sont aussi complètement et totalement enfoncés dans ce bourbier et sont incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est empêtré dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. La raison en est que l’attrait de la gloire et du gain est trop grand pour les gens et que ce sont des choses que les gens peuvent poursuivre sans fin tout au long de leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas là la situation réelle ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « “L’argent fait tourner le monde”, est-ce une tendance ? Comparé aux tendances de la mode et de la gastronomie que vous avez mentionnées, cela n’est-il pas bien pire ? “L’argent fait tourner le monde” est une philosophie de Satan. Elle est très prévalente chez les gens, dans chaque société : vous pourriez dire que c’est une tendance. En effet, elle a été instillée à tous les hommes, qui au début n’acceptaient pas ce dicton, mais lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? Peut-être que les gens n’ont pas de ce dicton le même degré de connaissance par l’expérience, mais chaque personne a une manière différente de l’interpréter et de le reconnaître en se fondant sur des choses qui se sont passées autour d’elle et sur ses expériences personnelles. N’est-ce pas le cas ? Peu importe l’expérience que quelqu’un a de ce dicton, quel est l’effet négatif qu’il peut avoir sur le cœur de quelqu’un ? Quelque chose est révélé par le tempérament humain des gens dans ce monde, y compris chacun d’entre vous. De quoi s’agit-il ? C’est le culte de l’argent. Est-il difficile d’enlever cela du cœur de quelqu’un ? C’est très difficile ! Il semble que la corruption de l’homme par Satan soit profonde, en effet ! Satan utilise l’argent pour séduire les gens et les corrompt tous en leur faisant adorer l’argent et les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne pensez-vous pas que, dans ce monde, vous ne pourriez pas survivre sans argent et que vous ne pourriez pas vous en passer une seule journée ? La quantité d’argent que les gens possèdent détermine le niveau de leur statut et le degré de respect qu’on leur porte. Les pauvres n’ont pas le sentiment de pouvoir garder la tête haute avec fierté, tandis que les riches ont un statut élevé, marchent la tête haute avec fierté, peuvent parler fort et vivre de manière arrogante et impérieuse. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice afin d’obtenir de l’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les gens et leur inculquer diverses règles de survie, telles que : « L’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire », « L’argent fait tourner le monde », « L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture », et « L’argent d’abord ». Les gens vivent selon ces poisons sataniques, et considèrent la gloire et le gain comme l’objectif de leur poursuite. Ils les poursuivent désespérément. Je ne faisais pas exception. Quand j’étais enfant, je voyais les membres de ma famille et mes amis venir chez moi à chaque Nouvel An chinois et à toutes les fêtes, et je savais qu’ils flattaient ma famille et cherchaient à s’attirer ses bonnes grâces parce que mes parents avaient des ressources financières. C’était exactement comme le dit le dicton : « Si vous êtes pauvre dans une grande ville, personne ne se souciera de vous ; mais si vous êtes riche au plus profond des montagnes, des parents éloignés sortiront du bois. » Ces poisons sataniques et ces règles de survie étaient profondément ancrés dans mon cœur. Après mon mariage, ma belle-mère était snob, et elle cherchait à s’attirer les bonnes grâces de la famille de ma belle-sœur aînée parce qu’ils étaient aisés. Quand elle voyait que nous ne gagnions pas beaucoup d’argent, elle nous critiquait même devant des étrangers et faisait la tête toute la journée, comme si nous lui devions quelque chose. À cause de cela, j’en suis venue à croire que notre situation financière déterminait notre statut, et que les gens pouvaient vivre sans rien, excepté l’argent. Ce n’était qu’avec de l’argent que l’on pouvait avoir une bonne jouissance matérielle, être admiré et envié par les autres, et vivre avec dignité. Je vivais selon ces valeurs et ces vues fallacieuses sur la vie, et je me tuais à la tâche du matin au soir pour gagner de l’argent. Je ne m’arrêtais pas pour me reposer, même lorsque mes vertèbres lombaires et cervicales me faisaient mal, et je continuais à travailler malgré ma grave allergie à la farine. J’ai gagné un peu d’argent et j’ai profité des avantages qu’il apportait, mes voisins et ma belle-mère m’accueillaient tous avec le sourire, et ma vanité était satisfaite. Cependant, moi seule connaissais l’amertume et la douleur qui se cachaient derrière tout cela. Ce qui est encore plus tragique, c’est que j’ai travaillé désespérément dur pour gagner de l’argent, mais qu’à la fin, je me suis quand même retrouvée sans rien. Non seulement cela, mais mon mari était accablé par la maladie, et mes vertèbres cervicales et lombaires me faisaient aussi mal. La douleur dans mon corps et mon esprit ne pouvait pas être exprimée par des mots ; tout cela était causé par ma poursuite de l’argent, de la gloire et du gain. Je comprenais seulement maintenant que les objectifs que j’avais poursuivis et mon point de vue sur la survie étaient faux. Les ruses de Satan se cachaient derrière tout cela. Satan veut juste que je travaille dur pour gagner de l’argent et que je vive pour l’argent, la gloire et le gain. De cette façon, je ne peux pas venir devant Dieu et recevoir Son salut. C’est précisément l’intention sinistre de Satan. Je suis si reconnaissante envers Dieu de m’avoir sauvée. Si je n’avais pas cru en Dieu, j’aurais continué à travailler dur pour gagner de l’argent, et j’aurais peut-être perdu la vie un jour à cause de cela. Je suis reconnaissante pour l’exposition des paroles de Dieu qui m’a aidée à voir clairement l’intention sinistre de Satan : utiliser l’argent, la gloire et le gain pour me nuire et me corrompre. Maintenant, je veux juste croire en Dieu de tout mon cœur et poursuivre la vérité, et ne plus être dupée par Satan et ne plus continuer à ne poursuivre que l’argent.

Parfois, je me demandais : « J’ai travaillé si dur pendant ces années-là, mais à la fin, je n’ai rien gagné et j’ai même contracté beaucoup de dettes. Pourquoi ma vie a-t-elle été si douloureuse ? » En cherchant, j’ai lu les paroles de Dieu : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : même si l’homme se précipite et s’affaire toujours pour son propre compte, il reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, t’appellerait-on toujours un être créé ? […] La destination de l’homme est entre les mains du Créateur, alors comment l’homme pourrait-il se contrôler ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que la vie d’une personne est entre Ses mains. Peu importe à quel point les gens travaillent dur ou s’affairent désespérément, ils n’obtiendront jamais ce qu’ils veulent si Dieu ne le leur accorde pas, malgré toute leur agitation et leurs efforts effrénés. En repensant à toutes ces années, je partais tôt et je rentrais tard chaque jour, et je ne me souciais pas de savoir combien je souffrais ou à quel point j’étais fatiguée ; je travaillais juste dur pour gagner de l’argent parce que je voulais mener une vie de luxe et être admirée par les autres. Je voulais changer mon destin grâce à mes propres capacités, mais à la fin, mon mari et moi avons été accablés par la maladie et tout ce que nous avons reçu en retour, c’est le vide. Je prends conscience maintenant que nous ne contrôlons pas nos vies. La quantité d’argent que nous gagnons n’est pas déterminée par le travail de nos mains, mais dépend de la souveraineté et de la préordination de Dieu. En même temps, j’ai aussi ressenti les intentions minutieuses de Dieu. Sans avoir fait l’expérience de cette amertume et de cette impuissance dans la vie, je ne serais pas venue devant Dieu. Il y a longtemps, en 2012, ma mère m’avait prêché l’Évangile du Règne de Dieu, mais je ne me souciais que de gagner de l’argent et je ne l’ai pas accepté. Il a fallu huit années de plus avant que je ne vienne devant Dieu, mais Dieu ne m’a pas abandonnée à cause de mon ignorance et de ma rébellion. L’amour de Dieu est si grand ! Je dois me tenir convenablement à la place d’un être créé, et confier le reste de ma vie à Dieu, en me soumettant à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Depuis lors, je lis les paroles de Dieu dès que j’ai un peu de temps libre, et chaque jour est très épanouissant.

Plus tard, j’ai loué un petit stand sur le marché pour vendre des noix grillées afin de gagner ma vie. Même si je ne gagnais pas autant d’argent qu’avant, je n’étais pas aussi occupée, et j’avais du temps pour faire mon devoir. J’ai pensé aux emprunts de mon investissement précédent que je n’avais pas encore remboursés, et j’ai pensé vendre ma maison pour rembourser mes emprunts. J’ai prié Dieu et je Lui ai confié ces difficultés. Plus tard, la vente de la maison s’est très bien passée, et une partie de l’emprunt a été remboursée. Dès lors, j’allais chaque jour aux réunions après avoir rangé mon stand, et je mangeais et buvais les paroles de Dieu, et je faisais mon devoir avec mes frères et sœurs.

À la mi-février 2024, mon jeune frère m’a appelée pour me dire que le magasin d’un proche était à vendre. Après déduction des dépenses, je pourrais gagner plus de 100 000 yuans par an, et il n’y avait aucune urgence pour que je paie le fonds de commerce. Je pourrais d’abord lancer l’affaire, puis payer quand j’aurais gagné l’argent. En entendant cela, mon cœur a bondi, « C’est vraiment une bonne affaire. Ce magasin a plus de dix ans et il a une clientèle établie. Je n’aurais pas besoin de débourser un centime au début et je pourrais gagner de l’argent dès que je le reprendrais. Si j’y travaillais pendant quelques années, non seulement je pourrais rembourser toutes mes dettes, avoir de l’argent pour le mariage de mon fils et financer ma retraite, mais je pourrais aussi recommencer peu à peu à mener ce genre de vie prestigieuse. » Mais ensuite, j’ai eu une autre pensée : « Non. Cela ne voudrait-il pas dire que je retournerais simplement à mon ancienne vie ? J’ai enfin réussi à me libérer des tourments de Satan. Je ne peux pas revenir en arrière. Si je dois choisir entre gagner de l’argent et faire mon devoir, je choisirai mon devoir. » À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu que j’avais lu lors d’une réunion précédente, et je l’ai cherché pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Est-ce le bon chemin que de se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements ? (Oui.) Pourquoi ? La valeur de la vie d’une personne réside-t-elle dans la nourriture et les vêtements ? (Non.) Si la valeur de la vie d’une personne ne réside pas dans la nourriture et les vêtements ou dans les plaisirs de la chair, alors la profession dans laquelle elle s’engage ne devrait répondre qu’au besoin de se nourrir et de se vêtir : elle ne devrait pas dépasser ce cadre. À quoi servent la nourriture et les vêtements ? À ce que le corps puisse survivre normalement. À quoi sert-il de survivre ? Cela ne sert pas aux plaisirs de la chair ni aux plaisirs de la vie, et cela ne sert certainement pas à profiter de toutes les choses que les humains expérimentent dans la vie. Tout cela est sans importance. Quel est donc le plus important ? Quelle est la chose la plus précieuse qu’une personne devrait faire ? (Suivre le chemin de la croyance en Dieu et de la poursuite de la vérité, puis mener à bien ses propres devoirs.) Quel que soit le genre de personne que tu es, tu es un être créé. Les êtres créés doivent faire ce qu’ils sont censés faire : voilà ce qui a de la valeur. Alors, qu’est-ce que les êtres créés font qui a de la valeur ? Chaque être créé a une mission qui lui a été confiée par le Créateur, une mission qu’il est censé remplir. Dieu a déterminé la destinée de la vie de chacun. Quelle que soit la destinée de sa vie, c’est ce qu’il doit faire. Si tu le fais bien, quand finalement tu te tiendras devant Dieu pour rendre des comptes, Dieu te donnera une réponse satisfaisante. Il dira que ta vie a eu de la valeur et qu’elle a été fructueuse, que tu as fait des paroles de Dieu ta vie et que tu es un être créé à la hauteur. À l’inverse, si ta vie se résume à vivre, à lutter et à investir dans la nourriture, les vêtements, le plaisir et le bonheur, quand tu te tiendras finalement devant Dieu, Il te demandera : “Dans quelle mesure as-tu rempli la tâche et la mission que Je t’avais confiées pour cette vie ?” Tu feras les comptes et tu t’apercevras que l’énergie et le temps de cette vie ont été dépensés en nourriture, en vêtements et en divertissements. Il semblera que tu n’auras pas fait grand-chose de ta foi en Dieu, que tu n’auras pas mené à bien ton devoir, que tu n’auras pas persisté jusqu’à la fin et que tu ne te seras pas acquitté de ta loyauté. En ce qui concerne la poursuite de la vérité, même si tu auras eu quelque volonté de la poursuivre, tu n’auras pas payé un prix très fort et tu n’auras rien gagné. Au moment de l’épreuve finale, les paroles de Dieu ne seront pas devenues ta vie, et tu demeureras le même Satan qu’auparavant. Tes méthodes pour voir les choses et agir reposent toutes sur des notions et l’imagination humaines et sur le tempérament corrompu de Satan. Tu resteras complètement opposé à Dieu et incompatible avec Lui. Alors, tu seras rendu inutile et Dieu ne voudra plus de toi. À partir de là, tu ne seras plus l’être créé de Dieu. C’est là une chose pitoyable ! Par conséquent, quelle que soit la profession dans laquelle tu t’engages, du moment qu’elle est légale, elle est arrangée et prédestinée par Dieu. Cela ne veut pas dire pour autant que Dieu te soutienne ou t’encourage à gagner plus d’argent ou à atteindre la notoriété dans la carrière que tu as choisie. Dieu n’approuve pas cela et ne l’a jamais exigé de toi. En outre, jamais Dieu ne Se servira de la profession dans laquelle tu t’es engagé pour te pousser vers le monde, te livrer à Satan ou te permettre de poursuivre délibérément la gloire et le gain. Au contraire, à travers la profession dans laquelle tu t’es engagé, Dieu te permet de répondre aux besoins que tu as de manger et de te chauffer, voilà tout. En plus de cela, dans Ses paroles, Dieu t’a dit des choses, comme ce qu’est ton devoir, ce qu’est ta mission, ce que tu devrais poursuivre et ce que tu devrais vivre. Voilà les valeurs que tu devrais vivre et le chemin que tu devrais emprunter tout au long de ta vie. […] en matière de carrière, il est essentiel de se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Si ce point n’est pas clair pour toi, tu risques de perdre ton devoir et de compromettre tes chances d’atteindre le salut » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (20)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris qu’on devait se contenter d’avoir de la nourriture et des vêtements. Les gens ne viennent pas dans ce monde pour les jouissances de la chair, mais pour faire leur devoir en tant qu’êtres créés. En repensant à ces années de dur labeur pour gagner de l’argent, cela m’a presque coûté la vie, et c’est Dieu qui m’a sauvée des tourments de Satan. En venant à la maison de Dieu pour me réunir et lire Ses paroles, j’ai compris ce que les gens devaient poursuivre afin de parvenir à la vie la plus pleine de sens possible. Je me suis sentie très apaisée dans mon cœur. C’est quelque chose qui ne peut s’acheter avec l’argent, la gloire, ou le gain. L’argent que je gagne en vendant des noix grillées n’est pas énorme, mais il me suffit pour vivre, et quand je rentre chez moi, je peux encore assister aux réunions et faire mon devoir. Si j’allais tenir un commerce, comment aurais-je le temps de croire en Dieu et de faire mon devoir ? Cela ne signifierait-il pas que je devrais abandonner mes devoirs et retourner à mes anciennes habitudes ? Je ne peux plus vivre pour l’argent, la gloire ou le gain ; ce serait creuser ma propre tombe. Je dois écouter attentivement les paroles de Dieu et mener à bien le devoir d’un être créé tout en ayant suffisamment de nourriture et de vêtements. Ce n’est qu’ainsi que la vie peut avoir un sens. Par conséquent, j’ai résolument refusé l’offre de mon frère.

Maintenant, je suis occupée par mes devoirs la majeure partie de la journée, et je me sens très apaisée dans mon cœur. Ce n’est pas comme avant, quand je vivais pour l’argent, la gloire et le gain, et que je me sentais totalement misérable et impuissante. Dieu soit loué pour Son salut !


62. Désormais, je sais aborder correctement les revers et les échecs

Par Qiao Xin, Chine

En mai 2024, je me suis formée à la rédaction de sermons dans l’Église. Au début, j’ai rencontré quelques difficultés ; j’avais l’impression que, comme ma compréhension de la vérité était superficielle, mes écrits étaient de piètre qualité. La sœur avec qui je coopérais a échangé avec moi et m’a encouragée, et elle m’a aussi partagé quelques bonnes méthodes. Plus tard, en rédigeant un sermon, j’ai cherché les vérités pertinentes et j’ai écrit tout en y réfléchissant, et je l’ai rapidement terminé. J’étais très heureuse et reconnaissante pour la direction de Dieu. Deux jours plus tard, la superviseuse m’a écrit pour me dire que mon sermon avait été sélectionné, et que j’avais un bon calibre et quelques idées. J’ai été à la fois surprise et heureuse en lisant la lettre. On avait remarqué que j’avais des idées alors que je venais de commencer à me former à la rédaction de sermons. Certaines des sœurs autour de moi avaient écrit plusieurs sermons, mais je n’avais pas entendu dire que le sermon de qui que ce soit ait été sélectionné ; j’ai donc senti que je devais être vraiment spéciale, et qu’aux yeux de tous, j’étais quelqu’un avec du calibre et des idées. Quelques jours plus tard, j’ai lu accidentellement une lettre que la superviseuse avait écrite aux dirigeants. La lettre disait : « Qiao Xin est très proactive dans la rédaction de sermons et c’est quelqu’un qui a des idées et du calibre, et nous nous concentrons actuellement sur elle et la cultivons. » Bien que ce ne soit pas grand-chose, j’ai eu l’impression d’être devenue le centre de l’attention de tous, et que j’étais différente des gens ordinaires. J’ai aussi pensé au fait que l’année précédente, j’avais écrit plusieurs articles en l’espace d’une semaine, et j’avais rapidement été remarquée par la superviseuse. La superviseuse avait dit que j’avais un talent pour l’écriture et m’avait confié un devoir textuel. Maintenant, après avoir juste commencé à me former à la rédaction de sermons, j’avais de nouveau été remarquée par une autre superviseuse. Je me suis dit : « Je peux attirer l’attention où que j’aille, j’ai vraiment du calibre et un talent pour l’écriture ! » Après cela, je me suis collé l’étiquette « a un talent spécial pour l’écriture », et j’ai senti que j’étais différente des autres. J’ai pensé : « Je dois me former avec diligence, et rendre chaque sermon meilleur que le précédent, afin de pouvoir écrire des sermons qui soient à la hauteur dans les plus brefs délais, et ainsi tout le monde sera sûr de me tenir en plus haute estime et de m’approuver encore plus. » Plus tard, j’ai été très proactive dans la rédaction de sermons, et j’ai écrit deux sermons à la suite, que j’ai soumis à la superviseuse. La superviseuse m’écrivait souvent des lettres pour m’encourager, et entre les lignes, je pouvais deviner que la superviseuse se souciait de moi et m’accordait de l’importance. Je me sentais très heureuse intérieurement, et je vivais avec un sentiment d’autosatisfaction.

Peu de temps après, j’ai reçu des commentaires écrits sur le sermon que j’avais rédigé. J’ai ouvert, et la première chose que j’ai vue, c’est qu’on avait relevé beaucoup de problèmes – certains points de l’échange n’étaient pas clairs, et d’autres étaient hors sujet… J’ai été profondément découragée et je me suis sentie abattue. J’ai pensé : « Logiquement, puisque j’ai un talent pour l’écriture, mes sermons devraient s’améliorer à chaque fois, et je devrais faire des progrès évidents, alors pourquoi ai-je régressé à la place ? Est-ce le genre d’erreur que quelqu’un avec un talent pour l’écriture commettrait ? Que vont penser les dirigeants de moi ? Vont-ils penser qu’ils se sont trompés sur mon compte, et que je n’ai finalement pas ce genre de calibre ? » Plus j’y pensais, plus je devenais négative, et je n’avais plus le cœur à réfléchir aux problèmes soulevés par les dirigeants. J’ai pris conscience que mon état était incorrect, alors j’ai cherché les paroles de Dieu à lire, et j’ai vu ce passage : « Que personne ne se croie parfait, distingué, noble ou différent des autres : tout cela est provoqué par le tempérament arrogant des hommes et de leur ignorance. Se croire toujours à part, cela est dû à un tempérament arrogant. N’être jamais capable d’accepter ses insuffisances ni de regarder en face ses erreurs et ses échecs, cela est dû à un tempérament arrogant. Ne jamais permettre aux autres d’être plus élevés ou plus forts que soi, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre que les qualités des autres surpassent les siennes, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre aux autres d’avoir de meilleures pensées, de meilleures suggestions ou de meilleurs points de vue que soi et, quand on découvre que les autres sont meilleurs que soi, devenir négatif, ne pas vouloir parler, être affligé, découragé et troublé, tout cela est dû à un tempérament arrogant. Un tempérament arrogant peut te pousser à protéger ta réputation et te rendre incapable d’accepter les corrections des autres, de confronter tes défauts et d’accepter tes propres échecs et tes erreurs. En outre, quand quelqu’un est meilleur que toi, cela peut faire émerger de la haine et de la jalousie dans ton cœur et tu peux te sentir contraint, au point de ne plus avoir envie de faire ton devoir et de devenir superficiel en l’accomplissant. Un tempérament arrogant peut faire émerger en toi ces comportements et ces pratiques » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que je ne pouvais pas accepter la direction des dirigeants concernant mes problèmes parce que j’étais contrôlée par un tempérament arrogant. Je poursuivais la perfection et j’essayais de me distinguer des autres. Quand j’entendais les autres dire que j’avais du calibre et que mes sermons reflétaient mes propres idées, je devenais prétentieuse, et je me considérais non pas comme une personne ordinaire, mais comme une personne ayant du calibre et un talent spécial. J’avais commencé à exiger que mes sermons soient meilleurs que ceux des autres, et j’estimais qu’ils ne devaient pas avoir autant de problèmes, car c’est seulement ainsi que je serais digne du titre de personne ayant un talent pour l’écriture. Alors, chaque fois que je faisais face à des revers, je devenais négative et je ne pouvais pas me voir correctement. En réalité, avoir des problèmes dans ses sermons écrits est tout à fait normal, et il est impossible de tout savoir et d’être parfaite en commençant ce devoir, et de ne commettre aucune erreur. De telles exigences envers moi-même n’étaient pas réalistes. De plus, les dirigeants soulignaient mes problèmes pour m’aider à découvrir mes lacunes, à apprendre à les combler et à progresser ; or quand je faisais face à des revers, je devenais négative et je ne pouvais pas affronter mes lacunes. Je me tenais en trop haute estime et j’étais vraiment arrogante ! Après avoir réfléchi à cela, je suis devenue disposée à accepter la direction et l’aide des dirigeants, et à me concentrer sur la recherche et la méditation des vérités pertinentes en rédigeant mes sermons pour éviter ces écarts et ces erreurs.

Après cela, j’ai apaisé mon cœur et j’ai étudié les principes pertinents, et j’ai pu comprendre certaines choses pendant mon étude. Mais quand il s’agissait d’écrire concrètement, j’avais encore quelques difficultés, et je sentais qu’écrire un sermon à la hauteur n’était pas facile. Au fur et à mesure que le temps passait, je constatais que je n’avais toujours pas d’idées, et j’ai commencé à me sentir découragée, en me disant : « Et si je n’arrive pas à écrire un bon sermon ? Comment les dirigeants me verront-ils ? Diront-ils : “Il s’avère que le calibre de Qiao Xin est vraiment médiocre, et qu’elle ne peut même pas saisir les principes” ? » En pensant à cela, je me suis inquiétée, et quand j’ai étudié à nouveau, mon esprit vagabondait, et je n’arrêtais pas de me sentir somnolente. La nuit, quand j’essayais de dormir, je ne pouvais m’empêcher de soupirer, et je me tournais et me retournais, incapable de dormir. Je voulais vraiment écrire rapidement un bon sermon pour pouvoir le montrer à tout le monde, et ainsi restaurer mon image. Mais plus je pensais à bien l’écrire, plus je ressentais de pression. Le lendemain matin, je me suis réveillée épuisée, et ma tête a commencé à me faire mal. J’ai réfléchi toute la journée, mais je n’arrivais toujours pas à trouver d’idées, et j’avais l’impression qu’une lourde pierre m’écrasait, m’empêchant de respirer. La sœur avec qui je coopérais voulait étudier avec moi les principes, mais je n’en avais pas envie.

Plus tard, je me suis ouverte à elle sur l’état que j’avais eu ces derniers jours, et elle m’a lu un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce que les gens ne pensent plus qu’à la gloire et au gain. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des souffrances pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, portent n’importe quels jugements et prennent n’importe quelle décision pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de s’en libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent d’un pas lourd avec beaucoup de difficulté. Pour la gloire et le gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sinistres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens abandonnent la gloire et le gain, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Mais, petit à petit, vous reconnaîtrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes massives que Satan utilise pour lier l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu feras une rupture nette avec Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. Ce n’est qu’à ce moment-là que l’humanité aura un véritable amour et désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Après avoir écouté les paroles de Dieu, mon cœur s’est soudainement senti plus éclairé. J’ai pris conscience que le sentiment d’oppression dans mon cœur ces derniers jours était dû au fait que j’étais contrainte et liée par la gloire, le gain et le statut. Au début, la superviseuse avait dit que mon sermon contenait de bonnes idées, et j’étais devenue autosatisfaite, sentant que j’avais un bon calibre et un talent spécial pour l’écriture, et j’avais donc mis plus d’efforts à écrire des sermons, espérant gagner l’approbation et l’admiration des autres. Cependant, quand de nombreux problèmes avaient été signalés dans les deux sermons que j’avais écrits, j’avais commencé à m’inquiéter que les autres me méprisent, et ne me considèrent plus comme quelqu’un ayant du calibre et du talent. Je ne pouvais donc pas me calmer pour réfléchir aux problèmes signalés par les dirigeants, je n’étudiais pas non plus les principes et je ne cherchais pas la vérité pour combler mes lacunes. Je voulais juste écrire rapidement un bon sermon pour restaurer mon image, et ne pas être méprisée par les autres. Cependant, plus je devenais anxieuse, plus mes pensées devenaient confuses, et après une journée entière de travail, je n’avais toujours fait aucun progrès. Je me suis souvenue que lorsque j’avais commencé à écrire des sermons, bien qu’il y ait de nombreuses difficultés, j’avais un cœur pur qui s’appuyait sur Dieu, j’étudiais sincèrement et cherchais les paroles pertinentes de Dieu pour y réfléchir, et Dieu m’éclairait et me guidait, et ainsi, quand j’écrivais, j’avais quelques idées. Mais maintenant, tout ce à quoi je pensais, c’était ma fierté et mon statut, et mes pensées visant à essayer de préserver une bonne image aux yeux des autres m’empêchaient de manger ou de dormir, me donnaient des vertiges et des étourdissements, et m’empêchaient de me concentrer sur la rédaction du sermon. Mon cœur était complètement contrôlé par la gloire et le gain. Si je ne changeais pas cet état, je continuerais simplement à vivre dans les ténèbres et une douleur insupportable, et avec le temps, je perdrais ce devoir. J’ai alors prié Dieu : « Dieu, je ne veux pas vivre dans un état de poursuite de la réputation et du statut, mais je ne sais pas comment le résoudre. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi, afin que je puisse sortir de cet état incorrect et bien faire mon devoir. »

Le lendemain matin, ma sœur m’a lu quelques passages des paroles de Dieu, et l’un des passages m’a beaucoup aidée. Dieu Tout-Puissant dit : « Tout le monde sait qu’il n’est pas bon qu’une personne ait une haute opinion d’elle-même simplement parce qu’elle a été capable d’obtenir certains résultats dans son devoir. Pourquoi donc les gens ont-ils encore tendance à avoir une haute opinion d’eux-mêmes ? Cela est dû en partie à l’arrogance et à la superficialité des gens. Y a-t-il d’autres raisons ? (C’est parce que les gens ne se rendent pas compte que c’est Dieu qui les amène à atteindre ces résultats. Ils pensent que tout le mérite leur revient, qu’ils ont les ressources nécessaires et ils ont donc une haute opinion d’eux-mêmes. En fait, sans l’œuvre de Dieu, les gens sont incapables de faire quoi que ce soit, mais ils ne peuvent pas le voir.) Cette affirmation est correcte, et elle est également au centre du problème. Si les gens ne connaissent pas Dieu et n’ont pas le Saint-Esprit pour les éclairer, ils se croiront toujours capables de tout. Donc, s’ils ont les ressources nécessaires, ils peuvent devenir arrogants et avoir une haute opinion d’eux-mêmes. Êtes-vous capables de sentir la direction de Dieu et l’éclairage du Saint-Esprit pendant que vous accomplissez votre devoir ? (Oui.) Si vous êtes capables de sentir l’œuvre du Saint-Esprit, mais que vous avez pourtant toujours une haute opinion de vous-mêmes et pensez que vous possédez la réalité, alors que se passe-t-il ici ? (Lorsque l’accomplissement de notre devoir porte des fruits, nous pensons que la moitié du mérite revient à Dieu et que l’autre moitié nous revient. Nous exagérons notre coopération dans une mesure illimitée, pensant que rien n’était plus important que notre coopération et que l’éclairage de Dieu n’aurait pas été possible sans elle.) Alors, pourquoi Dieu t’a-t-Il éclairé ? Dieu peut-Il aussi éclairer d’autres personnes ? (Oui.) Quand Dieu éclaire quelqu’un, c’est par la grâce de Dieu. Et quelle est cette petite coopération de ta part ? Est-ce quelque chose dont le mérite te revient ou est-ce ton devoir et ta responsabilité ? (C’est notre devoir et notre responsabilité.) Lorsque tu reconnais que c’est ton devoir et ta responsabilité, alors tu as là le bon état d’esprit et tu ne penseras pas à essayer de t’en attribuer le mérite. Si tu penses toujours : “C’est ma contribution. L’éclairage de Dieu aurait-il été possible sans ma coopération ? Cette tâche nécessite la coopération de l’homme : notre coopération représente l’essentiel de la réussite”, alors tu as tort. Comment pourrais-tu coopérer si le Saint-Esprit ne t’avait pas éclairé, et si personne n’avait échangé avec toi sur les vérités-principes ? Tu ne saurais pas ce que Dieu exige, et tu ne connaîtrais pas le chemin de pratique. Même si tu voulais te soumettre à Dieu et coopérer, tu ne saurais pas comment le faire. Cette “coopération” de ta part n’est-elle pas simplement de vaines paroles ? Sans une véritable coopération, tu n’agis que selon tes propres idées : auquel cas, le devoir que tu accomplis pourrait-il être à la hauteur ? Absolument pas, ce qu’indique le problème en cours. Quel est le problème ? Quel que soit le devoir qu’accomplit une personne, qu’elle obtienne des résultats, accomplisse son devoir selon les normes et gagne l’approbation de Dieu dépend des actions de Dieu. Même si tu remplis tes responsabilités et ton devoir, si Dieu n’œuvre pas, si Dieu ne t’éclaire pas et ne te guide pas, alors tu ne connaîtras pas ton chemin, ta direction, tes objectifs. Quel peut bien être le résultat de cela ? Après avoir trimé pendant tout ce temps, tu n’auras pas accompli ton devoir correctement et tu n’auras pas non plus gagné la vérité et la vie : tout cela aura été en vain. Par conséquent, que ton devoir soit accompli selon les normes, qu’il édifie tes frères et sœurs et qu’il obtienne l’approbation de Dieu dépend entièrement de Dieu ! Les gens ne peuvent faire que ce qu’ils sont personnellement capables de faire, ce qu’ils devraient faire et ce qui est en leur capacité inhérente. Rien de plus. En fin de compte, l’accomplissement de tes devoirs de façon efficace dépend de l’aide des paroles de Dieu et de l’éclairage et de la direction du Saint-Esprit : alors seulement, tu peux comprendre la vérité et t’acquitter de la commission de Dieu conformément au chemin que Dieu t’a donné et aux principes qu’Il a établis. Voilà la grâce et la bénédiction de Dieu, et si les gens ne peuvent pas le voir, c’est qu’ils sont aveugles. Quel que soit le travail que la maison de Dieu effectue, quel devrait en être le résultat ? Une partie de ce résultat devrait consister à témoigner de Dieu et à diffuser l’Évangile de Dieu, tandis qu’une autre partie devrait consister à édifier les frères et sœurs et à leur procurer des avantages. Le travail de la maison de Dieu devrait produire des résultats dans ces deux domaines. Dans la maison de Dieu, quel que soit le devoir que tu accomplis, peux-tu obtenir des résultats sans la direction de Dieu ? Absolument pas. On peut dire que sans la direction de Dieu, ce que tu fais est fondamentalement inutile » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que je ne pouvais pas me défaire de l’étiquette « a un talent spécial pour l’écriture » parce que j’attribuais toute l’efficacité de la rédaction des sermons à moi-même, et je pensais que c’était seulement grâce à mon bon calibre, à mon talent spécial et à mes efforts assidus que ces résultats avaient été obtenus. En réalité, j’avais de grandes difficultés pendant la rédaction, et c’est en priant Dieu, en réfléchissant aux vérités pertinentes et en recevant l’éclairage et la direction de Dieu que je gagnais un peu d’inspiration. Cependant, par la suite, quand les autres disaient quelques mots d’éloge et d’encouragement, je devenais prétentieuse, pensant que tout cela était ma propre réussite, et je m’étais même collé l’étiquette « a un talent spécial pour l’écriture », et je n’arrivais pas à me voir telle que j’étais réellement. En réalité, la capacité à bien faire un devoir dépend d’une part de la compréhension des principes du devoir et des vérités pertinentes, et d’autre part, le plus important est de recevoir l’éclairage et la direction de Dieu. Il y a des moments où nous n’avons pas d’idées, et en priant Dieu, en cherchant Sa direction et en contemplant Ses paroles, nous en venons inconsciemment à comprendre quelques vérités et à gagner un peu de lumière et d’idées, et c’est seulement alors que les sermons que nous écrivons peuvent obtenir de bons résultats. Ce n’est pas grâce à nos propres capacités. J’ai pensé au fait que ces derniers jours, j’avais vécu dans un état de poursuite de la gloire, du gain et du statut, incapable de recevoir l’éclairage et la direction de Dieu. Même si j’avais fait des efforts pour écrire, mon esprit était comme de la bouillie, sans aucune idée, et j’étais complètement idiote. J’ai vraiment pris conscience que les bons résultats dans mes devoirs venaient de l’éclairage et de la direction de Dieu, et que je n’avais rien dont je pouvais me vanter. Pourtant, je m’étais tenue en haute estime sans vergogne, m’attribuant tout le mérite. C’était vraiment honteux ! Je venais juste de commencer à me former à la rédaction de sermons, donc en disant que mes sermons avaient des idées, la superviseuse voulait m’encourager et m’amener à écrire avec diligence. La superviseuse avait dit aux dirigeants qu’ils se concentraient sur moi simplement parce qu’ils voulaient me cultiver, et il n’y avait aucune autre signification à cela. Les dernières fois que j’avais rédigé des sermons, je pouvais clairement sentir que mon échange sur la vérité n’était pas clair, et parfois j’avais du mal à saisir les points clés. Bien que j’aie étudié les principes pertinents, en les appliquant concrètement, j’avais encore des lacunes, et j’avais encore besoin de corrections et d’aide de la part des autres. Mais je me considérais comme exceptionnelle, comme si je flottais dans les airs, et j’ignorais vraiment mes propres limites. Plus j’y pensais, plus j’avais honte, je voulais cacher mon visage et me terrer au fond d’un trou. À ce moment-là, j’ai rejeté de mon cœur l’étiquette de haute estime que je m’étais moi-même attribuée.

Par la suite, j’ai pensé au fait que je venais juste de commencer à me former à la rédaction de sermons et que je ne comprenais toujours pas certains principes, alors j’ai étudié avec mes sœurs, et j’ai utilisé les deux sermons problématiques que j’avais écrits comme exemples pour que tout le monde les analyse et en discute. Tout le monde a proposé des suggestions, et après cela, quand j’ai de nouveau révisé les sermons, chaque fois que je ne comprenais pas quelque chose, je priais Dieu dans mon cœur, et je cherchais et réfléchissais, et après avoir révisé un texte, je le transmettais. Cependant, en révisant l’autre, j’ai eu quelques difficultés. Je n’étais pas au clair sur la vérité et je me sentais un peu troublée. J’avais aussi peur que la vérité ne soit pas échangée clairement, et je me demandais ce que les dirigeants penseraient de moi après l’avoir soumis. Diraient-ils que mon calibre est insuffisant ? Je n’osais pas chercher de l’aide auprès des frères et sœurs, mais je n’avais aucune piste, et je ressentais beaucoup de pression dans mon cœur. À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Lorsque Dieu requiert que les hommes remplissent bien leur devoir, Il ne leur demande pas de mener à bien un certain nombre de tâches ni d’accomplir de grands projets, ni de se lancer dans une grande entreprise. Ce que Dieu veut, c’est que les hommes soient capables de faire tout ce qu’ils peuvent de manière pragmatique et vivent conformément à Ses paroles. Dieu n’a pas besoin que tu sois éminent ou noble, ni que tu fasses le moindre miracle, et Il ne veut pas non plus voir en toi des surprises agréables. Il n’a pas besoin de choses pareilles. Tout ce dont Dieu a besoin, c’est que tu pratiques résolument selon Ses paroles. Quand tu écoutes les paroles de Dieu, fais ce que tu as compris, mets en pratique ce que tu as compris, souviens-toi bien de ce que tu as entendu, puis, quand arrive le moment de pratiquer, fais-le selon les paroles de Dieu. Laisse ces paroles devenir ta vie, tes réalités et ce que tu vis. Ainsi, Dieu sera satisfait. Tu poursuis toujours la grandeur, la noblesse et le statut ; tu poursuis toujours la supériorité sur les autres. Que ressent Dieu quand Il voit cela ? Il le déteste et Il prendra Ses distances vis-à-vis de toi. Plus tu poursuis des choses comme la grandeur, la noblesse, et plus tu cherches à être supérieur aux autres, distingué, exceptionnel et remarquable, plus Dieu te trouve dégoûtant. Si tu ne réfléchis pas sur toi-même et ne te repens pas, alors Dieu te détestera et t’abandonnera. Évite de devenir quelqu’un que Dieu trouve dégoûtant ; sois une personne que Dieu aime. Alors, comment peut-on atteindre l’amour de Dieu ? En acceptant la vérité docilement, en se plaçant dans la position d’un être créé, en agissant selon les paroles de Dieu, les pieds sur terre, en accomplissant correctement ses devoirs, en étant une personne honnête et en vivant une ressemblance humaine. Cela suffit, Dieu sera satisfait » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que les exigences de Dieu envers les gens ne sont pas élevées, et qu’Il ne demande pas aux gens d’obtenir de grands résultats. Au lieu de cela, Il veut que les gens soient obéissants et se soumettent, et tant que les gens font leur devoir correctement, les pieds sur terre, selon les exigences de Dieu, Dieu sera satisfait. Or j’avais toujours voulu me distinguer et écrire de bons sermons pour gagner les éloges et l’approbation des autres, et cela était contrôlé par l’ambition et le désir. C’était un tempérament corrompu. J’ai pensé au premier décret administratif auquel le peuple élu de Dieu doit obéir, qui dit : « L’homme ne doit pas se magnifier ni s’exalter. Il doit adorer et exalter Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les dix décrets administratifs qui doivent être respectés par les élus de Dieu à l’ère du Règne). Or j’avais toujours poursuivi la gloire, le gain et le statut, voulant recevoir les éloges et l’estime des autres et avoir une place dans leur cœur. C’est quelque chose que Dieu méprise. Vivre dans cet état m’empêche de bien faire mon devoir, et cela peut même entraver le travail. Je devais rapidement corriger ma mauvaise poursuite et mener à bien mon devoir avec constance. Bien qu’il me manque encore beaucoup de choses dans la rédaction de sermons, j’étais disposée à apaiser mon cœur devant Dieu pour chercher la vérité et faire de mon mieux pour coopérer. J’écrirais autant que je comprenais, et je considérerais chaque problème qui survenait dans la rédaction de sermons comme une occasion de combler mes lacunes. Je croyais qu’en m’entraînant progressivement de cette manière, je ferais sûrement des progrès. Quand j’ai pensé à cela, j’ai senti que mon état était bien meilleur.

La fois suivante où j’ai écrit des sermons, j’ai d’abord écrit ce que je comprenais, et pour les choses que je ne comprenais pas, je cherchais et réfléchissais, ou je communiquais avec mes frères et sœurs, et une fois que mon cœur était éclairé, j’écrivais. De cette façon, l’efficacité des sermons que j’écrivais était bien meilleure. Peu de temps après, les dirigeants nous ont envoyé quelques bons sermons pour que nous les étudiions et nous en inspirions. Ces sermons étaient non seulement nouveaux et lumineux, mais aussi profondément émouvants, et l’échange sur les vérités était vraiment pratique et clair. En comparaison, j’ai pris conscience que mes sermons étaient simplement pleins de formules et de doctrines, et que la vérité n’y était pas clairement échangée. À ce moment-là, j’ai pris conscience de l’ampleur de mes lacunes. Comparée à mes frères et sœurs, j’étais tellement en retard ! Mais quand ils écrivaient sur leurs pensées et leurs gains, non seulement ils ne se vantaient pas, mais ils disaient au contraire qu’il leur manquait beaucoup de choses, et que le fait de pouvoir écrire un sermon à la hauteur n’était pas dû à leur propre calibre, ni au fait que leur compréhension de la vérité était claire, mais plutôt à l’éclairage qu’ils avaient reçu du Saint-Esprit par la prière, à la recherche et à la réflexion sur les vérités pertinentes. En voyant cela, je me suis sentie profondément honteuse. J’ai pensé au fait que je venais juste de commencer à écrire des sermons, et qu’avec une compréhension superficielle, je pensais que je faisais bien, et que j’étais au-dessus de la moyenne. Je m’étais même collé l’étiquette « a un talent spécial pour l’écriture » que je ne pouvais plus enlever. Je me surestimais vraiment et je manquais tout à fait de conscience de moi-même !

Maintenant, en écrivant des sermons, je suis capable de traiter correctement les suggestions des dirigeants, et s’il y a quelque chose que je ne comprends pas ou que je ne peux pas faire, je peux prendre l’initiative de chercher, et la qualité de mes sermons s’est améliorée par rapport à avant. Je sais dans mon cœur que les progrès que j’ai faits sont grâce à l’éclairage et à la direction de Dieu. Grâce à cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament corrompu, et j’ai fait quelques gains dans mon entrée dans la vie. J’ai aussi vu que ma compréhension de la vérité est vraiment superficielle, et que je devrais me concentrer sur les vérités-principes et faire mon devoir avec constance. Sans cette révélation, j’aurais continué à vivre dans un état d’autosatisfaction, et je n’aurais fait aucun progrès dans mon devoir. Cet échec et ce revers m’ont beaucoup apporté, et je remercie Dieu du fond du cœur !


63. Ce que j’ai gagné en étant réaffectée à mon devoir

Par Caili, Chine

En janvier 2024, la dirigeante de district m’a écrit pour me demander de devenir la cheffe de l’équipe d’abreuvement. J’ai commencé à me sentir tiraillée et je me suis dit : « En tant que cheffe de l’équipe d’abreuvement, je serai responsable du travail d’abreuvement dans une douzaine d’Églises. Ce sera très prenant et très fatigant ! Maintenant, je ne suis responsable que du travail d’abreuvement dans deux Églises, donc ma chair n’est pas trop fatiguée. C’est bien comme ça. En plus, je souffre d’arthrose cervicale. Auparavant, j’ai eu une hernie discale cervicale qui a comprimé mes nerfs et provoqué un engourdissement de la moitié de mon corps, des vertiges dus à une irrigation sanguine insuffisante du cerveau, de l’insomnie et des douleurs au cœur. Même si je vais mieux maintenant, que de soucis ce serait d’être responsable du travail d’abreuvement de tant d’Églises ! Par le passé, c’est en veillant tard et souvent que j’ai développé des problèmes de santé. Cette charge de travail sera très lourde. Et si je tombe malade à cause du surmenage ? Si je finis par ne même plus pouvoir faire mes devoirs actuels, pourrai-je encore être sauvée à l’avenir ? Non, il faut que je sois plus maligne. Je ne dois pas être trop zélée dans l’exécution de mes devoirs. » En pensant à cela, j’ai dit à la dirigeante : « Ma capacité de travail est limitée et je ne peux pas en accepter autant. Il vaudrait mieux trouver quelqu’un qui conviendrait mieux. » Quelques jours plus tard, la dirigeante m’a de nouveau écrit pour échanger avec moi. Elle disait : « Tu vois bien que les résultats de notre travail d’abreuvement ne sont pas bons. Beaucoup de frères et sœurs chargés de l’abreuvement viennent de commencer leur formation, ils ne maîtrisent pas encore le travail et ont encore besoin d’être cultivés. Cela fait longtemps que tu fais ce devoir, tu as donc une certaine expérience. En ce moment, tu devrais faire preuve de considération envers l’intention de Dieu et prendre en charge ce fardeau. Les exigences de Dieu envers nous ne sont pas élevées. Tant que nous donnons le meilleur de nous-mêmes, alors Il sera satisfait. » Après avoir lu la lettre de ma sœur, je me suis sentie très coupable. De nombreux nouveaux venus rejoignaient l’Église, et le travail d’abreuvement avait réellement besoin de monde. J’aurais dû renoncer à mes propres intérêts charnels et accepter ce devoir.

Je me suis souvenue de ce que Dieu avait enseigné au sujet de Noé et de son attitude envers le mandat divin, alors j’ai cherché ce passage pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Au cours de la construction de l’arche, la première chose que Noé a dû affronter était le manque de compréhension de sa famille, les récriminations incessantes, les plaintes, et même le dénigrement. La deuxième chose a été qu’il soit calomnié, ridiculisé, et jugé par ceux de son entourage : ses parents, ses amis et tous les autres. Mais Noé n’a eu qu’une seule attitude, qui consistait à obéir aux paroles de Dieu, et à les mettre en œuvre jusqu’au bout et à ne jamais fléchir. Qu’avait décidé Noé ? “Tant que je suis en vie, tant que je peux encore bouger, je n’abandonnerai pas la commission de Dieu.” C’était là sa motivation, tandis qu’il menait à bien la grande entreprise de la construction de l’arche, ainsi que son attitude quand il a reçu les ordres de Dieu, et après avoir entendu les paroles de Dieu. Face à toutes sortes de problèmes, de situations difficiles et de défis, Noé n’a pas reculé. Quand, fréquemment, certaines de ses tâches d’ingénierie les plus difficiles échouaient et subissaient des dommages, même si Noé se sentait contrarié et angoissé dans son cœur, quand il pensait aux paroles de Dieu, quand il se souvenait de chaque mot que Dieu avait employé pour lui donner Ses ordres, et de son élévation par Dieu, alors il se sentait souvent extrêmement motivé : “Je ne peux pas abandonner, je ne peux pas rejeter ce que Dieu m’a ordonné de faire et ce qu’Il m’a confié ; c’est là la commission de Dieu, et comme je l’ai acceptée, comme j’ai entendu les paroles prononcées par Dieu et la voix de Dieu, comme j’ai accepté cela de Dieu, alors je dois me soumettre absolument, c’est ce qui devrait être atteint par un être humain.” Donc, peu importe le genre de difficultés qu’il affrontait, peu importe le genre de moqueries ou de calomnies qu’il rencontrait, peu importe à quel point son corps s’était épuisé, à quel point il était fatigué, Noé n’a pas renoncé à ce que Dieu lui avait confié, il a constamment gardé à l’esprit le moindre mot présent dans ce que Dieu avait dit et ordonné. Peu importe la façon dont son environnement changeait, peu importe combien la difficulté à laquelle il faisait face était grande, Noé avait confiance et se disait que rien de tout cela n’allait continuer pour toujours, que seules les paroles de Dieu ne s’éteindraient jamais, et que seul ce que Dieu avait ordonné serait certainement accompli. Noé avait en lui une vraie foi en Dieu, ainsi que la soumission qu’il devait avoir, et il a continué à construire l’arche que Dieu lui avait demandé de construire. Jour après jour, année après année, Noé a vieilli, mais sa foi n’a pas diminué, et il n’y a eu aucun changement dans son attitude et sa détermination à achever la commission de Dieu. Même si, à certains moments, son corps s’est fatigué et épuisé, même si Noé est tombé malade et s’il a été faible dans son cœur, sa détermination et sa persévérance quant à l’accomplissement de la commission de Dieu et à la soumission aux paroles de Dieu ne se sont pas atténuées. Au cours des années pendant lesquelles Noé a construit l’arche, Noé pratiquait l’écoute des paroles que Dieu avait prononcées, et se soumettait aux paroles que Dieu avait dites, et il pratiquait aussi une vérité importante pour un être créé et une personne ordinaire ayant la nécessité d’achever la commission de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 3 : Comment Noé et Abraham ont obéi aux paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie II)). L’expérience de Noé m’a vraiment émue. J’ai vu que, lorsque Dieu a ordonné à Noé de construire l’arche, le cœur de Noé était innocent ; il a écouté les paroles de Dieu et s’est soumis à Lui. Face à la tâche aussi immense de construire l’arche, il n’a ni refusé ni cherché à s’y soustraire, et il n’a jamais dit qu’il était trop âgé pour la construire. Au contraire, il a rationnellement renoncé au travail qu’il avait en cours et s’est mis à préparer les divers matériaux pour construire l’arche. Noé a également rencontré de nombreuses difficultés pendant la construction de l’arche. En outre, il vieillissait de plus en plus, son corps se fatiguait et s’épuisait à l’ouvrage, et il souffrait également de maladies et de douleurs, mais sa détermination à construire l’arche n’a jamais faibli. Il gardait constamment à l’esprit le mandat de Dieu et il s’est finalement appuyé sur Lui pour terminer l’arche. En me comparant à cela, je me suis sentie vraiment honteuse et coupable. J’ai écouté tant de paroles de Dieu, et l’Église m’a cultivée pendant des années. Les résultats du travail d’abreuvement n’étaient pas bons, et la dirigeante me demandait de m’en charger, mais je ne voulais pas accepter. Je craignais que mon corps ne puisse supporter la pression et l’épuisement mental liés à cette lourde charge de travail, et que mes maladies ne s’aggravent, alors je trouvais diverses excuses pour refuser. Si j’avais eu un tant soit peu de raison, j’aurais pris en charge ce devoir sans condition et sans chercher d’excuses. Or je considérais le devoir comme un fardeau, et je ne voulais ni m’inquiéter ni m’investir mentalement, de peur de m’épuiser. Je n’avais pas du tout un cœur soumis à Dieu, et encore moins de considération pour Son intention. J’étais vraiment loin de l’exemple de Noé ! Après avoir compris l’intention de Dieu, j’ai été prête à apprendre de Noé, à me soumettre, à renoncer à moi-même, à me rebeller contre la chair et à bien faire mon devoir. Par la suite, j’ai répondu par écrit à la dirigeante en lui disant que j’étais prête à faire ce devoir.

Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même en me demandant : « Pourquoi ai-je toujours tenu compte de ma maladie et de mes douleurs charnelles, au point même de refuser de faire mon devoir ? Quel tempérament corrompu me contrôlait ? » C’est alors que la dirigeante m’a envoyé un passage des paroles de Dieu : « Pendant de nombreuses années, les pensées sur lesquelles les gens ont compté pour leur survie ont rongé leur cœur au point qu’ils sont devenus traîtres, lâches et méprisables. Non seulement ils manquent de détermination et de résolution, mais ils sont aussi devenus cupides, arrogants et capricieux. Ils manquent absolument de toute détermination qui transcende leur être et, plus encore, ils n’ont pas du tout de courage pour se débarrasser des restrictions de ces influences sombres. Les pensées et la vie des gens sont tellement pourries que leurs perspectives sur la foi en Dieu sont encore insupportablement ignobles, et même lorsque les gens parlent de leurs perspectives sur la croyance en Dieu, c’est tout simplement insupportable à entendre. Les gens sont tous lâches, incompétents, méprisables et fragiles. Ils ne ressentent pas de dégoût pour les forces des ténèbres, et ils ne ressentent pas d’amour pour la lumière et la vérité, ils font, au contraire, tout leur possible pour les expulser » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). Dieu expose que, une fois que les gens ont été corrompus par Satan, ils sont remplis de divers poisons sataniques. Ils s’appuient sur des pensées que Satan a instillées dans leurs actes et leur conduite, comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Soyez gentils avec vous-mêmes », etc. En vivant selon ces règles d’existence sataniques, j’étais devenue de plus en plus égoïste et méprisable, et je ne considérais que mes propres intérêts dans mes paroles et mes actes. J’étais bien consciente que personne ne convenait pour cultiver les personnes chargées de l’abreuvement, et que les problèmes des nouveaux venus ne pouvaient pas être résolus rapidement, ce qui avait gravement affecté le travail d’abreuvement. Pourtant, je voulais seulement choisir des tâches faciles et éviter le travail pénible, et je ne voulais pas prendre en charge ce fardeau. Je voulais toujours choisir des devoirs légers à faire. J’avais le sentiment qu’en tant que malade, je devais faire attention à prendre soin de ma santé à l’avenir et que je ne pouvais plus me surmener. J’ai même regretté de ne pas ne pas avoir pris soin de moi par le passé en veillant tard, ce qui avait abouti à certaines maladies. Je pensais que maintenant je devais être plus maligne et ne pas être trop zélée dans l’exécution de mes devoirs. Je ne tenais pas compte des intentions de Dieu, mais je considérais ma propre chair à chaque instant. J’étais même fourbe, trouvant un tas d’excuses pour me soustraire à mon devoir et ne tenant pas compte le moins du monde du travail de l’Église. Tout ce que j’avais pensé était vraiment égoïste et méprisable, sans aucune humanité ! Par le passé, j’avais même prié Dieu et pris la résolution de toujours bien faire mon devoir et de satisfaire Dieu à tout moment. Cependant, maintenant, dès que la moindre maladie ou douleur m’assaillait, je tenais compte de ma chair et perdais ma résolution à travailler. Je me suis rendu compte que tout ce que j’avais dit à Dieu n’était que mensonges et tromperies, et que je ne faisais preuve d’aucune loyauté. Par le passé, j’avais même échangé avec des nouveaux venus sur le sens de l’exécution des devoirs, en disant : « Faire son devoir est crucial. On peut obtenir la vérité et être sauvé. Souffrir pour bien faire son devoir en vaut la peine ! » Pourtant, lorsque le devoir m’appelait, je tenais compte de la chair et je ne voulais pas souffrir. Mon échange avec les nouveaux venus n’était-il que formules et doctrines ? Pour quelqu’un comme moi, sans la moindre réalité, vouloir encore être sauvée par Dieu et recevoir la bénédiction de Dieu était totalement éhonté ! Lorsque j’ai compris cela, je me suis sentie redevable envers Dieu, et je L’ai donc prié : « Dieu, je ne veux plus blesser Ton cœur. Je suis prête à remettre mes maladies entre Tes mains, sans tenir compte de ce qui arrivera à l’avenir. Je suis prête à mettre mon cœur dans mon devoir et à assumer le travail. »

Ensuite, la dirigeante m’a demandé de faire un compte rendu des problèmes et des écarts dans les devoirs des personnes chargées de l’abreuvement, et en même temps, de recueillir les problèmes des nouveaux venus et de trouver des paroles de Dieu pour les résoudre. Soudain, il y avait tant de choses devant moi, et en plus de cela, je devais encore écrire les sermons utilisés pour prêcher l’Évangile. Je me suis sentie de plus en plus sous pression, et mon cœur était tendu chaque jour. Dès que je finissais un travail, un autre m’attendait, et j’ai commencé à m’inquiéter : « Tout ce travail demande du temps et un effort mental. Si je fais tout bien, je n’aurai pas beaucoup de temps pour me reposer. Si ça continue, mon corps pourra-t-il le supporter ? Est-ce que mes maladies vont s’aggraver ? » À ce moment-là, je me suis aperçue que mon état n’était pas correct et que je songeais à nouveau à tenir compte de la chair et à me dérober à mes devoirs. Ce n’était pas être loyale envers Dieu ! J’ai réfléchi au fait que les exigences de Dieu envers nous ne sont pas élevées. Tant que les gens font de leur mieux dans la mesure de leurs capacités physiques, c’est bien. Dieu ne demande pas aux gens de s’épuiser ou de se tuer à la tâche pour Lui. Je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Dieu ne t’a pas demandé d’être un surhomme ou une personne éminente et Il ne t’a pas non plus donné des ailes pour voler dans le ciel. Il ne t’a donné que deux mains et deux jambes qui te permettent de marcher sur le sol à raison d’un pas à la fois et de courir si nécessaire. Les organes internes que Dieu a créés pour toi digèrent et absorbent la nourriture et fournissent la nutrition à tout ton corps, tu dois donc t’en tenir à une routine de trois repas par jour. Dieu t’a donné le libre arbitre, l’intellect de l’humanité normale, ainsi que la conscience et la raison qu’un être humain doit posséder. Si tu utilises ces choses convenablement et correctement, que tu suis les lois pour la survie du corps physique, que tu prends soin de ta santé, que tu fais avec constance ce que Dieu te demande et que tu accomplis ce que Dieu te demande d’accomplir, alors cela suffit, et c’est aussi très simple. Dieu t’a-t-Il demandé de te plier à la tâche et de t’efforcer de faire de ton mieux jusqu’au jour de ta mort ? T’a-t-Il demandé de te tourmenter ? (Non.) Dieu n’exige pas de telles choses. Les gens ne devraient pas se tourmenter, mais devraient avoir un peu de bon sens et répondre correctement aux divers besoins du corps. Bois de l’eau quand tu as soif, mange quand tu as faim, repose-toi quand tu es fatigué, fais de l’exercice après être resté assis pendant un certain temps, va voir le médecin quand tu es malade, tiens-t’en à tes trois repas par jour et préserve la vie d’une humanité normale. Bien sûr, tu dois également continuer tes devoirs normaux. Si tes devoirs impliquent des connaissances spécialisées que tu ne comprends pas, tu dois aller les étudier et les mettre en pratique. C’est la vie normale » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (12)). Dieu nous dit de comprendre le bon sens dans la vie et de traiter correctement les besoins de notre corps. Nous devons manger quand nous avons faim et nous reposer quand nous sommes fatigués ; quand nous restons assis longtemps en faisant notre devoir et que nous nous sentons mal à l’aise, nous devons nous lever pour bouger un peu ; quand nous sommes malades, nous devons consulter un médecin. Nous ne pouvons pas être vagues dans notre croyance en Dieu, et nous ne pouvons pas désobéir aux lois naturelles de notre corps. Par le passé, j’avais toujours cru que la raison pour laquelle je faisais l’expérience de nombreux maux était due à ma lourde charge de travail et aux soucis liés à l’exécution de mon devoir. Cependant, en réalité, Dieu ne veut pas que les gens se plient à la tâche et s’efforcent de faire de leur mieux jusqu’à leur dernier souffle. Au contraire, Il veut que les gens trouvent un équilibre entre le travail et le repos dans l’exécution de leurs devoirs. Auparavant, je ne savais pas comment planifier raisonnablement mon temps de travail et de repos. Je procrastinais toujours et j’étais inefficace dans mon travail, et je veillais constamment tard, violant les lois naturelles du corps. C’était dû à ma propre bêtise, et non le fruit de l’épuisement dans l’exécution de mes devoirs. Maintenant, je peux organiser mon temps raisonnablement. Pendant la journée, j’ai amélioré autant que possible mon efficacité au travail et je ne veille pas tard la nuit. Après cela, j’ai trié mes tâches par ordre d’importance et les ai effectuées une par une. Au bout d’un mois, j’ai pu m’habituer à ce devoir. D’une part, je cultivais les personnes chargées de l’abreuvement ; d’autre part, j’abreuvais concrètement certains nouveaux venus et résolvais leurs problèmes. Le reste du temps, j’écrivais des sermons et des articles de témoignage d’expérience. Parfois, lorsque je me sentais mal à l’aise après être restée assise longtemps devant l’ordinateur, je faisais un peu d’exercice. Même si c’était un peu fatigant de faire mon devoir de cette manière, mon état ne s’est pas aggravé, et j’ai pu faire mon devoir avec compétence. Chaque journée était très enrichissante et mon cœur était rempli de paix et de quiétude.

J’ai repensé à un passage des paroles de Dieu que j’avais lu pendant mes dévotions, et j’ai alors compris comment vivre pour que la vie ait un sens. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelle est la valeur de la vie d’une personne ? Est-ce simplement pour s’adonner à des plaisirs charnels tels que manger, boire et se divertir ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’est ? S’il vous plaît, partagez vos pensées. (Remplir le devoir d’un être créé, voilà au moins ce qu’une personne devrait accomplir dans sa vie.) C’est exact. Dites-Moi, si les pensées et les actes quotidiens d’une personne tout au long de sa vie sont uniquement axés sur la prévention de la maladie et de la mort, sur le maintien de son corps en bonne santé et exempt de maladies, et sur la recherche de la longévité, y a-t-il la moindre valeur, le moindre sens à vivre de la sorte ? (Non.) Il n’y a pas de valeur à vivre de cette manière. Alors, quelle est la valeur que devrait avoir la vie d’une personne ? Quelqu’un vient de parler de remplir le devoir d’un être créé, ce qui est un aspect spécifique. Y a-t-il autre chose ? Dites-Moi, quels sont les désirs que vous avez habituellement en priant ou en prenant vos résolutions ? (Nous soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu pour nous.) (Bien jouer le rôle que Dieu nous a assigné et remplir notre mission et assumer nos responsabilités.) Autre chose ? D’une part, il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. D’autre part, il s’agit de faire du mieux que tu peux tout ce qui est en ton pouvoir et dans tes capacités, au moins pour atteindre un point où ta conscience ne t’accusera pas, où tu pourras être en paix avec ta propre conscience et être jugé acceptable aux yeux des autres. Pour aller un peu plus loin, tout au long de ta vie, quels que soient la famille dans laquelle tu es né, ta formation et ton calibre, tu dois méditer sur la question de savoir quelles sont les vérités les plus importantes que les gens doivent comprendre dans la vie, par exemple, quel chemin ils doivent suivre et comment ils doivent vivre pour que leur vie ait un sens. Tu dois au moins explorer un peu la véritable valeur de la vie ; tu ne peux pas vivre cette vie en vain, et tu ne peux pas venir sur cette terre en vain. D’un autre côté, de ton vivant, tu dois remplir ta mission : c’est le plus important. Nous ne parlerons pas d’accomplir une mission, un devoir ou une responsabilité formidable, mais tu dois au moins accomplir quelque chose. […] N’exigeons pas des gens qu’ils respectent des normes élevées. Considérons une situation dans laquelle une personne est confrontée à une tâche qu’elle doit accomplir ou qu’elle est disposée à accomplir au cours de sa vie. Après avoir trouvé sa place, elle se tient fermement dans sa position, la conserve, dépense tout le sang de son cœur et toute son énergie, et elle accomplit et terminer ce qu’elle doit faire et mener à son terme. Lorsqu’elle se présente enfin devant Dieu pour en rendre compte, elle se sent relativement satisfaite, sans accusations ni regrets dans son cœur. Elle a le sentiment d’être réconfortée et récompensée, d’avoir gagné quelque chose, d’avoir vécu une vie utile » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)). En méditant les paroles de Dieu, j’ai compris que la valeur et le sens de la vie d’une personne consistent à mener à bien son devoir d’être créé dans l’œuvre de Dieu qui sauve l’humanité, de porter témoignage de l’œuvre et des paroles de Dieu dans la mesure de ses capacités, et d’amener davantage de personnes devant Dieu pour qu’elles acceptent Son salut. C’est ce qui plaît le plus à Dieu. Bien que l’exécution de son devoir puisse parfois faire souffrir la chair, en poursuivant la vérité au cours de ce processus, nous pouvons comprendre de nombreuses vérités-principes et percer à jour bien des choses ; nous pouvons aussi comprendre notre propre corruption et nos propres insuffisances. Quelle chose formidable ! Si, comme une non-croyante, je ne pensais qu’à prendre soin de moi ou à préserver ma santé de toutes les manières, même si mon corps était plein de vitalité et en parfaite santé, au final, tout serait vain si je ne faisais pas bien mon devoir ; cela n’aurait aucune valeur digne d’être mentionnée. J’ai repensé à quelques années en arrière, lorsque je suis allée à l’hôpital de la ville pour me faire soigner. C’était juste au moment où la COVID-19 éclatait. Le nombre de morts ne cessait d’augmenter, et tout le monde vivait dans la panique. Dans cet environnement, mes frères et sœurs persistaient à prêcher l’Évangile. Même s’ils craignaient eux-mêmes de contracter la COVID-19, ils n’ont jamais oublié leurs responsabilités et ont persisté à prêcher l’Évangile à ceux qui désiraient ardemment l’apparition de Dieu. C’est seulement ainsi que leur vie pouvait avoir un sens. Je me suis souvenue d’un hymne des paroles de Dieu que je chantais souvent, « Tu devrais poursuivre le progrès positif » : « La vie entière des hommes est entre les mains de Dieu, et sans leur détermination devant Dieu, qui serait prêt à vivre en vain dans ce monde vide des hommes ? Pourquoi s’en préoccuper ? Se précipitant pour entrer dans le monde et en sortir, s’ils ne font rien pour Dieu, leur vie entière n’aura-t-elle pas été gaspillée ? Même si Dieu ne considère pas tes actions comme dignes d’être mentionnées, n’afficheras-tu pas un sourire de satisfaction au moment de ta mort ? Tu devrais poursuivre le progrès positif et non la régression négative. N’est-ce pas une meilleure pratique ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 39). C’est vrai. De son vivant, on doit faire quelque chose pour Dieu ; on ne peut pas vivre en vain. Si l’on vit dans la chair, à manger, boire et se divertir, on aura beau prendre soin de son corps, tout sera en vain. On ne connaît pas le Créateur et on ne mène pas à bien le devoir d’un être créé. Vivre de cette manière n’a aucun sens. Maintenant, les désastres sont de plus en plus graves et l’œuvre de Dieu touche à sa fin. Il ne reste pas beaucoup d’occasions de faire mon devoir, je dois donc chérir l’occasion de faire mon devoir maintenant. Je dois partager les vérités-principes que je comprends avec les personnes chargées de l’abreuvement, afin qu’elles puissent comprendre la vérité, saisir les principes, et abreuver les nouveaux venus plus efficacement. Je dois m’efforcer de faire tout ce qui est en mon pouvoir sans le moindre regret. Même si mes maladies s’aggravent vraiment à l’avenir, je devrai apprendre à me soumettre, et remettre mes maladies entre les mains de Dieu, en me soumettant à Son orchestration et à Ses arrangements.

Par la suite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui a résolu mes appréhensions et mes inquiétudes au sujet de la maladie et de la douleur. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu crois vraiment que tout est entre les mains de Dieu, alors tu dois croire que toutes ces choses – qu’il s’agisse de maladies graves, de maladies majeures, de maladies mineures ou de la condition physique d’une personne – relèvent toutes de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et que l’apparition d’une maladie grave et l’état de santé d’une personne à un certain âge ne sont pas des choses qui arrivent par hasard. C’est là un type de compréhension positif et exact. Est-ce en accord avec la vérité ? (Oui.) C’est en accord avec la vérité, c’est la vérité, tu dois l’accepter et ton attitude et tes opinions sur cette question doivent être transformées. Et qu’est-ce qui est résolu une fois que ces choses sont transformées ? Tes sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude ne sont-ils pas résolus ? Au minimum, tes émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude face à la maladie sont résolues en théorie. Parce que ta compréhension a transformé tes pensées et tes opinions, elle résout donc tes émotions négatives. C’est un aspect, le fait qu’une personne tombe malade ou non, quelle maladie grave elle aura et quel sera l’état de sa santé à chaque étape de sa vie, tout cela ne peut pas être changé par la volonté de l’homme, mais est, au contraire, prédestiné par Dieu. […] Nous parlons de la maladie : c’est quelque chose dont la plupart des gens feront l’expérience au cours de leur vie. Par conséquent, le genre de maladie qui affectera le corps des gens, à quel moment et à quel âge, et quel sera leur état de santé, ce sont là autant de choses arrangées par Dieu et les gens ne peuvent pas décider de ces choses par eux-mêmes, tout comme quelqu’un n’est pas capable de décider lui-même du moment où il naît. Alors, n’est-il pas stupide d’être dans le désarroi, angoissé, et inquiet à propos de choses que tu ne peux pas décider toi-même ? (Si.) Les gens devraient entreprendre de résoudre les problèmes qu’ils peuvent résoudre eux-mêmes, et concernant les problèmes qu’ils ne peuvent pas résoudre eux-mêmes, ils devraient attendre Dieu. Les gens devraient obéir en silence et demander à Dieu de les protéger : tel est l’état d’esprit que les gens devraient avoir. Lorsque la maladie frappe réellement et que la mort est vraiment proche, alors les gens doivent se soumettre et ne pas se plaindre à Dieu, ni se rebeller contre Lui, ni dire des choses qui blasphèment contre Lui ou des choses qui L’attaquent. Au lieu de cela, les gens devraient se présenter en tant qu’êtres créés, faire l’expérience de tout ce qui vient de Dieu et l’apprécier. Ils ne devraient pas essayer de choisir les choses par eux-mêmes. Cela pourrait être une expérience particulière qui enrichit ta vie, et ce n’est pas nécessairement une mauvaise chose, n’est-ce pas ? Par conséquent, lorsqu’il s’agit de la maladie, les gens devraient d’abord résoudre leurs pensées et opinions erronées concernant l’origine de la maladie, et alors ils ne s’en soucieront plus. En outre, les hommes n’ont aucun pouvoir de contrôler les choses connues ou inconnues, et ils ne sont pas non plus capables de les contrôler, car toutes ces choses sont sous la souveraineté de Dieu. L’attitude et le principe de pratique que les gens devraient avoir, c’est d’attendre et de se soumettre. De la compréhension à la pratique, tout doit être fait conformément aux vérités-principes, c’est cela, poursuivre la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est souverain et ordonne la santé d’une personne à chaque étape de sa vie, les maladies qu’elle contracte et si ces maladies seront graves. Rien de tout cela ne peut être contrôlé par les gens, et les inquiétudes et les appréhensions ne servent à rien. Lorsque les maladies vous frappent, il faut apprendre à les traiter correctement, et apprendre à se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Par le passé, je m’inquiétais et m’affligeais souvent de mes maladies, et je vivais au milieu d’émotions négatives. C’était parce que je ne comprenais pas la souveraineté de Dieu. Je croyais même que si je faisais de nombreux devoirs, que j’avais une lourde charge de travail et que j’étais physiquement épuisée, cela aggraverait mon état. Par conséquent, je craignais constamment qu’un jour je ne puisse plus le supporter et que je ne sois même plus capable de faire mes devoirs actuels. En fait, que mon état s’aggrave ou non, tout dépend de Dieu. Cela n’a rien à voir avec la charge de travail de mon devoir. Certains frères et sœurs ne sont pas en bonne santé et leurs fardeaux sont plus lourds que les miens, mais ils ne sont pas tombés malades. Ma perspective sur les choses était si déformée. Ces inquiétudes et ces appréhensions étaient inutiles, une manifestation de sottise et d’ignorance. Même si mon état devait vraiment s’aggraver un jour, ce serait avec la permission de Dieu, et je devrais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. J’ai pensé à la façon dont, lorsque les épreuves se sont abattues sur Job et que son corps s’est couvert de furoncles douloureux, il a été capable de l’accepter comme venant de Dieu, et il ne s’est pas plaint de Dieu. Il a pu y faire face calmement et, finalement, rester ferme dans son témoignage envers Dieu. En pensant à cela, je me suis sentie très honteuse, et j’ai été prête à abandonner mes propres inquiétudes et mes appréhensions, à remettre mes maladies entre les mains de Dieu, et à consacrer mon cœur à mon devoir. Je me fais soigner quand j’en ai besoin, et je fais des exercices appropriés pendant mon temps libre. Lorsque je pratique de cette manière, mon cœur est bien plus détendu et libéré, et je ne suis plus trop affectée par les maladies.

Grâce à cette nouvelle affectation dans mon devoir, j’ai appris de nombreuses leçons, et j’ai pris conscience qu’en tant qu’être créé, je dois m’en tenir à mes devoirs en tout temps et ne pas tenir compte de ma chair. En même temps, j’ai aussi compris que la valeur de la vie humaine est de suivre les paroles de Dieu et de faire loyalement son devoir. Ce n’est qu’en vivant ainsi que l’on peut se sentir sincère et franc et ne pas avoir de regrets.


64. Ma maladie était une bénédiction de Dieu

Par Xiaojin, Chine

En avril 2017, je suis allé à l’hôpital pour un examen médical et j’ai découvert que j’avais l’hépatite B. Mon taux de transaminases était de 220 U/L, et mon hépatite B était active. L’Église a tenu compte de mon état et a pris des dispositions pour que je rentre chez moi me faire soigner. Pendant que je faisais mes bagages, je regardais les deux frères avec qui j’avais coopéré discuter et rire en parlant du travail. J’ai ressenti une grande désolation et j’ai pensé : « Maintenant que l’œuvre de Dieu touche à sa fin, c’est un moment critique pour nous de faire notre devoir et de préparer de bonnes actions. Mais moi, je rentre chez moi pour me rétablir. Si je reste à la maison pendant un an ou deux sans pouvoir faire les moindres devoirs comment pourrai-je préparer de bonnes actions ? Quand une catastrophe frappera, je serai certainement précipité dedans. Si je meurs, est-ce que ma foi en Dieu n’aura pas été vaine ? » J’ai aussi pensé au fait que j’avais quitté la maison pour faire mon devoir moins d’un an après avoir commencé à croire en Dieu. Quels que soient les devoirs que l’Église m’assignait, je n’étais jamais difficile et j’essayais toujours de les faire mieux. En particulier, au cours des six derniers mois, j’ai fait un devoir de montage. Je me levais souvent tôt et je me couchais tard. Je ne reculais jamais face aux difficultés et je travaillais dur pour apprendre les compétences professionnelles nécessaires. J’avais obtenu des résultats dans mes devoirs. J’avais été si enthousiaste et actif en faisant mon devoir, alors pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas protégé ? Pourquoi m’a-t-Il laissé contracter cette maladie ? Je ne comprenais vraiment pas. Levant la tête pour regarder les deux frères, je les enviais d’avoir une bonne santé et de pouvoir continuer à faire leur devoir ici. Moi, en revanche, j’étais sur le point de quitter l’endroit où je faisais mon devoir pour rentrer chez moi. Je sentais que mon avenir était extrêmement sombre, et j’étais extrêmement abattu, me sentant paralysé et faible de tout mon corps. Quand je pensais que c’était la dernière étape de l’œuvre de Dieu et la seule chance de salut pour l’humanité, et que j’avais eu la chance de vivre à cette époque, j’étais vraiment peu disposé à abandonner comme ça. Je pensais qu’il fallait que je me fasse soigner de toute urgence à mon retour et que je reprendrais mes devoirs dès que ma maladie serait guérie. Ainsi, je préparerais plus de bonnes actions et j’aurais un plus grand espoir d’être sauvé.

Après mon retour, j’ai entendu dire que la médecine chinoise était très efficace, et j’ai immédiatement demandé à mon père de m’apporter de la médecine chinoise. En même temps, j’ai aussi persisté à apprendre les techniques relatives au devoir que j’avais fait, en pensant qu’après la guérison de ma maladie, je pourrais repartir faire mon devoir. Le médecin m’a prescrit un mois de médicaments. Je les ai pris à l’heure, comme le médecin l’avait prescrit, en espérant que j’irais mieux rapidement. Un mois plus tard, je suis allé à l’hôpital pour un contrôle, rempli d’espoir. Après avoir reçu les résultats des analyses, j’ai constaté que mon taux de transaminases n’avait pas baissé du tout. Je ne pouvais tout simplement pas y croire et je me suis dit : « Pourtant, j’ai pris mes médicaments à l’heure tout au long de ce mois. Pourquoi mon état ne s’est-il pas du tout amélioré ? Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas béni ? » Après un certain temps, vers le mois d’août, une sœur m’a parlé d’une plante appelée céleri sauvage, que certaines personnes utilisaient pour guérir l’hépatite B. J’étais très enthousiaste après avoir entendu ça. Même si la sœur a souligné à plusieurs reprises que cette plante était très toxique et pouvait être mortelle si elle n’était pas préparée correctement, je voulais quand même l’essayer. Je pensais que ça valait la peine de prendre des risques si ça pouvait guérir ma maladie. De façon inattendue, ça n’a eu absolument aucun effet, et je me sentais complètement malheureux. Je n’arrivais pas à comprendre pourquoi ça arrivait. Après ça, j’ai sombré dans la négativité. Je n’avais rien à dire dans mes prières, qui semblaient très sèches ; je mangeais et buvais moins les paroles de Dieu, je n’avais plus envie d’apprendre les techniques que j’avais persisté à étudier auparavant, et je manquais toujours de motivation.

Vers le mois de novembre, un frère m’a apporté une ordonnance, en disant qu’elle était spécifiquement destinée à traiter l’hépatite B. J’avais hâte de l’essayer, mais quand je me suis rappelé l’échec de mon dernier traitement au céleri sauvage, je me suis dit : « Est-ce parce que je me concentre uniquement sur les médicaments et que je prie rarement ? Pendant ce traitement, je dois prier Dieu davantage. Peut-être que lorsque Dieu verra mon cœur “sincère”, Il me bénira et guérira ma maladie. » J’ai rapidement pris l’ordonnance et suis allé chercher les médicaments. Même si les médicaments étaient amers, je les ai endurés et je les ai bus. Pendant cette période, j’ai prié Dieu de nombreuses fois, en Lui disant que je voulais repartir faire mon devoir et poursuivre sincèrement la vérité… J’espérais toucher le cœur de Dieu avec une attitude aussi « sincère », pour qu’Il me bénisse et que je me rétablisse de ma maladie. Un mois plus tard, quand je suis allé chercher les résultats des analyses, le médecin a dit : « Nous vous avons fait deux tests. Votre charge virale est très élevée. Votre taux de transaminases dépasse même les 1 200 ! » Je me suis dit : « Un taux de transaminases supérieur à 200 était déjà très grave au départ. Que peut bien signifier un taux supérieur à mille ? » Je suis resté là, figé, me souvenant que j’avais entendu quelqu’un dire que si l’hépatite B n’était pas correctement contrôlée, elle pouvait entraîner une cirrhose ou même un cancer du foie. Est-ce que j’allais aussi développer un cancer du foie ? Quand j’ai pensé ça, je me suis senti extrêmement effrayé et impuissant. J’ai pensé au fait que j’avais fréquemment prié Dieu de guérir ma maladie au cours du mois dernier, mais maintenant, non seulement mon état ne s’était pas amélioré, mais il avait même empiré. Ce n’était certainement pas une coïncidence si je m’étais heurté à un mur à plusieurs reprises. Pendant tout ce temps, je n’avais voulu que guérir, et je pensais que, parce que je voulais aller mieux pour faire mon devoir, c’était justifié. Cependant, je n’avais jamais réfléchi à si c’était conforme aux intentions de Dieu. J’ai commencé à penser : « L’intention de Dieu se trouve peut-être dans l’aggravation soudaine de mon état. Je ne peux pas continuer à être obstiné et impénitent. Je dois prier, chercher l’intention de Dieu et apprendre ma leçon. » Par conséquent, j’ai crié sincèrement à Dieu dans mon cœur : « Ô Dieu, l’aggravation de mon état a Ta permission. Même si je ne comprends toujours pas pourquoi ça arrive, je sais dans mon cœur que ce que je poursuis n’est absolument pas conforme à Ton intention. Puisses-Tu me conduire à saisir Ton intention et à ne pas me rebeller contre Toi. » J’étais assis, hébété, sur une marche de l’hôpital, invoquant continuellement Dieu dans mon cœur. Soudain, je me suis souvenu de ces paroles de Dieu que j’avais lues auparavant : « Tout ce que Dieu fait est nécessaire et possède une signification extraordinaire, car tout ce qu’Il fait en l’homme concerne Sa gestion et le salut de l’humanité. Naturellement, il en est de même pour l’œuvre que Dieu a faite en Job, même si celui-ci était parfait et droit à Ses yeux » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Dieu a autorisé Satan à dépouiller Job de tous ses biens et de ses enfants, et a permis que la maladie s’abatte sur lui. Job a tout perdu et sa chair a également enduré une douleur extrême. Du point de vue des gens du monde, ce qui est arrivé à Job n’était pas une bonne chose, mais une mauvaise chose. Cependant, Job craignait Dieu. Il ne se plaignait pas de Dieu et il s’est soumis. Après que Job eut fait l’expérience des épreuves, il a gagné une certaine compréhension de Dieu, et sa foi et sa crainte de Dieu ont été élevées ; Dieu lui est apparu personnellement. Quelle grande bénédiction ! Quand j’ai réfléchi à ça, j’ai pris conscience que peu importe la gravité de la maladie ou du malheur qui s’abat sur vous, ou la quantité de souffrance que vous devez endurer, si vous pouvez poursuivre la vérité et chercher l’intention de Dieu, vous finirez par y découvrir la vérité et en retirer des bénéfices. Les intentions de Dieu sont bonnes, et Il ne veut pas semer la pagaille. Ayant compris l’intention de Dieu, un sentiment chaleureux est monté du fond de mon cœur, et mon cœur impuissant et craintif a été réchauffé et s’est progressivement calmé. Je devais imiter Job, avoir une attitude de soumission et prier pour chercher l’intention de Dieu. Je croyais que Dieu me guiderait.

L’environnement de l’hôpital était trop bruyant, alors je me suis levé et suis allé dans les bois voisins. En marchant dans les bois, je n’ai pas pu m’empêcher de m’inquiéter à nouveau de mon état. J’ai pensé : « Ce mois-ci, mon taux de transaminases a grimpé à plus de 1 000. S’il continue à croître à ce rythme et que je développe un cancer du foie, ne sera-ce pas la fin pour moi ? Est-ce que Dieu va vraiment m’ôter la vie cette fois-ci ? » Quand j’ai pensé à la mort, j’ai inconsciemment résisté dans mon cœur, en me disant : « Pourquoi Dieu veut-Il que je meure ? Je suis encore jeune ! Est-ce que ma vie va vraiment se terminer alors qu’elle vient à peine de commencer ? Si je n’avais pas cru en Dieu, aurais-je été épargné par ce genre d’épreuve ? Aurais-je été épargné par cette maladie ? Même si je n’aurais pas pu être sauvé, au moins j’aurais pu vivre quelques années de plus ! » À cet instant, mon cœur a fait un bond. Je me suis dit : « Ne suis-je pas en train de me plaindre de Dieu ? » J’ai rapidement prié Dieu : « Ô Dieu, je ne veux pas me plaindre de Toi, mais mon cœur est constamment tourmenté par la pensée de la mort. Puisses-Tu me conduire à traiter cette affaire correctement. » Après avoir prié, je me suis souvenu d’une hymne que j’avais souvent chantée auparavant, intitulée « Un être créé devrait être à la merci de Dieu » :

1  Peu importe ce que Dieu te demande, il suffit que tu essaies de l’accomplir de toute ta force, et J’espère que tu seras capable de t’acquitter de ta loyauté envers Dieu face à Lui en ces derniers jours. Aussi longtemps que tu peux voir le sourire satisfait de Dieu alors qu’Il siège sur Son trône, même si c’est au moment convenu pour ta mort, tu devrais pouvoir rire et sourire quand tu fermeras les yeux. Tu dois, alors que tu es vivant, faire ton dernier devoir pour Dieu.

2  Dans le passé, Pierre a été crucifié la tête en bas pour Dieu ; cependant, tu devrais satisfaire Dieu dans ces derniers jours et épuiser toute ton énergie pour Lui. Que peut faire un être créé pour Dieu ? Tu devrais donc t’offrir à Dieu en avance, afin qu’Il t’orchestre comme bon Lui semble. Tant que Dieu est heureux et satisfait, alors laisse-Le faire ce qu’Il veut avec toi. Quel droit les hommes ont-ils de parler pour se plaindre ?

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 41

Je fredonnais doucement cette hymne, et les larmes me vinrent aux yeux malgré moi. Dieu m’a fait la grâce de m’amener dans Sa maison. J’ai lu beaucoup de Ses paroles et compris quelques vérités. Je sais que les humains ont été créés par Dieu, comment l’humanité a été corrompue par Satan, comment Dieu l’a sauvée pas à pas, et comment Il purifie et transforme les gens dans les derniers jours. J’ai aussi fait l’expérience de l’éclairage et de la direction du Saint-Esprit en faisant mon devoir. J’avais tant reçu de Dieu, mais je ne Lui en étais pas du tout reconnaissant. Maintenant que mon état s’était aggravé, je me plaignais de Dieu et j’ai même pensé à regretter ma foi en Lui. N’était-ce pas trop déchirant pour Dieu ? N’était-ce pas une trahison ? Toute personne vivant dans ce monde tombera malade, et tant de gens qui ne croient pas en Dieu souffrent de maladies graves et de cancers. Et pourtant, je me plaignais encore, pensant que si je n’avais pas cru en Dieu, je n’aurais peut-être pas contracté cette maladie. Ne disais-je pas absolument n’importe quoi ? J’étais complètement déraisonnable ! Même si j’avais contracté cette maladie, j’ai prié Dieu, et Il m’a éclairé et guidé par Ses paroles, m’apportant réconfort et soutien. Avec Dieu comme soutien, je me sentais tellement plus heureux que les non-croyants. De plus, je suis un être créé. Dieu m’a créé, et même s’Il reprenait ma vie, je ne devrais pas me plaindre de Lui, et encore moins regretter d’avoir cru en Dieu. Je devrais me soumettre. J’ai alors fait une prière de soumission à Dieu, et je me suis senti très serein. Je ne m’inquiétais plus de savoir si j’allais mourir.

Lors d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, qui m’a permis d’acquérir une certaine compréhension de mon tempérament corrompu. Dieu dit : « Puisque les gens d’aujourd’hui ne possèdent pas la même humanité que Job, qu’en est-il de leur nature-essence, et de leur attitude envers Dieu ? Le craignent-ils ? S’éloignent-ils du mal ? Ceux qui ne craignent pas Dieu ou ne s’éloignent pas du mal ne peuvent être décrits que par quatre mots : les ennemis de Dieu. Vous les prononcez souvent, sans jamais avoir connu leur véritable signification. Les mots “les ennemis de Dieu” ont de la substance : ils ne disent pas que Dieu voit l’homme comme un ennemi, mais que l’homme voit Dieu comme un ennemi. D’abord, quand l’homme commence à croire en Dieu, lequel d’entre eux n’a pas ses buts, ses motivations et ses ambitions propres ? Même si une partie des hommes croient en l’existence de Dieu et l’ont vue, leur croyance en Lui comporte toujours ces motivations. Leur but ultime, par cette croyance, est de recevoir Ses bénédictions et les choses qu’ils veulent. Dans les expériences de vie des gens, ils se disent souvent : “J’ai abandonné ma famille et ma carrière pour Dieu, et que m’a-t-Il donné ? Je dois en faire l’addition pour le confirmer. Ai-je reçu des bénédictions récemment ? J’ai beaucoup donné pendant ce temps, j’ai couru et couru, et j’ai énormément souffert. Dieu m’a-t-Il fait des promesses en retour ? S’est-Il souvenu de mes bonnes actions ? Quelle sera ma fin ? Puis-je recevoir Ses bénédictions ?…” Chaque personne fait constamment de tels calculs intérieurement et adresse à Dieu des demandes, qui portent leurs motivations, leurs ambitions et une mentalité de marchandage. C’est-à-dire que, dans son cœur, l’homme teste constamment Dieu, concevant tout le temps des projets à Son sujet, plaidant sans cesse la cause de son issue personnelle devant Lui et essayant de Lui extraire une déclaration et de voir si Dieu peut lui donner ce qu’il veut. Alors qu’il poursuit Dieu, l’homme ne traite pas Dieu en tant que Dieu. Il a toujours essayé de transiger avec Dieu, en Lui imposant sans cesse des exigences, et en Le pressant même à chaque étape, essayant de prendre le bras quand on lui donne le petit doigt. En même temps qu’il essaie de marchander avec Dieu, l’homme se dispute aussi avec Lui. Il y a même des gens qui, lorsque les épreuves leur arrivent ou qu’ils se trouvent dans certaines situations, deviennent souvent faibles, négatifs, peu sérieux dans leur travail et n’ont que des doléances concernant Dieu. Dès qu’il a commencé à croire en Lui, l’homme L’a considéré comme une corne d’abondance, un couteau suisse, et il s’est vu comme Son plus grand créancier, comme si c’était son droit et son obligation inhérents d’essayer d’obtenir de Dieu des bénédictions et des promesses, tandis que protéger l’homme, prendre soin de lui et pourvoir à ses besoins étaient les responsabilités dont Dieu devait s’acquitter. Telle est la compréhension de base de la “croyance en Dieu” qu’ont ceux qui croient en Lui et telle est leur compréhension la plus approfondie de ce concept. De la nature-essence de l’homme à sa poursuite subjective, rien ne concerne la crainte de Dieu. Pour l’homme, le but de la croyance en Dieu ne pourrait absolument pas avoir le moindre rapport avec l’adoration de Dieu. C’est-à-dire que l’homme n’a jamais considéré ni compris que croire en Dieu exige de Le craindre et de L’adorer. Compte tenu de ces conditions, l’essence de l’homme est évidente. Et quelle est cette essence ? C’est que le cœur de l’homme est malintentionné, sinistre et fourbe, n’aime pas l’équité, la droiture ni ce qui est positif et il est méprisable et cupide. Le cœur de l’homme ne pourrait pas être plus fermé à Dieu. Il ne le Lui a pas donné du tout. Dieu n’a jamais vu le vrai cœur de l’homme et Il n’a jamais été adoré par l’homme non plus. Quel que soit le prix que Dieu paie, l’ampleur de Son œuvre ou l’importance de Son apport à l’homme, celui-ci reste aveugle et totalement indifférent. Il ne Lui a jamais donné son cœur, il veut seulement s’occuper lui-même de son cœur et prendre ses propres décisions. Cela sous-entend que l’homme ne veut pas suivre la voie de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal, ni se soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements, ni non plus L’adorer comme Dieu. Tel est l’état de l’homme aujourd’hui » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Dieu a exposé les intentions et les méthodes des gens qui croient en Dieu pour essayer de conclure des marchés avec Lui. Dieu condamne ces personnes comme ayant une essence méprisable, cupide, perfide et fourbe. Le ton et le choix des mots de Dieu débordent de haine et de dégoût pour ce genre de personnes, et j’ai ressenti le tempérament juste et l’essence sainte de Dieu. Quand j’ai comparé leur façon de traiter Dieu à la mienne, j’ai vu que je L’avais traité de la même manière. Je me suis rappelé que lorsque j’ai appris que, dans les derniers jours, Dieu était venu œuvrer pour mettre fin à cette ère, et que ceux qui seraient sauvés par Dieu pourraient survivre et entrer dans le royaume pour jouir de bénédictions éternelles, j’ai désespérément voulu obtenir les bénédictions que Dieu donnerait à l’homme, alors j’ai résolument choisi de croire en Dieu. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai poursuivi avec zèle et, en moins d’un an, j’ai commencé à faire mon devoir à plein temps. Je n’ai pas reculé devant mon devoir de montage malgré de nombreuses difficultés, et j’ai pris l’initiative d’étudier les compétences professionnelles, en y consacrant beaucoup d’efforts. Je pensais que, puisque j’étais si proactif dans l’exécution de mon devoir, Dieu devait m’aimer et m’approuver, et que j’aurais de bonnes chances d’être béni à l’avenir. Quand on m’a diagnostiqué une hépatite B active, je me suis plaint de Dieu dans mon cœur, et j’ai pensé que Dieu n’aurait pas dû me laisser tomber malade parce que j’étais si proactif dans l’exécution de mon devoir. Je pensais que si je rentrais chez moi pour me rétablir, je ne pourrais pas faire mon devoir et que je ne recevrais pas de bénédictions à l’avenir, alors je me sentais complètement malheureux. Après mon retour, j’ai essayé par tous les moyens de guérir ma maladie, et j’espérais que Dieu me bénirait pour que je me rétablisse de ma maladie le plus rapidement possible. Lorsque ma maladie n’était pas guérie après deux traitements, je me suis senti extrêmement angoissé et désespéré. Je ne voulais plus prier, manger et boire les paroles de Dieu, ni apprendre les techniques de montage, et je vivais dans la négativité. Plus tard, j’ai fait des prières hypocrites à Dieu, en disant que mes progrès dans la vie étaient lents parce que je ne faisais pas mon devoir. Mon non dit était en fait de demander à Dieu de m’ôter ma maladie pour que je puisse continuer à faire mon devoir. En réalité, je voulais sortir et faire mon devoir non pas pour satisfaire Dieu, mais pour ma propre destination future. J’avais peur que si je n’étais pas capable de faire mon devoir, je n’aurais pas une bonne destination, mais quand j’ai prié Dieu, j’ai dit que je voulais faire mon devoir pour poursuivre la vérité et Le satisfaire. N’étais-je pas en train d’essayer de tromper Dieu de manière flagrante ? J’ai vu que mon intention en croyant en Dieu et en faisant mon devoir était seulement d’obtenir de Lui des bénédictions et des avantages. Tout ce que j’essayais de faire, c’était de conclure des marchés avec Dieu et de Lui adresser des exigences, et je n’avais aucune sincérité. J’ai été créé par Dieu, et tout ce que j’ai vient de Dieu. Maintenant, j’ai eu la chance d’accepter le salut de Dieu, mais je n’avais aucune gratitude envers Lui. J’ai même essayé de conclure des marchés avec Dieu, de Le tromper et de L’utiliser. J’étais dénué de toute conscience et de toute raison. J’étais si méprisable ! Je n’avais aucune humanité ! Si ma croyance en Dieu était toujours entachée de tentatives de conclure des marchés avec Lui, Il ne m’approuverait jamais, peu importe combien de devoirs j’effectue. Parce que mon tempérament corrompu et intéressé n’avait pas changé du tout, j’étais encore une personne égoïste, vile, malveillante et fourbe. Comment pouvais-je être sauvé alors que j’étais comme ça ? J’ai pensé à la façon dont Paul avait consacré toute une vie à travailler pour le Seigneur, exécutant d’innombrables travaux. Cependant, il ne poursuivait pas du tout la vérité, et son tempérament corrompu n’a pas changé le moins du monde. Il a même utilisé son travail et sa dépense comme capital pour exiger ouvertement une couronne de Dieu, en disant : « La couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:8). L’implication était que Dieu serait injuste s’Il ne lui accordait pas de couronne. Paul a ouvertement vociféré contre Dieu, ce qui a offensé le tempérament de Dieu et lui a valu Sa malédiction et Sa punition. Quand j’ai réfléchi à ça, j’ai eu peur, et j’ai pris conscience de la gravité des conséquences qu’entraîne la recherche exclusive de bénédictions dans la foi en Dieu. Ce n’est qu’alors que j’ai compris que la bonne intention de Dieu se trouvait dans cette maladie. J’avais cru en Dieu pendant plusieurs années, mais je n’avais jamais poursuivi la vérité ; je n’avais fait que poursuivre des bénédictions et essayer de conclure des marchés avec Dieu. Dieu ne voulait pas que je continue sur le mauvais chemin et que je sois ruiné, et Il a donc utilisé la maladie pour m’arrêter dans mon élan, révélant mes intentions impures de poursuivre des bénédictions, me forçant à me calmer et à réfléchir profondément sur moi-même afin que je puisse inverser à temps ma perspective erronée derrière ma poursuite. Si je n’avais pas contracté cette maladie, je n’aurais tout simplement pas pu me comprendre du tout. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai compris l’intention minutieuse de Dieu, et tout à coup, mes incompréhensions et mes plaintes antérieures envers Dieu ont disparu. Au lieu de cela, mon cœur s’est rempli de gratitude envers Lui. Je me suis rendu compte qu’à l’avenir, je ne pourrais plus formuler d’exigences envers Dieu, que ma maladie soit guérie ou non. Au lieu de ça, je devais croire en Dieu correctement et me soumettre à Lui. Quelques jours plus tard, mon père m’a emmené à l’hôpital pour me faire soigner. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je ne sais pas à quoi je vais être confronté en allant à l’hôpital aujourd’hui. Mais je crois que Tes bonnes intentions sont en toute chose. Peu importe mon état, je suis disposé à me soumettre à Toi. » Le médecin a été surpris quand il a vu les résultats de mes analyses, et il a dit que mon état était assez grave. Mon foie était endommagé et j’avais trop de virus de l’hépatite B, j’avais donc besoin d’un traitement urgent. Après avoir entendu ça, j’étais un peu inquiet, mais je me suis vite rendu compte que la guérison ou non de ma maladie était entre les mains de Dieu. Tout ce que j’avais à faire, c’était de l’accepter en laissant les choses suivre leur cours et de coopérer au traitement. Quant à ce qui se passerait à l’avenir, j’étais disposé à le confier à Dieu. Quand j’ai pensé ça, je me suis senti serein.

Plus tard, je me sentais souvent mal à l’aise, en me disant : « Je reste à la maison tous les jours et je ne peux pas faire mon devoir. Ne vais-je pas finir comme un déchet ? Dieu ne m’approuvera pas si je ne fais pas mon devoir. » J’ai prié Dieu, en cherchant comment vivre cette situation. Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou subisse le malheur. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et il devrait l’accomplir sans chercher de récompenses, et sans conditions ni raisons. Cela seul peut être appelé accomplir son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence aux bénédictions dont une personne profite quand elle est perfectionnée après avoir fait l’expérience du jugement. Subir le malheur fait référence à la punition qu’une personne reçoit quand son tempérament ne change pas après avoir traversé le châtiment et le jugement, c’est-à-dire quand elle n’est pas rendue parfaite. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou subissent le malheur, les êtres créés doivent mener à bien leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins qu’une personne, une personne qui poursuit Dieu, puisse faire » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). « Dans ta foi en Dieu et dans ta poursuite de la vérité, si tu peux dire : “Peu importe la maladie ou l’événement déplaisant que Dieu laisse s’abattre sur moi, peu importe ce que fait Dieu, je dois me soumettre et rester à ma place en tant qu’être créé. Avant toute autre chose, je dois mettre en pratique cet aspect de la vérité, la soumission, je dois le mettre en œuvre et vivre la réalité de la soumission à Dieu. En outre, je ne dois pas laisser de côté la commission que Dieu m’a destinée ni le devoir que je dois accomplir. Je dois rester fidèle à mon devoir jusqu’à mon dernier souffle”, n’est-ce pas porter témoignage ? Quand tu fais montre de ce genre de résolution et d’état, peux-tu encore te plaindre de Dieu ? Non. En un tel moment, tu te diras : “C’est Dieu qui me donne ce souffle, Il a subvenu à mes besoins et m’a protégé durant toutes ces années, Il m’a épargné beaucoup de souffrances et m’a accordé beaucoup de grâce et beaucoup de vérités. J’ai compris des vérités et des mystères que les gens ne comprenaient pas depuis des générations. J’ai tant obtenu de Dieu, je dois donc le Lui rendre ! Avant, ma stature était trop petite, je ne comprenais rien, et tout ce que je faisais était blessant pour Dieu. Je risque de ne pas avoir d’autres possibilités de le Lui rendre à l’avenir. Quel que soit le temps qu’il me reste à vivre, je dois offrir le peu de forces que j’ai encore et faire ce que je peux pour Dieu, afin qu’Il puisse voir que le soutien qu’Il m’a apporté toutes ces années n’a pas été vain mais a porté ses fruits. Il faut que je Le réconforte et que je cesse de Le blesser et de Le décevoir.” Pourquoi ne pas penser ainsi ? Ne te soucie pas de te sauver ou d’y échapper en te disant : “Quand vais-je guérir de cette maladie ? Quand je serai guéri, je ferai de mon mieux pour accomplir mon devoir et être loyal. Comment puis-je être loyal quand je suis malade ? Comment puis-je accomplir le devoir d’un être créé ?” Tant que tu respires, n’es-tu pas capable d’accomplir ton devoir ? Tant que tu respires, es-tu capable de ne pas faire honte à Dieu ? Tant que tu respires, tant que ton esprit est lucide, es-tu capable de ne pas te plaindre de Dieu ? (Oui.) » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est éclairé, et j’ai compris que notre devoir n’a rien à voir avec le fait que l’on soit béni ou que l’on souffre du malheur. Faire notre devoir est notre responsabilité et notre mission en tant qu’êtres créés ; c’est simplement ce que nous devons faire. Dans mes conceptions, j’avais cru que tant que je ferais plus de devoirs, je finirais par recevoir des bénédictions de Dieu. Je pensais que c’était comme quand les non-croyants travaillent pour leur patron : plus ils en font, plus ils sont payés. En fait, Dieu n’a jamais dit que tant que nous ferons nos devoirs et que nous en ferons plus, Il nous approuvera et nous bénira. Mon point de vue était entièrement fondé sur mes propres notions et mon imagination, et n’était pas du tout conforme à la vérité. Faire notre devoir est un moyen pour nous de poursuivre la vérité et d’être sauvés dans notre foi en Dieu. Si nous faisons notre devoir, mais ne poursuivons pas la vérité, si nous prenons le mauvais chemin, et qu’il n’y a aucun changement dans nos tempéraments corrompus, alors, peu importe le nombre de devoirs que nous ferons, Dieu ne nous approuvera jamais. Par exemple, je croyais en Dieu depuis plusieurs années maintenant, et j’avais accompli mon devoir dans l’Église pendant tout ce temps. Cependant, je ne me suis pas du tout concentré sur le fait de manger et de boire les paroles de Dieu pour résoudre mon tempérament corrompu. Mon intention en faisant mon devoir a toujours été de recevoir des bénédictions de Dieu, et mon tempérament corrompu, égoïste et cupide, n’avait pas du tout changé. Quand la maladie s’est abattue sur moi et a menacé ma vie, je n’ai pu m’empêcher de râler et de me plaindre de Dieu. N’était-ce pas là se rebeller contre Dieu et Lui résister ? Si je ne poursuivais toujours pas la vérité, alors finalement mon tempérament ne changerait pas, je ne montrerais aucune véritable soumission à Dieu ni aucune crainte envers Lui et je ne porterais aucun témoignage. Dans ce cas, peu importe les efforts que je déploierais ou le nombre de devoirs que je ferais, tout serait vain et je ne pourrais pas être sauvé. J’ai pensé à Job. À son époque, Dieu n’œuvrait pas beaucoup, et Il ne confiait pas non plus grand-chose à l’homme. La vie de Job consistait principalement à garder des troupeaux, mais il y avait une place pour Dieu dans son cœur ; il avait un cœur qui craignait Dieu. Dans sa vie, il cherchait l’intention de Dieu à chaque instant et ne faisait jamais rien qui puisse offenser Dieu. Même quand des épreuves s’abattirent sur lui et qu’il perdit ses biens et ses enfants, et même quand son corps fut couvert de furoncles d’une douleur insupportable, il ne s’est jamais plaint de Dieu. Il était encore capable de se soumettre à Dieu et de louer Son nom. La vie concrète de Job est devenue un témoignage de la victoire de Dieu sur Satan, et il a reçu l’approbation de Dieu. J’avais toujours peur de ne plus pouvoir faire de devoirs et d’être éliminé. C’était ma notion. En y réfléchissant, les devoirs que je pouvais faire étaient limités à cause de ma maladie. Dieu avait pleinement conscience de ma situation. Par exemple, certains frères et sœurs ne peuvent pas faire leurs devoirs parce qu’ils sont en prison, mais Dieu n’a jamais dit qu’Il ne les approuvait pas. Dieu n’évalue pas les gens en fonction du nombre de devoirs qu’ils accomplissent ; au lieu de cela, Il regarde le chemin qu’ils empruntent et si leurs tempéraments corrompus changent. Maintenant, l’environnement que Dieu avait arrangé était que je fasse l’expérience de Son œuvre à la maison, et je devais accepter et me soumettre, en me concentrant sur le fait de manger et de boire les paroles de Dieu et de poursuivre la vérité. C’est ce que je devais faire. J’ai lu ce passage particulier des paroles de Dieu : « Ne te soucie pas de te sauver ou d’y échapper en te disant : “Quand vais-je guérir de cette maladie ? Quand je serai guéri, je ferai de mon mieux pour accomplir mon devoir et être loyal. Comment puis-je être loyal quand je suis malade ? Comment puis-je accomplir le devoir d’un être créé ?” Tant que tu respires, n’es-tu pas capable d’accomplir ton devoir ? Tant que tu respires, es-tu capable de ne pas faire honte à Dieu ? Tant que tu respires, tant que ton esprit est lucide, es-tu capable de ne pas te plaindre de Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque Dieu exige que nous fassions notre devoir, cela se réfère au fait de pratiquer la vérité et de Lui porter témoignage. Il ne veut pas que les gens triment pour Lui. Même si je ne guéris jamais de ma maladie et que je ne peux plus jamais sortir pour faire mon devoir, si je peux renoncer à mon intention d’obtenir des bénédictions, cesser d’essayer de conclure des marchés avec Dieu, et me soumettre volontiers à Lui, que je reçoive des bénédictions ou des malheurs, c’est aussi là un devoir que je dois faire devant Dieu. Peu importe comment ma maladie évoluera à l’avenir, si je pourrai ou non ressortir et faire à nouveau mon devoir, ou quel genre d’environnement Dieu arrange pour moi, je dois continuer à croire sincèrement en Dieu et poursuivre la vérité. Quand j’ai compris cela, mon cœur s’est vraiment éclairé, et je ne me suis plus inquiété de savoir si j’allais guérir de ma maladie. J’éprouvais du soulagement et la légèreté de l’être débarrassé de lourdes chaînes.

Après cela, je me suis fait un programme chaque jour. Je faisais mes dévotions, je mangeais et buvais les paroles de Dieu, je chantais des hymnes et j’apprenais les techniques de montage, menant une vie très épanouissante. Plus tard, je me suis aussi exercé à écrire des sermons pour prêcher l’Évangile. Sans m’en rendre compte, j’avais oublié ma maladie, et parfois, j’oubliais même de prendre mes médicaments en me levant le matin. Bientôt, un mois s’est écoulé, et c’était l’heure d’un nouveau contrôle. Je n’étais plus nerveux, et je n’espérais plus que ma maladie soit guérie ; je savais qu’il y avait des leçons à apprendre, qu’elle soit guérie ou non. J’ai prié Dieu en silence et j’ai passé l’examen calmement. Quand je suis allé chercher les résultats des analyses, j’ai vu que mon taux de transaminases était tombé à 34 U/L ! J’avais peur de l’avoir mal lu, alors je l’ai relu attentivement. C’était vraiment 34 U/L ! Ma fonction hépatique était revenue à la normale, et mon taux de virus de l’hépatite B était également redescendu dans la plage normale. Même en sortant de l’hôpital, je n’arrivais pas à y croire ; c’était comme un rêve. Ce mois-ci était celui où j’avais pris mes médicaments avec le moins de régularité. Parfois, j’avais même oublié de prendre mes médicaments pendant deux jours de suite, mais ma maladie avait guéri sans même que je m’en aperçoive. J’ai senti dans mon cœur que c’était l’œuvre de Dieu ! Je me suis souvenu des paroles de Dieu : « Le cœur et l’esprit de l’homme sont à la portée de Dieu, et tout dans sa vie est contemplé par les yeux de Dieu. Peu importe que tu croies ou non à tout cela, toutes les choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, pivoteront, changeront, se renouvelleront et disparaîtront conformément aux pensées de Dieu. Voilà comment Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, et qu’elles changent toutes conformément aux pensées de Dieu. Elles ne sont affectées par aucun autre facteur. Voilà l’autorité de Dieu. Prenez ma maladie, par exemple. Quand je vivais dans un état incorrect, peu importe comment je traitais ma maladie, elle ne faisait qu’empirer, sans jamais s’améliorer. Cependant, quand j’ai gagné une certaine compréhension de moi-même et que mon état s’est quelque peu inversé, je me suis rétabli rapidement, même si je prenais mes médicaments de façon irrégulière. J’ai senti que Dieu est si tout-puissant, et que Ses actes sont si miraculeux ! J’ai loué Dieu du fond du cœur. Cette maladie avait persisté pendant près d’un an, et j’ai beaucoup souffert pendant cette période. Cependant, grâce à cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension de l’autorité de Dieu et ma foi en Dieu s’est accrue, alors j’ai senti que contracter cette maladie en valait la peine !

À travers cette maladie, j’ai compris mes propres intentions impures de rechercher des bénédictions, et j’ai aussi vu clairement mon propre côté hideux : j’étais égoïste et vil. J’ai vu que tout ce que Dieu faisait était pour me purifier, pour me conduire sur le bon chemin de la foi en Dieu, et pour me faire vivre avec humanité et raison. Si je n’avais pas été modéré par cette maladie, je n’aurais pas compris les impuretés de ma foi en Dieu ; et encore moins aurais-je compris ce que signifie vraiment faire son devoir en tant qu’être créé. C’est à travers cette maladie que Dieu, juste à temps, m’a sauvé et a marqué un tournant dans ma foi en Lui. J’ai finalement fait l’expérience que cette maladie qui s’abattait sur moi était en fait la bénédiction de Dieu qui s’abattait sur moi. Je remercie Dieu du fond du cœur !


65. J’ai enfin accueilli le retour du Seigneur

Par Chunqiu, Chine

J’étais collaboratrice dans l’Église Locale. En avril 1997, lors d’une réunion de collaborateurs, Frère Zhang, le dirigeant, a dit : « Récemment, un groupe qui prêche l’Éclair Oriental est apparu, et ils sont vraiment redoutables. Ils ont une connaissance biblique très étendue, et si on n’est pas prudents et vigilants, on risque d’être induits en erreur. Ils disent que le Seigneur Jésus est déjà revenu et qu’Il est Dieu Tout-Puissant. Ils ne lisent plus la Bible dans leurs réunions, mais seulement les paroles de Dieu Tout-Puissant. La Bible dit : “Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice” (2 Timothée 3:16). Ce passage des Écritures nous dit clairement que toutes les paroles de la Bible sont inspirées par Dieu. On doit garder à l’esprit que tout dans la Bible est la parole de Dieu, et la Bible est le fondement de notre foi dans le Seigneur, et croire au Seigneur, c’est croire en la Bible. S’éloigner de la Bible, ce n’est pas croire au Seigneur ; c’est Le trahir ! » Toute l’assemblée a repris ses paroles en signe d’approbation. Frère Zhang a fait un geste de la main et a continué : « Vous devez vous rappeler ceci : Peu importe à quel point leurs sermons semblent profonds ou bons, si ce n’est pas dans la Bible, on ne doit pas y croire. Même si c’est votre propre père ou votre propre mère qui vous le prêche, n’y croyez pas. Si ces gens viennent chez vous pour prêcher, chassez-les ! Si vous êtes induits en erreur et que vous vous égarez, le Seigneur Jésus ne vous reconnaîtra pas, et à ce moment-là, il ne servira à rien de pleurer. » À l’époque, je n’avais pas de discernement. J’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus a dit autrefois : « Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point » (Matthieu 24:35). Et je me suis dit : « Tout ce qui est contenu dans la Bible, ce sont les paroles du Seigneur, alors comment pourraient-elles passer ? La Bible est notre laissez-passer pour entrer dans le royaume des cieux, et c’est aussi la garantie de notre vie, donc ne pas lire la Bible signifie ne pas croire au Seigneur. » Ensuite, il a continué à répandre des rumeurs sensationnelles et infondées. J’ai cru que les paroles de Frère Zhang étaient vraies. Pour protéger le troupeau et défendre la voie du Seigneur, après être rentrée chez moi, j’ai dit aux croyants qu’ils devaient se méfier de l’Éclair Oriental. Mais plus tard, de plus en plus de frères et sœurs ont quand même accepté l’Éclair Oriental.

Lors d’une réunion, Frère Zhang a dit que Sœur Liu avait été détournée par l’Éclair Oriental. J’avais du mal à le croire. Sœur Liu connaissait très bien la Bible et faisait de bons sermons. Comment une personne de ce calibre pouvait-elle être détournée ? Plus tard, Frère Wang, qui prêchait souvent aux côtés de Frère Zhang, a aussi commencé à croire en l’Éclair Oriental. J’ai commencé à me demander : « À chaque réunion, on nous dit de ne pas recevoir les gens de l’Éclair Oriental et de ne pas les écouter ni lire leurs livres. Alors pourquoi les frères et sœurs continuent-ils à aller croire en Dieu Tout-Puissant les uns après les autres ? Qu’est-ce qui est si attrayant dans les enseignements de l’Éclair Oriental ? Que disent vraiment leurs livres ? Frère Wang et Sœur Liu, parmi quelques autres collaborateurs, avaient une vraie poursuite et une grande foi, et ils prêchaient souvent et connaissaient très bien la Bible, alors comment avaient-ils pu être attirés si facilement ? Notre Église est le courant du rétablissement, et nos enseignements sont plus profonds que ceux des autres confessions. Les enseignements de l’Éclair Oriental seraient-ils encore plus profonds que ceux de notre Église Locale ? Sans ça, pourquoi tous ces gens seraient-ils attirés les uns après les autres et refuseraient-ils absolument de revenir ? » Par la suite, Frère Zhang a spécifiquement organisé une réunion de prière, principalement pour prier et maudire ceux qui prêchaient l’Éclair Oriental. J’ai eu le sentiment que ce n’était pas conforme aux intentions du Seigneur. Le Seigneur Jésus a enseigné que haïr est aussi grave que tuer et que nous devons aimer nos ennemis. Ce qu’ils faisaient n’allait-il pas à l’encontre des paroles du Seigneur Jésus ? Je n’étais pas d’accord avec ça, alors je n’ai pas participé.

Fin octobre 2002, ma nièce est venue chez moi. Elle a dit que le Seigneur Jésus était revenu, avait exprimé la vérité, et faisait l’œuvre du jugement dans les derniers jours. Elle a aussi dit que l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité se déroulait en trois étapes. La première étape était l’œuvre accomplie par l’Éternel à l’ère de la Loi, la deuxième étape était l’œuvre accomplie par le Seigneur Jésus à l’ère de la Grâce, et la troisième étape est l’œuvre accomplie par Dieu Tout-Puissant à l’ère du Règne. Ces trois étapes de l’œuvre avancent pas à pas, s’élevant chaque fois plus haut. Je me suis rendu compte que ma nièce avait peut-être accepté l’Éclair Oriental, alors je l’ai interrompue : « La première étape est l’ère de la Loi, et la deuxième étape est l’ère de la Grâce – tu as vraiment besoin de mentionner ça ? Tu crois que je ne le sais pas déjà ? Peu importe le nombre d’étapes de l’œuvre, tu ne peux pas croire en quoi que ce soit sans la Bible ! Combien de fois je te l’ai répété ? Ne crois en rien sauf en la Bible. Pourquoi tu n’écoutes pas ? Ils disent que le Seigneur est revenu. Où est le Seigneur ? Qui L’a vu ? » Ma nièce a dit : « Le Seigneur est revenu et a exprimé beaucoup de vérités. Si on veut voir Dieu, on doit chercher dans Ses paroles. Si tu lis les paroles de Dieu Tout-Puissant, tu entendras la voix de Dieu et verras Son apparition. » L’entendre dire ça m’a rendue encore plus réfractaire. J’ai pensé à ce que Frère Zhang disait toujours : « Peu importe qui prêche l’Éclair Oriental, s’ils prêchent quelque chose en dehors de la Bible, peu importe à quel point la prédication semble profonde, on ne peut pas écouter. Même si ça vient de la famille ou d’amis, c’est toujours inacceptable. » Alors j’ai argumenté avec elle : « Les paroles de Dieu ne sont-elles pas toutes dans la Bible ? Peu importe à quel point une prédication en dehors de la Bible semble profonde ou bonne, on ne peut pas y croire ! Depuis combien d’années tu lis la Bible ? Qu’est-ce que tu sais ? Tu as été induite en erreur et tu ne t’en rends même pas compte, et pourtant tu essaies de me prêcher ! Si tu es là pour me rendre visite, tu peux rester quelques jours de plus, mais si tu es là pour me prêcher, alors sors d’ici ! Après ça, je couperai les ponts avec toi ! » Ma nièce a dit : « Tantine, s’il te plaît, étudie la chose ! Tu as cru au Seigneur pendant tant d’années et tu as tellement souffert. Si tu n’acceptes pas l’œuvre de Dieu des derniers jours, tous tes efforts seront vains. Après avoir accepté le vrai chemin, tu es la première personne à qui j’ai pensé. » Peu importe combien ma nièce a essayé de me persuader, je ne voulais tout simplement pas écouter, et à la fin, elle est partie en pleurant. Plus tard, je me suis sentie très contrariée. Ma nièce était venue de si loin pour me prêcher l’Évangile, et pourtant je l’avais chassée. Ça ne correspondait pas aux enseignements du Seigneur ! Mais ensuite je me suis dit : « Elle a trahi le Seigneur, donc la chasser n’était pas vraiment mal. »

Un jour de janvier 2003, ma nièce a appelé et a dit que sa mère avait été empoisonnée au gaz, et elle voulait que je vienne voir comment elle allait. Je me suis dit que je profiterais de cette occasion pour lui parler à nouveau, et essayer de la persuader d’abandonner la voie de l’Éclair Oriental. Le lendemain, je suis allée rendre visite à ma sœur aînée, et après le dîner, un frère est venu et m’a saluée chaleureusement, mais à ce moment-là, j’étais sur mes gardes vis-à-vis de lui. Le frère a dit : « Sœur, quel est ton point de vue sur la venue du Seigneur ? » J’ai dit : « Si tu crois au Seigneur, on peut discuter de sujets à partir de la Bible, mais si tu es ici pour me persuader de croire en l’Éclair Oriental, alors on n’a rien à discuter. Je crois seulement aux paroles de la Bible, et je ne crois en rien d’autre que la Bible ! » Le frère a dit : « Je peux comprendre tes sentiments ; je m’accrochais à la Bible comme toi avant. Alors, parlons de ce sujet aujourd’hui. » À ce moment-là, je me suis souvenue de ce que Frère Zhang avait dit : « Peu importe à quel point leur prédication semble profonde ou bonne, ne l’écoutez jamais, pour ne pas être induits en erreur. » Alors j’ai trouvé une excuse et j’ai dit que j’étais fatiguée et que j’allais me reposer. Le lendemain, deux sœurs sont venues, et j’ai continué à trouver des excuses pour les éviter et les rejeter. À ce moment-là, je n’avais qu’une envie : rentrer chez moi. Cependant, il y avait plus de quinze centimètres de neige dehors, et les bus avaient arrêté de circuler, alors je ne pouvais pas partir. Je me sentais agitée et mal à l’aise, et les paroles de Frère Zhang tournaient sans cesse dans ma tête. Les deux sœurs m’ont exhortée à écouter attentivement, sans quoi je manquerais l’occasion d’accueillir la venue du Seigneur. L’une d’elles a continué : « Le Seigneur Jésus a dit : “Cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l’on vous ouvrira” (Matthieu 7:7). Dans l’Apocalypse, il est écrit : “Voici, Je Me tiens à la porte, et Je frappe. Si quelqu’un entend Ma voix et ouvre la porte, J’entrerai chez lui, Je souperai avec lui, et lui avec Moi” (Apocalypse 3:20). “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises” (Apocalypse 2:7). Si on n’ouvre pas notre cœur à Dieu, comment peut-Il nous éclairer ? » J’ai vu que chacune d’elles se comportait avec dignité, décence et amour. Peu importe à quel point je les traitais mal, elles ne se mettaient jamais en colère contre moi, et elles continuaient à me guider avec les paroles du Seigneur. Elles n’étaient pas du tout comme ce que Frère Zhang avait dit, et je ne me sentais plus aussi opposée à elles. Le troisième jour, quelques frères et sœurs sont venus. Je leur ai dit : « “Toute Écriture est inspirée de Dieu” (2 Timothée 3:16). Les paroles de la Bible sont toutes les paroles de Dieu, et croire au Seigneur ne peut pas être séparé de la Bible. Si vous ne lisez pas la Bible, n’êtes-vous pas en train de vous écarter de la voie du Seigneur ? » Un frère a dit : « Voyons d’abord qui a dit la phrase “Toute Écriture est inspirée de Dieu” et s’il y a une base dans les paroles de Dieu pour ça. Le Seigneur Jésus n’a jamais dit que toute Écriture est inspirée de Dieu, et la phrase “Toute Écriture est inspirée de Dieu” a été dite par Paul, pas par le Seigneur Jésus. » En disant ça, il a sorti la Bible, et m’a montré le verset « Toute Écriture est inspirée de Dieu. » J’ai regardé, et en effet, c’était Paul qui l’avait dit, pas le Seigneur Jésus. Habituellement, je me concentrais juste sur la lecture de ce verset, mais comment n’avais-je pas remarqué ce problème ?

Ensuite, le frère m’a lu un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Aujourd’hui, les gens croient que la Bible est Dieu et que Dieu est la Bible. Ainsi, ils croient aussi que toutes les paroles de la Bible sont les seules paroles exprimées par Dieu et qu’elles ont toutes été prononcées par Dieu. Ceux qui croient en Dieu pensent même que les soixante-six livres de l’Ancien et du Nouveau Testament, bien qu’ayant été écrits par des hommes, furent dictés sous l’inspiration de Dieu et qu’ils sont une archive des déclarations du Saint-Esprit. Cela est une compréhension déformée des hommes et n’est pas complètement en accord avec les faits. En fait, à l’exception des livres de la prophétie, la plus grande partie de l’Ancien Testament est un document historique. Certaines des épîtres du Nouveau Testament proviennent de l’expérience des gens et certaines viennent de l’éclairage du Saint-Esprit ; les épîtres pauliniennes, par exemple, sont nées du travail d’un homme, elles sont toutes le résultat de l’éclairage du Saint-Esprit, elles ont été écrites pour les Églises et elles étaient des paroles d’exhortation et d’encouragement pour les frères et sœurs des Églises. Elles ne sont pas des paroles prononcées par le Saint-Esprit. Paul ne pouvait pas parler au nom du Saint-Esprit. Il n’était pas un prophète, encore moins avait-t-il les visions qu’a eues Jean. Ses épîtres furent écrites pour les Églises d’Éphèse, de Corinthe, de Galatie, et pour d’autres Églises de l’époque. Et ainsi, les épîtres pauliniennes du Nouveau Testament sont des épîtres que Paul a écrites aux Églises. Elles ne furent pas inspirées par le Saint-Esprit. Elles ne sont pas non plus les paroles directes du Saint-Esprit. Elles ne sont que des paroles d’exhortation, de réconfort et d’encouragement qu’il a écrites pour les Églises au cours de son travail. Ainsi elles sont une archive d’une grande partie de l’œuvre de Paul à l’époque. Elles ont été écrites pour tous ceux qui sont frères et sœurs dans le Seigneur, pour que les frères et sœurs des Églises de l’époque obéissent à ses conseils et suivent la voie du repentir du Seigneur Jésus. Paul n’a pas dit que tous les membres des Églises, celles de son temps et celles de l’avenir, devaient manger et boire ce qu’il écrivait, ni que toutes ses paroles venaient de Dieu. Selon les circonstances de l’Église à ce moment-là, il a simplement communié avec les frères et les sœurs, et les a exhortés. Il a inspiré leur foi et il a simplement prêché ou rappelé aux gens, et les a exhortés. Ses paroles étaient fondées sur le fardeau qu’il portait sur son cœur et il a soutenu le peuple par ses paroles. Il a fait le travail d’un apôtre des Églises de son temps. Il était un ouvrier utilisé par le Seigneur Jésus, et donc il doit prendre la responsabilité des Églises et doit entreprendre le travail des Églises. Il a dû prendre connaissance de l’état des frères et sœurs, et à cause de cela, il a écrit des épîtres pour tous les frères et toutes les sœurs dans le Seigneur. Tout ce qu’il a dit d’édifiant et de positif aux gens était juste, mais cela ne représentait pas les paroles du Saint-Esprit et cela ne pouvait pas représenter Dieu. C’est une compréhension scandaleuse et un blasphème grave que les gens traitent les archives des expériences d’un homme et les épîtres d’un homme comme étant les paroles prononcées par le Saint-Esprit pour les Églises ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Au sujet de la Bible (3)). Le frère a poursuivi : « Les paroles de Dieu sont très claires. Dans l’Ancien Testament, à part les livres prophétiques révélés par l’Éternel Dieu aux prophètes, la plupart sont des récits d’expériences concernant l’œuvre de Dieu à l’ère de la Loi, par exemple, la façon dont les Israélites sont sortis d’Égypte, les expériences de Jacob, David, Salomon, et ainsi de suite. Celles-ci sont toutes des expériences humaines et on ne peut pas les appeler l’inspiration de Dieu. Toutes les paroles données par l’inspiration de Dieu dans la Bible sont clairement marquées, avec des phrases comme “Ainsi parle l’Éternel” et “L’Éternel dit ceci.” Le Nouveau Testament rapporte l’œuvre de Jésus, et les paroles du Seigneur Jésus qui s’y trouvent sont les paroles de Dieu. Le livre de l’Apocalypse est la vision que Jean a eue sur l’île de Patmos, et cela est inspiré par Dieu, et c’est la parole de Dieu. Le reste, ce sont les paroles des gens et leur compréhension par l’expérience, et même si les paroles des gens ont l’éclairage du Saint-Esprit, elles ne peuvent pas être appelées paroles de Dieu ou inspiration de Dieu. Par conséquent, la Bible est seulement un récit historique de l’œuvre de Dieu, un témoignage de l’œuvre de Dieu, et toutes les paroles de la Bible ne sont pas l’inspiration de Dieu. Si on considère que toutes les paroles de la Bible sont inspirées par Dieu et qu’on les traite comme les paroles de Dieu, n’est-ce pas un blasphème contre Dieu ? » En entendant le frère dire ça, j’ai senti mon cœur s’éclairer, et je me suis dit : « Donc la Bible n’est pas entièrement l’inspiration de Dieu, il y a aussi des paroles de personnes dedans. Si on traite les paroles des gens comme les paroles de Dieu, c’est un blasphème contre Dieu. Je ne peux plus mélanger les paroles de Dieu avec les paroles des gens. Dans l’Église Locale, personne n’a jamais fait la distinction si clairement entre les paroles de Dieu et les paroles des gens. C’est la première fois que j’entends un tel échange. » Le frère a continué : « Moi aussi, je pensais autrefois qu’en dehors de la Bible, il n’y avait pas d’autre œuvre ou paroles de Dieu, que toutes les paroles de Dieu étaient rapportées dans la Bible et que les paroles de Dieu, dans la Bible, étaient entières et complètes, mais on a négligé une question importante. » En l’entendant dire ça, ma curiosité a été piquée, et j’ai aussitôt demandé : « Quelle question importante a-t-on négligée ? » Il m’a demandé : « Dis-moi, qui est venu en premier, Dieu ou la Bible ? Qui est plus grand, Dieu ou la Bible ? » J’ai été surprise quand il a posé cette question. Personne ne m’avait jamais demandé ça, et ça m’a vraiment prise au dépourvu. Après un temps d’arrêt, je me suis souvenue que le premier chapitre de la Genèse parle de Dieu créant toutes choses. Quand Dieu existait, il n’y avait pas encore de Bible, donc bien sûr, Dieu est venu en premier. J’ai lâché : « Dieu est venu en premier, puis la Bible. Bien sûr que Dieu est plus grand. » Après avoir dit ça, j’ai ressenti une soudaine clarté : « Toutes choses ont été créées par Dieu, donc Dieu est assurément plus grand, mais par le passé, j’ai placé la Bible au-dessus de Dieu. N’était-ce pas une erreur ? » Le frère a continué : « D’abord sont venues l’œuvre et les paroles de Dieu, puis est venu le récit de la Bible. Alors si on limite Dieu à la Bible et qu’on pense qu’il n’y a pas de paroles de Dieu en dehors de la Bible, ce point de vue est-il correct ? Voyons ce que le Seigneur Jésus a dit. Dans Jean 16:12-13 : “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant. Cependant, quand viendra l’Esprit de vérité, Il vous conduira dans toute la vérité.” Dans l’Apocalypse 2:7 : “Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Églises : A celui qui vaincra je donnerai à manger de l’arbre de vie, qui est dans le paradis de Dieu.” Le Seigneur Jésus nous a clairement dit qu’il y a beaucoup de choses qu’Il n’a pas encore dites aux gens, parce que les gens de l’époque ne pouvaient pas les supporter. Donc, quand le Seigneur reviendra dans les derniers jours, Il exprimera davantage de paroles, et Il dévoilera tous les mystères de la vérité à l’humanité, lui permettant de les comprendre et d’y entrer. Le livre de l’Apocalypse prophétise aussi que dans les derniers jours, le Saint-Esprit parlera à toutes les Églises, le petit livre sera ouvert, et la manne cachée sera donnée aux gens des derniers jours. S’il n’y a pas de paroles de Dieu en dehors de la Bible, comment ces prophéties peuvent-elles s’accomplir ? Par conséquent, quand Dieu viendra dans les derniers jours, Il exprimera davantage de paroles, dont aucune n’est dans la Bible. » En entendant ces versets lus par le frère, je me suis dit que Jésus avait effectivement prononcé de telles paroles. Les paroles de Dieu sont inépuisables et abondantes. Dire qu’il n’y a pas de paroles de Dieu au-delà de la Bible n’est effectivement pas conforme aux faits. Ce qu’il a énoncé est conforme à la Bible. Mais ensuite je me suis souvenue qu’il est écrit dans le livre de l’Apocalypse : « Je le déclare à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre : Si quelqu’un y ajoute quelque chose, Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce livre ; et si quelqu’un retranche quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part de l’arbre de la vie et de la ville sainte, décrits dans ce livre » (Apocalypse 22:18-19). Les gens de l’Éclair Oriental disent que Dieu a fait une nouvelle œuvre et prononcé de nouvelles paroles, c’est-à-dire des paroles en dehors de la Bible. N’était-ce pas ajouter des choses à la Bible ? Si j’acceptais ce qu’ils prêchaient, j’accepterais des paroles en dehors de la Bible, ce qui reviendrait à trahir le Seigneur. Alors j’ai trouvé une excuse et je suis sortie, ne voulant plus écouter.

La nuit, je me tournais et retournais, incapable de dormir. Je pensais à ce que ce frère avait dit, et à combien c’était bon et intégralement basé sur la Bible. Si ce que Frère Zhang avait dit sur « Il n’y aura pas de paroles de Dieu en dehors de la Bible » était vrai, alors la prophétie du Seigneur ne pourrait pas s’accomplir, et le petit livre ne pourrait pas être ouvert. Mais ensuite j’ai pensé à ce que Frère Zhang avait dit lors d’une réunion spéciale, que ces gens étaient habiles avec la Bible, et que peu importe à quel point leur prédication semblait profonde ou bonne, on ne devrait pas les écouter, alors je me suis encore inquiétée : « Et si je crois en la mauvaise chose ? »

Le quatrième jour, je leur ai annoncé : « Apocalypse 22 dit : “Je le déclare à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre : Si quelqu’un y ajoute quelque chose, Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce livre ; et si quelqu’un retranche quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part de l’arbre de la vie et de la ville sainte, décrits dans ce livre” (Apocalypse 22:18-19). Ces deux versets disent clairement qu’on ne doit rien ajouter ni retrancher à la Bible. Vous lisez uniquement les paroles de Dieu Tout-Puissant – n’est-ce pas mettre de côté les paroles du Seigneur ? Si je crois en la mauvaise chose, non seulement je ne recevrai pas l’approbation de Dieu, mais Dieu m’enverra aussi des désastres. » Après avoir entendu ça, le frère a souri et a dit : « Alors tu t’inquiètes de ces choses ! Les paroles de Dieu sont toutes la vérité et ne passeront jamais, peu importe quand. C’est absolument vrai. La Bible dit que personne ne doit ajouter ni retrancher à la Bible, ce qui signifie que les humains ne peuvent rien y ajouter, mais si Dieu vient personnellement pour œuvrer et exprimer Ses paroles, on ne peut pas dire que c’est un ajout. Tout comme le Seigneur Jésus a fait une nouvelle œuvre et exprimé de nouvelles paroles sur la base de l’ère de la Loi, peut-on dire qu’Il a ajouté des choses à l’Ancien Testament ? » À ce moment-là, j’ai pensé : « Oui, la Bible dit que personne ne doit rien ajouter ni retrancher aux prophéties, mais elle ne dit pas que Dieu ne prononcera pas de nouvelles paroles. » À ce moment-là, mon cœur s’est éclairé, et je me suis un peu intéressée à l’échange du frère.

Le frère a continué à me lire les paroles de Dieu, alors j’ai acquis une meilleure compréhension de la véritable histoire de la Bible et de la façon de traiter correctement la Bible. Dieu Tout-Puissant dit : « Les règlements doivent-ils s’appliquer à l’œuvre de Dieu ? Et Dieu doit-Il œuvrer conformément aux prévisions des prophètes ? Après tout, qui est le plus grand ? Dieu ou la Bible ? Pourquoi Dieu doit-Il œuvrer conformément à la Bible ? Serait-il possible que Dieu n’ait pas le droit de dépasser la Bible ? Dieu ne peut-Il pas déroger à la Bible et accomplir une autre œuvre ? Pourquoi Jésus et Ses disciples n’ont-ils pas observé le sabbat ? S’Il devait pratiquer à la lumière du sabbat et selon les commandements de l’Ancien Testament, pourquoi Jésus n’a-t-Il pas observé le sabbat quand Il est venu, mais à la place, a lavé des pieds, a couvert des têtes, a rompu le pain et bu le vin ? Tout cela n’est-il pas absent des commandements de l’Ancien Testament ? Si Jésus honorait l’Ancien Testament, pourquoi a-t-Il rompu avec ces règlements ? Tu dois savoir qui est venu en premier, Dieu ou la Bible ! Étant le Seigneur du Sabbat, ne pourrait-Il pas être aussi le Seigneur de la Bible ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Au sujet de la Bible (1)). « L’œuvre de Jésus pendant le temps du Nouveau Testament a ouvert une nouvelle œuvre : Il n’a pas œuvré selon l’Ancien Testament, et Il n’a pas appliqué les paroles prononcées par l’Éternel de l’Ancien Testament. Il a fait Sa propre œuvre, une nouvelle œuvre, une œuvre supérieure à la loi. Il a dit : “Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes ; je suis venu non pour abolir, mais pour accomplir.” Ainsi, conformément à ce qu’Il a accompli, il y a eu une rupture avec une grande partie de la doctrine Pendant le sabbat, quand Il a amené les disciples dans un champ de blé, ils ont cueilli et mangé des épis : Il n’a pas observé le sabbat, et a dit : “Le Fils de l’homme est maître du sabbat.” En ce temps-là, selon les lois des Israélites, quiconque n’observait pas le sabbat devait être lapidé à mort. Jésus, cependant, n’est pas entré dans le temple ni n’a observé le sabbat, et Son œuvre n’a pas été faite par l’Éternel pendant le temps de l’Ancien Testament. Ainsi, l’œuvre de Jésus a dépassé la loi de l’Ancien Testament. Il était supérieur, non en accord avec l’Ancien Testament. Au cours de l’ère de la Grâce, Jésus n’a pas œuvré conformément à la loi de l’Ancien Testament. Il a défié ces doctrines. Mais les Israélites se sont farouchement accrochés à la Bible et ont condamné Jésus. Ne niaient-ils pas ainsi l’œuvre de Jésus ? De nos jours, le monde religieux aussi s’accroche farouchement à la Bible et certains disent : “La Bible est un livre saint, et il faut la lire.” Certains disent : “L’œuvre de Dieu doit toujours être observée, l’Ancien Testament est l’alliance de Dieu avec les Israélites, elle ne peut pas être supprimée, et le sabbat doit toujours être observé !” Ne sont-ils pas ridicules ? Pourquoi Jésus n’a-t-Il pas observé le sabbat ? A-t-Il péché ? Qui peut comprendre cela ? Quelle que soit la manière dont les gens lisent la Bible, il est impossible de connaître l’œuvre de Dieu en utilisant leur capacité de comprendre. Non seulement ils n’acquerront pas une connaissance pure de Dieu, mais leurs notions deviendront de plus en plus monstrueuses, de sorte qu’ils commenceront à s’opposer à Dieu. Sans l’incarnation de Dieu aujourd’hui, les gens seraient déchus à cause de leurs propres notions, et le châtiment de Dieu les ferait mourir » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Au sujet de la Bible (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, le frère a échangé : « Grâce aux paroles de Dieu, on comprend qu’après l’œuvre de Dieu, les gens ont consigné et compilé les faits de l’œuvre de Dieu, et c’est ce qui est devenu la Bible. La Bible est simplement un livre historique, et un récit des deux étapes précédentes de l’œuvre de Dieu. La Bible est le témoignage de Dieu, elle sert l’œuvre de Dieu, et elle n’est pas destinée à limiter l’œuvre de Dieu. L’Ancien Testament rapporte l’œuvre de l’Éternel à l’ère de la Loi, rapportant principalement comment Dieu a créé le monde et Son œuvre à l’ère de la Loi. Le Nouveau Testament rapporte l’œuvre de Dieu à l’ère de la Grâce, en rapportant l’œuvre et les paroles du Seigneur Jésus, en appelant les gens à se repentir et à se confesser, à aimer leur prochain comme eux-mêmes, et à pardonner soixante-dix fois sept fois, et en rapportant le pardon des péchés par le Seigneur Jésus, Sa guérison des malades, le fait qu’Il a chassé les démons, ressuscité les morts, et ainsi de suite. L’œuvre et les paroles du Seigneur Jésus n’étaient-elles pas aussi en dehors de ce qui est rapporté dans l’Ancien Testament ? Aux yeux des humains, cela n’allait-il pas aussi au-delà de la Bible ? Or il ne s’agissait pas d’un ajout en dehors de la Bible, mais plutôt d’une élévation de l’œuvre de Dieu. Aujourd’hui, Dieu Tout-Puissant est venu, en S’appuyant sur l’œuvre de l’ère de la Grâce pour inaugurer l’œuvre de l’ère du Règne, et Il a exprimé de nouvelles paroles. Ce sont les paroles du Saint-Esprit aux Églises prophétisées dans l’Apocalypse, et le petit livre a été ouvert. Comment pourrait-on dire que quelque chose a été ajouté à la Bible ? C’est quelque chose de tout à fait différent. Quand les gens voient que Dieu Tout-Puissant a exprimé tant de vérités, que les mystères du petit livre ont été dévoilés et que ces paroles sont exactement ce dont l’humanité a besoin en ce moment – des vérités qui concernent la question de savoir si l’humanité peut être sauvée et entrer dans le royaume des cieux – les gens vont-ils encore retourner à la religion et écouter la prédication de la Bible chaque jour ? Tout comme ceux qui suivaient le Seigneur à l’ère de la Grâce : en entendant le Seigneur Jésus exprimer de nouvelles paroles et faire une nouvelle œuvre, allaient-ils encore se rendre au temple écouter les pharisiens prêcher l’Ancien Testament ? Si on rejette les nouvelles paroles de Dieu parce que la nouvelle œuvre de Dieu va au-delà ou au-dessus de la Bible, ne fait-on pas la même erreur que les pharisiens qui s’opposaient à Dieu ? » Les paroles du frère m’ont complètement convaincue, et je n’avais pas de réfutation. J’avais vraiment idolâtré la Bible, et je l’avais placée au-dessus de Dieu. J’ai aussi compris que le fait que les gens de l’Éclair Oriental ne lisent pas la Bible ne signifie pas qu’ils nient la Bible, mais plutôt qu’ils suivent les étapes de l’œuvre de Dieu. Tout comme ceux qui suivaient le Seigneur Jésus se concentraient sur le Nouveau Testament et laissaient de côté l’Ancien Testament, ça ne signifiait pas qu’ils s’étaient écartés de la voie de Dieu. J’ai pris conscience que je ne pouvais plus continuer dans cette voie erronée : si Dieu Tout-Puissant était vraiment le Seigneur revenu et que je n’étudiais pas de façon attentive et manquais l’occasion d’accueillir le retour du Seigneur, ne deviendrais-je pas une vierge folle ? J’ai prié le Seigneur : « Seigneur, si Tu es vraiment revenu, je suis prête à mettre de côté mes propres notions et à suivre l’éclairage et les conseils du Saint-Esprit. Si c’est Ton œuvre, éclaire-moi pour que je puisse reconnaître Ta voix. » Après avoir prié ainsi, j’ai ressenti un grand sentiment de paix et de bien-être dans mon cœur.

Ensuite, nous avons lu davantage de paroles de Dieu Tout-Puissant : « Dieu Lui-même est vie et vérité, et Sa vie et Sa vérité coexistent. Ceux qui sont incapables d’obtenir la vérité ne gagneront jamais la vie. Sans la direction, le soutien et l’approvisionnement de la vérité, tu ne gagneras que des formules, des doctrines et surtout la mort. La vie de Dieu est toujours présente et Sa vérité et Sa vie coexistent. Si tu ne peux pas trouver la source de la vérité, alors tu ne gagneras pas la nourriture de la vie ; si tu ne peux pas obtenir l’approvisionnement de la vie, alors tu n’auras sûrement pas la vérité, et donc en dehors de l’imagination et des notions, tout ton corps ne sera rien d’autre que ta chair, ta chair rongée de puanteur. Sache que les mots dans les livres ne sont pas la vie, les archives de l’histoire ne peuvent pas être vénérées comme la vérité et les règlements du passé ne peuvent pas servir de récits des paroles actuellement prononcées par Dieu. Seules les paroles exprimées par Dieu quand Il vient sur terre et vit parmi les hommes sont la vérité, la vie, les intentions de Dieu et Sa manière actuelle d’œuvrer. Si tu mets en application aujourd’hui les écrits rapportant les paroles prononcées par Dieu pendant les siècles passés, cela fait de toi un archéologue, et la meilleure façon de te décrire est que tu es un expert du patrimoine historique. C’est parce que tu crois toujours aux traces de l’œuvre que Dieu a faite dans les temps passés, tu crois seulement à l’ombre de Dieu laissée lorsqu’Il a œuvré auparavant parmi les hommes et tu crois seulement à la voie que Dieu a donnée à ceux qui Le suivent dans des temps anciens. Tu ne crois pas à la direction de l’œuvre de Dieu aujourd’hui, tu ne crois pas au visage glorieux de Dieu aujourd’hui et tu ne crois pas au chemin de la vérité actuellement exprimé par Dieu. Et donc, tu es indéniablement un rêveur qui est complètement coupé de la réalité. Si maintenant tu t’accroches encore à des mots qui sont incapables de donner la vie à l’homme, alors tu es un morceau de bois mort désespéré, car tu es trop conservateur, trop intraitable, trop inaccessible à la raison ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut donner à l’homme le chemin de la vie éternelle). « Christ des derniers jours apporte la vie et apporte le chemin durable et éternel de la vérité. Cette vérité est le chemin par lequel l’homme obtient la vie et elle est le seul chemin par lequel l’homme connaîtra Dieu et sera approuvé par Dieu. Si tu ne cherches pas le chemin de la vie fourni par Christ des derniers jours, alors tu n’obtiendras jamais l’approbation de Jésus et ne seras jamais qualifié pour franchir la porte du royaume des cieux, car tu es à la fois une marionnette et un prisonnier de l’histoire. Ceux qui sont contrôlés par les règlements, par les formules, et par les chaînes de l’histoire ne seront jamais en mesure d’obtenir la vie ni d’obtenir le chemin perpétuel de la vie. C’est parce que tout ce qu’ils ont, ce sont des eaux troubles auxquelles ils se sont accrochés pendant des milliers d’années, au lieu de l’eau de la vie qui coule du trône. Ceux qui ne sont pas approvisionnés par l’eau de la vie resteront à jamais des cadavres, des jouets de Satan et des fils de l’enfer. Comment alors peuvent-ils voir Dieu ? Tu essayes seulement de t’accrocher au passé, de rester immobile et de garder les choses telles quelles, et que tu n’essayes pas de changer le statu quo et de te débarrasser de l’histoire, alors ne seras-tu pas toujours antagoniste envers Dieu ? Les étapes de l’œuvre de Dieu sont amples et puissantes, comme une vague qui déferle et des roulements de tonnerre ; pourtant tu restes assis passivement à attendre la destruction, t’accrochant à ta sottise et ne faisant rien. De cette façon, comment peux-tu être considéré comme quelqu’un qui suit les pas de l’Agneau ? Comment peux-tu justifier que le Dieu auquel tu tiens est un Dieu qui est toujours nouveau et jamais ancien ? Et comment les mots de tes livres jaunis peuvent-ils te transporter dans une nouvelle ère ? Comment peuvent-ils te conduire à chercher les étapes de l’œuvre de Dieu ? Et comment peuvent-ils t’emmener au ciel ? Ce que tu tiens entre tes mains, ce ne sont que des paroles qui ne peuvent fournir qu’une consolation temporaire et non pas des vérités qui sont capables de te donner la vie. Les paroles des Écritures que tu lis ne peuvent qu’enrichir ta langue, et ne sont pas les paroles de philosophie qui peuvent t’aider à connaître la vie de l’homme, encore moins le chemin qui peut te conduire au perfectionnement. Est-ce que cet écart ne te donne pas matière à réflexion ? Ne te fait-il pas prendre conscience des mystères qui y sont contenus ? Es-tu capable de te rendre au ciel pour rencontrer Dieu par toi-même ? Sans la venue de Dieu, peux-tu aller toi-même au ciel pour jouir du bonheur familial avec Dieu ? Es-tu toujours en train de rêver ? Je suggère donc que tu arrêtes de rêver et que tu regardes qui œuvre maintenant : regarde pour voir qui réalise maintenant l’œuvre consistant à sauver l’homme durant les derniers jours. Si tu ne le fais pas, tu n’obtiendras jamais la vérité et n’obtiendras jamais la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut donner à l’homme le chemin de la vie éternelle). Dieu a exposé toutes mes notions. J’étais bien consciente que Dieu est la vérité, le chemin et la vie, et que l’abondance de Dieu est inépuisable et ne tarit jamais. Mais je m’accrochais obstinément à l’œuvre que le Seigneur Jésus avait faite dans le passé. Le Seigneur est revenu dans les derniers jours et accomplit une nouvelle œuvre, pourtant je m’accrochais toujours aux paroles et à l’œuvre passées du Seigneur à l’époque actuelle. N’étais-je pas l’archéologue auquel Dieu fait référence ? Le Seigneur ne S’accroche plus à Son œuvre passée et Il est revenu pour faire une nouvelle œuvre, pourtant je m’accrochais à l’œuvre passée de Dieu, en l’utilisant même pour évaluer Sa nouvelle œuvre. Ne m’opposais-je pas à Dieu en cela ? Si je m’accrochais encore à la Bible et n’acceptais pas le chemin de vie fourni par Christ dans les derniers jours, alors ma croyance dans le Seigneur jusqu’à la fin ne m’apporterait pas la vie, ni l’approbation du Seigneur, et me permettrait encore moins d’entrer dans le royaume des cieux. Les paroles de Dieu m’ont profondément touchée et m’ont remplie de honte. J’avais le visage en feu, et j’ai ressenti un profond sentiment de condamnation dans mon cœur. À ce moment-là, j’étais à la fois heureuse et honteuse. J’étais heureuse parce que j’avais enfin vu le retour du Seigneur Jésus, mais j’avais honte parce que j’avais été si aveugle, j’avais aveuglément vénéré des gens et cru à des rumeurs infondées, et parce que j’avais rejeté à plusieurs reprises l’œuvre de Dieu des derniers jours, en pensant être loyale envers le Seigneur. J’avais été si stupide et obstinée ! J’ai repensé au moment où j’avais cru à des rumeurs infondées et interdit l’accès à l’Église, et j’avais même ramené des frères et sœurs qui venaient d’accepter Dieu Tout-Puissant à l’église religieuse. J’avais fait beaucoup de choses malfaisantes. J’étais occupée par le travail dans l’Église Locale chaque jour ; n’étais-je pas occupée à m’opposer à Dieu et à aller à Son encontre ? Le mal que je faisais n’était pas différent de celui des pharisiens ou des sadducéens juifs. J’avais fermé la porte du royaume des cieux à mes frères et sœurs, en n’y entrant pas moi-même, et en ne les laissant pas y entrer non plus. J’avais fait tant de choses malfaisantes en opposition à Dieu, pourtant Dieu ne m’avait pas traitée selon mes actes malfaisants, mais avait plutôt envoyé des frères et sœurs pour me prêcher l’Évangile, me ramenant devant Lui. Je ne méritais vraiment pas un si grand amour de Dieu ! Je ne pouvais plus retenir les remords et la culpabilité dans mon cœur, et, en larmes, je me suis agenouillée sur mon lit pour prier et me confesser à Dieu : « Seigneur, j’ai entendu Ta voix, et Tu es vraiment revenu. Je suis si excitée et heureuse, mais je suis aussi pleine de regrets. Tu as envoyé des gens m’apporter la bonne nouvelle, me prêcher l’Évangile, mais non seulement je n’ai pas écouté, mais j’ai aussi continué à croire aux rumeurs infondées et aux notions répandues par les dirigeants religieux, et maintes et maintes fois, je t’ai claqué la porte au visage. J’ai aussi induit en erreur mes frères et sœurs et je les ai empêchés de venir devant Toi. Comme les pharisiens, je T’ai délimité dans les Écritures. Dieu, j’ai eu tellement tort. J’ai été si aveugle ! Je souhaite me confesser et me repentir devant Toi, je ne veux plus marcher sur le chemin des pharisiens, et je suis prête à suivre les pas de Ton œuvre. » Après avoir prié, je me sentais très éclairée et à l’aise dans mon cœur. C’était comme si j’étais devenue une personne différente.

Dans les jours qui ont suivi, en me réunissant et en échangeant sur les paroles de Dieu avec les frères et sœurs de l’Église de Dieu Tout-Puissant, toute la confusion dans mon cœur a été résolue. J’ai complètement confirmé dans mon cœur que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, que j’attendais depuis longtemps. Mon cœur était si remué, et je voulais me dépêcher de rentrer et de partager cette grande nouvelle avec mes frères et sœurs. Je suis d’abord allée chez ma mère, et une semaine plus tard, j’ai converti quelques frères et sœurs. Plus tard, je suis retournée dans ma localité et j’ai prêché l’Évangile à Sœur Li de ma confession. Sœur Li était très heureuse de l’entendre et était prête à enquêter sur le vrai chemin. Mais de façon inattendue, elle a été perturbée et retenue par les collaborateurs de l’Église Locale.

Plus tard, quand les collaborateurs de l’Église Locale ont découvert que j’avais accepté Dieu Tout-Puissant, ils m’ont expulsée. Je n’ai pas été contrainte par eux et j’ai continué à prêcher l’Évangile. Voyant qu’ils ne pouvaient pas m’arrêter, ils ont commencé à utiliser des tactiques plus douces. Ils ont envoyé des gens par groupes de deux ou trois à ma maison, pleurant et me suppliant de retourner à l’Église Locale. Ils se sont excusés auprès de moi, en disant qu’ils n’auraient pas dû m’expulser. J’ai pensé à toutes les années que j’avais passées avec eux à prêcher l’Évangile, à soutenir mes frères et sœurs, et à assister avec eux aux réunions de collaborateurs. Tous ces souvenirs tournaient en boucle dans ma tête comme un film. Je me sentais vraiment ébranlée, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, que dois-je faire ? J’ai encore des sentiments persistants pour eux et je n’arrive pas à lâcher prise, mais je sais aussi que Tu es revenu pour accomplir l’œuvre du jugement et de la purification, et que si je retournais à la religion avec eux, je Te trahirais. Je ne veux pas manquer d’être à la hauteur de Ton salut. Je ne peux pas être une personne dénuée de conscience. » Après avoir prié, je me suis soudainement souvenue des paroles de Dieu que mon frère m’avait lues : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Les paroles de Dieu ont éclairé mon cœur, et j’ai finalement compris que leur façon de faire venir des frères et sœurs pour me supplier et dire des paroles flatteuses pour m’élever contenait les stratagèmes de Satan. Ils essayaient d’utiliser cette tactique douce pour m’induire en erreur, pour me faire trahir Dieu Tout-Puissant et abandonner le vrai chemin. Je ne pouvais pas tomber dans leurs pièges. Quand ils ont vu qu’ils ne pouvaient pas me persuader, ils sont partis. Mais à ma surprise, dix jours plus tard, Frère Zhang a amené plus de dix collaborateurs chez moi pour me perturber. Je me suis dit : « Le Seigneur est maintenant revenu, et en tant que figures dirigeantes de l’Église Locale, non seulement ils refusent de l’accepter, mais ils répandent aussi des notions et des idées fausses pour nous induire en erreur, et ils condamnent l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Croient-ils vraiment au Seigneur ? » J’ai prêché l’Évangile de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours à mes frères et sœurs, et tout le monde était prêt à chercher et à enquêter. Mais dès que je partais, ils venaient et les ramenaient. J’ai pensé aux paroles du Seigneur Jésus, condamnant et maudissant les pharisiens : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux hommes le royaume des cieux ; vous n’y entrez pas vous-mêmes, et vous n’y laissez pas entrer ceux qui veulent entrer » (Matthieu 23:13). « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l’est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous » (Matthieu 23:15). Les actions de Frère Zhang et des autres n’étaient-elles pas exactement comme celles des pharisiens hypocrites ? Par le passé, quand les pharisiens ont vu le Seigneur Jésus exprimer tant de vérités et accomplir tant de miracles, ils n’ont pas cherché, mais ont plutôt résisté et condamné le Seigneur Jésus. Ils ont même porté de faux témoignages pour induire les gens en erreur et les empêcher de suivre le Seigneur, et leur nature-essence détestait Dieu et la vérité. Maintenant, Dieu Tout-Puissant a exprimé tant de vérités, et tant de gens L’ont accepté et en sont venus à Le suivre. Or non seulement Frère Zhang et les autres refusaient d’enquêter, mais ils résistaient et condamnaient aussi Dieu Tout-Puissant, en interdisant l’accès à l’Église, en répandant des rumeurs infondées et des idées fausses, pour intimider les croyants et les empêcher d’enquêter sur le vrai chemin. Ils n’entraient pas dans le royaume des cieux et empêchaient aussi les autres d’y entrer. Ils faisaient en sorte que les autres résistent à Dieu avec eux, les conduisant en enfer. N’étaient-ils pas des pharisiens et des démons vivants, qui empêchaient les autres d’entrer dans le royaume des cieux et en faisaient des enfants de l’enfer ? Quand j’ai pensé à ça, j’ai pu les discerner, et j’ai vu clairement leur essence qui résiste à Dieu. Peu importe la façon dont ils essaieraient de me perturber, je ne me ferais pas avoir par leurs pièges, et j’étais déterminée à suivre les pas de l’Agneau.

Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont conduite à me libérer de l’emprise des rumeurs infondées des dirigeants religieux, et à percer à jour les stratagèmes de Satan. Après ça, j’ai activement rejoint les rangs de ceux qui prêchent l’Évangile, et en travaillant avec mes frères et sœurs, nous avons ramené plus de trente personnes de l’Église Locale. J’ai vu la direction de Dieu, et ma foi pour Le suivre en est devenue encore plus forte. Loué soit Dieu Tout-Puissant !


66. J’ai trouvé mon véritable avenir

Par Lin Qing, Chine

Je suis née dans une famille paysanne ordinaire. Mes parents n’avaient pas fait d’études et ne pouvaient subvenir aux besoins de notre famille qu’en faisant des travaux manuels. Nous étions extrêmement démunis. Mes parents avaient déjà la quarantaine quand ils m’ont eue, et ils avaient placé toutes leurs attentes en moi. Mes parents m’ont toujours guidée en disant : « Nous avons peu d’instruction et nous passons notre vie à trimer à l’extérieur. Nous avons lutté toute notre vie, mais nous n’avons aucune perspective d’avenir. Tu dois étudier dur et trouver un bon travail à l’avenir, pour pouvoir t’asseoir dans un bureau à l’abri du vent et du soleil, sans te soucier pour te nourrir et t’habiller. Nous pourrons aussi savourer ta gloire réflechie. » Les professeurs nous enseignaient aussi souvent que « La connaissance peut changer ton destin » et « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes ». J’ai grandi en étant conditionnée par les effets de ces dictions. En particulier, quand je voyais des gens qui avaient réussi leurs études et acquis de la renommée, et qui étaient admirés partout où ils allaient, je pensais qu’ils étaient vraiment prestigieux, et j’étais encore plus convaincue que la connaissance mènerait à un bel avenir où je pourrais jouir d’une meilleure vie matérielle et être admirée. Au fond de moi, j’ai pris la résolution secrète d’intégrer une bonne université et de trouver un travail respectable à l’avenir. J’aiderais mes parents à vivre une vie meilleure et je ferais en sorte que parents et voisins portent un nouveau regard sur notre famille.

Quand j’étais à l’école, je consacrais tout mon temps et toute mon énergie à mes études : pendant que les autres profitaient des vacances, je lisais des livres et faisais mes devoirs. Ma dernière année de lycée a été la période la plus chargée pour moi, et j’ai consacré toute mon énergie à la préparation de l’examen d’entrée à l’université. Cependant, mes résultats à l’examen d’entrée à l’université n’ont pas été idéaux, et je me suis sentie vraiment déçue. Je n’avais jamais imaginé que ma vie toucherait le fond juste au moment où je débutais. Ma famille n’avait ni argent ni pouvoir, donc si je voulais avoir une belle vie que les autres respecteraient à l’avenir, ma seule option était d’intégrer une bonne université. J’ai pris la décision de redoubler. Par la suite, j’ai étudié plus dur que jamais. Bien que je ne sois pas aussi intelligente que mes camarades doués, je devais être plus déterminée qu’eux. J’utilisais souvent les dictons « Un oiseau lent doit prendre son envol le premier » et « Le ciel récompense le travail acharné » pour me motiver. Afin de gagner du temps, je ne rentrais pas chez moi les week-ends et je restais à l’école pour réviser. Dès que j’avais du temps, je faisais des sujets d’examen difficiles. Parfois, si je ne pouvais pas les finir pendant la journée, je les emportais au dortoir et je continuais à travailler dessus sous les couvertures avec une lampe de poche. Même si ma myopie s’aggravait, je n’y prêtais aucune attention. Chaque jour, mon cœur était comme un ressort tendu, et j’étais terrifiée à l’idée de ne pas réussir l’examen et de perdre ma chance de changer mon destin. En 2014, j’ai été admise à l’université et j’ai pu choisir la spécialisation que je préférais. À ce moment-là, j’étais pleine d’espoir pour mon avenir, et j’ai senti que mes efforts n’avaient pas été vains cette fois-ci. Si je continuais à étudier dur et à trouver un travail respectable après l’obtention de mon diplôme, mes aînés me féliciteraient certainement pour mes belles perspectives d’avenir.

L’année où je suis entrée à l’université, ma tante m’a prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, et j’ai commencé à mener une vie d’Église. Grâce aux réunions, j’ai compris que le ciel, la terre et toutes choses avaient été créés par Dieu, et que Dieu est souverain sur tout et contrôle toute chose. Après que les hommes ont été corrompus par Satan, ils sont devenus de plus en plus malveillants et dépravés, et, afin de sauver l’humanité, Dieu a entrepris trois étapes de Son œuvre. Dans les derniers jours, Il S’est aussi personnellement fait chair pour exprimer des paroles afin de juger et châtier les hommes, sauvant les hommes de l’esclavage du péché, et les amenant vers une merveilleuse destination. J’ai pensé que parmi des millions de gens, j’étais l’une des rares chanceuses à pouvoir entendre la voix de Dieu et recevoir Son salut. Je me suis sentie très honorée et enthousiaste. C’était la plus grande bénédiction de ma vie ! Lors des réunions, je parlais à mes sœurs des choses qui m’arrivaient à l’université, et elles échangeaient avec moi sur les paroles de Dieu concernant mes problèmes. Parfois, elles m’emmenaient aussi abreuver les nouveaux venus. Je me sentais particulièrement libérée et libre lorsque je me réunissais avec mes sœurs, et mon cœur se sentait très apaisé.

Plus tard, j’ai appris que Sœur Muchen avait commencé à faire ses devoirs à plein temps après avoir obtenu son diplôme universitaire. J’ai été choquée à l’époque, et je me suis dit : « Bien que ma sœur soit très jeune, sa détermination à se dépenser pour Dieu est très grande. Je n’ai pas une telle détermination. Si je fais mon devoir à plein temps, je n’aurai pas un bon travail à l’avenir. Est-ce que mes parents et amis diront que je n’ai rien accompli ? Je croirai en Dieu et j’irai à l’université en même temps. Non seulement je pourrai trouver un bon travail, mais je pourrai aussi recevoir les bénédictions de Dieu. J’aurai le meilleur des deux mondes. » Cependant, j’ai ensuite vu que ma sœur ne croyait en Dieu que depuis peu de temps, mais qu’elle progressait très rapidement, et elle était capable d’échanger et de nous aider quels que soient nos états ou nos difficultés. En particulier, quand je l’ai entendue raconter comment, lorsque la police était venue à la porte pour les arrêter pendant une réunion, elle s’était appuyée sur Dieu et avait vu la merveilleuse protection de Dieu, j’ai ressenti de l’admiration et de l’envie au fond de moi. J’ai commencé à réfléchir, en me disant : « Ma sœur fait ses devoirs à l’Église tous les jours et comprend tant de vérités. Ses progrès dans la vie sont si rapides ! J’étudie et j’assiste aux réunions en même temps, et je ne peux parler d’aucune expérience. Il semble que si je veux progresser dans la vie, je dois faire plus de devoirs. Cependant, si je fais mes devoirs à plein temps comme ma sœur, je n’aurai plus d’énergie pour étudier. J’ai étudié dur pendant tant d’années pour pouvoir trouver un bon travail après l’otention de mon diplôme, n’avoir aucun souci pour me nourrir et m’habiller, aider mes parents à vivre une vie meilleure à l’avenir, et aussi paraître respectable et prestigieuse aux yeux de mes proches. Si je choisis de consacrer tout mon temps à faire mon devoir, alors que mes camarades de classe trouveront tous de bons emplois à la fin de leurs études, il n’y aura que moi qui serai quelconque, sans travail respectable. Que penseront de moi mes parents et amis ? » En pensant à cela, je n’ai plus voulu faire mon devoir à plein temps.

Un mois avant les vacances, une sœur m’a demandé : « Les vacances arrivent bientôt. Quels sont tes projets ? Es-tu prête à te former et à faire ton devoir ? » Au début, j’étais très enthousiaste d’entendre cela. Je comprenais trop peu de la vérité, c’était donc une occasion parfaite de me former à faire un devoir et d’obtenir la vérité. Cependant, j’ai ensuite pensé : « Une fois que j’aurai commencé à faire mon devoir, je ne pourrai pas simplement l’abandonner à la rentrée universitaire. Ce ne serait pas conforme à l’intention de Dieu. Mais si je continue à faire mon devoir après la rentrée, mes études seront certainement affectées. Si mes colocataires découvrent que je crois en Dieu et le signalent à l’école, je pourrais être renvoyée, et alors je n’aurais vraiment plus d’avenir. Alors comment pourrai-je jamais leur rendre ce qu’ils ont fait pour moi ? Si je ne réussis pas aussi bien que les autres, que penseront de moi mes parents ? Comment devrais-je choisir ? » Sur le chemin du retour, mon cœur était en ébullition. D’un côté, il y avait mon rêve d’aller à l’université que je poursuivais si durement depuis tant d’années ; de l’autre, faire mon devoir en tant qu’être créé. Je ne voulais perdre ni l’un ni l’autre. Pendant cette période, j’avais le cœur très lourd, et je ne savais pas comment choisir. Prenant conscience que mon état était incorrect, j’ai prié Dieu en silence : « Cher Dieu, je sais que faire mon devoir a du sens, et je veux faire mon devoir. Mais ma stature est trop petite, et je crains que si je fais mon devoir, mes études en soient affectées. Je me sens faible intérieurement, mais je ne veux pas perdre cette occasion. Cher Dieu, puisses-Tu me guider pour que je comprenne Ton intention dans cette situation. »

Cette nuit-là, je me tournais et retournais dans mon lit, incapable de dormir. J’ai allumé mon téléphone et j’ai entendu par hasard une hymne des paroles de Dieu intitulée « Ta foi en Dieu doit être au-dessus de tout » :

1  Si tu veux croire en Dieu, si tu veux gagner Dieu et Sa satisfaction, alors, à moins d’endurer une certaine douleur et de consacrer une certaine somme d’efforts, tu ne pourras pas atteindre ces choses. Vous avez entendu beaucoup de prédications, mais les avoir simplement entendues ne signifie pas que ce sermon soit tien ; tu dois l’absorber et le transformer en quelque chose qui t’appartient. Tu dois l’intégrer dans ta vie et l’amener dans ton existence, permettant à ces paroles et à cette prédication de guider ta façon de vivre et d’apporter une valeur et une signification existentielles à ta vie. Quand cela se produit, ton écoute de ces paroles aura valu la peine.

2  Si Mes paroles n’améliorent aucunement ta vie ou n’ajoutent aucune valeur à ton existence, alors les écouter ne te sert à rien. Tu dois traiter le fait de croire en Dieu comme la question la plus importante dans ta vie, plus importante même que la nourriture, les vêtements ou n’importe quoi d’autre, de cette façon, tu obtiendras des résultats. Si tu crois seulement quand tu en as le temps, que tu es incapable de consacrer toute ton attention à ta foi et que tu es toujours confus dans ta foi, alors tu ne gagneras rien.

– La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique X

En écoutant l’hymne des paroles de Dieu, j’étais si profondément émue que je n’ai pu m’empêcher de verser des larmes. J’ai eu l’impression que Dieu était juste à côté de moi, entendant mes prières, et qu’Il utilisait Ses paroles pour me guider et m’inspirer. J’ai compris que croire en Dieu est la chose la plus importante dans la vie, plus importante que la nourriture, les vêtements et les plaisirs, et plus importante que toute gloire, tout gain ou tout avenir que je pourrais avoir. Tout ce qui est de la chair est temporaire. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité et en parvenant à un changement de tempérament qu’on peut être sauvé et survivre. Faire notre devoir est le moyen pour nous d’entrer dans la vérité-réalité. En faisant nos devoirs, nous rencontrerons diverses difficultés et divers problèmes, et nous révélerons divers tempéraments corrompus. Cependant, cela nous incite aussi à chercher davantage les vérités-principes pour résoudre notre propre corruption. Si j’assiste seulement aux réunions pendant mon temps libre et que je ne fais pas de devoir, au lieu de passer la plupart de mon temps à étudier, alors je ferai moins d’expériences et je chercherai moins la vérité pour résoudre mes propres problèmes. Tout ce que je comprendrai, ce ne seront que certaines formules et doctrines superficielles, et je serai incapable d’entrer dans la réalité. Cela rend très difficile d’être sauvée. Il y avait un contraste saisissant entre Sœur Muchen et moi. Muchen ne croyait en Dieu que depuis peu de temps, mais elle avait fait l’expérience de nombreuses choses en faisant son devoir et avait cherché la vérité maintes fois. Lorsqu’elle échangeait sur la vérité lors des réunions, elle était capable d’intégrer ses propres expériences et parlait de manière concrète. En outre, plus elle comprenait de vérités, plus sa foi en Dieu grandissait, et plus sa motivation à faire son devoir était forte. D’un autre côté, je traitais la croyance en Dieu comme un passe-temps pour mon temps libre, afin de ne pas interférer avec mes études. Je me contentais de simplement assister aux réunions, et je ne pensais pas à faire le devoir d’un être créé. Si je continuais à croire d’une manière aussi confuse et que je manquais la période critique pour poursuivre la vérité, en échouant finalement à obtenir la vérité, ne serais-je pas alors éliminée ? Je me suis demandé comment cela avait pu coïncider avec les vacances. Je ne pouvais pas laisser passer cette occasion de faire mon devoir et d’obtenir la vérité, et donc, sans penser pour l’instant à ce qui se passerait après la rentrée, j’ai dit à ma sœur que j’étais prête à me former pour faire un devoir.

Pendant les vacances, nous avons organisé chez nous des réunions de groupe, et lorsque nos frères et sœurs se réunissaient, chacun pouvait s’ouvrir innocemment et communiquer les uns avec les autres. Je me sentais particulièrement libérée et libre dans mon cœur. J’ai vu mes camarades de classe manger, boire et s’amuser toute la journée à l’université, accros aux téléphones portables et aux jeux en ligne, sortant ensemble, et menant une vie dépravée et décadente, et j’ai repensé à la façon dont j’étais autrefois comme eux. Dès que j’avais du temps libre, je jouais avec mon téléphone ou je regardais des séries télévisées, sans rien de convenable dans mon cœur. Maintenant, grâce aux réunions, et en mangeant et buvant les paroles de Dieu, j’avais pris conscience que ces tendances malfaisantes ne feraient que consumer mon cœur et l’éloigneraient de Dieu, et elles n’étaient absolument d’aucun bénéfice pour ma vie. Peu à peu, j’ai développé la détermination de me tenir à l’écart de ces tendances malfaisantes, et j’ai pu apaiser mon cœur devant Dieu, mangeant et buvant Ses paroles et faisant mon devoir. Je ne perdais plus mes journées inutilement. J’ai pris conscience que ce n’est qu’en croyant en Dieu, en poursuivant la vérité et en faisant mon devoir que je pouvais me tenir à l’écart de ces tendances malfaisantes et vivre une vie de valeur et pleine de sens.

Plus tard, alors que le début du trimestre approchait, j’étais un peu hésitante. Devrais-je abandonner mes études et faire mes devoirs à plein temps ? J’ai cherché auprès de Muchen, en lui demandant : « Pendant cette période, j’ai fait l’expérience que je peux gagner plus de vérités en faisant mon devoir. Je veux aussi manger et boire davantage les paroles de Dieu et mener à bien mon devoir. Mais quand je pense que je n’aurai pas de bon travail et que personne ne m’admirera à l’avenir, et que je ne pourrai pas rendre à mes parents ce qu’ils ont fait pour moi, je perds la détermination d’abandonner mes études. » Ma sœur a échangé avec moi sur son expérience et a trouvé des paroles pertinentes de Dieu pour m’aider. Dieu Tout-Puissant dit : « Pendant le processus d’acquisition de la connaissance par l’homme, Satan utilise toutes les méthodes possibles : lui raconter des histoires, simplement lui donner un savoir ou lui permettre de satisfaire ses désirs et ses ambitions. Sur quel chemin Satan veut-il te conduire ? Les hommes pensent qu’il n’y a rien de mal à acquérir des connaissances, que c’est le cours naturel des choses. Pour le dire avec douceur, nourrir de grands idéaux ou avoir des ambitions, c’est avoir de la détermination, ce qui devrait être le bon chemin dans la vie. Si les hommes peuvent réaliser leurs idéaux ou réussir leur carrière, n’est-il pas plus glorieux de vivre de cette façon ? C’est non seulement une façon d’honorer ses ancêtres, mais aussi de marquer potentiellement l’histoire. N’est-ce pas là une bonne chose ? C’est une bonne chose aux yeux des gens de ce monde, pour qui ce devrait être quelque chose de juste et de positif. Est-ce que Satan, cependant, avec ses sinistres motivations, emmène tout simplement les hommes sur ce genre de chemin et rien de plus ? Certainement pas. En fait, peu importe la grandeur des idéaux de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce qu’il veut atteindre, tout ce qu’il cherche est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour la vie de chaque personne, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan emploie une méthode très douce, une méthode qui est très conforme aux notions des gens et qui n’est pas très agressive, pour amener les gens à accepter sans le savoir ses moyens et ses lois de survie, à développer des buts et des orientations dans la vie, et à acquérir des aspirations dans la vie. Peu importe à quel point les paroles que les gens utilisent pour parler de leurs aspirations dans la vie peuvent sembler nobles, ces aspirations sont inextricablement liées à la “gloire” et au “gain”. Tout ce que toute personne éminente ou célèbre – ou, en fait, toute personne – poursuit tout au long de sa vie n’a de rapport qu’avec ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, et pour profiter de la vie. Ils pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour chercher le plaisir et s’adonner à la jouissance effrénée de la chair. Pour cette gloire et ce gain qu’ils désirent, les gens remettent volontiers, bien qu’à leur insu, leur corps, leur cœur et même tout ce qu’ils ont, y compris leurs perspectives d’avenir et leur destin, à Satan. Ils le font sans réserve, sans même un instant de doute, et sans jamais savoir récupérer tout ce qu’ils avaient autrefois. Les gens peuvent-ils garder un quelconque contrôle sur eux-mêmes une fois qu’ils se sont livrés à Satan et lui sont devenus loyaux de cette manière ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement et totalement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que, pour les gens, l’attrait de la gloire et du gain est trop grand ; ce sont des choses que les gens peuvent poursuivre sans fin tout au long de leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas là la situation réelle ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Satan utilise la gloire et le gain comme appât pour amener les gens à travailler dur pour acquérir des connaissances et à chercher à se distinguer de la masse, à considérer la gloire et le gain comme leur but dans la vie, à nier la souveraineté de Dieu, et inconsciemment, ils s’éloignent des soins et de la protection du Créateur, de sorte qu’ils vivent dans le piège de Satan et sont finalement dévorés par lui. J’avais été profondément lésée par Satan. Dès mon plus jeune âge, on m’avait appris à la maison et à l’école que « La connaissance peut changer ton destin » et « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes ». Je croyais que la réussite scolaire pouvait apporter de l’honneur à la famille, permettre de se démarquer de la masse et susciter l’admiration des autres. J’ai vu comment mes parents n’avaient pas fait d’études et ne pouvaient subvenir aux besoins de la famille que par un dur labeur physique. Non seulement c’était épuisant, mais personne ne les admirait non plus. J’ai eu le sentiment qu’il n’y avait aucune valeur à vivre ma vie ainsi, et que ce n’est qu’en acquérant des connaissances académiques et en obtenant un travail respectable à l’avenir que je pourrais changer ma vie et être admirée par mes parents et amis. Pour réaliser mes aspirations, j’étudiais jour et nuit, et lorsque ma première tentative à l’examen d’entrée à l’université ne s’était pas déroulée idéalement, j’avais choisi de redoubler et j’avais travaillé encore plus dur qu’auparavant. Même lorsque les lumières étaient éteintes dans le dortoir, j’utilisais encore une lampe de poche pour lire des documents d’étude sous les couvertures. Même si ma myopie s’aggravait, je n’y prêtais aucune attention. Pour un bout de papier avec de bonnes notes dessus, j’étais constamment inquiète et anxieuse. À l’approche de l’examen d’entrée à l’université, j’étais constamment tendue, comme un ressort à boudin, terrifiée à l’idée de perdre ma seule « bouée de sauvetage ». Je m’étais aussi sentie confuse et en souffrance, mais j’étais impuissante à y échapper. Tout ce que je pouvais faire, c’était suivre ces tendances. Maintenant, j’ai compris que Satan utilise la gloire et le gain pour fourvoyer les gens, amenant leur cœur à s’éloigner de plus en plus de Dieu. J’ai pensé à la façon dont ma tante m’avait prêché l’Évangile après mon admission à l’université et m’avait amenée devant Dieu, mais je considérais toujours la poursuite d’un bel avenir comme ma priorité absolue. Je voulais juste croire en Dieu pendant mon temps libre, à condition que cela n’affecte pas mes études, et je n’étais pas disposée à abandonner mes études et à me dépenser pour Dieu à plein temps. J’ai pris conscience que la gloire et le gain étaient les plus grands obstacles à ma pratique de la vérité et à l’exécution de mon devoir. Maintenant, j’avais entendu la voix de Dieu, mais je ne pouvais pas poursuivre la vérité et faire mon devoir, vivant plutôt selon les règles d’existence sataniques et valorisant la gloire et le gain plus que la vérité et la vie. Je ne pouvais vraiment plus distinguer le bien du mal ! Même si j’obtenais un diplôme et trouvais un bon travail après mes études, si je n’obtenais pas la vérité et la vie, je serais finalement éliminée par Dieu. Par le passé, j’avais toujours pensé qu’aller à l’université tout en croyant en Dieu pouvait m’apporter la gloire et le gain ainsi que les bénédictions de Dieu. Ce n’était que mes vœux pieux et ce n’est tout simplement pas du tout conforme à la vérité. Dieu dit : « Si tu crois seulement quand tu en as le temps, que tu es incapable de consacrer toute ton attention à ta foi et que tu es toujours confus dans ta foi, alors tu ne gagneras rien » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique X). Le Seigneur Jésus a dit aussi : « Quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être Mon disciple » (Luc 14:33). J’ai compris que pour suivre Dieu, il faut avoir un cœur dévoué, et ne pas être contraint ou lié par la famille, la chair, l’argent, la gloire ou le gain. Il faut consacrer tout son temps à son devoir, poursuivre la vérité, obtenir la vérité et finalement être sauvé par Dieu. Prenez l’exemple des disciples du Seigneur Jésus à l’ère de la Grâce. Certains d’entre eux ont renoncé au statut et à la richesse, et d’autres ont renoncé à leur famille pour suivre le Seigneur Jésus de tout leur cœur, voyageant partout pour prêcher l’Évangile et porter témoignage du Seigneur. C’étaient des vies pleines de sens, dignes d’être imitées. De plus, j’avais l’habitude de penser que l’acquisition de connaissances académiques mènerait à un bon travail, me permettant de vivre une vie agréable sans soucis pour me nourrir et m’habiller, et d’être admirée par mes parents et amis ; je pensais que seuls la gloire et le gain pouvaient apporter le bonheur. Maintenant que j’y réfléchissais, bien que beaucoup d’intellectuels et de gens riches et puissants paraissent chics et beaux en apparence, et jouissent du prestige partout où ils vont, ils ne croient pas en Dieu et ne comprennent pas la vérité. Ils vivent dans le piège de Satan, rivalisant pour la gloire et le gain, et luttant ouvertement et secrètement. Pour obtenir statut et réputation, ils compromettent leur santé et vendent leur propre intégrité et dignité. Ils mènent des vies sombres, et non heureuses. Si une personne perd les soins et la protection de Dieu, et est dépourvue de la bénédiction ou du salut de Dieu, de quel bonheur peut-on parler ? Peu importe la quantité de connaissances qu’elle possède, l’admiration qu’elle reçoit des autres ou le luxe de ses jouissances matérielles, au final, elle tombera dans des catastrophes, subira la perdition et périra. Ce n’est pas un véritable avenir. Maintenant, ce sont les derniers jours. Dieu va mettre fin à cette ère et accomplir Son œuvre de récompense du bien et de punition du mal. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité et en parvenant à un changement de tempérament que vous pouvez être sauvés et survivre, et être conduits par Dieu dans la prochaine ère. C’est cela, le véritable avenir.

Plus tard, j’ai lu l’expérience de Pierre, ce qui m’a donné de l’inspiration et de la motivation. Dieu Tout-Puissant dit : « Pierre avait de la chance d’être né dans des conditions sociales aussi favorables. Vif et intelligent, il assimilait rapidement de nouvelles idées. Après avoir commencé l’école, il était capable de déduire de nombreuses choses à partir d’une seule information très facilement pendant les cours. Ses parents étaient fiers d’avoir un fils aussi brillant et faisaient tous les efforts possibles pour lui permettre d’aller à l’école, dans l’espoir qu’il pourrait se distinguer et obtenir un poste officiel dans la société. Sans le savoir, Pierre avait développé un intérêt pour Dieu de sorte que lorsqu’il eut quatorze ans et était au lycée, il a ressenti de l’aversion pour le programme de culture grecque antique qu’il étudiait, particulièrement des personnages de fictions et des évènements inventés de l’histoire grecque antique. À partir de ce moment, Pierre, qui entrait tout juste dans le début de sa jeunesse, se mit à essayer d’en apprendre davantage sur la vie humaine et le monde au sens large. Sa conscience ne le forçait pas à rendre à ses parents les peines qu’ils avaient consenties parce qu’il voyait bien que les hommes vivaient tous dans un état où ils s’illusionnaient, qu’ils menaient tous des vies dénuées de sens, anéantissant leur propre vie dans leur combat pour la richesse et la reconnaissance. La raison pour laquelle il voyait cela était en grande partie liée à l’environnement social où il vivait. Plus les gens ont des connaissances, plus leurs relations interpersonnelles et leurs mondes internes se compliquent, et plus ils vivent par conséquent dans un vide. Dans ces circonstances, Pierre passait son temps libre à rendre de nombreuses visites, la plupart auprès de personnalités religieuses. Dans son cœur, il semblait y avoir le vague sentiment que la religion pourrait être capable d’expliquer toutes les choses insondables du monde humain, et il allait donc souvent dans une synagogue voisine pour assister aux services religieux. Ses parents ne le savaient pas, et en peu de temps, Pierre, qui avait toujours eu une bonne conduite et des résultats scolaires excellents, commença à détester aller à l’école. Sous la supervision de ses parents, il finit tout juste le lycée. Nageant vers la terre ferme depuis l’océan de la connaissance, il prit une profonde inspiration ; à partir de là, personne ne l’instruisit ou ne le restreignit plus » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Sur la vie de Pierre). D’après l’expérience de Pierre, j’ai vu que son cœur était innocent et qu’il aimait les choses positives ; il a commencé à réfléchir à la vie dès son plus jeune âge. À travers ses interactions avec la société, il a compris que les gens vivaient leur vie pour la gloire et le gain, et que plus une personne acquiert de connaissances, plus son esprit devient compliqué et corrompu. Il a aussi clairement vu les ténèbres et le mal de la société, ainsi que le vide que représente la poursuite de la gloire, du gain et du statut. Il n’a pas suivi les souhaits de ses parents de chercher à se distinguer de la masse, et de s’efforcer à décrocher un poste officiel quelconque dans la société. Au lieu de cela, il a résolument abandonné ses études et il a suivi le chemin de la foi en Dieu, et plus tard, il a suivi le Seigneur Jésus. Il a passé sa vie à poursuivre une compréhension de Dieu, a cherché l’intention de Dieu en toute chose, et a compris ses propres lacunes et insuffisances à travers les paroles de Dieu. Finalement, il a pu se soumettre à Dieu jusqu’à la mort et L’aimer jusqu’à l’extrême. Il a obtenu l’approbation de Dieu et a vécu une vie pleine de sens. En revanche, je ne pouvais pas percer les choses à jour, et à cause de ma poursuite de gloire et de gain, je n’étais pas disposée à faire le devoir d’un être créé, me contentant de croire pendant mon temps libre. Si je continuais à croire ainsi, tout serait vain à la fin ! Je devais suivre l’exemple de Pierre et renoncer à mon avenir personnel pour poursuivre activement les choses positives. Pendant mes études universitaires, j’ai vu les ténèbres et le mal de cette société. Les universités sous le régime du Parti communiste chinois sont des bases d’éducation athée. Tout le monde poursuit la vanité et aspire au mal, et personne ne se soucie des étudiants qui mangent, boivent, s’amusent ou se battent. Cependant, les gens qui croient en Dieu et suivent le bon chemin sont bloqués à chaque tournant. L’université répand aussi des rumeurs infondées pour condamner et calomnier Dieu, amenant les gens à se détourner de Lui et à Le trahir. Si je continuais à fréquenter l’université là-bas, je ne serais qu entraînée par les tendances malfaisantes, m’éloignant de plus en plus de Dieu. Finalement, je tomberais dans les grandes catastrophes et serais détruite. Seul Dieu peut montrer aux gens le chemin correct, et ce n’est qu’en comprenant la vérité qu’on peut vivre davantage une ressemblance humaine. J’étais prête à choisir de faire mon devoir et de satisfaire Dieu.

Cependant, lorsque j’ai vraiment décidé d’abandonner mes études, j’avais encore quelques appréhensions. Une fois que j’aurais choisi de consacrer tout mon temps à mes devoirs, je ne pourrais plus gagner d’argent pour prendre soin de mes parents. Mes parents avaient travaillé si dur pour m’élever et soutenir mes études, et maintenant ils étaient vieux, leur santé n’était plus aussi bonne qu’avant. S’ils tombaient malades à l’avenir, ma situation ne me permettrait pas de prendre soin d’eux. J’aurais toujours l’impression de leur être redevable. Lorsque ma sœur a appris mon état, elle a cherché quelques paroles de Dieu pour moi. J’ai lu les paroles de Dieu : « Je vais constamment apaiser tous ceux qui perçoivent Mes intentions, et je ne permettrai pas qu’ils souffrent ou subissent du mal. Ce qui est crucial maintenant, c’est d’être capable d’agir conformément à Mes intentions. Ceux qui le font recevront sûrement Mes bénédictions et se retrouveront sous Ma protection. Qui peut vraiment et complètement se dépenser pour Moi et offrir tout ce qu’il est pour Moi ? Vous êtes tous tièdes ; vos pensées tournent en rond, vous pensez à votre foyer, au monde extérieur, à la nourriture et aux vêtements. Malgré le fait que tu es ici devant Moi à faire des choses pour Moi, au fond de toi tu penses toujours à ta femme, à tes enfants et à tes parents à la maison. Est-ce que toutes ces choses sont ta propriété ? Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas confiance en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). Ceux qui se dépensent sincèrement pour Dieu Lui sont loyaux et soumis ; ils font leur devoir sans considérer leurs gains et pertes personnels, et s’acquittent de leurs responsabilités pour accomplir le mandat de Dieu. Cependant, lorsque j’étais confrontée à un choix, je considérais toujours mon propre avenir, ma famille et mes parents. Je ne pouvais pas vraiment remettre tout ce que j’avais entre les mains de Dieu. Le destin de nos parents est sous la souveraineté de Dieu : la mesure de la souffrance qu’ils endureront et le degré de bonheur dont ils jouiront ont été prédéterminés par Dieu depuis longtemps. S’ils sont en proie à la maladie, en tant qu’enfants, même si nous restons auprès de nos parents ou si nous payons pour qu’ils reçoivent un traitement médical, nous ne pouvons pas souffrir à leur place, et nous ne pouvons rien y changer. Prenez mon oncle, qui a beaucoup d’enfants. Les familles de mes cousins sont relativement aisées, et ils sont très filiaux envers mon oncle. Lorsque mon oncle a eu un cancer du poumon, ils ont tous payé son opération et se sont relayés pour prendre soin de lui. Ils avaient pensé qu’il se rétablirait après l’opération, mais, contre toute attente, il est décédé en quelques mois. Ma famille n’est pas aisée, et mes parents font principalement des travaux manuels. Cependant, ils sont toujours en bonne santé et tombent rarement malades tout au long de l’année. J’ai pris conscience que je ne comprenais pas l’autorité de Dieu, et que ma foi en Dieu était encore trop faible. Mes parents et moi avons des destins indépendants, et le destin de mes parents ne sera absolument pas affecté par le fait que je fasse ou non mon devoir à plein temps. Je suis disposée à me soumettre à l’orchestration et aux arrangements du Créateur, et confier à Dieu tout ce qui concerne mes parents. Lorsque j’ai compris cela, je n’ai plus vécu dans la détresse et l’anxiété, et mon cœur s’est senti beaucoup plus libéré.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Dieu cherche ceux qui désirent ardemment qu’Il apparaisse. Il cherche ceux qui sont capables d’entendre Ses paroles, ceux qui n’ont pas oublié Sa commission et Lui offrent leur cœur et leur corps. Il cherche ceux qui sont aussi soumis que des enfants devant Lui et ne Lui résistent pas. Si tu te consacres à Dieu sans être empêché par aucune puissance ni aucune force, alors Dieu te regardera avec faveur et t’accordera Ses bénédictions. Si tu as une haute position, une réputation honorable, possédant de grandes connaissances, détenteur d’actifs abondants et soutenu par beaucoup de gens, ces choses ne t’empêchent pas pour autant de venir devant Dieu pour accepter Son appel et Sa commission, ni de faire ce qu’Il te demande, alors tout ce que tu feras relèvera de la cause la plus significative sur terre et de l’entreprise la plus juste de toute l’humanité » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris l’intention ardente de Dieu de sauver l’humanité. Dieu recherche des gens qui peuvent écouter Ses paroles et se soumettre à Lui, et Il veut sauver ceux qui aspirent à Son apparition. Si les gens peuvent renoncer à leur réputation, leur statut, leur argent et leurs intérêts, et venir devant Dieu pour faire leur devoir, cela est approuvé par Lui, et c’est aussi la chose la plus significative qui soit. J’ai pensé à la façon dont Pierre a pu obéir à l’appel de Dieu et faire son devoir, portant finalement un témoignage magnifique et retentissant pour réconforter le cœur de Dieu. Je devrais aussi accomplir les responsabilités d’un être créé et mener à bien mon devoir ; ce n’est qu’alors que je pourrai être une personne dotée de conscience et d’humanité. Le fait que j’aie eu la chance de pouvoir faire des devoirs dans l’Église était une grâce de Dieu envers moi, et j’étais prête à abandonner mes études et à faire mon devoir.

Plus tard, j’ai parlé de mon choix à mon père et il m’a soutenue. Il a même dit : « Croire en Dieu est le bon chemin dans la vie. Tu es adulte maintenant, et puisque tu as choisi ce chemin, tu dois avoir la détermination et la persévérance pour continuer. Quels que soient les revers ou les difficultés que tu rencontres, ne te décourage pas. Poursuis simplement tes objectifs avec ferveur ! » J’ai été un peu surprise par le soutien de mon père. Je savais que ses pensées et ses idées étaient aussi entre les mains de Dieu, et j’étais très reconnaissante à Dieu dans mon cœur. Ma foi pour suivre Dieu est aussi devenue encore plus forte. Après le début du nouveau trimestre, j’ai soumis une demande de désinscription à mon professeur. Mon professeur ne comprenait pas pourquoi je mettais de côté une bonne université, et n’arrêtait pas d’essayer de m’en dissuader, en disant : « Tu dois y réfléchir attentivement. Tes parents ont travaillé dur pour t’envoyer à l’université et ce n’a pas été facile pour toi d’y entrer. Si tu abandonnes maintenant, tu n’auras jamais un emploi stable à l’avenir. Tu dois avoir une vision, et une vision à long terme ! » Quand j’ai entendu le professeur dire que je devais avoir une vision, mon cœur a fait un bond. J’ai pensé : « Oui. Une fois que j’aurai pris cette décision, je n’aurai jamais un travail respectable. Alors, je ne gagnerai probablement jamais l’estime des autres ni ne jouirai des plaisirs de la chair. » J’ai pris conscience que ma mentalité n’était pas correcte, alors j’ai rapidement prié Dieu dans mon cœur. À ce moment, je me suis clairement souvenue des paroles de Dieu : « En tout temps, Mon peuple devrait être sur ses gardes contre les manœuvres sournoises de Satan […] » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 3). Je savais que c’était Dieu qui me rappelait à l’ordre et me guidait. De l’extérieur, il semblait que je n’interagissais qu’avec mon professeur, mais en réalité, le stratagème de Satan se cachait derrière cela. Satan a utilisé le professeur pour dire certaines choses qui semblaient être dans mon intérêt, en me tentant pour que je m’éloigne de Dieu et que j’abandonne mon devoir. Satan est vraiment si méprisable ! J’ai aussi réfléchi : « Le professeur a dit que je devais dépasser le court terme et avoir une une vision ; qu’est-ce que cela signifie exactement, avoir une vision ? Si je poursuis l’obtention d’un diplôme de haut niveau, un bon travail et l’admiration des autres, mais que je ne peux pas accomplir mon devoir et que je ne peux pas gagner la vérité, alors, lorsque l’œuvre de Dieu sera terminée, je ne gagnerai rien. Cependant, si je suis Dieu et que j’accomplis les devoirs d’un être créé, je peux être sauvée. C’est le choix le plus correct ; c’est cela, la vraie vision. » J’ai donc répondu fermement : « Ma décision d’abandonner l’université n’a pas été prise sur un coup de tête. J’y ai longuement réfléchi et je ne le regretterai pas. » Le professeur a vu qu’il ne pouvait pas me persuader et a secoué la tête, impuissant. Il n’a eu d’autre choix que de traiter ma désinscription de l’université. Au moment où j’ai quitté le campus, je me suis sentie extrêmement joyeuse, car je n’aurais plus à être contrainte par mes professeurs ou mes camarades de classe lorsque j’assisterais aux réunions ou ferais mon devoir. C’était comme si un lourd fardeau avait été retiré de mes épaules. Je me sentais comme un oiseau qui, s’échappant d’une cage, retournait dans l’étreinte du ciel bleu.

Après cela, j’ai consacré tout mon temps à me jeter corps et âme dans mes devoirs. Avec mes frères et sœurs, j’assistais aux réunions et faisais mon devoir tous les jours, me sentant très apaisée et en paix. En faisant mon devoir, j’ai révélé de nombreux tempéraments corrompus. Par exemple, en faisant mon devoir, j’étais avide de gains rapides, j’étais superficielle et je me complaisais dans les conforts charnels ; j’ai aussi fait l’expérience d’un certain émondage, châtiment et discipline. J’ai gagné une certaine compréhension de mes propres tempéraments corrompus, et j’ai réalisé quelques changements. C’étaient des progrès que je n’aurais pas pu réaliser lorsque j’étudiais encore à l’université. Je remercie Dieu de m’avoir sortie du bourbier de la poursuite de la gloire et du gain, et de m’avoir conduite sur le bon chemin dans la vie !


67. Il est crucial d’avoir les bonnes intentions dans son devoir

Par Zheng Jie, Chine

En septembre 2023, l’Église a arrangé que Li Yang et à moi travaillions ensemble pour la gestion du travail d’abreuvement. Comme nous venions toutes les deux de commencer ce devoir et que nous ne connaissions pas bien le travail, les dirigeants ont demandé à Chen Lu de nous aider temporairement. Chen Lu nous a présenté le travail, en nous disant qu’il fallait maîtriser la situation des personnes chargées de l’abreuvement dans chaque Église, suivre fréquemment la progression du travail d’abreuvement, résoudre les difficultés et les problèmes des personnes chargées de l’abreuvement et des nouveaux venus, nous concentrer sur l’abreuvement et la formation des nouveaux venus de bon calibre, et soutenir et aider rapidement les nouveaux venus qui n’assistaient pas régulièrement aux réunions. De plus, il fallait aussi que nous nous équipions des vérités relatives aux visions pour améliorer les résultats du travail d’abreuvement. Après avoir entendu cela, j’ai pensé : « Il y a tant de tâches à maîtriser, et il faut en plus en suivre les détails. Ce sera sans doute long et laborieux. » Je me suis sentie sous pression. Cependant, j’ai pensé au fait que l’Église m’avait confié un devoir très important. C’était là la grâce et l’exaltation de Dieu, je ne pouvais donc pas Le décevoir. Il fallait que je compte sur Dieu pour faire mon devoir.

Comme je ne connaissais pas bien le travail d’abreuvement de l’Église et que je devais en comprendre tous les détails, parfois je veillais très tard, mais je faisais quand même de mon mieux. Plus tard, je me suis rendu compte que bien accomplir ce devoir exigeait beaucoup de temps et d’efforts. Par exemple, il fallait suivre en détail les problèmes ou les difficultés des nouveaux venus, s’assurer que les nouveaux venus qui ne se réunissaient pas régulièrement soient soutenus rapidement, connaître le calibre et la compréhension des nouveaux venus, et comprendre la progression de la formation des nouveaux venus, entre autres. Afin de bien accomplir ces tâches, Li Yang et moi avons travaillé du matin au soir pendant plusieurs jours d’affilée. J’avais la tête lourde, l’esprit confus et un léger mal de tête, alors j’ai ressenti une certaine résistance dans mon cœur. J’ai eu le sentiment que faire ce devoir était non seulement épuisant mentalement, mais aussi physiquement, et que ce n’était vraiment pas facile de bien l’accomplir ! J’ai songé à la manière dont, auparavant, je n’avais fait qu’abreuver les gens dans l’Église sans assumer la responsabilité du travail. Je ne me faisais pas tant de soucis et j’avais encore mon propre temps libre ; c’était relativement détendu. Mais maintenant, j’étais responsable du travail d’abreuvement dans tant d’Églises, et c’était beaucoup plus préoccupant et fatigant qu’avant. Plus j’y pensais, plus je me sentais oppressée. Par conséquent, je ne voulais plus faire ce devoir, et je voulais redevenir une personne chargée de l’abreuvement. J’ai alors eu l’idée de démissionner. Je calculais dans ma tête : « Ça ne fait pas très longtemps que je fais ce devoir. Au moment de démissionner, je pourrais dire que mon calibre est médiocre et que je suis incapable de faire le travail. Comme je ne me suis pas chargée de beaucoup de travail, il sera plus facile de le transmettre après ma démission. Si je prenais en charge tout le travail, il serait plus difficile pour moi de présenter ma démission. » Par conséquent, j’ai cessé d’être aussi appliquée dans mon devoir qu’auparavant. Je suivais lentement la progression de l’abreuvement des nouveaux venus, je remettais les choses à plus tard et les faisais traîner délibérément pour que les dirigeants pensent que j’étais inefficace au travail et pas à la hauteur de ce devoir. Ainsi, ils accepteraient ma démission quand je la présenterais. À ce moment-là, Chen Lu assurait également le suivi du travail de plusieurs autres Églises, donc Li Yang et moi devions tous les deux nous familiariser rapidement avec la situation pour assumer les responsabilités que Chen Lu gérait. Cependant, quand Chen Lu nous a présenté la situation de ces Églises, j’ai eu peur qu’une fois la situation maîtrisée et la responsabilité du travail me revenant, il serait plus difficile pour moi de démissionner. J’ai donc prétexté être occupée pour ne pas me familiariser avec le travail. Parfois, je me sentais un peu coupable et je me disais : « Je devrais prendre en charge ces tâches dès que possible. Je ne me suis pas dépêchée d’en prendre la responsabilité parce que je voulais m’épargner la souffrance et l’épuisement. Ce n’est pas protéger le travail de l’Église ! » Cependant, j’ai alors pensé : « Si je me familiarise avec ces tâches, je ne pourrai plus partir et ma chair souffrira. De toute façon, si je ne prends pas le travail en charge, Li Yang le fera. Et puis, Chen Lu fait encore ce travail à temps partiel, donc ces tâches ne seront pas laissées à l’abandon. » En raisonnant ainsi, je ne me sentais plus coupable. Ensuite, je n’ai pas voulu participer quand Li Yang et Chen Lu discutaient du travail. J’étais comme une personne extérieure. Même si je savais que le travail d’abreuvement en était affecté, je ne cherchais pas de solution ; je ne pensais qu’à partir au plus vite. Comme je n’avais toujours pas saisi la situation de ces Églises, tout le travail retombait sur Li Yang. Li Yang ne pouvait pas tout gérer seul et, sous la pression, il soupirait toute la journée. Ce n’est qu’en voyant que Li Yang était dans un mauvais état que je me suis sentie mal à l’aise. J’ai pensé : « Le mauvais état de Li Yang est lié à moi. Si j’avais pu assumer ce fardeau et avoir un peu le sens des responsabilités, il n’aurait pas eu autant de choses à faire tout seul, et les résultats du travail se seraient améliorés. Maintenant, les résultats du travail d’abreuvement ne sont pas bons, et de plus en plus de nouveaux venus n’assistent pas régulièrement aux réunions. Les nouveaux venus de bon calibre ne sont pas abreuvés et formés en temps voulu, et leur entrée dans la vie en pâtit. Tout cela est le mal que j’ai commis ! »

Ensuite, j’ai commencé à réfléchir sur moi-même : pourquoi étais-je si réfractaire à faire ce devoir ? J’ai pensé aux paroles de Dieu qui exposent comment, en faisant leur devoir, les gens choisissent constamment le travail facile et reculent devant la difficulté, et je les ai cherchées pour les lire. Dieu dit : « Quand les gens font un devoir, ils choisissent toujours des travaux peu éprouvants, des travaux qui ne sont pas fatigants, et qui n’impliquent pas de braver les éléments à l’extérieur. C’est là choisir les tâches faciles et esquiver celles qui sont difficiles, et c’est une manifestation qui montre que l’on convoite le confort de la chair. Quoi d’autre ? (Se plaindre sans cesse quand son devoir est un peu difficile, un peu fatigant, quand il implique de payer un prix.) (Être préoccupé par la nourriture et les vêtements, et les plaisirs de la chair.) Tout cela relève de manifestations qui montrent que l’on convoite le confort de la chair. Quand un individu de ce genre voit qu’une tâche est trop laborieuse ou risquée, il l’impose à quelqu’un d’autre. Lui-même ne fait qu’un travail facile, et il se trouve des excuses, en disant qu’il est de calibre médiocre, qu’il manque de capacités de travail et ne peut pas endosser cette tâche, alors qu’en réalité, c’est parce qu’il convoite le confort de la chair. […] Même si le travail de l’Église est abondant ou si leurs devoirs sont chargés, leur routine quotidienne et les conditions habituelles de leur vie ne sont jamais perturbées. Elles ne sont jamais négligentes face aux moindres détails de la vie de la chair et elles les contrôlent parfaitement, en se montrant très strictes et très sérieuses. Mais quand elles s’occupent du travail de la maison de Dieu, même quand la question est importante et même si celle-ci concerne la sécurité des frères et sœurs, elles s’en occupent négligemment. Elles ne se soucient même pas des choses qui concernent la commission de Dieu ou le devoir qu’elles devraient faire. Elles ne prennent aucune responsabilité. C’est là s’adonner au confort de la chair, n’est-ce pas ? Les gens qui s’adonnent au confort de la chair conviennent-ils pour faire un devoir ? Dès que quelqu’un parle de faire son devoir, ou de payer un prix et d’endurer des souffrances, ces gens ne cessent de secouer la tête. Ils ont de trop nombreux problèmes, ils sont pleins de récriminations et sont emplis de négativité. Les personnes de ce genre ne servent à rien, elles ne sont pas qualifiées pour faire leur devoir et elles devraient être éliminées » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). Quand j’ai lu ce passage des paroles de Dieu, je me suis sentie pleine de remords. Ce que Dieu exposait correspondait exactement à mon état. En faisant mon devoir, je choisissais toujours le travail facile et, dès que le travail devenait pénible, je voulais le rejeter sur les autres pour ne faire que les tâches aisées. Je me trouvais même des excuses, en disant que mon calibre était médiocre, alors qu’en réalité, je voulais simplement me complaire dans le confort. De telles personnes n’ont aucune soumission ni aucune crainte envers Dieu, et elles peuvent abandonner leur devoir à tout moment pour se complaire dans le confort. Elles ne méritent pas d’accomplir de devoirs et devraient être éliminées. J’ai repensé à tout ce que j’avais fait dans le cadre de mes devoirs. Après que les dirigeants m’avaient nommée superviseuse, dès que j’avais compris que j’étais responsable de nombreuses Églises, que ma charge de travail était lourde et que j’étais occupée tous les jours, que je devais parfois veiller tard et que le devoir était très épuisant mentalement et physiquement, j’avais trouvé trop pénible et fatigant de faire ce devoir chaque jour, et j’avais songé à renoncer à mon devoir pour le confort de ma chair. Je savais pertinemment que ce devoir était extrêmement important et que je devais me charger du travail au plus vite, mais j’avais peur de ne plus pouvoir partir si je prenais en charge trop de travail. J’avais donc délibérément remis les choses à plus tard et j’étais superficielle, en essayant de montrer aux dirigeants que mon calibre était médiocre et que je n’étais pas à la hauteur de la tâche, afin qu’ils acceptent que je démissionne. Quand Chen Lu nous aidait à nous familiariser avec le travail, je faisais délibérément semblant d’être très occupée pour ne pas participer. Je ne tenais absolument pas compte du travail de l’Église, et par conséquent, tout le travail retombait sur Li Yang, ce qui le plaçait sous une forte pression et le mettait dans un mauvais état. Il y avait de plus en plus de problèmes dans le travail, et les résultats de l’abreuvement des nouveaux venus n’étaient pas bons non plus. Tous ces dommages au travail de l’Église étaient causés par le fait que je cédais au confort et préférais les tâches faciles au détriment des tâches difficiles. Le renvoi des deux superviseuses précédentes avait déjà retardé le travail d’abreuvement, et, à ce moment critique, l’Église avait fait en sorte que je fasse ce devoir, ce qui était une exaltation de la part de Dieu. C’était pour que je sois attentive à Ses intentions, que je protège le travail de l’Église, et que je comprenne davantage de vérités en faisant mon devoir. Cependant, je n’avais aucune conscience morale. Dès qu’il y avait beaucoup de travail et que ma chair ne pouvait pas trouver de confort, je me sentais réfractaire, et j’utilisais constamment des moyens fourbes pour échapper à mon mandat et l’abandonner en échange d’un devoir plus facile. J’avais vu le travail prendre du retard, mais je ne l’avais pas protégé. J’étais si fourbe, malveillante et méprisable ! En réalité, ce n’est pas que je ne pouvais pas faire le travail. Le problème était plutôt que ma nature était trop égoïste et que je ne faisais pas les choses dont j’étais capable ; je ne témoignais d’aucune loyauté envers Dieu, et j’étais inutile au moment critique. J’étais vraiment une bonne à rien, indigne d’accomplir des devoirs ! Quand j’ai compris cela, mon cœur s’est rempli de remords et de détresse, et j’ai prié Dieu de me guider pour que je me rebelle contre la chair et que je me soumette, et que je cesse de choisir mes devoirs.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon problème. Dieu dit : « Quel est donc le point de vue de l’humanité corrompue sur la vie ? On peut dire que c’est ceci : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Les gens vivent tous pour eux-mêmes ; pour le dire plus franchement, ils vivent pour la chair. Ils vivent seulement pour manger. Comment cette existence diffère-t-elle de celle des animaux ? Il n’y a aucune valeur à vivre comme cela, et encore moins du sens. Ce sur quoi tu comptes pour vivre dans le monde, ta raison de vivre et ta manière de vivre, voilà ton point de vue sur la vie, et tout cela est lié à l’essence de la nature humaine. En examinant la nature des gens, tu verras que tout le monde résiste à Dieu. Ce sont tous des démons et personne n’est vraiment bon. C’est seulement en examinant la nature des gens que tu peux vraiment connaître la corruption et l’essence de l’homme et comprendre la véritable appartenance des gens, ce dont les gens manquent vraiment, ce dont ils devraient être équipés et comment ils devraient vivre une ressemblance humaine. Vraiment examiner la nature de quelqu’un n’est pas facile et ne peut se faire sans l’expérience des paroles de Dieu ou sans avoir de véritables expériences » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce qu’il faut savoir quant à la transformation de son tempérament). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que des règles sataniques telles que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux » et « Savourons le vin et la musique, car combien de temps la vie nous offre-t-elle vraiment ? » s’étaient enracinées en moi et étaient devenues ma nature. Dominée par ces pensées et ces idées, je prenais mon intérêt personnel comme principe dans tout ce que je faisais, et je ne considérais que le confort de ma chair. Je croyais que si ma chair ne souffrait pas, c’était une bénédiction. Je faisais tout ce qui était bénéfique pour ma chair et je m’abstenais de faire ce qui ne l’était pas ; je ne me refusais jamais rien. Quand être responsable du travail d’abreuvement exigeait que ma chair souffre, l’épuisement et les soucis me rebutaient, et je voulais accomplir un devoir plus léger. J’étais bien consciente que le travail d’abreuvement en était affecté, et que j’aurais dû me familiariser avec le travail au plus vite et prendre en charge ces devoirs, mais j’avais peur qu’en prenant en charge ces devoirs, il soit difficile de démissionner, alors je n’avais rien fait quand le travail d’abreuvement avait pris du retard, comme si j’étais une personne extérieure. Le fait que l’Église m’ait confié ce devoir était une preuve de confiance envers moi, mais je cherchais constamment à m’y soustraire, ce qui affectait les résultats du travail d’abreuvement, retardant la croissance spirituelle des nouveaux venus. C’était là commettre le mal, résister à Dieu ! J’étais vraiment indigne de confiance ! J’étais détestable aux yeux de Dieu !

J’ai pensé à ce que Dieu a dit : « Ce dont tu jouis avidement aujourd’hui est précisément ce qui ruine ton avenir, alors que la douleur que tu endures aujourd’hui est précisément ce qui te protège. Tu dois être pleinement conscient de ces choses, afin d’éviter de succomber à des tentations dont tu auras du mal à te défaire et d’éviter de t’empêtrer dans le brouillard épais et d’être incapable de trouver le soleil. Quand le brouillard épais se dissipera, tu te retrouveras dans le jugement du grand jour » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre d’évangélisation est aussi l’œuvre du salut de l’homme). J’ai aussi pensé à un hymne des paroles de Dieu, « La signification du renoncement à la chair » : « La chair de l’homme est comme le serpent : son essence consiste à nuire à la vie de l’homme et, quand elle obtient tout ce qu’elle veut, ta vie est perdue. La chair est de Satan. Il y a toujours des désirs extravagants en elle, elle pense toujours pour elle-même et elle désire toujours être à son aise et veut se complaire dans le confort, dénuée d’anxiété et du sens de l’urgence, en se vautrant dans l’oisiveté, et si tu la satisfais jusqu’à un certain point, elle finira par te dévorer. Cela veut dire que si tu la satisfais cette fois-ci, la prochaine fois elle te demandera à nouveau de la satisfaire. Elle a toujours des désirs extravagants et de nouvelles exigences. Elle profite du fait que tu lui cèdes tout pour t’amener à la chérir davantage et à vivre son confort. Si tu ne parviens jamais à la vaincre, tu finiras par t’autodétruire. Que tu puisses gagner la vie devant Dieu, ce que sera ton issue ultime, dépendent de la façon dont tu pratiques ta rébellion contre la chair. Dieu t’a sauvé, t’a choisi et prédestiné, mais, si aujourd’hui tu n’es pas disposé à Le satisfaire, si tu n’es pas disposé à mettre la vérité en pratique, si tu n’es pas disposé à te rebeller contre ta propre chair avec un cœur sincère qui aime Dieu, à la fin tu te ruineras toi-même et tu endureras une douleur extrême. Ou sans le touché de l’Esprit, Satan t’engloutira progressivement et te laissera sans vie ou sans contact avec l’Esprit, jusqu’au jour où tu seras dans l’obscurité complète à l’intérieur. Quand tu vivras dans l’obscurité, tu auras été fait prisonnier par Satan, tu n’auras plus Dieu dans ton cœur et, à ce moment-là, tu nieras l’existence de Dieu et tu Le quitteras » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que si l’on chérit constamment sa chair et qu’on se complaît dans le confort charnel, on est alors progressivement dévoré par Satan. Au final, de telles personnes seront toutes condamnées et éliminées par Dieu. J’ai pris conscience que j’étais en grave danger. J’ai repensé au moment où j’ai commencé ce devoir : j’avais encore une certaine volonté de faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, et quand j’étais négative ou superficielle, je ressentais des remords. Plus tard, quand j’étais piégée dans la chair, j’avais commencé à commettre des erreurs sciemment. Je ne pensais qu’à la manière d’éviter à ma chair la souffrance et l’épuisement, et je voulais démissionner au plus vite pour changer de devoir. Je travaillais lentement exprès et je faisais semblant d’être incompétente, de peur de ne plus pouvoir quitter ce devoir si je faisais bien mon travail. Finalement, cela avait entraîné divers problèmes dans le travail d’abreuvement, et l’entrée dans la vie des nouveaux venus avait été gravement endommagée. Même si ma chair était satisfaite, au moment critique où il y avait un besoin de personnes pour le travail de l’Église, je n’avais pas fait preuve de considération envers l’intention de Dieu et je n’avais pas accompli les devoirs que j’aurais dû faire. Au lieu de ça, je ne pensais qu’à m’enfuir, commettant ainsi des transgressions. En traitant mon devoir de cette manière, j’avais trahi Dieu. J’ai pensé à ce que Dieu a dit : « Il est parfaitement naturel et justifié que les êtres humains terminent les commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu prends à la légère les commissions de Dieu, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus déplorable que Judas et tu devrais être maudit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). J’ai compris que traiter son devoir de manière superficielle et négligente nuit au travail de l’Église. C’est une grave trahison envers Dieu, et c’est ce que Dieu déteste le plus. Au final, on est certainement condamné et éliminé. La peur a envahi mon cœur, et j’ai enfin vu clairement que la poursuite du confort charnel était une calamité et non une bénédiction, et que tenir compte de la chair pouvait véritablement me coûter la vie. Si je continuais à m’obstiner aveuglément et à poursuivre les conforts charnels, alors, comme Satan, je serais détruite par Dieu ! Je ne pouvais plus vivre selon les poisons sataniques, et je devais me rebeller contre la chair et pratiquer conformément aux exigences de Dieu pour bien accomplir mon devoir.

J’ai pensé à l’attitude de Noé envers ses devoirs, et j’ai cherché les paroles de Dieu pour les lire. Dieu dit : « Tout le processus de la construction de l’arche a connu de nombreuses difficultés. Pour le moment, laissons de côté la façon dont Noé a traversé, année après année, vents cinglants, soleil brûlant et pluie battante, chaleur accablante et froid glacial, et les quatre changements de saisons. Parlons d’abord de l’entreprise colossale que représentait la construction de l’arche, et de la préparation des divers matériaux par Noé, et de la myriade de difficultés qu’il a rencontrées au cours de la construction de l’arche. […] Face à toutes sortes de problèmes, de situations difficiles et de défis, Noé n’a pas reculé. Quand, fréquemment, certaines de ses tâches d’ingénierie les plus difficiles échouaient et subissaient des dommages, même si Noé se sentait contrarié et angoissé dans son cœur, quand il pensait aux paroles de Dieu, quand il se souvenait de chaque mot que Dieu avait employé pour lui donner Ses ordres, et de son élévation par Dieu, alors il se sentait souvent extrêmement motivé : “Je ne peux pas abandonner, je ne peux pas rejeter ce que Dieu m’a ordonné de faire et ce qu’Il m’a confié ; c’est là la commission de Dieu, et comme je l’ai acceptée, comme j’ai entendu les paroles prononcées par Dieu et la voix de Dieu, comme j’ai accepté cela de Dieu, alors je dois me soumettre absolument, c’est ce qui devrait être atteint par un être humain.” Donc, peu importe le genre de difficultés qu’il affrontait, peu importe le genre de moqueries ou de calomnies qu’il rencontrait, peu importe à quel point son corps s’était épuisé, à quel point il était fatigué, Noé n’a pas renoncé à ce que Dieu lui avait confié, il a constamment gardé à l’esprit le moindre mot présent dans ce que Dieu avait dit et ordonné. Peu importe la façon dont son environnement changeait, peu importe combien la difficulté à laquelle il faisait face était grande, Noé avait confiance et se disait que rien de tout cela n’allait continuer pour toujours, que seules les paroles de Dieu ne s’éteindraient jamais, et que seul ce que Dieu avait ordonné serait certainement accompli. Noé avait en lui une vraie foi en Dieu, ainsi que la soumission qu’il devait avoir, et il a continué à construire l’arche que Dieu lui avait demandé de construire. Jour après jour, année après année, Noé a vieilli, mais sa foi n’a pas diminué, et il n’y a eu aucun changement dans son attitude et sa détermination à achever la commission de Dieu. Même si, à certains moments, son corps s’est fatigué et épuisé, même si Noé est tombé malade et s’il a été faible dans son cœur, sa détermination et sa persévérance quant à l’accomplissement de la commission de Dieu et à la soumission aux paroles de Dieu ne se sont pas atténuées. Au cours des années pendant lesquelles Noé a construit l’arche, Noé pratiquait l’écoute des paroles que Dieu avait prononcées, et se soumettait aux paroles que Dieu avait dites, et il pratiquait aussi une vérité importante pour un être créé et une personne ordinaire ayant la nécessité d’achever la commission de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 3 : Comment Noé et Abraham ont obéi aux paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie II)). Après avoir lu ce passage, je me suis sentie profondément honteuse. Quand Dieu a demandé à Noé de construire l’arche, Noé savait combien ce serait difficile, et savait aussi que la construction de l’arche exigerait beaucoup d’efforts et un lourd tribut. Cependant, peu importe l’ampleur des difficultés, Noé a tout de même accepté le mandat de Dieu, sans suivre sa propre volonté. Il n’a pas tenu compte de ses propres intérêts et s’est soumis à Dieu avec un cœur simple, acceptant le mandat de Dieu et faisant tout son possible pour construire l’arche selon les exigences de Dieu. Après avoir persévéré pendant cent vingt ans, il a finalement achevé l’arche. Noé a accepté le mandat de Dieu sans compromis, et il a été loyal et soumis. Son humanité était excellente. Voilà le genre de personne que Dieu approuve. Comparée à Noé, je manquais vraiment d’humanité. Si je ne pouvais même pas supporter ces quelques difficultés et que je voulais en plus un devoir plus facile, alors je ne méritais vraiment pas d’être qualifiée d’humaine.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Manger et boire les paroles de Dieu, pratiquer la prière, accepter le fardeau de Dieu et les tâches qu’Il te confie, tout cela a pour but d’ouvrir un chemin devant toi. Plus tu portes un fardeau pour le mandat de Dieu, plus il te sera facile d’être rendu parfait par Lui. Certains ne sont pas prêts à s’accorder avec les autres en servant Dieu, même quand ils y sont invités ; ce sont des gens paresseux qui ne veulent que se complaire dans le confort. Plus on te demandera de servir en t’accordant avec les autres, plus tu acquerras de l’expérience. Parce que tu as plus de fardeaux et plus d’expériences, tu auras plus de chances d’être rendu parfait. Par conséquent, si tu peux servir Dieu sincèrement, tu seras soucieux du fardeau de Dieu, et ainsi tu auras plus de chances d’être rendu parfait par Dieu. Un tel groupe d’hommes est perfectionné en ce moment » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Montre de la considération pour les intentions de Dieu afin d’atteindre la perfection). Dieu m’a fait la grâce de me donner l’occasion de me former à faire mon devoir afin que je fasse preuve de considération envers Ses intentions, et qu’au final, j’obtienne la vérité et que je sois rendue parfaite. Je devais chérir cela ! Bien que la gestion du travail d’abreuvement soit prenante et fatigante, il y a de nombreuses occasions d’obtenir la vérité et d’être rendue parfaite par Dieu. Par exemple, dans le processus d’abreuvement des nouveaux venus, ils avaient des difficultés que je ne parvenais ni à percer à jour ni à résoudre. Cela m’a forcée à chercher et à méditer la vérité à ce sujet. Grâce à cette recherche, j’ai compris certaines vérités sur les visions, et quand j’ai rencontré à nouveau des problèmes similaires, j’ai été plus à même de les voir clairement, et j’ai compris comment résoudre les problèmes des nouveaux venus. J’ai vu que faire ce devoir était bénéfique à ma compréhension de la vérité et à mon entrée dans la vie. Bien que les devoirs que je faisais auparavant aient été plus détendus et confortables, moins de problèmes se présentaient à moi, il y avait moins d’occasions de chercher la vérité et ma croissance de vie était lente. J’ai enfin fait l’expérience de la raison pour laquelle Dieu veut que les gens se rebellent contre leur chair et portent un plus grand fardeau ; il y a tant d’amour de Dieu là-dedans. Quand ma mentalité a changé, je n’ai plus eu l’impression de souffrir, même si mon devoir était un peu plus chargé, et j’étais prête à me soumettre et à accepter ce devoir du fond du cœur. J’ai également pris l’initiative de me familiariser avec le travail, et j’ai pris l’initiative de demander à Chen Lu tout ce que je ne savais pas faire. Je n’osais plus perdre de temps, craignant que si Chen Lu allait faire d’autres devoirs avant que je ne saisisse ce qui se passait dans les Églises, cela ne retarde le travail. Plus tard, Li Yang et moi avons travaillé ensemble pour assurer le suivi du travail en temps voulu, et les résultats du travail d’abreuvement étaient meilleurs qu’avant. Les nouveaux venus pouvaient assister activement aux réunions, et voulaient faire des devoirs et prêcher l’Évangile ; mon cœur se sentait tellement plus apaisé.

Après un certain temps, nous nous sommes familiarisés avec le travail, et les dirigeants nous ont demandé, à Li Yang et à moi, de nous répartir le travail, chacun étant responsable de quelques Églises. De cette manière, nous pourrions assurer le suivi du travail de façon plus détaillée. Après nous être réparti le travail, j’ai remarqué que les résultats du travail d’abreuvement dans les Églises dont j’étais responsable n’étaient pas bons. Il y avait beaucoup de nouveaux venus qui ne se réunissaient pas régulièrement, et il y avait un manque de personnes chargées de l’abreuvement. Les Églises dont Li Yang était responsable se portaient mieux et avaient beaucoup de personnes chargées de l’abreuvement, donc son devoir était un peu plus facile. Quand j’ai vu l’état des Églises après la répartition de notre travail, je ne voulais pas prendre en charge ces Églises, car dès que je le ferais, je serais encore plus occupée et fatiguée qu’avant. Cependant, quand j’ai pensé au fait que Li Yang connaissait mieux ses Églises, et que cette répartition des tâches facilitait le suivi du travail, je me suis soumise. Plus tard, de plus en plus de nouveaux venus sont arrivés après avoir entendu l’Évangile, ayant un besoin urgent d’être abreuvés, mais les Églises dont j’étais responsable manquaient de personnes chargées de l’abreuvement. J’ai dû consacrer beaucoup plus de temps et d’énergie à mon travail que d’habitude, et quand j’ai vu que Li Yang était moins occupé, j’ai regretté de m’être réparti le travail avec lui. À ce moment-là, j’ai pris conscience que mon état était incorrect, et que je tenais à nouveau compte de ma chair. J’ai pensé au fait que j’avais déjà commis une transgression en chérissant ma chair et en entravant le travail de l’Église. Je ne pouvais plus trahir Dieu et blesser Son cœur comme je l’avais fait par le passé. Aussi dur ou fatigant que ce soit, je devais persévérer. Une fois mes intentions rectifiées, j’ai eu la foi pour me mettre au travail. Par la suite, les résultats du travail d’abreuvement ont été un peu meilleurs que d’habitude, et le travail n’a pas été retardé. J’ai vraiment fait l’expérience que si l’on a une intention juste en faisant son devoir et qu’on travaille de toutes ses forces, sans tenir compte de sa chair, on a alors la direction et la bénédiction de Dieu, et notre cœur se sent apaisé et en paix. Dieu soit loué !


68. Comment j’ai résolu ma tendance au mensonge

Par Xiao Cong, Chine

En décembre 2023, je faisais mon devoir d’abreuvement et j’étais responsable du travail d’abreuvement de plusieurs Églises. À cette époque, j’étais très proactif dans mon devoir et j’avais une compréhension de base des situations des nouveaux venus. En mars 2024, le nombre de nouveaux venus à l’Église de Jianglin avait progressivement augmenté, et le superviseur m’a chargé d’être responsable du travail d’abreuvement de cette Église. Comme cette Église était assez éloignée des autres Églises dont j’étais responsable et que la situation générale n’était pas bonne, le superviseur m’a rappelé que si je ne pouvais pas rencontrer les nouveaux venus à temps, je devais écrire plus de lettres aux personnes chargées de l’abreuvement pour comprendre comment se portaient les nouveaux venus. J’ai accepté sans hésiter à ce moment-là.

Une semaine plus tard, le superviseur m’a écrit pour me questionner sur des choses comme les états récents des nouveaux venus, leurs difficultés, et les devoirs que ces nouveaux venus étaient aptes à faire. En voyant ces questions, je me suis dit : « Je viens juste de prendre la responsabilité du travail d’abreuvement de l’Église de Jianglin, et j’ai seulement une idée générale des situations des nouveaux venus, avec peu de détails. J’ai promis au superviseur que je me concentrerais sur le suivi de la situation des nouveaux venus, mais jusqu’à présent, je n’ai pas vraiment assuré ce suivi correctement. Si je réponds honnêtement, qu’est-ce que le superviseur va penser de moi ? Est-ce qu’il va penser que je suis superficiel et que je ne fais pas un travail réel ? Est-ce qu’il va penser que même si je m’occupe de l’abreuvement depuis un certain temps, je ne sais même pas comment assurer le suivi du travail, et que mon calibre est médiocre ? Est-ce qu’il va donc me regarder de haut ? » En pensant à ça, je ne voulais pas lui répondre. Mais je ne pouvais pas non plus me contenter d’ignorer son message. Je m’étais vraiment mis dans une situation délicate. J’étais coincé si je parlais, coincé si je ne parlais pas. À ce moment-là, une idée m’est venue : « Si j’écris aux personnes chargées de l’abreuvement de l’Église de Jianglin maintenant et que je clarifie les choses avant de répondre au superviseur, alors le superviseur ne pensera pas que j’ai de faibles capacités de travail, que je suis superficiel et que je ne fais pas un travail concret. » Alors, j’ai vite écrit aux personnes chargées de l’abreuvement de l’Église de Jianglin. Après avoir fini la lettre, je me sentais encore mal à l’aise. Je me suis dit : « Si les personnes chargées de l’abreuvement sont lentes à répondre et que je ne réponds pas rapidement au superviseur parce que je suis encore en train d’attendre, est-ce que le superviseur aura une mauvaise impression de moi ? Dans ce cas, ça pourrait révéler que je n’ai pas correctement assuré le suivi du travail. De cette façon, non seulement je ne maintiendrais pas ma fierté et mon statut, mais ça me mettrait aussi dans une situation délicate, et si le superviseur demande plus tard la raison de ce retard, je n’aurai pas de bonne explication. Je dois d’abord répondre au superviseur. Mais qu’est-ce que je peux dire pour que le superviseur pense qu’il y a des raisons légitimes pour que je réponde si tard ? Le superviseur a posé tellement de questions, et si je dis que j’ai assuré le suivi de tous ces problèmes, ça ne serait pas réaliste, donc je vais juste dire que j’ai négligé un problème, que je suis en train d’écrire une lettre pour en assurer le suivi et que je lui donnerai toutes les nouvelles après avoir reçu les réponses. Comme ça, le superviseur ne dira rien sur moi. Après tout, les gens ne réfléchissent pas à chaque problème de manière exhaustive – en manquer un ou deux, c’est normal. » Alors, j’ai répondu au superviseur de cette façon. Quelques jours plus tard, les personnes chargées de l’abreuvement de l’Église de Jianglin ont répondu avec des détails sur la situation des nouveaux venus, et j’ai rapporté ces choses au superviseur point par point. Le superviseur n’a rien dit, et je me suis senti soulagé, en me disant : « Heureusement que je n’ai pas rapporté honnêtement la situation ; sinon, le superviseur penserait sûrement que je suis limité dans ma réflexion, et il remettrait en question mes capacités de travail, ou il croirait que je suis superficiel et que je ne fais pas de travail réel. Si ça arrivait, je ne pourrais pas maintenir ma bonne image à ses yeux. »

Un jour, pendant une réunion, j’ai lu dans les dernières paroles de Dieu que ceux qui appartiennent à la catégorie des démons sont coutumiers du mensonge. Ça m’a rappelé comment j’avais répondu à la lettre du superviseur. Je n’avais clairement pas assuré le suivi de la situation des nouveaux venus, mais j’avais prétendu avoir seulement manqué un problème. Mes actions étaient aussi des mensonges et des tromperies, et je voulais m’ouvrir et parler de mon état de fourberie. Mais ensuite j’ai reconsidéré : « J’ai fait tant d’efforts pour mentir auparavant. N’était-ce pas précisément pour maintenir ma bonne image aux yeux du superviseur ? Si je m’ouvrais maintenant, est-ce que tous mes “efforts” précédents n’auront pas été vains ? Sans parler de perdre la face et le statut, le superviseur pensera aussi que je suis vraiment calculateur et fourbe. Laisse tomber. Si je ne dis rien, personne ne le saura. » Alors, je ne me suis pas ouvert. Après la réunion, j’ai pensé au fait que Dieu a dit que ceux qui sont coutumiers du mensonge accordent beaucoup d’importance à leurs propres intérêts, et qu’une fois que leur fierté et leur statut sont en jeu, ils vont jusqu’à mentir et tromper. N’était-ce pas mon cas ? J’avais menti sur le fait d’avoir assuré le suivi de mon travail juste pour maintenir ma fierté et mon statut. N’était-ce pas le même comportement que celui d’un démon ? En prenant conscience de ça, je me suis senti extrêmement mal à l’aise et effrayé. Alors je me suis ouvert au superviseur à propos de cette affaire.

Après, j’ai cherché les paroles de Dieu concernant mon état pour entrer dans la vérité. J’ai lu les paroles de Dieu : « Les intentions des gens fourbes sont beaucoup plus compliquées que celles des gens honnêtes. Leurs considérations sont trop multiples : ils doivent tenir compte de leur prestige, de leur réputation, de leur profit et de leur statut et ils doivent protéger leurs intérêts, tout cela sans laisser les autres voir les défauts ni dévoiler leur jeu. Ils doivent donc se creuser la tête pour inventer des mensonges. De plus, les gens fourbes ont de grands désirs excessifs et de nombreuses exigences. Ils doivent trouver des moyens d’atteindre leurs objectifs, ils doivent donc continuer à mentir et à tricher, et à mesure qu’ils racontent plus de mensonges, ils doivent dissimuler plus de mensonges. C’est pourquoi la vie d’une personne fourbe est tellement plus épuisante et pénible que celle d’une personne honnête. Certaines personnes sont relativement honnêtes. Si elles peuvent poursuivre la vérité, réfléchir sur elles-mêmes quels que soient les mensonges qu’elles ont racontés, reconnaître la tromperie à laquelle elles se sont livrées, quelle qu’elle soit, la considérer à la lumière des paroles de Dieu pour la disséquer et la comprendre et continuer à la changer, alors elles pourront se débarrasser d’une grande partie de leurs mensonges et de leurs tromperies en quelques années seulement. Elles seront alors devenues des personnes fondamentalement honnêtes. Vivre ainsi non seulement les libère de beaucoup de souffrance et d’épuisement, mais leur apporte également la paix et le bonheur. Dans de nombreux domaines, elles seront libérées des contraintes de la gloire, du gain, du statut, de la vanité et de la fierté et vivront naturellement une vie libre et libérée. Les gens fourbes, en revanche, ont toujours des arrière-pensées derrière leurs paroles et leurs actes. Ils fabriquent toutes sortes de mensonges pour induire les autres en erreur et les berner, et dès qu’ils sont exposés, ils cherchent des moyens de dissimuler leurs mensonges. Tourmentés de telle et telle manière, eux aussi ont le sentiment que leur vie est épuisante. C’est assez épuisant pour eux de dire autant de mensonges dans chaque situation qu’ils rencontrent, et devoir ensuite dissimuler ces mensonges est encore plus épuisant. Tout ce qu’ils disent est destiné à atteindre un objectif, ils dépensent donc beaucoup d’énergie mentale sur chaque parole qu’ils prononcent. Et quand ils ont fini de parler, ils craignent que tu aies vu clair en eux, alors ils doivent aussi se creuser la cervelle pour cacher leurs mensonges, t’expliquer obstinément les choses, essayer de te convaincre qu’ils ne te mentent pas et ne te trompent pas, qu’ils sont de bonnes personnes. Les gens fourbes sont susceptibles de faire ces choses » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les gens qui ont un tempérament fourbe considèrent les problèmes d’une manière extrêmement compliquée. Ils essaient de protéger leur fierté et leur statut tout en s’assurant que les autres ne voient aucun de leurs défauts. Si quelque chose menace leur fierté et leur statut, ils se creusent la tête pour mentir et pour couvrir leurs mensonges. Quand le superviseur avait écrit pour suivre la situation des nouveaux venus, en réponse, j’aurais simplement du indiquer quels aspects avaient fait l’objet d’un suivi et ceux pour lesquels ce n’était pas le cas. C’était une affaire très simple. Mais je l’avais compliquée à l’extrême. Je m’inquiétais que si je répondais honnêtement, ça exposerait mes insuffisances dans mon devoir, et que le superviseur pourrait douter de ma capacité de travail et me regarder de haut. Alors j’ai pensé à d’abord clarifier la situation des nouveaux venus et à répondre après. De cette façon, je pouvais dissimuler le fait que le travail de suivi que j’avais entrepris était inadéquat. Mais je m’inquiétais aussi que si j’attendais de comprendre clairement la situation avant de répondre, le superviseur penserait que je traînais pour répondre, et dans ce cas, ça pourrait révéler que j’avais été inapte à assurer le suivi auprès des nouveaux venus, et mon image de personne diligente et responsable en serait affectée. Alors j’avais menti au superviseur, en disant qu’il n’y avait qu’un seul problème que je n’avais pas suivi. En même temps, j’avais vite écrit aux personnes chargées de l’abreuvement pour obtenir des informations sur les nouveaux venus, et ensuite j’avais rapporté les informations que j’avais recueillies au superviseur, en présentant la façade selon laquelle que je faisais en fait un travail réel. J’ai vraiment fait tant d’efforts pour protéger ma fierté et mon statut, en recourant à des astuces et des calculs. J’étais complètement fourbe ! En réalité, Dieu scrute les profondeurs du cœur humain. Il savait tout ce que j’avais fait. Je pouvais tromper les gens, mais je ne pouvais pas tromper Dieu, car Il voit tout. Si je ne me repentais pas et ne changeais pas à présent, je serais sûrement éliminé par Dieu. Je devais urgemment poursuivre la vérité et changer mon tempérament fourbe.

Plus tard, j’ai regardé une vidéo de témoignage d’expérience intitulée « J’ai fait l’expérience de la joie d’être honnête. » Il y avait là un passage des paroles de Dieu qui m’a donné une certaine compréhension du chemin que j’empruntais. Dieu Tout-Puissant dit : « Si vous êtes un dirigeant ou un ouvrier, avez-vous peur que la maison de Dieu se renseigne sur votre travail et le supervise ? Avez-vous peur que la maison de Dieu découvre des lacunes et des erreurs dans votre travail et vous émonde ? Avez-vous peur que le Supérieur, ayant pris connaissance de votre véritable calibre et de votre véritable stature, vous voit sous un jour différent et n’envisage pas de promotion pour vous ? Si tu as ces craintes, cela prouve que tes intentions ne visent pas l’intérêt du travail d’Église, que tu travailles pour la réputation et le statut, ce qui montre que tu as le tempérament d’un antéchrist. Si tu as le tempérament d’un antéchrist, tu vas probablement suivre le chemin des antéchrists et commettre tout le mal qu’ils causent. Si, dans ton cœur, tu ne crains pas que la maison de Dieu supervise ton travail, et que tu es capable d’apporter de vraies réponses aux questions et interrogations du Supérieur, sans rien cacher, et que tu dis tout ce que tu sais, alors, peu importe si ce que tu dis est vrai ou faux, et quelle que soit la corruption que tu as révélée – même si tu as révélé le tempérament d’un antéchrist –, tu ne seras absolument pas défini comme étant un antéchrist. Ce qui est essentiel, c’est de savoir si tu es capable de connaître ton propre tempérament d’antéchrist, et si tu es capable de chercher la vérité pour résoudre ce problème. Si tu es quelqu’un qui accepte la vérité, ton tempérament d’antéchrist peut être corrigé. Si tu sais parfaitement bien que tu as un tempérament d’antéchrist, et que, pourtant, tu ne cherches pas la vérité pour le corriger, si tu essaies même de dissimuler les problèmes qui surviennent et de fuir les responsabilités, ou de mentir à ce propos, et si tu n’acceptes pas la vérité quand tu es soumis à l’émondage, alors il s’agit là d’un sérieux problème, et tu n’es guère différent d’un antéchrist. Sachant que tu as le tempérament d’un antéchrist, pourquoi n’oses-tu pas y faire face ? Pourquoi ne peux-tu pas aborder le sujet franchement et te dire : “Si le Supérieur s’enquiert de mon travail, je dirai tout ce que je sais, et même si les mauvaises choses que j’ai faites sont révélées et que le Supérieur ne se sert plus de moi quand il le saura, et que je perds mon statut, je dirai toujours clairement ce que j’ai à dire” ? Ta peur de la supervision et des enquêtes sur ton travail par la maison de Dieu prouve que tu chéris ton statut plus que la vérité. N’est-ce pas le tempérament d’un antéchrist ? Chérir le statut par-dessus tout est le tempérament d’un antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils font en sorte que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). Grâce aux paroles de Dieu, j’en suis venu à comprendre que ne pas oser rapporter les choses honnêtement quand les dirigeants et les ouvriers s’informent sur le travail et le supervisent, et même dissimuler la vérité pour préserver sa réputation et son statut, signifie qu’on est quelqu’un qui a le tempérament des antéchrists, et qui marche sur le chemin des antéchrists. En comparant ça à mon propre état, quand le superviseur m’avait interrogé sur les nouveaux venus dont j’étais responsable, il y avait beaucoup de problèmes dont je n’avais pas une compréhension claire, mais je craignais que si je faisais un rapport honnête et que le superviseur voyait que je n’avais pas correctement assuré le suivi des choses, il penserait que j’étais négligent, ou même qu’il remettrait en question ma capacité de travail, ce qui affecterait ma réputation et mon statut. Alors j’avais menti et j’avais eu recours à la tromperie. N’était-ce pas le même tempérament que celui d’un antéchrist ? En réalité, le suivi du travail par le superviseur avait pour but de me relancer pour que je vérifie si le travail d’abreuvement avait été correctement suivi et mis en œuvre, de sorte que si ce n’était pas le cas, je puisse le faire rapidement, évitant ainsi des retards dans la progression du travail d’abreuvement à cause d’un oubli momentané. Le but était de me relancer et de m’aider. De plus, grâce au fait que le superviseur s’enquière de la situation des nouveaux venus, s’il y avait des écarts dans le travail d’abreuvement, on pouvait échanger à leur propos et les résoudre rapidement. En cela, le superviseur protégeait les intérêts de l’Église. J’aurais dû faire un rapport honnête, en disant ce que je savais, et pour les choses que je n’avais pas bien suivies, ça aurait été acceptable si je m’étais simplement dépêché de les mettre en œuvre et d’en assurer le suivi. Mais je chérissais tellement ma réputation et mon statut que, face au contrôle du superviseur, je n’avais pas admis que je n’avais pas bien fait mon travail. Au lieu de ça, j’avais menti et trompé le superviseur. Ça pouvait conduire à ce que des écarts ne soient pas corrigés à temps, ce qui retarderait l’entrée dans la vie des nouveaux venus. Je plaçais vraiment la réputation et le statut au-dessus de tout. Dans mon devoir, j’essayais toujours de protéger ma réputation et mon statut, en usant de stratagèmes et de manœuvres. En quoi avais-je une quelconque sincérité ou loyauté ?

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Que Dieu demande aux gens d’être honnêtes prouve qu’Il abhorre et n’aime vraiment pas les gens fourbes. L’aversion de Dieu pour les gens fourbes est une aversion pour leur façon de faire les choses, leurs tempéraments, leurs intentions et leurs méthodes de tromperie : toutes ces choses déplaisent à Dieu. Si les personnes fourbes sont capables d’accepter la vérité, d’admettre leurs tempéraments fourbes, et sont disposées à accepter le salut de Dieu, alors elles aussi ont l’espoir d’être sauvées, car Dieu traite tous les hommes de la même manière, comme le fait la vérité. Et donc, si nous voulons devenir des gens qui plaisent à Dieu, la première chose que nous devons faire est de changer nos principes de comportement. Nous ne pouvons plus vivre selon les philosophies sataniques, nous ne pouvons plus nous reposer sur les mensonges et la ruse. Nous devons rejeter tous nos mensonges et devenir des gens honnêtes. Alors la vision que Dieu a de nous changera. Auparavant, les gens comptaient toujours sur les mensonges, les faux-semblants et la tromperie en vivant parmi les autres et prenaient des philosophies sataniques comme base de leur existence, comme leur vie et le fondement de leur conduite personnelle. C’était quelque chose que Dieu détestait. Parmi les non-croyants, si tu parles franchement, que tu dis la vérité et que tu es une personne honnête, alors tu seras calomnié, jugé et abandonné. De ce fait, tu suis les tendances du monde et tu vis selon des philosophies sataniques : tu deviens de plus en plus habile à mentir et de plus en plus fourbe. Tu apprends également à utiliser des moyens insidieux pour atteindre tes objectifs et pour te protéger. Tu es alors de plus en plus prospère dans le monde de Satan et, par conséquent, tu tombes de plus en plus profondément dans le péché, jusqu’à ce que tu ne puisses plus t’en sortir. Dans la maison de Dieu, les choses sont exactement le contraire. Plus tu mens et joues à des jeux fourbes, plus les élus de Dieu se dégoûteront de toi et t’abandonneront. Si tu refuses de te repentir et que tu t’accroches toujours aux philosophies et à la logique sataniques, que tu recours à des complots et à des stratagèmes élaborés pour te déguiser et te valoriser, alors tu es très susceptible d’être révélé et éliminé. C’est parce que Dieu déteste les gens fourbes. Seuls les gens honnêtes peuvent prospérer dans la maison de Dieu, et les gens fourbes finiront par être abandonnés et éliminés. Tout cela est prédéterminé par Dieu. Seules les personnes honnêtes peuvent avoir leur part dans le royaume des cieux. Si tu ne t’efforces pas d’être une personne honnête, et que tu n’expérimentes pas et ne pratiques pas dans la direction de la poursuite de la vérité, si tu n’exposes pas ta propre laideur et ne te mets pas à nu, alors tu ne pourras jamais recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ni gagner l’approbation de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu aime les personnes honnêtes et déteste les personnes fourbes, parce que les personnes fourbes mentent et trompent toujours les autres quelle que soit la situation à laquelle elles font face, prennent les philosophies sataniques comme fondement de leur survie et ne pratiquent pas du tout la vérité. En réfléchissant à la racine de ma fourberie, j’ai vu que je vivais selon les dictons : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » Je vivais selon ces poisons sataniques, en accordant une grande importance à ma fierté, à mon statut et à mes intérêts personnels. Peu importe ce à quoi j’étais confronté, une fois que ma fierté et mon statut étaient en jeu, je me creusais la tête et je faisais tout ce que je pouvais pour dissimuler la vérité. Après l’avoir fait, je pensais même que c’était comme ça que les gens intelligents se comportaient, que seuls les idiots et les personnes stupides disent la vérité. Je me souviens quand j’étais à l’école, une fois, je m’étais emmêlé dans mes devoirs et j’en avais laissé une partie inachevée. Je craignais de ruiner mon image de bon élève aux yeux du professeur, alors j’avais menti au professeur, en disant que j’avais laissé mes devoirs à la maison et que je retournerais les chercher à midi. Puis j’avais rapidement terminé le devoir et je l’avais rendu cet après-midi-là. Maintenant que j’avais trouvé Dieu, je vivais encore selon des pensées et des points de vue sataniques. Afin de maintenir mon image aux yeux du superviseur et cacher mes problèmes et mes défauts, j’avais recours à la ruse et à la tromperie pour dissimuler la vérité. Même quand je m’étais rendu compte plus tard que je devrais être une personne honnête et échanger honnêtement, je m’étais inquiété que si je m’ouvrais, tous mes « efforts » précédents auraient été vains, et que le superviseur me considèrerait comme quelqu’un de calculateur et fourbe. Donc je n’avais pas voulu parler honnêtement. Dieu aime les personnes honnêtes, parce que les personnes honnêtes ont le courage de prendre leurs responsabilités lorsqu’elles sont confrontées à des problèmes, et elles ont le courage de faire face à leurs défauts quand elles sont révélées, et après, elles peuvent chercher la vérité et résoudre ces choses. Plus ces personnes font leurs devoirs, plus elles saisissent les principes et meilleurs sont leurs résultats. Mais je ne faisais preuve d’aucun de ces comportements. J’essayais toujours de déguiser et de dissimuler mes défauts, et j’essayais même de tromper mes frères et sœurs. En quoi avais-je une quelconque ressemblance avec une personne honnête ? Ce que je vivais était une image satanique tortueuse et fourbe. Si je restais impénitent, je serais certainement détesté et abandonné par Dieu et je perdrais ma chance de salut.

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens pensent que sans leurs propres intérêts, s’ils devaient perdre leurs intérêts, ils ne pourraient pas survivre. C’est comme si leur survie était inséparable de leurs propres intérêts, donc la plupart des gens sont aveugles à tout sauf à leurs propres intérêts. Ils considèrent leurs propres intérêts comme supérieurs à toute autre chose, ils vivent pour leurs propres intérêts, et les amener à renoncer à leurs propres intérêts revient à leur demander de renoncer à leur propre vie. Alors, que faire dans de telles circonstances ? Les gens doivent accepter la vérité. Ce n’est que lorsqu’ils comprennent la vérité qu’ils peuvent percevoir l’essence de leurs propres intérêts. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent apprendre à y renoncer et à se rebeller contre eux, et être capables de supporter la douleur du renoncement à ce qu’ils aiment tant. Et quand tu pourras faire cela et abandonner tes propres intérêts, tu te sentiras plus serein et plus en paix dans ton cœur et, en faisant cela, tu auras vaincu la chair » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). « Pour être une personne honnête, tu dois d’abord mettre ton cœur à nu afin que tout le monde puisse le sonder, voir tout ce que tu penses et contempler ton vrai visage. Tu ne dois pas te déguiser ni te dissimuler. Alors seulement, les autres te feront confiance et te considéreront comme une personne honnête. C’est la pratique la plus fondamentale, et une condition préalable pour être une personne honnête. […] Si tu désires être une personne honnête, alors, que tu sois devant Dieu ou d’autres personnes, tu dois être capable de fournir un compte-rendu pur et ouvert de ton état intérieur et des paroles dans ton cœur. Cela est-il facile à atteindre ? Cela nécessite une période de pratique, ainsi que de fréquentes prières et une confiance en Dieu. Tu dois t’entraîner à prononcer les paroles dans ton cœur simplement et ouvertement, en toutes choses. Avec ce genre d’entraînement, tu peux progresser » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). Les paroles de Dieu ont rendu le chemin de pratique clair. Pour résoudre un état de fourberie, on doit abandonner les intérêts personnels, ne pas considérer la fierté ou le statut personnel, et s’ouvrir à Dieu en toutes choses. Dans mes devoirs, je dois rapporter tout problème ou insuffisance personnelle rapidement, sans considérer ma fierté ou mon statut, et je dois prioriser les intérêts de la maison de Dieu. Même si en disant la vérité, les frères et sœurs voient mes problèmes et mes insuffisances dans mes devoirs et me regardent ensuite de haut, je dois quand même aborder ça correctement. Ce n’est qu’en pratiquant l’ouverture et en parlant avec mon cœur que je peux devenir une personne honnête. Alors, j’ai pris la ferme décision qu’à l’avenir, quand je rencontrerais à nouveau des difficultés et des problèmes dans mes devoirs, peu importe comment mes frères et sœurs me verraient, je devais m’ouvrir et leur dévoiler mes pensées et mes actions, et être une personne honnête aux yeux de Dieu.

Pendant une réunion, une nouvelle venue dont j’étais responsable, Xiao Ya, m’a posé une question sur la prédication de l’Évangile, et à ce moment-là, j’ai brièvement échangé un peu, mais plus tard je me suis rendu compte que ma compréhension était faussée, et qu’elle ne pouvait pas du tout résoudre le problème de Xiao Ya. Par la suite, le superviseur m’a interrogé sur ma réunion avec Xiao Ya, et je me suis dit : « Si j’écris honnêtement sur mon échange avec Xiao Ya, le superviseur va sûrement se dire qu’en tant que personne chargée de l’abreuvement, je ne peux même pas échanger clairement sur un si petit problème, et que je ne peux pas faire de travail réel. Peut-être que je vais simplement passer rapidement dessus et ne pas écrire ce qui s’est vraiment passé. » En considérant ça, j’ai eu le sentiment que c’était mal. N’était-ce pas être fourbe ? Même si les autres ne savaient peut-être pas ce que j’avais fait, Dieu scrutait mon cœur. Dieu aime les personnes honnêtes, et je devrais être une personne honnête et dire la vérité. Finalement, je l’ai écrit honnêtement. Et quand je l’ai fait, le poids sur mon cœur s’est enfin levé, et j’ai ressenti un grand soulagement. Après, j’ai échangé avec Xiao Ya sans tarder et j’ai corrigé mes écarts. Plus tard, en interagissant avec les frères et sœurs dans la vie et en faisant mes devoirs, j’ai pratiqué le fait d’être une personne honnête, et même si parfois, quand mes intérêts étaient en jeu, j’étais tenté d’agir de manière fourbe, sous la direction des paroles de Dieu, j’ai choisi de dire la vérité à mes frères et sœurs. Toutes les fois où j’ai fait un rapport honnête aux frères et sœurs avec qui je travaillais ou au superviseur, ils ne m’ont jamais critiqué pour avoir mal fait. Au contraire, ils m’ont rafraîchi la mémoire et aidé, et ils ont échangé avec moi sur les vérités-principes. Dans mon cœur, je me sentais à l’aise et libéré, et je n’étais plus aussi épuisé qu’avant. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont aidé à reconnaître mon tempérament fourbe et à me rendre compte que pratiquer selon les paroles de Dieu et oser dire la vérité et s’ouvrir n’est pas une chose honteuse. En fait, plus je m’ouvre, plus je me sens stable et libéré. Dieu soit loué de m’avoir permis de réaliser ces gains !


69. « Élever des enfants pour qu’ils prennent soin de vous dans votre vieillesse » – ce point de vue est-il juste ?

Par Lu Yao, Chine

Quand j’étais enfant, j’entendais souvent mon père dire : « Ton deuxième oncle ne fait pas preuve de piété filiale et ne soutient pas ton grand-père. C’est ta mère et moi qui avons soutenu ton grand-père. Le but d’élever des enfants est qu’ils prennent soin de vous dans votre vieillesse. À l’avenir, tu devras prendre soin de nous et nous accompagner jusqu’à la fin de nos vies ! » Quand j’ai grandi, j’ai pris soin de mes parents jusqu’à leur mort, et j’espérais que ma fille pourrait aussi prendre soin de moi dans ma vieillesse. Une fois que ma fille a appris à parler, je lui ai demandé : « Pour qui dépenseras-tu ton argent quand tu seras grande ? » Ma fille a dit : « Quand je serai grande, je gagnerai plein, plein d’argent à dépenser pour maman et papa. » J’ai dit joyeusement : « Ma chère fille, ta mère ne t’a pas élevée en vain ! » J’ai enseigné à ma fille à bien étudier, et à faire preuve de piété filiale à mon égard quand elle gagnera de l’argent plus tard. Ma fille est très intelligente. Elle peut tout apprendre rapidement et se classait toujours parmi les meilleurs élèves à ses examens. J’étais très heureuse et je me disais : « Ma fille est si intelligente, elle aura certainement un brillant avenir. Même si je n’ai pas d’argent, je dois soutenir son éducation, afin qu’elle trouve un bon travail. Alors elle n’aura aucun problème à prendre soin de nous dans notre vieillesse. »

En avril 2003, j’ai été arrêtée parce que je croyais en Dieu et que j’avais prêché l’Évangile et j’ai été détenue pendant 25 jours. Afin d’éviter d’être à nouveau arrêtée par la police, en novembre, j’ai quitté la maison pour faire mes devoirs dans un autre endroit. J’étais vraiment partagée à l’époque : « Ma fille passera l’examen d’entrée à l’université dans six mois. Mon départ affectera-t-il les études et les perspectives d’avenir de ma fille ? Si cela affecte son avenir, finira-t-elle par me haïr ? Me reniera-t-elle en tant que mère ? Je n’ai qu’une seule fille, et si elle ne veut plus de moi comme mère, sur qui compterai-je quand je serai vieille ? Mais si je ne pars pas, et que je suis à nouveau arrêtée, ma fille sera certainement impliquée et son avenir sera complètement ruiné. Je serai aussi condamnée, et alors je ne pourrai plus faire mes devoirs. » Après mûre réflexion, j’ai quand même décidé de quitter la maison. Du fait que la police me cherchait sans cesse, je n’osais pas rentrer chez moi.

En vieillissant, ma tension artérielle avait augmenté, et mon énergie et ma force physique avaient aussi commencé à décliner. Ma vue est devenue floue, et j’ai développé des acouphènes et une perte d’audition. Mon cœur commençait aussi à battre la chamade chaque fois que je faisais un travail physique, alors je devais m’allonger et me reposer un moment. Je me disais : « Est-ce que je vieillis maintenant ? Qui prendra soin de moi dans ma vieillesse ? » À ce moment-là, ma fille me manquait beaucoup. J’espérais encore pouuvoir compter sur elle pour ma vieillesse ! En 2021, je suis retournée chez ma sœur aînée pour prêcher l’Évangile et j’ai appris que ma fille travaillait loin de chez elle, et qu’elle était très attentionnée envers ses tantes. J’ai pensé qu’elle serait certainement gentille avec moi dans ce cas, et j’attendais avec impatience de voir ma fille un jour. Fin août de l’année suivante, je prêchais l’Évangile loin de chez moi quand ma sœur m’a écrit pour me dire que ma fille était revenue pour quelques jours. Je suis rentrée précipitamment chez ma sœur pendant la nuit, mais ma fille ne voulait pas me voir. Je me sentais très mal, mais je pouvais comprendre les sentiments de ma fille. Je ne m’étais pas occupée d’elle pendant dix-sept ans, alors il était normal qu’elle soit en colère. J’étais si heureuse de voir ma fille que je voulais la serrer dans mes bras, mais elle s’est assise loin de moi, et la déception a glacé mon cœur. Après un moment, je lui ai dit : « Je me suis inquiétée pour toi toutes ces années. J’avais peur que la police m’arrête et que tu sois impliquée, alors je n’osais pas rentrer à la maison. Tu as souffert toutes ces années. » Elle a dit amèrement : « Je n’ai pas souffert. Je suis adulte maintenant. Je ne souffre pas ! » Après avoir dit cela, elle a tourné la tête et elle est partie après être restée moins d’une demi-heure. J’étais vraiment déçue : « J’ai travaillé si dur pour t’élever et je me suis tellement occupée de toi. Après que tu es allée à l’école, afin de t’aider à apprendre un métier et à avoir un bon avenir, j’ai dépensé les trois mille derniers yuans que notre famille avait pour t’acheter un piano électrique. J’ai versé le sang de mon cœur pour toi, mais maintenant tu m’as reniée ? Je t’ai vraiment élevée en vain ! » Puis j’ai pensé : « L’enregistrement administratif de mon foyer a été annulé par le gouvernement communiste chinois, mon mari et moi avons divorcé, et ma fille m’a reniée. J’ai soixante ans maintenant, et ma santé se dégrade d’année en année. Que ferai-je quand je serai vieille ? Qui prendra soin de moi si je suis malade ? Qui prendra soin de moi dans ma vieillesse et m’accompagnera jusqu’au bout ? » La nuit, je restais au lit, me tournant et me retournant, incapable de dormir. Quand je pensais au fait que ma fille ne m’appelait même pas « Maman », je prenais conscience qu’il n’y avait aucun espoir de compter sur elle pour prendre soin de moi dans ma vieillesse. Je me sentais si misérable que c’était comme si mon cœur était broyé. J’étais dans un état second terrible pendant ces jours-là et je n’avais pas l’esprit à faire mon devoir. Je prêchais l’Évangile de façon machinale.

En février 2023, j’ai appris que Sœur Sun Jing était tombée malade, mais que son mari s’était occupé d’elle très soigneusement et attentivement. Je me suis dit : « Si ma sœur est malade, son mari prendra soin d’elle. Ma tension artérielle est élevée – que ferai-je si je tombe malade ? Ma fille m’a reniée, et si je finis par ne plus pouvoir bouger, ce serait embarrassant que mes sœurs de l’Église s’occupent de moi. Je ne peux pas être un fardeau pour mes frères et sœurs ! De plus, je vis seule, alors si quelque chose m’arrivait, personne ne le saurait. Et si je ne pouvais pas aller à l’hôpital à temps et que je finissais par mourir à la maison ? » Je ne pouvais m’empêcher de m’inquiéter et de me tourmenter à l’idée de n’avoir personne pour prendre soin de moi quand je serai vieille. Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « En tant que parent, est-ce une erreur de fonder ses espoirs sur ses enfants, en espérant qu’ils vous seront dévoués et qu’ils pourront subvenir à vos besoins quand ils seront grands ? Ce n’est pas une erreur et ce n’est pas en demander trop. Alors, où est le problème ? Elle voulait constamment pouvoir compter sur ses enfants, être heureuse dans la vie en comptant sur ses enfants, passer le restant de ses jours à compter sur ses enfants, et profiter de ceci et de cela en comptant sur ses enfants. Quelle était sa vision erronée en faisant cela ? Pourquoi avait-elle cette idée ? Qu’y avait-il, à la source de cette vision ? Les gens espèrent toujours, de manière extravagante, avoir un certain mode de vie et un certain niveau de vie. Autrement dit, avant même que les gens sachent comment Dieu a préordonné leur vie et ce qu’est leur destinée, ils ont déjà prévu ce que doit être leur niveau de vie : ils doivent être heureux, avoir une vie emplie de paix et de joie, être riches et fortunés, et avoir des gens pour les aider et sur qui compter. Les gens ont déjà planifié leur propre chemin de vie, leurs objectifs dans la vie, leur destination finale dans la vie, et tout le reste. […] Étant donné qu’elle avait constamment eu ce souhait et ces plans, avait-elle Dieu dans le cœur ? (Non.) Donc, d’une certaine façon, quelle était la cause de la souffrance issue de toutes ses difficultés ? (Tout cela était dû à son souhait.) C’est absolument vrai. Alors, comment son souhait était-il apparu ? (En ne croyant pas à la souveraineté de Dieu ou à Son orchestration et à Ses arrangements.) En effet. Elle ne comprenait pas comment la destinée des gens s’accomplit, pas plus qu’elle ne comprenait comment la souveraineté de Dieu œuvre. Voilà la racine du problème » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (2)). Ce que les paroles de Dieu exposaient était exactement mon état. J’avais un peu plus de quarante ans quand j’ai quitté la maison pour faire mon devoir, et parce que j’étais jeune et forte à l’époque, je ne pensais pas à ce que je ferais quand je serai vieille. Maintenant que je suis plus âgée, ma santé se dégrade d’année en année, et je suis de plus en plus préoccupée par l’avenir. Je m’inquiétais de ma tension artérielle élevée – et si je tombais malade et ne pouvais plus m’occuper de moi-même, et qu’il n’y avait personne pour prendre soin de moi ? L’enregistrement administratif de mon foyer a été annulé pendant les années où j’étais loin de la maison, et mon mari et moi avons divorcé. Je pensais initialement que parce que ma fille était très attentionnée envers ses tantes, elle serait sûrement gentille avec moi. Mais je ne m’attendais pas à ce que ma fille me renie et qu’il n’y ait aucun espoir qu’elle prenne soin de moi dans ma vieillesse. J’avais l’impression de n’avoir personne sur qui compter, et donc je m’inquiétais de savoir qui prendrait soin de moi si je tombais malade à l’avenir, et si je mourrais à la maison sans que personne ne s’en aperçoive. En particulier, quand j’ai appris que Sun Jing était malade et que son mari prenait soin d’elle, je me suis sentie encore plus seule et pitoyable, et quand j’ai pensé au fait que je n’avais personne sur qui compter dans ma vie à l’avenir, je me suis sentie triste et misérable. J’ai pris conscience que j’avais considéré ma fille comme mon soutien et que Dieu n’avait aucune place dans mon cœur. Je disais que Dieu était souverain sur tout, mais en réalité, je ne croyais pas que tout était entre les mains de Dieu. Je n’avais aucune compréhension de la souveraineté de Dieu et je ne me soumettais pas à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Je voulais toujours chercher un moyen de m’en sortir par mes propres moyens, et je n’avais aucune foi en Dieu. Cet état serait très dangereux si je ne le résolvais pas.

Plus tard, j’ai réfléchi : « Pourquoi est-ce que je me soucie autant de savoir s’il y aura quelqu’un pour prendre soin de moi dans ma vieillesse et qui sera présent quand je décéderai ? Quel est le problème ? » J’ai ensuite lu les paroles de Dieu : « Certaines personnes s’accrochent à la notion putride et dépassée qui dit : “Que les gens aient des enfants qui font preuve de piété filiale ou non de leur vivant importe peu, l’important est que lorsqu’ils meurent, leurs enfants soient là pour les porter dans leur cercueil. S’ils n’ont pas leurs enfants à leurs côtés, personne ne saura qu’ils sont morts et leur corps pourrira dans leur maison.” Et si personne ne s’en rend compte ? Quand tu meurs, tu es mort et tu n’as plus conscience de rien. Lorsque ton corps meurt, ton âme le quitte immédiatement. Peu importe où se trouve le corps ou à quoi il ressemble après la mort, n’est-il pas mort de toute façon ? Même s’il est transporté dans un cercueil lors de funérailles grandioses et enterré, le corps continuera à pourrir, n’est-ce pas ? Les gens pensent : “Avoir des enfants à vos côtés pour vous mettre dans un cercueil, vous habiller pour vos funérailles, vous maquiller et organiser des funérailles grandioses est une chose glorieuse. Si vous mourez sans que personne n’ait organisé d’obsèques pour vous ou ne vous ait fait enterrer, c’est comme si toute votre vie n’avait pas eu de véritable conclusion.” Cette idée est-elle correcte ? (Non.) De nos jours, les jeunes ne prêtent pas beaucoup d’attention à ces choses, mais il y a encore des gens dans les régions les plus reculées et des personnes âgées qui manquent un peu de discernement qui gardent profondément ancrés en eux la pensée et le point de vue selon lesquels les enfants doivent s’occuper de leurs parents dans leurs vieux jours et les faire enterrer. Quelle que soit la façon dont tu échanges sur la vérité avec eux, ils ne l’acceptent pas – quelle en est la conséquence finale ? La conséquence est qu’ils souffrent énormément. Cette tumeur est longtemps restée cachée en eux, et elle finira par les empoisonner. Lorsqu’ils l’auront identifiée et retirée, elle ne les empoisonnera plus et ils vivront librement. Toute mauvaise action est causée par de mauvaises pensées. S’ils ont peur de mourir et de se décomposer dans leur maison, ils ne cesseront de se dire : “Je dois élever un fils. Et lorsqu’il sera grand, il faudra que je l’empêche de partir trop loin. Et s’il n’est pas à mes côtés quand je mourrai ? N’avoir personne pour s’occuper de moi dans mes vieux jours ou pour me faire enterrer serait mon plus grand regret dans la vie ! Si j’ai quelqu’un pour faire cela pour moi, alors ma vie n’aura pas été vécue en vain. Ce serait une vie parfaite. Quoi qu’il arrive, je refuse d’être l’objet de moqueries de la part de mes voisins.” N’est-ce pas là une idéologie putride ? (Si.) C’est une idéologie limitée et dégénérée qui attache trop d’importance au corps physique ! En réalité, le corps physique ne vaut rien : après avoir connu la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort, il n’en reste plus rien. Ce n’est que lorsque les gens ont obtenu la vérité de leur vivant, quand ils sont sauvés, qu’alors ils peuvent vivre pour toujours. Si tu n’as pas obtenu la vérité, lorsque ton corps mourra et se décomposera, il n’en restera rien ; quelle que soit la piété filiale dont auront fait preuve tes enfants, tu ne pourras pas en profiter. Lorsqu’une personne meurt et que ses enfants l’enterrent dans un cercueil, ce vieux corps peut-il ressentir quoi que ce soit ? Peut-il percevoir quoi que ce soit ? (Non.) Il ne perçoit absolument rien. Mais dans la vie, les gens attachent une grande importance à cette question, ils exigent beaucoup de leurs enfants afin que ces derniers les enterrent – ce qui est stupide, n’est-ce pas ? […] si tu poursuis la vérité, en tant que parent, tu dois d’abord et avant tout abandonner tes pensées et points de vue traditionnels, putrides et dégénérés concernant la question de savoir si les enfants font preuve de piété filiale, s’ils s’occupent de toi dans tes vieux jours et s’ils t’enterrent, pour enfin aborder cette question correctement. Si tes enfants font vraiment preuve de piété filiale, alors accepte-le comme il se doit. Mais si tes enfants ne réunissent pas les conditions, n’ont pas l’énergie ou le désir nécessaires pour faire preuve de piété filiale, et que lorsque tu vieillis, ils ne peuvent pas s’occuper de toi et rester à tes côtés ou t’enterrer, alors tu n’as pas à l’exiger ou à te sentir triste. Tout est entre les mains de Dieu. La naissance a son heure, la mort a son lieu, et Dieu a ordonné où les gens naissent et où ils meurent » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Ce que la parole de Dieu exposait était exactement mon état. Je m’inquiétais constamment que personne ne prenne soin de moi quand je serai vieille et que personne ne soit là quand je décéderai, et de ce qui arriverait si je mourais et que personne ne s’en aperçoive, et que mon corps se décompose à la maison. Quand je pensais cela, je devenais négative et faible, et je vivais dans la détresse et l’anxiété. En fait, le moment de ma naissance, le moment de ma mort, et le lieu de ma mort ont tous été ordonnés par Dieu. Que ma fille puisse être là à la fin de mes jours dépend de la souveraineté et de l’arrangement de Dieu. Je vivais dans l’inquiétude et la détresse parce que je chérissais trop ma chair, et je n’arrivais pas à comprendre ce que signifie réellement la mort de la chair. Dieu dit : « En réalité, le corps physique ne vaut rien : après avoir connu la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort, il n’en reste plus rien. » C’est exact. Quand la chair meurt, elle n’a plus de conscience. Même si quelqu’un prend soin de vous jusqu’à la fin de vos jours et vous enterre dans un cercueil, votre chair ne se décomposera-t-elle pas quand même ? Alors, que se passerait-il si vos enfants étaient là pour vous accompagner jusqu’à la tombe ? En seriez-vous consciente ? Pourtant, je considérais cette affaire comme très importante. N’était-ce pas trop stupide ? En fait, si les gens n’obtiennent pas la vérité, alors même s’ils ont de grandes funérailles après leur mort, leurs âmes ne peuvent être sauvées, et ils iront en enfer. Dieu dit : « Ce n’est que lorsque les gens ont obtenu la vérité de leur vivant, quand ils sont sauvés, qu’alors ils peuvent vivre pour toujours. » Ce n’est qu’en poursuivant et en obtenant la vérité, en rejetant les tempéraments sataniques corrompus, et en faisant bien les devoirs d’un être créé que l’on peut gagner la vie éternelle, recevoir le salut, et être amené par Dieu à une destination merveilleuse.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai encore mieux compris l’intention de Dieu. Dieu dit : « Le point auquel les parents et leurs enfants sont destinés à être ensemble, et le point auquel les parents peuvent espérer tirer des choses de leurs enfants, les non-croyants appellent cela “recevoir de l’aide” ou “ne pas recevoir d’aide”. Nous ne savons pas ce que cela signifie. En dernière instance, le fait de pouvoir compter sur ses enfants est clairement prédestiné et ordonné par Dieu. Ce n’est pas comme si tout se déroulait exactement comme tu le souhaites. Bien sûr, tout le monde souhaite que les choses se passent bien et ses enfants lui apportent des avantages. Mais pourquoi ne t’es-tu jamais demandé si tu étais destiné à cela, si c’était inscrit dans ton destin ? Savoir combien de temps durera le lien entre toi et tes enfants, si tout travail que tu feras dans la vie aura un rapport avec tes enfants, si Dieu s’est arrangé pour que tes enfants participent aux évènements importants de ta vie, et si tes enfants seront parmi les personnes impliquées lorsque tu vivras un évènement majeur de la vie – tout cela dépend de l’ordonnancement de Dieu. Si Dieu ne l’a pas ordonné, après avoir élevé tes enfants jusqu’à l’âge adulte, même sans que tu les chasses de la maison, le moment venu, ils partiront d’eux-mêmes. C’est une chose que les gens doivent comprendre. Tant que tu ne parviendras pas à comprendre cette question, tu resteras accroché à tes exigences et à tes désirs personnels, tu établiras diverses règles et tu accepteras diverses idéologies au nom de ton propre plaisir physique. Que se passera-t-il au bout du compte ? Tu le découvriras à ta mort. Tu as fait beaucoup de choses insensées au cours de ta vie, et tu as nourri de nombreuses pensées irréalistes qui ne sont pas conformes aux faits et à l’ordonnancement de Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Les paroles de Dieu sont très claires. Que ma fille fasse preuve de piété filiale et qu’elle puisse prendre soin de moi dans ma vieillesse dépend de ce que le destin me réserve. Si Dieu n’a pas ordonné que ma fille prenne soin de moi dans ma vieillesse, alors peu importe à quel point ce que j’imagine est merveilleux, tout sera en vain. Même si ma fille promettait de prendre soin de moi dans ma vieillesse, du fait qu’elle travaille et vit à des milliers de kilomètres, elle ne pourrait de toute façon pas être à mes côtés si je tombe malade et que je meure. Je ne pouvais pas percer cela à jour, et je vivais dans la misère parce que ma fille m’ignorait et qu’il n’y avait aucun espoir qu’elle prenne soin de moi dans ma vieillesse. Je m’étais trompée moi-même, et je perdais mon temps avec des bêtises. Je me suis souvenue qu’il y avait une vieille dame dans notre village voisin qui avait trois fils. À l’âge de quatre-vingts ans passés, elle ne pouvait plus s’occuper d’elle-même, mais aucun de ses trois fils ne s’occupait d’elle. La vieille dame est morte de faim, et personne n’était là pour l’accompagner jusqu’au bout. J’ai aussi pensé à une sœur plus âgée dont la fille était partie travailler à l’étranger et n’était jamais revenue. Maintenant, le couple a plus de soixante-dix ans. Chaque fois qu’ils tombent malades, leur neveu les conduit à l’hôpital pour des examens, et ils mènent une belle vie. La vie de chaque personne est ordonnée et arrangée par Dieu. Je dois confier tout ce qui me concerne à Dieu et me soumettre à Ses orchestrations. Je ne devrais plus m’inquiéter pour ma vieillesse.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Élever des enfants est en soi une responsabilité et une obligation des êtres humains. À l’origine, il s’agissait d’un instinct humain, puis c’est devenu une obligation et une responsabilité. Les enfants n’ont pas à faire preuve de piété filiale ou à subvenir aux besoins de leurs parents dans leur grand âge, et ce n’est pas comme si les gens ne devaient avoir des enfants que s’ils font preuve de piété filiale. L’origine de cet objectif est elle-même impure, et elle conduit finalement les gens à exprimer ce genre de pensée et de point de vue erronés : “Oh, mon Dieu, n’élevez pas d’enfants, quoi que vous fassiez.” Puisque le but est impur, les pensées et les points de vue qui en découlent sont également erronés. Ne faut-il pas par conséquent les corriger et les abandonner ? (Si.) Comment doit-on les abandonner et les corriger ? Quel objectif pur doit-on avoir ? Quel type de pensée et de point de vue est correct ? En d’autres termes, quelle est la bonne façon de gérer la relation avec ses enfants ? Tout d’abord, élever des enfants est ton choix, tu les as volontairement mis au monde, et ils étaient passifs au moment de leur naissance. En dehors de la tâche et de la responsabilité que Dieu a confiées aux humains de produire une descendance, et en dehors de l’ordonnancement de Dieu, la raison subjective et le point de départ des parents est la volonté de donner naissance à leurs enfants. Si tu es prêt à mettre au monde des enfants, tu dois les élever et les éduquer jusqu’à l’âge adulte, et leur permettre de prendre leur indépendance. Tu es prêt à mettre au monde des enfants et tu as déjà beaucoup reçu en les élevant – tu en as grandement bénéficié. Tout d’abord, tu as passé de bons moments de vie avec tes enfants, et tu as également apprécié le processus de leur éducation. Bien que ce processus ait connu des hauts et des bas, elle a surtout été marquée par le bonheur d’accompagner tes enfants et d’être accompagné par eux, ce qui est un processus nécessaire pour ton humanité. Tu as apprécié ces choses, et tu as déjà beaucoup reçu grâce à tes enfants, n’est-ce pas ? Les enfants sont une source de bonheur et de compagnie pour leurs parents, et ce sont les parents qui, en payant de leur personne et en investissant leur temps et leur énergie, ont la chance de voir ces petites vies devenir progressivement des adultes. D’abord jeunes et désorientés, leurs enfants apprennent peu à peu à parler, à assembler des mots et à découvrir et à distinguer différents types de connaissances, à avoir des conversations et à communiquer avec leurs parents, et aborder les choses d’une position égale. Voilà le genre de processus que les parents traversent. Pour eux, ce processus ne peut être remplacé par aucun autre événement ou rôle. Les parents ont déjà profité de ces choses et les ont obtenues de leurs enfants, ce qui est un grand réconfort et une grande récompense pour eux » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). « Mais, laissons de côté le point de vue des enfants pour l’instant et parlons plutôt du point de vue des parents. Les parents ne devraient pas exiger de leurs enfants qu’ils fassent preuve de piété filiale, qu’ils s’occupent d’eux dans leurs vieux jours et qu’ils acceptent de porter le fardeau de la vie future de leurs parents – cela n’est pas nécessaire. D’une part, c’est une attitude que les parents se doivent d’avoir à l’égard de leurs enfants, mais c’est aussi une question de nécessaire dignité pour les parents. Bien sûr, il y a aussi un aspect plus important encore, à savoir un principe que les parents, en tant qu’êtres créés, doivent appliquer dans leurs rapports avec leurs enfants. Si tes enfants sont attentionnés, loyaux et désireux de prendre soin de toi, tu n’as pas à leur dire non ; et s’ils ne sont pas disposés à le faire, tu n’as pas à te plaindre et à gémir toute la journée, tu n’as pas à te sentir mal à l’aise ou contrarié dans ton cœur ni à nourrir quelque rancune que ce soit envers tes enfants. Tu dois assumer la responsabilité et porter toi-même le fardeau que représente ta vie et ta survie dans la mesure où tu en es capable, et non t’en décharger sur les autres, en particulier sur tes enfants. Tu dois faire face à la vie de manière proactive et appropriée sans la compagnie ou l’aide de tes enfants, et quand bien même tu vivrais loin de tes enfants, tu peux toujours faire face seul à ce que la vie t’apporte » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Les paroles de Dieu sont très claires. C’est un instinct humain et une responsabilité et une obligation humaines pour les parents d’élever leurs enfants. Les parents choisissent de donner naissance à leurs enfants, et peu importe la souffrance que cela demande ou le prix qu’ils paient pour les élever, c’est simplement ce qu’ils doivent faire. Cependant, j’avais été influencée par la notion traditionnelle selon laquelle il faut « élever des enfants pour qu’ils s’occupent de vous dans votre vieillesse », et j’exigeais que ma fille s’occupe de moi dans ma vieillesse. Je croyais qu’il était parfaitement naturel et justifié que, puisque je l’avais élevée quand elle était jeune, elle devait s’occuper de moi quand je serais vieille. Ce point de vue n’est pas conforme à la vérité. Élever ma fille était ma responsabilité et j’en avais l’obligation. C’est simplement ce que j’aurais dû faire. Cependant, j’ai utilisé le prix que j’avais payé pour élever ma fille comme monnaie d’échange pour qu’elle s’occupe de moi dans ma vieillesse. Quand mes désirs n’étaient pas satisfaits, je me mettais en colère et j’étais contrariée. J’étais vraiment trop égoïste et ignoble ! En fait, même si nous semblons être mère et fille en apparence, devant Dieu, nous sommes toutes deux des êtres créés, et nous avons un statut égal. Ma fille n’est pas mon esclave, et il était déraisonnable de ma part de lui demander de s’occuper de moi dans ma vieillesse. J’avais déjà reçu ce qui m’était dû en élevant ma fille. Depuis la naissance de ma fille jusqu’au moment où elle a pu nous appeler maman et papa, puis jusqu’à ce qu’elle devienne adulte, elle a apporté beaucoup de joie à notre famille. En élevant ma fille, ma pensée a également mûri et j’ai gagné beaucoup d’expérience de vie. Ce sont là les récompenses d’avoir élevé une fille ! Je ne peux pas être en colère si ma fille ne veut pas s’occuper de moi plus tard. Je dois assumer la responsabilité de ma propre vie dans la mesure de mes capacités, et ne pas compter sur ma fille, mais plutôt me soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Quand j’ai compris cela, je me suis sentie beaucoup plus soulagée.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque tu ressens une extrême souffrance et tristesse, qui peut vraiment te réconforter ? Qui peut vraiment résoudre tes difficultés ? (Dieu.) Seul Dieu peut vraiment résoudre les difficultés des gens. Si tu es malade et que tes enfants sont à tes côtés, te donnent à boire et s’occupent de toi, tu te sens plutôt heureux, mais, avec le temps, tes enfants en auront assez et plus personne ne voudra s’occuper de toi. Dans ces moments-là, tu te sentiras vraiment seul ! Donc maintenant, quand tu penses que tu n’as pas de partenaire, est-ce vraiment le cas ? En fait, ce n’est pas le cas, puisque Dieu te tient toujours compagnie ! Dieu n’abandonne pas les gens ; ils peuvent compter sur Lui et trouver en Lui un abri à tout moment, Il est leur seul confident. Ainsi, quelles que soient les difficultés et les souffrances que tu peux rencontrer, quels que soient les griefs ou les sujets empreints de négativité ou de faiblesse auxquels tu es confronté, si tu te présentes devant Dieu et pries immédiatement, Ses paroles t’apporteront du réconfort et résoudront tes difficultés et tous tes problèmes divers. Dans un tel contexte, ta solitude deviendra la condition première pour faire l’expérience des paroles de Dieu et acquérir la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Seul Dieu est le soutien de l’humanité. Quand nous souffrons, que nous sommes faibles, ou que nous rencontrons des difficultés et des épreuves, c’est Dieu qui est toujours avec nous. Dieu utilise des paroles pour nous éclairer et nous guider, et résoudre nos problèmes, nous aidant à traverser les moments difficiles. J’avais eu des vertiges depuis ma jeunesse, pendant plus de 30 ans. Chaque fois que je tombais malade, je devais rester alitée pendant deux jours. Même si ma fille avait fait preuve de piété filiale, elle n’aurait pu que m’apporter à manger et à boire ; elle n’aurait pas pu soulager ma douleur, et elle aurait encore moins pu souffrir à ma place. Quand j’ai commencé à croire en Dieu, ma maladie a été guérie sans que je m’en aperçoive, et je n’étais plus torturée par la maladie. C’est Dieu qui a enlevé ma maladie. Cela fait maintenant près de 20 ans que je suis loin de chez moi à faire mon devoir, et j’ai toujours été en bonne santé. Même en 2022, alors que la pandémie était très grave et que beaucoup de gens étaient infectés, je n’ai jamais attrapé le Covid. Je n’ai pas de maladies graves en ce moment, et, bien que je contracte quelques maladies courantes de temps en temps, je peux les guérir en utilisant quelques remèdes populaires que mes frères et sœurs m’ont indiqués. Les gens de mon âge me regardent tous avec envie et disent : « Être exempt de maladie est une bénédiction ! » J’ai fait l’expérience de la manière dont Dieu m’a protégée toutes ces années, et de la manière dont Dieu est le soutien de ma survie. Ensuite, j’ai consacré mon cœur à la prédication de l’Évangile, et j’ai progressivement obtenu quelques résultats.

En faisant l’expérience de cet environnement, j’ai acquis un certain discernement de l’idée traditionnelle selon laquelle il faut « élever vos enfants pour qu’ils s’occupent de vous dans votre vieillesse », et je ne suis plus inquiète ni affligée par la question de savoir qui s’occupera de moi dans ma vieillesse. Tous ces gains que j’ai réalisés ont été les résultats des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


70. Je peux désormais traiter les gens selon les principes

Par Lin Hui, Chine

En juin 2023, j’ai été élue superviseuse du travail textuel. Au contact de mes frères et sœurs, j’ai découvert que leurs compétences professionnelles et leur capacité de travail étaient relativement faibles, alors je les guidais et les aidais patiemment, et j’échangeais avec eux pour résoudre toutes les difficultés qu’ils rencontraient. Mais quand le travail est devenu intense, j’ai perdu patience et j’ai commencé à les regarder de haut. En juillet, l’Église a fait face à des arrestations frénétiques de la part du PCC. Je n’arrivais pas à contacter une grande partie des ouvriers du travail textuel, et les résultats de notre travail ont commencé à décliner. Les frères et sœurs d’une équipe voulaient que je discute de la manière de procéder pour le travail à venir. À l’époque, je m’occupais d’une autre tâche, j’ai donc brièvement échangé avec eux sur l’orientation générale à adopter dans ce travail, en pensant qu’ils devraient savoir comment la mettre en œuvre. Cependant, la cheffe d’équipe m’a quand même répondu par écrit, en disant qu’ils rencontraient des difficultés. Je me suis dit : « Au début, quand l’Église a fait face aux arrestations, je ne savais pas non plus quoi faire, mais j’ai pu trouver des chemins en priant et en cherchant. Pourquoi ne peux-tu pas trouver un chemin par toi-même ? Tout ce que tu sais faire, c’est te plaindre des difficultés. Tu n’es tout simplement pas consciencieuse dans ton devoir ; tu attends juste une solution toute faite. Tu es la cheffe d’équipe ; quand tu te plains des difficultés, cela a un impact négatif sur les autres. » Au cours d’une réunion, j’ai dit d’un ton accusateur : « Avez-vous discuté de solutions pour ces difficultés ? Que faites-vous donc tous les jours ? Pourquoi n’essayez-vous pas de trouver un chemin par vous-mêmes ? » J’ai vu que la sœur avait l’air contrariée, et j’ai compris que mon ton n’était pas approprié. Mais ensuite, j’ai pensé que ce que j’avais dit était vrai, et que j’essayais de la guider pour qu’elle compte davantage sur Dieu face aux difficultés, au lieu de simplement s’en plaindre. Je me suis dit que c’était pour son bien. Parfois, quand je posais des questions à Sœur Liu, comme je parle vite, elle ne comprenait pas tout de suite et ses réponses n’étaient pas directes. Je la regardais de haut et je pensais : « Tu ne réponds même pas à ma question. Ne peux-tu pas simplement répondre directement et aller droit au but ? Pourquoi faut-il que tu tournes autour du pot ? » Alors je disais d’un ton plein de reproches : « Ne tourne pas autour du pot. Réponds simplement à la question qu’on te pose, sinon personne ne peut te comprendre ! » Après que j’avais dit cela, elle se sentait quelque peu contrainte. Une fois, Sœur Zhang a partagé son état, en disant que parfois, quand je lui demandais quelque chose, elle ne saisissait pas immédiatement ce que je voulais dire. Quand ses réponses n’étaient pas pertinentes, je lui faisais des reproches, et ensuite elle n’osait plus rien dire, craignant d’être émondée pour ne pas avoir répondu de manière pertinente. Quand j’ai entendu Sœur Zhang dire cela, je n’ai toujours pas réfléchi à moi-même. Au contraire, j’ai pensé qu’elle se souciait trop de sauver la face. Je me suis dit : « N’est-ce pas pour ton bien que je signale tes problèmes ? Pourquoi te sens-tu contrainte, d’ailleurs ? Tu es tout simplement trop fragile ! » Au bout d’un moment, les sœurs sont devenues quelque peu distantes avec moi. Parfois, je les entendais bavarder et rire dans le bureau, mais elles se taisaient dès que j’entrais. Je me suis rendu compte que si cela continuait, elles m’éviteraient toutes ; comment pourrions-nous alors coopérer pour faire nos devoirs ? Alors, j’ai trouvé des paroles de Dieu qui disséquaient un tempérament arrogant et j’ai essayé de voir dans quelle mesure elles s’appliquaient à moi. Je me suis aussi restreinte extérieurement, et j’ai essayé de leur parler sur un ton plus doux au quotidien, ou de raconter des blagues pour détendre l’atmosphère.

Plus tard, un collaborateur, Frère Wang, a découvert que plusieurs membres de l’équipe se sentaient contraints par moi, et il a fait remarquer mon problème. Il m’a lu de nombreuses paroles de Dieu, et un passage en particulier m’a profondément marquée. Dieu Tout-Puissant dit : « Peux-tu aider les gens à comprendre la vérité et à entrer dans sa réalité si tu te contentes de prêcher les formules et les doctrines pour leur faire la leçon et les émonder ? Si ce sur quoi tu échanges n’est pas concret, et s’il ne s’agit que de formules et de doctrines, alors peu importe combien tu les émondes et leur fais la leçon, cela ne servira à rien. Penses-tu que si les gens te craignent quelque peu, font ce que tu leur dis et n’osent pas s’y opposer, c’est comme s’ils comprenaient la vérité et étaient soumis ? C’est tout à fait faux. L’entrée dans la vie n’est pas si simple. Certaines personnes qui deviennent des dirigeants sont comme de nouveaux cadres qui cherchent à faire forte impression ; elles commencent par essayer d’imposer leur nouvelle autorité au peuple élu de Dieu et d’amener tout le monde à leur obéir. Elles pensent que cela leur facilitera la tâche. Si tu ne possèdes pas la vérité-réalité, ta vraie stature sera bientôt révélée, ton vrai visage sera exposé, et tu pourrais bien être éliminé. Dans certains travaux administratifs, un peu d’émondage et de discipline sont acceptables. Mais si tu es incapable d’échanger sur la vérité, au bout du compte, tu seras toujours incapable de résoudre des problèmes et cela affectera les résultats de l’œuvre. Si, quels que soient les problèmes qui apparaissent dans l’Église, tu fais toujours la leçon aux gens et les blâmes constamment, et si tu ne fais jamais que les prendre de haut, alors c’est ton tempérament corrompu qui se révèle, et tu auras montré la laideur de ta corruption. Si tu te mets toujours sur un piédestal et que tu sermonnes les gens comme ça, alors avec le temps, les gens seront incapables de recevoir de toi la provision de la vie, ils ne gagneront rien de concret et, au lieu de cela, ils te détesteront et seront dégoûtés par toi. De plus, certaines personnes qui auront été influencées par toi en raison d’un manque de discernement apprendront à faire la leçon aux autres et à les émonder ; elles aussi se mettront en colère et perdront leur sang-froid. Non seulement tu seras incapable de résoudre les problèmes des gens, mais tu favoriseras également leurs tempéraments corrompus. Et n’est-ce pas conduire les gens sur le chemin de la perdition ? N’est-ce pas un acte malfaisant ? Un dirigeant devrait diriger principalement en échangeant sur la vérité et en fournissant la vie. Si tu te mets toujours sur un piédestal et que tu fais la leçon aux autres, seront-ils capables de comprendre la vérité ? Si tu travailles ainsi pendant un certain temps, et que les gens en arrivent à te voir clairement pour ce que tu es vraiment, ils te rejetteront. Peux-tu amener les gens devant Dieu en travaillant de cette manière ? Absolument pas. Tu ne feras que gâcher le travail de l’Église et amener le peuple élu de Dieu à te détester et à te rejeter » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Alors que je méditais les paroles de Dieu, elles m’ont vraiment transpercé le cœur. Ce que Dieu révélait, c’était précisément mon état. J’étais superviseuse, mais quand je voyais les frères et sœurs rencontrer des difficultés et des problèmes dans leurs devoirs, non seulement je n’échangeais pas avec eux pour les aider, au contraire, je persistais à me placer sur un piédestal pour leur faire la leçon et les critiquer. Cela a amené tout le monde à m’éviter et à me craindre. Leurs états sont devenus mauvais, et leur capacité à faire leur devoir en a été affectée. Traiter les gens selon mes tempéraments corrompus était vraiment odieux pour Dieu et répugnant pour les autres. Quelque temps auparavant, l’Église avait fait face à des arrestations massives, une grande partie du personnel du travail textuel ne pouvait pas être contactée, et la progression du travail textuel a ralenti. Les frères et sœurs vivaient dans la difficulté, ne sachant pas comment faire l’expérience de cela. C’était un moment où ils avaient besoin que j’échange avec eux et que je les aide à trouver un chemin avec eux et à résoudre les divers problèmes et difficultés auxquels ils faisaient face. Mais au lieu d’offrir un échange et une aide concrets, je regardais les sœurs de haut et je leur faisais la leçon. Résultat, elles ne recevaient aucune aide, mais se sentaient contraintes par moi à tout bout de champ. Ce n’était pas du tout faire mon devoir ! N’étais-je pas juste en train de faire le mal ? J’ai particulièrement ressenti cela quand j’ai vu ces paroles de Dieu : « Si tu te mets toujours sur un piédestal et que tu sermonnes les gens comme ça, alors avec le temps, les gens seront incapables de recevoir de toi la provision de la vie, ils ne gagneront rien de concret et, au lieu de cela, ils te détesteront et seront dégoûtés par toi. » En tant que superviseuse, en me plaçant sur un piédestal, en faisant la leçon aux autres et en les contraignant, non seulement j’allais gâcher le travail, mais si les frères et sœurs ne pouvaient obtenir aucune aide de moi, ils me rejetteraient. Maintenant, les résultats de notre travail avaient décliné, les états des frères et sœurs étaient mauvais, et je me faisais émonder et exposer de cette manière. N’était-ce pas Dieu qui me châtiait ? En réalisant cela, je me suis sentie profondément affligée et coupable. Je voulais juste apaiser mon cœur et chercher la vérité pour résoudre mes problèmes.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a vraiment frappée. Dieu Tout-Puissant dit : « J’ai constaté que de nombreux dirigeants ne sont capables que de sermonner les gens et de prêcher aux autres du haut de leur supériorité, et qu’ils ne peuvent pas communiquer avec eux sur un pied d’égalité. Ils ne sont pas capables d’interagir normalement avec les gens. Quand certaines personnes parlent, c’est toujours comme si elles faisaient un discours ou présentaient un rapport. Leurs paroles ne sont jamais dirigées que vers les états des autres, et elles ne s’ouvrent jamais à propos d’elles-mêmes. Elles ne dissèquent jamais leurs propres tempéraments corrompus, mais seulement les problèmes des autres, en les prenant comme exemples, en fonction desquels elles accordent la connaissance à tout le monde. Pourquoi font-elles cela ? Pourquoi prêchent-elles de tels sermons et disent-elles de telles choses ? C’est la preuve qu’elles n’ont absolument aucune connaissance d’elles-mêmes, qu’elles sont vraiment dépourvues de raison, qu’elles sont très arrogantes et satisfaites d’elles-mêmes. Elles pensent que leur capacité à reconnaître les tempéraments corrompus des autres prouve qu’elles sont au-dessus d’eux, qu’elles discernent mieux que les autres les gens et les choses, et qu’elles sont moins corrompues que les autres. Elles sont capables de disséquer et de sermonner les autres, mais incapables de se mettre à nu, de s’exposer ou de disséquer leurs propres tempéraments corrompus, de montrer leur vrai visage, ou de dire quoi que ce soit de leurs propres motivations. Elles ne font que sermonner les autres parce qu’ils se sont comportés de façon inappropriée. C’est se magnifier et s’exalter soi-même. Comment peux-tu être dirigeant et pourtant aussi déraisonnablement difficile ? Pourquoi, après avoir été nommé dirigeant d’une Église, réprimandes-tu les autres avec désinvolture, pourquoi te conduis-tu de façon arbitraire et agis-tu comme bon te semble ? Pourquoi ne tiens-tu jamais compte des conséquences de tes paroles, pourquoi ne considères-tu jamais ta propre identité ? Pourquoi agis-tu ainsi ? C’est parce que, même si tu es dirigeant, tu ne connais pas ton propre statut ou ta propre identité. S’arranger pour que tu sois dirigeant, c’est simplement t’élever et te donner l’occasion de pratiquer. Ce n’est pas parce que tu possèdes davantage de réalité que les autres ou parce que tu es meilleur que les autres. En fait, tu es comme tous les autres. Aucun d’entre vous ne possède la réalité et, à certains égards, tu es peut-être même plus corrompu que les autres. Alors, pourquoi crées-tu des problèmes de façon déraisonnable et pourquoi sermonnes-tu, réprimandes-tu et contrains-tu les autres arbitrairement ? Pourquoi forcer les autres à t’écouter, même quand tu as tort ? Qu’est-ce que cela prouve ? Cela prouve que tu n’es pas à l’endroit qui convient. Tu ne travailles pas depuis le point de vue d’un être humain, tu fais ton travail en adoptant la position de Dieu, en adoptant la position de quelqu’un qui se croit supérieur aux autres » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Sur les décrets administratifs de Dieu à l’ère du Règne). La lecture des paroles de Dieu m’a transpercé le cœur. N’étais-je pas le genre de personne dont Dieu parlait ? Les compétences professionnelles et les capacités de travail des sœurs étaient relativement faibles, et quand leur travail était entravé par le contexte des arrestations massives, elles avaient besoin de moi pour les aider à trouver un chemin. Mais non seulement je n’ai pas mis de cœur à les aider, mais je leur ai aussi fait la leçon depuis un piédestal. Comme je parle vite, si une sœur ne comprenait pas ce que je voulais dire, je lui faisais des reproches. Tout ce que j’apportais aux autres, c’était de la souffrance et du tort, et j’affectais aussi le travail. Où y avait-il ne serait-ce qu’une once d’humanité là-dedans ? J’ai pensé à l’antéchrist, Ye, qui a été expulsée il y a quelque temps. Quand elle repérait des écarts ou des problèmes dans les devoirs des frères et sœurs, elle leur faisait la leçon, les émondait et les tourmentait sans tenir compte du contexte ni comprendre leurs difficultés réelles. Cela faisait que les frères et sœurs avaient peur en la voyant et vivaient dans un état de méfiance, ce qui affectait leurs devoirs. Ensuite, j’ai porté mon regard sur moi-même. Même si je ne faisais pas la leçon aux gens et ne les tourmentais pas aussi sévèrement que Ye, mes sœurs vivaient toutes sur la défensive parce que je regardais les membres de l’équipe de haut et leur faisais la leçon. Elles ne cherchaient qu’à me satisfaire pour éviter de recevoir des reproches, ce qui affectait à la fois leurs états et le travail. J’ai réalisé que la nature et les conséquences du fait que je contraignais les autres étaient très graves, et que si je ne changeais pas, je finirais sur le chemin d’un antéchrist et serais éliminée, tout comme Ye. Je me sentais à la fois effrayée et coupable, alors j’ai prié Dieu pour me repentir, en Lui demandant de me guider pour réfléchir sur moi-même et me connaître davantage.

Par la suite, j’ai lu quelques paroles de Dieu, et j’ai acquis une certaine compréhension de mon problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme aux intentions de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras malgré toi. Par exemple, si tu as un tempérament arrogant et vaniteux, alors le fait de te dire de ne pas t’opposer à Dieu ne fait aucune différence, tu ne peux pas t’en empêcher, c’est plus fort que toi. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et prétentieuse. Ton arrogance et ta prétention te feraient mépriser Dieu et te Le feraient voir comme n’ayant pas d’importance ; elles feraient que tu t’exaltes, que tu te mettes constamment en valeur ; elles te feraient mépriser les autres, elles ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta prétention te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres pensées, idées et notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et prétentieuse ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut atteindre un changement de tempérament). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que la raison principale pour laquelle je regardais les gens de haut et les contraignais était que ma nature était trop arrogante. Quand les sœurs avaient des difficultés et ne savaient pas comment les résoudre, elles avaient besoin de mon aide concrète. Mais je pensais qu’elles devraient être capables de trouver des chemins en priant et en cherchant par elles-mêmes, et que si je me contentais d’expliquer les choses simplement, elles devraient pouvoir saisir ce que je voulais dire. Quand elles avaient encore des difficultés, je commençais à les regarder de haut, et je ne faisais que les émonder sans vraiment leur demander où elles bloquaient exactement. En fait, quand j’avais fait face à des difficultés par le passé, j’avais souvent été perdue sans savoir comment les résoudre, et parfois je pleurais même en cachette. Pourtant, je me considérais meilleure que les membres de l’équipe, en m’élevant et en les rabaissant dans mon cœur. J’étais vraiment arrogante et dénuée de toute raison ! En traitant les sœurs selon mon tempérament arrogant, je les contraignais et je causais des interruptions et des perturbations à notre devoir. N’était-ce pas résister à Dieu ? Plus j’y pensais, plus j’avais le sentiment que si mon tempérament arrogant n’était pas résolu, je pourrais vraiment faire le mal involontairement. Je voulais changer les choses et me transformer, et traiter les sœurs selon les paroles de Dieu.

Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu, qui m’ont beaucoup émue et m’ont donné la détermination de pratiquer la vérité. Dieu Tout-Puissant dit : « C’est parce que Je vous vois tous engourdis et sans amour pour la vérité, et ne poursuivant pas la vérité, avec vos pauvres calibres, que Je dois aborder les choses en détail. Je dois tout énoncer, décomposer les choses et les fragmenter dans Mon discours, et parler des choses sous tous les angles, de toutes les manières. Alors seulement, vous comprenez un peu. Si J’étais superficiel avec vous et si Je parlais juste un peu de n’importe quel sujet, chaque fois que J’en ai envie, sans y réfléchir ni Me donner de mal, sans y mettre Mon cœur, si Je ne parlais pas quand Je n’en ai pas envie, que pourriez-vous gagner ? Avec des calibres comme les vôtres, vous ne comprendriez pas la vérité. Vous n’y gagneriez rien, et encore moins le salut. Mais Je ne peux pas faire cela, au contraire, Je dois parler précisément. Je dois aller dans les détails et donner des exemples pour les états de chaque sorte de personne, les attitudes que les gens ont vis-à-vis de la vérité et chaque sorte de tempérament corrompu : alors seulement, vous comprenez ce que Je dis et ce que vous entendez. Quel que soit l’aspect de la vérité qui est partagé, Je parle par divers moyens, avec des styles d’échange destinés aux adultes et aux enfants, et aussi sous forme de raisonnements et d’histoires, en utilisant la théorie et la pratique, et en parlant d’expériences, afin que les gens puissent comprendre la vérité et entrer dans la réalité. De cette façon, ceux qui ont du calibre et du cœur auront une chance de comprendre et d’accepter la vérité, et d’être sauvés » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour bien accomplir son devoir, on doit au moins posséder conscience et raison). J’ai réfléchi au fait que nos natures corrompues sont profondément enracinées en nous tous. Comme nous manquons de compréhension de l’œuvre de Dieu, nous développons souvent des notions et des malentendus à Son sujet, et toutes sortes de tempéraments corrompus émergent les uns après les autres. La plupart du temps, même quand nous comprenons un peu la vérité, nous n’arrivons pas à la mettre en pratique. Mais Dieu ne nous a jamais abandonnés. Il exprime continuellement des paroles pour nous approvisionner et nous aider. Certaines sont des paroles de réconfort et d’exhortation, tandis que d’autres sont des paroles de jugement et de révélation. Parfois, pour nous aider à mieux comprendre, Il utilise aussi des exemples, des paraboles et des histoires. Dieu fait tout ce qu’Il peut pour nous faire comprendre la vérité, afin que nous puissions réfléchir à nos propres problèmes, les reconnaître et trouver un chemin de pratique. J’ai vu que le cœur de Dieu est si beau et bon, et que tout ce qu’Il nous apporte est bénéfique. Mais ensuite, j’ai pensé à la façon dont je traitais les frères et sœurs, sans aucune patience ni aucun amour. Quand les sœurs rencontraient des difficultés, je les aidais une ou deux fois, puis je commençais à les regarder de haut. Non seulement je ne leur apportais aucun bénéfice, mais au contraire, je les contraignais et leur causais du tort. J’étais tellement dénuée d’humanité ! Par la suite, je me suis ouverte aux membres de l’équipe, j’ai exposé ma propre corruption et je leur ai présenté mes excuses.

Plus tard, j’ai de nouveau réfléchi sur moi-même et j’ai réalisé qu’il y avait une autre raison pour laquelle je contraignais les gens : je ne savais pas comment traiter les gens selon les principes. Je ne tenais pas compte des difficultés et des circonstances réelles des sœurs ; j’utilisais simplement une approche uniforme. En réalité, elles aussi voulaient faire leurs devoirs correctement, mais leur calibre était juste moyen et elles manquaient de capacité de travail. Cela exigeait que je fournisse plus d’efforts et que je passe plus de temps à les aider et dépense plus d’énergie pour cela. Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Comment devriez-vous traiter les quelques dirigeants et ouvriers de faible calibre et qui manquent de capacité de travail ? […] Tu dois leur dire spécifiquement comment faire le travail et comment le mettre en œuvre. Tu dois leur dire qui doit être désigné et tenu responsable de cette tâche, et les personnes qui doivent être sélectionnées pour la réaliser ensemble. Explique-leur tous ces détails et laisse-les effectuer la tâche. Pourquoi faut-il procéder ainsi ? Parce que les membres de l’Église concernée n’ont généralement qu’une expérience très superficielle et manquent de capacité de travail, ce qui rend impossible la sélection de dirigeants et d’ouvriers adéquats. Ce n’est qu’en travaillant de la sorte que les arrangements de travail peuvent être mis en œuvre. Si tu ne travailles pas de cette manière et que tu traites ces personnes de la même façon que les autres dirigeants et ouvriers, en leur parlant seulement des principes et des plans spécifiques, sans faire de distinction, les arrangements de travail ne seront pas mis en œuvre. Si tu n’y prêtes pas attention, n’est-ce pas là manquer à ses responsabilités ? (Si.) Il s’agit d’une responsabilité qui incombe aux dirigeants et aux ouvriers. Certains dirigeants et ouvriers se disent : “D’autres savent comment mettre en œuvre les arrangements de travail et pratiquer ; pourquoi donc cette personne ne le sait-elle pas ? Si elle ne le sait pas, ce n’est pas à moi de m’en soucier. Ce n’est pas de ma responsabilité. En tout cas, j’ai fait ma part.” Ce raisonnement tient-il la route ? (Non.) Par exemple, imaginons une mère qui a trois enfants et dont l’un d’eux est fragile, tombe toujours malade et ne veut pas manger. Si la mère autorise cet enfant à ne pas manger, il risque de ne pas survivre bien longtemps. Que devrait-elle faire ? En tant que mère, elle doit accorder une attention particulière à cet enfant fragile. Supposons que la mère dise : “C’est déjà bien assez que je traite mes enfants de manière égalitaire. J’ai donné naissance à cet enfant et je lui ai préparé ses repas. J’ai rempli ma responsabilité. Que m’importe qu’il mange ou non. S’il ne mange pas, qu’il ait faim, et quand il aura vraiment faim, il mangera.” Que pensez-vous de ce genre de mère ? (Elle est irresponsable.) Y a-t-il des mères comme cela ? Seules une femme stupide ou une belle-mère pourrait agir ainsi. Si c’était la mère biologique et qu’elle n’était pas stupide, elle ne traiterait jamais son propre enfant de la sorte, n’est-ce pas ? (C’est vrai.) Si un enfant est fragile, qu’il tombe toujours malade et qu’il n’aime pas manger, sa mère doit redoubler d’efforts et d’attention pour lui. Elle doit trouver le moyen de faire manger l’enfant, elle doit cuisiner ce que l’enfant veut manger, préparer des repas spéciaux pour lui, et quand l’enfant ne veut pas manger, elle doit l’amadouer. Lorsque l’enfant atteint l’âge de dix-huit ou dix-neuf ans et que son corps est en bonne santé comme celui d’un adulte normal, la mère peut alors se détendre et se relâcher, elle n’a plus besoin de donner à cet enfant des soins particuliers. Si une mère peut s’occuper d’un enfant soumis à des circonstances particulières de cette manière et assumer sa responsabilité, qu’en est-il alors d’un dirigeant ou d’un ouvrier ? Si tu n’as même pas l’amour d’une mère pour les frères et sœurs, alors tu es tout simplement irresponsable. Tu dois t’acquitter des responsabilités qui t’incombent ; tu dois tenir compte des Églises dont les responsables sont des personnes relativement fragiles et dotées d’une capacité de travail relativement faible. Dans ces cas de figure, les dirigeants et les ouvriers doivent accorder une attention particulière et donner des conseils particuliers. Qu’entend-on par “conseils particuliers” ? Outre l’échange sur la vérité, tu dois également donner une orientation et une assistance plus spécifiques et plus détaillées, ce qui suppose de redoubler d’efforts en matière de communication. Si tu leur expliques le travail et qu’ils ne comprennent toujours pas et ne savent pas comment le mettre en œuvre, ou même s’ils le comprennent en termes de doctrine et semblent savoir comment le mettre en œuvre, mais que tu doutes et t’inquiètes encore un peu de la façon dont la mise en œuvre réelle se déroulera, alors que devrais-tu faire ? Tu dois personnellement t’impliquer au plus près du terrain dans l’Église locale pour les conseiller et mettre en œuvre la tâche avec eux. Explique-leur les principes tout en élaborant des arrangements spécifiques concernant les tâches qui doivent être accomplies conformément aux exigences des arrangements de travail, comme ce qu’il faut faire en premier et ce qu’il faut faire ensuite, et la façon de répartir correctement les personnes – organise toutes ces choses correctement. Il s’agit de les conseiller concrètement dans leur travail, plutôt que de scander des slogans ou de donner des ordres au hasard, de les sermonner avec quelques doctrines, puis de considérer que ton travail est fait – car ce n’est pas là une manifestation de l’exécution d’un travail spécifique, et scander des slogans et donner des ordres aux gens ne sont pas les responsabilités des dirigeants et des ouvriers. Une fois que les dirigeants ou les superviseurs de l’Église locale peuvent assumer le travail, que le travail a pris la bonne voie et qu’il n’y a pas de problèmes majeurs, alors seulement le dirigeant ou l’ouvrier peut partir » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (10)). « Pour résoudre les nombreuses difficultés des hommes, tu dois d’abord saisir la dynamique de l’œuvre du Saint-Esprit, comment Il accomplit Son œuvre en fonction des personnes ; tu dois comprendre les difficultés des hommes et leurs manquements ; tu dois trouver l’essence du problème et toucher sa source, sans commettre de déviation ni d’erreur. Seul ce type de personne est à la hauteur pour coopérer dans le service de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce dont un berger apte à être utilisé doit être équipé). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que les gens d’un faible calibre avaient besoin de plus de conseils et d’aide, et qu’on ne pouvait pas utiliser une approche uniforme. C’est comme une mère qui a plusieurs enfants, et dont l’un est faible et maladif. La mère doit accorder plus de soins à cet enfant qu’aux autres pour qu’il puisse grandir en bonne santé. Mais une mère irresponsable, voyant que son enfant est faible, ne prend pas soin de lui et blâme au contraire l’enfant de ne pas être assez fort. Comment un enfant peut-il grandir en bonne santé de cette façon ? Dieu ne force pas les gens à faire ce qui les dépasse ; Ses exigences envers les gens sont basées sur leur calibre inhérent. Je devais aussi traiter mes frères et sœurs selon les paroles de Dieu, en leur offrant plus de conseils et d’aide. Après cela, quand je voyais mes sœurs rencontrer des difficultés dans leur travail, je les écoutais patiemment décrire leurs problèmes et leurs difficultés, et je cernais leurs problèmes, puis j’échangeais pour les aider. En pratiquant de cette façon, les sœurs ne se sentaient plus contraintes par moi comme avant. Quand elles rencontraient des problèmes dans leurs devoirs qu’elles ne voyaient pas clairement, elles m’interrogeaient aussi de manière proactive à ce sujet. Nous cherchions alors la vérité ensemble pour les résoudre, et les résultats de notre travail se sont également améliorés.

À travers cette expérience, j’en suis venue à voir clairement que traiter les gens selon des tempéraments corrompus ne fait que les contraindre et leur causer du tort, et porte préjudice au travail. Traiter ses frères et sœurs selon les vérités-principes et les paroles de Dieu et assumer ses propres responsabilités est bénéfique pour le travail ; et cela édifie aussi les autres.


71. Comment j’ai lâché prise sur l’anxiété liée à la maladie

Par Wu Fan, Chine

En mars 1997, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Après avoir cru au Seigneur pendant de nombreuses années, j’étais extrêmement heureux d’accueillir enfin Son retour. Surtout quand j’ai compris que Dieu était revenu dans les derniers jours pour exprimer la vérité, et nous purifier et nous sauver complètement, nous délivrant du péché, et que nos espoirs d’être sauvés et d’entrer dans le royaume des cieux étaient sur le point de se réaliser, j’ai commencé à renoncer à ma famille et à ma carrière pour faire mon devoir. Pendant cette période, les maux d’estomac et les douleurs lombaires qui m’avaient tourmenté pendant de nombreuses années ont été guéris sans même que je m’en aperçoive, et je me suis senti encore plus motivé pour faire mon devoir. Plus tard, j’ai été arrêté par la police alors que je faisais mon devoir. La police m’a torturé jusqu’au seuil de la mort. J’en ai gardé un problème cardiaque et je dois éviter toute surstimulation. Si j’entends des bruits soudains, mon cœur ne le supporte pas et je suis pris de panique. Après ma libération, quelle que soit la dangerosité de la situation, j’ai toujours persisté dans mon devoir. En juin 2017, les choses ont commencé à aller mal avec ma santé. D’abord, j’ai ressenti une oppression thoracique, un essoufflement et une fatigue générale. Je me sentais si fatigué après une simple douche que je devais m’allonger un moment pour récupérer. L’arrière de ma tête était fiévreux, et je la sentais trop lourde pour la soulever. Mes mollets sont devenus très enflés, et quand j’appuyais dessus, il se formait un creux, et le soir, j’avais aussi de légères fièvres. Plus tard, ma santé n’a cessé de se dégrader. La moitié de mon corps était engourdi et je ne pouvais même pas rester assis. Parfois, j’avais des poussées de spondylose cervicale et la compression des nerfs provoquait une raideur de la nuque, une irrigation sanguine insuffisante vers le cerveau et des vertiges. Je ne pouvais même pas soulever une bouteille d’eau, et même éternuer me faisait transpirer de tout mon corps. Je suis allé à l’hôpital pour un contrôle et le médecin m’a dit très sérieusement : « Votre pression artérielle systolique a atteint 180 mmHg, et votre pression diastolique est à 115 mmHg. Votre rythme cardiaque est de 128 battements par minute. C’est très dangereux. Si vous tombez, vous pourriez mourir sur le coup, et même si vous ne mourez pas, la rupture des vaisseaux sanguins pourrait causer de graves séquelles et entraîner une hémiplégie. » Quand j’ai entendu le médecin dire cela, j’ai immédiatement pensé à mon père. Il est mort d’une hémorragie cérébrale soudaine provoquée par une hypertension artérielle, à mon âge. Ma belle-mère aussi a eu un AVC qui l’a laissée hémiplégique. Elle ne pouvait plus se prendre en charge et est décédée après avoir été alitée pendant plusieurs années. J’étais un peu nerveux et je me suis dit : « Comment suis-je tombé si gravement malade ? J’ai la cinquantaine ; est-ce que je vais mourir d’un AVC soudain comme mon père et ma belle-mère ? » Puis une autre pensée m’est venue : « Eux ne croyaient pas en Dieu et n’avaient pas Sa protection. Moi, je suis croyant, alors Dieu ne me laissera pas mourir tant que je n’aurai pas terminé mon devoir. Il veillera sur moi et me protégera. » Plus tard, en prenant des médicaments et en faisant de l’exercice, ma santé s’est progressivement améliorée. J’ai réussi à maîtriser ma tension artérielle, mais mon rythme cardiaque était encore un peu rapide.

Mi-2022, le PCC a lancé une vaste campagne d’arrestations unifiées contre les croyants en Dieu Tout-Puissant, et dans mon secteur, plus de 30 personnes, dont des dirigeants et des ouvriers, ainsi que des frères et sœurs, ont été arrêtées. Tout le travail de l’Église était paralysé. Un jour, la dirigeante supérieure, Sœur Xin Yi, est venue me voir, et elle a dit que mes frères et sœurs m’avaient élu pour être prédicateur. Je me suis dit : « Mon cœur ne doit pas être surstimulé, et maintenant j’ai de l’hypertension. Ma santé se détériore de plus en plus. Ces dernières années, j’ai toujours fait un devoir ne comportant qu’une seule tâche, et le travail a été relativement tranquille, donc mon corps a pu le supporter. Si j’assume un devoir de prédicateur, la charge de travail sera lourde. De plus, l’Église vient d’être frappée par une vague d’arrestations massives, il y a donc beaucoup de travail à faire. Il faudra que je m’inquiète et que je paie un prix, et je ne pourrai pas éviter de veiller tard. Le médecin a dit que j’avais une maladie cardiaque et de l’hypertension, et que je devais me reposer davantage, car si je veillais tard souvent, mon état se dégraderait. Et si un jour j’avais un AVC soudain et que je mourais comme mon père ? Alors, toutes mes années de renoncement et d’efforts n’auraient-elles pas été vaines ? Et même si je ne mourais pas, mais que je gardais des séquelles, que je me retrouvais alité et hémiplégique comme ma belle-mère et que je ne pouvais plus faire mon devoir, ne perdrais-je pas quand même ma chance d’être sauvé et d’entrer dans le royaume ? » En pensant à ces conséquences, j’ai trouvé des excuses pour me soustraire à mon devoir, et j’ai dit : « Ma compréhension de la vérité est superficielle, et je ne peux pas faire de travail concret. De plus, j’ai de l’hypertension et une maladie cardiaque, donc je ne suis pas apte à faire ce devoir. Tu devrais trouver quelqu’un d’autre. » Voyant que je n’arrêtais pas d’essayer de me soustraire à mon devoir, Xin Yi a patiemment échangé avec moi, en disant qu’elle ne pouvait pas trouver quelqu’un d’approprié tout de suite. Ma conscience a été troublée quand j’ai entendu cela. J’ai pensé que même si ma santé n’était pas très bonne, elle n’était pas si mauvaise que je ne puisse pas faire mon devoir, et que tant que je prenais mes médicaments à l’heure, que j’adaptais mon emploi du temps et que je faisais de l’exercice de manière appropriée, je serais encore capable de faire un peu de travail. Comme les dirigeants et les ouvriers avaient été arrêtés, et que personne d’approprié n’était disponible pour faire le travail de l’Église, à ce moment critique, je ne montrais aucune considération pour l’intention de Dieu. J’étais totalement égoïste et méprisable ! J’ai donc accepté ce devoir. En raison de la situation difficile, nous ne pouvions pas aller à l’Église pour travailler, et la quasi-totalité du travail devait être mise en œuvre et suivie par écrit. Heureusement, j’avais le Frère Su Ming qui coopérait avec moi. Il était jeune et de bon calibre, et il était seul responsable de nombreuses tâches. J’étais principalement responsable du travail textuel, ce qui était moins éprouvant pour moi. De plus, quand je prenais mes médicaments à l’heure, ma maladie cardiaque et mon hypertension pouvaient être maîtrisées, et je me suis progressivement habitué à ce devoir.

Un jour de juillet 2024, les dirigeants supérieurs ont envoyé une lettre disant qu’ils voulaient réaffecter Su Ming pour qu’il travaille ailleurs. Quand j’ai lu la lettre, j’ai eu la tête qui bourdonnait. Je me suis dit : « Si Su Ming est réaffecté, comment vais-je gérer tout le travail à venir ? Je suis vieux et mes capacités de travail sont limitées. Réaffecter Su Ming, n’est-ce pas me mettre dans une position délicate ? » Mais ensuite, j’ai pensé : « Les dirigeants supérieurs ont certainement fait cet arrangement en tenant compte du travail global de l’Église. C’est conforme aux principes. » Néanmoins, je m’inquiétais encore de l’augmentation de la charge de travail après le départ de Su Ming. Combien de soucis devrais-je me faire et combien d’énergie devrais-je dépenser ? J’avais de l’hypertension et une maladie cardiaque, et si le fait de veiller tard provoquait alors la rupture d’un vaisseau sanguin et que je mourais d’un AVC ? Alors mon chemin de foi en Dieu ne s’arrêterait-il pas là ? Même si je survivais, si je gardais des séquelles, je ne pourrais toujours pas faire mon devoir. Ne serais-je pas alors éliminé ? J’étais si anxieux que je ne pouvais ni manger ni dormir. Dans les jours qui ont suivi le départ de Su Ming, il y avait beaucoup de travail à suivre et à mettre en œuvre, et je me sentais réticent en faisant mon travail. De plus, je me sentais essoufflé et un peu étourdi à cause de la chaleur. À peine allongé pour me reposer un peu, j’ai senti mon cœur battre plus vite et ma tête tourner. Je me suis vite levé et je me suis appuyé contre le lit, me sentant si malade que j’avais envie de vomir. L’image de la mort de mon père m’est revenue à l’esprit, et je me suis inquiété encore plus que mon état n’empire, et j’étais terrifié à l’idée d’avoir soudain un AVC et de mourir subitement. Après cela, chaque fois que je me sentais mal, je devenais angoissé et anxieux, constamment inquiet que ma maladie ne s’aggrave. En particulier, j’ai pensé que comme j’avais un casier judiciaire et que la police essayait toujours de m’arrêter, si ma maladie se déclarait, je ne pourrais pas aller chez le médecin. Que ferais-je alors ? Parfois, j’apprenais que l’état de mes frères et sœurs était mauvais et que les résultats du travail textuel diminuaient, et j’aurais voulu leur écrire une lettre pour échanger avec eux, mais ensuite je pensais au temps et à l’effort mental que cela demanderait, et que cela signifiait se coucher tard. Si je veillais fréquemment, tôt ou tard je m’effondrerais d’épuisement. Alors je décidais qu’il était plus important de protéger ma santé. Si je m’effondrais d’épuisement, je ne serais même plus capable de faire un devoir ne comportant qu’une seule tâche. Ne serais-je pas alors éliminé ? Ainsi, quand je voyais l’arriéré de lettres de travail, je ne me pressais pas de les traiter. Les dirigeants savaient que mon état n’était pas bon et m’ont écrit. Ils m’ont également envoyé les paroles de Dieu pour m’aider. J’ai aussi prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je tire une leçon de cette affaire.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui était vraiment pertinent pour mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Ensuite, il y a ceux qui sont en mauvaise santé, qui ont une constitution faible et manquent d’énergie, qui sont souvent atteints de maladies graves ou mineures, qui ne peuvent même pas faire les choses de base nécessaires dans la vie quotidienne, qui ne peuvent pas vivre ou se déplacer comme les gens normaux. Ces gens sont souvent mal à l’aise et malades dans l’accomplissement de leurs devoirs. Certains sont physiquement faibles, certains ont de véritables maladies et, bien sûr, certains ont des maladies connues ou potentielles d’une sorte ou d’une autre. En raison de leurs réelles difficultés physiques, ces gens sombrent souvent dans des émotions négatives et éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude. À propos de quoi ressentent-ils du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude ? Ils craignent que leur santé se détériore de plus en plus s’ils continuent à accomplir leur devoir ainsi, en se dépensant et en courant en tous sens pour Dieu ainsi et en se sentant toujours aussi fatigués. Lorsqu’ils atteindront 40 ou 50 ans, ne seront-ils pas alités ? Ces inquiétudes tiennent-elles ? Si c’est le cas, est-ce que quelqu’un proposera une manière concrète d’y faire face ? Qui en assumera la responsabilité ? Qui en sera le garant ? Les personnes en mauvaise santé et physiquement inaptes éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude à propos de telles choses. Souvent les gens atteints d’une maladie se disent : “Oh, j’ai la détermination pour bien accomplir mon devoir. J’ai cette maladie, et je demande à Dieu de me protéger. Avec la protection de Dieu, je n’ai pas besoin d’avoir peur, mais si je m’épuise dans l’accomplissement de mes devoirs, mon état ne va-t-il pas s’aggraver ? Que ferai-je si mon état s’aggrave vraiment ? Si je dois être hospitalisé pour subir une opération, je n’ai pas d’argent pour la payer, donc si je n’emprunte pas d’argent pour payer mon traitement, mon état ne va-t-il pas empirer encore ? Et si cela devient vraiment grave, est-ce que je ne vais pas mourir ? Une telle mort pourrait-elle être considérée comme une mort normale ? Si je meurs réellement, Dieu Se souviendra-t-Il des devoirs que j’ai accomplis ? Serai-je considéré comme ayant fait de bonnes actions ? Obtiendrai-je le salut ?” Il y en a aussi qui savent qu’ils sont malades, c’est-à-dire qu’ils savent qu’ils ont une vraie maladie, par exemple une maladie de l’estomac, des douleurs dans le bas du dos et dans les jambes, de l’arthrite, des rhumatismes, ou bien une maladie de peau, une maladie gynécologique, une maladie du foie, de l’hypertension, une maladie cardiaque, etc. Ils se demandent : “Si je continue à accomplir mon devoir, la maison de Dieu paiera-t-elle le traitement de ma maladie ? Si ma maladie empire et affecte l’accomplissement de mon devoir, Dieu me guérira-t-Il ? D’autres personnes ont été guéries quand elles ont cru en Dieu, alors serai-je guéri aussi ? Dieu me guérira-t-Il, tout comme Il fait preuve de bonté envers les autres ? Si j’accomplis loyalement mon devoir, Dieu devrait me guérir, mais si tout ce que je souhaite, c’est que Dieu me guérisse et qu’Il ne le fait pas, alors que ferai-je ?” Chaque fois que ces gens pensent à cela, un profond sentiment d’angoisse monte dans leur cœur. Même s’ils ne cessent jamais d’accomplir leur devoir et qu’ils font toujours ce qu’ils sont censés faire, ils pensent constamment à leur maladie, leur santé, leur avenir, leur vie et leur mort. Finalement, ils concluent par un vœu pieux : “Dieu me guérira, Il me protègera. Dieu ne m’abandonnera pas, et Il ne restera pas les bras croisés sans rien faire s’Il me voit tomber malade.” De telles pensées n’ont aucun fondement et on peut même les considérer comme une sorte de notion. Les gens ne seront jamais capables de résoudre leurs difficultés pratiques avec de telles notions et une telle imagination, et au plus profond de leur cœur, ils éprouvent un vague sentiment de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude au sujet de leur santé et de leurs maladies : ils n’ont aucune idée de qui assumera la responsabilité de ces choses, ni même si quelqu’un en assumera la responsabilité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Ce que les paroles de Dieu exposaient était exactement mon état. J’avais vécu dans un état d’abattement, anxieux au sujet de ma maladie. Quand les frères et sœurs m’avaient élu pour être prédicateur, je craignais que le travail soit chargé et mentalement épuisant, ce qui serait mauvais pour ma santé, et j’avais donc continué à me soustraire à mon devoir. Bien que je l’aie accepté plus tard, quand les dirigeants supérieurs avaient transféré Su Ming et que la charge de travail avait augmenté, je m’étais senti réfractaire. Je craignais que mon devoir soit trop fatigant et je me demandais ce qui arriverait si ma maladie s’aggravait et que je ne pouvais plus faire mon devoir – et qu’en conséquence, je ne pouvais pas être sauvé. De plus, j’avais un casier judiciaire et la police essayait de m’arrêter, alors si je tombais gravement malade et ne pouvais pas aller à l’hôpital, que se passerait-il si je mourais ? Mon esprit était complètement accaparé par ma maladie. Bien qu’en apparence je fasse mon devoir, mon attitude n’était pas aussi positive qu’auparavant, et quand j’avais vu que l’état des frères et sœurs était mauvais et que les résultats du travail textuel diminuaient, je n’avais pas écrit pour assurer le suivi ou pour résoudre ce problème, mais au contraire, j’avais abordé mon devoir de manière superficielle. Je n’ai pas prié pour chercher l’intention de Dieu concernant ma maladie, mais je m’inquiétais constamment des gains et des pertes liés à mon avenir et à ma destination. Je vivais dans la détresse et l’anxiété, j’étais incapable d’obtenir la moindre libération, et je ne faisais pas bien mon devoir. Je me suis rendu compte que je ne poursuivais pas du tout la vérité.

Dans ma recherche, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Dans leur croyance, les antéchrists ne souhaitent qu’être bénis, et ils ne veulent pas subir d’adversité. Lorsqu’ils voient quelqu’un qui est béni, qui a reçu des bienfaits, qui a reçu la grâce, et qui a reçu plus de jouissances matérielles, des avantages importants, ils croient que cela est fait par Dieu ; et s’ils ne reçoivent pas ce genre de bénédictions matérielles, alors ce n’est pas l’action de Dieu. Cela implique que : “Si tu es réellement dieu, alors tu ne peux que bénir les gens ; tu devrais prévenir l’adversité des gens et ne pas les laisser subir la souffrance. Alors seulement il y a une valeur et une utilité au fait que les gens croient en toi. Si, après t’avoir suivi, les gens sont encore accablés par l’adversité, s’ils souffrent toujours, alors quelle est l’utilité de croire en toi ?” Ils n’admettent pas que toute chose, tout événement, repose entre les mains de Dieu, que Dieu exerce Sa souveraineté sur tout. Et pourquoi n’admettent-ils pas cela ? Parce que les antéchrists craignent de souffrir de l’adversité. Ils veulent uniquement bénéficier, tirer profit, jouir de bénédictions ; ils ne veulent pas accepter la souveraineté ou l’orchestration de Dieu, mais uniquement recevoir des avantages de la part de Dieu. Tel est le point de vue égoïste et méprisable des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie VI)). « Tous les humains corrompus vivent pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : telle est, en résumé, la nature humaine. Les gens croient en Dieu pour leur propre bien ; quand ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, c’est afin d’être bénis, et quand ils sont loyaux à Son égard, c’est encore afin d’être récompensés. En somme, ils font tout cela dans le but d’être bénis, récompensés, et d’entrer dans le royaume des cieux. Au sein de la société, les gens travaillent pour leur profit personnel, et dans la maison de Dieu, ils font un devoir afin d’être bénis. C’est pour gagner des bénédictions que les gens renoncent à tout et qu’ils peuvent endurer beaucoup de souffrances : il n’y a pas de meilleure preuve de la nature satanique de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu expose que les antéchrists vivent selon la règle satanique : « Chacun pour soi, Dieu pour tous ». Ils croient que le fait de croire en Dieu devrait leur apporter des bénédictions et des avantages. Quand il y a un profit à tirer ou des bénédictions à gagner, ils renoncent à eux-mêmes et se dépensent, mais dès qu’ils pensent ne pouvoir obtenir ni bénédictions ni avantages et devoir au contraire endurer des épreuves et des souffrances, ils deviennent réticents à se dépenser, et pensent même que croire en Dieu n’a aucun sens. J’ai vu que le tempérament que j’avais révélé était le même que celui d’un antéchrist. Depuis que j’avais trouvé le Seigneur, j’avais cherché à obtenir des bénédictions et à aller au ciel. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, quand j’avais vu que mes espoirs d’être béni et d’entrer dans le royaume des cieux étaient sur le point de se réaliser, j’avais tout laissé derrière moi pour faire mon devoir. Pendant cette période, les maux d’estomac et les douleurs lombaires dont je souffrais depuis de nombreuses années avaient été guéris, et ma motivation à faire mon devoir avait redoublé. Même si j’avais été arrêté et torturé, j’avais quand même persisté à faire mon devoir après ma libération. Mais en vieillissant, j’avais développé de l’hypertension et une maladie cardiaque, et j’avais donc commencé à m’inquiéter d’avoir un AVC soudain et de mourir ou de devenir hémiplégique, perdant ainsi ma chance d’être sauvé et d’entrer dans le royaume des cieux. Je voulais donc assumer un devoir plus léger. Quand mon partenaire de l’époque, Su Ming, avait été transféré, ma charge de travail avait soudainement augmenté, et je craignais que si je m’inquiétais trop et m’épuisais trop, mon état n’empire. Ainsi, quand j’avais découvert que l’état des frères et sœurs était mauvais, je ne m’étais pas empressé de résoudre leurs problèmes, et je ne m’étais pas non plus empressé de mettre en œuvre le travail qui devait l’être. Même quand je faisais un peu de travail, je le faisais avec un sentiment de résistance, en m’inquiétant de développer des problèmes de santé. En fait, le transfert de Su Ming pour faire son devoir ailleurs était bénéfique au travail de l’Église. Toute personne dotée de conscience et de raison aurait abandonné ses intérêts personnels pour donner la priorité aux intérêts de l’Église, acceptant et se soumettant aux arrangements de l’Église, mais pour mes propres intérêts, je ne voulais pas laisser Su Ming partir et j’étais même réfractaire à la décision des dirigeants supérieurs de le réaffecter. Je pensais que les dirigeants cherchaient à me compliquer la tâche, et j’espérais désespérément qu’ils changeraient d’avis et ne laisseraient pas Su Ming partir. J’ai pris conscience que j’avais vécu selon le poison satanique : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », que tout ce que j’avais fait avait été pour mon propre bien, et que je ne m’étais pas du tout soucié du travail de l’Église. J’avais été vraiment égoïste et méprisable ! Cela m’a fait penser aux paroles de Dieu : « Dieu est à jamais suprême et à jamais honorable, tandis que l’homme est toujours bas, toujours sans valeur. C’est parce que Dieu Se consacre à jamais à l’humanité et Se dépense à jamais pour l’humanité, alors que l’homme, à jamais, ne sollicite et ne fait d’efforts que pour lui-même. Dieu Se donne toujours beaucoup de mal pour la survie de l’humanité, pourtant l’homme ne contribue jamais rien à la justice ou à la lumière, et même si l’homme fait un effort temporaire, cet effort ne peut pas supporter un seul coup, car l’effort de l’homme est toujours pour lui-même et non pour les autres. L’homme est à jamais égoïste, tandis que Dieu est à jamais désintéressé. Dieu est l’origine de tout ce qui est juste, bon et beau, tandis que l’homme est celui qui prend le relais et exprime toute laideur et tout mal. Dieu ne changera jamais Son essence de justice et de beauté, mais l’homme peut trahir la justice et s’éloigner de Dieu à n’importe quel moment et dans n’importe quelle situation » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important de comprendre le tempérament de Dieu). En méditant sur les paroles de Dieu, j’étais extrêmement ému. L’essence de Dieu est désintéressée, et tout ce que Dieu fait est pour l’humanité. Pour que l’humanité puisse survivre sur terre, Dieu a créé ce dont les humains ont besoin pour survivre : l’air, le soleil, la pluie, la lune et les étoiles, ainsi que tous les fruits et légumes, etc. Pour sauver l’humanité, Il S’est fait chair pour porter nos péchés, et Il a été cloué sur la croix pour nous. Dans les derniers jours, Dieu S’est de nouveau fait chair et est venu sur terre pour sauver complètement l’humanité, exprimant toutes les vérités pour notre salut et notre purification. Même si les gens ne connaissent pas Dieu, et qu’ils Le nient et Le rejettent, Dieu continue silencieusement à accomplir Son œuvre de salut des hommes, et Il continue à exprimer la vérité pour subvenir aux besoins des gens. J’ai vu que l’essence de Dieu est vraiment belle et bonne, et que Dieu est si désintéressé ! Moi, par contre, j’avais toujours vécu selon les pensées et les idées sataniques : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », et « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense ». Même si, dans une certaine mesure, j’avais fait des renoncements, des efforts, j’avais souffert et payé un prix dans mon devoir, c’était uniquement pour obtenir des bénédictions et la grâce. Quand ma santé avait décliné et que j’avais souffert de maladie, j’avais commencé à être sélectif dans mon devoir et à me retenir. Je pensais à moi à chaque instant, je m’inquiétais de mon avenir, et je ne donnais pas le meilleur de moi-même. Quand je voyais que l’état des frères et sœurs était mauvais et que cela avait un impact sur leurs devoirs, je n’essayais pas de trouver des moyens de résoudre ce problème, et je ne tenais pas du tout compte des intérêts de l’Église. J’ai vu que ma nature était égoïste et que mes actions et mes actes avaient tous été pour mon propre bien. Avant, je pensais que j’étais plutôt bon, car pendant mes années de croyance en Dieu, j’avais laissé ma famille et ma carrière derrière moi pour faire mon devoir, et même si j’avais été arrêté, persécuté et torturé par le PCC, j’avais continué à prêcher l’Évangile et à faire mon devoir après ma libération. J’avais l’impression d’avoir un peu changé et d’être quelque peu loyal envers Dieu. Sans cette maladie, je n’aurais jamais compris les impuretés dans ma foi. Maintenant, j’ai vraiment fait l’expérience des paroles de Dieu : « Quand la maladie frappe, c’est dû à l’amour de Dieu et, à coup sûr, Sa bienveillance y est comprise » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Il s’avère que l’amour de Dieu et Ses bonnes intentions se cachaient derrière ma maladie. Dieu a utilisé la maladie pour purifier et transformer mon tempérament corrompu, me faisant renoncer à mes exigences déraisonnables envers Dieu et abandonner mes désirs extravagants. C’était là la volonté de Dieu et Sa bienveillance méticuleuse ! Quand j’ai compris cela, je me suis senti honteux et plein de remords, et je me suis haï pour être si égoïste et méprisable. J’ai pris la ferme résolution, en mon for intérieur, de bien faire mon devoir.

Après cela, j’ai cherché et médité sur la manière d’aborder la mort correctement. J’ai lu les paroles de Dieu : « Tout le monde doit affronter la mort dans cette vie. Autrement dit, la mort est ce à quoi chacun doit faire face à la fin de son parcours. Cependant, la mort a de nombreux attributs différents. L’un d’entre eux est qu’à un moment prédéterminé par Dieu, tu as achevé ta mission et Dieu met un terme à ta vie charnelle, et ta vie charnelle prend fin, mais cela ne signifie pas que ta vie soit terminée. Lorsqu’une personne est dépourvue de chair, sa vie est terminée, est-ce le cas ? (Non.) La forme sous laquelle ta vie existe après la mort dépend de la façon dont tu as traité l’œuvre et les paroles de Dieu quand tu étais vivant, c’est très important. La forme sous laquelle tu existeras après la mort, et le fait que tu existeras alors ou non, dépendront de ton attitude envers Dieu et envers la vérité quand tu étais vivant. Si, alors que tu es en vie, lorsque tu fais face à la mort et à toutes sortes de maladies, ton attitude envers la vérité est une attitude de rébellion, d’opposition et d’aversion pour la vérité, de quelle manière existeras-tu après la mort, une fois le moment venu où ta vie charnelle sera finie ? À coup sûr, tu existeras d’une autre manière et ta vie ne continuera pas. Inversement, si pendant que tu es en vie, quand tu as conscience de la chair, ton attitude envers la vérité et envers Dieu est une attitude de soumission et de loyauté, et que tu as une foi sincère, alors, même si ta vie charnelle prend fin, ta vie continuera d’exister sous une forme différente dans un autre monde. C’est là une explication de la mort » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). « Quel que soit le problème auquel les gens se trouvent confrontés, ils devraient toujours l’aborder avec une attitude positive et active, et c’est encore plus vrai lorsqu’il s’agit de la mort. Avoir une attitude positive et active ne veut pas dire abonder dans le sens de la mort, attendre la mort, ni poursuivre la mort de manière positive et active. Si cela ne signifie pas poursuivre la mort, accepter la mort, ni attendre la mort, qu’est-ce que cela signifie ? (Se soumettre.) La soumission est une sorte d’attitude vis-à-vis de la question de la mort, et lâcher prise face à la mort, ne pas y penser, est la meilleure façon d’y faire face » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est souverain sur la naissance, le vieillissement, la maladie et la mort, et qu’Il les prédestine. Nous ne pouvons pas choisir ces choses nous-mêmes. Si ce n’est pas ton heure de mourir, tu ne peux pas mourir même si tu le veux ; si ton heure de mourir est venue, tu ne peux pas vivre ne serait-ce qu’un jour de plus, même si tu le désires ardemment. En tant qu’êtres créés, nous devrions faire preuve de raison en acceptant la souveraineté et les arrangements de Dieu et en nous y soumettant. J’ai pensé à un collègue de ma femme. En rentrant du travail, il a vu que quelqu’un avait eu un accident de voiture et était dans un état critique. Il est allé voir ce qu’il se passait, et il a fini par être percuté par un vélo électrique, mourant sur le coup lorsque sa tête a heurté le sol. De plus, une femme médecin que je connaissais prêtait généralement une attention particulière à sa santé et faisait de l’exercice tous les jours. Elle était en excellente santé, mais un jour, alors qu’elle était sortie faire de l’exercice, elle a été accidentellement renversée par une voiture et est morte sur le coup. À travers ces événements, on peut voir que la santé d’une personne et sa durée de vie n’ont aucun lien, et que quand ton heure vient, tu meurs, quelle que soit ta santé. Même si tu es malade, tu ne peux pas mourir avant ton heure. Personne ne peut échapper aux lois de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort prédestinées par Dieu. Je n’arrivais pas à percer ces choses à jour, et je m’inquiétais toujours de ma maladie cardiaque et de mon hypertension, et d’être victime d’un AVC soudain un jour si je n’obéissais pas aux ordres du médecin de me reposer davantage et de mieux prendre soin de moi. Si l’AVC était léger, je pourrais être alité comme ma belle-mère et incapable de me prendre en charge, et si l’AVC était grave, je pourrais mourir comme mon père. J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années, mais je ne croyais pas que ma vie et ma mort étaient entre les mains de Dieu et sous Sa souveraineté. Au lieu de cela, je croyais ce que le médecin disait et j’essayais toujours de résoudre les problèmes avec des méthodes humaines. Je croyais que si je faisais un devoir ne comportant qu’une seule tâche, que je me reposais davantage et que je travaillais moins, ma maladie ne s’aggraverait pas, et que je ne mourrais pas tant que je garderais ma maladie sous contrôle. J’ai vu à quel point c’était complètement absurde de ma part ! En quoi avais-je la moindre foi réelle en Dieu ? Maintenant, j’ai compris que si Dieu a prédestiné que ma vie est terminée, je mourrai même si je suis en bonne santé et sans maladie. Mais si ma vie n’est pas arrivée à son terme, je ne mourrai pas même si j’ai de l’hypertension, une maladie cardiaque, ou même quelque chose d’aussi grave qu’un cancer. Quand un jour ma mission sera accomplie et que le jour que Dieu a prédestiné pour moi viendra, je devrais y faire face positivement, et accepter la souveraineté et les arrangements de Dieu et m’y soumettre. C’est là le sens de la raison que je devrais avoir. En ce moment, ma responsabilité est de mener à bien mon devoir. Quand j’ai compris ces choses, mon attitude envers mon devoir a quelque peu changé, et j’ai réellement participé aux diverses tâches du travail de l’Église. Quand des événements survenaient, je coopérais avec tout le monde pour discuter des solutions. Récemment, de nombreux frères et sœurs de l’Église ont été vendus par des Judas, de nombreuses maisons où les livres des paroles de Dieu étaient conservés ont été confrontées à des risques pour la sécurité, et ces livres devaient être transférés dans un lieu sûr dès que possible. Comme cela impliquait de nombreuses choses différentes, je devais écrire plus de lettres pour échanger sur les principes avec les frères et sœurs et leur rappeler les choses auxquelles ils devaient prêter attention. J’ai veillé tard presque toutes les nuits pendant ces jours-là. De plus, c’était une affaire urgente, et il y avait beaucoup de choses à prendre en compte. L’anxiété, conjuguée aux nuits tardives, me donnait des maux de tête et parfois m’empêchait de respirer, alors j’ai recommencé à m’inquiéter que si cela continuait, quelque chose arriverait à ma santé. Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Que tu sois malade ou souffrant, tant qu’il te reste un souffle, tant que tu es encore en vie, tant que tu peux encore parler et marcher, alors tu as l’énergie nécessaire pour accomplir ton devoir et tu dois bien te comporter dans l’accomplissement de ton devoir, les pieds fermement ancrés sur terre. Tu ne dois pas abandonner le devoir d’un être créé, ni la responsabilité qui t’a été confiée par le Créateur. Tant que tu n’es pas encore mort, tu dois remplir ton devoir et bien l’accomplir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Les paroles de Dieu m’ont donné la foi et la force, et j’ai compris que le devoir est une mission qu’il est parfaitement naturel et justifié d’accomplir. En tant qu’être créé, mener à bien mon devoir est la chose la plus précieuse et la plus significative qui soit ; et si je ne le fais pas, je ne mérite pas de continuer à vivre. Alors j’ai prié tout en écrivant les lettres. Le frère avec qui je coopérais m’a aidé à vérifier et à compléter les lettres, et nous avons tout organisé aussi méticuleusement que possible. Après une période de travail acharné, tous les livres des paroles de Dieu ont été transférés en toute sécurité. Nous avons tous remercié Dieu dans nos cœurs, et j’avais plus de foi pour mener à bien mon devoir.

Ayant été révélé par cette maladie, j’ai gagné une certaine compréhension des points de vue incorrects dans ma croyance en Dieu, j’en suis venu à comprendre un peu plus les intentions de Dieu, et, n’étant plus contraint par la maladie et la mort, j’ai pu faire mon devoir normalement. Tout cela était la grâce et la bénédiction de Dieu ! Dieu soit loué !


72. Derrière la poursuite du statut de dirigeant

Par Su Wei, Chine

Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai constaté que les dirigeants d’Église échangeaient souvent avec les frères et sœurs pour résoudre leurs états. Certains avaient un calibre et des dons, tandis que d’autres étaient capables de renoncer et de se dépenser. Je croyais que ces personnes étaient définitivement approuvées par Dieu et avaient l’espoir de recevoir le salut. En mars 2021, j’ai été élue dirigeante d’Église. Je me sentais bien intérieurement et je pensais que si je continuais ma poursuite dans cette voie, j’aurais un brillant avenir dans la maison de Dieu et serais en mesure de gagner Son approbation. Cependant, je ne m’attendais pas à être renvoyée plus tard parce que mon calibre médiocre signifiait que je ne pouvais pas faire un travail réel. Cette nouvelle m’a frappée comme un coup de tonnerre et je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. Je me suis dit : « Un calibre médiocre est un problème fatal. Cela ne signifie-t-il pas que je n’aurai pas la chance d’être une dirigeante à l’avenir ? » Après plus d’un mois, l’Église m’a confié la responsabilité des travaux liés affaires générales. J’avais le sentiment qu’en faisant mon devoir dans ce domaine, je serai seulement impliquée dans les affaires générales toute la journée, et que cela ne serait pas bénéfique pour mon entrée dans la vie. Ce ne serait pas comme faire le devoir d’une dirigeante, où l’on pourrait s’entraîner à résoudre divers problèmes, obtenir davantage de vérités et avoir une plus grande chance d’être sauvée. En particulier, je me suis sentie très mal lorsque je me suis retrouvée face à la sœur avec qui j’avais travaillé autrefois et que je l’ai entendue parler de ce qui se passait lors des réunions. Je pensais que le fait d’être capable de faire le devoir d’une dirigeante comme elle était vraiment formidable, mais je ne pouvais faire que des travaux liés aux affaires générales, ce qui ne me plaisait pas. Quand je pensais aux dirigeants supérieurs disant que mon calibre était médiocre et que je ne réunissais pas les conditions nécessaires pour être dirigeante, je ressentais une profonde douleur dans mon cœur et je pleurais en silence. J’avais l’impression que mon avenir était sombre et que mes chances d’être sauvée étaient minces. Je ne pouvais rassembler aucune énergie pour faire mon devoir et je me contentais de travailler mécaniquement, sans obtenir aucun résultat. Plus tard, j’ai pris conscience que mon état était incorrect et j’ai commencé à me demander : « Pourquoi est-ce que j’éprouve un tel sentiment de perte lorsque je vois d’autres personnes être des dirigeants ? Qu’est-ce que je poursuis exactement dans ma croyance en Dieu ? »

Un jour, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand des antéchrists sont renvoyés, leur première réaction donne l’impression qu’ils ont été frappés par la foudre, que le ciel leur est tombé dessus, et que leur monde s’est effondré. Ce sur quoi ils avaient pu fonder leurs espoirs s’est envolé, de même que leur possibilité de vivre avec tous les avantages du statut, ainsi que la pulsion qui les amenait à se déchaîner en faisant de mauvaises choses. Voilà ce qui est le plus inacceptable pour eux. […] Quand ils pensent que leurs espoirs d’être bénis ont été anéantis, ou que ces espoirs ont gravement diminué, c’est comme si leur tête allait exploser, comme si on les frappait au cœur avec un marteau, et leur cœur leur fait aussi mal que s’il avait été poignardé. Quand ils sont sur le point de perdre la bénédiction que constitue le fait d’entrer dans le royaume des cieux, bénédiction qu’ils ont tant désirée, jour et nuit, c’est pour eux comme une terrible nouvelle, sortie de nulle part. Pour les antéchrists, n’avoir aucun statut, c’est la même chose que n’avoir aucun espoir d’être béni, et ils deviennent comme des cadavres ambulants, leur corps devient comme une coquille vide, dépourvue d’âme, sans rien pour guider leur vie. Ils n’ont aucun espoir et il n’y a rien qu’ils attendent avec impatience. Quand les antéchrists sont face au fait d’être exposés et renvoyés, la première chose qui leur vient à l’esprit est le fait d’avoir perdu tout espoir d’être bénis. Alors, à ce stade, renonceraient-ils, tout simplement ? Seraient-ils disposés à se soumettre ? Saisiraient-ils cette occasion de renoncer à leur désir de bénédictions, d’abandonner le statut, d’être volontiers des disciples ordinaires, de rendre service à Dieu avec plaisir, et de bien faire leur devoir ? (Non.) Se pourrait-il qu’il s’agisse d’un tournant pour eux ? Ce tournant les ferait-il évoluer dans une bonne direction et d’une façon positive, ou les amènerait-il à évoluer dans une direction qui serait pire, et de façon négative ? Étant donné la nature-essence des antéchrists, il est évident que lorsqu’ils sont renvoyés, ils ne commencent absolument pas à abandonner leur désir de bénédictions ou à aimer et chercher la vérité. Au contraire, ils s’efforcent encore plus de se battre pour avoir l’occasion et l’espoir d’être bénis. Ils s’accrocheront à toute occasion qui peut leur apporter des bénédictions, qui peut les aider à mettre en scène leur retour et leur permettre de retrouver leur statut. C’est la raison pour laquelle, quand les antéchrists font face au renvoi, outre le fait de se montrer contrariés, déçus et hostiles, ils se battent également bec et ongles contre leur renvoi, et font tout leur possible pour renverser la situation, pour la changer » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). « Les personnes de ce genre ne poursuivent pas la vérité et pourtant, elles veulent toujours être promues et se voir confier un rôle important dans la maison de Dieu. Dans leur cœur, elles croient que plus une personne a des capacités de travail, plus elle se voit confier un poste important, plus elle est promue et estimée dans la maison de Dieu, plus elle a des chances de recevoir des bénédictions, une couronne et des récompenses. Elles croient que si quelqu’un manque de capacité de travail, ou n’a pas de points forts particuliers, alors il n’est pas qualifié pour être béni. Elles pensent que les dons, les points forts, les aptitudes, les compétences, le niveau d’éducation, la capacité de travail d’un individu et même les soi-disant qualités et mérites au sein de son humanité, qui sont appréciés, là-bas dans le monde, comme sa détermination à surpasser les autres et son attitude indomptable, peuvent servir de capital afin de recevoir des bénédictions et des récompenses. De quel genre de norme s’agit-il là ? Est-ce une norme qui est en accord avec la vérité ? (Non.) Elle n’est pas en accord avec les normes de la vérité. Alors, ne s’agit-il pas là de la logique de Satan ? N’est-ce pas là la logique d’une ère malveillante et de tendances mondaines malveillantes ? (Si.) À en juger par la logique, les méthodes et critères que les gens de ce genre utilisent pour évaluer les choses, ainsi que leur attitude envers ces choses et leur façon de les aborder, on a l’impression qu’ils n’ont jamais entendu ni lu les paroles de Dieu, qu’ils ne les connaissent absolument pas. Mais, en fait, ils écoutent, lisent, et lisent en priant les paroles de Dieu chaque jour. Alors, pourquoi leur point de vue ne change-t-il jamais ? Une chose est sûre, ils ont beau écouter ou lire les paroles de Dieu, ils ne seront jamais certains dans leur cœur que les paroles de Dieu sont la vérité, et qu’elles sont le critère pour mesurer toutes choses. Ils ne comprendront pas ou n’accepteront pas ce fait avec leur cœur. Pour cette raison, quel que soit le degré d’absurdité ou de partialité de leur perspective, ils s’y accrocheront à jamais, et quelle que soit la justesse des paroles de Dieu, ils les rejetteront et les condamneront. Voilà la nature vicieuse des antéchrists. Dès lors qu’ils ne parviennent pas à se faire confier un rôle important et que leurs désirs et leurs ambitions ne sont pas satisfaits, leurs sabots fourchus se trouvent révélés, leur nature vicieuse se montre, et ils veulent nier l’existence de Dieu. En réalité, avant même de nier l’existence de Dieu, ils nient que les paroles de Dieu sont la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). Dieu expose qu’une fois les antéchrists renvoyés, ils croient n’avoir aucun espoir de gagner des bénédictions. Non seulement ils sont incapables de se soumettre et de réfléchir sur eux-mêmes, mais ils deviennent même négatifs et résistent, nourrissant des illusions folles de revenir sur le devant de la scène et de regagner leur statut. Les antéchrists utilisent une logique satanique pour évaluer les personnes, les événements et les choses. Ils croient que plus ils sont promus et valorisés par la maison de Dieu, plus grandes sont leurs chances de recevoir des bénédictions et une couronne. En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que mon comportement après avoir été renvoyée était exactement celui d’un antéchrist, et que ma vision des choses était exactement la même que celle d’un antéchrist. Je me suis demandé pourquoi j’accordais autant d’importance au statut de dirigeante. C’était parce que je croyais qu’en étant promue dirigeante dans la maison de Dieu, je pourrais m’entraîner à utiliser la vérité pour résoudre les problèmes chaque jour, ma croissance de vie serait rapide et j’aurais de meilleures chances d’être sauvée et de gagner des bénédictions. C’est pourquoi j’enviais et j’admirais les gens qui étaient des dirigeants. Lorsque j’ai été élue dirigeante, je me suis sentie très heureuse et j’ai pensé que ma croyance en Dieu avait un brillant avenir. À l’époque où j’étais dirigeante, je supportais tout le travail difficile sans me plaindre et je protégeais soigneusement mon statut de dirigeante, terrifiée à l’idée d’être révélée et renvoyée. Lorsque les dirigeants m’ont renvoyée, en disant que j’avais un calibre médiocre et que je ne remplissais pas les conditions requises pour être dirigeante, ce fut un coup de tonnerre pour moi. Je croyais qu’un calibre médiocre était un problème fatal, et que je n’aurais peut-être plus jamais la chance d’être promue et valorisée à l’avenir, de sorte que mon cœur éprouvait une grande peine. Je sentais que mon avenir en tant que croyante en Dieu était sombre et que mon espoir de recevoir des bénédictions était mince. Parce que j’avais ces pensées et ces idées erronées, lorsque j’ai été affectée à l’exécution d’un devoir lié aux affaires générales, je croyais que ce devoir consistait simplement à m’occuper quotidiennement des affaires générales externes et ne me serait d’aucun secours pour obtenir la vérité et être sauvée. Cela me déplaisait du plus profond de mon cœur, et je ne pouvais pas rassembler la moindre énergie dans mon devoir. J’ai pris conscience que ce que je poursuivais dans ma croyance en Dieu, c’était le statut et les bénédictions. J’assimilais le statut aux bénédictions, et après avoir perdu mon statut, j’ai eu le sentiment d’avoir perdu tout espoir de gagner des bénédictions, et j’ai éprouvé une douleur insupportable dans mon cœur. J’avais pesé le pour et le contre d’un point de vue satanique. Dans le monde des non-croyants, il est vrai que plus on est promu, plus on est admiré des autres, et plus on a de perspectives d’évolution. Je croyais qu’il en était de même dans la maison de Dieu, et que plus on était promu à un poste de dirigeant, plus on avait de perspectives d’évolution, et plus on avait de chances d’être sauvé et de gagner des bénédictions. Cela n’est pas du tout conforme aux paroles de Dieu. J’étais parfaitement consciente qu’un devoir est une responsabilité qu’un être créé doit mener à bien. C’est une chose parfaitement naturelle et justifiée. Il ne doit pas être utilisé comme monnaie d’échange pour obtenir des bénédictions ou des récompenses. Cependant, lorsque j’ai été renvoyée et affectée à un devoir lié aux affaires générales, j’ai cru que ce devoir ne me permettrait pas d’obtenir des bénédictions dans ma croyance en Dieu, si bien que je me suis plainte de Dieu et que je n’ai porté aucun fardeau dans mon devoir. J’ai même envisagé d’abandonner mon devoir. J’ai pris conscience que ma propre nature était tout aussi égoïste et intéressée que celle d’un antéchrist. Dès que je n’ai plus été en mesure d’obtenir des bénédictions, je me suis détournée de Dieu et je L’ai trahi. C’était si dangereux !

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu : « Nombreux sont ceux qui ne savent pas exactement ce que signifie être sauvé. Certains croient que s’ils croient en Dieu depuis longtemps, alors ils vont probablement être sauvés. D’autres pensent que s’ils comprennent beaucoup de doctrines spirituelles, alors ils vont probablement être sauvés, et d’autres encore pensent que les dirigeants et les ouvriers seront certainement sauvés. Tout cela ne relève que des notions et de l’imagination humaines. La chose essentielle, c’est que les gens doivent comprendre ce que signifie le salut. Être sauvé signifie avant tout être libéré du péché, libéré de l’influence de Satan et se tourner vers Dieu et se soumettre à Lui avec sincérité. Que devez-vous posséder pour être libéré du péché et de l’influence de Satan ? La vérité. Si les gens espèrent obtenir la vérité, ils doivent être équipés d’un grand nombre de paroles de Dieu, ils doivent être capables d’en faire l’expérience et de les mettre en pratique, afin de pouvoir comprendre la vérité et entrer dans la réalité. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent être sauvés. Le salut n’a rien à voir avec l’ancienneté de la croyance, l’étendue du savoir, la possession de talents ou de points forts ni l’importance des souffrances. La seule chose qui est en lien direct avec le salut, c’est de savoir si l’on peut ou non obtenir la vérité. Donc, aujourd’hui, combien de vérités as-tu véritablement comprises ? Et combien de paroles de Dieu sont devenues ta vie ? Parmi toutes les exigences de Dieu, dans lesquelles as-tu réussi à entrer ? Pendant tes années de croyance en Dieu, dans quelle mesure es-tu entré dans la réalité de la parole de Dieu ? Si tu ne le sais pas, ou si tu n’es parvenu à entrer dans la réalité d’aucune des paroles de Dieu, alors, honnêtement, tu n’as aucun espoir de salut. Tu n’as pas la possibilité d’être sauvé. Il importe peu que tu aies de grandes connaissances, ou que tu croies en Dieu depuis longtemps, que tu aies une bonne apparence, que tu parles bien, et que tu sois dirigeant ou ouvrier depuis plusieurs années. Si tu ne poursuis pas la vérité et ne pratiques pas et n’expérimentes pas convenablement les paroles de Dieu, et si tu n’as pas de véritable témoignage d’expérience, alors, tu n’as aucun espoir d’être sauvé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). « En fin de compte, que les hommes puissent ou non atteindre le salut ne dépend pas du devoir qu’ils font, mais du fait qu’ils puissent ou non comprendre et acquérir la vérité, et qu’ils puissent ou non se soumettre entièrement à Dieu à la fin, se mettre à la merci de Ses orchestrations, ne pas envisager leur avenir et leur destinée, et devenir des êtres créés qualifiés. Dieu est juste et saint, et c’est là la norme qu’Il utilise pour prendre la mesure de toute l’humanité. Cette norme est immuable, et tu dois t’en souvenir. Grave cette norme dans ton esprit, et ne songe pas à trouver un autre chemin pour poursuivre quelque chose d’irréel. Les exigences que Dieu a vis-à-vis de tous ceux qui veulent atteindre le salut et les normes qu’Il exige d’eux sont constantes à jamais. Elles restent les mêmes, qui que tu sois » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir médité sur les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu mesure le salut d’une personne non pas en fonction des devoirs qu’elle fait, des souffrances qu’elle endure ou des dons ou compétences qu’elle possède, mais en fonction de sa capacité à comprendre la vérité, à obtenir la vérité et à se soumettre totalement à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Dieu n’a jamais dit que les dirigeants avaient un plus grand espoir de salut. L’essentiel est d’observer le chemin qu’emprunte une personne. Être un dirigeant signifie que vous entrez en contact avec de nombreuses personnes et êtes confronté à de nombreuses choses. Si vous pouvez vous concentrer sur la poursuite de la vérité, vous aurez plus d’opportunités de gagner la vérité, et vous pourrez entrer dans la vérité-réalité dès que possible et être sauvé. Si vous ne poursuivez pas la vérité et, comme Paul, si vous ne faites que transmettre aux autres la lumière de la vérité sans l’accepter vous-même ni mettre en pratique les paroles de Dieu, alors, peu importe le nombre d’années pendant lesquelles vous faites votre devoir de dirigeant, votre espoir de salut sera toujours mince. De plus, faire d’autres devoirs ne signifie pas que vous avez moins de chances de salut. Quel que soit le devoir que vous faites, tant que vous vous concentrez sur la poursuite de la vérité et la résolution de vos tempéraments corrompus, que vous considérez les gens et les choses, que vous vous conduisez et agissez en accord avec les paroles de Dieu, et que vous entrez dans la réalité des paroles de Dieu, vous aurez une chance de salut. Comme Dieu le dit : « Ces personnes qui sont promues et cultivées peuvent simplement entrer dans la vérité-réalité plus tôt, grâce à leur calibre et à leurs diverses conditions. Cependant, cette entrée précoce ne signifie pas que ces personnes sont les seules à pouvoir entrer dans la vérité-réalité. Cela signifie simplement qu’elles peuvent y gagner encore un peu plus tôt et entrer dans la vérité-réalité un peu plus tôt. Ceux qui n’ont pas été promus auront un léger retard sur elles, mais cela ne veut pas dire pour autant qu’ils ne peuvent pas entrer dans la vérité-réalité. La possibilité pour quelqu’un d’entrer dans la vérité-réalité dépend de ce qu’il poursuit » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). J’ai pensé aux dirigeants que j’avais connus auparavant. Certains d’entre eux avaient un calibre et des dons, et ont souvent résolu les états de leurs frères et sœurs. Cependant, eux-mêmes n’ont pas accepté la vérité et ne l’ont pas pratiquée, et ont fait leur devoir en se fiant à leurs tempéraments corrompus. Ils ont interrompu et perturbé le travail de l’Église, ont obstinément refusé de se repentir et ont finalement été exclus. En revanche, certains frères et sœurs font des devoirs discrets, mais se concentrent sur la recherche de la vérité, pratiquent autant qu’ils comprennent, font leurs devoirs correctement au mieux de leurs capacités, et protègent le travail de l’Église. Ils peuvent également obtenir certaines vérités et gagner l’approbation de Dieu. Le fait qu’une personne soit approuvée par Dieu ne dépend pas de son niveau hiérarchique en tant que dirigeant. Cela est déterminé par son attitude envers Dieu, la vérité, et son devoir ; et dépend de sa capacité à suivre le chemin de la poursuite de la vérité. Grâce à cela, j’ai également vu la sainteté et la justice du tempérament de Dieu. Nous sommes tous sont égaux devant la vérité, et si vous ne poursuivez pas la vérité, si vous ne la pratiquez pas, alors, aussi élevé que soit votre rang dans la hiérarchie des dirigeants, vous finirez par échouer à rester ferme. Lorsque j’ai compris cela, mon cœur s’est illuminé. Bien que mon calibre soit moyen, je peux comprendre les paroles de Dieu, et quel que soit le devoir que je fais, tant que je me concentre sur la recherche de la vérité et sur sa mise en pratique, j’ai l’espoir d’être sauvée.

Ensuite, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu : « Chercher activement à accomplir son devoir en tant qu’être créé est le chemin de la réussite ; chercher le chemin du véritable amour pour Dieu est le chemin le plus correct ; chercher des changements dans son ancien tempérament et chercher le pur amour pour Dieu est le chemin du succès. Un tel chemin de la réussite est le chemin qui mène au rétablissement du devoir initial ainsi que de l’apparence originelle d’un être créé. C’est le chemin du rétablissement, et c’est aussi le but de toute l’œuvre de Dieu, du début à la fin. Si la poursuite de l’homme est entachée de demandes personnelles extravagantes et de désirs irrationnels, alors l’effet qui est obtenu ne sera pas celui des changements dans le tempérament de l’homme. C’est en contradiction avec l’œuvre de rétablissement. Ce n’est indubitablement pas une œuvre accomplie par le Saint-Esprit, et c’est une preuve qu’une poursuite de ce genre n’est pas approuvée par Dieu. Quel est le sens d’une poursuite qui n’est pas approuvée par Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). « En tant qu’être créé, l’homme doit chercher à mener à bien le devoir d’un être créé et chercher à aimer Dieu sans faire d’autres choix, car Dieu est digne de l’amour de l’homme. Ceux qui cherchent à aimer Dieu ne devraient pas chercher à obtenir un quelconque avantage personnel ou chercher à parvenir à leurs aspirations personnelles ; c’est la manière la plus correcte de poursuivre. Si c’est la vérité que tu poursuis, que tu mets en pratique, et si ce que tu obtiens, c’est un changement dans ton tempérament, alors le chemin que tu empruntes est le bon chemin. Si ce que tu poursuis, ce sont les bénédictions de la chair, et si ce que tu mets en pratique, c’est la vérité de tes propres notions, et s’il n’y a aucun changement dans ton tempérament, si en plus tu n’es absolument pas soumis à Dieu dans la chair et vis toujours dans le flou, alors ce que tu poursuis te conduira sûrement en enfer, car le chemin que tu empruntes est le chemin de l’échec. Que tu sois rendu parfait ou éliminé dépend de ta propre poursuite, ce qui revient aussi à dire que le succès ou l’échec dépend du chemin que l’homme emprunte » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). Après avoir médité sur les paroles de Dieu, j’ai compris que le chemin que l’on emprunte pour croire en Dieu est extrêmement important. Dieu exige que les gens accomplissent leur devoir en tant qu’êtres créés et, comme Pierre, qu’ils poursuivent la compréhension de Dieu et l’amour de Dieu. C’est seulement ainsi que l’on peut parvenir à un changement de tempérament et se soumettre à toute l’orchestration et à tous les arrangements de Dieu ; on ne devrait pas travailler et se dépenser uniquement pour obtenir des bénédictions et des couronnes comme Paul. La poursuite de Paul était contraire aux exigences de Dieu. Il a cru jusqu’au bout, mais n’a obtenu aucun changement dans son tempérament ; il était toujours rempli d’exigences et de demandes à l’égard de Dieu, et sa nature résistait encore et se rebellait contre Dieu. En me comparant à lui, j’ai constaté que je suivais le même chemin défaillant que Paul. J’avais toujours cru qu’être une dirigeante m’offrirait de nombreuses opportunités de formation et me donnerait plus d’espoir d’être sauvée. C’est pourquoi j’ai constamment voulu être une dirigeante. Ce que je poursuivais dans ma croyance en Dieu, c’était l’obtention de bénédictions et d’une couronne, plutôt que la poursuite de la vérité et d’un changement dans mon tempérament. Alors, quand j’ai été renvoyée à cause de mon calibre médiocre, et que j’ai senti que je n’aurais peut-être plus jamais l’occasion d’être dirigeante et que mes espoirs de gagner des bénédictions étaient minces, je suis devenue négative et apathique, et je n’ai prêté aucune attention à mon devoir. Je me suis rendu compte que je n’avais manifesté absolument aucune sincérité envers Dieu. Si je continuais sur cette voie erronée, même si j’obtenais le statut de dirigeante, du fait que je ne poursuivais pas la vérité, mon tempérament-vie ne changerait pas, et je ne montrerais aucune soumission à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Mon issue ne serait-elle pas exactement la même que celle de Paul ? Lorsque j’ai compris cela, j’ai remercié Dieu du fond du cœur d’avoir créé un tel environnement afin de révéler la vision erronée derrière ma poursuite. Cela me sauvait ! Lorsque j’ai compris cela, je n’ai plus ressenti de détresse par rapport au fait que mon calibre était médiocre et au fait que je ne remplissais pas les conditions nécessaires pour être dirigeante. Je suis un être créé et je ne devrais pas poursuivre les bénédictions ni essayer de négocier avec Dieu. Au lieu de cela, je devrais accomplir mon devoir en tant qu’être créé et m’efforcer d’aimer Dieu et de me soumettre à Lui. Seul ceci est le bon chemin dans la vie et la manière dont un être créé devrait être. Après cela, mon attitude envers mon devoir lié aux affaires générales est devenue plus appropriée et j’ai pu faire mes devoirs de manière pragmatique. Une fois mon état rétabli, mon efficacité au travail s’est un peu améliorée.

Par la suite, chaque fois que j’avais beaucoup de travail à faire pour les affaires générales, j’avais encore l’impression que ce devoir consistait principalement à m’occuper de questions externes, et que cela n’était pas bénéfique pour mon entrée dans la vie. Cependant, je savais que cette vision était erronée, et j’ai donc cherché comment me concentrer sur mon entrée dans la vie tout en faisant ce devoir. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Faites-vous l’expérience d’états où, quoi qu’il arrive ou quel que soit le type de devoir que vous accomplissez, vous êtes capables de vous taire fréquemment devant Dieu, de mettre tout votre cœur à contempler Ses paroles, à rechercher la vérité et à réfléchir à la manière dont vous devez accomplir ce devoir pour vous conformer aux intentions de Dieu, et aux vérités que vous devriez posséder pour pouvoir accomplir ce devoir de manière satisfaisante ? Vous arrive-t-il souvent de chercher la vérité de cette manière ? (Non.) Accomplir son devoir en y mettant du cœur et savoir assumer des responsabilités demande de souffrir et de payer un prix. Il ne suffit pas de parler de ces choses. Si vous ne mettez pas du cœur dans votre devoir et que vous préférez seulement trimer, votre devoir risque fort de ne pas être bien accompli. Vous agirez simplement pour la forme, guère plus, et vous ne saurez pas si votre devoir a été correctement fait. Si tu y mets du cœur, tu en viendras peu à peu à comprendre la vérité. Sinon, elle t’échappera. Lorsque tu mets ton cœur dans l’accomplissement de ton devoir et dans la poursuite de la vérité, tu en arrives petit à petit à comprendre les intentions de Dieu, à découvrir ta propre corruption et ce qui te fait défaut, ainsi qu’à maîtriser chacun de tes états. Lorsque tu te concentres uniquement sur l’effort et que tu ne mets pas du cœur à réfléchir sur toi-même, tu es incapable de découvrir les véritables états de ton cœur, ainsi que tes myriades de réactions et tes manifestations de corruption dans différents environnements. Si tu ne sais pas quelles seront les conséquences lorsque des problèmes ne sont pas résolus, alors tu as de gros ennuis. C’est pourquoi il n’est pas bon de croire en Dieu de façon confuse. Il faut que tu vives devant Dieu en tout temps, en tous lieux ; quoi qu’il t’arrive, tu dois toujours chercher la vérité, et en même temps, tu dois aussi réfléchir sur toi-même et savoir quels problèmes se posent dans ton état, en cherchant immédiatement la vérité pour les résoudre. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras bien accomplir ton devoir et éviter de retarder le travail. Non seulement tu pourras bien accomplir ton devoir, mais le plus important, c’est que tu auras aussi une entrée dans la vie et tu seras capable de résoudre tes tempéraments corrompus. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras entrer dans la vérité-réalité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que l’obtention de la vérité et l’atteinte du salut ne dépend pas des devoirs que nous faisons. Elles dépendent plutôt de savoir si nous recherchons les vérités-principes dans l’exécution de nos devoirs, de réfléchir à notre propre corruption et à nos propres déficiences, de rechercher la vérité pour résoudre nos problèmes, pour ainsi assurer notre entrée dans la vie en faisant notre devoir. Si nous nous concentrons sur la recherche de la vérité et sur la mise en pratique des paroles de Dieu dans l’exécution de nos devoirs, nous pouvons alors obtenir la vérité, quel que soit le devoir que nous faisons. Par exemple, je suis désormais plus impliquée dans le travail lié aux affaires générales. Si je fais tout de manière confuse et n’aborde pas mon devoir consciencieusement, je risque d’apporter des interruptions et des perturbations dans le travail à cause de l’attitude superficielle engendrée par mon propre tempérament corrompu. De plus, faire un devoir lié aux affaires générales ne signifie pas vivre dans le vide. Je fais encore face à des personnes, des événements et des choses chaque jour, et cela m’amène également à révéler toutes sortes de pensées actives. Si je peux me concentrer sur les tempéraments, pensées et idées corrompus que je révèle chaque jour, réfléchir sur moi-même et apprendre à me connaître, et entrer dans la vérité-réalité, je pourrai tirer de nombreuses leçons et obtenir de nombreuses vérités. Lorsque j’ai compris cela, je me suis sentie beaucoup plus à l’aise.

Par la suite, dans l’exécution de mon devoir, je me suis concentrée chaque jour sur l’examen de mes pensées et de mes idées. Lorsque j’ai été émondée, j’ai aussi activement recherché la vérité et regardé les témoignages d’expérience de mes frères et sœurs, observant comment les autres réfléchissaient sur eux-mêmes et tiraient des leçons lorsque des choses leur arrivaient. Par exemple, précédemment, mes frères et sœurs m’avaient fait remarquer que j’avais un tempérament arrogant et que j’avais tendance à répliquer quand des choses m’arrivaient. J’ai accepté cela, j’ai réfléchi sur moi-même et j’ai appris à me connaître, et j’ai trouvé des paroles de Dieu à ce sujet. Je me suis également confiée sur mon état et j’ai cherché et discuté avec mes frères et sœurs des moyens de résoudre mes problèmes d’impulsivité et de disputes. Je prends aussi souvent le temps d’écrire des articles de témoignages d’expérience, et j’ai gagné une compréhension plus claire et plus profonde de mon tempérament corrompu et satanique. Je me sens en paix et en sécurité lorsque je fais mon devoir de cette manière. Plus je m’entraîne ainsi, plus mon esprit s’aiguise. Je suis plus à même de déceler rapidement les problèmes dans mon devoir, et je bénéficie de la direction et de la bénédiction de Dieu dans l’exécution de mon devoir. Dieu soit loué !


73. Il est vraiment dangereux de faire son devoir de manière superficielle

Par Scott, États-Unis

En octobre 2024, je faisais mon devoir, qui consistait à monter des vidéos de témoignage d’expérience en langues étrangères. Une fois, alors que je montais une vidéo, j’ai découvert que beaucoup de plans ne s’enchaînaient pas bien. Il me fallait trois fois plus de temps que d’habitude pour sélectionner les bonnes séquences, et je devais constamment essayer différents plans pour qu’ils correspondent à l’audio. Au début, j’étais assez patient pour monter avec soin, mais à la fin de la matinée, je n’avais même pas fini la moitié de mon travail habituel. J’ai commencé à m’impatienter, me disant : « Cette vidéo a pas mal de plans complexes. Si je monte chacun d’eux avec autant de détails, ce sera tellement fastidieux et chronophage. C’est tout simplement épuisant ! Peut-être que je vais juste brûler les étapes cette fois. Il faut juste que ce soit acceptable. Les spectateurs ne remarqueront probablement même pas ces petits problèmes une fois la vidéo mise en ligne. Quelques transitions qui ne sont pas si lisses, ce n’est pas grand-chose. » Avec cela en tête, chaque fois que je tombais sur des plans difficiles à raccorder, je choisissais simplement des séquences sans trop réfléchir et je les assemblais. Même si je voyais bien que les transitions n’étaient pas très lisses, je me rassurais en pensant : « C’est bon. Il faut juste que ce soit acceptable. Les autres ne remarqueront probablement pas ces problèmes mineurs. » À ma grande surprise, après avoir soumis la vidéo terminée, Frère Brian, qui l’a examinée, a relevé plus de trente problèmes qui devaient être révisés. Au début, je n’osais pas y croire. Je savais que j’avais monté cette vidéo de manière superficielle, mais je ne pensais pas qu’il y aurait autant de problèmes. J’ai examiné attentivement les problèmes qu’il avait signalés et j’ai pris conscience que tous ses retours étaient justifiés. Il m’a fallu une demi-journée pour tout corriger. Alors que j’étais sur le point de la soumettre à nouveau, j’ai recommencé à m’inquiéter en pensant : « J’ai corrigé les problèmes conformément aux suggestions de Frère Brian, mais pourrait-il y avoir encore d’autres problèmes ? Peut-être devrais-je faire une autre révision générale pour m’assurer que je n’ai rien manqué. » Mais ensuite, j’ai pensé : « C’est bientôt l’heure de finir ma journée. Si je fais une révision complète maintenant, je finirai très tard, et j’aurai moins de temps pour me reposer. Tant pis. D’ailleurs, Frère Brian l’a déjà vérifiée, donc corriger juste les problèmes qu’il a trouvés devrait suffire. » Alors, après avoir apporté les modifications suggérées, je l’ai soumise directement. De manière inattendue, cette fois, elle a été examinée par une personne différente, Frère Kirk, et il a relevé sept ou huit autres problèmes à corriger. En voyant ce résultat, j’ai pris conscience que j’avais retardé le calendrier de mise en ligne des vidéos. Je me suis dit : « Si j’avais juste pris un peu plus de temps hier et fait une révision complète, j’aurais probablement repéré ces problèmes, et la vidéo aurait pu être mise en ligne aujourd’hui comme prévu. Si elle n’a pas pu être mise en ligne à temps, c’est uniquement parce que j’ai agi de manière superficielle et que je n’ai pas pris les choses au sérieux. » En pensant à cela, je m’en suis un peu voulu et je me suis dit que je devais être sérieux dans les révisions cette fois-ci et que je ne pouvais plus agir de manière superficielle. Alors, après avoir corrigé les problèmes, j’ai revu la vidéo entière. J’ai découvert d’autres endroits où les transitions n’étaient pas lisses et je les ai corrigées. Bien que cela m’ait pris du temps et des efforts supplémentaires, je me sentais en paix. Cette fois, après avoir soumis la vidéo, elle a été mise en ligne sur le site web sans problème.

Par la suite, en pensant à la façon dont mon attitude superficielle avait retardé la mise en ligne, je me suis senti assez coupable. Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, qui m’a donné une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « C’est un aspect des tempéraments corrompus que de traiter les choses avec tant de désinvolture et d’irresponsabilité : c’est l’ignominie dont parlent souvent les gens. Dans tout ce qu’ils font, les gens agissent jusqu’au stade de “c’est à peu près ça” ou “ça ira bien comme ça”. Voilà une attitude qui fait la part belle aux “peut-être”, aux “probablement”, aux “quatre sur cinq”. Ils font les choses de manière superficielle, se satisfont du minimum et se contentent de s’en sortir en mystifiant les autres ; ils ne voient pas l’intérêt de prendre les choses au sérieux ou d’être méticuleux, et encore moins de chercher les vérités-principes. Cela n’est-il pas un aspect des tempéraments corrompus ? Cela est-il une manifestation de l’humanité normale ? Pas du tout. On peut à juste titre parler d’arrogance, et qualifier cela d’indiscipline est tout aussi approprié. Mais pour désigner parfaitement ce trait, le seul mot qui convienne est celui d’“ignominie”. Cette ignominie est présente chez la plupart des gens, simplement à des degrés divers. En tout, ils souhaitent faire les choses de manière superficielle et brouillonne, et il y a un soupçon de tromperie dans tout ce qu’ils font. Ils dupent les autres quand ils le peuvent, prennent des raccourcis quand ils le peuvent, et gagnent du temps quand ils le peuvent. Ils se disent : “Tant que j’évite d’être révélé, que je ne crée pas de problèmes et que je n’ai pas de comptes à rendre, alors je blufferai avec ça. Je n’ai pas besoin de faire un très bon travail, c’est trop compliqué !” De telles gens ne maîtrisent jamais rien, et ils sont réticents à s’appliquer ou à souffrir et à payer un prix dans leurs études. Ils ne veulent qu’effleurer la surface d’un sujet, puis se déclarent compétents en la matière, croyant avoir réussi à l’apprendre, et ensuite, ils comptent sur cela pour s’en sortir tant bien que mal. N’est-ce pas une attitude que les gens ont vis-à-vis des autres personnes, évènements et choses ? Est-ce une bonne attitude ? Ça ne l’est pas. Autrement dit, c’est “faire dans l’à-peu-près”. Une telle ignominie existe dans toute l’humanité corrompue. Les gens avec de l’ignominie dans leur humanité adoptent le point de vue et l’attitude de “l’à-peu-près” dans tout ce qu’ils font. De telles personnes sont-elles capables de faire leur devoir correctement ? Non. Sont-elles capables de faire les choses avec principe ? C’est encore plus improbable » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils font en sorte que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). Ce n’est qu’après avoir lu les paroles de Dieu que j’ai compris. Quand les gens abordent toujours les choses avec une attitude désinvolte et irresponsable, en recourant à des moyens superficiels et trompeurs juste pour s’épargner de la peine, c’est parce qu’il y a de l’ignominie en eux. Dieu hait cette attitude constante qui consiste à se contenter de faire au mieux dans son devoir. Les paroles de Dieu ont exposé mon état exact. Quand je devais passer plus de temps à sélectionner des séquences pour la vidéo que je montais, je trouvais cela trop pénible et je voulais juste m’épargner l’effort, alors je prenais n’importe quels plans et je les assemblais. Même quand je voyais que les transitions n’étaient pas lisses, je ne voulais pas les corriger. J’espérais même pouvoir m’en tirer si le frère qui l’examinait ne le remarquait pas. Au final, la vidéo avait beaucoup de problèmes et les révisions répétées ont retardé sa mise en ligne. J’interrompais et perturbais le travail vidéo de l’Église ! En fait, le devoir fondamental d’un monteur est de sélectionner les séquences les plus appropriées possible, puis d’utiliser certaines techniques pour rendre la vidéo fluide. C’est l’attitude et le sens des responsabilités qu’un monteur devrait avoir au minimum. Mais j’essayais toujours de m’épargner de la peine, brûlant les étapes et faisant preuve de ruse, et j’abordais mon devoir avec mon ignominie, satisfait d’un montage grossier qui était juste « à peu près correct ». Si je continuais ainsi à long terme, non seulement je faillirais à mon devoir de monteur, mais je serais aussi révélé et éliminé pour avoir retardé le travail vidéo. Les conséquences seraient trop graves ! En prenant conscience de cela, je me suis senti très mal et je m’en suis profondément voulu. J’ai alors prié Dieu, désireux de changer et de ne plus traiter mon devoir en me basant sur mon ignominie.

Après cela, je suis devenu un peu plus consciencieux dans mon devoir. Un jour, je montais une vidéo en langue slovaque, et après l’avoir soumise, la sœur qui l’a examinée a signalé un problème avec les pauses entre les lignes de dialogue. Plus tard, j’ai découvert une méthode qui pouvait résoudre ce problème, alors j’ai essayé de l’appliquer à mon montage. À ma grande surprise, quand j’ai soumis la vidéo à nouveau, la sœur a dit qu’elle était bien montée et qu’elle était fluide. J’étais très content d’entendre cela, et il semblait que cette méthode pouvait effectivement améliorer un peu les résultats de mon devoir. Cependant, cette méthode était un peu fastidieuse à utiliser ; elle nécessitait quelques étapes supplémentaires. Si je montais chaque vidéo de cette façon, ce serait trop pénible et je devrais souffrir davantage. Alors, je suis revenu à mon ancienne méthode de montage, et sans surprise, de nombreux problèmes sont réapparus. J’étais tout à fait conscient que si j’avais fait plus d’efforts et passé un peu plus de temps, ces problèmes auraient pu être évités. En pensant à cela, j’ai ressenti de vifs remords, « Pourquoi ne puis-je pas simplement faire plus d’efforts dans mon devoir et payer un prix plus élevé ? Pourquoi est-ce que j’agis encore de manière superficielle ? » Je me suis souvenu que Dieu a exposé le fait que les gens qui manquent de vertu ne peuvent bien faire aucun devoir, alors j’ai cherché ce chapitre des paroles de Dieu pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Quel genre de personnes Dieu sauve-t-Il ? On pourrait dire que ce sont tous des gens qui ont une conscience et une raison et qui peuvent accepter la vérité, car seuls ceux qui ont une conscience et une raison sont capables d’accepter et de chérir la vérité, et tant qu’ils comprennent la vérité, ils peuvent la mettre en pratique. Ceux qui n’ont ni conscience ni raison sont ceux qui n’ont pas d’humanité ; pour le dire simplement, ils sont dépourvus de vertu. Quelle est la nature du fait d’être dépourvu de vertu ? C’est être sans humanité, indigne d’être appelé humain. […] Ceux qui manquent de vertu n’ont pas d’humanité ; comment peuvent-ils accomplir correctement leurs devoirs ? Ils ne sont pas dignes d’accomplir des devoirs et il n’y a aucun devoir qu’ils puissent bien accomplir. De telles personnes ne sont pas dignes d’être appelées des humains. Ce sont des bêtes, des bêtes à forme humaine. Seuls ceux qui sont dotés de conscience et de raison peuvent gérer les affaires humaines, rester fidèles à leur parole, être dignes de confiance et qualifiés d’“hommes droits”. Le terme “homme droit” n’est pas employé dans la maison de Dieu. Au lieu de cela, la maison de Dieu exige des gens qu’ils soient honnêtes : c’est cela, la vérité. Il n’y a que les gens honnêtes qui sont dignes de confiance, qui ont une conscience et une raison, et qui sont dignes d’être appelés humains. Si une personne est capable d’accepter la vérité et d’agir conformément aux principes tout en accomplissant ses devoirs, et qu’elle parvient à accomplir ses devoirs d’une manière qui soit à la hauteur, alors cette personne est honnête et digne de confiance. Et ceux qui peuvent atteindre le salut de Dieu sont des personnes honnêtes. Être une personne honnête qui soit digne de confiance ne tient pas à tes aptitudes ou à ton apparence, et encore moins à ton calibre, tes compétences ou tes dons. Tant que tu acceptes la vérité, que tu agis de manière responsable, que tu as une conscience et une raison et que tu peux te soumettre à Dieu, cela suffit. Quelles que soient les capacités d’une personne, le vrai problème est qu’elle est dénuée de vertu. Une personne qui manque de vertu n’est pas un être humain, mais plutôt une bête. Ceux qui sont éliminés par la maison de Dieu le sont parce qu’ils sont dépourvus d’humanité et complètement dénués de vertu. Par conséquent, ceux qui croient en Dieu doivent être capables d’accepter la vérité, et ils doivent être des personnes honnêtes, être au minimum dotés de conscience et de raison, être capables d’accomplir leurs devoirs correctement et de s’acquitter de la commission de Dieu. Seules ces personnes peuvent atteindre le salut de Dieu ; ce sont ceux qui croient sincèrement en Dieu et qui se dépensent sincèrement pour Lui. Voilà les gens que Dieu sauve » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris. Dieu sauve ceux qui ont une conscience et de la raison, car seules les personnes dotées de conscience et de raison peuvent accepter la vérité, pratiquer la vérité et bien faire leurs devoirs. Ceux qui manquent d’humanité, de conscience et de raison ne peuvent pas accepter la vérité ; même s’ils la comprennent, ils ne peuvent pas la mettre en pratique. Aux yeux de Dieu, de telles personnes ne sont pas des humains mais des bêtes, et elles ne seront qu’éliminées par Dieu. L’exposition des paroles de Dieu m’a transpercé le cœur. J’étais exactement le genre de personne que Dieu exposait, quelqu’un sans conscience ni raison. Je croyais en Dieu depuis plus d’une décennie et j’avais lu beaucoup de Ses paroles sur le fait de faire son devoir avec dévouement et de ne pas agir de manière superficielle. Pourtant, maintenant, juste pour épargner à ma chair un peu de souffrance, je continuais à brûler les étapes et à faire preuve de ruse, retardant le travail. Je n’étais pas du tout quelqu’un qui acceptait la vérité, ni une personne dotée de conscience et de raison. Le fait est que, lorsque je rencontrais des vidéos difficiles, j’aurais pu bien les monter si j’avais simplement consacré plus d’efforts et de temps. Mais je ne voulais pas me donner cette peine. Pour le confort de ma propre chair, je choisissais simplement quelques plans avec désinvolture et je les assemblais. Même quand je voyais que les transitions n’étaient pas lisses, je ne les corrigeais pas, ce qui a fait que la vidéo a été renvoyée pour révision plusieurs fois, retardant sa progression. Je savais clairement qu’il y avait de meilleures façons de gérer les problèmes contenus dans la vidéo pour obtenir un meilleur résultat, mais parce que j’avais peur que ma chair souffre, j’ai choisi la méthode qui demandait le moins d’efforts, causant des problèmes avec la vidéo et retardant le processus avec des allers-retours de révisions. En fait, bien monter une vidéo ne nécessite pas de compétences techniques avancées ; cela peut être fait avec soin, sérieux et un peu plus d’efforts. Mais je n’arrivais même pas à faire cela. Je n’avais vraiment aucune conscience du tout ! Je ne me souciais que de mon propre confort physique, je n’avais pas le moindre égard pour le travail de l’Église et je ne défendais pas du tout les intérêts de l’Église. J’étais si peu digne de confiance, si dépourvu de vertu et si dépourvu d’humanité ! Si une personne responsable avait monté cette vidéo, elle aurait pu être mise en ligne rapidement et commencer à jouer son rôle dans l’œuvre de diffusion de l’Évangile un jour plus tôt. C’est moi qui ai retardé la mise en ligne de la vidéo. J’interrompais et perturbais le travail vidéo ; je résistais à Dieu ! Si je ne changeais pas, je finirais par être détesté et abandonné, révélé et éliminé par Dieu. Je ne pouvais pas continuer ainsi. Je devais pratiquer selon les paroles de Dieu, chercher à être une personne honnête, remplir mes responsabilités, et faire tout mon possible pour corriger chaque problème que je repérais. J’ai aussi prié Dieu dans mon cœur : « Ô Dieu, j’ai agi de manière superficielle et irresponsable dans mon devoir. J’ai échoué à faire les choses que j’étais capable de bien faire, et j’ai retardé la mise en ligne de la vidéo. Je manque vraiment de conscience et de raison, et je ne suis pas digne de confiance. Ô Dieu, je suis prêt à me repentir. Même si cela signifie passer plus de temps et d’énergie, souffrir davantage et payer un prix plus élevé, tant que cela permet d’obtenir de bons résultats, je suis prêt à le faire. Si jamais j’agis encore de manière superficielle, puisses-Tu me discipliner et me châtier. »

Après cela, j’ai changé ma mauvaise attitude précédente envers mon devoir. Bien que j’aie passé plus de temps et d’énergie à monter les vidéos, les vidéos montées semblaient beaucoup plus lisses, et le processus de mise en ligne s’est un peu accéléré. En faisant mon devoir de cette façon, je me sentais plus en paix. Au bout d’un moment, la superviseuse m’a envoyé un message disant que plusieurs frères et sœurs avaient commenté que les vidéos que je montais étaient assez lisses, et elle a demandé si j’avais de bonnes méthodes à partager avec tout le monde. J’ai été profondément ému et cela m’a fait réfléchir en entendant cela. J’avais simplement suivi ce que Dieu dit, en mettant plus d’efforts dans mon devoir et en payant un prix plus élevé. Je ne m’attendais pas à ce que les résultats de mon devoir s’améliorent autant. Plus tard, j’ai partagé mon expérience et la méthode de montage avec mes frères et sœurs, et ils ont tous trouvé cela très utile.

Pendant mes dévotions spirituelles, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension des conséquences du fait d’agir de manière superficielle. Dieu Tout-Puissant dit : « Pour que les gens puissent bien accomplir leur devoir, il est très important qu’ils fassent leur part : leur état d’esprit est très important, et ce vers quoi ils dirigent leurs pensées et leurs idées est très important. Dieu scrute et peut voir dans quel état d’esprit les gens sont et à quel point ils fournissent des efforts intérieurement pendant qu’ils accomplissent leurs devoirs. Il est crucial que les gens mettent tout leur cœur et consacrent toute leur force à ce qu’ils font. Qu’ils fassent leur part est un élément crucial. Ce n’est que lorsque les gens s’efforcent de ne rien regretter concernant les devoirs qu’ils ont accomplis et ce qu’ils ont fait, et qu’ils n’ont pas de dette envers Dieu, qu’ils agissent avec tout leur cœur et toute leur force. Si tu échoues constamment à mettre tout ton cœur et toutes tes forces dans l’accomplissement de ton devoir, si tu es perpétuellement superficiel, que tu causes des pertes énormes au travail et que tu es loin d’obtenir les effets requis par Dieu, alors une seule chose peut t’arriver : tu seras éliminé. Et alors, sera-t-il encore temps d’avoir des regrets ? Non. Ces actions deviendront un regret éternel, une souillure ! Être perpétuellement superficiel, c’est une souillure, une transgression grave : oui ou non ? (Oui.) Tu dois t’efforcer de remplir tes obligations et de faire tout ce que tu es censé faire, de tout ton cœur et de toutes tes forces, tu ne dois pas être superficiel ni laisser de regrets. Si tu peux le faire, Dieu Se souviendra du devoir que tu fais. Ces choses dont Dieu Se souvient sont de bonnes actions. Mais alors, quelles sont les choses dont Dieu ne Se souvient pas ? (Ce sont les transgressions et les actions malfaisantes.) Il se peut que tu n’acceptes pas qu’il s’agisse des actes malfaisants si on les décrivait comme tels aujourd’hui, mais, si un jour, ces choses ont de lourdes conséquences et qu’elles donnent lieu à une influence négative, alors tu auras le sentiment que ces choses ne sont pas simplement des transgressions du comportement, mais des actions malfaisantes. Lorsque tu t’en rendras compte, tu le regretteras et penseras : “J’aurais dû suivre l’adage selon lequel mieux vaut prévenir que guérir ! Si j’y avais réfléchi un peu plus et consacré davantage d’efforts au départ, cette conséquence aurait pu être évitée.” Rien n’effacera cette éternelle tache de ton cœur, et si elle devait te laisser une dette indélébile, alors, tu auras des ennuis. Donc, aujourd’hui, tu dois t’efforcer de mettre tout ton cœur et toutes tes forces dans la commission que Dieu t’a confiée, d’accomplir chaque devoir avec une conscience claire, sans aucun regret et d’une manière dont Dieu Se souvient. Quoi que tu fasses, ne sois pas superficiel. Si tu fais une erreur sur un coup de tête et que c’est une transgression grave, cela deviendra une tache éternelle. Une fois que tu auras des regrets, tu ne pourras pas te racheter et ils deviendront des regrets permanents. Ces deux chemins doivent être vus clairement. Quel est celui que tu devrais choisir, afin de mériter l’approbation de Dieu ? Accomplir ton devoir, de tout ton cœur et de toutes tes forces, et préparer et accumuler de bonnes actions, sans aucun regret. Quoi que tu fasses, ne fais pas le mal qui perturbera l’accomplissement des devoirs des autres, ne fais rien qui aille à l’encontre de la vérité et qui serait en résistance contre Dieu, et n’encours pas des regrets à vie. Que se passe-t-il quand une personne a commis trop de transgressions ? Elle amasse la colère de Dieu à son égard en Sa présence ! Si tu transgresses toujours plus et que la colère de Dieu envers toi grandit encore, alors tu seras finalement puni » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’ai été profondément ému après avoir lu les paroles de Dieu. J’ai médité ces paroles à plusieurs reprises : « Être perpétuellement superficiel, c’est une souillure, une transgression grave » et j’ai pris conscience qu’en agissant toujours de manière superficielle dans mon devoir, non seulement je ne préparais aucune bonne action, mais j’accumulais en fait des actes malfaisants. Si un jour cela entraînait de graves conséquences, je serais complètement révélé et éliminé. Si les vidéos que je montais avaient été mises en ligne directement sans que personne ne les vérifie, tous les problèmes qu’elles contenaient auraient fait gravement honte à Dieu ! J’ai joui de tant d’abreuvement et de provision de la vérité de la part de Dieu, alors je devais mener à bien mon devoir et bien monter les vidéos. Pourtant, j’agissais de manière superficielle et irresponsable. Y avait-il une différence entre moi et ceux de l’ère de la Loi qui offraient à Dieu du bétail, des moutons et des colombes boiteux et aveugles ? Je profitais de la grâce et des bénédictions de Dieu sans penser à rendre à Dieu Son amour, et ce que j’offrais était l’offrande la plus inférieure. C’était duper et tromper Dieu de manière flagrante ; c’était accumuler la colère de Dieu ! Si je continuais sans me repentir, je serais tout au moins privé de l’opportunité de faire mon devoir, et si c’était grave, je ferais face à la punition de Dieu. J’ai pensé à un certain Matias, qui avait constamment agi de manière superficielle dans son devoir. Dans tout ce qu’il faisait, il essayait juste d’expédier les choses et les autres devaient constamment corriger ses erreurs et nettoyer ses dégâts, causant de graves interruptions et perturbations dans le travail de l’Église. Après avoir été émondé plusieurs fois, il ne s’est toujours pas repenti et a été envoyé dans une Église ordinaire. J’ai appris plus tard qu’il n’avait toujours pas changé là-bas ; il a même arrêté de faire ses devoirs, et a fini par être exclu de l’Église. En pensant aux échecs des autres, je ne pouvais m’empêcher d’avoir peur. J’ai aussi fait l’expérience que le tempérament juste de Dieu ne tolère aucune offense. Le fait que je puisse encore faire un devoir dans l’Église était la miséricorde de Dieu et une chance pour moi de me repentir. Je devais chercher rapidement la vérité pour résoudre mon problème d’agir de manière superficielle dans mon devoir.

Plus tard, j’ai trouvé le chemin pour résoudre mon attitude superficielle dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand les gens accomplissent leur devoir, ils font en réalité ce qu’ils sont censés faire. Si tu l’accomplis devant Dieu, et que tu accomplis ton devoir et te soumets à Dieu avec honnêteté et avec cœur, une telle attitude ne sera-t-elle pas beaucoup plus correcte ? Alors, comment devrais-tu appliquer cette attitude dans ta vie quotidienne ? Il faut que “vénérer Dieu avec cœur et avec honnêteté” devienne ta réalité. Chaque fois que tu veux te relâcher et te contenter d’agir pour la forme, que tu veux agir de manière fuyante et être paresseux, et chaque fois que tu es distrait ou que tu préférerais t’amuser, tu devrais bien réfléchir à cela : “En me comportant ainsi, suis-je indigne de confiance ? De cette façon, est-ce que je mets mon cœur à faire mon devoir ? En faisant cela, est-ce que je manque de dévouement ? Est-ce que je manque à la commission que Dieu m’a confiée ?” C’est ainsi que tu devrais réfléchir sur toi-même. Si tu parviens à te rendre compte que tu es toujours superficiel dans ton devoir, que tu n’es pas dévoué et que tu as blessé Dieu, que dois-tu faire ? Tu dois dire : “Sur le moment, j’ai senti qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas ici, mais je ne l’ai pas traité comme un problème. Je l’ai juste passé sous silence négligemment. Je ne m’étais pas rendu compte jusqu’à présent que j’avais vraiment été superficiel, que je n’avais pas été à la hauteur de ma responsabilité. Je manque vraiment de conscience et de raison !” Tu as trouvé le problème et tu en sais un peu plus sur toi-même, alors maintenant, tu dois faire demi-tour ! Ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir était mauvaise. Tu étais négligent, comme dans un travail d’appoint, et tu n’y mettais pas ton cœur. S’il t’arrive de nouveau d’être superficiel comme cela, tu dois prier Dieu et Le laisser te discipliner et te châtier. Tu dois avoir une telle détermination dans l’accomplissement de ton devoir. Ce n’est qu’alors que tu peux réellement te repentir. Tu ne peux faire demi-tour que lorsque ta conscience est claire et que ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir est transformée » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en lisant fréquemment les paroles de Dieu et en méditant sur la vérité qu’il peut y avoir un chemin à suivre). « Étant donné que les gens ont des tempéraments corrompus, ils sont souvent superficiels lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs. C’est un des problèmes les plus graves entre tous. Si les gens veulent accomplir correctement leurs devoirs, ils doivent d’abord résoudre ce problème de négligence. Tant qu’ils auront une attitude aussi superficielle, ils ne pourront pas accomplir correctement leurs devoirs, ce qui veut dire qu’il est extrêmement important de résoudre le problème de la négligence. Alors, comment doivent-ils pratiquer ? Premièrement, ils doivent résoudre le problème de leur état d’esprit : ils doivent aborder leurs devoirs correctement et faire les choses avec sérieux et avec le sens des responsabilités. Ils ne devraient pas avoir l’intention d’être malhonnêtes ou superficiels. Le devoir de quelqu’un est accompli pour Dieu, pas pour une seule personne ; si l’on est capable d’accepter l’examen minutieux de Dieu, on aura le bon état d’esprit. De plus, après avoir fait quelque chose, on doit l’examiner et y réfléchir, et si l’on se sent un peu mal à l’aise au fond de soi et qu’après une inspection détaillée, on découvre qu’il y a vraiment un problème, alors on doit procéder à des changements ; une fois ces changements effectués, on se sentira serein au fond de soi. Quand on se sent mal à l’aise, c’est la preuve qu’il y a un problème et l’on doit examiner avec diligence ce qu’on a fait, surtout aux étapes clés. C’est là une attitude responsable par rapport à l’accomplissement de son devoir. Là où l’on peut être sérieux, prendre ses responsabilités et y mettre tout son cœur et toutes ses forces, le travail sera fait correctement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu ont éclairé mon cœur. Je savais que je devais chérir l’opportunité de faire mon devoir et accepter l’examen de Dieu en le faisant. Chaque fois que je pensais à agir de manière superficielle, je devais prier Dieu et me rebeller contre moi-même, m’efforçant d’obtenir les meilleurs résultats possibles dans mon devoir. De plus, je devais faire des efforts et être sérieux dans tout ce que je faisais, et ne pas reculer devant la peine ou la souffrance pour obtenir de bons résultats. Après cela, j’ai pratiqué conformément aux paroles de Dieu dans mon devoir et j’ai monté chaque vidéo avec soin. Quand je rencontrais des vidéos difficiles qui nécessitaient beaucoup de temps pour sélectionner les séquences, et que je trouvais que c’était trop de peine, je priais consciemment Dieu pour me rebeller contre ma chair, faisant de mon mieux pour trouver de bonnes séquences correspondantes. Une fois le montage terminé, je vérifiais deux fois, corrigeant et peaufinant chaque problème que je pouvais trouver. Je résumais aussi fréquemment les problèmes qui survenaient dans mon devoir, et s’il y avait quelque chose que je ne pouvais pas gérer, je demandais au frère avec qui je coopérais. Avec le temps, mes compétences techniques se sont un peu améliorées, le frère qui examinait mes vidéos signalait moins de problèmes, et de nombreuses vidéos étaient mises en ligne directement après un seul examen. En voyant ces résultats, je me sentais très heureux et en paix.

Plus tard, il s’est passé quelque chose que j’ai ressenti comme un test pour moi. J’avais déjà soumis une vidéo que j’avais montée, mais de manière inattendue, deux jours plus tard, une sœur m’a soudainement envoyé un fichier audio réenregistré. Elle a dit qu’il y avait eu des problèmes techniques avec l’enregistrement précédent, donc la qualité du son n’était pas très bonne, et il avait été réenregistré. Je devais remonter la vidéo pour qu’elle corresponde au nouvel audio. Je ne pouvais pas accepter cette nouvelle au début, pensant : « Pas possible, la remonter ? Cela ne veut-il pas dire que la plupart de mon travail précédent était du gâchis ? » L’idée de devoir passer une autre demi-journée sur des révisions m’ôtait l’envie de le faire ; cela me semblait trop pénible. Je suis alors allé demander à la superviseuse, et elle a dit que bien que la qualité de l’audio précédent ne fût pas excellente, il était encore dans des limites acceptables, donc ce ne serait pas grave de ne pas le remplacer. En l’entendant dire cela, je me suis dit : « C’est parfait ! Comme ça, je n’ai pas à me donner la peine de remonter. » Par la suite, j’ai comparé le nouvel audio que la sœur m’avait envoyé avec l’ancien et j’ai trouvé que le nouveau était effectivement bien meilleur. À ce moment-là, j’ai hésité : « Dois-je remplacer l’audio ou non ? Si je ne le fais pas, cela m’épargnera de la peine, et la vidéo pourra quand même être mise en ligne normalement, mais la qualité sera compromise. La sœur a déjà réenregistré l’audio, et l’insérer à la place de l’ancien rendra les résultats de la vidéo meilleurs. Ne devrais-je pas passer un peu de temps pour remplacer l’audio et remonter la vidéo ? » Juste à ce moment-là, un passage des paroles de Dieu m’est venu à l’esprit : « Tu dois t’efforcer de remplir tes obligations et de faire tout ce que tu es censé faire, de tout ton cœur et de toutes tes forces, tu ne dois pas être superficiel ni laisser de regrets. Si tu peux le faire, Dieu Se souviendra du devoir que tu fais » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu ont été un rappel opportun pour moi. Passer un peu plus de temps à réviser cette vidéo permettrait d’obtenir un meilleur résultat, et c’est quelque chose de significatif et de précieux. De plus, ces vidéos de témoignage d’expérience doivent être conservées pour l’éternité. Si je peux passer un peu plus de temps maintenant pour rendre cette vidéo meilleure, alors je devrais faire de mon mieux pour qu’elle soit aussi bonne que possible. C’est ce que signifie remplir ma responsabilité et ne laisser aucun regret. En pensant à cela, j’ai dit à la superviseuse : « L’audio réenregistré est effectivement meilleur. Remplacer l’audio améliorera les résultats de la vidéo, donc ça vaut la peine de passer du temps supplémentaire pour la monter. » La superviseuse a approuvé. Quand j’ai soumis la vidéo après l’avoir remontée avec le nouvel audio, j’ai ressenti un sentiment particulier de paix et de joie. Bien que remplacer l’audio et remonter la vidéo ait pris du temps et de l’énergie, améliorer les résultats de la vidéo de témoignage d’expérience faisait que tout cela en valait la peine et avait du sens.

J’ai repensé à toutes les fois où j’avais agi de manière superficielle dans mon devoir, comment, en recherchant un confort physique momentané, j’avais retardé la mise en ligne normale de tant de vidéos et commis de nombreuses transgressions. Je me sentais rempli de regrets et redevable. Dorénavant, je ne peux plus agir de manière superficielle dans la façon dont je traite mon devoir ; je dois y consacrer tout mon cœur et toute ma force. Plus tard, dans mon devoir, j’ai commencé à me concentrer sur l’examen de mon attitude. Parfois, quand je tombais sur des vidéos difficiles, l’idée que c’était trop de peine et le refus de souffrir se manifestaient encore. Mais alors je pensais que c’est mon devoir, ma responsabilité, et que je devais donner la priorité aux résultats et ne pas avoir peur de la peine. Petit à petit, j’ai pu me rebeller contre ces pensées et pratiquer selon les paroles de Dieu. Dieu soit loué !


74. Je suis sortie du tourbillon de la poursuite de l’argent

Par Chen Yang, Chine

Quand j’étais enfant, ma famille était très pauvre et mes parents gagnaient leur vie en tant qu’agriculteurs, et mon père sortait souvent porter des sacs pour gagner un peu d’argent. Pour que la vie soit un peu plus facile, ma mère et moi, nous allions dans les champs pendant la moisson du blé pour ramasser les épis restants et les vendre afin de gagner un peu d’argent en plus. À chaque fois, j’entendais des gens se moquer de nous et dire : « Tu ramasses encore du blé avec ta mère ? Ton père ne peut pas subvenir à tes besoins ? » Je me sentais très mal, et j’ai pris la résolution qu’à l’avenir, je travaillerais dur pour gagner de l’argent et sortir du lot, afin que plus personne ne se moque de nous à nouveau. À l’âge de sept ans, je cueillais les kakis de nos arbres pour les vendre dans la rue. Au lycée, j’ai essayé d’organiser des cours de soutien d’été, et bien que cela se soit soldé par un échec, j’ai refusé d’abandonner. À l’université, j’ai profité des vacances pour tenir un stand dans la rue afin de gagner de l’argent, et j’ai aussi travaillé à temps partiel. En fait, dès 2006, alors que j’étais au collège, je me suis mise à croire en Dieu comme ma mère et à assister aux réunions. À cette époque, j’étais concentrée sur mes études et mon travail, et j’avais mis ma foi de côté. Parfois, quand je rentrais à la maison, ma mère me montrait les paroles de Dieu, mais je refusais avec impatience, pensant qu’assister aux réunions et lire les paroles de Dieu était une perte de temps. J’étais entièrement concentrée sur le développement de ma carrière, convaincue que ce n’était que par mes propres efforts que je pourrais gagner plus d’argent. Après tout, aujourd’hui, le succès ne se mesure-t-il pas aux maisons, aux voitures et à l’argent ? Tout cela exige de gagner de l’argent. Ce n’est qu’avec de l’argent que l’on peut gagner l’admiration des autres, et les parents peuvent aussi en tirer profit.

Comme j’avais une spécialisation en interprétation musicale, après avoir obtenu mon diplôme en 2016, j’ai travaillé comme professeure remplaçante. En 2018, j’ai créé ma propre entreprise et fondé une école d’art. Pour recruter des élèves, je distribuais des prospectus en porte-à-porte sous un soleil de plomb le jour, et la nuit, je parcourais la ville avec mon instrument pour trouver des élèves, ne rentrant souvent chez moi que vers onze heures du soir. À cause de la pression et des nuits trop courtes, j’avais de fréquents maux de tête, mais l’idée d’inscrire plus d’élèves et de gagner plus d’argent me faisait penser que cela en valait la peine. Grâce à mes efforts minutieux, j’ai ouvert deux campus en gestion directe en même temps. Cela m’a permis de gagner mon premier pécule important dans la vie. En voyant mon école prospérer, les parents d’élèves et les voisins me félicitaient pour mes capacités et mes compétences. Entendre leur approbation me rendait fière, et je pouvais enfin garder la tête haute.

Pour une école d’art, le mois de juillet est la période dorée de l’année. Comme les élèves sont en vacances d’été, si les inscriptions sont nombreuses, ce seul mois peut rapporter des dizaines de milliers en bénéfices. En juillet 2021, pour saisir cette occasion de gagner plus d’argent, j’ai ajouté des cours et je me suis occupée des repas des élèves. M’occuper des repas de tant d’élèves a considérablement augmenté ma charge de travail, et je devais sortir chaque jour pour acheter des ingrédients. Je me souviens d’un matin où il pleuvait particulièrement fort, j’ai transporté un par un jusqu’à la voiture, sous la pluie, des paniers de légumes pesant chacun plusieurs dizaines de kilos. J’étais trempée jusqu’aux os, mais je ne trouvais pas cela pénible du tout. Je me disais : « Ce n’est que pour ce mois-ci ; si je tiens bon, ce sera bientôt terminé. Puis, au bout d’un mois, ce sera le moment de compter l’argent, et je serai un pas plus près de la vie de qualité à laquelle j’aspire. » Rien que d’y penser me rendait heureuse.

Au cours de la troisième semaine de juillet, j’ai soudainement reçu la nouvelle que toutes les écoles devaient suspendre les cours à cause de la pandémie ! Cette nouvelle a fait l’effet d’une bombe. J’avais fourni une quantité de travail colossale pour préparer ces cours d’été, en investissant beaucoup de main-d’œuvre, de matériel et d’argent. D’après mon plan, tant que je tenais bon ce mois-ci, je pouvais empocher l’argent sans problème, mais à ce stade, seule la moitié des cours avait été dispensée, et je devais encore rembourser l’argent pour ceux qui n’étaient pas terminés. En voyant l’argent que j’avais presque en main m’échapper, j’avais juste envie de pleurer, mais je ne pouvais rien y faire. Après les remboursements, j’ai pris conscience que j’avais travaillé presque pour rien cet été-là, et je me suis sentie très contrariée. Je passais mes journées abattue. Les cours étant suspendus à cause de la pandémie, j’avais soudainement du temps libre. À ce moment-là, une sœur est venue chez moi, et elle a échangé avec moi, me disant que Dieu est le Souverain de toutes choses et qu’Il a déjà arrangé le destin de chacun d’entre nous. Elle a aussi dit que pendant les années où je n’avais pas assisté aux réunions, les frères et sœurs n’avaient cessé de penser à moi, voulant m’aider et me soutenir. J’ai pensé que je n’avais pas lu les paroles de Dieu depuis si longtemps et que je m’étais éloignée de Lui, et que pourtant, Il Se souciait toujours de moi et avait fait en sorte que la sœur vienne me réconforter. J’ai ressenti une grande chaleur dans mon cœur. Cette fois, je n’ai pas refusé de nouveau, et après treize ans, je suis finalement revenue dans la maison de Dieu et j’ai repris la vie d’Église.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « L’emploi que l’on choisit, comment on se débrouille pour vivre : contrôle-t-on si l’on fait un bon choix ou un mauvais choix dans ces domaines ? Ces choses-là sont-elles en harmonie avec les désirs que l’on a et les décisions que l’on prend ? La plupart des gens ont les souhaits suivants : travailler moins et gagner plus, ne pas peiner sous le soleil et la pluie, bien s’habiller, rayonner et briller partout, dominer les autres et faire honneur à leurs ancêtres. Les désirs des gens sont si parfaits, mais quand les gens font leurs premiers pas dans le voyage de leur vie, ils viennent peu à peu à réaliser à quel point la destinée humaine est imparfaite et, pour la première fois, ils saisissent vraiment le fait que, même si l’on peut faire des plans ambitieux pour son avenir et nourrir des fantasmes audacieux, personne n’a la capacité ou le pouvoir de réaliser ses propres rêves et personne n’est en mesure de contrôler son propre avenir. Il y aura toujours une certaine distance entre ses rêves et la réalité qu’il faut affronter ; les choses ne sont jamais comme on aimerait qu’elles soient, et devant ces réalités, les gens ne peuvent jamais obtenir la satisfaction ou le contentement. Certaines personnes vont même faire tout leur possible, consentir à de grands efforts et à de grands sacrifices pour améliorer leurs moyens d’existence et leur avenir, dans un effort de changer leur propre destin. Mais à la fin, même si elles peuvent réaliser leurs rêves et leurs désirs par leur travail acharné, elles ne peuvent jamais changer leur destin, et peu importe la façon dont elles s’acharnent, elles ne peuvent jamais aller au-delà de ce que le destin leur a réservé. Indépendamment des différences de capacité, d’intelligence et de volonté, les gens sont tous égaux face au destin qui ne fait aucune distinction entre les grands et les petits, ce qui est élevé et ce qui est bas, ce qui est exalté et ce qui est méprisable. Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Les paroles de Dieu m’ont réveillée comme d’un songe, et j’ai compris que mon destin et le fait que j’aie ou non des richesses sont sous la souveraineté et les arrangements de Dieu. Peu importe à quel point je fais des efforts et je lutte, au final, je ne peux pas changer le chemin du destin que Dieu a tracé pour moi. Auparavant, je ne connaissais pas la souveraineté de Dieu, et j’avais toujours voulu compter sur mes propres efforts pour changer mon destin. Quand j’étais jeune, ma famille était pauvre et les autres se moquaient toujours de moi, alors je rêvais qu’un jour je pourrais vivre une vie de riche qui me vaudrait l’admiration des autres. C’est pourquoi, dès l’enfance, j’avais appris des adultes et j’avais commencé à vendre des choses. Avant d’obtenir mon diplôme de lycée, j’avais organisé des cours de soutien pendant les vacances d’été. À l’université, j’avais persisté à tenir un stand dans la rue et à faire des petits boulots, puis, après mon diplôme, j’avais créé une entreprise en ouvrant une école, tout cela uniquement pour gagner plus d’argent. Mais quand la pandémie avait soudainement frappé, tous mes projets avaient été anéantis, et j’avais dû voir l’argent que j’avais déjà encaissé être remboursé, et j’avais vraiment senti que le travail acharné n’apporte pas forcément de récompenses, et que tout ne se déroule pas selon les plans des hommes. Le destin d’une personne est entièrement entre les mains de Dieu. Les richesses que j’aurai dans cette vie ne dépendent pas de mes efforts ni de mes projets, mais de la prédestination et de la souveraineté du Créateur. Les projets et les efforts d’une personne ne sont que des idéaux et des aspirations, et ils ne peuvent déterminer aucun résultat final, ni changer la vie que Dieu lui a prédestinée. Dieu m’avait donné des talents pour que je puisse subvenir à mes propres besoins, et c’était Sa grâce et Sa bénédiction. Mais je restais insatisfaite, voulant toujours compter sur mes propres efforts pour vivre une vie de richesse et d’abondance, et je ne pouvais pas me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Au final, non seulement je n’avais pas réussi à réaliser mes désirs, mais mon corps et mon esprit en avaient également beaucoup souffert. J’étais vraiment stupide ! Je pensais à ces gens qui gagnent des millions simplement en achetant un billet de loterie, tandis que d’autres triment toute leur vie sans rien accomplir et restent démunis. Tout cela confirme que le destin humain est régi et arrangé par les mains de Dieu. J’ai ensuite lu davantage de paroles de Dieu : « Une fois que tu le reconnais, ta tâche est de mettre de côté ton ancienne vision de la vie, de te tenir à distance des différents pièges, de laisser Dieu prendre en charge ta vie et l’arranger pour toi, de chercher seulement à te soumettre aux orchestrations et à la direction de Dieu, de vivre sans choix individuel et de devenir une personne qui adore Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Les paroles de Dieu m’ont montré un chemin de pratique. Je ne souhaitais plus lutter contre les prédestinations de Dieu et j’étais prête à me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements, et j’ai confié le développement de mon école aux mains de Dieu. Après cela, j’ai activement assisté aux réunions et mangé et bu les paroles de Dieu, et j’ai aussi commencé à me former pour abreuver les nouveaux venus. Mon cœur s’est senti apaisé et libéré, et j’ai vu les bénédictions de Dieu. Pendant la pandémie, alors que tous les secteurs d’activité étaient en crise, la plupart des établissements d’enseignement ont subi d’énormes pertes. Cependant, non seulement mon école a pu fonctionner normalement, mais deux autres établissements m’ont même contactée pour des collaborations de cours, m’aidant ainsi à traverser cette période difficile.

En juin 2022, j’ai assumé le devoir de cheffe de groupe d’abreuvement. C’est en mangeant et en buvant les paroles de Dieu que j’ai compris qu’en ce moment même, Dieu accomplit Son œuvre finale de salut de l’humanité, et qu’à la fin, Il utilisera diverses catastrophes pour clore cette ère, récompensant les bons et punissant les malfaisants selon leurs actes. Seuls ceux qui pratiquent la vérité, accomplissent leur devoir et voient leur tempérament corrompu purifié peuvent être sauvés par Dieu et survivre. Quant à moi, en plus de mon emploi du temps de cours irrégulier chaque semaine, je devais aussi gérer divers problèmes sur les campus partenaires, et je n’avais tout simplement pas assez de temps ou d’énergie pour poursuivre la vérité et bien faire mon devoir. J’ai donc pensé à quitter une partie de mon travail pour avoir plus de temps pour mon devoir. Mais j’étais tiraillée, je me disais : « Mon devoir est plus important que l’enseignement, mais les cours ne sont pas trop fatigants, et les campus partenaires se développent de manière stable. Si j’abandonne tout ça, je gagnerai beaucoup moins ! » J’étais un peu réticente à abandonner ces choses. J’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider, pour que je puisse laisser tomber ces fardeaux et avoir plus de temps pour manger et boire Ses paroles et faire mon devoir. Plus tard, j’ai pensé aux paroles de l’hymne des paroles de Dieu « Cantique des vainqueurs » : « Le royaume est en pleine expansion au sein de l’humanité, il se forme au sein de l’humanité et se tient debout au sein de l’humanité ; aucune force ne peut détruire Mon royaume. Mon peuple, qui est dans le royaume d’aujourd’hui, qui d’entre vous n’est pas un membre de la race humaine ? Qui d’entre vous se trouve hors de la condition humaine ? Lorsque Mon nouveau point de départ sera rendu public, comment les gens réagiront-ils ? Vous avez vu l’état du monde humain de vos propres yeux ; n’avez-vous pas déjà chassé les pensées de vivre à jamais en ce monde ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 19). L’Évangile du Règne de Dieu s’est répandu dans toutes les nations du monde, divers désastres et différentes guerres sont déjà survenus, et l’œuvre de Dieu pour le salut de l’humanité est sur le point de s’achever. Si je ne faisais pas mon devoir correctement et que je persistais à poursuivre l’argent de tout mon cœur, je ne ferais que ruiner ma chance de gagner la vérité et d’être sauvée. Au final, si je succombe à un désastre, aucune somme d’argent ne pourra me sauver la vie, et poursuivre la vérité et accomplir mon devoir sont ce qui compte vraiment. J’ai donc commencé par démissionner de mes cours à l’école privée, puis, l’un après l’autre, j’ai mis fin à mes partenariats avec les deux campus. Cela a libéré mon temps du lundi au vendredi pour faire mon devoir et signifiait que je n’enseignais que les week-ends. Même si j’avais maintenant moins d’écoles partenaires et que je gagnais moins d’argent, j’avais plus de temps pour manger et boire les paroles de Dieu et faire mon devoir, et mon cœur se sentait à l’aise et en paix. Je pensais avoir un peu lâché prise sur mon attachement à l’argent, mais je ne me doutais pas qu’une autre grande tentation m’attendait.

En avril 2023, ma belle-sœur m’a présenté une affaire de boutique en ligne, et elle a dit que je pouvais gagner 500 000 yuans en 3 à 6 mois. J’ai été assez tentée, me disant : « Gagner 500 000 en si peu de temps, c’est bien plus que ce que je gagne en enseignant. J’ai déjà une maison, mais si je pouvais remplacer ma voiture par une Mercedes, je serais encore plus impressionnante en me baladant en voiture en ville. » Je me sentais aussi mal à l’aise et j’avais peur de me faire avoir, et je craignais aussi que m’engager dans cette affaire n’affecte mon devoir. J’ai donc refusé. Plus tard, ma belle-sœur a ouvert une boutique et en est devenue la gérante, et j’ai vu ses revenus passer progressivement de quelques dizaines de yuans par jour à un ou deux mille. Des personnes moins capables que moi l’ont également suivie, ouvrant des boutiques et devenant gérantes, et elles gagnaient des milliers de yuans par jour. Tout cela m’a encore plus tentée. J’ai pensé : « Ça semble être de l’argent facile. Si moi aussi je pouvais gagner des milliers par jour et 500 000 en trois mois, alors mon vœu d’avoir une nouvelle voiture se réaliserait bientôt. » L’idée que les autres m’admirent et m’envient après que j’ai acheté ma nouvelle voiture m’a motivée, et sans plus hésiter, j’ai investi quelques milliers de yuans. Plus tard, pour gagner plus d’argent, j’ai présenté l’affaire à des amis et à des proches pour les inciter à se joindre à moi, en leur promettant qu’ils gagneraient certainement de l’argent, et que s’ils en perdaient, je couvrirais leurs pertes. J’ai continué à agrandir mon équipe, et mes résultats n’ont cessé de croître. En juin, j’étais également devenue gérante de boutique, et mes revenus quotidiens atteignaient près de 2 000 yuans. En juillet, j’ai ouvert une autre succursale. L’affaire a connu une hausse d’activité, et je gagnais aussi plus d’argent qu’avant.

En août 2023, les frères et sœurs m’ont élue diaconesse d’abreuvement. Pour ne pas nuire à mes devoirs, je faisais toujours mes devoirs pendant la journée et m’occupais des boutiques en ligne le soir après être rentrée. Parfois, quand je rentrais tard, je faisais des heures supplémentaires pour gérer les choses, et souvent, j’étais encore au téléphone ou en réunion à une ou deux heures du matin. J’étais souvent si occupée que je n’avais même pas le temps de manger. Très vite, en seulement trois mois, j’avais ouvert huit boutiques, et mes ventes avaient atteint plus de 2 millions. Mais comme je n’arrêtais pas de veiller tard, j’avais souvent des maux de tête et j’étais épuisée pendant la journée, me sentant prise de vertiges et manquant d’énergie. Cela a sérieusement affecté l’état dans lequel je faisais mes devoirs. Pendant les réunions, j’agissais machinalement, et je ne parvenais ni à trouver les problèmes ni à résoudre les difficultés de mes frères et sœurs. Dès que je rentrais à la maison, des problèmes avec les boutiques en ligne m’attendaient, et je me sentais complètement épuisée. Mais pour gagner de l’argent, je me sentais impuissante à m’en libérer, comme si on me retenait. J’ai demandé à ma belle-sœur : « À quel moment pourrai-je gagner 500 000 et ne plus avoir à gérer les boutiques en ligne ? » Elle a répondu : « Quand les résultats de ton équipe atteindront les 5 millions, tu pourras te détacher de ce secteur et arrêter de gérer les boutiques. D’ici là, tu auras gagné assez pour atteindre les 500 000. » Entendre cela m’a donné le vertige, et j’ai soudain pris conscience que j’avais été dupée. « J’avais pensé que gagner 500 000 ne prendrait que trois mois, et qu’à ce moment-là, j’aurais gagné l’argent sans retarder mon devoir. Je n’aurais jamais imaginé qu’il y avait une condition de performance d’équipe de 5 millions de yuans. Quand pourrais-je atteindre les 5 millions et m’échapper ? Ce chiffre me semblait si lointain, et j’avais l’impression d’être contrôlée. J’étais si inquiète que je ne pouvais ni manger ni dormir. À cette époque, je gagnais plus de 8 000 yuans par jour, mais je n’étais pas du tout heureuse. J’ai pris conscience que j’avais pris le mauvais chemin, et je souffrais beaucoup, alors j’ai prié : « Dieu, je sais maintenant que je suis tombée dans le tourbillon de l’argent. Je pensais que ce n’était qu’une petite affaire de quelques milliers de yuans, et je ne m’attendais pas à ce que cela devienne une si lourde chaîne qui m’entrave maintenant. Comment puis-je m’en défaire ? Dieu, je T’en prie, aide-moi et guide-moi. » Après avoir prié, j’ai décidé de ne pas gagner les 500 000. J’ai appelé ma belle-sœur et lui ai expliqué ma décision. Ma belle-sœur a vu que j’étais déterminée et elle a donc accepté. Peu après mon retrait, un jour, j’ai soudainement appris que cette affaire de boutique en ligne était en fait un nouveau type d’arnaque populaire sur internet. Il s’agissait de leur faire gagner de l’argent d’abord, puis, quand ils baissaient leur garde, les escrocs s’enfuyaient avec tout l’argent investi. J’ai enfin pris conscience que j’avais été trompée. J’étais abasourdie, et toutes mes forces m’ont quittée, parce que les personnes que j’avais présentées ne pouvaient pas récupérer leur argent. Pour agrandir l’équipe, j’avais promis à chaque personne que je serais responsable de toute perte, et maintenant que les boutiques en ligne s’étaient effondrées, tous ceux que j’avais recommandés venaient me réclamer de l’argent. C’est ainsi que j’ai été entraînée dans une arnaque à cause de ma cupidité. Face à des centaines de milliers de yuans à payer en dédommagement, je ne savais pas quoi faire. Pendant une semaine entière, j’ai été assaillie par des menaces, des insultes et des interrogations, et j’ai été bombardée d’appels téléphoniques et de messages me réclamant de l’argent. J’avais si peur que je n’osais même pas regarder mon téléphone, et je ne savais pas comment faire face à tout ça. Mon cœur était plein de griefs et de détresse, et la douleur a atteint un point où j’ai même pensé à sauter d’un immeuble pour en finir. Je me suis dit que même si j’avais été trompée, je ne pouvais pas éviter d’en assumer les conséquences, et en fin de compte, j’ai payé près de 200 000 yuans en dédommagement. J’ai perdu environ dix kilos en une semaine. Dans ma peine et mon désespoir, je me suis agenouillée devant Dieu en prière, versant des larmes de douleur : « Dieu, j’ai eu tort. Je sais que mon ambition et mes désirs m’ont ruinée, et dans cette situation, je me retrouve dans une telle douleur, mais je sais que ces choses me sont arrivées avec Ta permission. S’il Te plaît, guide-moi pour que je comprenne Ton intention. » Après avoir prié, mon cœur s’est progressivement calmé, et je suis devenue disposée à chercher la vérité.

Dans ma recherche, j’ai lu les paroles de Dieu : « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, faisant en sorte que les gens ne pensent à rien d’autre qu’à ces deux choses. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des souffrances pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation et portent de lourds fardeaux pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, portent n’importe quels jugements et prennent n’importe quelle décision pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan place des chaînes invisibles sur les gens, et, en portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de s’en libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent d’un pas lourd avec beaucoup de difficulté. Pour la gloire et le gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « “L’argent fait tourner le monde” est une philosophie de Satan. Elle prévaut dans l’humanité tout entière, dans toutes les sociétés humaines : vous pourriez dire que c’est une tendance. En effet, elle a été instillée à tous les hommes, qui au début n’acceptaient pas ce dicton, mais lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? […] Peu importe l’expérience que quelqu’un a de ce dicton, quel est l’effet négatif qu’il peut avoir sur le cœur de quelqu’un ? Quelque chose est révélé par le tempérament humain des gens dans ce monde, y compris chacun d’entre vous. De quoi s’agit-il ? C’est le culte de l’argent. Est-il difficile d’enlever cela du cœur de quelqu’un ? C’est très difficile ! Il semble que la corruption de l’homme par Satan soit profonde, en effet ! Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice afin d’obtenir de l’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? Cela n’est-il pas une ruse malveillante ? En passant du refus de ce dicton populaire à son acceptation comme vérité, ton cœur tombe complètement sous l’emprise de Satan, et donc, par inadvertance, tu en arrives à vivre par lui. Jusqu’à quel point ce dicton t’a-t-il affecté ? Tu peux connaître la vraie voie et tu peux connaître la vérité, mais tu restes impuissant à la poursuivre. Tu peux savoir clairement que les paroles de Dieu sont la vérité, mais tu n’es pas prêt à payer le prix ou à souffrir pour gagner la vérité. Au lieu de cela, tu préférerais sacrifier ton propre avenir et ton destin pour résister à Dieu jusqu’à la fin. Peu importe ce que Dieu dit, peu importe ce que Dieu fait, peu importe la profondeur et la grandeur de l’amour que Dieu a pour toi, dans la mesure où tu es capable de le comprendre, tu insistes obstinément pour faire les choses à ta façon et payer le prix de ce dicton » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que c’est Satan qui a instillé de nombreuses pensées et idées fausses chez les gens, les poussant à adorer l’argent, la gloire, le gain et les désirs matériels, à poursuivre résolument l’argent, la gloire et le gain, et à devenir incapables de se présenter devant Dieu pour poursuivre la vérité et recevoir Son salut. Je vivais selon les poisons instillés par Satan, tels que « L’argent fait tourner le monde », « L’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire », « Se distinguer des autres » et « Occuper une position au-dessus des autres ». Je pensais que l’argent était la solution à tout, qu’une personne ne pouvait pas survivre sans lui, et que si une personne avait de l’argent, son statut devenait respectable, et les autres n’oseraient plus la mépriser ou se moquer d’elle. Quand j’étais jeune, on se moquait de moi parce que ma famille était pauvre, alors je voulais devenir riche et vivre une vie de prospérité, ce qui me vaudrait l’admiration des autres. Pour gagner de l’argent, j’avais essayé toutes sortes de méthodes, et j’avais même cessé d’assister aux réunions et de lire les paroles de Dieu. Même lorsque ma mère venait me voir avec le livre des paroles de Dieu, je le repoussais avec impatience. Après avoir ouvert une école d’art, je pensais constamment à la manière de faire du marketing et de recruter plus d’élèves pour gagner plus d’argent. Chaque jour, mon esprit était sur les nerfs, et j’étais fatiguée au point d’avoir des insomnies et des maux de tête. Finalement, à cause de la pandémie, tout avait été fermé, et ce n’est qu’à ce moment-là que j’étais retournée auprès de Dieu. Plus tard, en lisant les paroles de Dieu, j’avais compris que le destin de ma vie et la quantité de richesses que j’aurais étaient entre les mains de Dieu et ne dépendaient pas de mes efforts et de mes projets. Mais parce que mon désir d’argent, de gloire et de gain était trop fort, je ne reconnaissais pas les moyens malfaisants que Satan utilise pour nuire aux gens. Alors, quand j’avais été de nouveau attirée par l’argent, pour gagner 500 000 yuans de plus afin d’acheter une voiture de luxe et susciter l’admiration et l’envie de plus de gens, j’avais fini par m’égarer et tomber dans le piège d’une arnaque en ligne, passant de directrice d’école respectée à une arnaqueuse qui escroquait de l’argent aux gens. Confrontée à d’énormes frais de dédommagement et aux critiques incessantes et aux insultes verbales de la part d’amis et de proches, je me sentais comme un rat dans la rue. Tant sur le plan mental que physique, j’avais subi d’énormes coups et tourments, et j’avais même pensé à mettre fin à mes jours pour échapper à tout cela. J’ai vu que l’argent, la gloire et le gain étaient comme une corde invisible qui me liait solidement, et que j’avais vécu selon ces poisons sataniques, considérant l’obtention de l’argent, de la gloire et du gain comme le but de ma vie, et par conséquent, j’avais été dupée par Satan, souffrant indiciblement. J’ai vu que la poursuite de la richesse, de la gloire et du gain ne pouvait que rendre ma vie plus douloureuse, me faire m’éloigner de Dieu et me faire perdre ma chance au salut de Dieu. J’ai alors pensé aux nombreuses personnes qui, après avoir perdu de l’argent dans des affaires risquées, tombent dans une dépression, et certaines, incapables de le supporter, se jettent même dans le vide pour mourir. J’ai vu que la poursuite de l’argent est un chemin vers la destruction. J’étais très heureuse d’en être venue à suivre Dieu, de sorte que dans de telles circonstances, je pouvais les accepter comme venant de Dieu et chercher la vérité ; sinon, j’aurais moi aussi fait partie de ceux qui se suicident. Bien que j’aie perdu de l’argent dans cette affaire, j’ai pu voir les intentions minutieuses de Dieu pour me sauver. Du fond du cœur, j’ai remercié Dieu !

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Dieu ne te demande pas d’employer toute ta force au simple fait de survivre et de continuer à vivre. Il n’a pas besoin que tu mènes une vie glamour et que tu Le glorifies à travers elle. Il ne te demande pas non plus d’accomplir de grandes choses dans ce monde, de réaliser des miracles, de contribuer à l’humanité, d’apporter ton aide à un certain nombre de personnes, ni de résoudre les problèmes d’emploi d’un certain nombre de personnes. Il n’est pas nécessaire pour toi d’avoir une carrière grandiose, de devenir mondialement célèbre, puis d’utiliser ces choses-là pour glorifier le nom de Dieu en proclamant au monde : “Je suis chrétien, je crois en Dieu Tout-Puissant.” Dieu espère seulement que tu puisses être une personne ordinaire et quelqu’un de commun dans ce monde. Tu n’as pas besoin de réaliser de miracles, d’exceller dans diverses professions ou dans divers domaines, ou de devenir une célébrité ou un grand personnage. Tu n’as pas besoin d’être quelqu’un qui recueille l’admiration ou le respect des gens. Tu n’as pas besoin non plus de connaître la réussite ou de recevoir des honneurs dans divers domaines. Il n’est certainement pas nécessaire que tu fasses la moindre contribution dans diverses professions dans le but de glorifier Dieu. Dieu exige simplement de toi que tu mènes bien ta vie, que tu t’en tiennes à des besoins élémentaires, que tu aies assez pour te nourrir, que tu t’habilles chaudement l’hiver et de manière appropriée l’été. Tant que ta vie est normale et que tu as la capacité de survivre, cela suffit : c’est ce que Dieu exige de toi. Peu importe les dons, les talents ou les capacités spéciales que tu as, Dieu ne souhaite pas que tu les utilises pour remporter des succès mondains. Au contraire, Il veut que tu appliques tes dons ou ton calibre, quels qu’ils soient, à l’accomplissement de ton devoir, à ce qu’Il te confie et à la poursuite de la vérité pour qu’à terme, tu atteignes le salut. C’est le plus important, et Dieu n’en demande pas plus » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (21)). « Les derniers jours constituent aussi une période particulière. D’une part, les affaires de l’Église sont chargées et compliquées ; d’autre part, face à ce moment où l’Évangile du Règne de Dieu est diffusé, davantage de personnes sont nécessaires pour consacrer leur temps et leur énergie, pour apporter la contribution de leurs efforts et mener à bien leurs devoirs afin de répondre aux besoins des divers projets au sein de la maison de Dieu. Par conséquent, quel que soit ton métier, si en plus de satisfaire tes besoins vitaux de base, tu arrives à consacrer ton temps et ton énergie à mener à bien ton devoir dans la maison de Dieu, à faire ta part dans divers domaines de travail, alors, aux yeux de Dieu, ce n’est pas seulement souhaitable, mais aussi particulièrement précieux. Cela mérite que Dieu S’en souvienne et, bien sûr, cela vaut également la peine que les gens s’investissent et se dépensent autant. C’est parce que, bien que tu aies sacrifié les plaisirs de la chair, ce que tu gagnes, c’est la vie des paroles de Dieu qui n’a pas de prix, une vie éternelle, un trésor inestimable qui ne peut être échangé contre rien au monde, ni contre de l’argent ni contre quoi que ce soit d’autre. Et ce trésor inestimable, cette chose que tu gagnes en investissant du temps et de l’énergie, par tes propres efforts et tes propres poursuites, c’est une faveur particulière et quelque chose que tu as eu la chance de recevoir, n’est-ce pas ? Les paroles de Dieu et la vérité deviennent la vie d’une personne, c’est là un trésor inestimable en échange duquel il vaut la peine de tout offrir. […] si, une fois que tu as la nourriture et les vêtements, tu dépenses plus de temps et d’énergie, gagnes plus d’argent, accèdes à plus de plaisirs matériels, et que ta chair est satisfaite, mais que, ce faisant, tu as réduit à néant l’espoir de ton propre salut, alors ce n’est certainement pas une bonne chose pour toi. Cela devrait te contrarier et t’angoisser. Tu devrais ajuster ton travail ou ton attitude vis-à-vis de la vie et des exigences liées à ta qualité de vie physique. Tu devrais abandonner certains désirs, certains plans et certains projets pour la vie dans la chair qui ne sont pas en accord avec la réalité. Tu devrais prier Dieu, venir en Sa présence et prendre la résolution de mener à bien ton devoir en te lançant corps et âme dans les diverses tâches de la maison de Dieu, en t’efforçant de faire en sorte qu’à l’avenir, le jour où l’œuvre de Dieu sera achevée, quand Dieu examinera le travail de tous les différents types de personnes et mesurera la stature de tous ces différents types de personnes, tu en fasses partie. Quand la grande œuvre de Dieu sera accomplie, que l’Évangile du Règne de Dieu se sera répandu dans tout l’univers, que ce joyeux épisode se déroulera, il y aura ton travail acharné, ton investissement et ton sacrifice. Quand Dieu recevra la gloire, que Son œuvre se sera diffusée dans tout l’univers, que tout le monde célébrera l’accomplissement réussi de la grande œuvre de Dieu, quand se déroulera ce moment de joie, tu seras la personne qui sera liée à cette joie. Tu participeras à cette joie, tu ne seras pas celui qui pleurera et grincera des dents, qui se frappera la poitrine et se flagellera pendant que tout le monde criera et sautera de joie, tu ne seras pas celui qui recevra une punition, qui sera détesté, abandonné et éliminé par Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (20)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu n’a pas besoin que les gens deviennent célèbres ou grands pour Le glorifier ou témoigner de Lui. Dieu espère seulement que tant que les gens ont des vêtements et de la nourriture, ils consacreront plus de leur temps à poursuivre la vérité, à bien faire leurs devoirs et à être sauvés. J’ai pensé au fait que j’avais un talent pour la musique depuis mon plus jeune âge. Après mon diplôme, j’avais gagné ma vie grâce à mon talent, et dans ma vie, non seulement j’avais de quoi me vêtir et me nourrir, mais j’avais même un certain excédent. Cependant, je n’en étais pas satisfaite, et au lieu de consacrer plus de temps et d’énergie à accomplir mes devoirs et à poursuivre la vérité, je voulais gagner plus d’argent et obtenir l’admiration de plus de gens. Je pensais que gagner de l’argent et me distinguer était plus important que tout. En y repensant, avant d’avoir trouvé Dieu, j’avais gagné de l’argent et j’avais joui de l’admiration des gens, mais au fond de moi, je ne me sentais pas à l’aise, et encore moins vraiment heureuse. Chaque jour, en dehors du travail, je me contentais de manger, de boire et de m’amuser avec des amis pour tromper l’ennui, et je ne comprenais pas le but de la vie, ni son sens ou sa valeur. Bien que l’argent m’ait apporté une jouissance matérielle temporaire, il ne pouvait pas changer le vide au plus profond de moi. En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain mène toujours au vide, et qu’elle n’a aucun sens. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité et en accomplissant les devoirs d’un être créé que la vie peut avoir un sens et de la valeur. J’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus a dit : « Que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). Autrefois, quand je n’avais pas d’argent, je pensais toujours qu’une fois que j’en aurais, je serais satisfaite, mais même après en avoir eu, je me sentais encore vide et dénuée de sens. L’argent n’est pas ce dont les gens ont vraiment besoin. C’est comme quelqu’un de ma ville natale qui souffrait d’une maladie en phase terminale. Il est allé sur un pont, a jeté tout son argent, puis il a sauté dans la rivière pour en finir. Face à la maladie et à la mort, peu importe la richesse, la gloire et le gain que l’on possède ou l’admiration que l’on suscite, tout cela est absolument inutile. Ces choses ne peuvent pas acheter la vie, et ne pas suivre Dieu, ne pas poursuivre la vérité ou ne pas accomplir ses devoirs mène finalement au vide. L’œuvre de Dieu a maintenant atteint sa phase finale, et les occasions et le temps de poursuivre la vérité s’épuisent. Je devrais profiter au maximum de mon temps, manger et boire davantage les paroles de Dieu, et accomplir mes devoirs en tant qu’être créé. C’est ce qui a le plus de sens. J’ai pensé à la femme de Loth. Elle a été sauvée par les anges et avait déjà fui la ville de Sodome, mais parce qu’elle ne pouvait pas renoncer à ses biens et à ses richesses, elle a regardé en arrière et s’est transformée en une colonne de sel, devenant un symbole de honte. Nous sommes maintenant dans la dernière ligne droite du chemin, et je devrais tirer les leçons de l’exemple de la femme de Loth. Je devais abandonner la poursuite de la richesse, de la gloire et du gain, et bien faire mes devoirs et poursuivre la vérité. C’est la vie la plus significative que Dieu approuve.

Je fais maintenant le devoir de dirigeante dans l’Église. Afin d’avoir plus de temps et d’énergie pour m’équiper de la vérité et accomplir mes devoirs, je n’ai gardé qu’une douzaine d’élèves, et je travaille 6 heures par semaine pour couvrir mes dépenses quotidiennes. Je consacre la majeure partie de mon temps à faire mes devoirs. En faisant mes devoirs, j’ai appris comment interagir correctement avec les autres, comment traiter le mandat de Dieu pour accomplir mes devoirs d’une manière qui soit à la hauteur, et aussi comment reconnaître mes propres tempéraments corrompus, entre autres choses. Maintenant, je lis les paroles de Dieu et je fais mes devoirs chaque jour. Je ne suis plus liée et lésée par l’argent, la gloire et le gain, et je me sens légère et à l’aise dans mon cœur. Dieu soit loué de m’avoir sauvée !


75. Ma maladie a été une bénédiction de Dieu pour moi

Par Ouyang, Chine

Quand j’avais quinze ans, on m’a diagnostiqué une maladie rare appelée hypertension pulmonaire. Au début, je ne pouvais simplement pas faire d’exercices intenses, mais très vite, je m’essoufflais rien qu’en marchant, et je sentais ma poitrine incroyablement oppressée. J’ai dû arrêter l’école et me déplacer un peu partout pour chercher un traitement, mais mon état empirait de jour en jour. J’en suis arrivé au point où je ne pouvais même plus prendre soin de moi-même, et j’avais du mal à respirer même allongé. Quand c’était grave, je devais être sous oxygène. Le médecin a dit qu’il me restait trois mois à vivre, tout au plus. La pensée que ma vie était sur le point de se terminer à seulement quinze ans m’a plongé dans un désespoir total. Je me suis dit : « Si je dois mourir, qu’il en soit ainsi. La mort serait une libération. » Mais trois mois plus tard, miraculeusement, j’étais toujours en vie. Ma maladie demeurait cependant très grave. Le moindre effort causait des palpitations cardiaques et un essoufflement. Quand ça allait mal, je n’arrivais pas à reprendre mon souffle et j’avais l’impression d’étouffer et d’être sur le point de m’évanouir. Bien que ma vie ait été épargnée pour le moment, je ne pouvais pas vivre comme une personne normale, et mon rêve d’aller à l’université était désormais impossible. Je me sentais complètement perdu dans les ténèbres et le malheur. En 1999, ma mère et moi avons accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Après cela, j’ai souvent lu les paroles de Dieu. Grâce à Ses paroles, j’en suis venu à comprendre que Dieu a accompli trois étapes de l’œuvre pour sauver l’humanité. Dans les derniers jours, Dieu est devenu chair pour exprimer la vérité afin de purifier et de sauver les gens, et finalement les sauver complètement de l’influence de Satan et les conduire vers une belle destination. Mon cœur a commencé à s’éclairer, et j’ai senti qu’il y avait à nouveau de l’espoir dans la vie. Je croyais que tant que je croirais en Dieu sincèrement, j’aurais la chance d’être sauvé et d’entrer dans Son royaume, et peut-être que ma maladie serait même guérie un jour. J’ai continué à lire les paroles de Dieu et à assister aux réunions, et mon corps est devenu progressivement plus fort. J’ai aussi commencé à faire un devoir dans l’Église.

Plus tard, je suis allé dans une autre région pour prêcher l’Évangile, et parfois je devais faire des dizaines de kilomètres à vélo. Au début, j’étais très inquiet, et je me demandais : « Mon corps peut-il seulement supporter cela ? » Mais ensuite je me suis rappelé que j’étais un croyant. Je me disais que tant que je ferais mon devoir correctement, Dieu verrait mes efforts et ma dépense et me protégerait. Ma maladie était entre les mains de Dieu, donc il n’y avait pas de quoi s’inquiéter. Au bout d’un moment, mon état n’a pas empiré, et j’étais très reconnaissant pour les soins et la protection de Dieu. Durant cette période, que ce soit dans l’hiver glacial ou l’été brûlant, ou que je sois chassé par des destinataires potentiels de l’Évangile ou même dénoncé à la police et traqué pour être arrêté, je n’ai jamais reculé et j’ai simplement continué à faire mon devoir. En 2005, lors d’une réunion, j’ai entendu dire qu’une sœur avait souffert d’un grave trouble hémorragique que l’hôpital ne pouvait pas guérir. Mais par la suite, elle a persisté à faire son devoir, et sa maladie a guéri sans qu’elle s’en rende compte. Je me suis dit : « L’œuvre de Dieu dans les derniers jours consiste principalement à exprimer la vérité pour résoudre les tempéraments corrompus des gens, non à guérir les malades et à chasser les démons. Je ne devrais pas demander à Dieu de me guérir, mais tant que je fais mon devoir correctement, Dieu m’accordera grâce et bénédictions en fonction de ce que j’accomplis. La maladie de cette sœur était si grave, et pourtant elle a été guérie. Si je continue à faire mon devoir, peut-être que ma maladie sera guérie un jour, aussi. Si j’étais guéri, je n’aurais plus à endurer le tourment de la maladie. » Ainsi, je suis devenu encore plus motivé dans mon devoir.

Plus tard, en 2006, j’ai eu l’occasion de rencontrer un médecin traditionnel chinois qui a dit qu’il y avait un espoir de guérir ma maladie. J’étais tellement enthousiaste d’entendre cela, et je me suis demandé si Dieu allait utiliser ce médecin pour me guérir. Alors, j’ai activement coopéré au traitement. Mais après près de deux mois de traitement, mon état ne s’était pas amélioré du tout. J’étais incroyablement déçu. « Pourquoi ma maladie ne peut-elle pas être guérie ? », me suis-je demandé. « Cela fait des années que j’ai quitté ma famille et ma carrière pour faire mon devoir, en persistant même à prêcher l’Évangile malgré ma maladie. N’en ai-je pas fait assez ? Ne l’ai-je pas fait assez bien ? Pourquoi certains frères et sœurs ont-ils été guéris, et pas moi ? Si ma maladie était guérie, ne pourrais-je pas faire mon devoir encore mieux ? » Plus j’y pensais, plus je devenais malheureux. Je n’avais même plus la force de marcher. Même si je continuais à faire mon devoir, je me sentais vidé et incapable de rassembler la moindre énergie pour quoi que ce soit. Plus tard, lors de mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et mon état a commencé à changer. Dieu dit : « Si, après que tu t’es quelque peu dépensé pour Moi, Je ne satisfais pas tes modestes exigences, seras-tu découragé et déçu à Mon égard, ou même en viendras-tu à bouillonner de ressentiment et à proférer des insultes ? » « Si tu as toujours été très loyal, avec beaucoup d’amour envers Moi, mais que tu souffres du tourment de la maladie, de difficultés financières, de l’abandon de tes amis et de tes proches, ou de tout autre malheur dans la vie, ta loyauté et ton amour pour Moi perdureront-ils ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Un problème très grave : la trahison (2)). Face aux questions de Dieu, j’ai éprouvé un sentiment indescriptible. Dieu exige que les gens fassent leur devoir sans essayer de marchander ou d’avoir des exigences, et qu’ils soient loyaux et vraiment soumis à Lui, quoi qu’il arrive. Mais parce que j’avais enduré certaines souffrances et fait certains efforts et dépenses dans mon devoir, je pensais que Dieu devait m’ôter ma maladie. Quand mon exigence n’a pas été satisfaite, j’ai eu des incompréhensions et je me suis plaint de Dieu, et j’ai perdu toute motivation pour mon devoir. Bien que je n’aie jamais prié explicitement pour que Dieu me guérisse, je nourrissais ce désir extravagant dans mon cœur. En particulier après avoir vu certains frères et sœurs se rétablir de leur maladie, j’étais convaincu que le jour de ma propre guérison n’était pas loin. Je faisais mon devoir avec cette intention, pensant même être très dévoué. Mais en réalité, tous mes efforts et toutes mes dépenses visaient à guérir ma maladie. J’essayais de marchander avec Dieu. Où étaient ma loyauté ou mon amour pour Lui ? Dieu m’avait protégé et maintenu en vie jusqu’à ce jour, et m’avait même donné l’occasion de faire mon devoir et de poursuivre la vérité. Ce que Dieu m’avait donné était déjà bien plus que suffisant. J’aurais dû faire mon devoir sérieusement pour rendre l’amour de Dieu ; je n’aurais pas dû avoir d’exigences ni essayer de marchander avec Dieu. Après cela, j’ai continué à faire mon devoir et je ne me suis plus tourmenté ni inquiété au sujet de ma maladie.

Quelques années plus tard, ma famille m’a acheté un autre type de médicament, disant que cela pourrait améliorer mon état. Me rappelant ma dernière expérience de traitement, je me suis demandé : « Si ce médicament est aussi inefficace, comment devrais-je faire face à cet état ? » Je me suis souvenu des paroles de Dieu : « Comment devriez-vous faire l’expérience de la maladie lorsqu’elle survient ? Vous devriez venir devant Dieu et prier, chercher à saisir l’intention de Dieu. Vous devriez vous examiner pour trouver ce que vous avez fait qui est allé à l’encontre de la vérité, et quelle corruption en vous n’a pas été résolue. Votre tempérament corrompu ne peut être résolu sans subir de souffrance. Ce n’est qu’en étant tempérés par la souffrance que les gens peuvent ne pas être débauchés et être capables de vivre constamment devant Dieu. Lorsque quelqu’un souffre, il est toujours en prière. Il ne pense ni aux plaisirs de la table, ni à ceux vestimentaires ni à d’autres plaisirs. Il prie constamment dans son cœur, s’examinant lui-même pour voir s’il a fait quelque chose de mal ou pour voir à quel moment il a pu aller à l’encontre de la vérité récemment. Habituellement, quand tu es confronté à une maladie grave ou à un mal étrange qui te fait beaucoup souffrir, cela n’arrive pas par hasard. Que tu sois malade ou en bonne santé, l’intention de Dieu est là. Quand le Saint-Esprit œuvre et que tu vas bien physiquement, tu peux généralement chercher Dieu, mais tu cesses de chercher Dieu quand tu tombes malade et que tu souffres, et tu ne sais pas non plus comment Le chercher. Tu vis dans la maladie, réfléchissant sans cesse au traitement qui te guérira le plus vite. Dans ces moments-là, tu envies ceux qui ne sont pas malades et tu veux te débarrasser de ta maladie et de ta douleur dès que possible. Ce sont des émotions négatives et réfractaires » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, gagner la vérité est la chose la plus essentielle). « Tomber malade est vraiment hors de ton contrôle. Si tu tombes malade et qu’il n’y a aucun moyen de te guérir, alors c’est la souffrance que tu dois endurer. N’essaie pas de t’en débarrasser. Tu dois d’abord te soumettre à Dieu, Le prier et chercher Ses désirs. […] Si tu es vraiment quelqu’un qui a Dieu dans son cœur, alors peu importe ce que tu rencontres, ne passe pas à côté. Tu devrais prier et chercher, ressentir le désir de Dieu en toute chose et apprendre à te soumettre à Dieu. Quand Dieu verra que tu peux te soumettre et que tu as un cœur soumis à Dieu, Il soulagera tes souffrances. Dieu obtient de tels effets par le biais de la souffrance et de l’épurement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, gagner la vérité est la chose la plus essentielle). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que je me focalisais toujours sur le moment où ma maladie guérirait et si les médicaments pourraient me guérir. Tout ce à quoi je pensais, c’était comment échapper à ma maladie. C’était une émotion négative. J’ai pris conscience que je devais chercher les intentions de Dieu dans ma maladie et apprendre à me soumettre à Lui. C’est cela, avoir une attitude positive. Bien qu’être malade soit douloureux, pour moi, c’était aussi une forme de protection. J’avais étudié assidûment depuis mon enfance, et même après être tombé malade, j’ai quand même tenu à aller à l’école, espérant changer mon destin grâce à la connaissance. J’étais sur la voie de la poursuite du monde, de la poursuite de la gloire, du gain et du statut. Si je n’étais pas tombé malade, je n’aurais certainement pas choisi de croire en Dieu. J’aurais continué à poursuivre la gloire, le gain et le statut, vivant dans ce monde sombre et malfaisant et étant tourmenté par Satan. C’est grâce à ma maladie que j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. C’était le salut de Dieu pour moi, et Sa grande protection sur moi. J’ai aussi compris que Dieu utilisait cette maladie pour me purifier et me transformer. Sans cette maladie, j’aurais cru que je me dépensais sincèrement pour Dieu, sans jamais reconnaître les impuretés dans mes motivations pour faire mon devoir, et je ne me serais pas repenti ni n’aurais commencé à changer. Comprenant cela, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais que cette maladie est une forme de protection pour moi, destinée à me purifier et à me transformer. Je ne Te demanderai plus de me guérir. Que cette maladie s’améliore ou non, je suis prêt à me soumettre. » Après avoir prié, j’ai ressenti un profond sentiment d’apaisement dans mon cœur, un sentiment de soulagement que je n’avais jamais éprouvé auparavant.

Puis, en 2017, j’ai entendu le frère Xu Liang, avec qui je coopérais, parler des problèmes d’estomac qu’il avait eus. Il avait essayé de les soigner pendant longtemps, sans succès. Puis une fois, ses problèmes d’estomac ont refait surface après qu’il a pris froid, mais après cette crise, ils ont disparu de manière surprenante. En entendant son histoire, je n’ai pas pu m’empêcher de ressentir une légère pointe de découragement. J’ai pensé au fait que mon hypertension pulmonaire causait souvent une gêne cardiaque, et que je devais prendre des médicaments tous les jours pour la gérer, ce qui entraînait toutes sortes d’effets secondaires : maux de tête, vision trouble, œdème des membres inférieurs, nausées, et plus encore. Les maladies des autres étaient guéries, mais quand mon état s’améliorerait-il ? J’ai pris conscience qu’au fond de mon cœur, j’avais toujours des exigences envers Dieu, espérant toujours qu’Il m’enlèverait ma maladie. Je me sentais très mal, et je ne savais pas pourquoi je trouvais toujours si difficile de me soumettre. Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai trouvé la racine du problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Beaucoup de ceux qui suivent Dieu ne s’intéressent qu’à la façon d’obtenir des bénédictions ou d’éviter les désastres. […] L’objectif de ces personnes en suivant Dieu est très simple, et c’est dans un but unique : celui d’être bénies. Ces personnes ne se donnent pas la peine de prêter attention à quoi que ce soit d’autre qui n’a rien à voir avec ce but. Pour elles, il n’y a pas de but plus légitime dans la croyance en Dieu que celui de gagner des bénédictions ; c’est la valeur même de leur foi. Si quelque chose ne contribue pas à ce but, quoi que ce soit, elles y restent indifférentes. C’est le cas de la plupart des gens qui croient en Dieu aujourd’hui. Leur objectif et leur intention semblent légitimes, car en même temps qu’ils croient en Dieu, ils se dépensent aussi pour Dieu, se consacrent à Dieu et accomplissent leur devoir. Ils abandonnent leur jeunesse, abandonnent famille et carrière, et passent même des années à courir dans tous les sens loin de chez eux. Par souci de leur but ultime, ils changent leurs propres intérêts, leur vision de la vie et même la direction de leur poursuite ; pourtant ils ne peuvent pas changer le but de leur croyance en Dieu. Ils courent partout pour la gestion de leurs propres aspirations ; peu importe à quel point la route est longue et quel que soit le nombre de difficultés, de dangers et d’obstacles qui se dressent sur leur chemin, ils persistent et ne craignent pas la mort. […] Outre les avantages qui leur sont si étroitement liés, pourrait-il y avoir toute autre raison pour ces gens qui n’ont jamais compris Dieu de payer un si grand prix pour Lui ? Ici, nous découvrons un problème qui n’a pas été identifié auparavant par l’homme : la relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Il n’y a pas d’affection familiale dans ce type de relation fondée sur l’intérêt personnel, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation réprimée avec impuissance et de la tromperie. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Annexe 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). « Les mots “les ennemis de Dieu” ont une essence : ils ne disent pas que Dieu voit l’homme comme un ennemi, mais que l’homme voit Dieu comme un ennemi. D’abord, quand l’homme commence à croire en Dieu, lequel d’entre eux n’a pas ses buts, ses motivations et ses ambitions propres ? Même si une partie des hommes croient en l’existence de Dieu et l’ont vue, leur croyance en Lui comporte toujours ces motivations. Leur but ultime, par cette croyance, est de recevoir Ses bénédictions et les choses qu’ils veulent. […] C’est-à-dire que, dans son cœur, l’homme teste constamment Dieu, concevant tout le temps des projets à Son sujet, plaidant sans cesse la cause de son issue personnelle devant Lui et essayant de Lui extraire une déclaration et de voir si Dieu peut lui donner ce qu’il veut. Alors qu’il poursuit Dieu, l’homme ne traite pas Dieu en tant que Dieu. Il a toujours essayé de transiger avec Dieu, en Lui imposant sans cesse des exigences, et en Le pressant même à chaque étape, essayant de prendre le bras quand on lui donne le petit doigt. En même temps qu’il essaie de marchander avec Dieu, l’homme argumente aussi avec Lui. Il y a même des gens qui, lorsque les épreuves leur arrivent ou qu’ils se trouvent dans certaines situations, deviennent souvent faibles, négatifs, peu sérieux dans leur travail et n’ont que des doléances concernant Dieu. Dès qu’il a commencé à croire en Lui, l’homme L’a considéré comme une corne d’abondance, un couteau suisse, et il s’est vu comme Son plus grand créancier, comme si c’était son droit et son obligation inhérents d’essayer d’obtenir de Dieu des bénédictions et des promesses, tandis que protéger l’homme, prendre soin de lui et pourvoir à ses besoins étaient les responsabilités dont Dieu devait s’acquitter. Telle est la compréhension de base de la “croyance en Dieu” qu’ont ceux qui croient en Lui et telle est leur compréhension la plus approfondie de ce concept » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Ce que Dieu a exposé, c’était mon véritable état. J’ai vu que ma mentalité consistant à croire en Dieu pour gagner des bénédictions était extrêmement profondément ancrée ; ce n’était pas quelque chose qui pouvait être changé juste après avoir fait l’expérience de quelques révélations. Lorsque je suis devenu croyant, je pensais que si je renonçais à des choses et me dépensais pour Dieu, Il m’accorderait grâce et bénédictions, et que ma maladie finirait tôt ou tard par être guérie. Avec cette motivation, j’étais prêt à endurer n’importe quelle souffrance dans mon devoir. Mais quand ma maladie n’a pas été guérie, je me suis plaint que Dieu n’était pas juste et j’ai même perdu la motivation pour mon devoir. Maintenant, entendre que la maladie de quelqu’un d’autre avait été guérie révélait une fois de plus les impuretés dans ma foi. J’ai vu que j’avais toujours des exigences envers Dieu. Toute ma croyance consistait à gagner la grâce, à obtenir que Dieu me guérisse. Je traitais Dieu comme un grand médecin, comme quelqu’un dont on se sert, et pas du tout comme Dieu. Quand Dieu ne satisfaisait pas mes exigences, j’essayais d’exiger une récompense de Lui. Je n’avais pas l’ombre d’un cœur qui craint Dieu. Comment quelqu’un comme moi pouvait-il être appelé un croyant ? J’ai pensé à Paul. Toutes ses souffrances, sa dépense et son dur labeur n’avaient pour but que d’obtenir une couronne de justice. Il voulait échanger le prix qu’il avait payé contre les bénédictions du royaume des cieux. Paul n’avait aucune soumission à Dieu ; le chemin qu’il suivait était un chemin de résistance à Dieu. Je suivais le même chemin que Paul. Si je continuais ainsi, peu importe combien d’années encore je croirais ou à quel point je trimerais et me dépenserais, je ne pourrais jamais gagner la vérité ni obtenir un changement de mon tempérament. À la fin, je serais quand même éliminé par Dieu. J’ai vu à quel point il est vraiment dangereux de croire en Dieu sans poursuivre la vérité ! Je devais corriger la perspective erronée qui sous-tendait ma poursuite, abandonner mes désirs extravagants, et faire mon devoir conformément aux exigences de Dieu. Après cela, chaque fois que j’entendais quelqu’un dire que sa maladie avait été guérie, j’étais capable d’aborder cela correctement et je ne demandais plus à Dieu de m’enlever ma propre maladie.

En un clin d’œil, cela faisait plus de vingt ans que j’avais contracté cette maladie. Parfois, je ressentais encore une gêne au cœur et je m’inquiétais de savoir si mon état empirait. Si cela devient grave, cela signifie une insuffisance cardiaque ; mourrais-je si cela arrivait ? Puis, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Dieu a préordonné la durée de vie de chacun. D’un point de vue médical, une maladie peut être incurable, tandis que du point de vue de Dieu, si ta durée de vie n’est pas encore achevée et que ton heure n’est pas encore venue, tu ne pourras pas mourir même si tu le voulais. Si tu as un mandat de Dieu et que ta mission n’a pas été achevée, alors tu ne mourras pas, même si tu attrapes une maladie qui est censée être mortelle : Dieu ne t’emportera pas encore. Même si tu ne pries pas et ne cherches pas la vérité, et que tu ne t’occupes pas de traiter ta maladie, ou même si ton traitement est différé, tu ne mourras pas. C’est particulièrement vrai pour ceux qui ont reçu un mandat important de Dieu. Tant que leur mission n’est pas encore achevée, quelle que soit la maladie qui les frappe, ils ne mourront pas tout de suite. Ils survivront jusqu’au dernier moment de l’achèvement de leur mission » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « En tant que personne normale, si, face à la maladie, tu peux te soumettre aux arrangements de Dieu, endurer toutes sortes de souffrances, et que tu restes capable d’accomplir ton devoir normalement, d’achever les commissions que Dieu te confie, alors, est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? C’est une bonne chose, cela témoigne de ta soumission à Dieu, cela témoigne du fait que tu accomplis loyalement ton devoir, et ce témoignage couvre Satan de honte et triomphe de lui. Et donc, chaque être créé et chaque élu de Dieu devrait accepter toute souffrance et s’y soumettre. Voilà comment tu dois comprendre les choses, et tu dois en tirer une leçon et parvenir à une véritable soumission à Dieu. Tout cela est conforme à l’intention de Dieu et il s’agit du souhait de Dieu. C’est ce que Dieu arrange pour chaque être créé. Que Dieu te mette dans ces situations et dans ces conditions équivaut à te confier une responsabilité, une obligation et une commission, que tu dois donc accepter » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, C’est seulement en résolvant ses notions que l’on peut s’engager sur la bonne voie de la croyance en Dieu (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est soudainement éclairé. Bien que j’aie été condamné à mort par le médecin il y a longtemps, tant que ma durée de vie n’est pas encore à son terme et que ma mission n’est pas encore terminée, alors je ne mourrai pas, quelle que soit la gravité de ma maladie. Le moment où une personne meurt est entre les mains de Dieu ; cela n’a rien à voir avec la gravité de sa maladie. Si un jour je meurs effectivement de cette maladie, cela signifiera que mon heure est venue et que ma mission est terminée. Je devrai quand même me soumettre à Dieu et Le remercier pour Sa grâce de m’avoir donné l’occasion de faire mon devoir et de poursuivre la vérité. Il m’a permis de comprendre de nombreuses vérités et de nombreux mystères, et de connaître le sens de la vie. Même si je meurs, ma vie n’aura pas été vaine. Comprenant cela, j’ai ressenti un grand sentiment de libération. Je suis devenu prêt à poursuivre la vérité et à tenir ferme dans mon devoir au milieu de ma maladie, et je ne me suis plus inquiété de ma propre vie ou de ma mort.

En octobre 2020, je suis allé dans un hôpital provincial pour un examen. Le médecin a dit : « Il est impossible que vous ayez une hypertension pulmonaire. L’espérance de vie moyenne pour cette maladie n’est que de deux à trois ans, et votre état actuel n’y ressemble pas du tout. » Il m’a ensuite fait passer une série d’examens. Après avoir examiné les résultats, il a admis que j’avais effectivement une hypertension pulmonaire, mais qu’elle était relativement légère, et que ma fonction cardiaque était encore bonne. Je savais que c’était la protection de Dieu. Tant d’autres personnes atteintes de cette maladie ont essayé divers traitements : certains développent une insuffisance cardiaque en quelques années, tandis que d’autres meurent lorsque leur état s’aggrave. Mais je suis en vie aujourd’hui et capable de faire mon devoir. C’est vraiment la grâce et la miséricorde de Dieu ! Maintenant, bien que cette maladie m’accompagne toujours, je ne la vois plus comme un ensemble de chaînes, et je n’en souffre plus. Au contraire, je peux l’accepter et me soumettre. J’ai aussi fini par comprendre que cette maladie est le salut et la protection de Dieu pour moi. Je remercie Dieu du fond du cœur !


76. Je suis enfin sortie de l’ombre de l’infériorité

Par Shimai, Chine

Depuis mon enfance, mes capacités de réaction et de compréhension ont été assez lentes. Quand j’étais à l’école et que les professeurs posaient des questions un peu compliquées, je n’arrivais pas à réagir assez vite et je donnais souvent de mauvaises réponses. Du coup, mes camarades de classe se moquaient souvent de moi et mes professeurs disaient que j’étais bête. À partir de ce moment-là, j’ai eu l’impression d’être la moins intelligente de mes camarades. Les professeurs disaient aussi que les élèves comme moi qui n’étaient pas doués pour les études ne pourraient que travailler pour les autres ou devenir agriculteurs une fois grands, tandis que ceux qui étaient bons élèves pourraient devenir des dirigeants ou des cadres. Ces paroles m’ont beaucoup blessée. Ma personnalité est aussi devenue de plus en plus introvertie, je suis devenue réticente à parler et j’avais peur d’interagir avec les autres.

En 2006, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Quand j’ai commencé à assister aux réunions, j’avais peur qu’on se moque de moi, alors je n’osais pas échanger la première. La plupart du temps, j’étais la dernière à échanger. Mais mes frères et sœurs ne me méprisaient pas et m’encourageaient au contraire à échanger davantage, alors j’ai cessé de me sentir contrainte dans mon cœur. Plus tard, j’ai pu faire mes devoirs. Cependant, je me sentais constamment inférieure à cause de mes réactions lentes et de mon faible calibre, et mon état était souvent affecté lorsque je faisais mon devoir. Au début, je faisais un devoir d’illustration. Chaque fois que je discutais des images avec les sœurs qui coopéraient avec moi, elles repéraient très vite les problèmes dans les images et pouvaient suggérer des modifications. Mais, mes réactions étaient plus lentes et je devais les regarder plusieurs fois avant de trouver les problèmes. Parfois, quand on cherchait des idées pour créer des images, je voulais parler de mes propres points de vue et idées, mais je sentais que j’avais un faible calibre et que je ne pouvais pas repérer les problèmes clés, donc ça ne servirait pas à grand-chose que je dise quoi que ce soit, et que je perdrais même la face si je disais quelque chose de faux. Par conséquent, j’exprimais rarement mes opinions.

Une fois, une sœur avec qui je travaillais m’a demandé d’évaluer si une image devait être refaite. Après l’avoir regardée, j’ai trouvé que l’effet visuel de l’image était plutôt bon, et qu’il n’y avait pas besoin de la refaire. Cependant, j’ai ensuite pensé que j’avais un faible calibre et que je ne pouvais pas nécessairement repérer les problèmes avec précision, alors j’ai demandé à la cheffe d’équipe d’y jeter un œil. Finalement, la cheffe d’équipe avait un avis différent du mien et pensait qu’il y avait un problème avec le concept de l’image et qu’elle devait être refaite. J’ai voulu exprimer mon opinion, mais j’ai pensé : « La cheffe d’équipe a un bon calibre, maîtrise de nombreux principes et a de meilleures compétences professionnelles que moi. J’ai été bête depuis mon enfance, et ma capacité de compréhension n’est pas bonne. C’est probablement moi qui ai mal évalué l’image. Je ne vais pas insister. Mon calibre est faible de toute façon. Si en plus je n’accepte pas les suggestions des autres, ce serait encore plus embarrassant. Laisse tomber, refaisons simplement l’image selon la suggestion de la cheffe d’équipe. » Je ne m’attendais pas à ce que le lendemain, la superviseuse dise que le concept de l’image était approprié et qu’il n’y avait pas besoin de la refaire. Elle a aussi trouvé des principes pertinents et a signalé nos écarts. Je me suis dit que j’avais aussi pensé aux principes trouvés par la superviseuse à ce moment-là. Si seulement j’avais insisté, ça aurait été mieux. Ma partenaire a passé beaucoup de temps à modifier l’image, mais tout ça a été de la peine perdue au final, et ça a même retardé d’autres travaux. Je me suis sentie un peu mal à l’aise et pleine de remords, mais je n’ai pas réfléchi sur moi-même après coup. Une autre fois, je vérifiais une image. Après l’avoir regardée plusieurs fois, j’ai trouvé que son effet visuel était approprié, et qu’elle n’avait besoin que d’une légère modification. Cependant, plusieurs sœurs ont regardé cette image et ont dit que le thème qu’elle exprimait n’était pas clair et qu’elle n’avait aucune valeur. Dans mon cœur, je n’étais pas d’accord avec leur point de vue, et je voulais exprimer ma propre opinion. Cependant, j’ai ensuite pensé : « Elles ont un meilleur calibre, une meilleure maîtrise des principes que moi et voient les problèmes à un niveau plus profond que moi. J’ai été bête depuis mon enfance et je suis de faible calibre, donc j’ai dû mal regarder. » Je me sentais aussi un peu négative, « Les autres peuvent toutes repérer les problèmes et les insuffisances, mais j’ai regardé plusieurs fois et je n’ai pas vu les problèmes. Mon calibre est tout simplement trop faible. On dirait que je ne suis vraiment pas faite pour l’exécution de ce devoir. » Contre toute attente, cependant, la responsable a regardé cette image et a dit qu’elle pouvait être utilisée après une légère modification. J’ai alors regretté de ne pas avoir insisté à l’époque. Plus tard, la responsable m’a demandé : « Pourquoi n’as-tu pas exprimé ton point de vue ? Cela a failli conduire au rejet d’une image de valeur ! Si tu penses que ton point de vue est correct, s’il te plaît, partage ton opinion et discutes-en avec tout le monde. Même si tu dis quelque chose de faux, ce n’est pas grave de le corriger plus tard. » Quand j’ai entendu ce que la superviseuse a dit, je me suis sentie très mal à l’aise. Cependant, j’étais trop étroitement liée par mon tempérament corrompu, et donc je n’ai toujours pas osé exprimer mon point de vue par la suite. Parce que je vivais constamment dans un état négatif à cause de mon faible calibre, et que je n’étais jamais disposée à exprimer mes opinions en faisant mon devoir, je n’ai fait aucun progrès pendant longtemps et je ne pouvais pas assumer le travail. Plus tard, j’ai été renvoyée. Cependant, je n’ai pas réfléchi sur moi-même ; au lieu de cela, cela m’a juste confirmé que j’avais un faible calibre.

En juillet 2022, l’Église m’a chargée d’accomplir le devoir des affaires générales. J’ai vu que bien que la sœur avec qui je coopérais ne soit pas très instruite, elle avait des réactions rapides et apprenait vite. Elle était aussi plus efficace que moi pour faire son devoir. Je n’osais toujours pas exprimer mes opinions quand je coopérais avec elle. Parfois, je disais quelques mots à contrecœur, mais si ma sœur avançait un point de vue différent, je rejetais le mien sans réfléchir. J’étais constamment timide et hésitante devant ma sœur, craignant qu’elle dise que même si je ne comprenais rien, je disais quand même des bêtises et faisais n’importe quoi, donc j’étais très passive dans mon devoir.

Je me demandais souvent : « Pourquoi est-ce que je vis une vie si pitoyable et fatigante ? » Ce n’est qu’en novembre 2022, quand j’ai lu l’échange de Dieu sur les vérités concernant la résolution des sentiments d’infériorité, que j’ai commencé à comprendre mon propre état. J’ai lu les paroles de Dieu : « En surface, l’infériorité est une émotion qui se manifeste chez les gens, mais en fait, la cause profonde en est cette société, l’humanité et l’environnement dans lequel les gens vivent. Elle est également provoquée par les propres raisons objectives des gens. Il va sans dire que la société et l’humanité viennent de Satan, car toute l’humanité est sous l’emprise du malin, profondément corrompue par Satan et personne ne peut instruire la prochaine génération conformément à la vérité et aux enseignements de Dieu, mais cela est plutôt fait en accord avec les choses qui viennent de Satan. C’est pourquoi, lorsque les choses de Satan sont enseignées à la prochaine génération et à l’humanité, en plus de corrompre les tempéraments et l’essence des gens, cela a pour conséquence de provoquer chez eux des émotions négatives. […] Prenons l’exemple du sentiment d’infériorité. Tes parents, tes enseignants, tes aînés et les autres autour de toi font tous une évaluation irréaliste de ton calibre, de ton humanité et de ta personnalité et, en fin de compte, ce que cela te fait, c’est t’attaquer, te persécuter, t’étouffer, te retenir et te lier. Enfin, lorsque tu n’as plus la force de résister, tu n’as d’autre choix que de choisir de vivre en acceptant silencieusement les insultes et les humiliations, en acceptant silencieusement, bien malgré toi, ce genre de réalité inéquitable et injuste. Lorsque tu acceptes cette réalité, les émotions qui surgissent finalement en toi ne sont pas des émotions heureuses, satisfaites, positives, ni progressives : tu ne vis pas avec plus de motivation et de direction, et encore moins poursuis-tu les objectifs précis et corrects de la vie humaine, mais plutôt, un profond sentiment d’infériorité surgit en toi. Lorsque cette émotion surgit en toi, tu as le sentiment que tu ne peux rien faire. Lorsque tu rencontres un problème qui t’oblige à exprimer un point de vue, qui sait combien de fois tu réfléchis à ce que tu veux dire et au point de vue que tu souhaites exprimer au plus profond de ton cœur, mais tu ne peux te résoudre à le dire à haute voix. Lorsque quelqu’un exprime le même point de vue que toi, tu te permets de ressentir une affirmation dans ton cœur, la confirmation que tu n’es pas pire que les autres. Mais lorsque la même situation se reproduit, tu te dis toujours : “Je ne peux pas parler avec désinvolture, faire quoi que ce soit d’irréfléchi, ni me faire ridiculiser. Je ne suis pas bon, je suis stupide, je suis bête, je suis un idiot. Je dois apprendre à me cacher et juste écouter, ne pas parler.” De là, nous pouvons voir que, depuis le moment où le sentiment d’infériorité surgit jusqu’au moment où il s’enracine au plus profond du cœur d’une personne, n’est-elle pas alors privée de son libre arbitre et des droits légitimes qui lui sont accordés par Dieu ? (Si.) Elle a été privée de ces choses. Qui exactement l’a privée de ces choses ? Tu ne peux pas le dire avec certitude, n’est-ce pas ? Aucun d’entre vous ne peut le dire avec certitude. En effet, tout au long de ce processus, tu n’es pas seulement la victime, mais aussi l’agresseur ; tu es la victime d’autres personnes et tu es également la victime de toi-même. Pourquoi cela ? J’ai dit tout à l’heure qu’une des raisons de l’infériorité qui surgit en toi venait de tes propres raisons objectives. Depuis que tu as commencé à avoir conscience de toi-même, ta base pour juger des évènements et des choses trouve sa source dans la corruption de Satan, et ces opinions te sont inculquées par la société et l’humanité et ne te sont pas enseignées par Dieu. Par conséquent, quel que soit le moment ou le contexte dans lequel tes sentiments d’infériorité sont apparus et quelle que soit la mesure dans laquelle tes sentiments d’infériorité se sont développés, tu es involontairement lié et contrôlé par ces sentiments et tu utilises ces moyens inculqués en toi par Satan dans ton approche des gens, des évènements et des choses qui t’entourent. Lorsque des sentiments d’infériorité sont profondément implantés dans ton cœur, non seulement ils ont sur toi un effet profond, mais ils dominent également tes opinions sur les gens et les choses, ainsi que ton comportement et tes actes » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Dieu comprend vraiment les états des gens. Mon comportement était exactement le même. Depuis mon enfance jusqu’à l’âge adulte, j’avais senti que j’étais lente à réagir, bête et de faible calibre, donc je n’osais pas exprimer d’opinions, je reculais toujours, et j’avais toujours peur de faire des erreurs. Tout cela venait de l’évaluation inexacte que les professeurs ont faite de moi à l’école. Quand j’étais à l’école, à cause de ma faible capacité de compréhension et de mes réactions lentes, et parce que je ne comprenais pas les choses tout de suite comme mes camarades plus intelligents, selon l’évaluation des professeurs, j’étais bête et idiote. Le sarcasme des professeurs et les moqueries de mes camarades de classe m’ont fait me sentir très inférieure. Après avoir commencé à croire en Dieu et à faire mon devoir, chaque fois que j’entrais en contact avec des frères et sœurs vifs d’esprit, je pensais que ce type de personne avait un bon calibre et que Dieu les aimerait certainement. En revanche, je croyais que mon calibre était faible parce que j’étais lente d’esprit. Je vivais constamment dans un état négatif et j’étais très passive en faisant mon devoir. La plupart du temps, je n’osais pas exprimer mon point de vue, et quand parfois je le faisais et que quelqu’un soulevait une objection, je n’osais pas discuter de mes propres idées avec eux à cause de mes sentiments d’infériorité, même si je n’étais pas entièrement d’accord avec eux. Je pensais que les sœurs avec qui je coopérais étaient intelligentes et avaient un bon calibre, donc elles verraient certainement les choses plus précisément que moi, et j’ai rejeté toutes mes propres idées. Cette émotion négative était comme une corde invisible, me liant étroitement et m’empêchant d’oser exprimer les opinions que j’avais. J’étais volontairement contrôlée par mes sentiments d’infériorité, menant une vie particulièrement pitoyable, et je ne pouvais pas faire les choses dont j’étais capable. Finalement, j’ai échoué à bien faire mon devoir et j’ai été renvoyée. Cette émotion négative m’avait fait tellement de mal !

J’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Qu’il s’agisse d’infériorité ou d’une autre émotion négative, tu dois avoir une compréhension correcte des interprétations qui conduisent à l’apparition de cette émotion. Premièrement, tu dois comprendre que ces interprétations sont incorrectes, et qu’il s’agisse de ton calibre, de ton talent ou de la qualité de ton humanité, les évaluations et les conclusions qu’elles engendrent à ton sujet sont toujours fausses. Alors, comment s’évaluer correctement, se connaître et rompre avec le sentiment d’infériorité ? Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base pour acquérir une connaissance de toi-même et apprendre à quoi ressemblent ton humanité, ton calibre et ton talent et quels sont tes points forts. Par exemple, supposons que tu aimes chanter et que tu chantes bien, mais que certaines personnes n’arrêtent pas de te critiquer et de te rabaisser, en disant que tu n’as pas d’oreille et que tu chantes faux. Tu as alors le sentiment que tu ne peux pas bien chanter et tu n’oses plus chanter devant les autres. Parce que ces gens mondains, ces personnes confuses et médiocres ont formulé des évaluations et des jugements inexacts à ton sujet, les droits que ton humanité mérite ont été restreints et ton talent a été étouffé. En conséquence, tu n’oses même plus chanter une chanson et tu es seulement assez courageux pour lâcher prise et chanter à haute voix lorsqu’il n’y a personne dans les parages ou que tu es seul. Parce que tu te sens d’ordinaire si horriblement réprimé, quand tu n’es pas seul, tu n’oses pas chanter une chanson : tu n’oses chanter que lorsque tu es seul, profitant du moment où tu peux chanter haut et fort, et combien ce moment est merveilleux et libérateur ! N’en est-il pas ainsi ? À cause du mal que les gens t’ont fait, tu ne sais pas, ou tu ne peux pas voir clairement ce que tu peux réellement faire, ce en quoi tu es bon et ce en quoi tu n’es pas bon. Dans ce genre de situation, tu dois faire une évaluation correcte et prendre la bonne mesure de toi-même conformément aux paroles de Dieu. Tu dois établir ce que tu as appris et où se trouvent tes points forts, et aller faire tout ce que tu peux faire. Quant à ces choses que tu ne peux pas faire et quant à tes défauts et lacunes, tu dois y réfléchir et les connaître, et tu dois également évaluer avec précision et savoir à quoi ressemble ton calibre, et s’il est bon ou mauvais. Si tu ne peux pas comprendre tes propres problèmes ou en acquérir une connaissance claire, alors demande aux gens qui t’entourent et qui ont de la compréhension de t’évaluer. Que ce qu’ils disent soit exact ou non, cela te donnera au moins quelque chose à prendre comme référence et cela te permettra d’avoir un jugement ou une caractérisation basiques de toi-même. Tu pourras alors résoudre le problème essentiel des émotions négatives comme l’infériorité, et en sortir progressivement. De tels sentiments d’infériorité sont faciles à résoudre si l’on peut les discerner, s’y éveiller et chercher la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que l’évaluation de moi par mes professeurs à l’école était inexacte, et ma propre évaluation de moi-même n’était pas objective. Afin de résoudre mes sentiments d’infériorité, je devais avoir une évaluation précise de moi-même, me mesurer conformément aux paroles de Dieu, et écouter les évaluations et les opinions que les frères et sœurs de mon entourage avaient de moi. Ce n’est qu’en pratiquant de cette manière que ce serait précis. Par conséquent, j’ai demandé à la sœur avec qui je coopérais de m’évaluer. Elle a dit : « En fait, tu n’es pas aussi mauvaise que tu le dis. Tu peux aussi comprendre certains problèmes et avoir des points de vue et des suggestions utiles. Parfois, quand je te demande pourquoi tu as ce point de vue, je ne dis pas que tu as tort. Au lieu de cela, je veux juste savoir selon quels principes tu dis cela. Cependant, tu te discrédites à chaque fois. À l’avenir, si tu penses que ton point de vue est conforme aux principes, tu dois parler, et échanger et discuter avec tout le monde. C’est aussi être responsable envers ton devoir. » Plus tard, j’ai pratiqué l’expression de mes opinions en faisant mon devoir. Ma partenaire a pu accepter la plupart des suggestions que j’ai faites. Ma sœur était plus rapide que moi pour faire le travail des affaires générales, mais elle a dit qu’elle n’était pas douée pour écrire des lettres pour échanger avec nos frères et sœurs, et m’a demandé d’en faire plus. En priant Dieu et en cherchant et méditant sur les vérités pertinentes, j’ai aussi pu aider mes frères et sœurs à résoudre certains problèmes. À ce moment-là, j’ai senti que je n’étais pas complètement inutile : je peux comprendre la vérité ; bien que mes réactions soient plus lentes que celles des autres, par une réflexion lente, je peux aussi comprendre certains principes, trouver certains chemins de pratique, et accomplir certains devoirs. Quand j’ai accompli des devoirs par la suite, mon cœur n’était pas aussi réprimé qu’avant.

En mai 2023, les dirigeants m’ont demandé d’être la superviseuse de l’équipe artistique. J’étais très nerveuse. Avais-je le calibre pour être superviseuse ? J’ai voulu refuser, mais j’ai ensuite pensé que la souveraineté et les arrangements de Dieu impliquaient que je fasse ce devoir, et que je devais me soumettre. Après m’être formée pendant un certain temps, j’ai vu que les deux sœurs avec qui je travaillais étaient non seulement vives d’esprit et avaient un bon calibre, mais avaient aussi une forte capacité de travail. J’ai commencé à craindre que mes sœurs me méprisent pour ma lenteur à réagir. J’avais l’impression de ne pas pouvoir jouer le rôle de superviseuse, et qu’il valait mieux simplement baisser la tête et être membre de l’équipe. De cette façon, je n’aurais pas l’air si mauvaise. Plus je pensais cela, plus je devenais négative. J’étais aussi très passive en faisant mes devoirs. Je disais constamment que je n’étais pas assez bonne et que j’avais un faible calibre, espérant que les dirigeants trouveraient une personne de bon calibre pour me remplacer. Mon cœur se sentait très mal à l’aise de vivre dans cet état négatif et passif. Je pensais à l’urgence du travail, mais j’étais toujours passive et ne m’efforçais pas de m’améliorer. Ce n’était pas protéger l’œuvre de la maison de Dieu ! Je devais rapidement renverser cet état négatif et passif.

Plus tard, j’ai médité. Depuis mon enfance jusqu’à l’âge adulte, j’avais toujours cru que mes réactions lentes signifiaient que mon calibre était faible, ce qui faisait que j’étais toujours passive et négative en faisant mon devoir. Est-ce que mesurer les choses de cette manière était conforme à la vérité ? J’ai lu les paroles de Dieu : « Comment évaluer le calibre des gens ? La manière appropriée de le faire est d’examiner leur attitude à l’égard de la vérité et de voir s’ils peuvent ou non comprendre la vérité. Il y a des personnes qui peuvent apprendre très rapidement certaines spécialités, mais lorsqu’elles entendent la vérité, elles sont perdues et s’assoupissent. Dans leur cœur, elles deviennent confuses, rien de ce qu’elles entendent ne rentre, et elles ne comprennent pas ce qu’elles entendent ; c’est ce qu’on appelle un calibre médiocre. Quand tu leur dis qu’elles sont de mauvais calibres, certaines personnes ne sont pas d’accord. Elles pensent que le fait d’être très instruites et d’avoir beaucoup de connaissances signifie qu’elles sont de bon calibre. Est-ce qu’une bonne éducation est la preuve d’un bon calibre ? Non. Comment doit-on évaluer le calibre des personnes ? Il devrait être évalué en fonction de leur degré de compréhension des paroles de Dieu et de la vérité. C’est la façon la plus précise de procéder. Certaines personnes ont la langue bien pendue, l’esprit vif et sont particulièrement douées pour s’entendre avec les autres, mais lorsqu’elles écoutent les sermons, elles ne comprennent jamais rien, et lorsqu’elles lisent les paroles de Dieu, elles ne les comprennent pas. Lorsqu’elles parlent de leur témoignage d’expérience, elles expriment toujours des paroles et des doctrines, se révélant être de simples amatrices et donnant l’impression aux autres qu’elles n’ont aucune compréhension spirituelle. Ce sont des personnes de calibre médiocre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Il s’avère qu’être instruit, vif d’esprit et éloquent ne signifie pas qu’une personne a un bon calibre. Dieu mesure le calibre des gens non pas en regardant leur niveau d’éducation ou la rapidité de leur esprit, mais principalement en regardant le degré auquel ils saisissent et acceptent la vérité. Les personnes de bon calibre ont une compréhension pure des paroles de Dieu. Elles peuvent réfléchir sur leur propre nature corrompue et la comprendre, et peuvent trouver des principes de pratique précis dans les paroles de Dieu lorsque des problèmes ou des difficultés leur arrivent. Les personnes de faible calibre ne peuvent pas comprendre la vérité, et ne peuvent pas se comparer aux paroles de Dieu ni se connaître elles-mêmes. Quand les choses leur arrivent, elles ne peuvent pas trouver de principes de pratique, mais ne peuvent que débiter de la doctrine et adhérer à des règles. Quand je me suis comparée à cela, j’ai vu que la plupart du temps, ma compréhension des paroles de Dieu n’est pas déformée ; c’est juste que j’ai une compréhension moins profonde de certains problèmes, et je ne comprends pas les choses aussi rapidement ni aussi profondément que les personnes de bon calibre. Cependant, je peux les comprendre quand quelqu’un échange à leur sujet avec moi. Mon calibre n’est pas si mauvais que je ne puisse pas comprendre la vérité, et peut être considéré comme moyen. Maintenant, j’accomplissais le devoir de responsable, et bien que je ne maîtrise pas tout à fait certains principes et que j’aie quelques insuffisances, les sœurs avec qui je travaillais avaient un meilleur calibre, et, en travaillant avec elles, je pouvais quand même accomplir certains devoirs. Dans le passé, je ne comprenais pas les principes pour mesurer le calibre, et je me jugeais de faible calibre quand je voyais la lenteur de mes réactions. Je vivais dans un état négatif et ne voulais pas faire d’efforts pour aller de l’avant. Non seulement j’étais incapable de recevoir l’éclairage et la direction de Dieu, mais j’ai aussi retardé le travail. Une fois que j’ai compris la vérité à cet égard, j’ai pu traiter mon propre calibre correctement et faire face rationnellement à mes propres insuffisances.

Par la suite, j’ai aussi médité, « Je me suis sentie si inférieure depuis mon enfance. À part quelques perspectives fallacieuses sur les choses, quels tempéraments corrompus ai-je ? » J’ai lu les paroles de Dieu : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu expose que les antéchrists poursuivent la réputation et le statut comme leur but dans la vie. Dans toutes les situations, la seule chose à laquelle ils pensent est leur propre réputation et leur propre statut. En regardant mon propre comportement, j’ai vu qu’il était identique à celui d’un antéchrist. Je chérissais particulièrement ma propre réputation et mon propre statut. Depuis mon enfance, j’ai été lente à réagir, et ma capacité de compréhension est aussi faible. À cause de cela, j’ai donné de mauvaises réponses et mes camarades de classe se sont moqués de moi. Après cela, j’ai cessé de vouloir répondre aux questions, et j’avais peur que si je disais autre chose de faux, on me méprise. Après avoir commencé à croire en Dieu et à faire des devoirs, j’étais pareille. Quand des écarts se produisaient dans mon devoir et étaient signalés par d’autres, je sentais que mon calibre était faible, et quand je refaisais des devoirs, je n’étais pas disposée à exprimer mes opinions, et je voulais même éviter mon devoir. Quand j’accomplissais mon devoir de responsable, et que je voyais que mes réactions et ma capacité de travail n’étaient pas aussi bonnes que celles des sœurs avec qui je travaillais, je voulais que les dirigeants me renvoient. En fait, je protégeais ma propre fierté, craignant que les dirigeants ne voient clair en moi et réalisent que je n’étais pas aussi bonne que les sœurs avec qui je travaillais à tous les égards, en voyant les résultats du travail. J’ai réalisé que tout ce à quoi je pensais chaque jour, c’était la réputation et le statut. Quand le devoir que j’accomplissais touchait à ma réputation et à mon statut, soit je me sentais négative et je me relâchais, soit je pensais à m’échapper et à trahir. Même si cela entravait le travail de l’Église, je m’en fichais. Je marchais sur le chemin des antéchrists !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Poursuivre la vérité est ce qu’il y a de plus important, quel que soit le point de vue selon lequel tu vois les choses. Tu peux éviter les imperfections et les insuffisances de l’humanité, mais tu ne peux jamais te soustraire au chemin de la poursuite de la vérité. Quelles que soient la perfection ou la noblesse de ton humanité, que tu aies peut-être moins de failles et d’imperfections que les autres, ou que tu possèdes davantage de points forts que les autres, cela ne signifie pas que tu comprennes la vérité, et cela ne peut pas non plus remplacer ta poursuite de la vérité. À l’inverse, si tu poursuis la vérité, si tu comprends une grande partie de la vérité, et si tu en as une compréhension suffisamment profonde et concrète, cela compensera de nombreuses imperfections et de nombreux problèmes dans ton humanité » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Dieu dit que la poursuite de la vérité peut compenser beaucoup des défauts de l’homme. Par exemple, je réagis plus lentement que les autres quand les choses m’arrivent, et mon calibre n’est pas très bon. Ce sont des défauts inhérents qui ne peuvent pas être changés. Cependant, les raisons pour lesquelles les résultats de mon travail n’étaient pas bons étaient, en plus des défauts de mon humanité, principalement parce que je ne comprenais pas la vérité et que je ne maîtrisais pas les principes. Si j’étais capable de chercher davantage le principe de vérité sur les problèmes que je ne comprenais pas, et de laisser tomber ma fierté, en échangeant et en discutant avec mes frères et sœurs, je serais aussi capable de comprendre davantage de vérités. Ce serait aussi bénéfique pour mon devoir. Quand j’ai compris cela, je n’ai plus essayé d’échapper à l’accomplissement du devoir de superviseuse, et j’ai pu travailler plus activement après cela aussi.

Une fois, nous échangions sur les derniers principes pour faire des images, et nous devions écrire une lettre à nos frères et sœurs pour discuter et les mettre en œuvre. J’ai pensé : « C’est la première fois que je dois écrire une lettre aussi importante depuis que je suis superviseuse. Et si je ne l’écris pas bien et qu’il y a des écarts ? » J’étais assez nerveuse. J’ai réalisé que je vivais à nouveau au milieu de sentiments d’infériorité, et j’ai donc prié Dieu d’ajuster mon état d’esprit. Bien que je ne sois peut-être pas capable d’écrire de manière aussi complète, je devrais prendre l’initiative d’y travailler d’abord, et ensuite les sœurs avec qui je travaillais pourraient remédier aux éventuelles insuffisances par la suite. Plus tard, je me suis calmée et j’ai réfléchi en écrivant. En écrivant, j’ai pu voir la direction de Dieu, et certains principes m’étaient même plus clairs qu’ils ne l’étaient lorsque nous avions échangé à leur sujet. J’ai fait l’expérience que lorsque vous consacrez votre cœur à votre devoir, Dieu vous éclaire et vous dirige.

Maintenant, j’accomplissais le devoir de superviseuse depuis plus d’un an. Les devoirs de la sœur qui était à l’origine ma partenaire ont été réaffectés, alors Sœur Li Yue est venue coopérer avec moi. Li Yue avait été ma cheffe d’équipe lorsque j’accomplissais des devoirs d’illustration. J’ai pensé à quel point j’avais été mauvaise auparavant, et comment Li Yue me comprenait. Que penserait-elle de moi lorsque nous travaillerions ensemble cette fois-ci ? J’ai réalisé que je ne devrais pas considérer ma fierté. Peu importe les insuffisances que j’avais auparavant, ou les défauts qui seraient révélés pendant la période actuelle de travail ensemble, je devais y faire face calmement. Par la suite, j’ai pris l’initiative de présenter le flux de travail à Li Yue, et en discutant du travail, j’ai aussi pris l’initiative d’exprimer mes opinions. Pendant cette période, lorsque Li Yue et moi n’étions pas d’accord, j’exprimais simplement mes idées. Certaines de mes opinions ont été adoptées, et d’autres n’étaient pas adaptées. Peu importe qu’elles aient été acceptées ou non, j’ai pu comprendre certains principes grâce à l’échange. Un jour, Li Yue a dit : « Quand nous travaillions ensemble avant, tu n’exprimais aucune opinion, et tu faisais juste ton propre travail. Maintenant que nous nous revoyons, je vois que tu as beaucoup changé par rapport à cette époque. » En l’entendant dire cela, j’ai été assez touchée. Sans la direction des paroles de Dieu, je n’aurais jamais pu me défaire du tourment des sentiments d’infériorité, et je n’aurais jamais pu accomplir mon devoir aussi activement que je le fais maintenant. Ce sont tous des résultats obtenus par les paroles de Dieu. Merci à Dieu Tout-Puissant !


77. Mes exigences et mes attentes envers mon enfant se sont avérées égoïstes

Par Zhang Huixin, Chine

Quand j’étais jeune, mon grand-père adorait écouter de l’opéra et m’emmenait souvent voir des spectacles. J’ai vu la grâce des acteurs sur scène, leurs chants qui touchent le cœur, et les applaudissements et les acclamations du public. Je les admirais profondément, et je ne pouvais m’empêcher de penser : « Un jour, si je pouvais monter sur scène et recevoir applaudissements et louanges, alors je vivrais une vie de gloire et d’éclat ! » Je voulais vraiment rejoindre une troupe d’art dramatique et devenir artiste d’opéra. Mais ma famille était pauvre, et nos conditions financières n’étaient pas bonnes, alors mes rêves de scène se sont transformés en mirage.

Après mon mariage, j’ai eu une fille. Après son entrée à la maternelle, j’avais vu que certains des enfants de son âge, suivaient des cours de danse, d’autres des cours de musique. Lors des spectacles de la Journée des enfants, en particulier, ils attiraient l’attention de nombreux enseignants et parents, et étaient applaudis à tout rompre. J’avais donc décidé que ma fille devait apprendre à danser, car cela l’aiderait non seulement à développer sa silhouette et sa grâce, mais lui donnerait aussi l’occasion de se produire sur scène. Mais elle avait peur des grands écarts et des flexions arrière et refusait d’apprendre, quoi que je lui dise. Je me suis dit : « Je ne peux pas me contenter de suivre tes désirs. Tu dois apprendre une compétence pour pouvoir, plus tard, attirer l’attention des gens sur scène. » En 2012, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, mais je n’ai pas abandonné mon espoir de voir ma fille se produire sur scène. Plus tard, j’ai pensé qu’apprendre à jouer d’un instrument lui permettrait aussi de monter sur scène, alors je l’ai emmenée dans un magasin de musique pour qu’elle choisisse un instrument. Mais elle n’était pas intéressée. Avec colère, j’ai dit à ma fille : « Tu dois en choisir un. Ce n’est qu’en apprenant une compétence qu’on peut avoir une chance de se produire sur scène et de vivre une vie de star. Pense au nombre de personnes qui t’admireront alors ! » Voyant que j’étais très en colère, ma fille a choisi le guzheng à contrecœur. Au début, elle ne voulait pas apprendre à en jouer, alors j’ai trouvé un professeur de guzheng expérimenté et je l’ai forcée à apprendre. Pour éveiller son intérêt pour le guzheng, je l’ai souvent encouragée, et le professeur l’a également félicitée pour son talent naturel. Petit à petit, ma fille s’est intéressée au guzheng et a rapidement appris quelques morceaux. Un jour, ma fille m’a dit avec joie : « Maman, plus tard, je pourrai jouer du guzheng pour louer Dieu ! » En voyant à quel point ma fille était raisonnable, je me suis sentie particulièrement satisfaite.

Plus tard, pour aider ma fille à acquérir plus d’expérience sur scène, à chaque fois que j’entendais parler d’un spectacle, je l’inscrivais activement. Même si j’avais une hernie discale et que je ne pouvais pas rester debout longtemps, j’insistais quand même pour l’accompagner aux répétitions. Elle faisait de grands progrès et excellait dans ses spectacles, et elle était toujours au centre de la scène. Elle a également reçu les éloges des professeurs et des juges, et j’en ai été extrêmement heureuse. Pour l’accompagner à ses spectacles, je devais me réveiller vers 3 heures du matin pour me préparer. J’étais tellement occupée à m’affairer autour d’elle que je n’avais même pas le temps de manger. Et après une journée entière d’agitation, je me sentais étourdie et épuisée mentalement et physiquement. Mais quand je voyais ma fille briller sur scène, je me disais : « Même si je n’ai pas réalisé mon propre rêve de scène, le fait que j’ai pu permettre à ma fille d’occuper le devant de la scène a fait que toute la douleur et l’épuisement en valaient la peine ! » À cause de l’épuisement causé par les spectacles, et avec la pression des études, le corps de ma fille n’en pouvait plus, et elle ne voulait plus pratiquer le guzheng. J’ai essayé de l’amadouer et de la convaincre de continuer, et finalement, elle a accepté à contrecœur. Chaque jour, lorsqu’elle revenait de l’école, je profitais du temps passé à cuisiner ou à faire la sieste pour faire pratiquer le guzheng à ma fille. Lorsque ma fille voulait sortir le week-end, je lui demandais également de terminer sa pratique du guzheng avant de sortir. Si elle ne m’écoutait pas, je la grondais : « Pourquoi penses-tu que ton père et moi avons travaillé dur et économisé de l’argent pour payer tes cours et te faire pratiquer ? N’est-ce pas pour t’aider à monter sur scène et à réussir plus tard ? Ne peux-tu pas nous apporter un peu d’honneur ? » Voyant mon anxiété et ma colère, ma fille n’avait eu d’autre choix que de pleurer et d’aller pratiquer le guzheng. Au collège, elle subissait une forte pression scolaire et devait aussi répéter fréquemment pour différents spectacles, aussi a t-elle cessé de vouloir pratiquer le guzheng à nouveau. J’ai réprimandé ma fille avec anxiété : « Peu importe à quel point tu es occupée, tu dois continuer à pratiquer le guzheng. Si tu répètes bien, tu pourras monter sur scène et gagner une vie de gloire ! » Mais elle ne pratiquait toujours pas. Avec colère, j’ai jeté ses livres et son porte-onglets par terre et je lui ai dit : « D’accord. Ne pratique pas. Espérons simplement que tu prendras plaisir à ramasser les déchets quand tu seras plus grande. » Voyant à quel point j’étais en colère, ma fille s’est dépêchée de pratiquer. Parfois, ma fille se sentait injustement traitée et pleurait en disant : « Pourquoi essaies-tu toujours de contrôler mon destin ? » Je lui répondais avec colère : « Tout ce que je fais, n’est-ce pas pour toi ? Pourquoi ne comprends-tu pas ce qui est pour ton bien ? » Ma fille répondait avec colère : « Je n’aime tout simplement pas jouer du guzheng ! C’est toi qui m’as forcée à l’apprendre ! » Nos disputes se termineraient toujours sur une note amère. En cas de conflit entre les spectacles et les réunions, je forçais ma fille à assister au spectacle en premier. Si ma fille voulait assister à la réunion, je lui disais rapidement : « Il y a beaucoup de temps pour les réunions, mais il ne faut pas rater les opportunités de spectacles. Si tu rates ces opportunités, tu perdras des chances de briller sur scène. » À cause de cela, ma fille a manqué de nombreuses réunions.

Avant même que je m’en rende compte, ma fille avait réussi avec succès à intégrer un lycée d’art. Chaque fois que je parlais d’elle, mes collègues et amis me regardaient avec envie et admiration. Ma vanité était grandement satisfaite. Petit à petit, ma fille s’est entièrement consacrée à l’étude et à la pratique du guzheng. Pour intégrer son académie de musique idéale et surpasser ses pairs, elle a commencé à pratiquer le guzheng pendant des heures supplémentaires. J’ai aussi dépensé beaucoup d’argent pour engager un professeur et donner des cours particuliers à ma fille. Voyant que les compétences de ma fille sur le guzheng s’étaient améliorées, je me sentais très heureuse. À son retour de vacances, je voulais qu’elle assiste à une réunion, mais elle invoquait des excuses comme « Je n’ai pas fini mes devoirs » ou « Je n’ai pas encore pratiqué le guzheng ». Voyant que ma fille n’avait pas assisté à une réunion depuis près d’un an, j’étais un peu inquiète. Mais en la voyant extrêmement occupée par ses devoirs et la pratique du guzheng, Je me suis dit : « Devrais-je laisser ma fille abandonner ses cours de guzheng le week-end pour assister aux réunions ? » Puis je me suis dit : « Elle a travaillé si dur pour améliorer ses compétences sur le guzheng ; si elle ne s’entraîne pas le week-end, ne sera-t-elle pas à la traîne des autres ? Elle ne peut pas se permettre d’abandonner sa pratique. Mais si elle reste pendant de longues périodes de temps sans assister à des réunions, sa vie en souffrira également. » Après avoir réfléchi un moment, j’ai décidé de trouver du temps pour me retrouver avec elle. Un jour, ma fille m’a dit qu’elle ne voulait plus aller à l’école. Elle m’a dit que l’ambiance à l’école était mauvaise, et qu’il y avait des gens qui fumaient, flirtaient et étaient impliqués dans des gangs. Elle m’a dit qu’il lui était difficile de se concentrer sur ses études et qu’elle se sentait vraiment oppressée. Quand j’ai entendu ma fille dire qu’elle ne voulait pas aller à l’école, je me suis dit : « Tu as travaillé si dur pour intégrer une école d’art, et si tu travailles encore deux ans seulement, tu pourras passer le concours d’entrée pour intégrer une prestigieuse université d’art. Une fois que tu seras admise, ton plus grand rêve de monter sur scène se réalisera. Et alors, tes proches, tes amis, tes professeurs et tes camarades de classe t’admireront et t’envieront, et tu pourras aussi me rendre fière. » Alors, je lui ai dit avec colère : « Tu as finalement été admise dans un lycée d’art. Si tu n’y vas pas, ton avenir ne sera-t-il pas ruiné ? » Voyant à quel point j’étais anxieuse et en colère, ma fille a simplement pleuré et est partie à l’école. Voyant que ma fille se sentait injustement traitée, j’ai eu le cœur brisé, mais pour qu’elle puisse monter sur scène et se démarquer, je sentais que je devais persévérer.

Lors d’une réunion, j’ai parlé de mon état à Sœur Li Ling, et elle a trouvé un passage des paroles de Dieu à me faire lire. Dieu dit : « Si leurs enfants sont exposés à certaines choses inspirées par de mauvaises tendances ou à certains arguments, pensées et points de vue incorrects au cours de leurs jeunes années, et qu’ils sont dénués de discernement, ils pourraient les adopter ou les imiter. Les parents devraient détecter ces problèmes à un stade précoce et procéder à une correction immédiate et prodiguer des conseils appropriés. C’est aussi leur responsabilité. En résumé, l’objectif est de veiller à ce que les enfants bénéficient d’une orientation fondamentale, positive et appropriée pour le développement de leur réflexion, de leur conduite, de leur façon de traiter les autres et de leur perception de toutes sortes de gens, d’évènements et de choses, afin qu’ils puissent se développer dans une direction constructive plutôt que dans une mauvaise direction. Par exemple, les non-croyants disent souvent : “La vie et la mort sont prédéterminées ; la richesse et l’honneur sont décidés par le ciel.” La quantité de souffrance et de plaisir qu’une personne doit expérimenter dans la vie est prédéterminée par Dieu et ne peut être modifiée par les humains. D’une part, les parents devraient informer leurs enfants de ces faits objectifs et, d’autre part, leur enseigner que la vie ne se résume pas aux besoins physiques et qu’elle n’est certainement pas une question de plaisir. Il y a des choses plus importantes à faire dans cette vie que de manger, boire et chercher à se divertir ; il faut croire en Dieu, poursuivre la vérité et chercher le salut de Dieu. Si les gens ne vivent que pour le plaisir, pour manger, boire et chercher à se divertir dans la chair, ils ne sont guère plus que des zombies et leur vie n’a aucune valeur. Ils ne créent aucune valeur positive ou significative, et ils ne méritent pas de vivre, ni même d’être humains. Même si un enfant ne croit pas en Dieu, qu’il soit tout au moins quelqu’un de bien et qui accomplisse son véritable devoir. Bien sûr, s’il est choisi par Dieu et qu’il est prêt à participer à la vie d’Église et à accomplir son propre devoir en grandissant, c’est encore mieux. Quand leurs enfants mineurs sont ainsi, alors, les parents devraient s’acquitter d’autant plus de leurs responsabilités envers eux en s’appuyant sur les principes que Dieu a intimés aux gens. Si tu ne sais pas s’ils croiront en Dieu ou s’ils seront choisis par Dieu, tu te dois, à tout le moins, d’assumer tes responsabilités envers tes enfants pendant leurs années de formation. Même si tu ne sais pas ou si tu n’es pas en mesure de comprendre ces choses, tu devrais quand même t’acquitter de ces responsabilités. Dans toute la mesure du possible, tu devrais t’acquitter des obligations et des responsabilités qui t’incombent, en partageant avec tes enfants les pensées et les choses positives que tu connais déjà. Veille à tout le moins, à ce que leur développement spirituel emprunte une direction constructive et à ce que leur esprit soit intègre et sain. Ne les oblige pas à acquérir toutes sortes de compétences et de connaissances dès leur plus jeune âge en les soumettant à tes attentes, à ta cultivation, voire à ton oppression. Plus grave encore, cédant à toutes sortes d’influences sociétales, certains parents accompagnent leurs enfants dans divers concours de talents, compétitions éducatives ou sportives, ou évènements tels que des conférences de presse, des séances de dédicaces, et des sessions d’étude, ou encore à toutes sortes de concours et de discours de remerciements lors de cérémonies de remise de prix, etc. En tant que parents, la moindre des choses serait de ne pas laisser leurs enfants suivre leur exemple lorsqu’ils font eux-mêmes ces choses. Quand des parents amènent leurs enfants à de telles activités, cela montre clairement, d’une part qu’ils n’ont pas rempli leurs responsabilités de parents, et d’autre part qu’ils emmènent ouvertement leurs enfants sur un chemin sans retour, et qu’ils empêchent leur développement mental constructif. Où ces parents ont-ils mené leurs enfants ? Ils les ont menés vers des mauvaises tendances. C’est une chose que des parents ne devraient pas faire. En outre, pour ce qui est des voies futures que leurs enfants prendront et des carrières qu’ils poursuivront, les parents ne devraient pas leur inculquer des pensées telles que : “Regarde untel, il a commencé à pratiquer le piano à l’âge de quatre ou cinq ans. Il ne jouait jamais, il n’avait pas d’amis ni de jouets et s’entraînait au piano tous les jours. Ses parents l’accompagnaient à ses cours de piano, ont consulté différents professeurs et l’ont inscrit à des concours de piano. Regarde comme il est devenu célèbre aujourd’hui, comme il est bien nourri, bien habillé, et comme son aura lumineuse impose le respect partout où il va.” Est-ce là le type d’éducation qui favorise le développement sain de l’esprit d’un enfant ? (Non.) De quel type d’éducation s’agit-il alors ? C’est l’éducation du diable. Ce type d’éducation est préjudiciable à tout jeune esprit. Elle encourage l’aspiration à la gloire, elle pousse à convoiter toutes sortes de prestiges, d’honneurs, de statuts et de plaisirs. Elle pousse les enfants à désirer et à poursuivre ces choses dès leur plus jeune âge, en provoquant chez eux de l’anxiété, une intense appréhension et de l’inquiétude, en les amenant même à faire tous les sacrifices pour les obtenir, à se lever tôt et à travailler tard pour faire leurs devoirs et étudier différentes matières, et à perdre les années de leur enfance, échangeant ces précieuses années contre ces choses-là » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai finalement compris que la véritable responsabilité des parents est de veiller à ce que leurs enfants grandissent en bonne santé et heureux physiquement et mentalement pendant leur enfance, de leur fournir une direction positive dans leurs pensées et de leur permettre de jouir de leur enfance. Il ne s’agit pas pour les parents d’imposer leurs attentes à leurs enfants, ni de les pousser à poursuivre la gloire, la réputation, les honneurs, le statut et les plaisirs. Je n’ai pas pu m’empêcher de réfléchir. Ma fille n’aimait pas apprendre les instruments dès son plus jeune âge, mais pour la rendre célèbre et universellement respectée, Je l’ai forcée à apprendre le guzheng, et lorsqu’elle a reçu les louanges des juges et des professeurs, j’ai senti que les rêves que je n’avais pas réalisés se réalisaient enfin à travers ma fille, et ainsi ma détermination à la cultiver est devenue encore plus forte. Dès que j’entendais parler d’un spectacle, je l’inscrivais sans son consentement, de peur qu’elle rate l’occasion de briller sur scène. Chaque fois que ma fille voulait s’amuser, je la grondais de peur que cela ne retarde sa pratique. Pour améliorer les compétences musicales de ma fille, je n’ai épargné aucune dépense pour engager un professionnel afin de la guider, tout cela pour la cultiver afin qu’elle devienne célèbre et m’apporte la gloire. Je pensais qu’en permettant à ma fille d’acquérir diverses compétences, et en l’amenant sur une scène prestigieuse, j’assumais ma responsabilité de mère. Je prenais à présent conscience que cette perspective était erronée. Je n’avais jamais pris en compte la pression et la douleur que le jeune cœur de ma fille supportait, et je ne pensais jamais qu’à assouvir mes désirs. Sous mon éducation, ma fille est également devenue très soucieuse de sa réputation et de son statut, et a pratiqué sans relâche pour surpasser ses camarades de classe, perdant ainsi la vivacité et l’innocence qu’elle avait autrefois. Un fossé a commencé à se former entre nous, et ma fille a également perdu tout intérêt à manger et à boire les paroles de Dieu et à assister aux réunions, et elle a commencé à s’éloigner de plus en plus de Dieu. Ces conséquences avaient toutes été provoquées par moi. Mon enfant était autrefois disposée à participer aux réunions, et manger et boire les paroles de Dieu, mais je ne l’ai pas guidée pour qu’elle croie en Dieu et marche sur le bon chemin, et au lieu de cela, je l’ai amenée à se laisser entraîner dans des tendances malfaisantes et à poursuivre sans relâche la réputation et le statut. En quoi assumais-je la véritable responsabilité d’une mère ? En y réfléchissant, j’ai profondément regretté mon approche autoritaire de son éducation. Je n’aurais jamais imaginé que cela causerait autant de tort et de ruine à mon enfant.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Certaines personnes vivent pour leurs enfants ; tu dis peut-être que tu ne le souhaites pas, mais peux-tu y parvenir ? Certaines personnes s’affairent et se démènent pour accumuler des richesses, être célèbres et avoir des avantages. Peut-être dis-tu que tu ne souhaites pas t’affairer pour ces choses-là ; mais peux-tu seulement y parvenir ? Sans le savoir, tu t’es déjà engagé dans cette voie, et bien que tu souhaites changer et adopter un autre mode de vie, tu ne le peux pas. La façon dont tu vis dans ce monde échappe à ton contrôle ! Quelle en est la cause ? C’est que les gens ne croient pas dans le vrai Dieu et qu’ils n’ont pas gagné la vérité. Qu’est-ce qui nourrit l’esprit de l’homme ? Vers quoi se tourne-t-il pour recevoir de l’aide sur le plan spirituel ? Pour recevoir de l’aide sur le plan spirituel, les gens se tournent vers l’union de la famille ; la félicité du mariage ; la jouissance des choses matérielles ; la richesse, la célébrité, l’argent ; le statut, les sentiments, la carrière ; et le bonheur de la génération suivante. Y a-t-il quelqu’un qui ne se tourne pas vers ces choses pour obtenir de l’aide sur le plan spirituel ? Ceux qui ont des enfants la trouvent dans leurs enfants ; ceux qui n’en ont pas la trouvent dans leur métier, leur mariage, leur statut social, ou dans la renommée et les avantages. De sorte que les modes de vie qui en résultent sont tous identiques : sujets au contrôle et au pouvoir de Satan. Et malgré eux, tous les gens se pressent et s’affairent par souci de gloire, de gain, de leurs perspectives, leur carrière, leur mariage, leur famille, ou par souci de la génération suivante, ou de plaisirs charnels. Est-ce le bon chemin ? Aussi affairés et agités qu’ils soient dans ce monde, aussi accomplis sur le plan professionnel, aussi heureuse soit leur famille, aussi nombreuse soit leur famille, aussi prestigieux soit leur statut, sont-ils capables pour autant de s’engager sur le bon chemin de la vie humaine ? En poursuivant la célébrité et les avantages, le monde ou leur carrière, sont-ils capables de voir que Dieu a créé toutes choses et qu’Il exerce Sa souveraineté sur la destinée de l’humanité ? Ce n’est pas possible. Quoi que les gens poursuivent, ou quel que soit le chemin qu’ils suivent, s’ils ne reconnaissent pas le fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur la destinée de l’humanité, alors le chemin qu’ils suivent est une erreur. Ce n’est pas le bon chemin, c’est le chemin tortueux, le chemin du mal » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce que les gens ne pensent plus qu’à la gloire et au gain. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des souffrances pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, portent n’importe quels jugements et prennent n’importe quelle décision pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de s’en libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent d’un pas lourd avec beaucoup de difficulté. Pour la gloire et le gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que Satan utilise la gloire et le gain pour corrompre et nuire aux gens, inculquant aux gens des idées et des points de vue tels que « se distinguer des autres », « se démarquer et exceller » et « faire honneur à ses ancêtres », poussant les gens à poursuivre sans relâche la gloire et le gain. Pour obtenir gloire et gain, ils deviennent de plus en plus malveillants et souffrent de plus en plus. Depuis mon plus jeune âge, j’avais toujours rêvé de devenir actrice de théâtre, de monter sur scène pour susciter l’admiration et l’envie de tous, et d’acquérir statut et renommée. Mais lorsque mes rêves n’ont pas pu se réaliser, j’ai été plongée dans la déception et la douleur. Plus tard, j’ai imposé mes rêves à ma fille, la laissant poursuivre la réputation et le statut dès son plus jeune âge, et la forçant à apprendre le guzheng. J’espérais qu’un jour elle monterait sur scène et brillerait. Quand ma fille refusait d’apprendre le guzheng, je devenais anxieuse et en colère, et je la grondais. Quand ma fille voulait assister à des réunions, je l’en empêchais, car je craignais que cela ne retarde sa pratique et ne la gêne. En quoi assumais-je mes responsabilités de mère ? Ce que je faisais était tout simplement malfaisant ! J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années, mais mes objectifs n’avaient pas changé du tout. Je continuais à vivre selon les pensées et les points de vue de Satan, poursuivant la gloire et le gain, comme les non-croyants. Je préférais que ma fille s’éloigne de Dieu et Le trahisse plutôt que de renoncer à poursuivre la gloire et le gain afin de satisfaire ma vanité. J’étais véritablement aveuglée par la gloire et le gain, et mes pensées en étaient obscurcies, et j’ai attiré à la fois des souffrances sur moi-même et du mal sur ma fille. J’ai pris conscience que la gloire et le gain étaient des chaînes invisibles placées sur moi par Satan, et qu’elles nous apportaient une souffrance et une douleur sans fin ! J’ai pensé à la façon dont certaines célébrités avaient acquis la gloire et le gain dans l’industrie du divertissement, et pourtant, elles avaient sombré dans la dépression et avaient trouvé la mort à cause du vide spirituel et de la douleur. J’ai compris que même lorsqu’une personne atteint le statut et la gloire, cela ne peut que satisfaire temporairement sa vanité, mais ne peut pas résoudre son vide intérieur et sa douleur. Au lieu de cela, ces choses l’éloignent progressivement de Dieu et la poussent à Le renier, et le résultat de cela, c’est qu’elle sera dévorée par Satan ! Comprenant cela, j’ai prié Dieu, disant que je ne poursuivrais plus la gloire et le gain, et que j’étais prête à me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Tout ce que les parents font afin de concrétiser les attentes qu’ils ont pour leurs enfants, avant que ces derniers atteignent l’âge adulte, est contraire à la conscience, à la raison et aux lois naturelles. À plus forte raison, tout cela est contraire à l’ordination et à la souveraineté de Dieu. Même si les enfants n’ont pas la capacité de discerner le bien du mal, ou de penser de façon autonome, leur destin dépend quand même de la souveraineté de Dieu, il n’est pas gouverné par leurs parents. Par conséquent, outre le fait d’avoir des attentes pour leurs enfants dans leur conscience, les parents stupides accomplissent également un plus grand nombre d’actes, de sacrifices et paient davantage de prix en termes de comportement, ils font tout ce qu’ils veulent et tout ce qu’ils sont prêts à faire pour leurs enfants, qu’il s’agisse de dépenser de l’argent, de donner de leur temps et de leur énergie, ou d’autres choses. Même si les parents font ces choses volontairement, ils sont inhumains et ce ne sont pas les responsabilités que les parents devraient assumer. Ils ont déjà dépassé les limites de leurs capacités et de leurs propres responsabilités. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les parents commencent à essayer de planifier et de contrôler l’avenir de leurs enfants avant que ces derniers atteignent l’âge adulte, et qu’ils essaient également de déterminer l’avenir de leurs enfants. N’est-ce pas stupide ? (Si.) Par exemple, disons que Dieu ait ordonné qu’un homme soit un ouvrier ordinaire, et que dans cette vie, cet homme ne puisse gagner qu’un salaire de base pour se nourrir et se vêtir, mais que ses parents exigent qu’il devienne une célébrité, une personne aisée, un haut fonctionnaire, que ses parents planifient et organisent des choses pour son avenir avant qu’il atteigne l’âge adulte, en payant diverses sortes de prétendus prix, tentant ainsi de contrôler sa vie et son avenir. N’est-ce pas stupide ? (Si, en effet.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). J’ai lu et relu ce passage des paroles de Dieu, et j’en ai été profondément transpercée et affligée. J’ai pris conscience que mes attentes, mes efforts et mes sacrifices pour ma fille étaient contraires à l’humanité et allaient à l’encontre des ordonnancements et de la souveraineté de Dieu. Le destin d’un enfant n’est pas une chose sur laquelle ses parents peuvent exercer leur souveraineté, et je devais respecter les choix de mon enfant, me soumettre aux ordonnancements de Dieu et ne pas forcer ma fille à faire des choses qu’elle n’aimait pas. Ce qu’une personne fait dans la vie et la manière dont elle gagne sa vie est déjà ordonné par Dieu. Tout comme le fait que je voulais vraiment devenir actrice d’opéra, et que cela n’a pas fonctionné comme je le souhaitais. Je ne pouvais même pas changer mon propre destin, et pourtant je voulais changer le destin de ma fille. J’étais vraiment stupide !

J’ai alors lu d’autres paroles de Dieu : « En disséquant l’essence des attentes que les parents ont pour leurs enfants, nous pouvons voir que ces attentes sont égoïstes, qu’elles vont à l’encontre de ce qui est humain et qu’en outre, elles n’ont rien à voir avec les responsabilités des parents. Quand les parents ont diverses attentes et exigences qu’ils imposent à leurs enfants, ils n’assument pas leurs responsabilités. Alors, quelles sont leurs “responsabilités” ? Les responsabilités les plus fondamentales que les parents devraient assumer sont celles-ci : apprendre à leurs enfants à parler, leur apprendre à avoir bon cœur et à ne pas être des gens méchants, et les guider dans une direction positive. Voilà leurs responsabilités les plus fondamentales. De plus, les parents devraient aider leurs enfants à acquérir, entre autres, toutes les connaissances, tous les talents, qui leur conviennent, en fonction de leur âge, de ce qu’ils peuvent gérer, de leur calibre et de leurs centres d’intérêt. Des parents un peu meilleurs aideront leurs enfants à comprendre que les gens sont créés par Dieu et que Dieu existe dans cet univers, ils amèneront leurs enfants à prier et à lire les paroles de Dieu, ils leur raconteront certaines histoires de la Bible, et espéreront que leurs enfants suivront Dieu et accompliront leur devoir d’êtres créés une fois devenus grands, au lieu de courir après les tendances du monde, de se faire piéger par diverses relations interpersonnelles compliquées, et d’être anéantis par les diverses tendances de ce monde et de cette société. Les responsabilités que les parents devraient assumer n’ont rien à voir avec leurs attentes. Les responsabilités qu’ils devraient assumer en jouant leur rôle de parents consistent à fournir à leurs enfants des conseils positifs et une aide appropriée avant qu’ils atteignent l’âge adulte, ainsi qu’à prendre rapidement soin d’eux dans leur vie charnelle en ce qui concerne la nourriture, les vêtements, le logement, ou lorsqu’ils tombent malades. Si leurs enfants tombent malades, les parents doivent soigner toutes les maladies qui doivent être soignées. Ils ne doivent pas négliger leurs enfants ou leur dire : “Continue d’aller à l’école, continue d’étudier, tu ne peux pas prendre de retard en classe. Si tu prends trop de retard, tu ne pourras pas le rattraper.” Quand leurs enfants ont besoin de se reposer, les parents doivent les laisser se reposer. Quand leurs enfants sont malades, les parents doivent les aider à se rétablir. Voilà les responsabilités des parents. D’un côté, ils doivent prendre soin de la santé physique de leurs enfants, d’un autre côté, ils doivent les assister, les éduquer et les aider pour ce qui est de leur santé mentale. Voilà les responsabilités que les parents devraient assumer, au lieu d’imposer la moindre attente ou exigence irréaliste à leurs enfants. Les parents doivent assumer leurs responsabilités aussi bien pour ce qui est des besoins mentaux de leurs enfants, que des choses dont ces derniers ont besoin dans leur vie physique » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti un sentiment de détresse indescriptible. Auparavant, je pensais qu’en permettant à ma fille d’apprendre diverses compétences, et en la faisant monter sur une scène célèbre pour qu’elle devienne connue, afin que tout le monde l’admire et la loue, j’assumais ma responsabilité de mère. Mais la véritable responsabilité des parents est d’assurer le bien-être mental et le bonheur de leurs enfants tout en les aidant à développer des pensées et des points de vue positifs, de les guider pour qu’ils aient les bons objectifs de vie, de les cultiver en fonction de leurs intérêts et de leurs loisirs, et de les guider pour qu’ils se soumettent aux ordonnancements et à la souveraineté de Dieu. Et dans la vie quotidienne, les parents devraient fournir à leurs enfants des soins essentiels tels que la nourriture, les vêtements, le logement et le transport. Par exemple : ils devraient leur dire quels aliments sont sains et lesquels sont nocifs pour le corps, prendre soin d’eux lorsqu’ils sont malades, leur donner des médicaments si nécessaire, leur faire des injections si nécessaire, et subvenir à leurs besoins vitaux fondamentaux. Ce sont des choses que les parents devraient faire. Même s’il semblait que je faisais ce qu’il fallait pour mon enfant en m’affairant et en courant en tous les sens pour elle, en réalité, je voulais juste que mon enfant m’apporte gloire et fierté, même au prix de la priver de sa joie d’enfant et de l’empêcher d’assister aux réunions et de manger et boire les paroles de Dieu. J’étais vraiment égoïste ! J’aurais dû la guider en fonction de son calibre, de ses intérêts et de ses loisirs, au lieu de la réprimer par la force et de lui imposer une éducation. De plus, je devrais guider mon enfant pour qu’elle se présente devant Dieu, faire en sorte qu’elle prie, mange et boive les paroles de Dieu, L’adore et qu’elle se tienne à l’écart des tendances malfaisantes du monde. Après avoir compris l’intention de Dieu, je n’ai plus emmené ma fille participer à des spectacles, et au lieu de cela, je l’ai guidée pour qu’elle se soumette à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et j’ai passé plus de temps avec elle à manger et à boire les paroles de Dieu et à assister aux réunions.

Plus tard, quand ma fille et moi nous sommes réunies, nous avons regardé une pièce de théâtre, intitulée Adieu, mon campus innocent. Après l’avoir regardée, ma fille a été profondément émue et a compris que Satan utilise la gloire et le gain pour nuire aux gens, et en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, ma fille a compris que ce n’est qu’en faisant ses devoirs qu’elle pourra suivre le bon chemin dans la vie. Un jour, en rentrant de l’école, ma fille m’a dit avec fermeté : « Maman, je me sens vraiment oppressée à l’école, et je veux vivre une vie libre et libérée comme les frères et sœurs. Je veux abandonner mes études et faire mes devoirs dans la maison de Dieu. » J’ai été très surprise, pensant : « Ça n’a pas été facile pour toi d’arriver là où tu en es maintenant. Si tu abandonnes tes études, tu renonceras une fois pour toutes à tes rêves sur scène. Cela ne veut-il pas dire que tous tes efforts précédents auraient été vains ? » À ce moment-là, j’ai pris conscience que je poursuivais à nouveau la gloire et le gain, et j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Dieu, ma fille est prête à abandonner ses études, mais je ne peux toujours pas le supporter. Dieu, s’il Te plaît, renforce ma détermination et aide-moi à me libérer des chaînes de la gloire et du gain. » Après avoir prié, je me suis souvenue des paroles de Dieu : « En disséquant l’essence des attentes que les parents ont pour leurs enfants, nous pouvons voir que ces attentes sont égoïstes, qu’elles vont à l’encontre de ce qui est humain […] » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). « En ce moment même, qui parmi vous accomplit son devoir dans la maison de Dieu par accident ? Quel que soit le milieu d’où vous venez pour accomplir votre devoir, rien n’est dû au hasard. Ce devoir ne peut être accompli simplement en trouvant quelques croyants par-ci par-là. Il a été prédestiné par Dieu avant le début des temps. Que quelque chose soit prédestiné, qu’est-ce que cela signifie ? Précisément ? Cela signifie que dans le cadre de Son plan de gestion, Dieu a prévu depuis longtemps combien de fois tu viendrais sur terre, dans quelle lignée et quelle famille tu naîtrais au cours des derniers jours, les spécificités de cette famille, si tu serais un homme ou une femme, quelles seraient tes forces, le niveau d’éducation que tu atteindrais, comment tu t’exprimerais, quel serait ton calibre, et à quoi tu ressemblerais. Il a prévu à quel âge tu te présenterais dans la maison de Dieu et commencerais à accomplir ton devoir et quel devoir tu accomplirais à quel moment. Très tôt, Dieu a prédestiné chaque étape te concernant. Avant ta naissance, quand tu es venu sur terre lors de tes dernières vies, Dieu avait déjà organisé le devoir que tu allais accomplir pour cette étape finale de l’œuvre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que le moment où une personne doit venir à la maison de Dieu et faire son devoir est un moment arrangé depuis longtemps par Dieu. Dieu avait déjà ordonné depuis longtemps le moment où ma fille viendrait faire son devoir, et je ne pouvais plus être comme avant, en essayant de tout contrôler dans sa vie au nom de ma propre réputation et de mon statut. Puisque ma fille avait choisi de suivre Dieu et de faire son devoir, c’étaient là les ordonnancement et les arrangements de Dieu, et je devais lui donner une direction positive et la laisser marcher sur le bon chemin. C’était la responsabilité que je devais assumer. C’est avec cela à l’esprit que j’ai accepté avec joie la demande de ma fille. Peu de temps après, ma fille a abandonné ses études et est venue à la maison de Dieu pour faire son devoir. En voyant ma fille retrouver sa personnalité lumineuse et radieuse habituelle, j’ai ressenti une grande joie. Et j’ai compris que ce n’est qu’en se soumettant aux ordonnancements et aux arrangements du Créateur que l’on peut vivre avec aisance, liberté et joie. C’est quelque chose qu’on ne peut échanger contre aucune somme d’argent ni aucune gloire !

Par la suite, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu et j’en suis venue à mieux comprendre la valeur et le sens de la vie humaine. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans la vie de l’homme, tout est vide et rien n’est digne qu’on s’en souvienne, à part croire en Dieu, poursuivre la vérité et accomplir son devoir en tant qu’être créé. Même si tu as accompli les exploits les plus stupéfiants, même si tu as fait un aller-retour sur la lune, même si tu as réalisé des avancées scientifiques qui ont été quelque peu bénéfiques pour l’humanité ou lui ont été d’une quelconque aide, c’est futile et tout cela disparaîtra. Quelle est l’unique chose qui ne disparaîtra pas ? (La parole de Dieu.) Seule la parole de Dieu, les témoignages rendus à Dieu, tous les témoignages et les travaux qui témoignent du Créateur, et les bonnes actions des gens ne disparaîtront pas. Ces choses-là dureront pour toujours, et elles sont très précieuses. Donc, débarrassez-vous de toutes vos restrictions, faites ce gros effort, et ne laissez aucune personne, aucune chose, ni aucun événement vous contraindre. Dépensez-vous sincèrement pour Dieu, et consacrez toute votre énergie et tous vos efforts à l’accomplissement de vos devoirs. Voilà ce que Dieu bénit le plus, et cela vaut toutes les souffrances ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en accomplissant bien son devoir d’être créé que la vie a de la valeur). « Tu suis Dieu à présent, tu écoutes la parole de Dieu, et tu acceptes le mandat du Créateur. Parfois, c’est un peu difficile et fatigant, et parfois tu reçois un peu d’humiliation et d’épurement, mais ce sont de bonnes choses, pas de mauvaises choses. Au final, qu’est-ce que tu gagneras ? Tu gagneras la vérité et la vie, et finalement, l’approbation et l’affirmation du Créateur à ton égard. Dieu dit : “Tu Me suis, et Je te suis favorable et Je suis satisfait de toi.” Si Dieu ne dit rien d’autre que le fait que tu es un être créé à Ses yeux, alors tu n’as pas vécu en vain, et tu es utile. C’est incroyable d’être reconnu par Dieu de cette manière, ce n’est pas un petit exploit. Si les gens suivent Satan, que gagneront-ils ? (La destruction.) Avant d’être détruits, que deviendront ces gens ? (Ils deviendront des démons.) Ces gens deviendront des démons. Peu importe le nombre de compétences que les gens acquièrent, combien d’argent ils gagnent, la renommée et le gain qu’ils obtiennent, les avantages matériels dont ils bénéficient ou le niveau de leur statut dans le monde séculier, intérieurement, ils deviendront de plus en plus corrompus, de plus en plus malveillants et sales, de plus en plus rebelles et hypocrites, et à terme, ils deviendront des fantômes vivants, ils deviendront inhumains. Donc, comment le Créateur considère-t-Il de telles personnes ? Simplement “inhumaines”, et c’est tout ? Quelles sont l’opinion et l’attitude du Créateur envers un tel individu ? Aversion, dégoût, détestation, rejet et, pour finir, malédictions, punition et destruction. Les gens suivent des chemins différents et finissent avec des résultats différents. Quel chemin choisissez-vous ? (Celui qui consiste à croire en Dieu et à Le suivre.) Choisir de suivre Dieu, c’est choisir le bon chemin : c’est emprunter le chemin de la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en accomplissant bien son devoir d’être créé que la vie a de la valeur). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que c’est seulement en croyant en Dieu, en poursuivant la vérité et en menant à bien le devoir d’un être créé que l’on peut obtenir la vérité et vivre une ressemblance humaine. Poursuivre la réputation et le statut c’est suivre Satan, et même si une personne gagne une haute estime des autres, ce n’est que temporaire et elle est toujours sur le chemin de la destruction. Maintenant, ma fille et moi faisons nos devoirs, et nous nous sommes éloignées des diverses tentations et des intrusions des tendances malfaisantes de la société. Ma fille ne se sent plus réprimée ni ne souffre, et j’en suis également venue à me sentir à l’aise et libérée dans mon cœur. Dans leurs devoirs, les frères et sœurs aident ma fille avec amour ; il n’y a pas de fourberie mutuelle, et chacun traite l’autre avec sincérité. Ma fille avait eu de mauvaises habitudes, et les sœurs les lui ont patiemment signalées et l’ont aidée, et en moins de six mois, elle a réussi à corriger nombre de ses mauvaises habitudes. Parfois, elle remarque mes problèmes et prend l’initiative d’échanger sur la vérité avec moi. En voyant ma fille marcher sur le bon chemin, progresser et changer, je remercie Dieu du fond de mon cœur ! Sans les paroles de Dieu pour nous guider, ma fille et moi vivrions encore dans la souffrance causée par Satan, et nous aurions continué à nous rebeller contre Dieu et à nous éloigner toujours plus de Lui, et finalement, nous aurions péri ensemble avec Satan. Merci à Dieu de nous avoir sauvées !


78. Mon choix, sans regret

Par Jinxin, Chine

Je suis née dans les années 90, et au collège, je suis devenue accro aux séries romantiques à l’eau de rose. Chaque fois que je voyais l’amour indéfectible entre les protagonistes masculins et féminins, surtout quand l’homme prenait soin de la femme, je me sentais envieuse, et j’espérais pouvoir moi aussi connaître un tel amour un jour. Je pensais que trouver quelqu’un qui m’aimait, et rester ensemble contre vents et marées, serait la manière la plus heureuse et la plus significative de mener ma vie.

En avril 2009, peu après avoir trouvé Dieu, j’ai rencontré Wenbin. Il avait quatre ans de plus que moi, et il était candide, sincère, mûr, stable, et il était attentionné et prévenant envers moi. Chaque fois que j’étais de mauvaise humeur avec lui, il me supportait toujours. Habituellement, quand quelque chose arrivait, il demandait d’abord mon avis, et il allait toujours dans mon sens et respectait mes choix. Je me sentais à l’aise avec lui. Nos parents et nos amis nous enviaient aussi, et ils disaient que Wenbin était toujours si accommodant, et qu’une telle personne était difficile à trouver de nos jours. J’étais plongée dans la douceur de l’amour, et je me sentais souvent chanceuse d’avoir un petit ami aussi attentionné.

Alors que je lisais de plus en plus les paroles de Dieu, j’ai compris que l’œuvre de Dieu des derniers jours à travers Son incarnation vise à sauver et à perfectionner l’humanité, faisant entrer ceux qui croient sincèrement en Dieu et sont purifiés dans l’ère suivante, et que c’est la dernière étape de l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité. Mes parents échangeaient aussi souvent avec moi sur l’importance de croire en Dieu, me rappelant de chérir cette occasion d’une grande rareté. Je voulais amener Wenbin devant Dieu afin que nous puissions tous les deux croire en Dieu et poursuivre la vérité ensemble, et qu’à la fin, nous puissions être sauvés et entrer ensemble dans le royaume. Quelle chose heureuse ce serait ! Alors, je lui ai subtilement demandé son attitude envers la foi. Il ne croyait pas en Dieu, et il avait la conviction que le destin d’une personne est entre ses mains. Il a dit : « Nous sommes jeunes, et tout devrait tourner autour de l’argent. » Il m’a aussi dit de ne pas écouter mes parents quand ils parlaient de croire en Dieu, et qu’il n’y avait pas de Dieu dans ce monde. L’entendre dire ces choses m’a rendue indescriptiblement mal à l’aise. J’avais initialement voulu l’amener devant Dieu et que nous croyions tous les deux en Lui, mais je ne m’étais jamais attendue à ce qu’il soit athée. Que devais-je faire ? J’avais vu que certains frères et sœurs, dont les familles ne croyaient pas en Dieu, avaient été entravés et persécutés par elles. Tout comme ma cousine – avant de se marier, elle était active dans l’accomplissement de ses devoirs et prêchait l’Évangile en divers endroits, mais après son mariage, son mari, un athée, avait persécuté et entravé sa foi, et chaque jour, ils se disputaient ou se battaient. Plus tard, ma cousine ne pouvait même plus assister aux réunions, et à la fin, elle avait été forcée de divorcer, et l’enfant avait été confié au père. Elle se sentait vraiment triste chaque fois qu’elle pensait à son enfant. Je ne voulais pas endurer un tel mariage ni une telle souffrance. Wenbin ne croyait pas en Dieu, alors s’il me persécutait à l’avenir, pourrais-je rester ferme ? Pendant un moment, je ne savais pas quoi faire. Dans ma souffrance, je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu ! Je ne m’attendais pas à ce que Wenbin soit athée. Après avoir été ensemble si longtemps, j’ai fait un trop grand investissement émotionnel, et si je romps avec lui, j’aurai l’impression que mon cœur se déchire. Je ne supporte pas de renoncer à cette affection. Mais si je reste avec lui, et qu’il fait obstacle à ma foi parce que nous sommes sur des chemins séparés, que ferais-je alors ? Ô Dieu, ma stature est trop petite, s’il Te plaît, guide-moi pour faire le bon choix. » Dans les jours qui ont suivi, j’ai commencé à lire les paroles de Dieu sur la manière d’aborder le mariage, et j’ai fini par comprendre qu’il y a des principes dans le choix d’un partenaire. Il est important de trouver quelqu’un qui partage les mêmes idées, qui ait une bonne humanité, et qui ne ferait pas obstacle à ma foi. Wenbin ne croyait pas en Dieu, nous ne partagions pas les mêmes idées et n’étions pas sur le même chemin, et tôt ou tard, nous allions rompre. Plus j’investissais d’affection, plus la rupture deviendrait douloureuse. À cette époque, chaque fois que je pensais à cela, mon cœur me faisait mal. Je ne pouvais pas me résoudre à l’idée de rompre, mais si nous restions ensemble, nous marcherions sur des chemins différents. Mon cœur était rempli de contradictions, alors j’ai parlé à Dieu de ma douleur et de mes difficultés et j’ai demandé Son aide.

En un clin d’œil, nous étions en mars 2011, et la famille de Wenbin nous demandait de nous fiancer. Je devais faire un choix. Dans mon cœur, je savais clairement que Wenbin ne croyait pas en Dieu, et que nous ne pourrions pas atteindre le bout du même chemin ensemble, mais je gardais encore un peu d’espoir, en pensant : « Je ne lui ai jamais formellement témoigné de l’œuvre de Dieu, et je ne suis pas sûre de son attitude envers la vérité. S’il ne croit pas en Dieu, mais ne m’entrave pas, nous pourrions encore rester ensemble. » Alors j’ai décidé de lui parler de ma foi en Dieu et de voir comment il réagirait. Quelque chose auquel je ne m’attendais pas s’est produit. Dès qu’il a entendu que je croyais en Dieu, il a serré le poing de colère et l’a violemment frappé contre le mur. Sa réaction m’a choquée, et le temps que je me reprenne, sa main saignait déjà à cause de l’impact. Quand j’ai vu qu’il s’apprêtait à continuer de frapper le mur, j’ai rapidement attrapé sa main, mais il s’est dégagé avec force. Quand j’ai vu son comportement anormal et son expression froide, il m’a donné l’impression d’être un inconnu, et j’étais effrayée. Je me suis dit : « Est-ce toujours le petit ami qui était d’accord avec tout ce que je disais ? Pourquoi a-t-il une telle attitude en apprenant que je crois en Dieu ? Ses yeux sont remplis de haine. Je crois juste en Dieu, je n’ai rien fait de mal, pourquoi réagit-il comme ça ? » Dans mon cœur, je continuais à prier Dieu : « Ô Dieu, s’il entrave vraiment ma foi, je suis disposée à rompre avec lui. Mais je suis trop petite de stature, et je ne peux pas renoncer aux sentiments que nous avons partagés pendant ces deux années. S’il Te plaît, donne-moi la force de faire le bon choix. » Après avoir prié, je lui ai partagé mon expérience d’avoir été protégée par Dieu, et j’ai clairement indiqué ma position. Il est resté silencieux un moment, puis il a accepté de ne pas faire obstacle à ma foi. Nous sommes convenus que s’il faisait un jour obstacle à ma foi, je romprais avec lui. Il a d’abord été abasourdi en entendant cela, mais il a quand même accepté.

Le frère et la belle-sœur de Wenbin avaient une humanité décente et croyaient en l’existence de Dieu, alors je leur ai témoigné de l’œuvre de Dieu des derniers jours. Quand Wenbin l’a découvert, il a explosé de colère, et devant sa famille, il m’a dit de ficher le camp, et qu’il ne voulait plus jamais me revoir. Il a violemment claqué son téléphone devant moi. Je ne l’avais jamais vu aussi en colère auparavant. Avec de la haine dans la voix, il a dit : « Je ne ferai pas obstacle à ta foi, mais n’essaie pas de prêcher à ma famille ! » Voyant à quel point il se sentait résistant envers ma foi, je me suis inquiétée, en me disant : « Il a dit qu’il ne ferait pas obstacle à ma foi, mais c’est parce qu’il ne sait pas que j’assiste aux réunions et que j’accomplis mes devoirs. S’il le découvre, essaiera-t-il de faire obstacle à ma foi ? S’il essaie de me faire obstacle, nous nous disputerons inévitablement, et notre mariage pourrait se briser. Que devrais-je faire alors ? » Mon cœur était en conflit. Si nous rompions, je ne rencontrerais peut-être plus jamais une autre personne qui m’aimerait vraiment comme ça, quel serait alors le sens de ma vie ? Mais si nous ne rompions pas, nous continuerions sûrement à nous disputer, quel bonheur pourrait-il y avoir dans une vie comme ça ? Rien que d’y penser, j’avais le cœur brisé, et j’étais prise dans un dilemme. Plus tard, j’ai pris conscience que nous avions des différences évidentes dans notre façon de voir les choses. Par exemple, il avait dit qu’après notre mariage, nous devrions ouvrir un restaurant, gagner de l’argent pour acheter une voiture, une maison, et ainsi de suite. J’avais répondu : « Combien d’argent une personne peut gagner est déjà ordonné par le Ciel, et nous avons juste besoin d’assez pour vivre. L’argent n’est pas la chose la plus importante dans la vie. Nous devons adorer Dieu. C’est le droit chemin dans la vie. » Il avait rétorqué avec mécontentement : « À quoi bon vivre si on ne gagne pas d’argent ? Sans argent, comment mangeras-tu ou boiras-tu ? Tu n’as aucune ambition ! » De telles disputes arrivaient fréquemment, et je me sentais épuisée. Chaque fois que nous avions un désaccord qui causait du mécontentement, je me demandais : « Est-ce le bonheur que je voulais ? Pourquoi ne puis-je pas me sentir heureuse ? Qu’est-ce qui est le plus significatif à poursuivre dans la vie ? Comment puis-je éviter de gaspiller cette vie ? » Après coup, je suis venue devant Dieu et j’ai prié : « Ô Dieu, je pensais initialement que vivre avec Wenbin apporterait le bonheur, et que c’était la vie dont j’avais toujours rêvé, mais je vois maintenant que les choses ne sont pas comme je le pensais. Nous marchons sur des chemins différents et n’avons aucun terrain d’entente, alors mon cœur ne peut jamais trouver la libération. Chaque jour, je lis Tes paroles et assiste aux réunions en secret parce que j’ai peur de me disputer à cause de ces choses. Ô Dieu, je souffre beaucoup, et je veux me libérer de ces liens affectifs, mais au fond de moi, je ne supporte pas de renoncer à cette relation. S’il Te plaît, aide-moi. »

Plus tard, Wenbin a semblé avoir senti quelque chose. Plusieurs fois, quand je revenais après être sortie, il me posait toutes sortes de questions. Au début, je n’y prêtais pas beaucoup d’attention, jusqu’à un jour où c’était de nouveau le moment d’une réunion. Je me suis préparée tôt et j’étais sur le point de partir, quand il a dit : « Dis-moi la vérité, vas-tu encore à une réunion ? » Son ton habituellement doux a soudainement changé et il avait l’air très sérieux. J’ai dit : « Oui. Et alors ? N’as-tu pas dit que tu ne m’empêcherais pas de croire en Dieu ? » Il a dit : « À l’époque, je pensais que si je n’étais pas d’accord, tu romprais avec moi. Comment aurais-je pu ne pas dire ça ? Je pensais qu’après un long moment, ta volonté de croire en Dieu s’affaiblirait, et que tu arrêterais de croire. Je ne m’attendais pas à ce que tu deviennes encore plus fervente ces six derniers mois ! Je n’en peux plus. Tu dois choisir entre moi et ta foi. Si tu me choisis, tu dois renoncer à ta foi ! » Je savais que si nous restions ensemble, il y aurait des disputes constantes, et que cette dispute ne serait que le commencement. Mais si nous rompions vraiment, je me sentirais quand même très hésitante et ne voudrais pas renoncer à cette relation. Mais si je choisissais d’être avec Wenbin, je devrais renoncer à ma foi. C’était le moment clé pour Dieu de perfectionner les gens, et j’étais aussi arrivée à croire fermement que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la vérité, le chemin et la vie, et en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu, j’avais expérimenté comment les paroles de Dieu peuvent purifier les gens, résoudre leurs tempéraments corrompus, et indiquer aux gens la direction et le chemin corrects dans leur comportement et leur conduite. La vérité que Dieu donne aux gens est vraiment précieuse, alors si je manquais cette occasion, je le regretterais toute ma vie ! Comment devais-je choisir entre ma foi et le mariage ? Pourquoi ne pouvais-je pas avoir les deux ? J’étais déchirée, et j’ai silencieusement prié Dieu. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu que j’avais lu lors d’une réunion : « Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille. […] Quand Dieu et Satan se livrent bataille dans le domaine spirituel, comment dois-tu satisfaire Dieu et comment dois-tu tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur ? Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que Dieu veut sauver les gens, mais Satan ne lâchera pas facilement prise. Dieu permet à Satan de nous tenter pour voir comment nous choisissons dans de telles situations, et si nous pouvons nous tenir à Ses côtés pour Le satisfaire. En surface, il semblait que Wenbin m’empêchait de suivre Dieu, mais en réalité, Satan causait des perturbations en coulisses. Dieu et Satan observaient tous les deux le choix que je ferais, et je devais témoigner de Dieu. J’ai maîtrisé mes émotions et j’ai dit calmement : « Je choisis de croire en Dieu ! » Et Wenbin a clairement indiqué sa position : il préférerait rompre plutôt que de me permettre de croire en Dieu. Je me suis sentie profondément abattue, et quand je suis rentrée à la maison, je n’ai pas pu m’empêcher de fondre en larmes. Je ne m’attendais pas à ce qu’après toutes ces années, notre relation en arrive réellement à ce stade. Dans ma souffrance, j’ai prié Dieu, Lui demandant de m’aider à rester ferme dans cette situation.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et tu dois subir davantage de souffrance pour gagner plus de la vérité. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour la jouissance de l’harmonie familiale, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir temporaire. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). En méditant les paroles de Dieu, j’ai compris que le mariage n’est pas la chose la plus importante dans la vie, et que croire en Dieu, gagner la vérité et connaître Dieu est ce qui rend la vie significative. Dans les derniers jours, Dieu incarné est venu parmi les humains et a exprimé tant de vérité afin de nous accorder la vie éternelle. Or je me concentrais seulement sur la jouissance physique temporaire. Je n’étais pas disposée à souffrir et à payer un prix pour gagner la vérité et la vie, et j’aspirais toujours au confort physique. Que pourrais-je gagner à la fin en vivant de cette manière ? Quand les grandes catastrophes viendront, qui pourra me sauver ? Pour gagner la vérité, il faut souffrir et payer un prix, car il est impossible d’entrer dans le royaume des cieux en étant porté sur un coussin de velours. Autrefois, je pensais que le mariage était magnifique, et que passer sa vie avec quelqu’un qui vous aime rendait la vie significative, mais maintenant, je m’apercevais que j’avais été trop naïve. Wenbin et moi étions sur des chemins différents : Wenbin ne croyait pas en Dieu, il vénérait la science et les jouissances matérielles, et il cherchait des moyens de gagner de l’argent et de mener une vie supérieure ; tandis que moi, je croyais qu’il fallait simplement se contenter d’avoir assez à manger et à boire pour vivre, et que les gens devraient poursuivre la vérité et chercher à vivre de véritables ressemblances humaines dans la vie, mener à bien les devoirs des êtres créés, et gagner l’approbation du Créateur. Nos points de vue et les choses que nous poursuivions dans la vie étaient complètement différents, donc nous n’avions aucun terrain d’entente. Même s’il était très attentionné et prévenant envers moi, je ressentais toujours de la douleur à l’intérieur et vivais en me sentant vraiment réprimée. Quand il était là, je devais assister aux réunions et lire les paroles de Dieu en secret, de peur qu’il ne se dispute avec moi à cause de ma foi en Dieu, et je me sentais extrêmement contrainte et épuisée à l’intérieur. Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que les choses les plus importantes dans la vie d’une personne sont de poursuivre la vérité, de mener à bien le devoir d’un être créé, et d’accomplir la mission donnée par le Créateur. Une telle personne est considérée comme précieuse aux yeux du Créateur, et mène une vie significative et de valeur. Tout comme Pierre, qui a passé sa vie concentré sur la poursuite de la vérité et l’accomplissement de son devoir pour satisfaire Dieu, et à la fin, il a reçu l’approbation de Dieu. Après avoir compris cela, j’étais encore plus certaine que choisir de croire en Dieu était le bon choix. J’ai alors activement rejoint les rangs de ceux qui font leurs devoirs.

Après un certain temps, Wenbin et ses parents sont soudainement venus chez moi. Wenbin, le visage en larmes, a dit : « Je ne peux pas renoncer à cette relation, mais je ne peux tout simplement pas accepter ta foi. Pour moi, ne peux-tu pas renoncer à ta foi ? Ayons une bonne vie ensemble. » Ses parents m’ont aussi exhortée à renoncer à ma foi. J’ai pris conscience que c’était un autre choix que je devais faire. Je me suis calmée et j’ai pensé : « Si Wenbin m’aime vraiment, à partir du moment où je suis heureuse, il devrait me soutenir quoi que je fasse. Si croire en Dieu me rend heureuse, il devrait me soutenir. Or Wenbin ne me permet pas de croire en Dieu. Est-ce du véritable amour ? Non, je ne peux pas faire de compromis. » Alors, j’ai calmement déclaré ma position : « Je veux croire en Dieu, et je ne regretterai pas mon choix. » Avant de partir, Wenbin m’a demandé pourquoi je ne l’avais pas choisi, et il s’est demandé s’il n’avait pas été assez bon pour moi. J’ai répondu : « Si, tu as été bon pour moi. Autrefois, je pensais que le mariage était magnifique, et une grande partie de la vie, mais après avoir trouvé Dieu, j’ai compris que se marier n’est pas la chose la plus importante dans la vie. Si je choisissais de renoncer à ma foi pour être avec toi, bien qu’en surface, la vie puisse sembler facile et harmonieuse, avec la jouissance physique, quel serait le sens de vivre la vie de cette manière ? Ne serais-je pas en train de vivre comme un cadavre sans âme ? La vie consiste-t-elle seulement à manger, boire et s’amuser, en attendant de mourir ? Quelle valeur aurait une telle vie ? Tu poursuis la jouissance physique et une vie de supériorité, mais ce ne sont pas les choses que je veux. Je cherche à avoir une vraie vie, à vivre une véritable ressemblance humaine, et à recevoir l’approbation du Créateur. Nous marchons sur des chemins différents, et nous n’atteindrons jamais la même destination. » Wenbin est resté silencieux après avoir entendu cela, et notre relation a pris fin.

Plus tard, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle j’étais si affligée face au choix entre le mariage et la foi. Je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu : « Les influences pernicieuses que des milliers d’années de “l’esprit noble du nationalisme” ont laissé profondément dans le cœur humain, ainsi que la pensée féodale par laquelle les hommes sont liés et enchaînés, sans un iota de liberté, sans volonté d’aspirer ou de persévérer, sans désir de progresser, restant au contraire négatifs et régressifs, ancrés dans une mentalité d’esclave, et ainsi de suite : ces facteurs objectifs ont transmis une tendance indélébilement souillée et laide aux perspectives idéologiques, aux idéaux, à la morale et au tempérament de l’humanité. Les êtres humains, semblerait-il, vivent dans un monde ténébreux de terrorisme qu’aucun d’entre eux ne cherche à transcender, et aucun d’entre eux ne pense à passer à un monde idéal ; ils se contentent plutôt de leur sort dans la vie, à passer leurs journées à donner naissance à leurs enfants et à les élever, à lutter, à transpirer, à vaquer à leurs activités, à rêver d’une famille confortable et heureuse, et à rêver d’affection conjugale, de liens de filialité, de joie au crépuscule de leur vie en vivant paisiblement leur vie… Pendant des dizaines, des milliers, des dizaines de milliers d’années jusqu’à maintenant, les gens ont gaspillé leur temps de cette façon sans que personne ne crée une vie parfaite, tous avec la seule intention de s’entre-tuer dans ce monde obscur, de courir après la renommée et la fortune, et de comploter les uns contre les autres. Qui a déjà cherché les intentions de Dieu ? Quelqu’un a-t-il jamais tenu compte de l’œuvre de Dieu ? Toutes les parties de l’humanité occupées par l’influence des ténèbres sont depuis longtemps devenues la nature humaine, et donc il est assez difficile de réaliser l’œuvre de Dieu, et les gens ont encore moins le cœur à prêter attention à ce que Dieu leur a confié aujourd’hui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi il m’était si difficile de choisir entre le mariage et la foi. Dès mon plus jeune âge, j’avais été endoctrinée par les séries télévisées qui m’avaient appris que « La vie est précieuse ; l’amour encore plus, » et « L’amour est suprême ». Ces idées avaient influencé et empoisonné mon esprit. Je pensais que la chose la plus heureuse dans la vie était de trouver quelqu’un qui m’aimait et de vieillir à ses côtés en nous soutenant mutuellement. Surtout quand je voyais les protagonistes féminines entourées de mille attentions par les protagonistes masculins, je me disais qu’elles étaient très heureuses, et je croyais à tort que trouver quelqu’un qui t’aimait signifiait que la vie n’était pas vécue en vain. Quand j’avais trouvé Dieu, Wenbin s’y était fortement opposé, et il m’avait demandé de choisir entre lui et ma foi. Cela m’avait remplie de sentiments de douleur et de conflit, et je pensais que si je ne pouvais pas passer ma vie avec quelqu’un qui m’aimait, alors ma vie n’aurait aucune valeur ni signification. En mangeant et buvant les paroles de Dieu, j’avais finalement compris que l’amour et le mariage ne sont pas les choses les plus significatives. De la même manière, même si Wenbin était toujours attentionné et prévenant envers moi, je me sentais toujours souvent vide et impuissante, et ce n’est qu’en lisant les paroles de Dieu que mon cœur avait trouvé du réconfort. J’ai pris conscience que le vide du cœur ne peut être comblé par la jouissance matérielle ou les soins d’un partenaire. Des idées comme « L’amour est suprême » et « La vie est précieuse ; l’amour l’est encore plus » sont toutes des paroles diaboliques de Satan pour tromper les gens, et Satan essaie de les utiliser pour nous tenter et nous tromper, nous faisant poursuivre aveuglément l’amour et le mariage, et traiter ces choses comme les bonnes choses à poursuivre, nous amenant finalement à nous éloigner de Dieu, à trahir Dieu et à perdre notre chance de salut. S’il n’y avait pas eu l’illumination et la direction des paroles de Dieu, j’aurais choisi le mariage et manqué ma chance au salut de Dieu. En pensant à cela, ma détermination à suivre et à croire en Dieu est devenue encore plus résolue.

À travers les entraves répétées de Wenbin à ma foi, j’avais progressivement percé à jour son essence. Wenbin paraissait doux, accessible et amical, mais il était athée, et chaque fois qu’il entendait parler de ma foi, il se mettait en colère, et ses yeux devenaient rouges. Ses paroles et ses révélations étaient remplies d’hostilité, et il avait l’essence d’un démon. Comme Dieu l’a dit : « Tous ceux qui ne croient pas, ainsi que ceux qui ne pratiquent pas la vérité, sont des démons ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Une personne normale, même si elle n’accepte pas la foi, ne sera pas hostile. Seuls les démons haïssent Dieu, et Wenbin avait vraiment l’essence d’un démon. J’ai ensuite lu les paroles de Dieu : « Pourquoi un mari aime-t-il sa femme ? Pourquoi une femme aime-t-elle son mari ? Pourquoi les enfants sont-ils respectueux de leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de satisfaire leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que les relations entre les personnes sont toutes basées sur les intérêts et les transactions, et qu’il n’y a pas de véritable amour. La gentillesse de Wenbin envers moi n’était en réalité que pour son propre bénéfice, parce que je ne dépensais pas d’argent de manière imprudente comme les autres filles, et je n’avais pas non plus de mauvaises habitudes. J’étais aussi avenante envers ses parents, je travaillais dur pour sa famille, et je n’avais pas peur de me salir les mains ou de transpirer. Ces choses lui étaient bénéfiques. Mais quand il avait découvert que je croyais en Dieu, il s’était inquiété que, étant donné que j’avais trouvé Dieu, je ne gagnerais pas d’argent avec lui, et donc, comme ces choses impliquaient ses intérêts, il avait commencé à se sentir résistant. Chaque fois que quelque chose lié à la foi surgissait, il me réprimandait et me rabaissait, sans considérer mes sentiments du tout. Je ne l’avais pas encore épousé, et je n’avais pas vraiment affecté ses intérêts, et pourtant il me traitait déjà comme ça. Après notre mariage, une fois que j’aurais commencé à me consacrer à mon devoir, il m’aurait fait obstacle et m’aurait persécutée davantage, c’est certain, et nous aurions même probablement fini par divorcer. Comment pourrait-il y avoir du bonheur avec quelqu’un qui donne la priorité aux intérêts personnels et hait Dieu ?

Après avoir rompu avec Wenbin, je me suis sentie beaucoup plus à l’aise dans mon cœur, et j’ai pu lire les paroles de Dieu, assister aux réunions et faire mes devoirs sans contraintes. J’ai pensé au fait que pouvoir être témoin de l’apparition de Dieu de mon vivant, accepter d’être purifiée et perfectionnée par les paroles de Dieu, et mener à bien le devoir d’un être créé est vraiment une grande bénédiction, et mon cœur s’est senti rempli de douceur et de joie. Maintenant, je peux me consacrer pleinement à ma foi et à mon devoir. C’est l’amour et le salut de Dieu pour moi, et je rends grâce à Dieu du fond du cœur !


79. Comment je me suis libéré des chaînes de la gloire et du gain

Par Su Mi, Chine

En 2002, j’avais 18 ans et je travaillais dans une usine de vêtements. Chaque fois que je voyais les protagonistes des séries télévisées, habillés de manière élégante et à la mode, parés d’or et d’argent, qui vivaient dans des demeures luxueuses et conduisaient des voitures de luxe, en recevant des accueils et des adieux chaleureux partout où ils allaient, en ayant l’air si glamour, j’enviais ce genre de vie. Je rêvais qu’une fois que j’aurais fondé une famille, je travaillerais dur pour mener une vie aussi prestigieuse. Pour atteindre mon objectif, peu après notre mariage, on a déménagé pour travailler, mon mari et moi. Pour gagner plus d’argent, même quand j’étais enceinte de sept ou huit mois, je travaillais encore plus de dix heures par jour à coudre des vêtements. À cause de l’épuisement prolongé, ma santé s’est considérablement détériorée et j’ai perdu plus de dix kilos. Mon mari a développé des calculs rénaux à cause de la position assise prolongée et d’une consommation insuffisante d’eau, et il ne pouvait plus travailler avec moi à la confection de vêtements. Plus tard, mon mari a trouvé un emploi dans une entreprise et, en peu de temps, il a gagné la confiance du patron. Ce dernier lui a confié de nombreuses affaires de l’entreprise et, après quelques années, on avait mis un peu d’argent de côté et on a contracté un emprunt pour acheter une maison en ville. La carrière de mon mari progressait bien et on prévoyait d’acheter aussi une voiture. Chaque fois qu’on retournait dans notre village natal, les autres villageois nous admiraient d’avoir réussi à nous installer en ville à un si jeune âge et ils disaient qu’on s’en sortait bien. En entendant de tels éloges, je me sentais tellement fière, c’était comme si je flottais dans les airs. Je me disais qu’avoir de l’argent était formidable : partout où j’allais, j’étais admirée et félicitée. Mais peu à peu, j’ai ressenti un vide inexplicable en moi. Je faisais du shopping pour acheter des vêtements et des produits de beauté haut de gamme, ou je voyageais et je publiais des photos sur les réseaux sociaux, mais rien ne pouvait combler le vide dans mon cœur. Je ne pouvais m’empêcher de me demander : « Est-ce que j’ai vraiment travaillé si dur pour gagner de l’argent juste pour bien manger, bien m’habiller, bien vivre et gagner l’admiration des gens ? Mais pourquoi est-ce que je me sens toujours aussi vide intérieurement après avoir obtenu tout ça ? » Je menais une vie sans but, je me sentais épuisée par l’existence.

En 2019, l’entreprise de mon mari a été impliquée dans un litige financier. Mon mari était responsable des finances de l’entreprise, il s’est donc aussi retrouvé impliqué dans cette affaire. On devait payer 400 000 yuans de dédommagement. Mon mari a aussi fini par être traduit en justice et condamné à quatre ans et demi de prison. J’avais l’impression que mon monde s’écroulait. Mon mari était le pilier de notre famille. Avec lui en prison, il n’y avait plus personne pour gagner de l’argent et subvenir à nos besoins. On devait toujours payer le crédit immobilier chaque mois, ainsi que les frais de scolarité de nos deux enfants et les dépenses quotidiennes. On avait aussi emprunté beaucoup d’argent pour payer l’indemnisation. Toute cette pression reposait sur mes seules épaules. En plus du fardeau financier, je devais également supporter les regards méprisants et dédaigneux de mon entourage. J’avais l’impression que continuer à vivre était une agonie et je me disais qu’il vaudrait mieux que je meure. Mais c’était justement le moment où mes deux enfants avaient le plus besoin que je m’occupe d’eux, alors je ne pouvais pas me résoudre à les abandonner. Je pleurais tous les jours et je ne savais pas comment j’allais affronter l’avenir. Juste quand j’avais l’impression qu’il n’y avait pas d’échappatoire, ma mère m’a prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. En lisant les paroles de Dieu et en écoutant les échanges des frères et sœurs, j’ai compris qu’au commencement, les gens dans le jardin d’Éden n’avaient ni soucis, ni chagrin, ni douleur. Mais qu’après avoir été corrompus par Satan, les gens ont développé diverses ambitions, désirs et perspectives erronées pour sous-tendre leur poursuite. C’est pour ça qu’il y a tant de souffrance et de détresse. Cette fois-ci, Dieu est venu œuvrer afin de libérer l’humanité du mal de Satan et de restaurer la vie que l’humanité avait autrefois dans le jardin d’Éden. Ce n’est qu’en acceptant le salut de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours que l’on peut être libéré du mal de Satan et recevoir le salut de Dieu. J’avais l’impression d’avoir trouvé quelque chose sur quoi m’appuyer, et la douleur dans mon cœur s’est considérablement apaisée. J’ai commencé à être disposée à assister aux réunions et à lire les paroles de Dieu.

Après ça, j’ai assisté aux réunions tout en continuant à confectionner des vêtements. Comme j’étais douée pour faire des vêtements, l’argent que je gagnais me permettait non seulement de couvrir les dépenses quotidiennes de ma famille, mais aussi de mettre un peu d’argent de côté. J’ai commencé à faire des projets d’avenir en me disant : « Si je continue à travailler encore quelques années, je gagnerai un peu d’argent et les autres ne me mépriseront plus et ne se moqueront plus de moi parce que je suis pauvre. » Mais il fallait que j’assiste aux réunions trois fois par semaine et même si c’était bénéfique pour mon entrée dans la vie, ça voulait dire que je travaillais moins d’heures et que je gagnais moins d’argent qu’avant. Alors je me suis dit : « Est-ce que je pourrais réduire mes réunions à seulement une fois par semaine ? Comme ça, je pourrai gagner quelques milliers de yuans de plus chaque mois, et même après avoir payé le crédit immobilier, il me restera encore de l’argent. Si j’économise pendant quelques années, je pourrai rembourser mes dettes, et si je peux ensuite acheter une voiture, je pourrai sortir avec plus de dignité. » Plus tard, en échangeant avec des frères et sœurs lors de réunions, j’ai pris conscience que si je me concentrais uniquement sur l’argent et que je ne pouvais pas assister régulièrement aux réunions, je finirais simplement par m’éloigner davantage de Dieu. Comment pourrais-je alors bénéficier de l’attention et de la protection de Dieu ? Quand les catastrophes surviennent, l’argent ne peut pas racheter la vie d’une personne ! Je me suis souvenue avoir entendu dire que la fabrication de vêtements de protection pendant la pandémie était très rentable, et que certaines personnes travaillaient jour et nuit pour gagner de l’argent et finissaient par mourir dans l’usine. Il y a eu bon nombre de cas de ce genre. Je devais percer à jour les stratagèmes de Satan et ne pas perdre l’occasion de gagner la vie au nom de l’argent. Je devais continuer à assister régulièrement aux réunions. Au début, je pouvais assister aux réunions trois fois par semaine, mais après un moment, quand mon salaire mensuel a considérablement diminué parce que je travaillais moins, j’ai commencé à m’inquiéter : « Assister à plus de réunions m’aidera à comprendre davantage de vérités et sera bénéfique pour mon entrée dans la vie, mais à présent, l’usine a beaucoup de commandes, le salaire est élevé et c’est le moment idéal pour gagner de l’argent. Si je rate cette période, les affaires seront difficiles plus tard et les vêtements que je confectionne ne rapporteront pas beaucoup de bénéfices. Non, pour l’instant, je dois donner la priorité à l’argent. J’assisterai à plus de réunions quand l’usine ne sera pas aussi active, pendant la saison creuse. » J’ai donc décidé d’assister aux réunions deux fois par semaine. Après chaque réunion, je me précipitais à l’usine pour travailler, et même après que les autres étaient partis, je continuais. Pendant cette période, je n’avais pas le temps de lire les paroles de Dieu, je ne savais même pas quoi dire à Dieu quand je priais, et mon cœur s’éloignait de plus en plus de Dieu.

Plus tard, pendant la saison creuse, l’usine a fermé pendant un moment. J’aurais pu profiter de cette pause pour assister à davantage de réunions et m’équiper de davantage de vérités, mais je voulais gagner plus d’argent rapidement pour regagner l’admiration que j’avais eue quand j’étais riche, alors je suis allé dans une autre usine pour fabriquer des vêtements de protection. Parfois, pour gagner plus, je retardais mon heure de sortie, et quand je rentrais à la maison, ma sœur m’attendait déjà pour la réunion. Mais après une journée de travail, j’avais mal partout et mes bras me faisaient tellement souffrir que je ne pouvais plus les lever. Je voulais juste me reposer tôt, et donc les réunions n’étaient pas efficaces. Pour gagner plus, je me levais tous les jours à 5 h 30 pour préparer le petit-déjeuner et pour gagner du temps, j’apportais mon déjeuner à l’usine. À cause de mes habitudes alimentaires irrégulières de longue date et parce que mon déjeuner était toujours froid, un jour, un mois plus tard, j’ai soudainement eu de violents vomissements et de la diarrhée. Le médecin a dit que j’avais une gastro-entérite aiguë, qu’elle était assez grave et que je devais rester à la maison pour me rétablir. Allongée dans mon lit, j’ai commencé à réfléchir : « Je n’ai pas fait mes dévotions et je ne suis pas allée régulièrement aux réunions. Je me suis juste concentrée sur le fait de gagner de l’argent et de mener une bonne vie pour gagner l’admiration des gens. Est-ce conforme à l’intention de Dieu ? » Pendant une réunion, une sœur a lu un passage des paroles de Dieu qui abordait spécifiquement mon état : « La croyance de Job en Dieu n’était pas nominale, il était le modèle représentatif du croyant sincère. Il priait Dieu en toute chose. Lorsqu’il était mal à l’aise avec les festivités de ses enfants, il priait Dieu et confiait ses enfants à Dieu ; il est probable qu’il priait fréquemment Dieu pour savoir comment augmenter son cheptel. Il confiait tout aux mains de Dieu. S’il avait été comme un non-croyant, à planifier et à calculer constamment la hausse de son cheptel avec la volonté humaine, à ne compter que sur son esprit et son imagination, et à se creuser la tête pour atteindre les objectifs qu’il s’était fixés, même s’il avait connu beaucoup d’échecs et de revers, aurait-il été capable de voir les mains de Dieu, ainsi que Sa souveraineté et Ses arrangements ? […] Pourquoi est-ce que les gens se creusent la tête à utiliser des méthodes humaines pour atteindre leurs objectifs plutôt que de s’en remettre à Dieu ? Lorsqu’ils élaborent des plans, cherchent-ils les désirs de Dieu ? Ont-ils une attitude soumise en disant : “J’ignore ce que Dieu va faire. Je vais d’abord élaborer ce plan, ce calcul, mais je ne sais pas si ce plan me permettra ou non d’atteindre mon objectif, ce n’est qu’un plan. Si je parviens à atteindre mon objectif, alors c’est une bénédiction de Dieu. Dans le cas contraire, c’est dû à mon propre aveuglement, mon plan n’était pas en accord avec les intentions de Dieu” ? Ont-ils ce genre d’attitude ? (Non.) Comment ces lignes de conduite naissent-elles ? C’est le fruit de l’imagination humaine, des notions humaines, des désirs humains, des exigences humaines déraisonnables envers Dieu, elles naissent de tempéraments corrompus. Ce n’est là qu’un seul aspect. En outre, est-ce que ces gens-là ont un cœur de soumission à Dieu ? (Non.) Comment voit-on qu’ils n’ont pas un cœur de soumission à Dieu ? (Ils ressentent le besoin absolu d’atteindre les objectifs qu’ils se sont fixés.) Quel est donc ce tempérament ? C’est de l’arrogance et de la désobéissance. Ils croient que Dieu les bénit, mais lorsqu’ils ont leurs propres désirs et calculs, ils mettent Dieu de côté ; c’est là un tempérament arrogant. Se soumettent-ils à Dieu quand ils Le mettent de côté ? La réponse est non, et Dieu n’est pas dans leur cœur. Ils ne prennent pas du tout en considération la façon dont Dieu exerce Sa souveraineté sur les choses et les arrange, et encore moins la façon dont Il veut faire les choses. Tout cela, ils ne le prennent pas en considération. Qu’est-ce que cela révèle ? Ils ne cherchent rien, ils ne se soumettent pas et n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ils élaborent d’abord leurs propres plans, puis ensuite, ils agissent et travaillent dur selon leurs plans, en se fiant aux méthodes, à l’imagination et aux notions humaines, sans penser du tout aux intentions de Dieu. Lorsqu’il est question d’augmenter le cheptel, les gens devraient au moins savoir dans leur cœur que “l’homme devrait faire de son mieux pour faire ce qu’il lui incombe et se soumettre à la volonté du Ciel”, ce qui revient à dire : “J’assumerai mes responsabilités liées au cheptel, je le nourrirai, je ne le laisserai pas sans nourriture, je ne le laisserai pas souffrir du froid, de la faim ou de la maladie. Le nombre de petits que les bêtes auront l’année prochaine repose dans les mains de Dieu ; je ne peux pas savoir combien il y en aura, je n’ai pas besoin de le savoir, je n’élaborerai aucun plan. Tout cela dépend de Dieu.” S’ils persistent à compter sur des notions et l’imagination humaines pour agir, ont-ils une attitude soumise vis-à-vis de Dieu ? (Non.) Laquelle de ces deux lignes de conduite vient de la volonté de l’homme, et laquelle est soumise à Dieu ? (La première vient de la volonté de l’homme et est la ligne de conduite des incrédules ; la deuxième vient de ceux qui croient sincèrement en Dieu et cherchent la vérité.) Ils croient tous en Dieu, et ils font tous la même chose, mais la motivation, l’origine et le but de leurs actions, ainsi que leurs principes, sont différents. Ainsi, il est possible de voir le chemin qu’empruntent les gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes de la pratique de la soumission à Dieu). La sœur a échangé sur le fait que Job était quelqu’un qui croyait véritablement en Dieu. Dans la vie, quoi qu’il arrive, il n’avait pas de plans ni d’intentions personnelles et n’agissait pas conformément à sa propre volonté. En toutes choses, il se soumettait à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Mais en nous considérant nous-mêmes, même si on croit en Dieu, on ne croit pas véritablement en Sa souveraineté. On veut toujours s’appuyer sur nos propres efforts pour changer notre destinée, et par conséquent, on vit dans la souffrance et l’épuisement. Je n’arrêtais pas d’acquiescer en écoutant l’échange de la sœur. J’ai pensé à la façon dont, avant de trouver Dieu, je voulais toujours m’appuyer sur mes propres efforts et travailler frénétiquement pour devenir riche. Mais au final, non seulement je n’ai pas réussi à devenir riche, mais je me suis également retrouvée avec beaucoup de dettes. À ce moment-là, je voulais m’appuyer sur mes compétences en couture pour travailler davantage et gagner de l’argent. Je voulais retrouver mon ancien style de vie aisé, alors je faisais des heures supplémentaires et faisais tout ce que je pouvais pour gagner de l’argent, mais j’ai fini par m’épuiser et me rendre malade, et l’argent que j’avais gagné a été presque entièrement dépensé en frais médicaux. Mon destin n’est pas quelque chose que je peux planifier et calculer pour moi-même. Je ne pouvais pas obtenir la gloire et le gain que je désirais uniquement par mes propres efforts, et tout est sous la souveraineté et les arrangements de Dieu. Maintenant que j’avais trouvé Dieu, si je ne croyais toujours pas en la souveraineté de Dieu, et que je continuais à m’appuyer sur mes propres efforts pour essayer de changer ma destinée, alors je serais exactement comme une non-croyante. Je serais une incrédule. En comprenant ça, j’ai prié Dieu : « Dieu, j’ai été trop rebelle. Je suis disposée à tout remettre entre Tes mains. » Après ça, j’ai assisté régulièrement aux réunions et j’ai fait mon devoir au mieux de mes capacités.

Un jour, pendant mes dévotions, J’ai écouté une hymne des paroles de Dieu intitulée « Dieu déplore l’avenir de l’humanité » :

1  Dans la vaste étendue du monde, les océans embourbent les champs, les champs débordent sur les océans, d’innombrables fois. À l’exception de Celui qui détient la souveraineté sur tout parmi toutes choses, personne n’est capable de conduire et de guider ce genre humain. Il n’y a pas de « puissante entité » qui trime ou fasse des préparatifs pour ce genre humain, et encore moins y a-t-il quelqu’un qui soit capable de conduire ce genre humain vers la destination de la lumière et de le libérer des injustices du monde des hommes. Dieu Se lamente de l’avenir de l’humanité, la chute de l’humanité L’afflige et Il souffre que l’humanité avance, pas à pas, vers le déclin et le chemin de non-retour. Personne n’a jamais pensé à ceci : vers où pourrait se diriger une telle humanité, qui a complètement brisé le cœur de Dieu et renoncé à Lui pour chercher le malin ?

2  C’est précisément pour cette raison que personne n’essaie de sentir la colère de Dieu, que personne ne cherche le moyen de plaire à Dieu ni n’essaie de se rapprocher de Dieu et, encore plus, que personne n’essaie d’éprouver le chagrin et la douleur de Dieu. Même après avoir entendu la voix de Dieu, l’homme continue sur son propre chemin, il continue à se détourner de Dieu, évitant la grâce et les soins de Dieu et fuyant Sa vérité, préférant se vendre à Satan, l’ennemi de Dieu. Et qui n’a jamais réfléchi – si l’homme persistait dans son entêtement – à la manière dont Dieu traitera cette humanité qui Le méprise aussi complètement ?

3  Personne ne sait que les rappels et les exhortations répétés de Dieu à l’intention de l’homme sont dûs au fait qu’Il tient dans Ses mains une calamité sans précédent qu’Il a préparée, une calamité qui sera insupportable pour la chair et l’âme de l’homme, une calamité qui n’est pas seulement une punition de la chair, mais qui vise aussi l’âme de l’homme. Tu dois savoir ceci : quel genre de colère Dieu déchaînera-t-Il quand Son plan n’aboutira à rien et que Ses rappels et Ses exhortations ne seront pas payés de retour ? Cela ne ressemblera à rien qui ait été vécu ou connu jusqu’ici par aucun être créé. Et Je dis donc que cette calamité est sans précédent et qu’elle ne se répétera jamais. C’est parce que c’est le plan de Dieu de créer l’humanité cette fois seulement et de sauver l’humanité cette fois seulement. C’est la première fois et c’est aussi la dernière. Par conséquent, personne ne peut sentir les intentions minutieuses et l’attente fervente avec lesquelles Dieu sauve l’humanité cette fois.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme

En méditant sur les paroles, j’ai senti que Dieu se lamentait sur l’avenir et la destination de l’humanité, tout en rappelant à l’ordre et en exhortant constamment l’humanité. Il espère que les gens viendront devant Lui et accepteront Son salut, et qu’ils ne resteront pas obstinés et n’éviteront pas Son salut. Ces paroles sont l’expression sincère de Dieu, et chaque parole est réelle et vraie. J’ai réfléchi au fait que, après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’en étais venue à savoir que c’est Dieu qui est souverain sur la destinée de l’homme, et que ce n’est qu’en croyant en Dieu et en Le vénérant que l’on peut mener une vie qui a de la valeur. Mais pour mener une vie de richesse et gagner l’admiration des autres, je me consacrais corps et âme à mon travail. Je considérais les réunions comme un fardeau, et ma relation avec Dieu devenait de plus en plus distante. Si la maladie ne m’avait pas frappée, je serais encore prisonnière du tourbillon de la course à l’argent, incapable de m’en libérer. En pensant à ça, j’ai prié Dieu : « Dieu, je souhaite me repentir et me libérer de l’esclavage de l’argent, mais je n’ai pas le pouvoir de me libérer. Je T’en prie, guide-moi. » Je me suis alors souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Tu dois prendre garde ! Ceux qui sont intelligents devraient rapidement se réveiller à la vérité ! Renonce à tout ce dont tu ne veux pas te séparer. Je te dis une fois de plus que de telles choses sont vraiment nuisibles à ta vie et ne sont d’aucun bénéfice ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 14). Les paroles de Dieu m’ont fait prendre conscience que poursuivre la richesse, la gloire et le gain ruinerait ma vie. Tout comme la femme de Loth, quand Dieu était sur le point de détruire Sodome, elle n’a pas pu abandonner ses biens et a insisté pour regarder en arrière, et par conséquent, elle s’est transformée en statue de sel. Si je me concentrais uniquement sur les avantages immédiats et que je ne poursuivais pas la vérité et ne cherchais pas à changer de tempérament, alors quand l’œuvre de Dieu serait achevée, je raterais ma chance d’être sauvée. Comprenant l’amour de Dieu pour l’humanité et Ses intentions urgentes de sauver les gens, j’ai décidé d’assister plus souvent aux réunions et de manger et boire davantage des paroles de Dieu. Plus tard, j’ai souvent assisté à des réunions avec des frères et sœurs pour échanger sur les paroles de Dieu. Chaque jour était épanouissant et libérateur, et ma santé s’est rapidement améliorée. Croire en Dieu et lire Ses paroles me semblait bien plus significatif que de trimer sans relâche pour de l’argent.

Plus tard, je suis retournée chez mes parents, et ma tante, qui auparavant me saluait chaleureusement de loin, a détourné le regard et m’a ignorée. Ma sœur cadette qui auparavant avait l’habitude de s’épancher auprès de moi et de se confier à moi, a cessé de le faire après que ma famille a connu des moments difficiles. Elle faisait même des remarques sarcastiques à mon sujet, de manière intentionnelle ou non. Ça m’a laissée avec quelques sentiments désagréables. Par le passé, j’avais été admirée partout où j’allais, mais maintenant que je n’avais plus d’argent, ma tante me regardait différemment, et même ma petite sœur ne me prenait plus au sérieux. Il semblait qu’il valait mieux avoir de l’argent : ce n’est que quand on a de l’argent que les gens nous prennent au sérieux, et quelqu’un ne devrait pas vivre pour être méprisée. J’ai donc décidé de retourner travailler et de gagner de l’argent. Mais ensuite, j’ai pensé qu’une fois que j’aurais commencé à travailler, ça retarderait ma participation aux réunions et le fait que je mange et boive les paroles de Dieu, et que mon cœur s’éloignerait à nouveau de Dieu. Mais si je ne travaillais pas, je n’aurais pas d’argent et je serais méprisée. J’étais tiraillée. Finalement, je me suis dit que tant que j’assistais régulièrement aux réunions, Dieu me comprendrais sûrement du fait que j’étais une nouvelle venue et que je manquais de stature, et que je pouvais prendre mon temps pour poursuivre la vérité. Alors je suis retournée travailler à l’usine de confection.

Au début, je pouvais encore assister régulièrement aux réunions, mais plus tard, quand je me suis rendu compte que mon salaire était bien inférieur à celui de mes collègues, j’ai commencé à réfléchir : « Comment puis-je utiliser chaque instant pour améliorer ma vitesse de couture et gagner plus d’argent ? » Mon cœur était complètement occupé par mon travail. À cette époque, je me contentais de faire acte de présence lors des réunions, et dès qu’elles se terminaient, je me précipitais immédiatement à l’usine. À l’usine, j’appuyais sans relâche sur la pédale de la machine à coudre, et j’avais même l’impression que la machine était trop lente. Juste comme ça, je suis retournée à mon ancien mode de vie et je travaillais sans relâche comme une machine pour gagner de l’argent. Je n’avais pas le temps de manger et de boire les paroles de Dieu et je me sentais de plus en plus éloignée de Dieu. Parfois, je me sentais coupable et je me disais : « Pourquoi est-ce que je suis incapable de lâcher prise sur l’argent ? Pourquoi est-ce que je suis tellement malhonnête devant Dieu et pourquoi est-ce que je n’arrive jamais à tenir parole ? » J’étais tellement en colère contre moi-même que j’avais juste envie de me gifler. Je me suis présentée devant Dieu en prière : « Dieu, je veux assister aux réunions et manger et boire Tes paroles correctement, mais je ne peux pas abandonner mon désir de gagner de l’argent. S’il Te plaît, guide-moi hors du piège de l’argent. »

Un jour, pendant une réunion, j’ai lu les paroles de Dieu : « “L’argent fait tourner le monde” est une philosophie de Satan. Elle prévaut dans l’humanité tout entière, dans toutes les sociétés humaines : vous pourriez dire que c’est une tendance. En effet, elle a été instillée à tous les hommes, qui au début n’acceptaient pas ce dicton, mais lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? […] Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice afin d’obtenir de l’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? Cela n’est-il pas une ruse malveillante ? En passant du refus de ce dicton populaire à son acceptation comme vérité, ton cœur tombe complètement sous l’emprise de Satan, et donc, par inadvertance, tu en arrives à vivre par lui. Jusqu’à quel point ce dicton t’a-t-il affecté ? Tu peux connaître la vraie voie et tu peux connaître la vérité, mais tu restes impuissant à la poursuivre. Tu peux savoir clairement que les paroles de Dieu sont la vérité, mais tu n’es pas prêt à payer le prix ou à souffrir pour gagner la vérité. Au lieu de cela, tu préférerais sacrifier ton propre avenir et ton destin pour résister à Dieu jusqu’à la fin. Peu importe ce que Dieu dit, peu importe ce que Dieu fait, peu importe la profondeur et la grandeur de l’amour que Dieu a pour toi, dans la mesure où tu es capable de le comprendre, tu insistes obstinément pour faire les choses à ta façon et payer le prix de ce dicton. Autrement dit, ce dicton a déjà fourvoyé et contrôlé tes pensées, il a déjà régi ton comportement, et tu préfères le laisser diriger ton destin plutôt que de mettre de côté ta quête de richesse. Que les gens puissent agir ainsi, qu’ils puissent être contrôlés et manipulés par les paroles de Satan, cela ne signifie-t-il pas qu’ils ont été fourvoyés et corrompus par Satan ? La philosophie et la mentalité de Satan, et le tempérament de Satan, n’ont-ils pas pris racine dans ton cœur ? Quand tu poursuis aveuglément la richesse et abandonnes la poursuite de la vérité, Satan n’a-t-il pas atteint son objectif qui consiste à te fourvoyer ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). « En fait, peu importe la grandeur des idéaux de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce qu’il veut atteindre, tout ce qu’il cherche est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour la vie de chaque personne, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan emploie une méthode très douce, une méthode qui est très conforme aux notions des gens et qui n’est pas très agressive, pour amener les gens à accepter sans le savoir ses moyens et ses lois de survie, à développer des buts et des orientations dans la vie, et à acquérir des aspirations dans la vie. Peu importe à quel point les paroles que les gens utilisent pour parler de leurs aspirations dans la vie peuvent sembler nobles, ces aspirations sont inextricablement liées à la “gloire” et au “gain”. Tout ce que toute personne éminente ou célèbre – ou, en fait, toute personne – poursuit tout au long de sa vie n’a de rapport qu’avec ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, et pour profiter de la vie. Ils pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour chercher le plaisir et s’adonner à la jouissance effrénée de la chair. Pour cette gloire et ce gain qu’ils désirent, les gens remettent volontiers, bien qu’à leur insu, leur corps, leur cœur et même tout ce qu’ils ont, y compris leurs perspectives d’avenir et leur destin, à Satan. Ils le font sans réserve, sans même un instant de doute, et sans jamais savoir récupérer tout ce qu’ils avaient autrefois. Les gens peuvent-ils garder un quelconque contrôle sur eux-mêmes une fois qu’ils se sont livrés à Satan et lui sont devenus loyaux de cette manière ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement et totalement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Une sœur a dit lors d’un échange : « Satan utilise la gloire, le gain et l’argent pour corrompre et enchaîner les gens. Des poisons comme “L’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire”, “Quand on a de l’argent, on a tout” et “L’argent fait tourner le monde” sont devenus la tendance dominante de la société actuelle et les règles qui régissent la vie des gens. Les gens croient que plus on a d’argent, plus on a un statut élevé, plus on mène une vie respectée et glorieuse. Pour atteindre ce but, ils ne ménagent aucun effort pour gagner de l’argent. Une fois que les gens tombent dans le piège de Satan, ils perdent le contrôle d’eux-mêmes. Ils se retrouvent contrôlés par Satan, tant dans leur corps que dans leur esprit, et ils n’ont plus le temps de poursuivre la vérité ou de vénérer Dieu. La vie devient de plus en plus épuisante et ils s’éloignent de plus en plus de Dieu. » Après avoir écouté l’échange de la sœur, j’ai pris conscience que j’étais exactement comme ça. Mon rêve avait toujours été de devenir riche et je pensais que ça me permettrait de mener une vie heureuse. Pour y parvenir, j’ai travaillé frénétiquement pour gagner de l’argent et j’y ai mis toute mon énergie. Même pendant ma grossesse, j’ai fait des heures supplémentaires. Plus tard, un conflit financier inattendu a éclaté. Mon mari a été condamné à aller en prison, notre famille était endettée et ma vie a soudainement basculé. Je craignais que les autres me méprisent s’ils voyaient ma déchéance alors j’ai travaillé encore plus frénétiquement pour gagner de l’argent. Après avoir trouvé Dieu, j’étais bien consciente que Dieu s’était incarné pour exprimer la vérité afin de sauver les gens dans les derniers jours que c’était une occasion incroyablement rare et que je devais assister à davantage de réunions et manger et boire davantage les paroles de Dieu afin de pouvoir comprendre davantage de vérités. Mais mon cœur était rempli du désir d’argent, de gloire et de gain, et je pensais qu’assister aux réunions affecterait ma capacité à gagner de l’argent, alors j’ai continué à choisir d’assister à moins de réunions, voire parfois à ne pas assister du tout aux réunions. Quand l’usine où je travaillais habituellement n’était pas très active, je travaillais dans une autre usine, et même après m’être épuisée au point de tomber malade, je refusais de faire demi-tour. Quand j’ai vu ma famille mal me traiter, j’ai choisi de gagner de l’argent pour sauver ma réputation. Satan utilisait l’argent, la gloire et le gain pour me lier étroitement, en me piégeant dans son tourbillon, dont j’étais incapable de m’échapper. J’accordais de la valeur à la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain plus qu’à la poursuite de la vérité, et même plus qu’à la vie elle-même. Si je continuais sur ce chemin sans changer, je finirais par perdre ma chance de salut. C’est seulement à ce moment-là que j’ai clairement vu les intentions malfaisantes de Satan de corrompre les gens avec l’argent, la gloire et le gain. Et j’ai compris que Dieu m’avait donné une compétence pour que je puisse survivre dans le monde et subvenir à mes besoins, mais pas pour que je l’utilise pour satisfaire mon ambition démesurée de gloire, de gain et de statut. Se satisfaire d’être simplement vêtu et nourri rend la vie plus facile et laisse suffisamment de temps pour vénérer Dieu. Ayant compris ces choses, je ne voulais plus travailler frénétiquement et être trompée et blessée par Satan, et je suis devenue disposée à assister aux réunions et à poursuivre la vérité correctement.

Par la suite, j’ai également réfléchi : « Est-ce que je peux vraiment obtenir la gloire et le gain que je désire par mes propres efforts ? » Je me suis souvenu que Dieu avait dit : « Quels que puissent être tes antécédents et quel que puisse être le voyage qui t’attend, dans tous les cas, personne ne peut échapper aux orchestrations et aux arrangements du Ciel, et personne ne peut contrôler son propre destin, car seul Celui qui est souverain sur toutes choses est capable d’une telle œuvre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Le destin d’une personne est entre les mains de Dieu et ne peut être changé par ses propres efforts. Le genre de vie que je mène, qu’elle soit glorieuse et prestigieuse ou pauvre et banale, n’est pas quelque chose dont je peux décider, et je dois me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité et en me débarrassant du tempérament corrompu satanique que je peux devenir une personne approuvée par Dieu. Seule une telle vie a de la valeur et un sens. Par la suite, je n’ai plus travaillé frénétiquement pour gagner de l’argent, et j’ai été en mesure d’assister aux réunions et de manger et boire régulièrement les paroles de Dieu.

En 2020, la dirigeante de l’Église a déclaré que de nombreux nouveaux venus s’étaient convertis, et elle m’a demandé si j’étais disposée à les abreuver. Je me suis dit : « Si j’abreuve les nouveaux venus, je n’aurai pas le temps de travailler et de gagner de l’argent. Qu’est-ce que je ferai alors si je n’ai plus d’argent ? Il est hors de question de retrouver mes jours de gloire passés. Mais c’est aussi un moment critique pour la diffusion de l’Évangile, et sans quelqu’un pour les abreuver, ces nouveaux venus qui ne comprennent pas la vérité pourraient être pris par Satan à tout moment. » J’ai pensé au fait que quand j’avais trouvé Dieu pour la première fois et que je ne comprenais rien, si les frères et sœurs n’avaient pas donné leur temps et leur énergie pour m’abreuver et me soutenir en temps utile, je n’aurais pas acquis de certitude quant au vrai Dieu, et je n’aurais pas non plus reçu le salut de Dieu. Alors maintenant que ce devoir m’avait été confié, si je le refusais, ne serais-je pas complètement dépourvue de conscience ? Je suis alors tombée sur un passage des paroles de Dieu : « L’homme doit poursuivre le fait de vivre une vie qui a du sens et ne devrait pas se contenter de sa situation actuelle. Pour vivre à l’image de Pierre, il doit posséder les connaissances et les expériences de Pierre. L’homme doit poursuivre des choses plus élevées et plus profondes. Il doit poursuivre un amour plus profond et plus pur envers Dieu et une vie qui a de la valeur et du sens. Cela seul est la vie ; seulement alors l’homme sera comme Pierre. Tu dois te concentrer sur le fait d’entrer proactivement du côté positif, et tu ne dois pas te permettre passivement de régresser pour une facilité momentanée tout en ignorant des vérités plus profondes, plus détaillées et plus concrètes. Tu dois avoir un amour concret et tu dois trouver des façons de te libérer de cette vie dépravée, insouciante qui n’est pas différente de celle d’un animal. Tu dois vivre une vie qui a du sens, une vie de valeur, et tu ne dois pas te duper ni traiter ta vie comme un jouet avec lequel t’amuser. Pour quiconque aspire à aimer Dieu, il n’y a pas de vérités impossibles à obtenir ni de justice pour laquelle il ne puisse tenir ferme. Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Ses intentions ? Il n’y a rien de plus important dans ta vie. Surtout, tu dois avoir de telles aspirations et de la persévérance et tu ne devrais pas être comme ceux qui sont des faibles sans courage. Tu dois apprendre à faire l’expérience d’une vie qui a du sens, à faire l’expérience de vérités significatives, et tu ne devrais pas te traiter à la légère de cette façon. Sans que tu t’en rendes compte, ta vie glissera entre tes doigts ; et après cela, auras-tu une nouvelle occasion d’aimer Dieu ? L’homme peut-il aimer Dieu après sa mort ? Tu dois avoir les mêmes aspirations et la même conscience que Pierre ; ta vie doit avoir du sens et tu ne dois pas essayer de jouer au plus fin avec toi-même. En tant qu’être humain et en tant que personne qui cherche Dieu, tu dois être en mesure de considérer soigneusement comment tu traites ta vie, comment tu devrais t’offrir à Dieu, comment tu devrais avoir une foi plus significative en Dieu, et, puisque tu aimes Dieu, comment tu devrais le faire d’une manière plus pure, plus belle et meilleure » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris qu’il fallait poursuivre la vérité et mener une vie pleine de sens, comme Pierre, en vivant une vie uniquement consacrée à la poursuite de l’amour de Dieu et en menant à bien le devoir d’un être créé, et que c’était seulement de cette manière que l’on pouvait recevoir l’approbation de Dieu. Auparavant, je travaillais dur pour poursuivre une haute qualité de vie et gagner l’admiration des gens, mais au final, tous mes efforts étaient vains. Notre famille a perdu tout son argent, on s’est retrouvés endettés et mon corps est tombé malade à cause de l’épuisement. Même si j’avais atteint la gloire et le gain, reçu l’admiration et les louanges des gens, et que ma vanité était satisfaite, ces choses superficielles ne pouvaient pas combler le vide dans mon cœur. Depuis que j’avais trouvé Dieu, j’avais mené une vie d’Église et échangé sur les paroles de Dieu avec les frères et sœurs, j’avais compris certaines vérités et mon cœur avait gagné en stabilité, en paix et en confiance. En particulier quand je faisais mon devoir, j’étais capable de souvent me présenter devant Dieu, de lire Ses paroles et de recevoir l’éclairage et la direction de Ses paroles, et je ressentais une grande joie dans mon cœur. Chaque fois que j’avais le moindre problème avec mon état, les frères et sœurs échangeaient avec moi en temps utile. J’avais également acquis une certaine compréhension de mon tempérament corrompu, et je sentais que ma vie se développait rapidement. J’ai pris conscience que ce n’était qu’en faisant mon devoir que je pouvais comprendre davantage de vérités et mener une vie pleine de sens. Les frères et sœurs faisaient activement leurs devoirs, et ils se concentraient sur la poursuite de la vérité et la résolution de leurs tempéraments corrompus dans le cadre de leurs devoirs. Si je ne poursuivais toujours pas la vérité, alors, lors des épreuves futures, sans les paroles de Dieu comme fondement, je serais susceptible de me plaindre, et peut-être même de me rebeller contre Dieu et de Lui résister, et de perdre ma chance de salut. Je finirais alors dans le désastre, en pleurant et en grinçant des dents. Quand j’ai pensé à ça, j’ai décidé de faire mon devoir correctement. Le lendemain, j’ai dit au dirigeant que j’étais disposée à abreuver les nouveaux venus. Après ça, je me suis consacrée de tout cœur à mon devoir et j’ai arrêté d’aller travailler. Quand j’ai vu que les nouveaux venus ne participaient pas activement aux réunions, j’ai échangé avec eux sur mes expériences, et ça a réveillé leur enthousiasme.

Plus tard, ma belle-mère a vu que je n’allais pas bien et m’a dit de prendre soin de ma santé et de ne pas m’inquiéter pour les dettes, car elle, mon beau-père et ma belle-sœur s’en chargeraient. J’ai utilisé l’argent que j’avais gagné en travaillant pour payer le prêt immobilier et j’ai pu le rembourser chaque mois à temps. Je savais que c’était là l’amour de Dieu et ma foi en Dieu s’est encore renforcée. Je remercie Dieu de m’avoir sauvée de l’emprise de Satan. Je suis disposée à accomplir correctement mes devoirs dans les jours à venir et à poursuivre la vérité pour atteindre un changement de tempérament.


80. Pourquoi j’avais toujours peur d’exprimer mon opinion

Par Xin Chun, Chine

En mars 2024, la superviseuse est venue résumer les problèmes et échanger sur le travail avec nous. Quand nous avons discuté d’un sermon ensemble, j’ai été la première à exprimer mon opinion, mais ce que j’ai dit n’était pas correct, Puis j’ai exprimé deux opinions d’affilée qui étaient encore incorrectes. Je me suis sentie très embarrassée, et j’ai eu honte d’avoir fait autant d’erreurs dès ma première interaction avec la superviseuse. La sœur avec qui je travaillais a pu relever quelques problèmes, même si elle venait à peine de commencer à faire ce devoir, et pourtant je voyais encore les choses de manière incorrecte malgré le fait que j’avais été formée depuis longtemps. La superviseuse allait-elle penser que mon calibre était inférieur à celui de cette sœur récemment arrivée ? J’ai pris la décision de ne pas exprimer mon opinion aussi rapidement la prochaine fois. Je me retiendrais jusqu’à ce que tout le monde ait parlé, puis je partagerais mon opinion, ce qui serait plus sûr. Le lendemain, alors que nous lisions un sermon, j’y ai réfléchi attentivement et j’ai relevé quelques problèmes. Cependant, je n’étais pas sûre de les percevoir correctement ou non, et je me suis dit : « Cette fois, je dois être intelligente. Je vais d’abord écouter comment les autres l’évaluent et voir si les problèmes que j’ai relevés existent vraiment. Ensuite, quand j’échangerai, je regrouperai les points de vue de chacun. Agir ainsi est plus fiable, et cela fera aussi croire à tous que je suis capable d’identifier les problèmes, que j’ai du calibre, que je suis perspicace, et que je ne suis pas si mauvaise que ça. » Mais le temps passait et personne ne disait rien. J’ai vu du coin de l’œil qu’ils étaient encore plongés dans leurs pensées, et j’ai commencé à réfléchir : « Bien que cela fasse déjà un bon moment, je ne peux pas être la première à prendre la parole. Ce serait tellement embarrassant si je disais encore quelque chose d’incorrect. » Alors, j’ai fait semblant de réfléchir sérieusement au problème. Ce n’est qu’après un long moment que quelques sœurs ont commencé à s’exprimer. Après que tout le monde ait fini de partager son opinion, j’ai combiné leurs opinions avec la mienne et nous en avons discuté ensemble. J’étais très nerveuse en parlant, craignant que mon avis soit incorrect et que je perde encore la face. Plus tard, l’analyse de la superviseuse a globalement concordé avec mon opinion. J’étais secrètement heureuse au fond de mon coeur, et je sentais que j’avais réussi à préserver une certaine fierté. Mais deux jours plus tard, la superviseuse a remarqué que nous n’étions pas actives dans l’expression de nos opinions lors des discussions sur les sermons ; que nous remettions toujours les choses à plus tard et que nous prenions beaucoup de temps, ce qui retardait le travail. Elle a exposé nos problèmes. J’ai alors réfléchi au fait que je faisais ce devoir depuis longtemps, et que j’étais la cheffe d’équipe. J’aurai du échanger activement et mener chacun dans la discussion, mais je ne l’avais pas fait. N’étais-je pas en train de perdre du temps et de retarder le travail ? Par la suite, lorsque nous avons de nouveau discuté des sermons, j’ai participé activement et partagé mes opinions avec enthousiasme, en discutant de tous les problèmes que j’avais repérés. Cependant, comme j’avais ni réfléchi sur moi-même ni n’avais gagné de compréhension sur mon tempérament corrompu, lorsque je n’arrivais pas à cerner certains problèmes pendant les discussions sur les sermons, et que mes remarques étaient partielles ou inexactes, je me sentais vraiment embarrassée, et j’ai recommencé à devenir passive, me retenant de parler jusqu’à ce que je sois la toute dernière à m’exprimer. J’avais aussi de plus en plus peur de discuter des sermons, craignant constamment que mes déficiences soient exposées. Chaque fois que j’exprimais mon avis, c’était comme si je faisais face à un peloton d’exécution, et j’ai même pensé que je ne voulais pas faire ce devoir.

Un jour, alors que nous discutions des problèmes dans les sermons, la superviseuse m’a appelée nommément pour que je prenne la parole en premier. Je n’ai rien dit, et la superviseuse m’a fait des reproches en disant : « Tu es la cheffe d’équipe. Pourquoi ne prends-tu jamais l’initiative d’échanger ? N’as-tu aucune opinion, ou bien es-tu contrainte par ton tempérament corrompu ? » J’étais tellement stupéfaite à cet instant que je n’ai pas su réagir immédiatement. Après avoir réfléchi un moment, j’ai finalement pris conscience que si je n’exprimais pas mon opinion en premier, c’était parce que j’avais peur de me tromper et de me mettre dans l’embarras, et que les autres voient clairement mon calibre. Ensuite, la superviseuse a trouvé les paroles de Dieu pour que nous les lisions. Dieu dit : « Si, ayant commis une erreur, tu peux t’en occuper correctement, permettre à tous les autres d’en parler, leur permettre de commenter cette erreur et de la discerner, si tu peux t’ouvrir à ce sujet et la disséquer, qu’est-ce que les autres penseront de toi ? Ils diront que tu es une personne honnête car ton cœur est ouvert à Dieu. Ils seront capables de voir ton cœur à travers tes actes et ton comportement. Mais si tu essaies de te dissimuler et de tromper tout le monde, les gens auront une piètre opinion de toi, et ils diront que tu es stupide et que tu manques de sagesse. Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre tes erreurs, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des défauts et des failles. Et en réalité, tout le monde a le même tempérament corrompu. Ne te crois pas plus noble, parfait et gentil que les autres ; c’est là être profondément déraisonnable. Quand tu seras lucide quant aux tempéraments corrompus des gens, ainsi qu’à l’essence et au vrai visage de leur corruption, tu n’essaieras plus de dissimuler tes propres erreurs, et tu ne tiendras pas non plus rigueur aux autres de leurs erreurs : tu seras capable de faire face à ces deux aspects des choses correctement. Ce n’est qu’alors que tu deviendras perspicace et que tu n’agiras pas stupidement, et que tu deviendras sage. Ceux qui ne sont pas sages sont stupides et ils ruminent en permanence leurs fautes bénignes, tout en se montrant sournois dans les coulisses. C’est écœurant à observer. En réalité, tes agissements sont d’emblée évidents pour les autres, pourtant tu continues ouvertement de jouer la comédie. Pour les autres, cela s’apparente à un spectacle burlesque. N’est-ce pas stupide ? Si, vraiment » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). La superviseuse a échangé en disant : « Dieu exige que dans l’exécution de nos devoirs, nous considérions les intérêts de la maison de Dieu. Par exemple, lorsque nous discutons des sermons ensemble, nous devrions prendre l’initiative de parler de tous les problèmes que nous repérons, de nous ouvrir avec un cœur simple et honnête et d’apprendre des forces des uns et des autres pour combler nos faiblesses. Même si nous n’en discutons pas de manière aussi approfondie et complète que les autres, au moins, nos cœurs sont à la bonne place, et nous pratiquons la vérité dans ce processus. Si nous nous couvrons et nous déguisons sans cesse, en protégeant et en tenant compte de nos intérêts personnels, Dieu n’aime pas les gens qui font cela. En réalité, cela fait déjà un certain temps que nous travaillons ensemble maintenant, et nous nous comprenons tous. Si, lorsque nous faisons des erreurs, nous continuons à les cacher ou à nous déguiser, penser que si nous gardons silence, les autres ne verront pas nos déficiences, c’est faire preuve de stupidité. Non seulement vous ne ferez aucun progrès dans la compréhension de la vérité-principe, mais vous entraverez aussi l’accomplissement de votre devoir. Si cela dure longtemps, vous perdrez l’œuvre du Saint-Esprit. » En entendant l’échange de la superviseuse, mon visage s’est enflammé d’embarras, et j’ai eu le cœur transpercé. Cela faisait longtemps que je faisais mon devoir au sein de cette équipe, et peu importe le nombre de problèmes que je pouvais repérer, je devais m’ouvrir avec un cœur simple et honnête pour en parler, en menant tout le monde dans une discussions active. C’est faire preuve de considération pour le travail et c’est une manifestation de la pratique de la vérité. Pourtant, je ne tenais compte que de ma fierté, incapable de traiter mes propres lacunes correctement. Je pensais qu’exprimer mes propres opinions et idées en premier exposerait mes déficiences, ce qui donnerait l’impression que j’avais un calibre médiocre. J’attendais donc que tous aient fini d’exprimer leurs opinions avant de les combiner avec ma propre compréhension. De cette façon, je pouvais être plus exhautive et plus précise, afin que les gens m’admirent et que je fasse bonne figure. En tant que cheffe d’équipe, je n’ai pas tenu compte du travail, et j’avais honte lorsque je commettais des erreurs, alors j’ai cherché par tous les moyens à les couvrir et à me déguiser pour que personne ne voie clair en moi. En conséquence, je me suis contentée d’attendre passivement pendant qu’on discutait des problèmes. Cela faisait perdre du temps et ralentissait la progression du travail de l’équipe. Je ne faisais pas du tout mon devoir. Au lieu de ça, je profitais de l’occasion de discuter des sermons pour me mettre en valeur et faire en sorte que les autres m’admirent. J’étais toujours la dernière à donner mon avis. Même si je considérais les problèmes de manière plus complète et que j’exhibais mes propres idées, je n’arrivais pas à découvrir mes propres lacunes et je pensais même que j’étais douée pour évaluer les problèmes. En fait, tout le monde savait quel était mon calibre, mais je n’étais qu’un clown qui applaudissait sa propre performance. J’étais vraiment trop stupide !

Le soir, je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié : « Cher Dieu, aujourd’hui, la superviseuse a dit que j’étais très passive dans la discussion des sermons, ce qui a fait perdre du temps et a retardé la progression du travail. Je me sens très mal à l’aise au fond de moi, et je me rends compte que j’ai constamment vécu dans la fierté et le statut pendant cette période. Cependant, je n’ai encore aucune compréhension de ma corruption. Je Te supplie de me conduire à réfléchir sur mes problèmes. » Après avoir prié, je me suis soudain souvenue d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lu auparavant, et je l’ai cherché pour y réfléchir. Dieu dit : « Certaines personnes parlent rarement, car elles ont un calibre médiocre ou sont simples d’esprit, ou encore n’ont pas de pensées complexes, mais lorsque les antéchrists parlent rarement, ce n’est pas pour la même raison ; c’est un problème de tempérament. Ils parlent rarement lorsqu’ils rencontrent d’autres personnes et n’expriment pas facilement leurs points de vue sur des sujets. Pourquoi n’expriment-ils pas leurs points de vue ? Tout d’abord, ils sont sans aucun doute dépourvus de la vérité et incapables de percer à jour les choses. S’ils parlent, ils pourraient faire des erreurs et être eux-mêmes percés à jour ; ils craignent d’être méprisés, alors ils font semblant d’être silencieux et feignent la profondeur, ce qui rend difficile pour les autres de les évaluer, car ils semblent sages et distingués. Avec cette façade, les gens n’osent pas sous-estimer l’antéchrist, et voyant son extérieur apparemment calme et composé, ils le tiennent encore plus en considération et n’osent pas lui manquer de respect. C’est l’aspect sournois et malveillant des antéchrists. Ils n’expriment pas facilement leurs points de vue parce que la plupart de leurs points de vue ne sont pas conformes à la vérité, mais consistent simplement en des notions et des produits de l’imagination humains, qui ne méritent pas d’être révélées au grand jour. Ils restent donc silencieux. À l’intérieur, ils espèrent obtenir une certaine lumière qu’ils pourront dispenser pour gagner de l’admiration, mais étant donné qu’ils n’en ont pas, ils restent silencieux et cachés pendant l’échange sur la vérité, se tapissant dans l’ombre comme un fantôme attendant une occasion. Quand ils trouvent d’autres personnes qui expriment la lumière, ils imaginent des moyens de se l’approprier, l’exprimant d’une autre manière pour s’exhiber. Voilà à quel point les antéchrists sont rusés. Quoi qu’ils fassent, ils s’efforcent de se démarquer et d’être supérieurs, car ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils se sentent satisfaits. S’ils n’en ont pas l’occasion, ils font d’abord profil bas et gardent leurs opinions pour eux. Telle est la ruse des antéchrists. Par exemple, lorsqu’un sermon est communiqué par la maison de Dieu, certaines personnes disent que cela ressemble aux paroles de Dieu, et d’autres pensent que cela ressemble davantage à un échange du Supérieur. Les gens au cœur relativement simple disent ce qu’ils pensent, mais les antéchrists, même s’ils ont une opinion à ce sujet, la gardent dissimulée. Ils observent et sont prêts à suivre le point de vue de la majorité, mais en réalité, ils ne peuvent pas saisir eux-mêmes intégralement la question. De telles personnes habiles et astucieuses peuvent-elles comprendre la vérité ou avoir un réel discernement ? Que peut percer à jour quelqu’un qui ne comprend pas la vérité ? Il ne peut rien percer à jour. Certaines personnes sont incapables de percer à jour les choses, mais elles prétendent être profondes ; en fait, elles manquent de discernement et craignent que les autres ne les percent à jour. L’attitude correcte dans de telles situations est la suivante : “Nous ne pouvons percer à jour cette affaire. Puisque nous ne savons pas, nous ne devrions pas parler à la légère. Prononcer des paroles erronées peut avoir un impact négatif. Je vais attendre et voir ce que dit le Supérieur.” N’est-ce pas là parler honnêtement ? C’est un langage si simple, et pourtant, pourquoi les antéchrists ne prononcent-ils pas ces paroles ? Ils ne veulent pas être percés à jour, connaissant leurs propres limites ; mais derrière cela, il y a aussi une intention méprisable : celle d’être admirés. N’est-ce pas ce qui est le plus dégoûtant ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 6). Dieu a exposé que les antéchrists sont rusés et sournois. Quand ils ont l’habitude de ne pas beaucoup parler, ce n’est pas parce qu’ils sont simples d’esprit et n’ont pas d’idées. C’est plutôt parce qu’ils n’ont tout simplement pas la vérité et ne peuvent pas percer les choses à jour. Cependant, ils font semblant d’être profonds pour ne pas révéler leurs propres déficiences. Ils attendent une occasion de voler les idées et les compréhensions des autres pour se mettre en valeur et se faire valoir. Leur nature est trop malveillante ! Mon état était exactement ce que Dieu exposait. Quand j’ai vu que je révélais tant de déficiences, bien que je fasse des devoirs textuels depuis longtemps, j’ai craint que mes frères et sœurs me méprisent et j’ai eu peur de faire d’autres erreurs et de me ridiculiser à nouveau. Par conséquent, en discutant des problèmes, je n’ai pas échangé sur mes propres opinions, même quand j’en avais clairement, et je faisais même semblant de réfléchir sérieusement, en retardant délibérément jusqu’à être la dernière pour pouvoir combiner les opinions de tout le monde. De cette façon, même si l’avis que j’exprimais était erroné, alors tout le monde aurait aussi tort et je ne perdrais pas la face. Si j’avais raison, alors ce que je disais serait meilleur et plus complet que ce que mes sœurs disaient. Cela montrerait à tout le monde que, bien que je sois jeune, j’ai du calibre et que je peux évaluer les problèmes, et cela me permettrait de me faire bien voir. En fait, je ne vois pas les problèmes de manière globale, et mon calibre est médiocre, mais je ne pouvais toujours pas y faire face honnêtement. Je voulais constamment me déguiser en quelqu’un qui avait un bon calibre et qui pouvait évaluer les problèmes, pour tromper et fourvoyer les gens. J’étais vraiment si malveillante et fourbe ! Ce que j’avais révélé était le tempérament d’un antéchrist, qui suscite le dégoût et la répulsion de Dieu.

Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque les aînés de ta famille te disent souvent : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”, c’est pour t’inciter à accorder de l’importance au fait d’avoir une bonne réputation, de vivre une vie fière et de ne pas faire de choses qui te couvriraient de honte. Alors, ce dicton guide-t-il les gens de manière positive ou négative ? Peut-il te guider vers la vérité ? Peut-il t’amener à comprendre la vérité ? (Non.) Tu peux dire en toute certitude : “Non !” Penses-y, Dieu dit que les gens doivent être des personnes honnêtes. Lorsque tu as transgressé ou fait quelque chose de mal, ou quelque chose qui se rebellait contre Dieu et s’opposait à la vérité, tu dois admettre ton erreur, gagner une compréhension de toi-même et continuer à te disséquer afin de parvenir à une véritable repentance, et par la suite, agir conformément aux paroles de Dieu. Donc, si les gens doivent être des personnes honnêtes, est-ce en contradiction avec le dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” ? (Oui.) En quoi y a-t-il contradiction ? Le dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” vise à inciter les gens à accorder de l’importance au fait de vivre leur côté brillant et haut en couleur et de faire davantage de choses qui donnent une bonne image d’eux, au lieu de faire des choses qui sont mauvaises ou déshonorantes ou d’exposer leur côté laid, et à leur éviter de vivre sans fierté ni dignité. Au nom de sa réputation, de sa fierté et de son honneur, on ne peut pas tout dénigrer à son propre sujet, et encore moins parler aux autres de son côté sombre et de ses aspects honteux, car il faut vivre avec fierté et dignité. Pour avoir de la dignité, il faut avoir une bonne réputation, et pour avoir une bonne réputation, il faut faire semblant et se déguiser. Cela n’est-il pas incompatible avec le fait d’être une personne honnête ? (Si.) Lorsque tu es une personne honnête, tu es complètement en contradiction avec le dicton “un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”. Si tu veux être une personne honnête, n’accorde pas d’importance à la fierté : la fierté d’une personne ne vaut pas un centime. Face à la vérité, il faut s’exposer, ne pas faire semblant ni donner une fausse image de soi. Il faut révéler à Dieu ses vraies pensées, les erreurs que l’on a commises, les aspects qui violent les vérités-principes, et ainsi de suite, et aussi dévoiler ces choses à ses frères et sœurs. Il ne s’agit pas de vivre pour sa réputation, mais plutôt de vivre pour être une personne honnête, de vivre pour poursuivre la vérité, de vivre pour être un véritable être créé et de vivre pour satisfaire Dieu et être sauvé. Mais lorsque tu ne comprends pas cette vérité et que tu ne comprends pas les intentions de Dieu, les choses qui sont conditionnées en toi par ta famille ont tendance à dominer. Donc, quand tu fais quelque chose de mal, tu le dissimules et tu fais semblant, pensant : “Je ne peux rien dire à ce sujet et je ne permettrai à personne d’autre qui est au courant de dire quoi que ce soit non plus. Si l’un d’entre vous dit quelque chose, je ne le laisserai pas s’en tirer facilement. Ma réputation passe avant tout. Vivre ne sert à rien si ce n’est pour le bien de sa réputation, car c’est plus important que toute autre chose. Si une personne perd sa réputation, elle perd toute sa dignité. Tu ne peux donc pas dire les choses telles qu’elles sont, tu dois faire semblant, tu dois dissimuler les choses, sinon tu perdras ta réputation et ta dignité et ta vie ne vaudra rien. Si personne ne te respecte, alors tu ne seras qu’un déchet bon marché qui ne vaut rien du tout.” Est-il possible d’atteindre le fait d’être une personne honnête en pratiquant de cette façon ? Est-il possible d’être complètement ouvert et de se disséquer ? (Non.) De toute évidence, en faisant cela, tu te conformes au dicton “un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” que ta famille a conditionné en toi. Cependant, si tu abandonnes ce dicton pour poursuivre la vérité et mettre en pratique la vérité, il cessera de t’affecter et d’être ta devise ou ton principe pour faire des choses, et au lieu de cela, ce que tu feras sera exactement le contraire de ce dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”. Tu ne vivras pas pour ta réputation, ni pour ta dignité, mais tu vivras plutôt pour poursuivre la vérité, pour être une personne honnête, pour chercher à satisfaire Dieu et vivre comme un véritable être créé. Si tu adhères à ce principe, tu auras abandonné les effets conditionnants que ta famille avait sur toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis souvenue que, depuis que j’étais enfant, ma mère m’enseignait qu’« il faut sauver la face dans la vie. Tu ne dois pas montrer avec désinvolture tes mauvais côtés à n’importe quel étranger. Si tu le fais, les gens te mépriseront ». Le poison satanique selon lequel « Un homme a besoin de sa fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce » était profondément enraciné dans mon cœur. Je croyais qu’il fallait sauver la face dans la vie, et ne surtout pas exposer ses propres déficiences et lacunes à la légère ; si on le faisait, on se dévaloriserait et on perdrait son intégrité ou sa dignité. Contrôlée par ces pensées et ces opinions, je prêtais une attention particulière au fait de sauver la face quand j’étais dans un groupe de personnes, n’exposant jamais mes propres lacunes et déficiences à la légère, et même les dissimulant et les cachant pour cette raison. Par exemple, quand j’étais à l’école, je prêtais une attention particulière à ce que les autres pensaient de moi. Même si je ne comprenais manifestement pas très bien certaines questions, j’avais peur de perdre la face et de me dévaloriser si je demandais aux autres, et donc même quand je n’arrivais pas à les résoudre, je ne demandais pas. Maintenant, c’était la même chose quand je faisais mon devoir. De toute évidence, tout le monde discute des problèmes ensemble pour échanger sur nos compréhensions et nos points de vue respectifs, et nous devrions parler autant que nous comprenons. C’est cela être une personne honnête. Si tout le monde s’ouvre avec simplicité, plus nous échangeons, plus nous devenons lucides et plus nous voyons les problèmes de manière globale. C’est bénéfique pour le travail et ça peut aussi compenser nos déficiences. Cependant, j’avais peur que si je faisais trop d’erreurs en faisant mon devoir, cela me donnerait l’air d’avoir un calibre médiocre. Pour protéger mon image, j’avais même du mal à exprimer mes opinions ; je devais réfléchir plusieurs fois à une phrase dans ma tête avant de la prononcer, craignant de me ridiculiser si je n’étais pas prudente. Mon calibre était manifestement insuffisant, et je ne pouvais pas voir les problèmes de manière globale. Pourtant, je ne pouvais toujours pas en parler honnêtement. Je voulais même voler la compréhension et les opinions des autres pour moi-même afin d’atteindre mon but d’être admirée par les autres. Même quand la superviseuse me demandait de prendre la tête de l’échange, je préférais faire perdre du temps et retarder l’avancement plutôt que d’échanger de manière proactive. Chaque fois que nous discutions des sermons, je réfléchissais à la manière de sauver la face, et exprimer mon avis était aussi douloureux que de confronter un peloton d’exécution. J’ai même pensé à abandonner mon devoir. J’accordais plus d’importance au fait de sauver la face qu’à faire mon devoir et à pratiquer la vérité. J’ai vu que vivre selon ces poisons sataniques m’avait rendue particulièrement égoïste et fourbe, j’avais toujours l’impression que m’ouvrir avec simplicité risquait de me ridiculiser. Je sentais que si je disais quelque chose de faux, ce serait très embarrassant et dévalorisant. Cependant, Dieu ne voit pas les choses ainsi. Dieu veut que nous soyons des personnes honnêtes, que nous mettions à nu nos vraies pensées et que nous échangions dans la mesure de notre compréhension. C’est seulement ainsi que nous pouvons nous conduire avec franchise et vivre avec dignité et intégrité. Par exemple, la sœur avec qui je coopérais ne parvenait pas à voir clairement certains problèmes, mais elle était capable de partager ses propres points de vue et compréhensions, et de chercher et d’explorer le sujet avec tout le monde. La superviseuse ne l’a pas méprisée, mais a plutôt amené tout le monde à échanger et à discuter ensemble, en apprenant des forces des uns et des autres pour compenser nos faiblesses. La sœur avec qui j’étais partenaire a aussi vu ses propres problèmes plus clairement, et tout le monde a senti qu’elle était honnête et simple. Ils ont tous approuvé et aimé ce genre de personnes. Mais moi, en revanche, je dissimulais constamment mes propres idées et opinions pour sauver la face en discutant des problèmes, craignant que les autres ne voient mes déficiences et ne me méprisent. En fait, tout le monde était bien au courant de mon calibre. Même si je parlais et que je révélais que j’avais de nombreuses déficiences et lacunes, je pourrais combler mes déficiences grâce à l’échange de tous. Ce serait une bonne occasion pour moi de comprendre la vérité. Cependant, j’ai toujours essayé de sauver la face et j’étais négative et passive, perdant ainsi de nombreuses occasions comme celle-ci. Je me faisais vraiment du tort.

Plus tard, j’ai continué à chercher concernant mes propres problèmes, et un chemin de pratique est devenu plus clair. J’ai lu les paroles de Dieu : « Pour être une personne honnête, tu dois d’abord mettre ton cœur à nu afin que tout le monde puisse le sonder, voir tout ce que tu penses et contempler ton vrai visage. Tu ne dois pas te déguiser ni te dissimuler. Alors seulement, les autres te feront confiance et te considéreront comme une personne honnête. C’est la pratique la plus fondamentale, et une condition préalable pour être une personne honnête. Si tu fais toujours semblant, simules toujours la sainteté, la noblesse, la grandeur et une haute moralité, que tu ne laisses pas les gens voir ta corruption et tes insuffisances, que tu présentes aux gens une fausse image afin qu’ils croient que tu as de l’intégrité, que tu es grand, désintéressé, juste et altruiste, n’est-ce pas de la fourberie et de la fausseté ? Les gens ne seront-ils pas capables de te percer à jour, à un moment donné ? Alors, ne te déguise pas et ne te dissimule pas. Au lieu de cela, mets-toi à nu et mets ton cœur à nu pour que les autres te voient. Si tu peux mettre ton cœur à nu pour que les autres le voient, si tu peux mettre à nu toutes tes pensées et tous tes projets – aussi bien positifs que négatifs –, n’est-ce pas de l’honnêteté ? […] Cela est-il facile à atteindre ? Cela nécessite une période de pratique, ainsi que de fréquentes prières et une confiance en Dieu. Tu dois t’entraîner à prononcer les paroles dans ton cœur simplement et ouvertement, en toutes choses. Avec ce genre d’entraînement, tu peux progresser. Si tu rencontres une difficulté majeure, tu dois prier Dieu et chercher la vérité. Tu dois lutter dans ton cœur pour vaincre la chair, jusqu’à ce que tu puisses pratiquer la vérité. En t’entraînant de cette façon, petit à petit, ton cœur s’ouvrira progressivement. Tu deviendras de plus en plus pur et les effets de tes paroles et de tes actes seront différents de ce qu’ils étaient. Tes mensonges et tes tromperies deviendront de plus en plus rares, et tu pourras vivre devant Dieu. Tu seras alors essentiellement devenu une personne honnête » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). « Les gens honnêtes peuvent prendre leurs responsabilités. Ils ne considèrent pas leurs propres gains et pertes, ils se contentent de sauvegarder le travail et les intérêts de la maison de Dieu. Ils ont un cœur bon et honnête qui est comme un bol d’eau claire dont on peut voir le fond d’un coup d’œil. Il y a aussi de la transparence dans leurs actions » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que lorsqu’on échange lors des réunions ou que l’on discute du travail dans la maison de Dieu, il faut avoir le cœur simple, être ouvert et être une personne honnête. Il ne faut pas tenir compte de sa propre fierté ou de ses intérêts, ni se dissimuler et se déguiser ; quand on relève des problèmes en faisant son devoir, il faut s’ouvrir et en parler, et ne pas avoir peur de donner son avis. C’est bénéfique pour le travail de l’Église, et les frères et sœurs peuvent se compléter. Avant, j’étais toujours contrainte par ma fierté et je n’osais pas exprimer mon avis, ce qui retardait sans cesse l’avancement. En conséquence, je n’ai fait aucun progrès en faisant mon devoir, et j’avais l’impression de faire face à un peloton d’exécution chaque fois que nous discutions des sermons ; mon cœur était très réprimé et Dieu me détestait. C’était le fruit amer de la non-pratique de la vérité. J’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus avait dit : « Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux » (Matthieu 18:3). Dieu aime les gens honnêtes. Si je ne peux pas être aussi simple et honnête qu’un petit enfant, et que je me déguise constamment pour que les autres m’admirent, alors, à la fin, je ne serai pas sauvée. Pendant cette période, je priais souvent Dieu dans mon cœur, Le suppliant de scruter constamment mon cœur et de me donner la foi et la force. J’étais disposée à laisser de côté ma fierté et mes intérêts, à pratiquer la vérité et à être une personne honnête, en m’exprimant dans la mesure de ma compréhension, en m’ouvrant avec simplicité et en ne protégeant plus ma propre fierté et mon statut.

Peu après, je suis allée dans un autre endroit où je faisais également des devoirs textuels. Je me suis dit que j’avais beaucoup de déficiences, et qu’il fallait que j’apprenne des forces de mes frères et sœurs pour compenser mes faiblesses. En discutant des sermons, mes écarts et mes problèmes étaient toujours exposés. Je m’inquiétais de la façon dont mes frères et sœurs me percevraient et s’ils me mépriseraient. En particulier, il y a eu une fois où je n’avais pas réussi à bien cerner un problème dans un sermon. Après l’avoir lu plusieurs fois, j’étais encore un peu confuse, alors j’ai hésité à donner mon avis. Au fil du temps, je devenais de plus en plus anxieuse. Je me suis dit : « Je ne suis pas encore très au clair sur cette question. Dois-je en parler ? J’ai fait beaucoup d’erreurs ces derniers temps. Que vais-je faire si je me trompe encore ? Que penseront de moi la superviseuse et la sœur avec qui je travaille ? Penseront-elles que mon calibre est assez médiocre et que je ne suis pas à la hauteur de ce devoir ? Je devrais peut-être attendre que la sœur avec qui je travaille parle en premier. Je vais rester en retrait pour écouter son opinion et décider ensuite si je dois parler. » Cependant, j’ai alors pensé que si je retardais encore, ce serait une perte de temps. J’ai prié silencieusement dans mon cœur, suppliant Dieu de calmer mon cœur afin de pouvoir cesser d’être liée par la fierté et d’échanger dans la mesure de ma compréhension. Je me suis également souvenue des paroles de Dieu : « Ne te déguise pas et ne te dissimule pas. Au lieu de cela, mets-toi à nu et mets ton cœur à nu pour que les autres te voient » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). « Les gens honnêtes peuvent prendre leurs responsabilités. Ils ne considèrent pas leurs propres gains et pertes, ils se contentent de sauvegarder le travail et les intérêts de la maison de Dieu. Ils ont un cœur bon et honnête qui est comme un bol d’eau claire dont on peut voir le fond d’un coup d’œil. Il y a aussi de la transparence dans leurs actions » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Les paroles de Dieu m’ont donné de la force dans mon cœur. Même si je ne parvenais pas à cerner ce problème, j’avais mon propre avis, et je devais dire ce que je pensais. Si je me cachais toujours à l’arrière et n’échangeais pas pour sauver la face, même si je sauvais effectivement la face, mes déficiences ne seraient pas révélées et les autres ne verraient pas mes vraies pensées. Je ne serais pas une personne honnête aux yeux de Dieu. Il fallait que je sois courageuse et que j’arrête de me dissimuler et de me déguiser. Ensuite, j’ai partagé mes opinions et j’ai parlé de ma confusion. La superviseuse a discuté de certains détails de mes opinions. Grâce à ça, j’ai gagné une compréhension claire du problème qui me troublait et j’ai aussi vu mes propres déficiences et lacunes. J’étais très contente d’avoir exprimé mes opinions et mes pensées, sinon je serais encore confuse au sujet de ce problème. Même si faire ce pas a révélé mes déficiences, cela m’a aussi aidée à les compenser. Par la suite, en communiquant sur le travail ou en discutant des sermons, je renonçais consciemment à ma fierté et parlais dans la mesure de ma compréhension. Même si cela a révélé beaucoup de mes déficiences et lacunes, et que j’ai perdu un peu la face, je suis devenue beaucoup plus au claire sur les vérités-principes pertinentes, et mon efficacité à faire mon devoir s’est beaucoup améliorée. J’ai maintenant fait l’expérience que pratiquer la vérité et être une personne honnête m’a apporté beaucoup de bienfaits et d’aide. Je ne suis plus empêtrée dans tant de fardeaux, et j’ai l’impression que mon esprit est devenu beaucoup plus simple. Le peu de pratique et d’entrée que j’ai gagné est le résultat de l’éclairage et de la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


81. La leçon apprise de l’exclusion de membres de ma famille

Par Weiwei, Chine

J’ai commencé à croire au Seigneur avec mes parents quand j’avais dix-sept ans. En 2001, toute notre famille a accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, et par la suite, nous avons chacun commencé à faire nos devoirs. Je pensais que tant que nous continuerions à nous dépenser et à faire nos devoirs pour Dieu, et que nous suivrions Dieu Tout-Puissant jusqu’au bout, comme Dieu est juste, quand Son œuvre prendrait fin, toute notre famille serait sauvée et entrerait dans Son royaume.

Fin 2012, j’ai été arrêtée par le PCC alors que je prêchais l’Évangile. Après ma libération, pour éviter de me faire arrêter à nouveau, j’ai quitté la maison pour aller faire mon devoir ailleurs. En 2014, j’ai rencontré mon père à l’endroit où je faisais mon devoir. Quand je l’ai vu faire activement son devoir et que j’ai appris que ma sœur faisait aussi le sien dans l’Église, j’étais très heureuse. J’ai repensé au fait que, depuis plus de dix ans, chaque membre de notre famille faisait ses devoirs respectifs, et je me suis dit que si nous continuions à faire nos devoirs et à suivre Dieu jusqu’au bout, quand Son œuvre prendrait fin, notre famille serait sauvée et entrerait dans Son royaume. Mais, à ma grande surprise, un jour de 2015, les dirigeants de district sont venus communiquer avec nous sur le travail. Ils ont mentionné une lettre de mon Église d’origine, disant que mon père ne cessait de chercher les défauts du dirigeant lors des réunions et que, peu importe la façon dont on échangeait avec lui, il ne s’améliorait pas. Mon père disait même que le dirigeant ne comprenait rien et il a suggéré de trouver un spécialiste pour échanger avec lui. Cela a perturbé les frères et sœurs et les a empêchés de se réunir en paix. Les dirigeants de district ont dit qu’ils comptaient se renseigner sur les détails de la situation, puis qu’ils échangeraient correctement avec mon père. J’ai fait semblant d’être calme et j’ai dit : « Comment l’état de mon père a-t-il pu devenir si mauvais ? » Mais intérieurement, j’étais en colère et angoissée, et je me disais : « Qu’est-ce qui ne va pas chez lui ? Il croit en Dieu depuis plus de dix ans, et pourtant il ne fait pas ses devoirs correctement et il cause des perturbations ? » À ce moment-là, je voulais désespérément voir mon père au plus vite, pour lui parler et essayer de le persuader de ne plus causer de perturbations. Mais je savais aussi que mon père avait un tempérament arrogant, qu’il refusait de céder quand il pensait avoir raison, et que mes tentatives de persuasion ne serviraient à rien. S’il continuait à causer des perturbations sans se repentir, la nature de son acte serait très grave, et il serait exclu. Depuis sa découverte du Seigneur jusqu’à son acceptation de cette étape de l’œuvre de Dieu, mon père croyait depuis près de vingt ans, et pendant cette période, il avait beaucoup souffert, continuant même à faire ses devoirs dans des situations dangereuses. S’il se faisait exclure, toutes ses années de souffrance n’auraient-elles pas été vaines ? Sa vie de foi serait complètement terminée. En pensant à cela, j’ai dit aux dirigeants : « Si je pouvais voir mon père et essayer de le raisonner, peut-être que son état pourrait s’inverser. » L’un d’eux a dit : « Tu es trop émotive en ce moment, alors si tu vois ton père, tu agiras soit par impétuosité, soit par affection. Tu as ton propre devoir à faire. Nous irons échanger avec ton père. Pour l’instant, concentre-toi sur tes devoirs. » Je me suis dit que ce que le dirigeant disait était juste et qu’il valait mieux les laisser échanger avec lui. Les jours suivants, j’étais tellement perturbée par la situation de mon père que je ne pouvais pas dormir, je n’avais pas d’appétit, mes pensées étaient confuses, et je n’arrivais pas à me concentrer sur mes devoirs. J’espérais que, grâce à leur échange, mon père pourrait inverser les choses, ne pas se faire exclure. Je sentais que tant qu’il pourrait encore rendre service dans la maison de Dieu, il y aurait encore de l’espoir pour lui d’être sauvé. Alors, chaque jour, j’attendais avec impatience de bonnes nouvelles de mon père.

Peu de temps après, j’ai reçu une lettre des frères et sœurs responsables du travail de purge, me demandant de fournir un récit du comportement constant de mon père, ainsi qu’une évaluation de sa personne. Quand j’ai lu la lettre, j’ai ressenti une douleur indescriptible dans mon cœur et mes yeux se sont remplis de larmes. Il m’a été très difficile d’accepter ce fait, et je me suis dit : « Il semble que le problème de mon père soit grave. Si son comportement est mauvais, il sera exclu, et une fois exclu, il sera coupé de la maison de Dieu pour toujours. Alors, sa vie de foi prendra fin définitivement, et il n’aura plus aucun espoir de salut. » Extérieurement, j’ai dit que l’humanité de mon père n’était pas très bonne et que son exclusion serait la justice de Dieu, mais au fond de moi, je n’arrêtais pas de m’inquiéter : « Si mon père est vraiment exclu, pourra-t-il le supporter ? Il a déjà la soixantaine ; comment va-t-il continuer à vivre s’il est exclu ? » Je me suis rapidement agenouillée pour prier Dieu : « Dieu, voir mon père risquer l’exclusion est si douloureux. Je T’en prie, protège mon cœur pour que je ne me plaigne pas ou ne Te comprenne pas mal, et que je puisse me soumettre. » J’ai prié encore et encore. En écrivant l’évaluation de mon père, je pensais au fait que l’humanité de mon père n’était pas bonne, et qu’il avait failli commettre des actes extrêmes lorsqu’il était dans le monde. Si j’écrivais sur ces aspects de son comportement et que l’Église évaluait sa conduite constante, ne décideraient-ils pas de l’exclure ? Depuis mon enfance, mon père avait été très bon avec moi. Quand j’étais jeune, j’avais une constitution fragile et j’attrapais toujours des rhumes, et après les piqûres, je ne voulais pas marcher, alors mon père me portait sur son dos pour me ramener à la maison. Pendant les années où j’étais loin de chez moi à faire mes devoirs, mes parents avaient économisé de l’argent pour moi, et ils m’avaient beaucoup aidée. À plusieurs reprises, ma belle-famille a semé la zizanie chez nous, et mon père s’était souvent inquiété à cause de mes problèmes. Je me suis donc dit que je ne devais peut-être pas écrire sur la mauvaise humanité de mon père, et qu’au lieu de ça, j’écrirais sur la façon dont il se dépensait avec enthousiasme. Comme ça, quand les frères et sœurs verraient que le comportement passé de mon père avait été bon, peut-être qu’ils lui donneraient une chance de se repentir et le laisseraient rester pour rendre service, et mon père aurait encore de l’espoir d’être sauvé. Les jours suivants, j’étais tellement troublée par cette affaire que je ne pouvais pas me concentrer sur mon devoir. Dans ma douleur, je me suis souvenue d’une phrase de la parole de Dieu : « Si tes parents font quelque chose qui ne profite pas à l’Église, ils ne peuvent pas échapper. » J’ai donc cherché le passage dans lequel cette phrase apparaissait. Dieu dit : « Tu dois faire preuve d’énergie et de force morale et tenir ferme dans ton témoignage pour Moi. Lève-toi, parle en Ma faveur et ne crains pas ce que peuvent dire les autres. Satisfais simplement Mes intentions et ne laisse pas les autres te contraindre. […] Je suis ton soutien et ton bouclier, et tout est entre Mes mains. De quoi as-tu peur alors ? N’es-tu pas trop sentimental ? Tu dois rejeter tes sentiments dès que possible. Je n’agis pas sur la base de sentiments, mais au lieu de cela, Je fais preuve de justice. Si tes parents font quelque chose qui ne profite pas à l’Église, ils ne peuvent pas échapper » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 9). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie profondément angoissée et contrariée. L’intention de Dieu était que je me tienne du côté de la vérité face aux choses, que je n’agisse pas par affection, que je m’en tienne aux vérités-principes et que je défende les intérêts de la maison de Dieu. Mais quand j’ai appris que je devais fournir des détails sur le comportement constant de mon père, je n’ai pas examiné les choses selon les vérités-principes, au lieu de cela, je me suis remémorée à quel point mon père avait été bon avec moi depuis mon enfance, et j’ai perdu ma position et mes principes. J’ai même pensé à voir mon père en personne pour essayer de lui parler, pour l’empêcher de causer d’autres perturbations. De cette façon, il ne serait pas exclu et il pourrait rester pour continuer à rendre service, et il aurait une chance d’être sauvé. Si j’avais eu un peu de conscience et de raison, j’aurais dû me tenir du côté de Dieu, défendre le travail de l’Église et écrire honnêtement sur son comportement que je connaissais, mais j’ai fait preuve de favoritisme envers mon père par affection, et je voulais juste mettre l’accent sur ses bons comportements tout en passant sous silence ou en omettant son mauvais comportement. De quelle manière avais-je un cœur qui craignait Dieu ? En prenant conscience de cela, j’ai honnêtement noté tous les comportements de mon père que je connaissais, puis j’ai remis le rapport aux frères et sœurs.

Quelque temps plus tard, j’ai vu l’avis d’exclusion de mon père. Mon père non seulement avait relevé les défauts du dirigeant, mais il n’acceptait pas non plus la vérité du tout. Il avait aussi sorti les paroles de Dieu de leur contexte, condamnant et accusant quiconque échangeait avec lui. Il avait constamment perturbé la vie de l’Église et avait absolument refusé de se repentir, et il a donc finalement été exclu. D’après le comportement constant de mon père, il était vraiment ridicule, manquant de compréhension spirituelle, et sa nature avait une aversion et une haine extrêmes envers la vérité. Son exclusion était en effet la justice de Dieu. En prenant conscience de cela, j’ai abandonné mon affection pour mon père.

Un jour de mars 2022, j’ai reçu une lettre des dirigeants de l’Église de ma sœur, disant que ma sœur n’avait assisté à aucune réunion depuis août 2021. Conformément au principe de l’Église, ceux qui, pendant de longues périodes, ne se réunissent pas, ne poursuivent pas la vérité ou ne font pas leurs devoirs doivent être exclus, et ils m’ont demandé d’écrire rapidement sur le comportement constant de ma sœur. En lisant cela, j’ai ressenti une douleur déchirante, et je ne pouvais tout simplement pas accepter ce fait. J’étais en pleine tourmente et je ne pouvais pas me concentrer pour communiquer avec les sœurs sur le travail, alors je me suis recroquevillée et j’ai sangloté en me tenant la tête. Les sœurs m’ont vue comme ça et sont rapidement venues m’aider en échangeant avec moi, mais leurs paroles ne me parvenaient tout simplement pas. Je me suis dit : « Comment est-ce possible ? Il y a quelque temps, ma sœur m’a envoyé une lettre avec un peu d’argent de poche. Comment a-t-elle pu perdre le contact avec l’Église en quelques mois seulement ? Se pourrait-il que quelque chose se soit passé à la maison ? Je me souviens que ma sœur se dépensait toujours avec enthousiasme dans sa foi et se montrait active ses devoirs. Pourquoi n’a-t-elle pas été en contact avec l’Église ces derniers temps ? Quelque chose de grave a dû se produire à la maison. L’Église devrait-elle lui donner une autre chance de se repentir ? » Ce jour-là, j’ai également appris que l’Église ne faisait que recueillir des informations sur le comportement constant de ma sœur, et que si elle se repentait sincèrement et était prête à croire fidèlement en Dieu, elle aurait encore une chance de se repentir. Mais je m’inquiétais toujours : « Et si ma sœur ne revient pas bientôt aux réunions ? » Cette nuit-là, je me suis tournée et retournée dans mon lit, incapable de dormir. Les beaux souvenirs de notre famille croyant tous en Dieu et faisant nos devoirs défilaient comme un film dans mon esprit. Ma sœur avait toujours pris soin de moi depuis mon enfance. Quand j’étais dans un mauvais état, elle me soutenait, et quand j’effectuais mon devoir ailleurs, elle m’envoyait souvent de l’argent de poche. Quelques années auparavant, mon père avait été exclu, et maintenant si ma sœur était exclue également, cela signifierait que leurs années de foi auraient été vaines, et qu’ils n’auraient aucun espoir de salut. En pensant à cela, j’ai ressenti un pincement de tristesse, et un sentiment d’angoisse m’a étreint le cœur. Les jours suivants, j’ai été profondément épurée à cause de ma sœur, mon état était très mauvais, et je n’arrivais pas à calmer mon cœur dans mes devoirs. Je me suis dit : « Je devrais rentrer à la maison et avoir une bonne discussion avec ma sœur. Du moment qu’elle retourne à l’Église et fait de son mieux dans ses devoirs, elle ne sera pas exclue. » Mais ensuite, je me suis dit : « Je suis pourchassée pour ma croyance en Dieu, j’ai un casier judiciaire, et si je rentre chez moi imprudemment et que je me fais prendre, je ne pourrai pas faire mes devoirs, et je mettrai les frères et sœurs en danger. Les conséquences seraient inimaginables. » Mon esprit était confus et je ne savais pas quoi faire. Trois jours plus tard, je me suis sentie prise de vertiges, mon cœur battait la chamade, et j’avais une oppression thoracique et le souffle court. Au début, j’ai cru que c’était un rhume, et que j’irais mieux avec du repos et des médicaments, mais après avoir pris des médicaments, non seulement mon état ne s’est pas amélioré, mais il n’a cessé d’empirer, et j’avais l’impression de pouvoir m’effondrer à tout moment en marchant. C’est seulement alors que je me suis présentée devant Dieu en prière : « Dieu, que m’arrive-t-il ? Ai-je fait quelque chose qui n’est pas conforme à Tes intentions, provoquant ainsi Ta discipline sur moi ? Dieu, je Te prie de m’éclairer et de me guider afin que je puisse comprendre Ton intention dans cette maladie. » Plus tard, je me suis soudain rendu compte que dans l’affaire qui m’est arrivée récemment concernant ma sœur, j’avais vécu dans mon affection et j’avais toujours voulu laisser de côté mes devoirs pour la soutenir, et que dans cette affaire, je n’avais jamais cherché l’intention de Dieu.

Ensuite, j’ai prié Dieu et cherché Ses paroles pour répondre à mes préoccupations. J’ai lu les paroles de Dieu : « Pourquoi un mari aime-t-il sa femme ? Pourquoi une femme aime-t-elle son mari ? Pourquoi les enfants sont-ils respectueux de leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de satisfaire leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? Veulent-ils vraiment agir dans l’intérêt du plan de gestion de Dieu ? Agissent-ils vraiment dans l’intérêt de l’œuvre de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Chacune des questions de Dieu m’a remplie de honte. Je me suis demandé : « Je voulais laisser de côté mes devoirs et rentrer à la maison pour raisonner ma sœur, mais cela était-il conforme aux intentions de Dieu ? Est-ce que je tenais compte des intentions de Dieu en agissant ainsi ? Non, ces désirs étaient mêlés d’affection. » J’étais reconnaissante pour la direction des paroles de Dieu, qui a empêché mes actions impulsives et stupides, autrement, j’aurais laissé de côté mes devoirs et serais rentrée chez moi poussée par l’affection, et les conséquences auraient été inimaginables si j’avais été arrêtée.

Peu de temps après, j’ai reçu une lettre des frères et sœurs supervisant le travail d’exclusion, me demandant de fournir un récit du comportement constant de ma sœur. L’idée que ma sœur puisse être exclue m’a un peu attristée. J’ai partagé mon état avec une sœur avec qui je vivais, et elle m’a lu plusieurs passages des paroles de Dieu. Grâce à l’échange avec la sœur, j’ai compris que la maison de Dieu est gouvernée par la vérité et la justice, et que la maison de Dieu ne fera jamais de tort à une bonne personne, ni ne laissera un malfaiteur impuni. Puisque l’Église compilait un dossier sur le comportement de ma sœur, cela se faisait avec la permission de Dieu, et que, même si je ne pouvais pas voir clair dans tout cela, je devais d’abord me soumettre et fournir ce que je savais de son comportement, et peu importe comment cela tournerait, je l’accepterais comme venant de Dieu. Plus tard, j’ai vu le dossier sur le comportement de ma sœur fourni par les frères et sœurs, et il mentionnait que ces dernières années, ma sœur s’était uniquement concentrée sur le fait de gagner de l’argent pour financer les préparatifs universitaires de son fils, et qu’elle n’avait aucun sens du fardeau dans ses devoirs. Dans ses devoirs, elle était toujours superficielle, faisait les choses à sa guise, procrastinait dans ses devoirs, était irresponsable, et retardait sérieusement le travail de l’Église. Même après que les frères et sœurs aient souligné à plusieurs reprises ses problèmes et l’aient aidée, elle est restée la même, sans culpabilité ni remords. À la maison, elle a rarement mangé ou bu les paroles de Dieu ou regardé les vidéos produites par la maison de Dieu, et elle s’est uniquement concentrée sur le travail pour gagner de l’argent, et finalement, elle n’assistait même presque plus aux réunions. Une sœur est allée la soutenir, mais elle a dit : « Quand ma mère était malade, elle a guéri après avoir cru en Dieu, alors je l’ai suivie et j’ai cru. Mais maintenant que sa maladie est réapparue, pourquoi est-ce que je ne ressens pas l’existence de Dieu ? » Après avoir dit cela, elle est partie. Après de nombreuses années à croire en Dieu, ses perspectives sur les choses étaient toujours les mêmes que celles d’un non-croyant. Elle se concentrait uniquement sur le fait de suivre les tendances malfaisantes, et elle ne voulait pas assister aux réunions ou faire ses devoirs. Après avoir vu ces comportements, j’étais très en colère, et en même temps, j’ai discerné l’essence d’incrédule de ma sœur. Durant les premières années de sa foi, elle semblait se dépenser avec passion, et je pensais donc qu’elle croyait sincèrement en Dieu, mais maintenant, je me rendais compte que ses intentions et son but originels dans sa foi étaient erronés. Ce n’est qu’après avoir vu la maladie de longue durée de ma mère miraculeusement guérie par la foi en Dieu, et comment la vie de notre famille s’était également améliorée progressivement, qu’elle a commencé à croire en Dieu, en étant témoin de Sa grâce et de Ses bénédictions. Plus tard, quand ma mère est retombée malade, ma sœur a vu qu’elle n’obtenait pas les avantages qu’elle voulait en croyant en Dieu, et son désir de bénédictions a été anéanti, alors elle s’est retournée contre Dieu, L’a renié et s’est plainte de Lui, et elle était complètement irresponsable dans ses devoirs. Elle a porté préjudice à ses devoirs et pourtant n’a montré ni culpabilité ni regret. D’après le comportement de ma sœur, il était évident qu’elle ne poursuivait pas du tout la vérité et qu’elle n’était pas une croyante sincère en Dieu, et que son essence était celle d’une incrédule.

Plus tard, j’ai réfléchi : J’avais toujours pensé que, puisque toute notre famille croyait en Dieu, tant que nous faisions des sacrifices, nous dépensions pour Dieu et Le suivions jusqu’à la fin, nous serions finalement sauvés. Mais ce point de vue était-il vraiment correct ? J’ai lu les paroles de Dieu : « Les gens disent que Dieu est un Dieu juste et que tant que l’homme Le suivra jusqu’à la fin, Il sera certainement impartial envers l’homme, car Il est très juste. Si l’homme Le suit jusqu’à la fin, pourrait-Il rejeter l’homme ? Je suis impartial envers tous les hommes et juge tous les hommes avec Mon tempérament juste, mais il y a des conditions appropriées aux exigences que J’ai de l’homme, et ce que Je demande doit être accompli par tous les hommes, peu importe qui ils sont. Peu m’importe ce que sont tes qualifications, ou depuis combien de temps tu les détiens ; Je me soucie seulement de savoir si tu suis Ma voie et si tu aimes ou pas la vérité, et si tu en as soif. Si tu n’as pas la vérité et que tu déshonores Mon nom, si tu n’agis pas selon Ma voie, suivant simplement sans souci ni préoccupation, alors, à ce moment-là, Je te frapperai et te punirai pour ta malfaisance. Et qu’auras-tu à dire alors ? Pourras-tu dire que Dieu n’est pas juste ? Si tu as respecté les paroles que J’ai prononcées, alors tu es le genre de personne dont J’approuve. Tu dis que tu as toujours souffert en suivant Dieu, que tu L’as suivi dans les tempêtes et que tu as partagé avec Lui les bons moments comme les mauvais, mais tu n’as pas vécu les paroles prononcées par Dieu ; tu veux seulement t’affairer pour Dieu et te dépenser pour Dieu chaque jour et tu n’as jamais pensé à vivre une vie qui a du sens. Tu dis aussi : “En tout cas, je crois que Dieu est juste. J’ai souffert pour Lui, je me suis affairé pour Lui, je me suis dévoué pour Lui et j’ai travaillé dur malgré une absence totale de reconnaissance ; Il va sûrement Se souvenir de moi.” Il est vrai que Dieu est juste, mais cette justice n’est pas contaminée par les impuretés : elle ne contient aucune volonté humaine et elle n’est pas entachée par la chair ni par les transactions humaines. Tous ceux qui sont rebelles et en opposition et tous ceux qui ne respectent pas Sa voie seront punis ; personne n’est pardonné et personne n’est épargné ! Certaines personnes disent : “Aujourd’hui, je cours dans tous les sens pour Toi ; quand viendra la fin, pourras-Tu me donner une petite bénédiction ?” Alors Je te demande : “As-tu respecté Mes paroles ?” La justice dont tu parles est basée sur une transaction. Tu penses seulement que Je suis juste et impartial envers tous les hommes, et que tous ceux qui Me suivent jusqu’à la fin sont sûrs d’être sauvés et de gagner Mes bénédictions. Il y a un sens intérieur à Mes paroles : “Tous ceux qui Me suivent jusqu’à la fin sont sûrs d’être sauvés.” Ceux qui Me suivent jusqu’à la fin sont ceux qui seront pleinement gagnés par Moi, ce sont ceux qui, après que Je les ai conquis, cherchent la vérité et sont rendus parfaits. Quelles conditions as-tu atteintes ? Tu n’es parvenu qu’à Me suivre jusqu’au bout, mais quoi d’autre ? As-tu respecté Mes paroles ? Tu as accompli l’une de Mes cinq exigences, mais tu n’as pas l’intention d’accomplir les quatre autres. Tu as tout simplement trouvé le chemin le plus simple, le plus facile, et tu l’as poursuivi avec une attitude consistant à simplement espérer être chanceux. Mon tempérament juste envers quelqu’un comme toi, c’est le châtiment et le jugement, c’est une juste rétribution, et c’est la juste peine pour tous les méchants ; tous ceux qui ne suivent pas Ma voie seront sûrement punis, même s’ils suivent jusqu’à la fin. C’est la justice de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai eu honte. Les gens jugent les autres sur les apparences, mais Dieu regarde l’essence d’une personne. Dieu ne regarde pas combien une personne a sacrifié, combien elle a souffert, ni son ancienneté. L’essentiel est de savoir si une personne suit la voie de Dieu, si elle pratique la vérité et si son tempérament a changé. C’est sur ces choses que l’issue de quelqu’un est déterminée. Mais je croyais que Dieu déterminait l’issue et la destination d’une personne en fonction de sa capacité à Le suivre jusqu’au bout, de la durée de sa foi, et de la quantité de souffrances ou de dépenses qu’elle avait endurées. Je pensais que si nous, en tant que famille, croyions en Dieu, tant que nous nous sacrifiions, nous dépensions et suivions Dieu jusqu’au bout, quand l’œuvre de Dieu prendrait fin, toute notre famille aurait l’espoir d’être sauvée par Dieu, et d’être amenée dans le royaume de Dieu pour jouir de Ses bénédictions. Mais ce n’étaient que mes notions et mon imagination. J’ai aussi compris qu’être sauvé après avoir suivi jusqu’au bout signifie qu’une personne peut poursuivre la vérité et le changement de tempérament, et peut pratiquer selon les paroles de Dieu en toutes choses, pour que son tempérament corrompu soit finalement purifié, et qu’au milieu de diverses épreuves et divers épurements, elle ne trahit ni ne renie Dieu et soit toujours capable de Le suivre et de se soumettre à Lui. Seules de telles personnes seront finalement sauvées par Dieu et amenées dans Son royaume. Celles qui ne poursuivent pas la vérité, dont le tempérament corrompu ne montre aucun changement, et qui se rebellent encore contre Dieu et Lui résistent, sont celles que Dieu déteste. En repensant aux deux fois où j’ai été confrontée à l’exclusion de membres de ma famille, je n’ai pas discerné leurs essences. Je ne savais pas quel genre de personnes Dieu sauve ou élimine, et je me suis rangée du côté de l’affection charnelle, voulant rentrer en courant à la maison pour les rencontrer et les raisonner. Je pensais que tant que j’échangeais avec eux et qu’ils ne causaient pas de perturbations par la suite, ils ne seraient pas exclus. Je pensais que s’ils restaient dans la maison de Dieu et rendaient service, ils auraient l’espoir d’être sauvés. Mais ma pensée était complètement en contradiction avec les paroles de Dieu. J’ai pensé à ce que le Seigneur Jésus a dit : « Ceux qui Me disent : Seigneur, Seigneur ! N’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui suit la volonté de Mon Père qui est dans les cieux. Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par Ton nom ? N’avons-nous pas chassé des démons par Ton nom ? Et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par Ton nom ? Alors Je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de Moi, vous qui commettez l’iniquité » (Matthieu 7:21-23). J’ai réfléchi : « Pourquoi ceux qui se sont sacrifiés et dépensés pour le Seigneur n’ont-ils pas reçu l’approbation du Seigneur Jésus, et ont-ils au contraire été punis et maudits par le Seigneur ? » Selon mon point de vue, quiconque faisait des sacrifices et des dépenses extérieures, souffre beaucoup et suit Dieu pendant de nombreuses années serait assurément sauvé. Alors pourquoi les pharisiens, qui avaient servi l’Éternel année après année dans le temple, non seulement n’ont-ils pas été sauvés par Dieu, mais ont-ils au contraire été maudits et condamnés par Dieu, traités d’hypocrites, de race de vipères, et à qui on a dit que le malheur était sur eux ? C’est parce que, même s’ils croyaient extérieurement en Dieu, ils n’avaient pas un cœur qui craignait Dieu, ils ne suivaient jamais la voie de Dieu, et ils ont même renié et résisté au Seigneur Jésus, et L’ont crucifié sur la croix. Ils ont gravement offensé le tempérament de Dieu, ce qui a conduit Dieu à les punir et à les maudire. En y repensant, je m’étais dit que si notre famille croyait en Dieu, se sacrifiait et se dépensait pour Lui, et Le suivait jusqu’au bout, nous serions sauvés et entrerions dans le royaume des cieux. Mais tout cela n’était que mes vœux pieux, mes notions et mon imagination. C’était absurde et insensé, et sans aucun fondement dans la réalité ! Je faisais des évaluations basées sur mes notions et mon imagination, voulant même garder ma famille dans l’Église pour rendre service, pensant qu’à la fin, Dieu leur donnerait une bonne issue et une bonne destination. J’étais vraiment stupide et aveugle ! D’après leur essence et le chemin qu’ils ont emprunté, ils étaient exactement l’ivraie révélée par l’œuvre de Dieu des derniers jours. Ils n’avaient aucun amour pour la vérité et ne l’acceptaient pas, et même s’ils restaient à contrecœur dans la maison de Dieu, ils ne pourraient pas être sauvés et seraient tout de même éliminés par Dieu.

J’ai continué à réfléchir : « Face à l’exclusion des membres de ma famille, je n’ai jamais pu me tenir du côté de Dieu. Quelle en est la racine ? Par quoi étais-je contrôlée ? » J’ai lu les paroles de Dieu : « Que sont les sentiments, en substance ? Ils sont une sorte de tempérament corrompu. On peut caractériser les manifestations des sentiments en utilisant différents termes : favoritisme, protection des autres sans respect des principes, préservation des relations physiques et partialité. Voilà ce que sont les sentiments. Quelles sont les conséquences probables du fait que les gens ont des sentiments et vivent selon eux ? Pourquoi Dieu déteste-t-Il le plus les sentiments des gens ? Certaines personnes sont toujours gouvernées par leurs sentiments, elles ne peuvent pas mettre la vérité en pratique, et bien qu’elles souhaitent se soumettre à Dieu, elles ne le peuvent pas. Par conséquent, elles sont tourmentées par leurs sentiments. Beaucoup de gens comprennent la vérité mais ne peuvent pas la mettre en pratique. C’est, là encore, parce qu’ils sont gouvernés par leurs sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). « Certains sont extrêmement sentimentaux. Chaque jour, dans tout ce qu’ils disent et dans toutes les manières dont ils se comportent envers les autres, ils vivent selon leurs sentiments. Ils éprouvent de l’affection pour telle ou telle personne et passent leurs journées à s’occuper des subtilités de l’affection. Dans tout ce qu’ils rencontrent, ils vivent dans le domaine des sentiments. Si un tel individu perd un proche non-croyant, il pleurera pendant trois jours et ne permettra pas que le corps soit enterré. Il a encore des sentiments pour la personne décédée et ses sentiments sont trop vifs. On pourrait dire que les sentiments sont le défaut fatal de cette personne. Tout ce qu’elle fait est contraint par ses sentiments, elle est incapable de pratiquer la vérité et d’agir selon les principes et elle est souvent encline à se rebeller contre Dieu. Les sentiments sont sa plus grande faiblesse, son défaut fatal, et ses sentiments peuvent très bien la conduire à la ruine et la détruire. Les gens trop sentimentaux sont incapables de mettre la vérité en pratique et de se soumettre à Dieu. Ils sont préoccupés par la chair et ils sont insensés et confus. C’est la nature de ce genre de personne que d’être très sentimentale, et elle vit selon ses sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). C’est grâce aux paroles de Dieu que j’ai finalement vu que, face à l’exclusion de mon père et de ma sœur, je voulais rentrer pour les soutenir, et que la cause profonde était que j’étais contrainte par l’affection. J’estimais mon affection pour ma famille plus que tout, même au-dessus des vérités-principes. Je vivais selon les principes sataniques de « Le sang est plus épais que l’eau », « La famille reste unie », et « L’homme n’est pas sans âme ; comment peut-il être sans émotions ? » Je ne distinguais pas le bien du mal, et j’ai perdu ma position et mes principes. En fait, si je ne comprenais pas leur comportement, j’aurais pu clarifier la situation en écrivant à l’Église. J’aurais aussi pu discerner leur essence selon les vérités-principes, pour voir s’ils devaient vraiment être traités avec une aide affectueuse. Mais s’ils ne devaient pas être aidés, alors même s’ils étaient de ma famille, je ne devais pas aveuglément faire preuve de gentillesse par affection. Mais je ne pensais pas de cette façon, et je me suis d’abord rangée du côté de l’affection, éprouvant du chagrin et pleurant pour eux, sans me concentrer sur mon devoir. J’ai même pensé à rentrer en courant pour les soutenir, sans tenir compte du danger. Quand l’Église m’a demandé de fournir un dossier sur leur comportement, je n’ai considéré que le lien charnel de la famille, et tout ce à quoi je pouvais penser était leur gentillesse envers moi. J’étais aveuglée par l’affection et je ne protégeais pas les intérêts de la maison de Dieu, et je voulais même utiliser des ruses et des tromperies pour protéger ma famille, sans considérer du tout les dommages que le fait de les garder dans la maison de Dieu causerait au travail de l’Église. J’ai vu que l’affection était mon talon d’Achille, et qu’elle était devenue un obstacle et une pierre d’achoppement à ma pratique de la vérité. Je m’appuyais sur mon affection charnelle pour traiter mon père et ma sœur avec conscience et amour, sans chercher du tout l’intention de Dieu. Je ne connaissais pas leurs comportements mais je voulais aveuglément me précipiter pour les soutenir. N’était-ce pas là un amour insensé ? Si j’étais rentrée en courant à la maison, non seulement je serais tombée dans la tentation de l’affection, mais mon état aurait été perturbé, mon devoir aurait été retardé, et surtout, avec mon casier judiciaire, si j’avais été arrêtée par le grand dragon rouge, cela aurait eu un impact sur le travail. Cela n’aurait-il pas créé des interruptions et des perturbations ? En prenant conscience de cela, j’ai ressenti une peur persistante, et j’ai remercié Dieu de m’avoir révélée, autrement, je n’aurais pas vu clairement les méfaits et les conséquences de vivre selon l’affection, et j’aurais été ruinée par l’affection sans m’en rendre compte. Je devais abandonner l’affection et traiter ma famille selon les vérités-principes. Je ne pouvais plus être triste que mon père et ma sœur soient exclus par l’Église, car c’était entièrement la justice de Dieu. Les ampoules à leurs pieds avaient été causées par leur propre chemin, et ils ne pouvaient s’en prendre qu’à eux-mêmes.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Un jour, quand tu comprendras une partie de la vérité, tu ne penseras plus que ta mère est la meilleure personne ni que tes parents sont les meilleures personnes. Tu te rendras compte qu’ils sont aussi des membres de la race humaine corrompue et que leurs tempéraments corrompus sont tous les mêmes. La seule chose qui les distingue est le lien du sang physique qu’ils ont avec toi. S’ils ne croient pas en Dieu, alors ils sont semblables aux non-croyants. Tu ne les considéreras plus du point de vue de la parenté ou du point de vue de vos relations charnelles, mais du point de vue de la vérité. Quels sont les principaux aspects que tu devrais considérer ? Tu devrais considérer leurs points de vue sur la croyance en Dieu, leurs points de vue sur le monde, leurs points de vue sur la gestion des affaires et, plus important encore, leurs attitudes envers Dieu. Si tu évalues ces aspects avec précision, tu seras en mesure de voir clairement s’il s’agit de bonnes ou de mauvaises personnes. […] Une fois que tu te seras vraiment éloigné de ces sentiments, même si tu penses encore à eux de temps en temps, te manqueront-ils encore de tout ton cœur, t’attarderas-tu sur eux et te languiras-tu d’eux comme tu le fais maintenant ? Non. Tu ne diras pas : “La personne dont je ne peux vraiment pas me passer est ma mère. C’est elle qui m’aime, prend soin de moi et s’occupe le plus de moi.” Quand tu auras ce niveau de perception, pleureras-tu encore en pensant à eux ? Non. Ce problème sera résolu. Ainsi, en ce qui concerne les problèmes ou les choses qui te causent des difficultés, si tu n’as pas acquis cet aspect de la vérité et si tu n’es pas entré dans cet aspect de la vérité-réalité, tu seras piégé dans de telles difficultés ou de tels états, et tu ne pourras jamais en sortir. Si tu traites ces types de difficultés et de problèmes comme les problèmes clés de l’entrée dans la vie et que tu cherches ensuite la vérité pour les résoudre, tu seras alors capable d’entrer dans cet aspect de la vérité-réalité. Involontairement, tu tireras une leçon de ces difficultés et de ces problèmes. Quand les problèmes seront résolus, tu sentiras que tu n’es pas aussi proche de tes parents et des membres de ta famille, tu verras plus clairement leur nature-essence, et tu verras quel genre de personnes ils sont vraiment. Quand tu verras clairement tes proches, tu diras : “Ma mère n’accepte pas du tout la vérité. Elle a en fait de l’aversion pour la vérité, et la déteste. Dans son essence, c’est une personne malfaisante, un démon. Mon père est quelqu’un de complaisant qui se tient aux côtés de ma mère. Il n’accepte pas du tout la vérité et ne la pratique du tout. Il n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité. D’après leurs comportements, ma mère et mon père sont tous les deux des incrédules. Ce sont tous les deux des démons. Je dois me rebeller complètement contre eux et définir des limites claires avec eux.” De cette façon, tu te tiendras du côté de la vérité et tu seras capable de renoncer à eux. Quand tu seras capable de discerner qui ils sont, quel genre de personnes ils sont, auras-tu encore des sentiments pour eux ? Auras-tu encore de l’affection pour eux ? Auras-tu encore une relation charnelle avec eux ? Non. Auras-tu encore besoin de restreindre tes sentiments ? (Non.) Sur quoi comptes-tu donc, en fait, pour résoudre ces difficultés ? Tu comptes sur le fait de comprendre la vérité, de dépendre de Dieu et de L’admirer » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la résolution de son tempérament corrompu peut apporter une véritable transformation). Dans les paroles de Dieu, j’ai trouvé le moyen d’abandonner l’affection. Quand il s’agit des membres de la famille, d’abord, nous devons discerner et voir clair en eux selon les paroles de Dieu, et une fois que nous aurons percé à jour leurs natures-essences, nous saurons comment les traiter conformément aux vérités-principes. Pour les membres de la famille qui poursuivent et aiment la vérité, s’ils ne comprennent pas la vérité et révèlent de la corruption, ou s’ils ne peuvent pas percer à jour les tendances malfaisantes du monde et s’égarent momentanément, nous pouvons suivre les vérités-principes, les aider avec amour si nécessaire, et les exposer et les émonder si besoin est. Mais s’ils ont de l’aversion pour la vérité, haïssent la vérité, et ne la poursuivent pas du tout, alors, en nous fondant sur les paroles de Dieu, une fois que nous aurons discerné leur essence comme étant celle d’incrédules, de genre ridicule et de personnes malfaisantes, nous ne pouvons pas les aimer de manière confuse, ni leur offrir aveuglément de l’aide ou du soutien par amour. Nous devons distinguer l’amour de la haine, les haïr et les rejeter dans nos cœurs, et tracer une ligne claire entre nous et eux. En même temps, j’ai aussi compris que, bien qu’en apparence, j’aie un lien de sang avec mon père et ma sœur, et qu’ils soient ma famille, leurs essences sont celles du diable, ce sont des incrédules, ils ne font pas partie de ceux que Dieu veut sauver, et ils ne suivent pas le même chemin que moi. Une fois que j’ai compris cet aspect de la vérité, je n’étais plus contrainte par l’affection.

Après avoir fait l’expérience de l’exclusion des membres de ma famille, j’ai gagné du discernement sur les essences de mon père et de ma sœur, et j’ai percé à jour les dangers de vivre selon l’affection. Mon cœur n’est plus perturbé ni contraint par l’affection, et je peux calmer mon cœur dans mon devoir. Le fait d’avoir pu gagner cette compréhension et cette entrée a été entièrement le résultat du travail des paroles de Dieu sur moi. Dieu soit loué !


82. Réflexions sur l’idée de « faire de son mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié »

Par Cheng Zhi, China

Quand j’étais jeune, je voyais souvent mon père aider d’autres familles dans leurs tâches, et peu importe qui venait lui demander de l’aide, il acceptait toujours. Parfois, même quand il était occupé par des affaires familiales, il était trop gêné pour refuser son aide aux autres, de sorte qu’il a fini par être très apprécié. Je me suis dit : « Venir en aide à ceux qui sont en difficulté permet de gagner l’admiration et l’approbation des autres. Quand je serai grand, je veux être une bonne personne, comme mon père. » Une fois adulte, comme j’aimais bricoler des appareils électriques, chaque fois qu’une radio, une télévision ou une lampe était en panne chez un voisin, les voisins venaient me demander de l’aide, et je les aidais volontiers. Je pensais que si les autres me demandaient de l’aide, cela signifiait qu’ils me faisaient confiance et m’estimaient, et que je ne devais pas les décevoir. Après avoir cru en Dieu, j’ai commencé à faire des devoirs dans l’Église. Comme je m’y connaissais un peu en informatique, je pouvais gérer la plupart des problèmes courants, et où que j’aille, les frères et sœurs me demandaient de les aider avec leurs problèmes d’ordinateur. J’accédais à chaque demande, car je sentais que si les frères et sœurs venaient me voir, c’était parce qu’ils me faisaient confiance. Je devais donc faire de mon mieux pour les aider et ne pas les décevoir. Plus tard, on m’a confié des devoirs ailleurs, et de temps en temps, quand je rentrais à la maison, ma femme me disait que plusieurs frères et sœurs voulaient que je les aide à réparer leurs ordinateurs, en disant que puisque mes compétences étaient bonnes, ils avaient attendu mon retour pour les faire réparer. Après avoir appris cela, j’ai senti encore plus que les frères et sœurs me faisaient confiance, et même si j’étais occupé par mes devoirs, je privilégiais de les aider avec leurs problèmes d’ordinateur.

En mars 2024, je suis retourné dans ma ville natale pour abreuver les nouveaux venus. Mais comme je venais de commencer ma formation, je ne savais pas comment résoudre certains des problèmes et difficultés qu’ils rencontraient, et j’avais besoin de m’équiper davantage de vérités concernant les visions. Les frères et sœurs savaient que j’étais de retour, alors quand leurs ordinateurs avaient des problèmes, ils venaient tous me voir pour que je trouve des solutions. Un jour, alors que je cherchais à comprendre les problèmes des nouveaux venus et que je m’équipais de vérités, en me préparant à échanger avec eux lors de la prochaine réunion, un frère est venu me voir en me disant que son ordinateur avait un problème et qu’il avait besoin de mon aide pour le réparer. Je me suis senti un peu troublé et je me suis dit : « Les problèmes des nouveaux venus doivent être résolus de toute urgence, et je dois encore m’équiper de vérités concernant les visions. Le temps presse, mais si je refuse directement, cela ne va-t-il pas décevoir ce frère ? Aura-t-il une piètre opinion de moi, en se disant que je n’ai pas d’amour ? » J’ai donc mis mes devoirs de côté et je suis allé m’occuper du problème d’ordinateur de ce frère avec lui, et je n’ai fini de le réparer que vers onze heures du soir ou minuit. Le lendemain, vers midi, ce frère est revenu en toute hâte, disant que son ordinateur avait de nouveau des problèmes et me demandant d’y jeter un œil une fois de plus. Au départ, j’ai voulu lui dire que je n’avais pas le temps et qu’il devait trouver quelqu’un d’autre pour s’en occuper, mais les mots sont restés coincés dans ma gorge. Je me suis dit : « Il me fait confiance pour réparer l’ordinateur. Comment pourrais-je le laisser repartir déçu ? » Alors, j’ai de nouveau mis mes devoirs de côté pour réparer l’ordinateur. Après une vérification et une réparation approfondies, l’ordinateur pouvait à nouveau être utilisé normalement. Le frère m’a dit joyeusement : « Avec toi ici, je me sens rassuré. » J’ai été très content d’entendre cela, et j’ai senti que les frères et sœurs me tenaient en haute estime et que j’étais une personne de confiance dans leurs cœurs. Mais comme j’avais aidé le frère à réparer son ordinateur, je ne m’étais pas équipé des vérités concernant les visions que j’aurais dû avoir. les problèmes des nouveaux venus n’ont pas été résolus à temps, et je me suis senti un peu coupable, me disant : « Même si j’ai répondu aux besoins du frère, j’ai retardé mes propres devoirs. Ce que j’ai fait était-il conforme aux intentions de Dieu ? » Une autre fois, une sœur est venue chez moi tôt le matin, me disant que son ordinateur ne pouvait pas se connecter à Internet et me demandant d’y jeter un œil. Elle a aussi dit que maintenant que j’étais de retour, c’était beaucoup plus pratique de me demander de réparer son ordinateur. Je me suis senti un peu troublé, et je me suis dit : « Les dirigeants ont vérifié le travail récemment, et ils ont constaté que plusieurs nouveaux venus que je suis chargé d’abreuver ont des notions et des problèmes non résolus. Ils m’ont exhorté à vite m’équiper des vérités-visions, et les problèmes des nouveaux venus doivent être résolus de toute urgence ; comment suis-je censé trouver le temps de réparer l’ordinateur de la sœur ? De plus, l’ordinateur de la sœur n’est pas une urgence, et ce problème peut être confié à des frères et sœurs spécialisés dans la réparation d’ordinateurs. » J’ai voulu refuser, mais je n’arrivais tout simplement pas à le dire à la sœur, et je me suis dit : « Cette sœur est venue me trouver toute joyeuse. Si je refuse, ne sera-t-elle pas vraiment déçue ? Que pensera-t-elle de moi alors ? » Donc je suis allé l’aider à réparer son ordinateur, et je n’ai fini la réparation que passé dix heures du soir. Parce que j’avais aidé la sœur avec son ordinateur, je n’avais pas eu le temps de réfléchir aux problèmes des nouveaux venus, la réunion n’a donc pas donné de très bons résultats. Ainsi, chaque fois que des frères et sœurs venaient me demander de l’aide, je mettais toujours mon travail principal de côté pour réparer leurs ordinateurs. Même si je savais que cela retardait sérieusement mes propres devoirs, chaque fois qu’ils venaient me voir, j’étais toujours trop gêné pour refuser.

Je me suis ouvert à ma femme et j’ai échangé avec elle sur mon état, et elle m’a fait regarder une vidéo de témoignage d’expérience. J’y ai lu un passage des paroles de Dieu : « “Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié” est inculqué à chacun par la famille ou la société comme l’une des formes de conduite morale que les gens doivent posséder dans la façon dont ils se conduisent. Si tu possèdes cette conduite morale, les gens disent que tu es noble, honorable, intègre et tu es estimé et hautement considéré par la société. Puisque la phrase “faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié” vient des gens et de Satan, celle-ci devient l’objet que nous disséquons et discernons, et plus encore l’objet que nous abandonnons. Pourquoi discerner et abandonner cette phrase ? Examinons d’abord si cette phrase est correcte et si une personne qui la suit a raison. Est-il véritablement noble d’être une personne qui possède le caractère moral consistant à “faire de son mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres lui ont confié” ? Une telle personne possède-t-elle la vérité-réalité ? A-t-elle l’humanité que les êtres créés devraient avoir et les principes de conduite auxquels ils devraient adhérer dont Dieu parle ? Comprenez-vous tous la phrase “faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié” ? Expliquez d’abord avec vos mots ce qu’elle signifie. (Elle signifie que quand quelqu’un vous confie une tâche, vous devez faire tout ce qui est en votre pouvoir pour la mener à bien.) Cela devrait-il être le cas ? Le sens de l’expression “Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié” est que si quelqu’un te confie une tâche, cela signifie qu’il t’apprécie, croit en toi et te considère comme digne de confiance. Par conséquent, peu importe ce que cette personne te demande de faire, tu dois accepter, et le faire correctement et de manière appropriée selon ses exigences, la rendre heureuse et la satisfaire ; tu seras alors une bonne personne. Cela implique que le fait que la personne qui t’a confié une tâche soit satisfaite ou non est le critère qui permet de déterminer si tu es une bonne personne. Peut-on l’expliquer ainsi ? (Oui.) N’est-il donc pas facile d’être considéré comme une bonne personne aux yeux des autres et reconnu par la société ? (Si.) Que signifie le fait que ce soit “facile” ? Cela signifie que la norme est très basse et pas du tout noble » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai pensé à la manière dont j’avais été influencé par mon père depuis l’enfance. Je voyais que lorsque les villageois venaient lui demander de l’aide, il préférait mettre de côté ses propres affaires familiales pour s’occuper correctement de celles des autres, gagnant ainsi finalement la confiance de son entourage. Je pensais donc que se conduire selon l’idée de « faire de son mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié » était ce qui rendait une personne digne de confiance et bonne. Comme j’aimais bricoler les appareils électroniques, chaque fois que les lampes, la radio, la télévision ou d’autres appareils de quelqu’un tombaient en panne, s’ils venaient me voir, je faisais toujours de mon mieux pour les aider à réparer ces objets. Je croyais que c’était la seule façon d’être à la hauteur de la confiance des autres envers moi. Chaque fois que je réparais les affaires des autres et que j’entendais leurs louanges et leurs remerciements, je me sentais si heureux, et je sentais qu’à leurs yeux, j’étais une personne digne de confiance et bonne. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai continué à vivre selon ce point de vue. J’abreuvais les nouveaux venus, et comme je venais de commencer à me former, j’avais de nombreuses lacunes et ne pouvais pas échanger clairement sur certaines vérités, j’avais donc besoin de m’équiper davantage de la vérité concernant les visions, car c’était la seule façon de bien faire mon devoir. Cependant, je ne me suis pas investi dans mon travail principal. Quand des frères et sœurs venaient me demander de l’aide pour des problèmes d’ordinateur, pour ne pas les décevoir et pour conserver la bonne image qu’ils avaient de moi, je mettais immédiatement mes devoirs de côté pour les aider avec leurs problèmes d’ordinateur. Par conséquent, je négligeais de chercher et de m’équiper de vérités en rapport avec les problèmes des nouveaux venus, et les réunions ne donnaient pas de bons résultats. J’étais contrôlé par ce point de vue « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié », et je tenais toujours compte de ce que les frères et sœur penseraient de moi, et accordant plus de valeur à ce que les gens me confiaient qu’à mon propre devoir. Je ne parvenais pas à mener à bien mon propre devoir. Comment pouvais-je me qualifier de bonne personne ?

Plus tard, j’ai réfléchi : « Pourquoi est-ce que je préfère entraver mon devoir plutôt que de refuser les demandes des autres ? De quel genre de problème s’agit-il ? » J’ai alors lu les paroles de Dieu : « Certains disent : “Parmi ceux qui ‘font de leur mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres leur ont confié’, il y en a aussi beaucoup qui ne cherchent pas à en profiter aux dépens des autres, qui s’efforcent simplement de faire de leur mieux pour bien gérer les choses. Ces personnes possèdent vraiment cette conduite morale.” Cette déclaration n’est pas correcte. Même s’ils ne recherchent pas la richesse, les biens matériels ou tout autre avantage, ils recherchent la renommée. Qu’est-ce que cette “renommée” ? Cela signifie : “J’ai accepté la tâche que cette personne m’a confiée. Que cette personne soit présente ou non, tant que je fais de mon mieux pour bien la faire et que je gère fidèlement ce qu’elle m’a confié, j’aurai une bonne réputation. Au moins certaines personnes sauront que je suis quelqu’un de bien, de caractère moral élevé et qui mérite d’être imité. Je peux occuper une place parmi les gens et laisser derrière moi une bonne réputation au sein d’un groupe. Cela en vaut la peine !” D’autres disent : “‘Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié’, et puisque les gens nous ont fait confiance, qu’ils soient présents ou non, nous devons bien gérer leurs tâches et nous y tenir jusqu’à la fin. Même si nous ne pouvons pas laisser un héritage durable, au moins ils ne peuvent pas nous critiquer à notre insu en disant que nous n’avons aucune crédibilité. Nous ne pouvons pas laisser les générations futures être discriminées et souffrir de ce genre d’injustice flagrante.” Que cherchent-ils ? Ils cherchent encore la renommée. Certains attachent une grande importance à la richesse et aux biens, tandis que d’autres accordent de l’importance à la gloire et au gain. Que signifie la “gloire” ? Quelles sont les expressions spécifiques de la “gloire” chez les gens ? C’est le fait d’être appelé une bonne personne et quelqu’un de caractère moral élevé, quelqu’un d’exemplaire, une personne vertueuse ou un saint. Il y en a même qui, parce qu’une fois ils ont réussi à “faire de leur mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres leur ont confié” et qu’ils ont ce genre de caractère moral, sont perpétuellement loués et leurs descendants bénéficient de leur renommée. Tu vois, c’est beaucoup plus précieux que les petits avantages qu’ils peuvent obtenir actuellement. Par conséquent, le point de départ pour quiconque se conforme à la soi-disant norme morale consistant à “faire de son mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres lui ont confié” n’est pas si simple. Ils ne cherchent pas seulement à remplir leurs obligations et leurs responsabilités en tant qu’individus, mais ils s’y conforment soit pour leur profit personnel, soit pour leur réputation, que ce soit dans cette vie ou dans leur prochaine vie. Bien sûr, il y a aussi ceux qui veulent éviter d’être critiqués à leur insu et échapper à l’infamie. En somme, le point de départ pour que les gens fassent ce genre de choses n’est pas simple, ce n’est pas vraiment un point de départ depuis la perspective de l’humanité ni un point de départ depuis la responsabilité sociale des hommes » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)). « Dans toute communauté ou tout groupe social, les gens veulent que les autres les considèrent comme étant des personnes de caractère moral élevé, bonnes, fiables, dignes de confiance et dignes de se voir confier des tâches. Tous veulent se forger une image qui mérite le respect et fait croire aux autres qu’ils sont des individus dignes, en chair et en os, dotés de sentiments et de loyauté, et non pas des êtres froids ou étrangers. Si tu veux t’intégrer dans la société et être accepté et approuvé par elle, tu dois d’abord faire en sorte qu’elle te reconnaisse comme une personne de caractère moral élevé, comme quelqu’un d’intègre et de crédible. Ainsi, quel que soit le type de demandes qu’elle t’adresse, tu fais de ton mieux pour la satisfaire, la rendre heureuse, et recevoir ensuite des éloges de sa part disant que tu es une personne digne de confiance et de caractère moral élevé, et que les gens sont prêts à s’associer avec toi. De cette manière, tu éprouves un sentiment de présence dans ta vie. Si tu peux être approuvé par la société, par les masses, par tes collègues et tes amis, tu auras une vie particulièrement nourrissante et satisfaisante » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)). Ces paroles de Dieu ont exposé la racine du problème. Quand les gens sont capables de « gérer fidèlement les affaires des autres », ce n’est pas parce qu’ils veulent assumer leurs responsabilités, mais parce qu’ils veulent gagner une bonne réputation. En réfléchissant sur moi-même, j’ai réalisé que j’avais été influencé par mon père depuis mon enfance. Chaque fois que les appareils de quelqu’un tombaient en panne et qu’on me demandait de l’aide, j’acceptais toujours. Je faisais tout cela pour avoir une bonne réputation dans le village et pour que les autres me fassent des éloges. Quand j’ai commencé à faire mon devoir, chaque fois que les frères et sœurs venaient me voir avec des problèmes d’ordinateur, je sentais que je ne pouvais pas refuser, peu importe à quel point j’étais occupé par mon devoir. En particulier, quand les frères et sœurs disaient que mes compétences en réparation étaient bonnes, je me sentais vraiment satisfait, pensant que c’était là leur façon de me faire confiance. Pour conserver une bonne image dans le cœur des frères et sœurs, même si j’étais bien conscient que les problèmes des nouveaux venus n’étaient toujours pas résolus et que je devais m’équiper davantage, car la vérité concernant les visions n’était toujours pas claire pour moi, quand des frères et sœurs venaient me demander de l’aide pour leur ordinateur, même si je voulais refuser, je ne pouvais tout simplement pas me résoudre à le dire, parce que j’avais peur de les décevoir, qu’ils pensent que je manquais de bienveillance et de leur laisser une mauvaise impression de moi. En réalité, s’ils avaient un besoin urgent de leur ordinateur, il n’y avait pas de mal à ce que je les aide occasionnellement à résoudre leurs problèmes, mais certains n’en avaient pas un besoin urgent et auraient pu les confier aux frères et sœurs chargés du devoir de réparation informatique. Mais comme je ne voulais pas les décevoir, j’acceptais toujours, sans me soucier de l’impact sur mon devoir, et par conséquent, mon devoir s’en trouvait entravé. J’accordais une très grande valeur à ma propre gloire et à mon propre gain, et je préférais retarder mon devoir juste pour conserver une bonne image dans le cœur des autres, et pour qu’ils pensent que j’étais une personne bonne, digne de confiance et aimante. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! Le devoir est une commission que Dieu confie aux hommes. C’est la responsabilité qu’un être créé doit assumer avant toute autre chose, mais je considérais les choses que les gens me confiaient comme plus importantes que mon devoir. Peu importe la difficulté ou le temps que prenaient les affaires que les autres me confiaient, je faisais de mon mieux pour les mener à bien, sans penser à la manière de faire mon propre devoir d’une façon qui satisferait Dieu. Je conservais une bonne image dans le cœur des gens, mais aux yeux de Dieu, j’étais devenu une personne qui prenait son devoir à la légère, le faisant sans loyauté ni fiabilité. Je confondais vraiment mes priorités et je mettais la charrue avant les bœufs ! Dieu m’a fait la grâce de me donner l’occasion d’abreuver les nouveaux venus, espérant que je chercherais la vérité pour résoudre leurs diverses notions et problèmes, leur permettant de connaître l’œuvre de Dieu et de s’enraciner tôt dans le vrai chemin. J’aurais dû faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, et mener à bien mon devoir quelles que soient les circonstances.

Plus tard, j’ai de nouveau réfléchi : « Comment devrais-je traiter les choses que les autres me confient ? » En cherchant, j’ai lu les paroles de Dieu : « Si la tâche qui t’est confiée ne te prend pas trop de temps et d’énergie et qu’elle est à la portée de ton calibre, ou si tu disposes d’un environnement adéquat et de conditions adéquates, alors, par conscience et raison humaines, tu peux faire certaines choses pour les autres au mieux de tes capacités et répondre aux demandes raisonnables et appropriées qu’ils formulent. À l’inverse, si la tâche qui t’est confiée te prend beaucoup de temps et d’énergie et te prive de la majeure partie de ton temps, au point de te faire sacrifier ta vie, et que tes responsabilités et tes obligations dans cette vie et tes devoirs en tant qu’être créé vont être réduits à néant et remplacés, alors que feras-tu ? Tu devrais refuser parce que cela ne relève pas de ta responsabilité ou d’une obligation. En ce qui concerne les responsabilités et les obligations de la vie d’une personne, outre le fait de s’occuper de ses parents, d’élever ses enfants et de remplir ses responsabilités sociales dans la société et dans le cadre de la loi, la chose la plus importante, c’est que l’énergie, le temps et la vie d’une personne doivent être consacrés à faire son devoir d’être créé, plutôt que de se voir confier une tâche par quelqu’un d’autre, ce qui lui prendrait son temps et son énergie. En effet, Dieu crée une personne, lui donne la vie et la fait venir dans ce monde, et ce n’est pas pour qu’elle fasse des choses et assume des responsabilités pour les autres. Ce que les gens devraient accepter le plus, c’est la commission de Dieu. Seule la commission de Dieu est une commission authentique : accepter ce que l’homme leur confie revient à ne pas s’occuper de leurs propres devoirs. Nul n’est qualifié pour te demander de consacrer ta loyauté, ton énergie, ton temps, ni même ta jeunesse et ta vie entière aux tâches qu’ils te confient. Seul Dieu est qualifié pour demander aux gens de faire leur devoir en tant qu’êtres créés. Pourquoi en est-il ainsi ? Si une tâche qui t’est confiée exige beaucoup de ton temps et de ton énergie, elle t’empêchera de faire ton devoir d’être créé et même de suivre le bon chemin dans la vie. Elle modifiera l’orientation et les objectifs de ta vie. Ce n’est pas une bonne chose, c’est une malédiction » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)). Ces paroles de Dieu m’ont indiqué un chemin de pratique. Dans cette vie, ce que nous devrions accepter avant tout, c’est la commission de Dieu, que nous devons accomplir de tout notre cœur et de tout notre esprit. Quant aux affaires que les autres nous confient, nous devons nous demander si elles nous prendront trop de temps, et si elles entraveront notre devoir principal. Si elles ne prennent pas trop de temps et que nous ne sommes pas trop occupés par notre devoir, alors, par conscience et raison humaines, nous pouvons aider à les résoudre. Cependant, si aider les autres affecte notre devoir principal, alors nous devons refuser, et ne pas nous laisser lier par l’idée culturelle traditionnelle qui dit : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié. » Cependant, par le passé, je n’avais eu absolument aucun principe dans ma façon de traiter ce que les autres me confiaient. Peu importe qui me demandait de l’aide, je ne refusais jamais, et par conséquent, j’entravais mon propre devoir. Même s’il n’y ait rien de mal à aider mes frères et sœurs à réparer des ordinateurs, si cela prend beaucoup de temps et retarde mon devoir, alors je dois refuser et expliquer la situation à mes frères et sœurs ; ils comprendront. Je ne dois pas tenir compte onstamment de la façon dont les autres me perçoivent, mais plutôt pratiquer selon les paroles et les principes de Dieu.

Un soir, deux frères sont venus chez moi, disant qu’un nouvel ordinateur ne s’allumait pas et qu’ils avaient besoin que j’y jette un œil. Je me suis senti troublé, et je me suis dit : « J’ai encore du travail urgent que je n’ai pas terminé, et si j’accepte de les aider à réparer leur ordinateur, cela va certainement me retarder considérablement, mais si je refuse directement, que penseront-ils de moi ? Ils arriveraient heureux, mais repartiraient déçus. Est-ce que je ne leur laisserais pas une mauvaise impression de moi ? » J’ai pris conscience que j’étais de nouveau en train de penser à mon statut et à mon image dans le cœur des autres, alors j’ai prié Dieu en silence dans mon cœur, Lui demandant de me guider pour que je pratique selon les principes et donne la priorité à mon devoir. Je me suis souvenu d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lu : « Si la tâche qui t’est confiée ne te prend pas trop de temps et d’énergie et qu’elle est à la portée de ton calibre, ou si tu disposes d’un environnement adéquat et de conditions adéquates, alors, par conscience et raison humaines, tu peux faire certaines choses pour les autres au mieux de tes capacités et répondre aux demandes raisonnables et appropriées qu’ils formulent. À l’inverse, si la tâche qui t’est confiée te prend beaucoup de temps et d’énergie et te prive de la majeure partie de ton temps, au point de te faire sacrifier ta vie, et que tes responsabilités et tes obligations dans cette vie et tes devoirs en tant qu’être créé vont être réduits à néant et remplacés, alors que feras-tu ? Tu devrais refuser parce que cela ne relève pas de ta responsabilité ou d’une obligation » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (14)). Grâce à la direction de ces paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. Je devais d’abord vérifier quel était le problème de l’ordinateur, et si cela ne prenait pas trop de temps et que c’était une affaire simple, alors je m’en occuperais. Mais si c’était un problème majeur et qu’il fallait beaucoup de temps pour le résoudre, alors j’orienterais ces gens vers les frères et sœurs spécialisés dans la réparation d’ordinateurs. J’ai donc allumé l’ordinateur pour vérifier le problème, et j’ai constaté que le système avait un problème. Ce n’était pas quelque chose qui pouvait être réparé rapidement, alors j’ai dit aux frères que j’étais occupé par mon devoir et que je n’avais pas le temps de m’en occuper, et je leur ai dit de s’adresser à d’autres frères et sœurs pour obtenir de l’aide. Après avoir entendu cela, ils ont accepté. Quand j’ai pratiqué selon les paroles de Dieu, les frères n’ont pas eu une mauvaise opinion de moi comme je l’avais imaginé, et je me suis senti très honteux.

Grâce à cette expérience, j’ai gagné en discernement quant à l’idée culturelle traditionnelle qui dit : « Faites de votre mieux pour gérer fidèlement tout ce que les autres vous ont confié », et j’ai aussi compris que le simple fait de bien accomplir ce que les gens vous confient ne fait pas de vous une personne vraiment bonne. C’est seulement en menant à bien son devoir de tout son cœur et de toutes ses forces pour satisfaire Dieu que l’on est une personne vraiment bonne. Je ne retarde plus non plus mon devoir par peur de perdre la face, une peur qui m’obligeait à toujours dire oui aux autres. Ce changement et cette compréhension sont le résultat de la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


83. L’amour que je porte à ma fille est-il un amour véritable ?

Par Qiu Yan, Chine

J’ai grandi à la campagne, et mes parents n’avaient pas fait beaucoup d’études, alors ils n’avaient pas d’autre choix que de travailler la terre du matin au soir. Mon père me disait souvent : « Dans notre famille, il n’y a que ton oncle qui a réussi en étudiant dur. Maintenant, c’est un haut fonctionnaire en ville. Je n’ai pas étudié dur quand j’étais jeune, alors maintenant je ne peux gagner ma vie qu’en cultivant la terre. Tu dois étudier dur à l’avenir, ne finis pas sans perspectives comme moi. » Quand mon oncle revenait au village dans une belle voiture, et que tout le monde chantait ses louanges et le regardait avec admiration, j’étais incroyablement envieuse. Puis j’ai vu l’indifférence avec laquelle les villageois traitaient mon père, et j’ai soudain compris que ce n’est qu’en étudiant qu’on peut réussir et être respecté où qu’on aille, et que sans instruction, les gens vous mépriseront toujours. J’ai décidé que je devais étudier dur, me distinguer et gagner l’admiration de mon entourage. Alors, j’ai étudié très dur, en fournissant beaucoup plus d’efforts que les autres, mais je n’ai pas réussi l’examen d’entrée au lycée et je n’ai été admise que dans une école professionnelle ordinaire. Ce qui était encore plus inattendu, c’est que lorsque j’ai obtenu mon diplôme, le gouvernement a mis en place des politiques de licenciement, de réduction des effectifs et d’efficacité, et en fait, j’ai été licenciée avant même d’avoir officiellement commencé à travailler. J’ai eu l’impression que le ciel m’était tombé sur la tête et que ma vie n’avait plus ni espoir ni direction, et j’ai senti que je n’avais plus aucun espoir de me distinguer dans la vie. Après mon mariage, mon mari travaillait comme travailleur manuel en raison de son niveau d’instruction moyen, et notre qualité de vie était médiocre. En regardant mes proches et mes amis, j’ai vu que ceux qui avaient de l’instruction et des diplômes menaient une vie glamour et privilégiée, et qu’ils fréquentaient des endroits chics. En me comparant à eux, j’ai ressenti encore plus fort que sans un niveau d’instruction élevé, on ne peut pas réussir dans cette société, et que ma vie serait toujours ainsi. J’ai donc senti qu’à l’avenir, je devais bien éduquer mon enfant et l’aider à obtenir un diplôme de haut niveau, pour qu’il puisse faire honneur à notre famille et à nos ancêtres et gagner l’admiration et les louanges de nos voisins du village. Ainsi, je pourrais moi aussi en tirer de la gloire.

Quand ma fille a eu quatre ans, j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. À l’époque, j’assistais à des réunions deux fois par semaine, et le reste du temps, j’étais avec ma fille à réviser des fiches d’anglais, à réciter des poèmes classiques, et à lui apprendre les additions et les soustractions de base. Je voulais qu’elle développe l’amour de l’apprentissage dès son plus jeune âge. Quand elle est entrée en CE2, j’ai commencé à me concentrer sur son soutien scolaire en anglais et en mathématiques, voulant que ses notes dépassent celles de ses camarades pour qu’à l’avenir, elle puisse avoir un bon travail et avoir une vie de gloire et de succès. Je disais souvent à ma fille d’étudier dur pour qu’elle puisse se distinguer à l’avenir. Mais ma fille a toujours été introvertie et timide, et quand je lui parlais de ces choses, elle me regardait d’un air confus, semblant ne comprendre qu’à moitié, mais elle faisait à contrecœur ce que je lui demandais. Parfois, quand je la voyais se lasser d’étudier, je lui expliquais patiemment pourquoi elle devait étudier, et que ce n’était qu’avec de bonnes notes qu’elle pourrait avoir un bon avenir et des débouchés professionnels. En voyant l’expression d’impuissance sur son visage, je me disais : « C’est la responsabilité et l’obligation des parents de bien éduquer leur enfant. Elle ne me comprend peut-être pas maintenant, mais quand elle sera grande, elle comprendra mes bonnes intentions et tout le mal que je me suis donné pour elle. »

En CM2, j’ai remarqué que les notes de mathématiques de ma fille étaient très mauvaises. Même si son professeur lui expliquait les choses avec patience, que ses camarades l’aidaient, et qu’elle s’efforçait de faire les exercices elle-même, ses résultats aux examens étaient toujours insatisfaisants. Parfois, elle échouait même. Voyant cela, je suis devenue extrêmement anxieuse, en me disant : « Si ça continue, ma fille n’entrera pas dans un bon lycée, et encore moins dans une grande université. Est-ce que ça ne voudra pas dire qu’elle n’accomplira rien à l’avenir ? » Alors j’ai dit sévèrement à ma fille : « Sans bonnes notes, tu n’entreras pas dans l’école de tes rêves et tu ne deviendras rien. Aux yeux des autres, tu ne seras personne et toute ta vie sera un échec. Si tu veux te distinguer à l’avenir, tu dois trouver un moyen d’améliorer rapidement tes notes de mathématiques. Sinon, je ne te lâcherai pas. » Ma fille m’a regardée timidement, trop effrayée pour parler, le visage pâle de peur. En la voyant ainsi, je me suis un peu adoucie ; elle faisait des efforts, et ses mauvaises notes de mathématiques n’étaient pas dues à un refus d’apprendre. Je me suis demandé si j’étais allée trop loin. Mais ensuite, je me suis dit : « Si je ne suis pas stricte maintenant, elle n’aura peut-être pas de bons débouchés professionnels plus tard. Je préfère qu’elle me déteste maintenant plutôt qu’elle n’ait pas d’avenir. » J’ai donc continué : « Tu ne me comprends peut-être pas maintenant, mais je fais ça par responsabilité pour ton avenir, c’est pour ton bien. Tu comprendras un jour. » Après avoir demandé partout, j’ai découvert qu’il y avait une professeure appelée Mme Sun qui avait de nombreuses années d’expérience et qui était douée pour enseigner les mathématiques. Je l’ai donc immédiatement contactée et je lui ai demandé de donner des cours particuliers à ma fille. Quand c’était l’heure du cours particulier de ma fille, je mettais mon travail de côté et j’écoutais aussi. Je notais les parties que ma fille ne comprenait pas, et quand on rentrait à la maison, je les lui faisais réviser à nouveau. Quand elle n’y arrivait toujours pas, je me mettais en colère et je haussais le ton en disant : « Tu crois que tu entreras dans une bonne école si tu continues comme ça ? » Ma fille reculait de peur face à mes cris, des larmes de douleur lui montant aux yeux. Voyant cela, je me suis sentie un peu contrariée et j’ai eu le cœur lourd. Je me suis dit : « Qu’est-ce que je suis en train de faire ? Comment est-ce que je traite mon enfant ? Je devrais peut-être laisser les choses suivre leur cours, tout simplement ; elle apprendra ce qu’elle pourra. Et si toute cette pression finissait par la déprimer ? » Mais j’ai tout de suite pensé : « Je ne peux pas être laxiste à un moment aussi critique. Relâcher la pression sur son éducation maintenant affectera directement son avenir. Je dois remplir ma responsabilité de parent. » J’ai donc continué à pousser ma fille à étudier. Ma fille est née avec une personnalité relativement introvertie et timide, et sous la pression que j’exerçais, son estime de soi a encore baissé. Elle était souvent réveillée en sursaut par des cauchemars, elle est devenue de plus en plus renfermée, ses notes ont encore baissé, et la relation entre nous est devenue de plus en plus distante. Voir cela m’a rendue très anxieuse. D’une part, j’étais inquiète que ses mauvaises notes affectent son avenir, mais d’autre part, elle me faisait aussi peine à voir et je me sentais coupable de lui mettre autant de pression. Ces émotions contradictoires s’emmêlaient, et je ne savais pas quoi faire. Je n’arrêtais pas de me demander : « Est-ce que traiter ma fille comme ça, c’est de l’amour ? Si c’en est, est-ce que ça ne devrait pas la faire se sentir libre et à l’aise ? Or je sens bien qu’elle est devenue plus malheureuse, que son estime de soi a baissé et qu’elle a même perdu l’appétit. Non seulement ses notes ne se sont pas améliorées, mais elles ont même encore baissé, et maintenant, elle est sans cesse réveillée en sursaut par des cauchemars. Se pourrait-il qu’il y ait un problème dans la façon dont j’éduque mon enfant ? »

Je ne savais pas quoi faire non plus, alors j’ai continué à prier, en demandant à Dieu de me guider pour que je comprenne mes problèmes. Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « En fait, peu importe la grandeur des aspirations de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce que l’homme veut atteindre, tout ce qu’il cherche, est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour chaque personne tout au long de sa vie, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan emploie une méthode très douce, une méthode qui est très conforme aux notions des gens et qui n’est pas très agressive, pour amener les gens à accepter sans le savoir ses moyens et ses lois de survie, à développer des buts et des orientations dans la vie, et à acquérir des aspirations dans la vie. Peu importe à quel point la description que les gens font de leurs aspirations dans la vie semble noble, ces aspirations sont inextricablement liées à la “gloire” et au “gain”. Tout ce que toute personne éminente ou célèbre – ou, en fait, toute personne – poursuit tout au long de sa vie n’a de rapport qu’avec ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, et pour profiter de la vie. Ils pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour chercher le plaisir et s’adonner à la jouissance effrénée de la chair. Pour cette gloire et ce gain qu’ils désirent, les gens remettent volontiers, bien qu’à leur insu, leur corps, leur cœur et même tout ce qu’ils ont, y compris leurs perspectives d’avenir et leur destin, à Satan. Ils le font sans réserve, sans même un instant de doute, et sans jamais savoir récupérer tout ce qu’ils avaient autrefois. Les gens peuvent-ils garder un quelconque contrôle sur eux-mêmes une fois qu’ils se sont livrés à Satan et lui sont devenus loyaux de cette manière ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement et totalement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Les paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que pendant toutes ces années, j’avais en fait vécu complètement sous la tromperie de Satan. J’avais fait de la poursuite de la connaissance, de la gloire et du gain le but de ma vie, et j’étais devenue complètement contrôlée par Satan, incapable de m’en libérer. Je me suis souvenue comment, depuis l’enfance, j’avais été endoctrinée par mes parents, et j’avais vu comment mon oncle était loué et admiré en raison de sa bonne instruction et de son bon travail. Sans le savoir, j’en étais venue à vivre selon les poisons sataniques « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Se distinguer des autres et faire honneur à ses ancêtres », essayant en vain de me libérer de la souveraineté de Dieu, d’atteindre un haut niveau d’instruction et de devenir quelqu’un qui s’élève au-dessus des autres. Quand j’étais étudiante, je travaillais beaucoup plus dur que les autres pour pouvoir me distinguer, mais j’avais échoué à mon examen d’entrée au lycée et je n’avais pas pu trouver un bon travail par la suite. J’avais commencé à ne plus croire en moi et j’avais perdu confiance en la vie. Après la naissance de ma fille, j’avais placé tous mes espoirs en elle. Pour cultiver son intérêt pour les études, j’avais commencé à lui inculquer des connaissances dès son plus jeune âge, et en conséquence, elle avait perdu la joie de l’enfance. Quand elle avait commencé l’école et que j’avais vu que ses notes de mathématiques étaient toujours mauvaises, j’avais cherché à lui trouver de bons tuteurs. Mais quand elle ne répondait toujours pas à mes attentes, même avec des cours particuliers, je lui criais dessus comme si j’étais devenue folle. Parce que je lui mettais constamment la pression, son jeune cœur avait été accablé par un stress énorme, et nous nous étions de plus en plus éloignées l’une de l’autre. En apparence, on aurait dit que je faisais tout ça pour son bien, mais en vérité, je lui imposais mes propres rêves inassouvis, la forçant à les réaliser à ma place. Clairement, ma fille n’était pas bonne en mathématiques et n’avait aucun don pour cette matière, mais je l’avais quand même forcée à suivre des cours particuliers pour améliorer ses notes, et quand elle ne s’améliorait pas, je me mettais en colère et je me moquais même d’elle avec des paroles blessantes. Je ne montrais aucune compréhension ni compassion envers elle, et je ne lui apportais qu’une douleur sans fin. Je traitais mon enfant comme un outil pour me distinguer, tout en prétendant que ce que je faisais était pour son bien. Je manquais vraiment d’humanité ! En prenant conscience de tout cela, je me suis sentie profondément coupable. Je ne voulais plus continuer à être trompée et blessée par Satan.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Quel que soit le degré de mécontentement vis-à-vis de sa naissance, de sa croissance ou de son mariage, tous ceux qui sont passés par ces choses-là savent que l’on ne peut choisir où et quand on naît, ce à quoi on ressemble, qui sont ses parents et qui est son conjoint, mais que l’on doit simplement accepter la volonté du ciel. Pourtant, quand viendra le temps pour les gens d’élever la génération suivante, ils projetteront sur leurs descendants tous les désirs qu’ils n’ont pas réussi à réaliser dans la première moitié de leur vie, en espérant que leur progéniture compensera toutes les déceptions de la première moitié de leur vie. […] Les gens savent qu’ils sont impuissants et sans espoir dans cette vie, qu’ils n’auront pas une autre chance ni un autre espoir de se démarquer de la foule, et qu’ils n’ont pas d’autre choix que d’accepter leur destin. Et donc, ils projettent tous leurs espoirs, leurs désirs et idéaux non réalisés, sur la génération suivante, en espérant que leur progéniture pourra les aider à réaliser leurs rêves et à réaliser leurs désirs ; que leurs filles et fils magnifieront le nom de la famille, deviendront importants, riches ou célèbres. En bref, ils veulent voir prospérer grandement la fortune de leurs enfants. Les plans et les fantasmes des gens sont parfaits ; ne savent-ils pas qu’il ne leur appartient pas de décider du nombre d’enfants à avoir, de l’apparence de leurs enfants, de leurs compétences, et ainsi de suite, que pas une seule parcelle du destin de leurs enfants n’est entre leurs mains ? Les humains ne sont pas maîtres de leur propre destin, mais ils espèrent changer le destin de la jeune génération ; ils sont impuissants à éviter leur propre sort, mais ils tentent de contrôler celui de leurs fils et filles. Ne se surestiment-ils pas ? N’est-ce pas la sottise et l’ignorance de l’homme ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Les paroles de Dieu ont exposé mon véritable état. Dans ma façon d’éduquer ma fille, je reportais vraiment sur elle mes propres désirs inassouvis, espérant qu’elle pourrait réaliser mon ambition de m’élever au-dessus des autres. J’avais donc tout essayé pour changer son destin par mes propres efforts. En fait, le destin de chaque personne est entre les mains de Dieu, mais je ne connaissais pas la souveraineté de Dieu. Je vivais selon les idées fallacieuses « La connaissance peut changer ton destin » et « Le destin d’une personne est entre ses propres mains », et je voulais toujours échapper à la souveraineté de Dieu. J’ai pensé à tous les travailleurs autour de moi qui avaient obtenu des diplômes de haut niveau, sans pour autant que leur destin ait été changé par la connaissance. J’en étais un parfait exemple. J’avais toujours essayé de changer mon destin en acquérant des connaissances ; or après l’obtention de mon diplôme, j’avais été immédiatement licenciée, et je n’avais même pas eu la chance d’être employée ou d’utiliser ce que j’avais étudié. J’ai vu que le destin d’une personne n’est pas entre ses propres mains, et pourtant, j’essayais de manière insensée de changer le destin de mon enfant. J’étais si arrogante et ignorante, et je m’étais vraiment surestimée ! Le destin et la carrière d’un enfant sont prédestinés par Dieu, et ce ne sont pas des choses qui peuvent être changées par l’effort humain ou les études. J’ai pensé à l’ami de mon mari qui, bien qu’il n’ait qu’un niveau d’école primaire, avait réussi à ouvrir plusieurs chaînes de magasins dans tout le pays. De nombreux diplômés universitaires y cherchent un emploi. Ce contraste saisissant m’a fait voir encore plus clairement que la connaissance ne peut pas changer le destin d’une personne, et que dans l’éducation de mon enfant, je devrais laisser les choses suivre leur cours naturel. Après cela, je n’ai plus forcé mon enfant à étudier selon mes exigences, et j’ai aussi arrêté de l’inscrire à des cours de soutien. Au lieu de cela, j’ai confié tout ce qui concernait mon enfant entre les mains de Dieu, en m’en remettant à Ses orchestrations et à Ses arrangements, et je n’ai plus essayé d’intervenir par ma volonté humaine. J’ai même amené mon enfant devant Dieu, et chaque fois qu’elle avait le temps, elle se réunissait avec des frères et sœurs de son âge, et son état d’esprit n’a cessé de s’améliorer.

Plus tard, j’ai lu les dernières paroles de Dieu, et j’ai vu mes problèmes plus clairement. J’en suis également venue à comprendre quelles responsabilités les parents devraient réellement assumer envers leurs enfants. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans leur conscience subjective, les parents prévoient, planifient et déterminent diverses choses quant à l’avenir de leurs enfants et de ce fait, ils engendrent ces attentes. Sous l’impulsion de ces attentes, les parents exigent que leurs enfants acquièrent diverses compétences, telles que le théâtre, la danse, l’art, et ainsi de suite. Ils exigent que leurs enfants deviennent des individus talentueux et que, par la suite, ils soient dirigeants et non des subordonnés. Ils exigent que leurs enfants deviennent des fonctionnaires de haut rang, et non de simples employés. Ils exigent que leurs enfants deviennent des directeurs, des cadres et des PDG, qu’ils travaillent pour les 500 plus grandes entreprises mondiales, et ainsi de suite. Voilà les idées subjectives qu’ont les parents. […] Les parents fondent leurs espoirs sur leurs enfants en se basant entièrement sur la façon dont un adulte examine les choses, ainsi que sur les opinions, les points de vue et les préférences d’un adulte quant aux questions touchant au monde. N’est-ce pas subjectif ? (Si.) Si on devait le dire poliment, on pourrait dire que c’est subjectif, mais qu’en est-il réellement ? Cette subjectivité peut-elle être interprétée autrement ? Ne s’agit-il pas d’égoïsme ? N’est-il pas question de contrainte ? (Si, en effet.) Tu aimes telle ou telle profession, tu aimerais être un officiel, devenir riche, être chic et avoir du succès en société, alors tu fais en sorte que tes enfants cherchent également à être ce genre de personne et à suivre ce genre de chemin. Mais tes enfants aimeront-ils vivre dans un environnement de ce genre et faire ce type de travail à l’avenir ? Sont-ils faits pour ça ? Quelle est leur destinée ? Quels sont la souveraineté et les arrangements de Dieu en ce qui les concerne ? Le sais-tu ? Certaines personnes disent : “Je me moque de ça, ce qui compte, ce sont les choses que moi, en tant que leur parent, j’aime. Je vais fonder mes espoirs sur mes enfants en me basant sur mes propres préférences.” N’est-ce pas vraiment égoïste ? (Si.) C’est vraiment égoïste ! Pour le dire gentiment, c’est très subjectif, c’est décider de tout soi-même, mais qu’en est-il, en réalité ? C’est très égoïste ! Ces parents ne tiennent pas compte du calibre ou des talents de leurs enfants, ils se moquent des arrangements que Dieu a pris quant à la destinée et à la vie de chaque personne. Ils n’en tiennent pas compte, ils imposent simplement leurs propres préférences et projets à leurs enfants, en prenant leurs désirs pour des réalités. Certaines personnes disent : “Je dois imposer ces choses à mon enfant. Il est trop jeune pour les comprendre, et quand il les comprendra, ce sera trop tard.” Est-ce le cas ? (Non.) S’il est vraiment trop tard, c’est que c’était son destin, cela ne relève pas de la responsabilité de ses parents. Si tu imposes les choses que tu comprends à tes enfants, les comprendront-ils plus vite simplement parce que toi tu les comprends ? (Non.) […] Même si les parents disent ceci à leurs enfants, dès leur plus jeune âge : “Tu dois faire preuve de réserve quand tu interagis avec les gens”, leurs enfants ne le prendront que comme une sorte de doctrine. Ils ne seront vraiment capables d’agir selon les conseils de leurs parents que lorsque ils les auront vraiment compris. Quand ils ne comprennent pas les conseils de leurs parents, ces derniers ont beau essayer de leur apprendre des choses, cela ne restera pour eux qu’un genre de doctrine. Par conséquent, quand les parents se disent : “Le monde est vraiment compétitif et les gens y vivent en subissant une forte pression. Si je ne commence pas à apprendre des choses à mes enfants dès leur plus jeune âge, ils subiront souffrances et difficultés à l’avenir”, cette idée est-elle défendable ? (Non.) Tu forces tes enfants à assumer cette pression tôt, pour qu’ils souffrent moins à l’avenir, et ils doivent supporter cette pression en commençant à un âge où ils ne comprennent encore rien. En faisant cela, ne nuis-tu pas à tes enfants ? Le fais-tu vraiment pour leur bien ? Il vaut mieux qu’ils ne comprennent pas ces choses, ainsi, ils peuvent vivre quelques années de manière confortable, heureuse, pure et simple. S’ils devaient comprendre ces choses tôt, serait-ce une bénédiction ou un malheur ? (Ce serait un malheur.) Oui, ce serait un malheur » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience à quel point mon amour pour mon enfant avait été étroit et égoïste. Afin d’atteindre mon propre objectif de me distinguer, je lui avais unilatéralement imposé mes points de vue, j’avais fait des plans pour son avenir sans tenir compte de ses capacités ou de son calibre, et j’avais utilisé des méthodes autoritaires pour la faire étudier, en exerçant pression et contraintes. Au bout d’un certain temps, quand j’avais vu que ses notes ne s’amélioraient pas, je lui avais crié dessus comme si j’avais perdu la tête, la rendant de plus en plus renfermée. Je l’avais privée de liberté et d’espace pour satisfaire mes propres désirs, et en cela, je la contraignais et la ligotais. J’aimais la gloire et le gain, et j’avais toujours voulu me distinguer, alors, mes propres désirs ne pouvant pas se réaliser, je les avais reportés sur ma fille, la forçant à combler mes désirs, et lui mettant une pression excessive pour qu’elle étudie. Je ne m’étais jamais mise à sa place pour considérer ce qu’elle aimait ou ce pour quoi elle était douée. Même quand je la voyais devenir de plus en plus introvertie et se sentir de plus en plus inférieure à cause de la pression que j’exerçais sur elle, j’insistais quand même pour qu’elle réponde à mes attentes, la faisant vivre dans une douleur constante. J’étais vraiment cruelle et égoïste. J’ai pensé à quel point ma fille était jeune, avec un cœur si pur, et à un âge où tout ce qu’elle voulait, c’était s’amuser, pourtant je lui avais prématurément inculqué des philosophies et des lois sataniques, lui apprenant à poursuivre la gloire et le gain pour être admirée, la forçant à supporter des pressions et des douleurs qui n’auraient pas dû peser sur elle à un si jeune âge. Ce n’était pas du tout de l’amour, mais une forme de préjudice psychologique. Si j’avais vraiment aimé ma fille et assumé ma responsabilité envers elle, j’aurais dû l’éduquer en fonction de ses intérêts et de ses capacités, la guidant correctement sur des choses comme la manière d’interagir avec les autres et de respecter les gens, au lieu de lui imposer mes propres désirs. En réfléchissant à mes actions, j’ai éprouvé de profonds remords, et j’ai pris conscience que je n’avais aucune humanité. Je n’avais pas d’amour pour ma fille, seulement des exigences et des attentes égoïstes. Je ne pouvais plus lui imposer ces attentes inappropriées.

Après cela, en lisant les paroles de Dieu, j’ai compris la responsabilité que je devais assumer en tant que mère. Dieu Tout-Puissant dit : « En disséquant l’essence des attentes des parents pour leurs enfants, on peut voir que ces attentes sont égoïstes, qu’elles sont contraires à l’humanité et qu’elles n’ont rien à voir avec les responsabilités des parents. Lorsque les parents imposent toutes sortes d’attentes et d’exigences à leurs enfants, ils leur mettent une pression supplémentaire considérable – ce n’est pas là s’acquitter de leurs responsabilités. Alors, quelles sont les responsabilités dont les parents devraient s’acquitter ? Au minimum, ils devraient apprendre à leurs enfants à être des personnes honnêtes qui disent la vérité et agissent de manière honnête, et leur apprendre à être bienveillants et à ne pas faire de mauvaises choses, en les guidant dans une direction positive. Ce sont là leurs responsabilités les plus fondamentales. De plus, ils devraient guider leurs enfants dans l’étude de connaissances et de compétences pratiques, et ainsi de suite, en fonction de leur calibre et de leurs conditions. Si les parents croient en Dieu et comprennent la vérité, ils devraient faire lire à leurs enfants les paroles de Dieu et leur faire accepter la vérité, afin qu’ils en viennent à connaître le Créateur et à comprendre que les gens sont créés par Dieu et que Dieu existe dans cet univers ; ils devraient les amener à prier Dieu, à manger et à boire les paroles de Dieu pour qu’ils puissent comprendre certaines vérités, afin qu’une fois adultes, ils soient en mesure de croire en Dieu, de Le suivre et de faire le devoir d’un être créé, plutôt que de suivre les tendances mondaines, de se laisser piéger dans diverses relations interpersonnelles complexes et d’être séduits, corrompus et anéantis par les diverses tendances malfaisantes de ce monde. Telles sont vraiment les responsabilités dont les parents devraient s’acquitter. Les responsabilités dont ils devraient s’acquitter sont, dans leur rôle de parents, de fournir à leurs enfants des conseils positifs et une aide appropriée avant qu’ils n’atteignent l’âge adulte, ainsi que de prendre soin de leurs besoins physiques quotidiens de façon opportune. Si leurs enfants tombent malades, les parents devraient les faire soigner chaque fois que nécessaire ; ils ne devraient pas, par crainte de retarder les études de leurs enfants, les obliger à continuer d’aller à l’école et à se passer de traitement. Lorsque leurs enfants ont besoin de récupérer, il faut les laisser récupérer, et lorsqu’ils ont besoin de se reposer, il faut les laisser se reposer. Assurer la santé de leurs enfants est une nécessité ; si les enfants prennent du retard dans leurs études, les parents peuvent trouver un moyen de rattraper cela par la suite. Telles sont les responsabilités dont les parents devraient s’acquitter. D’une part, ils doivent aider leurs enfants à acquérir de solides connaissances ; d’autre part, ils doivent les guider et les éduquer pour qu’ils marchent sur le droit chemin, et assurer leur santé mentale afin qu’ils ne soient pas influencés par les tendances malsaines et les pratiques malfaisantes de la société. Dans le même temps, ils doivent également veiller à ce que leurs enfants s’efforcent de faire de l’exercice de manière appropriée afin d’assurer leur santé physique. Voilà ce que les parents devraient faire, plutôt que d’imposer de force de quelconques attentes ou exigences irréalistes à leurs enfants. Les parents doivent s’acquitter de leurs responsabilités tant pour les besoins de l’esprit de leurs enfants que pour ceux de leur vie physique. Ils devraient leur apprendre quelques connaissances de base, comme le fait qu’ils doivent manger des aliments chauds et non froids, que par temps froid ils doivent s’habiller chaudement pour éviter de prendre froid ou d’attraper un rhume, les aidant ainsi à apprendre à prendre soin de leur propre santé. De plus, lorsque des idées puériles et immatures sur leur avenir, ou des pensées extrêmes, surgissent dans le jeune esprit de leurs enfants, les parents doivent leur fournir des conseils corrects dès qu’ils le découvrent, en corrigeant ces fantasmes puérils et ces choses extrêmes afin que leurs enfants puissent s’engager sur le droit chemin dans la vie. C’est cela, s’acquitter de ses responsabilités. S’acquitter de ses responsabilités signifie, d’une part, prendre soin de la vie de ses enfants et, d’autre part, guider et corriger leurs pensées, et leur donner des conseils corrects concernant leurs pensées et leurs points de vue » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). « Au fur et à mesure que leurs enfants grandissent, les responsabilités et les obligations des parents consistent à ne pas exercer de pression sur leurs enfants, à ne pas les brider, ni à interférer dans leurs choix, en ajoutant un fardeau après l’autre. Au contraire, à mesure que leurs enfants grandissent, indépendamment de leur personnalité et de leur calibre, la responsabilité des parents est de les guider dans une direction positive et bienveillante. Lorsque leurs enfants manifestent un langage, un comportement ou des pensées spécifiquement inappropriés, les parents doivent leur donner des conseils spirituels, les guider dans leur comportement et les ramener dans le droit chemin en temps utile. Quant à savoir si leurs enfants sont disposés à étudier, s’ils travaillent bien, s’ils sont intéressés par l’acquisition des connaissances et des compétences, et ce qu’ils pourront faire une fois adultes, ces éléments doivent être adaptés à leurs dons naturels et à leurs préférences, ainsi qu’à l’orientation de leurs intérêts, afin qu’ils puissent grandir sainement, librement et avec vigueur au fil de leur éducation – telle est la responsabilité dont les parents doivent s’acquitter. Telle est l’attitude que les parents doivent adopter à l’égard de la croissance, des études et de la carrière de leurs enfants, plutôt que de les forcer à réaliser leurs souhaits, leurs ambitions, leurs préférences et même leurs désirs personnels » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai appris que la responsabilité d’un parent est de guider son enfant pour qu’il apprenne naturellement en fonction de son calibre et de ses points forts, de lui offrir des conseils positifs et actifs lorsque des problèmes surviennent pendant sa croissance, de le discipliner quand il fait quelque chose de mal, et de l’amener devant Dieu, lui permettant d’apprendre à discerner entre les choses positives et négatives. Quant à la vie future de l’enfant, le genre de personne qu’il deviendra ou la carrière qu’il poursuivra relèvent entièrement de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et les parents devraient accepter la souveraineté de Dieu et s’y soumettre. Sur la base des paroles de Dieu, j’ai établi quelle était ma responsabilité. Quand ma fille n’était pas occupée par l’école, nous lisions ensemble les paroles de Dieu et écoutions des hymnes, et quand je voyais qu’elle avait des problèmes dans ses études, j’analysais et j’examinais calmement avec elle ce qui n’allait pas. Je lui disais aussi de faire face aux choses correctement, sans se sentir sous pression. De manière inattendue, les notes de ma fille se sont légèrement améliorées. Plus tard, j’ai vu que ma fille aimait peindre, alors je l’ai inscrite à un cours de peinture pendant son temps libre. Ma fille a développé ses propres passe-temps, et son état d’esprit s’est également amélioré. Grâce aux réunions et à la lecture des paroles de Dieu, elle a aussi appris à s’appuyer sur Dieu et à se tourner vers Lui. Ma fille et moi sommes devenues de plus en plus proches.

Un jour, en ramenant ma fille de l’école, j’ai vu une mère crier sur sa fille, lui reprochant ses mauvaises notes, et l’accablant de paroles blessantes. La petite fille tremblait de peur. En voyant cela, ma fille m’a doucement murmuré à l’oreille : « Maman, grâce au salut de Dieu, je ne souffre plus. Avant, tu étais tout aussi dure avec moi, mais tu n’es plus comme ça, et tu es devenue une maman superbe. » En l’entendant dire cela, j’ai senti une chaleur dans mon cœur, et j’ai failli pleurer. Mon cœur était rempli de gratitude envers Dieu. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont fait comprendre que le destin de l’homme est entre Ses mains. Plus encore, ce sont les paroles de Dieu qui m’ont montré quelle est la véritable responsabilité des parents envers leurs enfants. Je n’ai plus forcé ma fille à étudier, et cela a fait de moi une maman exemplaire à ses yeux. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont changée. J’ai murmuré doucement à l’oreille de ma fille : « Nous devrions toutes les deux remercier Dieu pour Son salut. »

Ma fille fait maintenant des études de médecine, et bien que nous discutions parfois des questions d’emploi futur, mon cœur est en paix, et je crois que tout est entre les mains de Dieu. Peu importe quelle sera la situation professionnelle de mon enfant, je suis prête à me soumettre aux arrangements de Dieu, et je crois que les arrangements de Dieu sont toujours les meilleurs. Cette transformation et ces gains sont entièrement dus à la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


84. Après que mon mari est tombé malade

Par Lin Jing, Chine

En août 2001, une sœur m’a témoigné que Dieu était devenu chair une seconde fois pour faire Son œuvre de jugement, purifiant et transformant le tempérament corrompu de l’humanité, et amenant finalement les gens dans le merveilleux royaume. J’ai été très enthousiaste après avoir entendu cela. Après une période d’investigation, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Ensuite, j’ai assisté activement aux réunions et j’ai fait mes devoirs. Plus tard, j’ai été élue dirigeante dans l’Église. À cette époque, mon mari a souvent essayé de m’empêcher de croire en Dieu et de faire mon devoir, mais cela n’a jamais entravé mes devoirs. Je m’affairais dans l’Église toute la journée. Pendant la journée, j’allais dans chaque équipe, échangeant avec mes frères et sœurs pour résoudre les difficultés qu’ils rencontraient dans leur entrée dans la vie. Le soir, je soutenais et j’aidais les frères et sœurs qui étaient négatifs et faibles. Mon mari ne gagnait pas beaucoup d’argent auparavant, mais à cette époque, il avait un bon revenu et il n’a pas fallu longtemps à notre famille pour amasser quelques économies. J’étais si heureuse. Je me suis dit : « Maintenant, en faisant mon devoir, j’ai la grâce et la bénédiction de Dieu, et à l’avenir, je pourrai aussi entrer dans le royaume. Je dois bien faire mon devoir à l’avenir, et Dieu ne me traitera pas injustement ; Il bénira la vie de ma famille pour qu’elle soit de mieux en mieux. » Cependant, juste au moment où je faisais mes plans, quelque chose d’inattendu s’est produit.

Quelque temps après, mon mari s’est plaint de douleurs lombaires, alors il est allé passer une radio. Le médecin a dit : « Il a une hernie discale et des éperons osseux sur la colonne vertébrale. Si ça s’aggrave, ça comprimera ses nerfs et provoquera une paralysie. Il ne devrait plus travailler et aura besoin d’un traitement urgent. » En entendant cela, j’ai été sous le choc. Je me suis dit : « Nous devons beaucoup d’argent pour notre maison nouvellement construite, et les portes et les fenêtres n’ont pas encore été installées. Notre fille est à l’université et a aussi besoin d’argent. Je suis très occupée en tant que dirigeante d’Église et je n’ai pas le temps de gagner de l’argent. Seul notre fils de 14 ans apprend la décoration, mais il est jeune et encore apprenti, et il gagne très peu d’argent chaque mois. Comment allons-nous couvrir les frais de subsistance de la famille à l’avenir ? » J’ai ressenti une certaine inquiétude. Cependant, quand j’ai pensé à combien j’étais occupée toute la journée à faire mon devoir dans l’Église, je me suis dit que Dieu n’ignorerait pas les difficultés de ma famille, et que la maladie de mon mari pourrait être guérie après une période de convalescence. En pensant à cela, les inquiétudes dans mon cœur ont largement diminué.

Plus d’un an s’est écoulé en un clin d’œil. Mon mari appliquait continuellement des emplâtres médicamenteux pour se soigner, mais sa maladie ne s’est pas améliorée, et les médecins n’avaient pas non plus de bonnes méthodes de traitement. J’étais très anxieuse dans mon cœur. Je n’ai pas pu m’empêcher de penser : « Quand la maladie de mon mari va-t-elle s’améliorer ? Si je n’étais pas si occupée à faire mon devoir, je pourrais gagner un peu d’argent pour subvenir aux besoins de la famille. Mais je suis occupée par les affaires de l’Église toute la journée et je n’ai pas le temps de gagner de l’argent. Pourquoi Dieu ne protège-t-Il pas ma famille ? Pourquoi la maladie de mon mari ne s’améliore-t-elle pas ? Avec toutes ces difficultés familiales devant moi, comment puis-je consacrer entièrement mon cœur à mon devoir ? » Plus j’y pensais, plus j’étais contrariée. Mes nerfs étaient comme des fils électriques, vibrant d’anxiété. Parfois, je ne pouvais vraiment plus le supporter et je pleurais en secret. Je savais que je ne devais pas me plaindre de Dieu, mais je ne parvenais tout simplement pas à contrôler mes émotions et je vivais dans la douleur et le tourment toute la journée. J’ai vu que le mari de la sœur avec qui je coopérais était très doué pour gagner de l’argent, et qu’elle menait une vie confortable sans être contrainte par l’argent, alors j’ai ressenti un déséquilibre dans mon cœur. Je me suis dit : « Je suis plus active qu’elle quand je fais mes devoirs, alors pourquoi ma famille est-elle dans cet état ? Pourquoi Dieu leur fait-Il grâce à eux et pas à moi ? Est-ce que Dieu me déteste ? Dieu ne bénit pas ma famille même si je paie un prix et me dépense comme ça, alors pourquoi devrais-je être si active ? » Cependant, j’ai alors pensé : « Dieu me teste-t-il ? Si je continue à faire activement mes devoirs, Dieu bénira peut-être ma famille quand Il verra ma loyauté. Si je fais mon devoir de manière superficielle, que ferai-je si Dieu m’ignore à l’avenir ? » Alors, je me suis dit que je ne pouvais pas être superficielle et que je devais faire mon devoir correctement. J’ai continué à être occupée toute la journée à faire mon devoir. Cependant, après un certain temps, l’état de mon mari ne s’était pas amélioré et les problèmes de ma famille n’avaient toujours pas été résolus. Mon cœur était encore plus confus et affligé, et j’avais l’impression qu’il n’y avait vraiment aucune issue. Mon cœur était amer comme du fiel. Lors d’une réunion, j’ai mentionné mes difficultés familiales. Le visage empreint de détresse, je me suis plainte : « Vous semblez tous être au paradis, mais j’ai l’impression d’être tellement tourmentée que je suis en enfer. » Ma sœur m’a émondée sévèrement, en disant : « N’es-tu pas en train de te plaindre que Dieu n’est pas juste ? » Les paroles de ma sœur m’ont choquée en plein cœur. N’étais-je pas à nouveau en train de me plaindre de Dieu ? Je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Chaque plainte que tu fais laisse une salissure et c’est un péché qui ne peut être lavé ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, gagner la vérité est la chose la plus essentielle). Comprenant la gravité du problème, j’ai rapidement baissé la tête et cessé de parler. En rentrant chez moi, je me suis agenouillée devant Dieu et j’ai sangloté en priant : « Dieu, je sais que je ne devrais pas me plaindre quand des difficultés s’abattent sur ma famille, mais je ne sais pas quelle est Ton intention ni comment faire l’expérience de cela. Dieu, puisses-Tu m’éclairer et me conduire afin que je puisse connaître Ton œuvre et comprendre Ton intention. »

Un jour, j’ai entendu un hymne des paroles de Dieu intitulé « Le but de l’œuvre d’épurement de Dieu » :

1  Pour tout le monde, l’épurement est insoutenable et très difficile à accepter ; cependant, c’est au cours de l’épurement que Dieu rend manifeste Son juste tempérament envers l’homme et rend publiques Ses exigences pour l’homme, et fournit plus d’éclairage, plus d’émondage pratique. Par le biais de la comparaison des faits et de la vérité, l’homme gagne une plus grande connaissance de lui-même et de la vérité, et une plus grande compréhension des intentions de Dieu, permettant ainsi à l’homme d’avoir un amour plus vrai et plus pur pour Dieu. Tels sont les desseins de Dieu dans la réalisation de l’œuvre d’épurement.

2  Toute l’œuvre que Dieu accomplit dans l’homme a ses propres objectifs et sa propre signification ; Dieu n’accomplit pas une œuvre sans signification, Il ne fait pas non plus une œuvre qui n’est pas bénéfique à l’homme. L’épurement ne signifie pas éloigner les gens de Dieu, ni ne signifie les détruire en enfer. Cela signifie plutôt changer le tempérament de l’homme pendant l’épurement, changer ses intentions, ses anciennes opinions, changer son amour pour Dieu et changer sa vie tout entière. L’épurement est un test pratique pour l’homme et une forme d’entraînement pratique, et ce n’est que pendant l’épurement que son amour peut servir sa fonction inhérente.

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en faisant l’expérience de l’épurement que l’homme peut posséder l’amour véritable

En écoutant cet hymne, mon cœur s’est soudainement éclairé, et je l’ai écouté plusieurs fois. En particulier, Dieu a dit : « Dieu n’accomplit pas une œuvre sans signification, Il ne fait pas non plus une œuvre qui n’est pas bénéfique à l’homme. L’épurement ne signifie pas éloigner les gens de Dieu, ni ne signifie les détruire en enfer. Cela signifie plutôt changer le tempérament de l’homme pendant l’épurement, changer ses intentions, ses anciennes opinions, changer son amour pour Dieu et changer sa vie tout entière » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en faisant l’expérience de l’épurement que l’homme peut posséder l’amour véritable). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que, quels que soient les environnements insatisfaisants que Dieu arrange pour vous, Son but n’est pas de vous éliminer, mais de purifier et de transformer votre tempérament corrompu, et de vous aider à comprendre Son tempérament et Son œuvre. Quand on connaît Dieu, on peut se soumettre à Son œuvre. J’ai alors compris que l’intention de Dieu, derrière le problème de dos persistant de mon mari, était de me faire chercher la vérité et tirer des leçons de cet environnement, afin que mon tempérament corrompu puisse être purifié et transformé. J’ai repensé au moment où j’ai accepté pour la première fois la nouvelle œuvre de Dieu. Je savais que dans les derniers jours, Dieu accomplit Son œuvre de jugement et de purification, mais je poursuivais toujours la grâce et les bénédictions comme à l’ère de la Grâce, voulant que Dieu guérisse la maladie de mon mari. Comme son état ne s’améliorait toujours pas, je me suis plainte de Dieu et j’ai vécu dans la négativité et l’incompréhension. Je m’étais infligée toute cette souffrance. Tout cela était causé par mon manque de compréhension de l’œuvre de Dieu, et parce que je suivais le mauvais chemin dans ma croyance en Dieu. Quand j’ai compris cela, la douleur dans mon cœur s’est beaucoup apaisée.

Plus tard, j’ai pensé à la manière dont Dieu exposait le fait que les gens Le traitaient comme une corne d’abondance, un couteau suisse, et j’ai cherché les paroles de Dieu pour les lire. Dieu dit : « Puisque les gens d’aujourd’hui ne possèdent pas la même humanité que Job, qu’en est-il de leur nature-essence, et de leur attitude envers Dieu ? Le craignent-ils ? S’éloignent-ils du mal ? Ceux qui ne craignent pas Dieu ou ne s’éloignent pas du mal ne peuvent être décrits que par quatre mots : les ennemis de Dieu. Vous les prononcez souvent, sans jamais avoir connu leur véritable signification. Les mots “les ennemis de Dieu” ont de la substance : ils ne disent pas que Dieu voit l’homme comme un ennemi, mais que l’homme voit Dieu comme un ennemi. D’abord, quand l’homme commence à croire en Dieu, lequel d’entre eux n’a pas ses buts, ses motivations et ses ambitions propres ? Même si une partie des hommes croient en l’existence de Dieu et l’ont vue, leur croyance en Lui comporte toujours ces motivations. Leur but ultime, par cette croyance, est de recevoir Ses bénédictions et les choses qu’ils veulent. Dans les expériences de vie des gens, ils se disent souvent : “J’ai abandonné ma famille et ma carrière pour Dieu, et que m’a-t-Il donné ? Je dois en faire l’addition pour le confirmer. Ai-je reçu des bénédictions récemment ? J’ai beaucoup donné pendant ce temps, j’ai couru et couru, et j’ai énormément souffert. Dieu m’a-t-Il fait des promesses en retour ? S’est-Il souvenu de mes bonnes actions ? Quelle sera ma fin ? Puis-je recevoir Ses bénédictions ?…” Chaque personne fait constamment de tels calculs intérieurement et adresse à Dieu des demandes, qui portent leurs motivations, leurs ambitions et une mentalité de marchandage. C’est-à-dire que, dans son cœur, l’homme teste constamment Dieu, concevant tout le temps des projets à Son sujet, plaidant sans cesse la cause de son issue personnelle devant Lui et essayant de Lui extraire une déclaration et de voir si Dieu peut lui donner ce qu’il veut. Alors qu’il poursuit Dieu, l’homme ne traite pas Dieu en tant que Dieu. Il a toujours essayé de transiger avec Dieu, en Lui imposant sans cesse des exigences, et en Le pressant même à chaque étape, essayant de prendre le bras quand on lui donne le petit doigt. En même temps qu’il essaie de marchander avec Dieu, l’homme se dispute aussi avec Lui. Il y a même des gens qui, lorsque les épreuves leur arrivent ou qu’ils se trouvent dans certaines situations, deviennent souvent faibles, négatifs, peu sérieux dans leur travail et n’ont que des doléances concernant Dieu. Dès qu’il a commencé à croire en Lui, l’homme L’a considéré comme une corne d’abondance, un couteau suisse, et il s’est vu comme Son plus grand créancier, comme si c’était son droit et son obligation inhérents d’essayer d’obtenir de Dieu des bénédictions et des promesses, tandis que protéger l’homme, prendre soin de lui et pourvoir à ses besoins étaient les responsabilités dont Dieu devait s’acquitter. Telle est la compréhension de base de la “croyance en Dieu” qu’ont ceux qui croient en Lui et telle est leur compréhension la plus approfondie de ce concept » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). « Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu de travail fait parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? Et n’est-ce pas parce que tes pensées sont trop extravagantes ? N’est-ce pas parce que tu es trop stupide ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Quand j’ai lu ce que les paroles de Dieu exposaient, je me suis sentie le cœur transpercé. Je me suis rendu compte que dans ma croyance en Dieu et dans l’accomplissement de mon devoir, je ne suivais pas du tout Dieu sincèrement. J’avais pensé qu’en croyant en Dieu, non seulement je pourrais jouir de la grâce et des bénédictions de Dieu, mais qu’Il promettait aussi que les gens pouvaient être sauvés et entrer dans le royaume. Par conséquent, je croyais que tant que je ferais mon devoir correctement, Dieu ne me traiterait pas injustement, et m’accorderait d’abondantes bénédictions et Sa grâce, me protégerait des désastres et des malheurs, et garderait ma famille saine et sauve. J’avais fait mon devoir avec ces intentions incorrectes. Au début, quand mon mari a eu une hernie discale et que le médecin a dit que si ça devenait grave, il serait paralysé, je croyais que tant que je ferais mon devoir activement, Dieu ne me traiterait pas injustement et qu’il ne faudrait pas longtemps pour que la maladie de mon mari soit guérie. Par conséquent, mon enthousiasme à faire mon devoir n’a pas faibli. Cependant, quand mon mari n’allait toujours pas mieux et que ma famille a commencé à faire face à des difficultés financières, tandis que les frères et sœurs autour de moi jouissaient d’une vie aisée et confortable, j’ai estimé que ce n’était pas juste et je me suis plainte que Dieu ne me bénissait pas, et je n’étais plus aussi active dans l’exécution de mon devoir qu’auparavant. Cependant, je me suis alors inquiétée que Dieu soit en train de tester ma loyauté envers Lui, et que si j’étais superficielle dans mon travail, je ne recevrais pas la grâce et les bénédictions de Dieu, et donc je devais simplement continuer à faire mon devoir. Après un certain temps, l’état de mon mari ne s’était toujours pas amélioré, et les difficultés de ma vie n’avaient pas été résolues. Dans mon cœur, je m’étais plainte de Dieu encore plus, et j’avais même exprimé mon mécontentement envers Dieu devant mes sœurs, me plaignant que Dieu n’était pas juste envers moi. La laideur de ma tentative de marchander avec Dieu a été complètement exposée, et j’avais été complètement révélée ! Pendant les années où mon mari avait été malade, je n’avais pas cherché la vérité ni appris de leçons. Au lieu de cela, j’ai constamment vécu dans la négativité, me plaignant de Dieu et Le comprenant mal. Même si je faisais mon devoir, je ne faisais qu’essayer de marchander avec Dieu en échange de Ses bénédictions, Le traitant comme une corne d’abondance, un couteau suisse. Dans le passé, j’avais pensé que j’étais assez active dans l’exécution de mes devoirs. Je n’ai jamais négligé mon devoir, que mon mari me demande d’aller gagner de l’argent ou qu’il soit malade, et j’ai obtenu quelques résultats dans mon travail. En conséquence, je me suis qualifiée de personne loyale envers Dieu et qui croyait véritablement en Lui. Je manquais totalement de conscience de moi ! Ceux qui sont loyaux envers Dieu sont ceux qui font bien leur devoir avec tout leur cœur et toute leur âme, et qui ne se plaignent pas du tout, que Dieu les bénisse ou non. Prenez l’exemple de Job. Que Dieu donne ou reprenne, Job était capable de se soumettre à Dieu et de toujours louer Son nom. Peu importe comment Dieu le traitait, Job n’avait aucune exigence personnelle. Voilà ce que signifie vraiment être une personne loyale envers Dieu. Je croyais en Dieu et faisais mon devoir uniquement pour obtenir des avantages de la part de Dieu. Je n’avais ni loyauté ni sincérité. J’étais juste une opportuniste hypocrite. Ma croyance en Dieu et le fait que je Le suive étaient faux, seule ma demande de grâce et de bénédictions était authentique. J’estimais ces choses matérielles plus que tout, et je demandais constamment à Dieu Sa grâce et Ses bénédictions. Je n’étais pas du tout une personne qui croyait véritablement en Dieu, et j’attirais réellement Sa détestation et Son dégoût. Si Dieu ne m’avait pas révélée de cette manière, je n’aurais jamais pu voir clairement qui je suis vraiment.

Ensuite, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Pendant de nombreuses années, les pensées sur lesquelles les gens ont compté pour leur survie ont rongé leur cœur au point qu’ils sont devenus traîtres, lâches et méprisables. Non seulement ils manquent de détermination et de résolution, mais ils sont aussi devenus cupides, arrogants et capricieux. Ils manquent absolument de toute détermination qui transcende leur être et, plus encore, ils n’ont pas du tout de courage pour se débarrasser des restrictions de ces influences sombres. Les pensées et la vie des gens sont tellement pourries que leurs perspectives sur la foi en Dieu sont encore insupportablement ignobles, et même lorsque les gens parlent de leurs perspectives sur la croyance en Dieu, c’est tout simplement insupportable à entendre. Les gens sont tous lâches, incompétents, méprisables et fragiles. Ils ne ressentent pas de dégoût pour les forces des ténèbres, et ils ne ressentent pas d’amour pour la lumière et la vérité, ils font, au contraire, tout leur possible pour les expulser » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). « Ceux qui sont nés dans le pays le plus profondément corrompu de tous ignorent encore plus ce que Dieu est ou ce que signifie croire en Lui. Plus les gens sont corrompus, moins ils connaissent Son existence et plus leur raison et leur perspicacité sont médiocres. La corruption de l’homme par Satan est la source de son opposition à Dieu et de sa rébellion contre Lui. Du fait de cette corruption, la conscience de l’homme s’est engourdie, il est immoral, ses pensées sont dégénérées et il a une mentalité arriérée. Avant d’être corrompu par Satan, l’homme se soumettait naturellement à Dieu et se soumettait à Ses paroles après les avoir entendues. Sa raison et sa conscience étaient naturellement saines et son humanité, normale. Après que l’homme a été corrompu par Satan, sa raison, sa conscience et son humanité originelles sont devenues obtuses et ont été altérées par Satan. Ainsi, l’homme a perdu sa soumission et son amour envers Dieu. La raison de l’homme est devenue aberrante et son tempérament, celui d’un animal, tandis que sa rébellion envers Dieu est de plus en plus fréquente et grave. Pourtant, l’homme ne le sait toujours pas ni ne le reconnaît et, tout simplement, s’oppose et se rebelle constamment. La révélation de son tempérament est l’expression de sa raison, de sa perspicacité et de sa conscience. Parce que sa raison et sa perspicacité sont malsaines et sa conscience étant devenue extrêmement obtuse, son tempérament est rebelle contre Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avoir un tempérament inchangé, c’est être en inimitié envers Dieu). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que c’est Satan qui corrompt et abîme l’esprit des gens. Tout le monde vit selon des philosophies sataniques telles que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Le profit passe avant tout », et « Ne prenez jamais la plus petite part du gâteau », devenant égoïste et méprisable, et méprisant totalement la conscience. Dans tout ce qu’ils font, ils pensent avant tout à savoir si cela leur est bénéfique. Si c’est bénéfique, ils le feront ; sinon, ils ne le feront pas. J’avais également été profondément corrompue par ces pensées et ces idées sataniques. Quand j’ai vu que j’avais les soins et la protection de Dieu en croyant en Lui et en faisant mon devoir, et que la vie de ma famille semblait s’améliorer, je croyais que c’étaient des bénédictions de Dieu que j’avais obtenues parce que j’avais été loyale dans l’exécution de mon devoir, et que tant que je continuerais à faire mon devoir activement de cette manière, je pourrais aussi recevoir le salut et entrer dans le royaume à l’avenir. Quand mon mari est tombé malade et que ma famille a rencontré des difficultés financières, j’ai mal compris Dieu et je me suis plainte de Lui, et j’ai voulu être superficielle dans l’exécution de mon devoir. Les faits ont révélé que je n’avais aucune sincérité dans l’exécution de mon devoir. Tout ce que je faisais, c’était d’essayer de tromper Dieu et d’échafauder des plans contre Lui, en essayant vainement d’obtenir des bénédictions de Dieu par la ruse en faisant mon devoir. Dieu Lui-même S’est fait chair et exprime la vérité pour nous sauver. Il nous consacre tout le sang de Son cœur, et ne considère jamais Ses propres intérêts. L’essence de Dieu est fidèle ; elle est altruiste, belle et bonne. En revanche, il y avait des marchandages, des exigences et des tromperies cachés dans le peu de devoir que je faisais, et je ne traitais tout simplement pas Dieu comme Dieu. J’étais une personne égoïste et méprisable qui avait perdu toute humanité et toute raison. Si Dieu n’avait pas arrangé cet environnement, je n’aurais jamais vu clairement les choses telles qu’elles sont véritablement. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai compris que la maladie de mon mari et les difficultés financières de ma famille n’étaient pas Dieu qui me rendait intentionnellement les choses difficiles. Au lieu de cela, l’intention était de me faire voir clairement mon propre visage laid, égoïste et méprisable, de réveiller mon cœur et de me montrer comment me conduire. C’était le grand salut de Dieu pour moi, un salut rempli de Son amour, mais j’avais été trop aveugle pour comprendre Son intention, et je Le comprenais mal et me plaignais constamment de Lui. Quand j’ai compris cela, j’ai été remplie de regret et je me suis haïe. Je suis devenue disposée à me soumettre à Dieu et à faire l’expérience de Son œuvre.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Job ne négociait pas avec Dieu, ni ne Lui formulait de demandes et il n’exigeait rien de Lui. Il louait Son nom du fait de la grande puissance et de l’autorité de Dieu régnant sur toutes choses. Cela ne dépendait pas de bénédictions qu’il avait reçues ou non, ni du fait qu’un désastre l’avait frappé ou non. Il croyait que, peu importe que Dieu bénisse les gens ou qu’Il leur inflige un désastre, Sa grande puissance et Son autorité ne changeraient pas, et donc, qu’indépendamment des circonstances dans lesquelles on se trouve, le nom de Dieu devrait être loué. Si l’homme est béni par Dieu, c’est grâce à Sa souveraineté. Quand un désastre frappe l’homme, c’est aussi du fait de la souveraineté de Dieu. La grande puissance et l’autorité de Dieu arrangent et sont souveraines sur tout ce qui concerne l’homme. Les impondérables du sort de l’homme sont la manifestation de Sa puissance et de Son autorité, et quel que soit le point de vue selon lequel vous l’envisagez, le nom de Dieu devrait être loué. C’est ce que Job a expérimenté et appris à connaître au cours de sa vie. Toutes ses pensées et ses actions sont parvenues aux oreilles de Dieu et sont arrivées devant Lui, et Dieu les considérait comme importantes. Dieu chérissait cette connaissance de Job et chérissait Job pour le cœur qu’il avait. Ce cœur attendait toujours l’ordre de Dieu, où qu’il soit, et peu importe l’heure ou l’endroit, il accueillait tout ce qui lui arrivait. Job n’exigeait rien de Dieu. Il exigeait de lui-même qu’il attende tous les arrangements qui venaient de Lui, les accepte, les affronte et s’y soumette. Job croyait que c’était son devoir et c’était précisément ce que Dieu voulait » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Quand Job a perdu tous ses moutons, son bétail et toute sa fortune, bien qu’il fût dans une grande angoisse mentale, il était rationnel. Il ne tirait pas de conclusions hâtives quand il ne comprenait pas l’intention de Dieu, et n’a jamais prononcé une parole de plainte ou de rébellion contre Dieu. Il savait que Dieu est le seul et unique vrai Dieu, qui a tout créé et qui est souverain sur toutes choses. Que Dieu donne ou reprenne, Son nom doit toujours être loué et vanté. Job a été capable d’accepter ce qui venait de Dieu et de se soumettre à tous les environnements que Dieu a mis en place. En revanche, quand je me suis regardée, j’ai vu que lorsque Dieu m’accordait Ses grâces et Ses bénédictions, je louais Son nom avec joie, mais quand mon mari est tombé malade et que ma famille a rencontré des difficultés financières, je ne me suis pas présentée devant Dieu en prière pour chercher et saisir Son intention. Au lieu de cela, je voulais utiliser le fait de faire mon devoir pour essayer de gagner la confiance de Dieu de manière trompeuse, et L’amener à m’aider à résoudre les difficultés de ma famille. Quand ce que Dieu faisait n’était pas conforme à mes désirs, je me plaignais qu’Il n’était pas juste envers moi. Ma soumission dépendait entièrement de l’avantage personnel que je pouvais en tirer. Il y avait tout un monde de différence entre Job et moi. Mon humanité était si lamentable !

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou subisse le malheur. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et il devrait l’accomplir sans chercher de récompenses, et sans conditions ni raisons. Cela seul peut être appelé accomplir son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence aux bénédictions dont une personne profite quand elle est perfectionnée après avoir fait l’expérience du jugement. Subir le malheur fait référence à la punition qu’une personne reçoit quand son tempérament ne change pas après avoir traversé le châtiment et le jugement, c’est-à-dire quand elle n’est pas rendue parfaite. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou subissent le malheur, les êtres créés doivent mener à bien leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins qu’une personne, une personne qui poursuit Dieu, puisse faire. Tu ne devrais pas accomplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser de l’accomplir par peur de subir le malheur. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que la vie humaine est accordée par Dieu, et que tout ce dont l’homme jouit est pourvu par Dieu. Les gens devraient faire leur devoir sans condition. C’est parfaitement naturel et justifié. Les gens ne devraient pas poser de conditions ou d’exigences ; et encore moins faire leurs devoirs uniquement pour recevoir des bénédictions et la grâce. C’est la chose la plus déraisonnable qu’ils puissent faire. Tout comme les parents endurent de grandes difficultés pour élever leurs enfants, les enfants devraient subvenir aux besoins de leurs parents. C’est parfaitement naturel et justifié. Les gens ne devraient pas subvenir aux besoins de leurs parents simplement parce qu’ils reçoivent un héritage, et chasser leurs parents s’ils n’en reçoivent pas. De telles personnes sont des enfants rebelles ; ce sont des bêtes. Il n’y a aucune humanité à agir ainsi. Faire mon devoir est ma vocation céleste en tant qu’être créé, et je ne devrais y apporter aucune intention ni aucun but. Que Dieu me bénisse ou non, je devrais accomplir mon devoir sans condition. De plus, mon mari a essayé de m’empêcher de croire en Dieu. C’était sa propre faute si sa maladie n’avait pas guéri. Il ne méritait aucune compassion. C’était une personne qui résistait à Dieu, et pourtant j’ai demandé à Dieu de guérir sa maladie et je me suis même plainte de Dieu. C’était totalement déraisonnable et cela a provoqué le dégoût et la détestation de Dieu. Maintenant, peu importe que mon mari se remette de sa maladie ou non, j’étais disposée à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, à corriger mon attitude, à bien faire mon devoir de tout mon cœur et de toute mon âme, à confier les difficultés de ma famille à Dieu, et à me soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Une fois que j’ai compris cela, je n’étais plus aussi amère, et je savais que j’avais eu besoin de cet environnement pour changer. C’était la richesse de la vie, que Dieu m’avait donnée. J’ai alors pensé à ce que dit la Bible : « Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, et ils n’amassent rien dans des greniers ; et votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? » (Matthieu 6:26). Dieu a dit que les oiseaux du ciel ne sèment ni ne moissonnent, pourtant Il les nourrit, sans parler des humains. Dieu ne veut pas que je prépare, planifie ou considère les événements futurs, mais veut que je laisse la nature suivre son cours. Essayer de penser si loin à l’avance par moi-même, c’était juste chercher les ennuis ; j’aurais dû me contenter d’avoir de quoi me nourrir et me vêtir. Bien que notre famille ait eu des difficultés financières, nous pouvions encore joindre les deux bouts, et j’étais disposée à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu dans cet environnement, ne souffrant plus de détresse ni d’anxiété pour le lendemain.

Plus tard, l’oncle de l’ami de mon mari est venu en vacances. Il a enseigné à mon mari les emplâtres médicamenteux et les méthodes pour traiter les douleurs au dos et aux jambes, et l’a également soigné gratuitement. Après un certain temps, mon mari allait beaucoup mieux, et il a aussi ouvert une clinique sur le marché pour traiter les douleurs au dos et aux jambes, gagnant un peu d’argent pour compléter les revenus de la famille. Après avoir vécu ces choses, mon mari a cessé de s’efforcer de m’empêcher de croire en Dieu, et je ne suis plus aussi contrainte qu’auparavant quand je sors faire mon devoir. Par la suite, la maladie de mon mari a récidivé plusieurs fois, mais je ne me plains plus de Dieu à cause de la maladie de mon mari. Je sais que tout ce que Dieu orchestre est bon, et je devrais me soumettre à Dieu et bien faire mon devoir. Que j’aie pu changer de cette manière est le résultat de la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


85. Dans les devoirs, il n’y a pas de distinction de statut ni de rang

Par Lei Bing, Chine

En 2023, les dirigeants ont arrangé pour moi que je prêche l’Évangile, car mon calibre était médiocre et et que je me révélais incapable de faire des devoirs textuels. À ce moment-là, j’ai eu l’impression d’avoir perdu la face. Je me suis dit : « Mes frères et sœurs savent tous que j’ai été renvoyé à cause de mon calibre médiocre. Que vont-ils penser de moi ? » Je me sentais vraiment mal. Un jour, en rentrant de la prédication de l’Évangile, j’ai reçu une lettre des dirigeants. Ils disaient qu’ils manquaient de personnel et voulaient que je retourne à l’endroit où j’avais fait mon devoir à l’origine. J’étais très heureux de voir ça, et je me suis dit : « Maintenant, je peux à nouveau faire des devoirs textuels ! » Mais en poursuivant ma lecture, je me suis immédiatement découragé. Il s’est avéré que les dirigeants voulaient que j’aille là-bas pour faire le devoir d’hébergement. J’étais complètement déçu. Je me suis dit : « C’est fini. Ce devoir est toujours fait par des frères et sœurs plus âgés. Comment en suis-je tombé au point de faire la cuisine pour les gens ? C’est tellement dégradant ! Tellement embarrassant ! D’ailleurs, par le passé, je faisais des devoirs textuels, mais maintenant, en un clin d’œil, je m’occupe de l’hébergement. Comment pourrai-je regarder dans les yeux les frères avec qui je collaborais ? J’ai été un dirigeant et j’ai fait des devoirs textuels, et les frères et sœurs de ma ville natale me considèrent tous comme une personne talentueuse. Que penseront-ils de moi s’ils découvrent que je fais la cuisine et que je m’occupe de l’hébergement loin de chez moi maintenant ? Je vais complètement perdre la face ! » Quand j’ai pensé à ça, je me suis senti très réfractaire et je n’ai pas voulu accepter ce devoir. Cependant, j’ai accepté à contrecœur, car je craignais que les dirigeants disent que je n’étais pas obéissant.

En arrivant au foyer d’hébergement, j’ai eu un peu de mal à regarder dans les yeux les frères que j’avais connus par le passé ; je me sentais inférieur. Pour éviter l’embarras, j’essayais de rester seul dans ma chambre autant que possible et de minimiser les contacts avec eux. Quand je les voyais partir pour faire leur devoir après avoir mangé, tandis que j’étais occupé à faire la vaisselle, à essuyer les tables et à balayer le sol, j’ai commencé à être frustré en travaillant. Je me sentais comme un domestique. Parfois, je jetais le balai et j’évitais de nettoyer pendant deux ou trois jours, et parfois, mes frères m’aidaient à faire le ménage. Un frère avait des problèmes de santé et ne pouvait pas manger de nourriture trop épicée, et il m’a rappelé à plusieurs reprises de ne pas faire la nourriture trop épicée. Cependant, je ne pouvais pas accepter cela correctement et je croyais qu’il me traitait comme un serviteur, alors je me sentais maussade. Quand je cuisinais, je ne mettais pas un seul piment, et je laissais les piments pourrir plutôt que de les manger, afin d’exprimer mon mécontentement. Voyant mon attitude, mes frères et sœurs ont cessé de le mentionner. Par la suite, j’ai éprouvé des remords et je savais que je n’aurais pas dû faire ça, mais je ne pouvais tout simplement pas me contrôler. Je suis devenu de plus en plus irresponsable dans mes devoirs, et je préparais soit trop, soit pas assez de nourriture. Je ne demandais pas si mes frères avaient assez à manger, et je pensais constamment à me soustraire à ce devoir. Cependant, j’avais peur que mes frères et sœurs disent que je ne me soumettais pas à l’environnement arrangé par Dieu, et donc je n’osais pas le mentionner. Cependant, chaque fois que je me retrouvais face aux marmites et aux poêles, à laver et rincer, j’avais le cœur triste. Je me disais : « Ce devoir est toujours fait par des frères et sœurs plus âgés. Si les frères et sœurs qui me connaissent découvrent que je suis cuisinier, qui m’estimera encore ? » Ces pensées ont ravivé une frustration refoulée, et je me sentais vraiment mal à l’aise. Je me suis rendu compte que mon état était incorrect, et j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Ô Dieu, je sais que Ton intention est présente dans cet environnement qui s’abat sur moi. Je Te supplie, conduis-moi à la soumission ! »

Par la suite, j’ai réfléchi sur moi-même, « Pourquoi est-ce que je ne veux jamais faire le devoir d’hébergement ? » Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui était très pertinent pour mon état. Dieu dit : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. […] On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut et que la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité ; obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils ont le sentiment de n’avoir pas de gloire, pas de gain ni de statut, que personne ne les admire, ne les estime ou ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Ne suis-je pas sans espoir ?” Ils calculent souvent de telles choses dans leur cœur. Ils calculent la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, la façon dont ils peuvent faire en sorte que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent où qu’ils soient, et la façon dont ils peuvent avoir une voix influente dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu expose que les antéchrists considèrent le statut et la réputation comme quelque chose de vital. Quels que soient les devoirs que font les antéchrists, ils ne tiennent jamais compte des intérêts de la maison de Dieu. Au lieu de cela, ils ne se préoccupent que de savoir s’ils peuvent gagner du prestige et l’admiration des autres, et dès qu’ils sont incapables d’obtenir la réputation et le statut, c’est comme si on leur avait volé la vie. Cela est déterminé par l’essence des antéchrists. Mon comportement était le même que celui des antéchrists exposés par Dieu. Je croyais qu’être un dirigeant ou faire des devoirs qui avaient une composante technique, ou qui étaient respectables et importants, amènerait les gens à m’admirer, et que c’est seulement alors que la vie aurait de la valeur ou un sens. En revanche, je croyais que faire un devoir d’hébergement était inférieur et que personne ne m’estimerait. Quand j’ai été renvoyé de l’exécution de mes devoirs textuels, c’était comme si on m’avait pris la vie. J’avais peur que mes frères et sœurs me méprisent s’ils apprenaient que j’avais été réaffecté à cause de mon calibre médiocre. Surtout quand on m’a demandé de faire un devoir d’hébergement, je me suis senti complètement paralysé. J’ai pensé à l’époque où, en tant que dirigeant d’Église, je me réunissais souvent et j’échangeais avec mes frères et sœurs et que je mettais le travail en œuvre, et à leurs yeux, j’étais considéré comme une personne talentueuse. Mais maintenant, j’étais devenu cuisinier, et j’avais l’impression d’avoir complètement perdu la face. Chaque fois que je pensais à ça, je me sentais étouffé, plein de ressentiment et misérable, et je ne pouvais pas me soumettre. Il y avait un frère qui ne pouvait pas manger de nourriture trop épicée pour des raisons de santé, et à de nombreuses reprises, il m’a rappelé d’utiliser moins de piments. C’était une demande raisonnable et une chose que j’aurais dû prendre en compte en tant que personne faisant un devoir d’hébergement, et j’aurais dû accepter cela. Mais je n’ai pas fait preuve de considération envers lui et j’ai même cru qu’il me méprisait, alors je me suis opposé à lui, et j’ai même passé ma colère sur mon devoir. J’avais été tellement consumé par le statut et la réputation que j’avais même perdu mon humanité normale. Je n’ai pas cherché comment faire mon devoir pour bien accueillir mes frères et sœurs. Ma tête était remplie de pensées sur ma réputation et mon statut, et je voulais constamment me soustraire à mon devoir. J’étais vraiment dépourvu de conscience et d’humanité. J’ai prié Dieu dans mon cœur, désireux de me repentir et de traiter mes devoirs correctement.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dans les domaines où les gens ne sont pas parvenus à rester à leur place et à accomplir ce qu’ils auraient dû accomplir, autrement dit quand ils échouent dans leur devoir, un nœud se formera en eux. Ce problème est extrêmement concret et doit être résolu. Alors, comment le résoudre ? Quel genre d’attitude les gens devraient-ils avoir ? Avant tout, ils doivent être disposés à opérer un revirement. Et comment cette disposition à opérer un revirement devrait-elle être mise en pratique ? Par exemple, disons qu’un individu est dirigeant pendant un ou deux ans, mais que, du fait de son faible calibre, il ne fait pas bien son travail, il ne voit aucune situation clairement, il ne sait pas comment utiliser la vérité pour résoudre les problèmes et il est incapable de faire un quelconque travail concret. Il est donc renvoyé. Si, après avoir été renvoyé, il est capable de se soumettre et de continuer à accomplir son devoir, et qu’il est disposé à opérer un revirement, que devrait-il faire ? Tout d’abord, il devrait comprendre ceci : “Dieu a eu raison d’agir comme Il l’a fait. Mon calibre est si médiocre et je n’ai fait aucun travail concret pendant si longtemps. Au contraire, je n’ai fait que retarder le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs. J’ai de la chance que la maison de Dieu ne m’ait pas purement et simplement expulsé. Je me suis vraiment montré effronté, je me suis accroché à mon poste pendant tout ce temps, et j’ai même cru que j’avais fait un travail vraiment formidable. Comme c’était déraisonnable de ma part !” Être capable d’éprouver de la haine de soi et d’avoir un sens du remords : est-ce ou non une expression de la disposition à opérer un revirement ? Si l’on est capable de dire cela, cela signifie que l’on y est disposé. Si l’on se dit dans son cœur : “Pendant si longtemps, à mon poste de dirigeant, j’ai toujours cherché à obtenir les avantages du statut. Je prêchais constamment la doctrine et je m’équipais de la doctrine. Je ne cherchais pas à obtenir l’entrée dans la vie. C’est seulement maintenant que j’ai été remplacé que je vois à quel point je suis inadéquat et déficient. Dieu a fait ce qu’il fallait faire, et je dois me soumettre. Autrefois, j’avais un statut, et les frères et sœurs me traitaient bien. Ils m’entouraient, où que j’aille. Maintenant, personne ne me prête attention et je suis abandonné. C’est ce que je mérite, c’est ma juste punition. En outre, comment un être créé pourrait-il avoir un quelconque statut devant Dieu ? Quelle que soit l’importance du statut de quelqu’un, il ne s’agit ni de son issue ni de sa destination. Dieu me donne une commission non pas pour que je puisse en imposer aux autres, ou pour que je profite de mon statut, mais pour que je puisse accomplir mon devoir, et je devrais faire tout mon possible. Je devrais avoir une attitude de soumission vis-à-vis de la souveraineté de Dieu et des arrangements de la maison de Dieu. Même si la soumission peut être difficile, je dois me soumettre. Dieu a raison d’agir comme Il le fait, et même si j’avais des milliers, des dizaines de milliers d’excuses, aucune ne serait la vérité. Se soumettre à Dieu est la vérité !”, il s’agit là d’une expression exacte de la disposition à opérer un revirement. Et si une personne devait posséder tout cela, comment Dieu évaluerait-Il cette personne ? Dieu dirait qu’il s’agit d’une personne douée de conscience et de raison. Cette évaluation est-elle élevée ? Elle n’est pas exagérément élevée. Être douée uniquement de conscience et de raison n’est pas être à la hauteur des normes du perfectionnement par Dieu, mais en ce qui concerne ce genre de personne, c’est déjà tout un accomplissement. Être capable de se soumettre est précieux. Ensuite, la façon dont la personne cherche à amener Dieu à changer d’avis sur elle dépend du chemin qu’elle choisit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu que si l’on résout ses notions (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis senti honteux et coupable. Quand une personne est réaffectée dans son devoir ou renvoyée, une personne dotée de conscience et de raison est capable de réfléchir sur ses lacunes et de les comprendre, et d’avoir une attitude de soumission à Dieu. Elle accepte sans essayer de se justifier ou de marchander, et elle souhaite inverser les choses. J’ai pensé au fait que mon calibre était médiocre et que je n’étais pas à la hauteur pour faire des devoirs textuels. Après des mois à faire mon devoir, je n’avais obtenu aucun résultat, et c’était en parfait accord avec la vérité-principe que les dirigeants avaient ajusté mes devoirs. De plus, si j’avais continué à faire ce devoir, j’aurais retardé le travail, et mon état aurait été affecté à cause de mon calibre insuffisant, ce qui m’aurait rendu négatif. Cet arrangement était bénéfique à la fois pour le travail de l’Église et pour moi-même. Cependant, je ne savais pas comment remercier Dieu, et je suis même devenu négatif et je me suis plaint, croyant que faire un devoir d’hébergement était totalement dégradant pour moi, comme si j’avais été grandement humilié. Chaque jour, je faisais mon devoir à contrecœur. Mon calibre était médiocre, mais la maison de Dieu ne m’avait pas éliminé, et m’avait au contraire donné une autre chance de faire mon devoir. C’était la grâce de Dieu, et j’aurais dû remercier Dieu, et l’accepter et m’y soumettre sans condition. Mais ne sachant pas ce qui était bon pour moi, j’étais négatif, je me relâchais et je me sentais indigné et récalcitrant. J’étais vraiment dépourvu de la moindre conscience ou de la moindre raison !

Par la suite, j’ai réfléchi sur moi-même : Pourquoi étais-je toujours contraint par le statut et la fierté dans mon devoir ? J’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé la cause profonde de mon problème. Dieu dit : « Voulez-vous toujours déployer vos ailes et prendre votre envol, souhaitez-vous toujours voler en solo, être un aigle plutôt qu’un petit oiseau ? De quel tempérament s’agit-il ? Est-ce là le principe de la conduite personnelle ? Votre conduite personnelle devrait être basée sur les paroles de Dieu : seules les paroles de Dieu sont la vérité. Vous avez été trop profondément corrompus par Satan et vous considérez toujours la culture traditionnelle – les paroles de Satan – comme la vérité, comme l’objet de votre poursuite, ce qui vous permet de prendre facilement le mauvais chemin, de suivre le chemin de la résistance à Dieu. Les pensées et les opinions de l’humanité corrompue et les choses pour lesquelles elle lutte sont contraires aux désirs de Dieu, ainsi qu’à la vérité et aux lois de la souveraineté de Dieu sur toute chose, à Son orchestration de tout et à Son contrôle du destin de l’humanité. Alors, aussi appropriée et raisonnable que puisse être ce genre de poursuite selon les pensées et les notions humaines, ces choses ne sont pas positives du point de vue de Dieu et elles ne sont pas conformes à Ses intentions. Parce que tu vas à l’encontre du fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur le destin de l’humanité et parce que tu souhaites avancer seul et prendre ton destin en main, tu te heurtes toujours à des murs, si fort que le sang coule de ta tête et que rien ne marche jamais pour toi. Pourquoi est-ce que rien ne marche pour toi ? Parce que les lois que Dieu a établies ne peuvent être altérées par aucun être créé. L’autorité et la puissance de Dieu sont au-dessus de tout, elles ne peuvent être violées par aucun être créé. Les gens pensent beaucoup trop de bien de leurs aptitudes. Qu’est-ce qui fait que les gens souhaitent toujours être affranchis de la souveraineté de Dieu, qu’ils souhaitent toujours saisir leur propre destin et planifier leur propre avenir et qu’ils souhaitent contrôler leurs perspectives, leur direction et leurs objectifs de vie ? D’où vient ce point de départ ? (D’un tempérament satanique corrompu.) Mais alors, qu’est-ce qu’un tempérament satanique corrompu apporte aux gens ? (L’opposition à Dieu.) Qu’advient-il aux gens qui s’opposent à Dieu ? (De la douleur.) De la douleur ? C’est de la destruction ! La douleur n’en représente même pas la moitié. Ce que vous avez sous les yeux, c’est de la douleur, de la négativité et de la faiblesse, c’est de la résistance et des plaintes. Quel résultat ces choses-là produiront-elles ? L’annihilation ! Ce n’est pas un sujet léger, et ce n’est pas un jeu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Un tempérament corrompu ne peut être résolu qu’en acceptant la vérité). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que j’étais principalement lié par des poisons sataniques tels que « un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « l’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval », et que je vivais constamment pour la gloire et le gain. Quand j’étais jeune, j’avais un fort désir de réputation et de statut. J’ai abandonné l’école à l’adolescence. À cette époque, j’ai vu beaucoup de gens travailler comme maçons, et je me suis dit : « Même si je meurs de pauvreté, je ne serai jamais maçon ! » Je pensais ainsi parce que je croyais que c’était un travail fait par des gens sans compétences et sans perspectives. J’enviais vraiment ceux qui faisaient de grosses affaires, habillés de manière respectable, et qui étaient admirés et enviés partout où ils allaient. Plus tard, j’ai commencé à apprendre à faire des affaires, et les villageois m’ont tous félicité, en disant : « Ce gamin a du cran. Il aura certainement un avenir brillant. » J’étais très heureux d’entendre ça. À partir de ce moment-là, dans tout ce que je faisais, je devais me demander si c’était respectable ou non, et si ça amènerait les gens à m’estimer. Après avoir trouvé Dieu, j’ai continué à vivre selon ces poisons sataniques. Je pensais que si une personne croyait en Dieu et était un croyant ordinaire faisant un devoir qui impliquait de trimer, cela n’avait aucune valeur, alors j’ai cherché à devenir dirigeant, ou à faire un devoir qui avait une composante technique, qui était important et qui amènerait les gens à m’envier et à m’admirer. Je pensais que seules ces choses avaient de la valeur et un sens. Par conséquent, en faisant mon devoir, j’étais très actif, et j’étais capable de renoncer à des choses et de les abandonner. J’ai repensé à l’époque où j’étais dirigeant, et à la façon dont mes frères et sœurs m’admiraient partout où j’allais. En particulier, quand ils m’ont demandé de me réunir et d’échanger avec eux plus souvent, j’étais si heureux que je ne savais pas quoi dire. C’était la même chose quand je faisais mon devoir de prédicateur. Chaque fois que j’allais dans une Église, les frères et sœurs étaient ravis de me voir, et j’avais aussi l’impression d’être bien considéré, et j’étais très motivé pour faire mon devoir. Même si je courais d’une Église à l’autre, je ne me sentais pas fatigué. Cependant, quand on m’a demandé de faire un devoir d’hébergement, je me suis fané comme une feuille morte. J’ai senti que faire ce devoir était inférieur, alors je me suis senti réfractaire et je me suis plaint dans mon cœur, et j’étais négatif et je me suis relâché en faisant mon devoir. Quand je cuisinais, je préparais soit trop de nourriture et il y avait des restes, soit pas assez et il n’y en avait pas suffisamment. Parfois, je voyais des restes et je préparais simplement un repas à partir de ceux-ci de manière superficielle, sans me soucier de savoir si mes frères avaient assez à manger ou non. En cuisinant, je ne tenais pas compte de la santé de mon frère, et quand il me faisait des rappels supplémentaires, je devenais mécontent. Quand j’étais de mauvaise humeur, je ne faisais même pas le ménage. En vivant selon ces poisons sataniques, je suis devenu de plus en plus dépourvu de raison et d’humanité normale. Si je ne me repentais pas, alors non seulement mes frères et sœurs développeraient de l’aversion pour moi, mais Dieu serait aussi mécontent et, avec le temps, le Saint-Esprit m’abandonnerait. Quand j’ai compris cela, j’ai eu un peu peur, alors j’ai prié Dieu qu’Il me conduise à me soumettre à Son orchestration et à Ses arrangements, et à bien faire mon devoir.

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu. C’est seulement alors que j’ai compris comment traiter mes devoirs. Dieu dit : « Dans la maison de Dieu, chaque fois que l’on t’assigne quelque chose à faire, même si c’est une tâche difficile ou fatigante et que cela te plaise ou non, c’est ton devoir. Si tu peux considérer cela comme une commission et une responsabilité que Dieu t’a confiées, alors tu es concerné par Son œuvre de salut de l’homme. Et si ce que tu fais et le devoir que tu accomplis sont pertinents pour l’œuvre du salut de l’homme par Dieu, et que tu peux sérieusement et sincèrement accepter la commission que Dieu t’a donnée, comment te considérera-t-Il ? Il te considérera comme un membre de Sa maison. Est-ce une bénédiction ou une malédiction ? (Une bénédiction.) C’est une grande bénédiction » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). « Quelle est votre fonction, en tant qu’êtres créés ? Ceci est lié à la pratique et au devoir d’une personne. Tu es un être créé et si Dieu te donne le don du chant, et que la maison de Dieu arrange pour toi que tu chantes, alors tu dois bien chanter. Si tu as le don de prêcher l’Évangile et que la maison de Dieu arrange pour toi de prêcher l’Évangile, alors tu dois le faire bien. Quand le peuple élu de Dieu t’élit dirigeant, tu dois assumer cette commission de direction, et guider le peuple élu de Dieu pour qu’il mange et boive les paroles de Dieu, qu’il échange sur la vérité et entre dans la réalité. En faisant cela, tu auras bien accompli ton devoir. La commission que Dieu donne à l’homme est extrêmement importante et chargée de sens ! Alors, comment dois-tu assumer cette commission et remplir ta fonction ? C’est l’un des plus gros problèmes auxquels tu es confronté, et tu dois faire un choix. On peut dire que c’est là le moment crucial qui détermine si tu peux ou non gagner la vérité et être perfectionné par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut connaître les actes de Dieu). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que dans les devoirs de la maison de Dieu, il n’y a pas de distinction entre grand et petit, élevé et bas, ou noble et humble. Tous les types de devoirs découlent de l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité. Quel que soit le devoir qu’on fait ou qu’on puisse ou non être sous les feux des projecteurs, si on peut accepter sincèrement son devoir, le traiter sérieusement, jouer son rôle selon les exigences de Dieu, et bien faire son devoir de manière pragmatique, alors, Dieu sera satisfait. Cependant, je considérais qu’être un dirigeant ou faire un devoir textuel ou un devoir à composante technique était des devoirs de haut rang. Je croyais que les personnes qui faisaient ce genre de devoir seraient les objets du salut de Dieu, tandis que ceux qui hébergeaient et faisaient les courses ne faisaient que trimer et rendre service. J’ai divisé les devoirs de la maison de Dieu en catégories élevées et basses, nobles et humbles, et en divers grades. Ce point de vue était vraiment absurde et en totale violation de la vérité ! J’ai pensé au fait que je n’avais pas les compétences ou le calibre pour faire un devoir textuel. Si je me forçais à faire ce devoir pour sauver la face, alors non seulement je n’obtiendrais aucun résultat, mais je serais aussi enclin à devenir négatif, ce qui ne serait d’aucun bénéfice pour ma propre vie et retarderait également le travail de l’Église. L’Église a arrangé pour moi que je fasse un devoir d’hébergement. C’est un devoir dont je suis capable. C’est le devoir que je devrais faire et la responsabilité que je devrais assumer, et je devrais l’accepter et m’y soumettre. C’est seulement alors que j’aurais la conscience et la raison que je devrais avoir.

Plus tard, je me suis également rendu compte que j’avais un point de vue fallacieux, croyant que si l’on faisait un devoir important, on aurait un statut élevé, et que si l’on faisait un devoir discret, on aurait un statut bas. Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui a inversé mon point de vue fallacieux. Dieu dit : « Si le statut social de quelqu’un est très bas, sa famille est très pauvre et qu’il a un niveau d’instruction bas, mais qu’il croit en Dieu de façon terre-à-terre et qu’il aime la vérité et les choses positives, alors, aux yeux de Dieu, sa valeur est élevée ou faible, noble ou vile ? Il est précieux. En adoptant ce point de vue, de quoi dépend la valeur d’une personne – qu’elle soit élevée ou faible, noble ou inférieure ? Cela dépend de la façon dont Dieu te voit. Si Dieu te voit comme quelqu’un qui poursuit la vérité, alors tu as de la valeur et tu es précieux – tu es un vase précieux. Si Dieu voit que tu ne poursuis pas la vérité et que tu ne te dépenses pas sincèrement pour Lui, alors tu es sans valeur et tu n’es pas précieux – tu es un vulgaire vase. Peu importe ton niveau d’instruction ou combien ton statut est élevé dans la société, si tu ne poursuis ou ne comprends pas la vérité alors ta valeur ne peut jamais être élevée ; même si de nombreuses personnes te soutiennent, t’exaltent et t’adorent, tu restes un méprisable minable. […] En regardant cela maintenant, sur quelles bases peut-on définir que la valeur d’une personne est noble ou modeste ? (C’est son attitude envers Dieu, la vérité et les choses positives.) C’est vrai. Avant tout, on doit comprendre quelle est l’attitude de Dieu. Comprendre l’attitude de Dieu et comprendre les principes et les normes par lesquels Dieu porte un jugement sur les personnes et puis évaluer les gens en se basant sur les principes et les normes selon lesquels Dieu les traite – seul cela est le plus précis, approprié et juste » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malveillants, insidieux et fourbes (Partie I)). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que le fait qu’une personne soit noble dans la maison de Dieu ne dépend pas de son statut, ni du fait que quelqu’un l’admire ou le vénère. Cela dépend plutôt de si on aime la vérité et si on la poursuit. Si une personne ne poursuit pas la vérité ou ne l’aime pas, alors, quel que soit son statut et le nombre de personnes qui se rassemblent autour d’elle et la vénèrent, non seulement tout cela est sans valeur, mais elle sera aussi révélée et éliminée pour avoir profité des avantages du statut. Même si une personne n’a aucun statut et que personne ne l’estime, si elle aime la vérité, a un cœur qui craint Dieu, et peut croire en Dieu et faire son devoir de manière pragmatique, elle est précieuse aux yeux de Dieu. Par le passé, j’ai toujours pensé que les devoirs d’hébergement et d’affaires générales étaient un travail qui impliquait de trimer, de statut inférieur et méprisé de tous, et que peu importe à quel point on faisait bien ces devoirs, ce serait inutile. Par conséquent, j’avais peur de faire ce genre de devoir, et je ne poursuivais qu’à être un dirigeant ou faire un devoir à composante technique. Maintenant, je me rendais compte à quel point mon point de vue était absurde ! J’ai pensé à la façon dont Paul poursuivait sans relâche d’être au-dessus de tous les autres apôtres. Il a parcouru la majeure partie de l’Europe pour prêcher l’Évangile, et a également écrit de nombreuses lettres, gagnant l’admiration et la vénération de tous. Cependant, il n’a pas obtenu la vérité et la vie, et avait un tempérament corrompu profondément enraciné. Au final, il a même dit une chose aussi présomptueuse et sacrilège que « pour moi, vivre, c’est Christ », devenant un antéchrist et étant puni par Dieu. N’étais-je pas en train de suivre le chemin de Paul ? Si je ne changeais pas de cap, alors mon issue finale serait la même que celle de Paul ! Je devais me repentir et inverser rapidement les choses. Après cela, j’ai été capable de traiter le devoir d’hébergement avec soin, et chaque jour, je réfléchissais à la manière de bien faire ce devoir et de bien accueillir mes frères et sœurs. Je ne me sentais plus inférieur.

En y réfléchissant, pendant la période où j’ai fait un devoir d’hébergement, j’ai appris à vivre une humanité normale et à me soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu, et j’ai compris mon propre tempérament corrompu. Ce sont toutes des leçons que je n’aurais jamais pu apprendre sans faire un devoir d’hébergement. Je remercie Dieu du fond du cœur !


86. Qu’est-ce que la poursuite d’un mariage parfait m’a apporté ?

Par Zhou Xiaoou, Chine

En 2012, mon épouse et moi avons accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. Souvent, on se réunissait et on lisait ensemble les paroles de Dieu, et chaque jour était heureux et épanouissant. Deux ans plus tard, j’ai été choisi comme dirigeant d’Église. Comme j’étais occupé par mes devoirs et que je passais moins de temps à la maison, mon épouse est devenue quelque peu mécontente, elle disait que je ne m’occupais pas de la famille et que je ne me souciais pas d’elle. Même si je savais qu’il était tout à fait naturel et justifié de faire le devoir d’un être créé, je trouvais aussi que ce que disait ma femme était sensé, et que je devais assumer ma responsabilité en tant que mari et prendre soin de ma femme et de mon enfant afin que l’on puisse avoir un mariage heureux et une famille parfaite. Alors, quand j’étais à la maison, je m’efforçais de faire exactement ça. Parfois, j’étais si occupé par mes devoirs que je ne pouvais pas m’occuper de ma femme, et après, je faisais de mon mieux pour me rattraper. Je cuisinais souvent de bons petits plats pour ma femme, car j’avais peur que son mécontentement affecte notre relation. Plus tard, je suis devenu prédicateur, et j’avais encore moins de temps à passer avec ma femme à la maison. Parfois, je partais plusieurs jours d’affilée parce que j’étais très occupé par mes devoirs, et ma femme se plaignait de moi. Même si je ne prenais pas de retard dans mes devoirs pour autant, je me sentais toujours coupable envers ma femme dans mon cœur. Alors avant de partir, je lui préparais des repas à l’avance, et quand je rentrais à la maison, je faisais de mon mieux pour satisfaire la moindre de ses demandes ou pour l’emmener quelque part. Je pensais que de cette façon, je pouvais être un bon mari et que notre mariage serait heureux.

Plus tard, ma femme s’est entièrement concentrée sur la poursuite de l’argent et des plaisirs physiques, et elle passait ses journées sans but, à manger, à boire et à s’amuser avec des amis. Non seulement elle négligeait sa famille, mais elle allait aussi souvent dans des bars. En voyant ma femme devenir de plus en plus dépravée, j’ai commencé à m’inquiéter : « Elle passe tellement de temps avec ces gens. Et si elle ne pouvait pas résister à la tentation et me trahissait ? La famille que j’ai construite au prix de tant d’efforts ne s’effondrerait-elle pas ? » J’avais souvent des conversations à cœur ouvert avec ma femme et je lui lisais les paroles de Dieu, dans l’espoir qu’elle reste loin de ces endroits problématiques. Ma femme exprimait son accord verbalement, mais ne changeait pas du tout par la suite. Peu à peu, on a eu de moins en moins de choses à nous dire, ma femme et moi, et quand elle rentrait à la maison, elle m’ignorait. Je m’inquiétais souvent : « Ma femme m’a-t-elle déjà trahi ? » En particulier, quand je rentrais chez moi chaque jour et que je voyais la maison vide, je ressentais toujours un sentiment de solitude dans mon cœur. Je me disais que le lien entre ma femme et moi, construit au fil de tant d’années, était sur le point de se rompre, et mon cœur était rempli de douleur et de souffrance. Juste au moment où j’étais profondément pris au piège de la douleur, incapable de m’en sortir, un jour d’août 2020, j’ai reçu une lettre du dirigeant, m’informant que mon partenaire, Frère Wang Qiang, avait été arrêté par la police, que la police vérifiait les images de vidéosurveillance et que je devais quitter mon domicile et me cacher immédiatement. Face à cette nouvelle soudaine, je ne savais pas quoi faire au début. Je me disais que si je partais, je ne pourrais plus prendre soin de ma femme et de mon enfant et que ma famille pourrait se désagréger. Ça me causait une grande douleur intérieure. Mais si je ne partais pas, je risquais de me faire arrêter et torturer. Finalement, j’ai décidé de quitter mon domicile. Deux mois plus tard, j’ai reçu une lettre de ma famille m’informant que quelques jours auparavant, sept policiers avaient fait irruption chez moi pour m’arrêter et que, comme ils ne m’avaient pas trouvé, ils avaient arrêté la sœur aînée de ma femme. Dans l’intérêt de ma sécurité, je devais partir me cacher ailleurs et faire mes devoirs.

Un jour de juillet 2023, j’ai reçu une lettre de chez moi, qui disait que ma femme constatait que j’étais parti depuis trois ans et qu’elle avait donc l’intention de demander le divorce et de se remarier. Même si je m’étais souvent dit que ma femme ne m’attendrait peut-être plus, quand j’ai été confronté à cette situation, je n’ai pas eu beaucoup de courage. Je me suis dit : « Une fois notre mariage brisé, le foyer que j’ai construit au prix de tant d’efforts pendant toutes ces années ne sera-t-il pas perdu ? J’ai été marié à ma femme pendant onze ans et on a une fille adorable. On a passé tant de moments heureux et joyeux ensemble, mais si on divorce, comment je vais continuer tout seul ? » La nuit, je restais allongé dans mon lit, incapable de dormir, et quand je pensais à la souffrance que mon enfant allait aussi endurer à l’avenir, mon cœur était rempli de douleur et de détresse, et l’idée de rentrer chez moi pour sauver mon mariage m’est venue à l’esprit. Mais j’étais recherché par la police, et au cours des deux dernières années, la police était venue surveiller mon domicile à plusieurs reprises, et le téléphone de ma femme était également mis sur écoute par la police. Si je rentrais chez moi de manière imprudente, non seulement je serais capturé, mais je causerais également des problèmes à l’Église. De plus, je faisais mes devoirs, donc si je partais juste comme ça, ce serait abandonner mes devoirs et trahir Dieu. Rationnellement, je savais que je ne pouvais pas rentrer chez moi, mais ne pas rentrer signifierait l’effondrement de mon mariage. Dans ma douleur, j’ai écrit une lettre à ma femme pour lui demander de rester, en espérant qu’elle puisse comprendre mes difficultés. Même après avoir écrit cette lettre, je savais que mes paroles sincères n’auraient peut-être aucun effet sur ma femme. Je ressentais beaucoup de douleur dans mon cœur, alors je me suis présenté devant Dieu pour prier.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Tu ne dois jamais oublier que tu es un être créé, que c’est Dieu qui t’a conduit à travers la vie jusqu’à ce moment, que c’est Dieu qui t’a donné ton mariage, qui t’a donné ta famille, et que c’est Dieu qui t’a confié les responsabilités que tu dois assumer dans le cadre du mariage, que ce n’est pas toi qui as choisi le mariage. Tu ne t’es pas marié par hasard et tu n’es pas capable de maintenir ton bonheur conjugal en t’appuyant sur tes propres capacités et forces. Ai-Je expliqué cela clairement maintenant ? (Oui.) Comprends-tu ce que tu es censé faire ? Le chemin est-il clair pour toi maintenant ? (Oui.) S’il n’y a pas de conflit ni de contradiction entre les responsabilités et les obligations que tu dois assumer dans le mariage et ton devoir et ta mission en tant qu’être créé, alors dans de telles circonstances, tu dois remplir tes responsabilités dans le cadre du mariage comme il se doit, et le faire correctement ; il te faut endosser les responsabilités qui sont les tiennes, et ne pas essayer de les éviter. Tu dois être responsable de ton conjoint et tu dois endosser la responsabilité de la vie de ton conjoint, de ses sentiments et de tout ce qui le concerne. Cependant, lorsqu’il y a un conflit entre les responsabilités et obligations que tu dois endosser dans le cadre du mariage et ta mission ainsi que ton devoir en tant qu’être créé, alors ce que tu dois abandonner n’est pas ton devoir ou ta mission, mais plutôt tes responsabilités dans le cadre du mariage. C’est ce que Dieu attend de toi, c’est le mandat que Dieu t’a confié et bien sûr, c’est ce que Dieu exige de tout homme ou femme. Ce n’est que lorsque tu seras capable de cela que tu poursuivras la vérité et que tu suivras Dieu. Si tu n’es pas capable de cela et que tu ne peux pas pratiquer ainsi, alors tu es juste un croyant nominal, tu ne suis pas Dieu avec un cœur sincère et tu ne poursuis pas non plus la vérité. […] Certains pensent : “Oh, comment mon conjoint va-t-il vivre sans moi ? Notre mariage ne va-t-il pas s’effondrer si je ne suis pas là ? Notre mariage va-t-il se terminer ? Que vais-je faire à l’avenir ?” Devrais-tu penser à l’avenir ? À quoi devrais-tu surtout penser ? Si tu veux être quelqu’un qui poursuit la vérité, alors ce à quoi tu devrais surtout penser c’est comment abandonner ce que Dieu te demande d’abandonner et comment accomplir ce qu’Il te demande d’accomplir. Si tu es sur le point de ne plus avoir de mariage et de ne plus avoir ton conjoint à tes côtés à l’avenir, dans les jours à venir, tu peux encore vivre jusqu’à un âge avancé et tout de même vivre bien. Cependant, si tu abandonnes cette opportunité, c’est comme si tu abandonnais ton devoir et la mission que Dieu t’a confiée. Aux yeux de Dieu, tu ne serais alors plus quelqu’un qui poursuit la vérité, quelqu’un qui veut réellement Dieu ou quelqu’un qui est à la poursuite du salut. Si tu désires activement abandonner cette opportunité, ton droit à atteindre le salut et ta mission et que tu choisis le mariage à la place, tu choisis de rester uni à ton mari ou à ta femme, tu choisis d’être avec ton conjoint et de le satisfaire, tu choisis de garder ton mariage intact, alors au bout du compte, tu gagneras certaines choses et tu perdras d’autres choses. Tu comprends bien ce que tu vas perdre, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (10)). « Dieu t’a donné une vie stable et un conjoint seulement pour que tu puisses mieux vivre et avoir quelqu’un pour s’occuper de toi, avoir quelqu’un à tes côtés, mais pas pour que tu puisses oublier Dieu et Ses paroles ou abandonner l’obligation d’accomplir ton devoir, ainsi que ton objectif de vie de poursuivre le salut une fois que tu as un conjoint, et vivre pour ton conjoint. Si tu agis réellement ainsi, si tu vis effectivement ainsi, J’espère alors que tu changeras d’attitude dès que possible. Peu importe à quel point quelqu’un est important pour toi, l’importance qu’il a dans ta vie, ta manière de vivre ou ton chemin de vie, cette personne n’est pas ta destination, parce que ce n’est qu’un être humain corrompu. Dieu a fait en sorte que tu sois avec ton conjoint actuel et que tu puisses vivre avec lui. Si l’humeur de Dieu change et qu’Il fait en sorte de te donner quelqu’un d’autre, tu peux continuer à vivre aussi bien, et donc, ton conjoint actuel n’est pas la seule et unique personne pour toi, et il n’est pas ta destination. Ta destination est seulement entre les mains de Dieu, et la destination de l’humanité est seulement entre les mains de Dieu. Tu peux encore survivre et vivre si tu quittes tes parents, et bien sûr, tu peux encore vivre tout aussi bien si tu quittes ton conjoint. Tes parents ne sont pas ta destination, et ton conjoint non plus. Juste parce que tu as un conjoint, quelqu’un à qui confier ton esprit, ton âme et ta chair, n’oublie pas ce qui est le plus important dans la vie. Si tu oublies Dieu, si tu oublies ce qu’Il t’a confié, si tu oublies le devoir qu’un être créé doit accomplir, et si tu oublies ton identité, alors tu perdras toute conscience et raison » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que le mariage, la famille et les enfants sont tous des dons de Dieu, et que Dieu les a donnés aux hommes afin qu’ils ne se sentent pas seuls, et afin que les maris et les femmes puissent prendre soin les uns des autres et s’accompagner pour vivre des vies meilleures, mais pas pour que les gens traitent leur conjoint comme la destination de leur vie, ou pour qu’ils traitent le maintien d’une famille ou le mariage comme le but de leur vie. Ce sont des idées et des points de vue erronés. Mais je ne comprenais pas la vérité, et je pensais que ma moitié était ma destination et que le bonheur dans le mariage était le but que je devais chercher dans la vie. Comme j’avais manqué de l’amour de mes parents et de la chaleur d’une famille quand j’étais enfant, en grandissant, j’aspirais à la chaleur et au bonheur de la famille. Après avoir épousé ma femme, j’ai fait l’expérience de l’amour de ma femme pour moi et du bonheur et de la joie que m’apportait mon enfant, et je suis devenu encore plus convaincu qu’avoir une famille parfaite est une chose merveilleuse. Alors, quand j’ai appris que ma femme voulait demander le divorce, j’ai eu le coeur brisé, et j’ai eu le sentiment que je ne pouvais pas continuer à vivre sans mon mariage et ma famille. J’ai même songé à abandonner mes devoirs pour sauver mon mariage. C’est seulement à ce moment-là que j’ai pris conscience que, dans mon cœur, le mariage avait pour moi plus d’importance que Dieu. La vérité, c’était que Dieu m’avait donné un mariage et une famille, et j’avais la responsabilité de la famille, mais l’intention de Dieu n’était pas que j’abandonne mes devoirs après m’être marié. Peu importe quand, je dois poursuivre la vérité et faire mon devoir en tant qu’être créé ; voilà les choses que je dois faire, et elles sont de la plus grande importance. J’ai pensé au nombre de missionnaires occidentaux qui, pour propager l’Évangile du Seigneur, avaient activement renoncé à leur mariage, à leur travail et à leur vie confortable, et avaient parcouru des milliers de kilomètres jusqu’en Chine pour prêcher l’Évangile, et au fait que grâce à eux, l’Évangile du Seigneur Jésus se diffusait en Chine. Mais qu’avais-je fait pour Dieu ? Quand ma femme m’avait dit qu’elle voulait divorcer, ma première pensée avait été qu’après le divorce, sans famille, mon enfant souffrirait, que je ne profiterais plus de la chaleur et du bonheur que procure une famille, et que je devrais vivre seul à l’avenir. Mon cœur s’était rempli de douleur et de chagrin, et j’avais songé à abandonner mes devoirs pour rentrer chez moi et sauver mon mariage. J’ai constaté que je ne considérais que mes propres intérêts et que je ne tenais pas compte de l’intention de Dieu. Comparé à ces missionnaires occidentaux, j’étais totalement dépourvu de conscience et j’étais égoïste, et je n’étais pas digne de toutes ces années de direction et de provision de Dieu dont j’avais bénéficié. En y pensant, je me suis senti coupable et j’ai eu le sentiment que je ne devais pas m’inquiéter ni me tourmenter à l’idée de vivre seul à l’avenir. Le plus important à ce moment-là était de savoir comment mener à bien mes devoirs. Je me suis alors concentré sur mes devoirs.

À la mi-août 2023, ma belle-mère m’a envoyé une lettre disant que mon beau-frère, après s’être informé auprès de quelqu’un au bureau judiciaire, n’avait trouvé aucune information indiquant que j’étais recherché et que tant que je quittais la région, je ne serais pas en trop grand danger, et elle me demandait si je serais disposé à de venir chez elle. À ce moment-là, elle était dans une autre province, et ma femme y était également. Je me suis dit : « Puisque je ne suis pas recherché par la police et que tout ira bien tant que je vais simplement à un autre endroit, est-ce que je peux retourner auprès de ma femme et de mon enfant ? Ainsi, la famille ne sera pas séparée et mon enfant pourra profiter de la chaleur familiale. » Je me suis soudainement rappelé que j’avais prié Dieu de m’aider à honorer mes devoirs. Mais avec ce revirement de situation, j’avais envie d’abandonner mes devoirs et de rentrer chez moi pour sauver mon mariage. Le faire reviendrait à tromper Dieu. En même temps, j’ai pris conscience dans mon cœur que c’était la bonne intention de Dieu qui m’avait permis de recevoir la lettre de ma belle-mère ce jour-là, et que c’était un test pour moi, pour voir ce que j’allais choisir. Il fallait que je choisisse de satisfaire Dieu et de donner la priorité à mes devoirs, et je ne pouvais pas devenir la risée de Satan. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je me sens faible dans cette situation, et je veux rentrer chez moi pour sauver mon mariage, mais je sais que je ne peux pas abandonner mes devoirs, et encore moins Te trahir. Dieu, je T’en prie, guide-moi pour que je reste ferme dans mon témoignage. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « L’humanité vit dans un monde matériel. Tu suis peut-être Dieu, mais tu ne vois jamais ni n’apprécies la façon dont Il te soutient, t’aime et Se soucie de toi. Alors, que vois-tu ? Tu vois tes parents de sang qui t’aiment à la folie. Tu vois les choses qui sont bénéfiques pour ta chair, tu te soucies des gens et des choses que tu aimes. Tel est le prétendu altruisme de l’homme. Ces gens “altruistes”, cependant, ne sont jamais préoccupés par le Dieu qui leur donne la vie. Contrairement à celui de Dieu, l’altruisme de l’homme devient égoïste et méprisable. L’homme croit à un altruisme vide, irréaliste, frelaté, incompatible avec Dieu et sans rapport avec Lui. L’altruisme de l’homme est pour lui-même, tandis que l’altruisme de Dieu est une véritable révélation de Son essence. C’est précisément grâce à l’altruisme de Dieu que l’homme est constamment soutenu par Lui. Vous n’êtes peut-être pas touchés très profondément par le sujet dont Je parle aujourd’hui et hochez la tête simplement en signe d’approbation. Mais quand tu essaieras d’apprécier intérieurement le cœur de Dieu, tu découvriras involontairement ceci : de tous les gens, toutes les questions et toutes les choses que tu peux sentir en ce monde, seul l’altruisme de Dieu est réel et concret, parce que seul Son amour pour toi est inconditionnel et irréprochable. Le prétendu altruisme de toute autre personne mis à part Dieu est entièrement faux, superficiel et hypocrite. Il a un but, certaines intentions. Il contient un échange et ne résiste pas à l’épreuve. On pourrait même dire qu’il est infâme et méprisable. Êtes-vous d’accord avec ces propos ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I). Chaque phrase de la parole de Dieu a percé mon cœur, en particulier ces paroles de Dieu : « L’humanité vit dans un monde matériel. Tu suis peut-être Dieu, mais tu ne vois jamais ni n’apprécies la façon dont Il te soutient, t’aime et Se soucie de toi. Alors, que vois-tu ? Tu vois tes parents de sang qui t’aiment […] tu te soucies des gens et des choses que tu aimes. » Ce que Dieu dit est la vérité. Depuis que j’étais pourchassé par les forces de police du PCC, les frères et sœurs m’avaient hébergé, et même au risque du danger, ils avaient fait en sorte qu’une voiture m’amène ailleurs. Tout cela était l’amour de Dieu. Surtout quand je venais de partir de chez moi, je pensais souvent à ma femme et à mon enfant, et mon cœur était rempli de douleur et de faiblesse. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont continuellement abreuvé et éclairé, en me permettant de comprendre la vérité et d’avoir la foi pour continuer. Au cours des dernières années, pendant que je faisais mon devoir, Dieu a également arrangé diverses personnes, événements et choses pour moi, ce qui m’a permis de faire l’expérience de Ses paroles et de compenser mes lacunes. J’avais tant reçu de Dieu. Mais quand j’avais reçu une lettre de chez moi qui disait que je n’étais pas recherché et qu’il ne serait pas si dangereux pour moi d’aller ailleurs, j’avais pensé en premier lieu à ma femme et ma fille, et je m’étais dit que tant que je retournais auprès de ma femme, je pourrais sauver notre mariage. Alors je n’avais pas pu m’empêcher d’être enthousiaste, et j’avais eu très envie de retourner immédiatement auprès de ma famille. Ça prouvait que j’aimais ma femme et ma fille, et qu’il n’y avait pas de place pour Dieu dans mon cœur. En songeant à l’amour immense que Dieu me portait et au fait que je ne lui avais presque rien donné en retour, j’ai ressenti une profonde culpabilité et des regrets dans mon cœur. Mon sentiment de redevabilité m’a fait pleurer à chaudes larmes et je me suis haï d’être si égoïste et dépourvu d’humanité. L’amour de Dieu pour l’humanité est sincère, désintéressé et saint, sans impuretés ni demande de contrepartie. Mais l’amour humain est entièrement transactionnel, impur et rempli de faux sentiments, et on pourrait le qualifier d’égoïste. Tout comme quand je voulais rentrer chez moi pour sauver mon mariage, il y avait des intentions personnelles derrière ça. Je craignais de vivre une vie solitaire après l’effondrement du mariage et de ne plus jamais profiter de la chaleur et de la joie que me procurait la famille. C’est pourquoi je continuais à vouloir rentrer et sauver mon mariage. Le fait que ma femme veuille divorcer était également fondé sur ses inquiétudes pour son avenir. Quand j’étais à la maison, ma femme me disait souvent : « Si tu ne t’occupais pas de moi et ne me traitais pas bien, je t’aurais quitté depuis longtemps. » C’était devenu une réalité. Comme je ne pouvais pas toujours être à ses côtés, elle finirait par me quitter. L’amour de ma femme pour moi n’avait jamais été réel. Il s’accompagnait de conditions. Au même moment, je me suis également dit : « Ma femme ne poursuit pas la vérité et se concentre plutôt sur les tendances mondaines et la richesse. Elle parle souvent négativement devant moi, elle me retient et elle me demande des plaisirs matériels. En vérité, ma femme est une incrédule. Elle poursuit la richesse et le plaisir et suit le chemin mondain. De mon côté, je veux suivre Dieu et suivre le chemin de la poursuite de la vérité. On est destinés à être incompatibles, et si on se force à rester ensemble, non seulement il n’y aura pas de bonheur, mais ça m’apportera aussi des souffrances sans fin. » Les disputes et les conflits avec ma femme avant que je quitte la maison étaient encore frais dans ma mémoire. Si je choisissais de rentrer chez moi, notre mariage pourrait être sauvé, mais je me retrouverais dans la même situation que trois ans auparavant, piégé dans des sentiments charnels, sans la volonté de poursuivre la vérité ou de faire mes devoirs, et encore moins d’être sauvé. De plus, je m’inquiétais toujours que ma fille soit blessée par le divorce, ou qu’elle subisse encore plus de difficultés à l’avenir. Mais en vérité, il ne m’appartenait pas de décider de ces choses, car les parents ne peuvent offrir à leurs enfants que de l’aide et des soins dans le sens physique et matériel, mais la façon dont la vie d’un enfant allait évoluer, les souffrances qu’il allait endurer et les bénédictions qu’il allait recevoir, tout ça a déjà été prédéterminé et arrangé par Dieu. Avant, je m’inquiétais toujours que mon enfant souffre après le divorce, et c’était un signe de mon manque de foi en la souveraineté de Dieu. J’ai commencé à être disposé à confier ma fille entre les mains de Dieu. Plus tard, j’ai appris par ma belle-mère que ma fille allait bien, qu’elle avait appris plus d’une douzaine d’hymnes et qu’elle pouvait danser pour louer Dieu. J’ai pris conscience que mes inquiétudes étaient inutiles. J’ai prié Dieu, en promettant que je ne me laisserais pas contraindre par mon mariage, que je poursuivrais correctement la vérité et que je ferais mes devoirs. En octobre 2023, j’ai appris que ma femme avait été caractérisée comme incrédule et exclue de l’Église, mais je me sentais tout à fait en paix, et j’ai remercié Dieu de m’avoir préservé du fait d’abandonner mon devoir à cause d’elle.

Par la suite, je ne pouvais pas m’empêcher de réfléchir : « Pourquoi est-ce que j’ai toujours traité le bonheur dans le mariage et dans la famille comme la poursuite de ma vie, et que j’ai fait de mon mieux pour maintenir ces choses ? Quelle est la cause profonde de ce problème ? » J’ai acquis une certaine compréhension après avoir lu un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Les influences pernicieuses que des milliers d’années de “l’esprit noble du nationalisme” ont laissé profondément dans le cœur humain, ainsi que la pensée féodale par laquelle les hommes sont liés et enchaînés, sans un iota de liberté, sans volonté d’aspirer ou de persévérer, sans désir de progresser, restant au contraire négatifs et régressifs, ancrés dans une mentalité d’esclave, et ainsi de suite : ces facteurs objectifs ont transmis une tendance indélébilement souillée et laide aux perspectives idéologiques, aux idéaux, à la morale et au tempérament de l’humanité. Les êtres humains, semblerait-il, vivent dans un monde ténébreux de terrorisme qu’aucun d’entre eux ne cherche à transcender, et aucun d’entre eux ne pense à passer à un monde idéal ; ils se contentent plutôt de leur sort dans la vie, à passer leurs journées à donner naissance à leurs enfants et à les élever, à lutter, à transpirer, à vaquer à leurs activités, à rêver d’une famille confortable et heureuse, et à rêver d’affection conjugale, de liens de filialité, de joie au crépuscule de leur vie en vivant paisiblement leur vie… Pendant des dizaines, des milliers, des dizaines de milliers d’années jusqu’à maintenant, les gens ont gaspillé leur temps de cette façon sans que personne ne crée une vie parfaite, tous avec la seule intention de s’entre-tuer dans ce monde obscur, de courir après la renommée et la fortune, et de comploter les uns contre les autres. Qui a déjà cherché les intentions de Dieu ? Quelqu’un a-t-il jamais tenu compte de l’œuvre de Dieu ? Toutes les parties de l’humanité occupées par l’influence des ténèbres sont depuis longtemps devenues la nature humaine, et donc il est assez difficile de réaliser l’œuvre de Dieu, et les gens ont encore moins le cœur à prêter attention à ce que Dieu leur a confié aujourd’hui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais été influencé par le poison de la culture traditionnelle inculquée par Satan, avec des idées telles que l’amour entre mari et femme, un mariage heureux, une famille harmonieuse et le fait d’avoir des enfants, qui étaient devenus les buts que je poursuivais, sans savoir pourquoi les gens vivent ni comment vivre d’une manière significative et valable. Je me suis souvenu que quand j’étais jeune, comme mes parents ne m’offraient pas un environnement familial chaleureux, je me sentais pitoyable et je considérais l’unité familiale comme le symbole du bonheur. Après le mariage, je jouissais de l’attention et de la considération de ma femme, ainsi que du bonheur que m’apportaient ma famille et ma fille, alors je voulais consacrer toute ma vie à préserver le bonheur de mon mariage. Après avoir trouvé Dieu, je faisais mon devoir loin de chez moi, mais mon cœur était à la maison, et je songeais à rentrer rapidement chez moi pour retrouver ma femme et mon enfant, et je me contentais de faire mon devoir machinalement. Parfois, j’étais tellement occupé par mon devoir que je négligeais ma femme, et alors, quand je rentrais à la maison, j’essayais de me rattraper, et peu importe ce que ma femme voulait manger, acheter ou où elle voulait aller, même si ses demandes étaient déraisonnables, je faisais de mon mieux pour les satisfaire. J’essayais toutes sortes de moyens pour lui faire plaisir. Même si j’étais parfois en souffrance, je craignais que le fait de ne pas la satisfaire nuise à notre mariage. Plus tard, quand je suis devenu prédicateur, j’ai été encore plus occupé et ma femme est devenue mécontente de moi et elle se disputait souvent avec moi. J’essayais de trouver des moyens de la réconforter avant de retourner à mes devoirs, en me disant que du moment que je pourrais maintenir notre mariage, même si je devais endurer quelques difficultés, ça en vaudrait la peine. Plus tard, à cause des arrestations de la police, je n’ai pas pu rentrer chez moi pendant trois ans et ma femme a voulu demander le divorce ; je craignais que si on divorçait, je perdrais le foyer que j’avais construit au prix de tant d’efforts, alors je voulais rentrer chez moi pour sauver mon mariage. J’ai même failli abandonner mes devoirs et trahir Dieu à plusieurs reprises. Avec le recul, j’étais vraiment en danger. Maintenant, je pouvais enfin voir clairement que les idées et les opinions sur un mariage heureux et une famille harmonieuse m’avaient enchaîné, me faisant considérer le mariage et la famille comme plus importants que le devoir des êtres créés, ce qui m’avait empêché d’entrer dans beaucoup de vérité-réalité pendant mes sept ou huit années de croyance en Dieu, et m’avait fait perdre beaucoup de temps. Par le passé, peu importe à quel point j’étais occupé par mes devoirs ou jusqu’à quelle heure je restais éveillé pour les faire, je terminais toutes les tâches ménagères et j’essayais par tous les moyens de faire plaisir à ma femme, en essayant ainsi de sauver mon mariage, mais au final, ma femme m’a quand même quitté. La gentillesse de ma femme à mon égard était entièrement due aux efforts que je faisais et au prix que je payais pour elle, et même au fait que j’allais jusqu’à compromettre mon intégrité et ma dignité pour lui faire plaisir. Mais maintenant que ma femme ne pouvait plus jouir de la gentillesse que je lui avais témoignée, elle était devenue impatiente de divorcer afin de pouvoir trouver quelqu’un d’autre. Notre mariage était purement transactionnel. Quand il y avait quelque chose à y gagner, il y avait de l’amour et de la douceur entre nous, mais quand il n’y avait plus rien de valeur à exploiter, j’étais jeté comme un vieux chiffon. Où était le bonheur là-dedans ? En repensant à ces choses, j’ai pris conscience que tous mes efforts et mes sacrifices au fil des ans ne pouvaient pas m’apporter l’amour ni le bonheur véritables, au contraire, je n’avais reçu en retour que du chagrin et de la douleur. C’est seulement à ce moment-là que j’ai pris conscience que l’idée de l’amour entre mari et femme n’est que l’appât alléchant sur un hameçon utilisé par Satan pour fourvoyer les gens, rien d’autre que des mensonges et de la tromperie. Le prix de ma poursuite du bonheur conjugal au fil des ans était trop élevé et n’en valait pas du tout la peine ! Je croyais en Dieu, mais je ne poursuivais pas la vérité et, à la place, je cherchais simplement le bonheur conjugal. En cela, je tombais dans les pièges de Satan. Je consacrais tout mon temps et toute mon énergie à essayer de satisfaire ma femme et de préserver notre mariage, ce qui m’a empêché de gagner la vérité que j’aurais dû gagner et de mener à bien les devoirs qui m’incombaient. Ça a non seulement retardé ma croissance dans la vie, mais ça a aussi déçu les attentes de Dieu. J’étais vraiment stupide !

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai commencé à comprendre ce que les gens devraient poursuivre dans la vie. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a du sens. Si tu n’adores pas Dieu, mais vis dans ta chair souillée, alors n’es-tu pas seulement une bête habillée comme un homme ? Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et assurance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). « L’homme doit poursuivre le fait de vivre une vie qui a du sens et ne devrait pas se contenter de sa situation actuelle. Pour vivre à l’image de Pierre, il doit posséder les connaissances et les expériences de Pierre. L’homme doit poursuivre des choses plus élevées et plus profondes. Il doit poursuivre un amour plus profond et plus pur envers Dieu et une vie qui a de la valeur et du sens. Cela seul est la vie ; seulement alors l’homme sera comme Pierre. Tu dois te concentrer sur le fait d’entrer proactivement du côté positif, et tu ne dois pas te permettre passivement de régresser pour une facilité momentanée tout en ignorant des vérités plus profondes, plus détaillées et plus concrètes. Tu dois avoir un amour concret et tu dois trouver des façons de te libérer de cette vie dépravée, insouciante qui n’est pas différente de celle d’un animal. Tu dois vivre une vie qui a du sens, une vie de valeur, et tu ne dois pas te duper ni traiter ta vie comme un jouet avec lequel t’amuser. Pour quiconque aspire à aimer Dieu, il n’y a pas de vérités impossibles à obtenir ni de justice pour laquelle il ne puisse tenir ferme. Comment devrais-tu vivre ta vie ? Comment devrais-tu aimer Dieu et utiliser cet amour pour satisfaire Ses intentions ? Il n’y a rien de plus important dans ta vie. Surtout, tu dois avoir de telles aspirations et de la persévérance et tu ne devrais pas être comme ceux qui sont des faibles sans courage. Tu dois apprendre à faire l’expérience d’une vie qui a du sens, à faire l’expérience de vérités significatives, et tu ne devrais pas te traiter à la légère de cette façon. Sans que tu t’en rendes compte, ta vie glissera entre tes doigts ; et après cela, auras-tu une nouvelle occasion d’aimer Dieu ? L’homme peut-il aimer Dieu après sa mort ? Tu dois avoir les mêmes aspirations et la même conscience que Pierre ; ta vie doit avoir du sens et tu ne dois pas essayer de jouer au plus fin avec toi-même. En tant qu’être humain et en tant que personne qui cherche Dieu, tu dois être en mesure de considérer soigneusement comment tu traites ta vie, comment tu devrais t’offrir à Dieu, comment tu devrais avoir une foi plus significative en Dieu, et, puisque tu aimes Dieu, comment tu devrais le faire d’une manière plus pure, plus belle et meilleure » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Les paroles de Dieu sont très claires. En tant que croyants, on doit chercher à aimer et à vénérer Dieu. Seule une vie comme celle de Job et de Pierre a un sens. J’ai songé à la façon dont Pierre, dans sa jeunesse, a poursuivi Dieu de tout son cœur, mais les parents de Pierre espéraient qu’il excelle et devienne un officiel. Cependant, Pierre n’a pas pris comme but les attentes de ses parents, et il ne se souciait pas non plus de savoir si ses choix affecteraient sa relation avec ses parents. Au contraire, il s’est consacré à chercher à aimer et à connaître Dieu, et au final, il a été crucifié la tête en bas pour Dieu, devenant un modèle d’amour pour Lui. Puis il y a Job. Dans les épreuves, il a perdu tout son bétail, ses brebis et ses enfants, et son corps s’est couvert de furoncles, et sa femme lui a dit : « Maudis Dieu et meurs ! » Quand Job a entendu sa femme dire ça, il a continué à s’en tenir à sa foi en Dieu, et il a réprimandé sa femme, en la traitant de femme insensée. Il est resté ferme dans son témoignage pour Dieu et il a fait honte à Satan. À partir des expériences de Job et de Pierre, j’ai vu que ce n’est qu’en cherchant à connaître et à aimer Dieu, en faisant bien nos devoirs et en restant fermes dans notre témoignage que l’on peut recevoir l’approbation de Dieu. C’est la seule façon de mener une vie qui ait le plus de sens possible. J’ai alors calmé mon cœur et je me suis consacré à mes devoirs, et en même temps, j’ai pratiqué l’écriture d’articles de témoignage d’expérience. Plus tard, j’ai appris qu’un de mes articles sur mon expérience avait été transformé en vidéo. J’étais profondément ému d’avoir pu utiliser mon expérience pour témoigner de Dieu et je ressentais de plus en plus que seule la poursuite de la vérité et le témoignage de Dieu avaient un sens, et que seule cette voie pouvait apporter un bonheur et une joie véritables. J’ai remercié Dieu du fond de mon cœur !

En février 2024, j’ai reçu une lettre de mes parents m’informant que ma femme avait demandé le divorce devant le tribunal. En recevant cette nouvelle, j’étais plutôt calme et je ne me sentais ni bouleversé ni triste que ma femme veuille divorcer. Au contraire, j’ai eu le sentiment que c’était une forme de libération pour moi. Je peux à présent déposer ces fardeaux et suivre Dieu de tout mon cœur. Tel est le salut de Dieu pour moi, et je remercie Dieu Tout-Puissant du fond du cœur !


87. Ce qui m’inquiétait quand je me soustrayais à mon devoir

Par Barbara, Vietnam

En 2022, J’ai été élue membre d’un groupe décisionnaire de district, et j’étais responsable du travail de plusieurs Églises. Comme je parle vietnamien et chinois, j’aidais souvent les frères et sœurs à traduire, de sorte que je n’avais pas beaucoup de temps pour suivre le travail de l’Église. J’étais très anxieuse. Certains dirigeants d’Église commençaient tout juste à se former et ne savaient pas comment faire leur travail. Si je ne cultivais pas les dirigeants d’Église dès que possible, je devrais faire la plupart du travail moi-même, ce qui serait très prenant et fatigant. J’étais très réfractaire à ce genre d’environnement. Quand quelqu’un me demandait de traduire, je voulais l’ignorer si ça ne concernait pas le travail des Églises dont j’étais responsable.

Fin 2022, il y a eu une élection pour les postes de dirigeant et de dirigeant adjoint du groupe décisionnaire de district. Je me suis dit : « J’ai déjà assez à faire avec la responsabilité du travail de ces Églises. Si je suis élue dirigeante du groupe, mon champ de responsabilité sera encore plus vaste, mon travail ne serait-il pas encore plus chargé ? Si je ne suis pas élue, ce sera une bonne chose. De cette façon, je n’aurai pas trop à m’inquiéter et ma chair ne sera pas si fatiguée. » J’ai donc dit aux dirigeants que je ne voulais pas me présenter à l’élection. Cependant, lors de l’annonce des résultats, j’ai été élue dirigeante du groupe décisionnaire de district. J’ai cherché des excuses, en disant : « Je suis quelqu’un qui ne porte pas de fardeau, je suis paresseuse et je ne fais pas de travail concret. Je suis aussi assez fourbe. » J’ai même donné des exemples de combien j’étais fourbe. Puis j’ai ajouté : « Je suis jeune et instable, et je ne suis pas apte à être une dirigeante de groupe. Qu’un autre frère ou une autre sœur le fasse. » Une sœur a dit : « Tu n’as même pas encore commencé à faire ton devoir que tu commences déjà à faire des compromis. Tu es déjà contrainte et liée par la chair. » J’ai eu le cœur transpercé en entendant la sœur dire cela. Après la réunion, je me sentais très angoissée. Je savais que se soustraire à son devoir, c’est se rebeller contre Dieu, c’est ne pas avoir un cœur de soumission envers Lui. Par la suite, j’ai réfléchi sur moi-même. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « La manifestation la plus importante d’une personne honnête est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : “Bien que mon calibre soit faible, j’ai un cœur honnête.” Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu présentes des excuses pour t’exonérer de ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être loyale envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas être hésitant et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, de bien faire les choses, de mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir. Si tu ne réalises pas ce que tu sais et comprends, et si tu n’investis que 50 à 60 % de tes efforts, alors tu n’y mets pas tout ton cœur ni toutes tes forces. Au lieu de cela, tu es sournois et tu te relâches. Les gens qui accomplissent leurs devoirs de cette manière sont-ils honnêtes ? Absolument pas. Dieu n’a que faire de ces gens fuyants et fourbes : ils doivent être éliminés. Dieu n’utilise que des gens honnêtes pour accomplir des devoirs. Même les exécutants loyaux doivent être honnêtes. Les gens qui sont perpétuellement superficiels et sournois, et qui cherchent toujours des moyens de se relâcher, sont tous fourbes, et ils sont tous des démons. Aucun d’eux ne croit vraiment en Dieu et ils seront tous éliminés. Certains pensent : “Être une personne honnête, c’est simplement dire la vérité et ne pas raconter de mensonges. Il est vraiment facile d’être une personne honnête.” Que penses-tu de ce sentiment ? La définition de l’honnêteté a-t-elle vraiment une portée aussi limitée ? Absolument pas. Tu dois mettre ton cœur à nu et l’offrir à Dieu ; voilà l’attitude qu’une personne honnête devrait avoir. Voilà pourquoi un cœur honnête est très précieux. Qu’est-ce que ça implique ? Qu’un cœur honnête peut contrôler ton comportement et changer ton état. Il peut te conduire à faire les bons choix, à te soumettre à Dieu et à gagner Son approbation. Un tel cœur est réellement précieux. Si tu as un cœur honnête comme celui-là, alors c’est l’état dans lequel tu devrais vivre, c’est comme ça que tu devrais te comporter et c’est comme ça que tu devrais donner de toi-même » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). À travers les paroles de Dieu, j’ai vu que, peu importe le devoir qui incombe à une personne honnête, que ce soit bénéfique pour elle ou non, ou peu importe à quel point sa chair souffrira, elle l’acceptera avec un cœur honnête. Ensuite, elle donnera tout pour faire tout ce qu’elle peut, sans tenir compte de ses propres intérêts, en ne pensant qu’à la manière de satisfaire Dieu. Seul ce genre de personne est une personne honnête aimée par Dieu. Je voulais m’échapper et me retirer de l’élection parce que je ne voulais pas souffrir ni payer un prix. Après avoir été élue dirigeante du groupe, je n’avais pas envie de le faire parce que je savais que c’était un devoir très important et que je serais responsable de nombreuses tâches, et que pour bien le faire, ma chair devrait beaucoup souffrir et que j’aurais beaucoup de soucis à me faire. J’ai alors cherché des moyens de m’y soustraire. J’ai même prétexté comme excuses ma jeunesse, mon manque de stabilité et mon tempérament fourbe, en disant que je n’étais pas apte à être une dirigeante de groupe. La maison de Dieu m’avait cultivée depuis si longtemps, mais au moment critique, je me suis soustraite à mon devoir. Je manquais de la moindre parcelle de conscience ou de raison. J’étais vraiment si égoïste et fourbe ! En tant qu’être créé, je ne voulais même pas faire le devoir que j’aurais dû faire. Quel sens y a-t-il à vivre ainsi ? À ce moment-là, j’ai pensé aux paroles d’une hymne : « Les gens ne Lui apportent pas le moindre réconfort et à ce jour, Dieu n’a toujours pas reçu de véritable amour de la part de l’humanité. » Mes larmes ont coulé, et j’ai trouvé l’hymne.

L’amour de Dieu pour l’humanité est vrai et réel

1  L’amour de Dieu pour l’humanité se manifeste principalement dans l’œuvre qu’Il fait dans la chair, en sauvant personnellement les hommes, en parlant et en vivant face à face avec eux. Il n’y a pas la moindre distance et il n’y a aucun faux-semblant, c’est tout à fait réel. Son salut de l’humanité était tel qu’Il a pu devenir chair et passer des années douloureuses avec les êtres humains dans le monde, et c’est entièrement dû à Son amour et à Sa miséricorde pour l’humanité.

2  L’amour de Dieu pour l’humanité est inconditionnel et n’exige rien. Que reçoit-Il de sa part en retour ? Les gens se montrent froids avec Lui. Qui peut traiter Dieu comme tel ? Les gens ne Lui apportent pas le moindre réconfort et à ce jour, Dieu n’a toujours pas reçu de véritable amour de la part de l’humanité. Dieu continue de donner et de prodiguer de manière désintéressée.

– La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connais-tu l’amour de Dieu pour l’humanité ?

Après avoir écouté l’hymne, je me suis sentie très émue et très coupable. Je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. L’amour de Dieu est si vrai et si concret. Dieu est si suprême, saint et grand, pourtant, pour sauver l’humanité, Il S’est personnellement fait chair pour venir dans le monde des hommes, vivre aux côtés de l’humanité corrompue, exprimer la vérité pour pourvoir aux besoins des gens et les guider, et mettre en place divers environnements pour épurer et purifier les gens. Dieu est entièrement dévoué à l’homme. Cependant, je n’étais pas disposée à porter un lourd fardeau dans l’exécution de mon devoir, ni à payer le moindre prix ou à endurer la moindre souffrance. Je me sentais si redevable envers Dieu. Dieu m’avait tant donné, mais je n’ai pas tenu compte de Son intention et n’ai considéré que mes propres intérêts, me soustrayant à mon devoir de peur que ma chair ne souffre. J’étais vraiment dépourvue de la moindre conscience !

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Quelle que soit la sorte de devoir que tu accomplis et quelle que soit la sorte de mandat que tu acceptes de Dieu, Ses exigences vis-à-vis de toi ne changent pas. Une fois que tu as compris les exigences de Dieu, tu dois pratiquer, faire ton devoir et accomplir le mandat que Dieu t’a confié, conformément à Ses exigences telles que tu les comprends, qu’Il soit à tes côtés ou non et qu’Il te scrute ou non. C’est seulement de cette façon que tu pourras vraiment devenir un maître de toutes choses auquel Dieu fait confiance, qui est à la hauteur et qui est digne de Son mandat. […] Concentre-toi seulement sur les paroles et les exigences de Dieu, parviens à poursuivre la vérité, à bien faire ton devoir, à satisfaire les intentions de Dieu et à éviter de décevoir les six mille ans d’attente de Dieu et Ses six mille ans d’anticipation. Apporte un certain réconfort à Dieu. Laisse-Le voir qu’il y a de l’espoir en toi et laisse Ses souhaits se réaliser en toi. Dis-Moi, Dieu te traiterait-Il injustement si tu faisais cela ? Bien sûr que non ! » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). À travers les paroles de Dieu, j’ai profondément ressenti que Son intention est que nous poursuivions la vérité, que nous faisions bien nos devoirs et que nous nous soumettions à Lui, en devenant de véritables êtres créés, capables de confier notre cœur à Dieu et d’être d’un même esprit avec Lui. C’est ce que Dieu désire le plus voir. Quand j’ai été élue dirigeante du groupe décisionnaire de district, l’intention de Dieu était que je cherche la vérité tout en faisant mon devoir, et que je pratique l’échange sur la vérité pour résoudre les problèmes. De plus, j’apprendrais à prendre le travail à cœur et à en assumer les responsabilités, pour finalement être capable de bien faire mon devoir, d’obtenir la vérité et d’être sauvée par Dieu. Lorsque j’ai compris cela, j’ai ressenti de profonds remords. J’ai regretté de ne pas avoir chéri l’occasion que Dieu m’avait donnée et de ne pas avoir accepté mon devoir. Comme j’espérais que Dieu me donnerait une autre chance ! J’ai pris la résolution que si j’avais une autre chance, je me soumettrais sans aucun doute, et que je ne me rebellerais plus jamais contre Dieu de cette manière. J’ai donc prié Dieu : « Ô Dieu, je suis prête à me soumettre à tous Tes arrangements. À l’avenir, je suis disposée à accepter n’importe quel devoir et à bien le faire. » Plus tard, les dirigeants supérieurs n’ont pas accepté ma démission et m’ont laissée continuer à être dirigeante de groupe. Quand j’ai vu ce résultat, j’étais extrêmement heureuse. Dieu avait connu mon cœur et m’avait donné une autre chance – je devais la chérir ! Par la suite, j’ai commencé à assurer activement le suivi du travail, et chaque soir, une fois les réunions terminées, je faisais la synthèse des problèmes du travail avec mes frères et sœurs du groupe décisionnaire. Même s’il y avait parfois beaucoup de travail et que ma chair était un peu fatiguée, je ne me suis pas soustraite à mon devoir comme je l’avais fait auparavant.

En 2023, des élections pour les dirigeants et les diacres ont eu lieu en raison de la réorganisation de certaines Églises, et ma charge de travail a beaucoup augmenté. Je devais m’occuper de toutes ces tâches en personne, et j’étais occupée jusqu’à très tard chaque jour. Pendant cette période, j’avais simplement l’impression que c’était trop de tracas et trop fatigant. Peu de temps après, l’Église a organisé un nouveau cycle d’élections, et j’ai voulu saisir cette occasion pour renoncer à mon poste dans le groupe décisionnaire de district et faire un devoir plus léger à la place. À ce moment-là, je me suis rendu compte que je voulais à nouveau tenir compte de ma chair, et j’ai invoqué Dieu dans mon cœur : « Ô Dieu, puisses-Tu me guider pour que je sois capable de pratiquer la vérité. » À ce moment-là, deux hymnes des paroles de Dieu me sont venues à l’esprit.

Dieu chérit ceux qui L’écoutent et Lui obéissent

Pour Dieu, peu importe que les gens soient grands ou insignifiants, tant qu’ils peuvent L’écouter, se soumettre à Ses instructions et à ce qu’Il confie, ainsi que coopérer à Son œuvre, à Sa volonté et à Son plan, de sorte que Sa volonté et Son plan puissent être réalisés en douceur. Ce comportement-là mérite qu’Il S’en souvienne et est digne de recevoir Sa bénédiction. Dieu valorise de telles personnes ; Il chérit leurs actions, et Il chérit cette sincérité et ce cœur qu’ils montrent envers Lui. Telle est l’attitude de Dieu.

– La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I

Dieu Se concentre sur le cœur de l’homme

Car quand une personne accepte ce que Dieu lui confie, Dieu a un critère pour juger si les actions de la personne sont bonnes ou mauvaises, si la personne s’est soumise, si la personne a satisfait aux intentions de Dieu et si ce qu’elle fait est à la hauteur. Dieu Se soucie du cœur de la personne, et non pas de ses actions en surface. Il serait faux de croire que Dieu doit bénir les gens tant qu’ils font quelque chose, de quelque manière que ce soit. C’est un malentendu qu’ont les gens à propos de Dieu. Dieu ne regarde pas seulement les résultats finaux des choses, mais met davantage l’accent sur le cœur des gens et leur attitude au cours du développement des choses. Il regarde s’il y a de la soumission, de la considération et le désir de Le satisfaire dans leur cœur.

– La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même I

Les paroles de Dieu m’ont vraiment émue, surtout quand j’ai lu : « Dieu ne regarde pas seulement les résultats finaux des choses, mais met davantage l’accent sur le cœur des gens et leur attitude au cours du développement des choses. Il regarde s’il y a de la soumission, de la considération et le désir de Le satisfaire dans leur cœur. » J’ai compris que ce qui importe à Dieu, c’est le cœur de l’homme. Lorsque chaque chose arrive, ce que Dieu veut voir, c’est si le cœur des gens Lui est soumis et fait preuve de considération envers Lui, et s’ils peuvent renoncer à leurs propres intérêts pour Le satisfaire. Chaque fois qu’un travail important se présentait à moi, ou que j’étais confrontée à des élections, je ne pensais pas à la manière de satisfaire les intentions de Dieu, mais seulement à la façon de m’y soustraire, d’éviter la souffrance de la chair et de prendre moins de responsabilités. J’étais si dépourvue de conscience, si égoïste et méprisable ! Maintenant, l’Église organisait de nouvelles élections, et je devais au moins avoir une attitude de soumission. Si j’étais élue, ce serait l’exaltation de Dieu envers moi. Si je n’étais pas élue, il y aurait des leçons à apprendre pour moi. Dans tous les cas, je devais me soumettre. En pensant à cela, mon cœur s’est beaucoup apaisé, et j’ai participé à l’élection. Au final, j’ai été élue membre du groupe décisionnaire de district, et mon cœur a été capable de se soumettre.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et j’ai compris pourquoi je tenais constamment compte de la chair et me soustrayais à mon devoir. Dieu Tout-Puissant dit : « Concernant la chair, plus tu te montres bon envers elle, plus elle devient avide. Elle est faite pour souffrir un peu. Les gens qui surmontent un peu de souffrance marchent dans le bon chemin, et se lancent dans une œuvre convenable. Si la chair n’endure pas de souffrance, qu’elle rêve de confort et qu’elle grandit dans un petit nid douillet, alors les gens ne parviendront à rien et ne pourront jamais obtenir la vérité. Si les gens se heurtent à des catastrophes naturelles et à des désastres créés par l’homme, ils seront dépourvus de bon sens et déraisonnables. À mesure que le temps passe, ils ne feront que devenir de plus en plus dépravés. Existe-t-il beaucoup d’exemples de cela ? Tu peux voir que chez les non-croyants, il y a beaucoup de chanteurs et de stars de cinéma qui étaient tout à fait prêts à endurer l’adversité et qui se sont consacrés à leur travail avant de devenir célèbres. Mais une fois qu’ils ont atteint la notoriété et qu’ils commencent à se faire beaucoup d’argent, ils ne marchent plus sur le bon chemin. Certains d’entre eux prennent de la drogue, d’autres se suicident, et leur vie est abrégée. Quelle est la cause de tout cela ? Leurs plaisirs matériels sont trop excessifs, ils sont trop à l’aise, et ils ne savent pas comment obtenir un plaisir plus grand ou un enthousiasme plus grand. Certains parmi eux se tournent vers les drogues à la recherche d’excitation et de plaisir plus grands, et avec le temps, ils n’arrivent plus à s’en passer. Certains meurent à cause de leur consommation excessive de drogue, et d’autres, ne sachant pas comment s’en libérer, finissent simplement par se suicider. Les exemples de ce genre ne manquent pas. Tu as beau bien manger, bien t’habiller, bien vivre, bien t’amuser, ou avoir une vie confortable, et tu as beau satisfaire tes désirs, à la fin ce n’est que du vide par-dessus du vide, et tout cela aboutit à la destruction. Ce bonheur que recherchent les non-croyants est-il le vrai bonheur ? En réalité, ce n’est pas le bonheur. C’est une invention humaine, c’est une forme de dépravation, c’est un chemin qui rend les gens dépravés. Le soi-disant bonheur que les gens poursuivent est trompeur. C’est en réalité de la souffrance. Ce n’est pas un objectif que les gens devraient poursuivre, et ce n’est pas non plus là que se trouve la valeur de l’existence. Une partie des moyens et des méthodes que Satan emploie pour corrompre les gens pousse ces derniers à rechercher la satisfaction de la chair et à assouvir leur lubricité comme un but en soi. De cette manière, Satan anesthésie, séduit et corrompt les gens, en leur donnant l’impression que c’est ça le bonheur, et en les amenant à courir après ce but. Les gens croient qu’obtenir ces choses-là, c’est obtenir le bonheur, alors ils font tout ce qui est en leur pouvoir pour tendre vers ce but. Ensuite, après l’avoir obtenu, ce n’est pas le bonheur qu’ils ressentent, mais plutôt le vide et la douleur. Cela prouve que ce n’est pas le bon chemin, mais une route qui mène à la mort » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que la raison pour laquelle je convoitais constamment le confort était que mes tempéraments corrompus étaient trop graves. J’avais été profondément influencée et conditionnée par la société et ma famille, et je croyais que poursuivre le confort charnel, c’était bien me traiter. J’entendais souvent les gens dire : « Les gens devraient vivre pour eux-mêmes, pour que leur chair soit confortable et à l’aise. Ils ne devraient pas vivre pour les autres. C’est ainsi qu’on est intelligent. » Mes parents disaient aussi souvent : « Peu importe ce qu’on fait, c’est pour profiter d’une vie confortable sans souffrance ni fatigue. Le but de la vie n’est-il pas de profiter de la vie ? » Peu à peu, j’ai accepté ces points de vue erronés. Ils sont devenus les principes selon lesquels j’agissais et les buts de ma poursuite. Quand j’étais à l’école, je ne voulais étudier que des choses simples. Je ne voulais rien étudier qui demandait un effort cérébral. Par exemple, j’étais très réticente à apprendre des matières comme les mathématiques, que je trouvais mentalement exigeantes. Après avoir commencé à croire en Dieu, même si je faisais mon devoir dans l’Église, je poursuivais toujours le confort charnel. J’étais réticente à porter un lourd fardeau en faisant mon devoir, et je ne voulais pas faire de devoirs qui impliquaient un effort mental ou une souffrance charnelle. Je ne voulais faire que des devoirs faciles et légers. Dès que des devoirs difficiles ou ceux qui impliquaient une lourde charge de travail s’imposaient, je voulais m’y soustraire. Par exemple, la première fois que j’ai été élue dirigeante du groupe décisionnaire de district, j’ai trouvé de nombreuses excuses, et j’ai délibérément mentionné ma corruption et mes lacunes pour ne pas être élue dirigeante du groupe, parce que j’avais peur qu’être la dirigeante du groupe représenterait beaucoup de travail et serait donc fatigant pour ma chair. Lors de l’élection suivante, j’ai encore tenu compte de ma chair. Je me disais que si j’étais réélue dirigeante du groupe, je devrais continuer à être responsable de l’ensemble du travail du district, et qu’il serait plus facile d’être simplement membre du groupe décisionnaire. Je ne pensais qu’à mes propres intérêts charnels, je ne tenais jamais compte des intentions de Dieu, et je me soustrayais constamment à mon devoir pour que ma chair ne souffre pas. Ce comportement était une rébellion contre Dieu et une trahison de Dieu. Si je ne me repentais pas et que je continuais à vivre selon ces pensées et ces idées sataniques, au final, non seulement je n’obtiendrais pas la vérité et ne changerais pas mes tempéraments corrompus, mais je tomberais aussi dans la calamité et serais détruite. Comme Dieu l’a dit : « Une partie des moyens et des méthodes que Satan emploie pour corrompre les gens pousse ces derniers à rechercher la satisfaction de la chair et à assouvir leur lubricité comme un but en soi. De cette manière, Satan anesthésie, séduit et corrompt les gens, en leur donnant l’impression que c’est ça le bonheur, et en les amenant à courir après ce but. Les gens croient qu’obtenir ces choses-là, c’est obtenir le bonheur, alors ils font tout ce qui est en leur pouvoir pour tendre vers ce but. Ensuite, après l’avoir obtenu, ce n’est pas le bonheur qu’ils ressentent, mais plutôt le vide et la douleur. Cela prouve que ce n’est pas le bon chemin, mais une route qui mène à la mort. » Satan tente et corrompt les gens par la poursuite du confort charnel, en leur faisant croire que seule la satisfaction de la chair peut apporter le bonheur. En réalité, peu importe à quel point une personne est à l’aise ou comment elle jouit de la chair, le fond de son cœur est toujours vide et malheureux. J’avais toujours poursuivi le confort charnel et ne voulais pas faire de devoirs qui impliquaient une lourde charge de travail. Je pensais que de cette façon, ma chair serait un peu plus à l’aise, et que j’aurais plus de temps pour me reposer ou faire les choses que j’aime. Cependant, après avoir refusé le devoir de dirigeante de groupe, mon cœur n’était pas tranquille, et au contraire, je suis tombée dans une profonde misère et de profonds remords. Ce sentiment ne peut être décrit avec des mots. Je savais que, parce que je m’étais rebellée contre Dieu, j’avais perdu Sa présence. J’ai fait l’expérience que la poursuite du confort charnel n’est pas un chemin correct, et qu’elle ne fera que rendre les gens de plus en plus dépravés et résistants à Dieu.

En avril 2024, en raison des besoins du travail, une prédicatrice de mon champ de responsabilité a été transférée dans un autre lieu pour faire ses devoirs. Je devais temporairement assurer le suivi du travail dont elle avait été responsable, et j’étais un peu inquiète. Il y avait tant de travail à faire – ça allait être si fatigant ! À ce moment-là, je me suis rendu compte que je voulais à nouveau tenir compte de ma chair, et j’ai prié Dieu en silence, qu’Il me guide pour que je puisse me soumettre. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Tout adulte doit assumer les responsabilités d’un adulte, quelles que soient les pressions auxquelles il est confronté, comme les souffrances, les maladies et même diverses difficultés : ce sont des choses que tout le monde doit vivre et supporter. Elles font partie de la vie d’une personne normale. Si tu ne peux pas supporter la pression ni endurer la souffrance, cela signifie que tu es vraiment fragile et inutile. Quiconque vit doit supporter cette souffrance, personne ne peut l’éviter. Que ce soit au sein de la société ou dans la maison de Dieu, c’est pareil pour tout le monde. C’est la responsabilité que tu dois assumer, le lourd fardeau qu’un adulte doit porter, la chose à laquelle il doit faire face, et tu ne dois pas t’y soustraire. Si tu essaies sans cesse d’échapper à tout cela ou de t’en débarrasser, alors tes émotions répressives se manifesteront et tu seras constamment empêtré dans ces émotions. En revanche, si tu peux correctement comprendre et accepter tout cela, et le considérer comme une partie nécessaire de ta vie et de ton existence, alors ces problèmes ne doivent pas être une raison pour que tu développes des émotions négatives. D’une part, tu dois apprendre à assumer les responsabilités et les obligations que les adultes sont censés avoir et assumer. D’autre part, tu dois apprendre à coexister harmonieusement avec les autres dans ton environnement de vie et de travail, avec une humanité normale. Ne fais pas simplement ce qui te plaît. Quel est le but d’une coexistence harmonieuse ? Il s’agit de mieux accomplir le travail que tu devrais accomplir en tant qu’adulte et de mieux assumer les obligations et responsabilités que tu devrais assumer en tant qu’adulte, de minimiser les pertes causées par les problèmes que tu rencontres dans ton travail et de maximiser les résultats et l’efficacité de ton travail. Voilà ce que tu devrais réaliser. Si tu as une humanité normale, tu dois accomplir cela lorsque tu travailles parmi les gens. Quant à la pression du travail, qu’elle vienne du Supérieur ou de la maison de Dieu, ou s’il s’agit d’une pression exercée sur toi par tes frères et sœurs, c’est quelque chose que tu dois supporter. Tu ne peux pas dire : “C’est trop de pression, donc je ne le ferai pas. Je recherche simplement les loisirs, la facilité, le bonheur et le confort quand je fais mon devoir et quand je travaille dans la maison de Dieu.” Cela ne fonctionnera pas : ce n’est pas une pensée qu’un adulte normal devrait avoir, et la maison de Dieu n’est pas un endroit où tu peux t’adonner au confort. Chacun assume une certaine pression et un certain risque dans sa vie et dans son travail. Dans n’importe quel travail, et en particulier dans l’accomplissement de ton devoir dans la maison de Dieu, tu dois t’efforcer d’obtenir des résultats optimaux. À un niveau supérieur, c’est l’enseignement et l’exigence de Dieu. À un niveau inférieur, c’est l’attitude, le point de vue, la norme et le principe que toute personne devrait adopter dans son comportement et dans ses actes. Lorsque tu accomplis un devoir dans la maison de Dieu, tu dois apprendre à respecter les règlements et les systèmes de la maison de Dieu, tu dois apprendre à t’y conformer, apprendre les règles et te comporter de manière correcte. C’est une partie essentielle du comportement que l’on doit avoir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris qu’en tant qu’adultes, nous avons tous nos propres responsabilités et obligations, que ce soit dans la maison de Dieu ou dans le monde non-croyant. C’est ce qu’une personne normale devrait assumer. Dans le processus d’exécution de son devoir, bien que la chair doive souffrir, payer un prix et endurer une certaine pression, ce sont là les responsabilités que les adultes doivent endosser. Je ne peux pas avoir peur de la souffrance, ni me soustraire aux devoirs quand je vois qu’ils sont difficiles. Agir ainsi, c’est vraiment manquer de conscience et d’humanité. Par conséquent, j’ai consciemment prié Dieu pour me rebeller contre la chair, et peu à peu, j’ai pu me soumettre à cet environnement.

Grâce à cette expérience, j’ai compris que, bien que ma chair souffre et se sente fatiguée lorsque j’assume du travail dans l’Église, je gagne beaucoup. J’ai compris que, lorsque des choses m’arrivent, je dois chercher les vérités-principes, et mon humanité a aussi beaucoup mûri ; alors qu’au début je dépendais toujours des autres, j’ai maintenant appris à travailler de manière indépendante. Quand les frères et sœurs ont des difficultés ou des notions, je sais aussi trouver les vérités pertinentes pour échanger à ce sujet et les résoudre. Bien que ma charge de travail soit plus lourde qu’auparavant, mes gains ont été d’autant plus importants. Tout cela est une grâce spéciale de Dieu. Dieu soit loué !


88. Je me suis débarrassée des chaînes de la gloire et du gain

Par Xiaohe, Chine

Dieu Tout-Puissant dit : « Parce que les gens ne connaissent pas les orchestrations de Dieu et la souveraineté de Dieu, ils font toujours face au destin avec une mentalité de défi et une attitude rebelle, et ils veulent toujours se débarrasser de l’autorité et de la souveraineté de Dieu, ainsi que des choses que le destin a en réserve, espérant en vain changer leur situation actuelle et altérer leur destin. Mais ils ne peuvent jamais réussir et sont contrecarrés à tout bout de champ. Cette lutte, qui se déroule au fond de leur âme, leur cause une profonde douleur, cette douleur se grave elle-même dans leur moelle, et pendant ce temps leur fait gaspiller leur vie. Quelle est la cause de cette douleur ? Est-elle due à la souveraineté de Dieu, ou au fait qu’une personne soit née malchanceuse ? Évidemment, ni l’un ni l’autre n’est vrai. Au fond, elle est due aux voies que les gens prennent, aux façons dont ils choisissent de mener leur vie. Certaines personnes peuvent ne pas avoir foncièrement compris ces choses. Mais quand tu sais vraiment que Dieu règne sur le destin humain, quand tu arrives vraiment à l’admettre, quand tu comprends vraiment que tout ce que la souveraineté et les arrangements de Dieu te profitent énormément et que c’est une grande protection, tu ressens alors peu à peu que ta douleur s’apaise progressivement et que tout ton être se détend, s’affranchit et se libère peu à peu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Quand je vois ce passage des paroles de Dieu, je pense à mon expérience passée de travail acharné. Parce que je ne comprenais pas la souveraineté de Dieu, je voulais toujours changer mon destin grâce à mes propres efforts et vivre une vie respectable et prestigieuse de gloire et de gain, admirée par les autres. Je croyais que la gloire et le gain m’apporteraient le bonheur. Après avoir rencontré des obstacles et des échecs à répétition, j’ai pris conscience après avoir frôlé la mort dans un accident de bus à quel point les humains sont impuissants et insignifiants face à la mort, qu’aucune somme d’argent ne peut acheter la vie, J’ai compris que la poursuite de la gloire et du gain ne m’apportaient que de la souffrance et un sentiment de vide, et que la seule façon de mener une vie pleine de sens était de choisir de me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et de mener à bien mon devoir en tant qu’être créé.

Je suis née à la campagne et quand j’étais petite, je voyais ma sœur travailler dans le laboratoire d’une usine de transformation des minerais. Son environnement de travail était confortable et détendu, et elle pouvait régulièrement voyager pour le travail. À chaque fois qu’elle rentrait à la maison, elle portait de très beaux vêtements à la mode et apportait des spécialités locales d’autres régions. Les gens du village l’admiraient tous beaucoup et, envieuse, je me disais : « Ce serait formidable si je pouvais vivre une vie aussi respectable et prestigieuse plus tard ! » Au moment où j’ai terminé le collège, il se trouvait que l’usine de transformation des minerais où ma sœur travaillait recrutait, alors je suis allée travailler à l’usine. Ayant un faible niveau d’éducation et aucune compétence spécialisée, je ne pouvais travailler que dans l’atelier. Le bruit des machines dans l’atelier était assourdissant et la poussière volait de part et d’autre. Tous les jours, je montais et descendais les escaliers en portant des dizaines de kilogrammes de réactifs pour en faire le plein. Comme j’étais allergique aux réactifs, mes mains et mon visage étaient couverts de rougeurs. Je devais aussi travailler la nuit et après quelques mois, mon visage était cireux et pâle. Après ce lourd travail physique, j’étais souvent complètement épuisée. Je voyais que mes collègues qui avaient des emplois techniques bénéficiaient des meilleurs avantages et logements, ainsi que de salaires plusieurs fois supérieurs au mien. Ils s’assoyaient aussi souvent dans le bureau pour lire le journal et boire du thé tranquillement, et ils étaient soigneusement habillés, avec un style raffiné et noble. Puis quand je me regardais, j’avais l’impression d’être moins bien qu’eux ; je me sentais vraiment inférieure. Je me disais : « Je n’ai aucune éducation et aucune compétence alors je ne peux que travailler dur. Je regrette vraiment de ne pas avoir étudié sérieusement avant. Si j’avais étudié sérieusement et obtenu un diplôme, ne pourrais-je pas alors sortir du lot et mener une vie admirable et enviable comme eux ? Nous sommes tous des êtres humains, alors pourquoi suis-je une telle ratée ? Je ne veux pas trimer dans l’atelier toute ma vie. » Plus tard, j’ai appris que je pouvais passer l’examen d’entrée au lycée professionnel via l’usine. J’ai renoncé à mon temps de repos, je me levais tôt et me couchais tard pour mémoriser des livres et faire des quiz d’entraînement. Après deux ans de travail acharné, j’ai obtenu les qualifications pour étudier dans une école professionnelle. Trois ans plus tard, j’ai eu mon diplôme comme je le souhaitais et suis devenue une professionnelle qualifiée. J’ai enlevé mes vêtements de travail couverts de graisse et j’ai quitté l’atelier poussiéreux pour un travail de bureau enviable. Quand je regardais mes collègues qui étaient encore occupés dans l’atelier, je me disais que mes efforts des quelques dernières années n’avaient pas été vains. Je croyais encore plus fermement en l’idée selon laquelle « il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes », et que tant que je travaillais dur, je pourrais vivre une vie tranquille, confortable, convenable et prestigieuse.

Mais quand je suis arrivée au bureau départemental, j’ai découvert que mes collègues avaient non seulement des qualifications universitaires, mais aussi des titres professionnels. Même si nous faisions le même travail, mon salaire était le plus faible de tous. De plus, sans titre professionnel, je n’étais pas éligible à l’attribution d’un logement, au statut officiel ou à des promotions, et je pouvais à tout moment être mutée à l’atelier. Si je voulais une augmentation et une promotion, je devais obtenir un titre professionnel supérieur. Après ça, j’ai acheté du matériel de préparation aux examens pour des matières comme les principes comptables, l’anglais de niveau avancé, les principes statistiques etc. C’étaient des choses que je n’avais jamais vues avant et j’ai eu beaucoup de difficulté à les apprendre. Mais pour sécuriser ma place au bureau départemental, je devais faire de mon mieux. Plus tard, j’ai consacré toute mon énergie en dehors du travail à mes études. Pour éviter les distractions, j’ai même pris la décision déchirante de confier mon enfant d’un an à mes parents. Dû à une forte charge de stress au travail et à mon faible niveau de formation, j’ai passé l’examen deux années d’affilée, échouant à chaque fois. Mes collègues se sont moqués de moi et mon mari m’a conseillé de ne pas repasser l’examen. Mais je refusais d’abandonner et veillais souvent tard pour étudier. Pour commencer, j’avais un problème à la thyroïde et j’avais besoin d’un traitement sur le long terme. Veiller tard pendant une longue période n’a fait qu’affaiblir mon système immunitaire. Je devais recevoir une perfusion intraveineuse tous les deux jours, et quand je me sentais vraiment mal, j’haletais même en marchant. Mais après, je pensais au fait que si je n’obtenais pas un titre professionnel, je perdrais toute opportunité de me voir proposer des augmentations de salaire et des promotions. N’aurais-je alors pas fait tous ces efforts pendant toutes ces années en vain ? Comment pourrais-je me distinguer parmi les autres à l’avenir ? Par conséquent, je serrais les dents et persévérais. Après trois ans de travail acharné, j’ai enfin obtenu une qualification professionnelle intermédiaire. Avec ce « laissez-passer », j’ai été promue en tant que cadre intermédiaire peu de temps après. Mon salaire a également augmenté tandis que je suis passée du statut d’employée au statut de cadre en un instant. Je sentais que ma valeur et mon statut s’étaient améliorés ; je ne peux pas vous dire à quel point j’étais fière.

Néanmoins, cette période prospère n’a pas duré longtemps. Après quelques années, la rentabilité de l’usine a baissé et j’ai été licenciée. Je suis passée du statut de cadre au statut d’employée licenciée en un instant. Je sentais que l’auréole au-dessus de ma tête et mon avenir radieux avaient soudainement disparu et je me sentais vraiment perdue. Je n’étais pas prête à accepter une telle vie. À l’époque, j’ai lu dans les journaux que beaucoup de gens montaient leur propre entreprise après avoir été licenciés et devenaient des patrons et des entrepreneurs menant une vie enviable. Je pensais pouvoir faire comme eux. Alors j’ai entamé ma propre aventure dans l’entrepreneuriat, tenant un stand, vendant des collations, faisant la promotion d’assurances etc. J’ai gagné de l’argent, mais j’ai subi un accident de voiture et un traumatisme du rachis cervical. Peu après, mon mari a également été licencié, mes parents sont tombés malades et ont été hospitalisés, et le peu d’argent que notre famille avait a été dépensé. Face à ces obstacles, je n’étais pas prête à accepter l’échec et je continuais de chercher des opportunités. En 2004, je suis entrée en contact avec le secteur de la vente en direct. J’ai entendu une responsable raconter son expérience dans l’entrepreneuriat, qui l’avait menée de la médiocrité au succès, et expliquer que son équipe de vendeurs couvrait le pays entier et qu’elle gagnait des centaines de milliers de yuans par an… Mes passions ont déferlé et j’ai rejoint son équipe sans hésiter. J’étudiais sans cesse pour savoir comment vendre des produits et développer mon équipe, rêvant de pouvoir un jour gagner beaucoup d’argent, de mener une vie riche et libre, et de raconter mes propres expériences dans l’entrepreneuriat aux autres. Ce serait formidable !

Peu après, un membre de ma famille m’a prêché l’Évangile de Dieu. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’ai découvert que Dieu est à l’origine de toutes choses, que la destination future et le destin de l’humanité sont entre les mains de Dieu, et qu’on ne peut avoir un bon destin que si l’on rend grâce à Dieu. J’ai donc accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant et j’ai commencé à participer à la vie de l’Église. Mais à cette période, je me consacrais entièrement au développement de mon équipe de vendeurs et j’avais peur que le fait d’assister à trop de réunions ne nuise à mes ventes. Si mes ventes étaient faibles, mes revenus seraient faibles, et comment pourrais-je même envisager une vie prestigieuse et respectable ? Je consacrais donc la plupart de mon temps à vendre des produits et à élargir ma clientèle, manquant ainsi souvent des réunions. Même quand j’y assistais, j’étais toujours fatiguée et je n’assimilais rien du tout. Au début, je me le reprochais un peu à moi-même, mais quand j’ai vu que le nombre de personnes dans mon équipe continuait d’augmenter sous ma direction pointilleuse, que nos ventes s’amélioraient et que je me rapprochais de plus en plus du statut de distributrice de niveau intermédiaire, les petits reproches dans mon cœur se sont estompés. Plus tard, je rendais visite à des clients presque tous les jours pour vendre des produits et j’emmenais l’équipe en voyage d’étude tous les mois, alors j’ai arrêté d’assister aux réunions. Quand mes sœurs venaient me chercher chez moi, je me cachais, et je dédiais mon corps et mon cœur à ma carrière. Afin de mieux développer ma clientèle, j’apprenais différents argumentaires de vente. Je persuadais mes clients d’acheter des produits de santé en parlant des dangers des maladies, et je flattais les clients pour leur vendre des produits cosmétiques. Je parlais aussi des perspectives de la vente en direct et du système de bonus attractif, et je m’habillais très bien, jouant le personnage d’une personne ayant réussi afin de donner envie aux clients de rejoindre mon équipe de vendeurs. Après coup, je me sentais un peu mal à l’aise : en réalité, mes revenus n’étaient pas stables du tout et gagner de l’argent grâce à la vente en direct n’était pas si facile que ça. Ne racontais-je pas juste une belle histoire pour tromper les gens ? Mais je me disais alors : « Dans le secteur de la vente en direct, tout le monde utilise des argumentaires de vente. Comment peut-on vendre des choses en étant trop honnête ? Comment gagnerait-on de l’argent ? » Alors j’ai continué d’utiliser des moyens trompeurs pour gagner de l’argent. Je travaillais souvent jusqu’à une ou deux heures du matin pour gagner plus d’argent, arrivant ainsi épuisée chez moi. Je n’ai même pas eu le temps de prendre soin de mon mari quand il s’est fait opérer. Fâché, il a dit que je n’avais pas de cœur et a même demandé le divorce. Ma fille, qui était sur le point d’entrer au lycée, est devenue accro aux jeux en ligne et ses notes ont chuté, mais je n’avais pas du tout le temps de m’occuper d’elle. L’équipe était difficile à diriger, mon mariage était en danger et ma fille était désobéissante. Je me sentais épuisée et dépassée par tout cela. Je me suis souvent demandé : « Est-ce vraiment la vie que je veux ? » Toutefois, l’équipe commençait à s’améliorer et la vie merveilleuse que je souhaitais semblait être à ma portée, alors j’ai persévéré. J’ai lutté ainsi pendant deux ans. Mon équipe s’est développée jusqu’à atteindre presque cent personnes et nos ventes ont continué d’augmenter. Je suis devenue distributrice de niveau intermédiaire avec des revenus mensuels de 6 000 à 7 000 yuans. J’ai reçu des louanges de mes responsables et l’admiration de mon entourage, et j’ai vraiment eu l’impression d’avoir accompli quelque chose. Malgré la sensation de vide que j’ai ressenti après dans mon cœur, ma motivation a été renouvelée quand je me suis dit que devenir distributrice de haut niveau me permettrait de gagner des centaines de milliers de yuans par an et d’être acclamée de tous, et je me suis préparée à me battre afin de devenir distributrice de haut niveau. Lors d’un voyage d’étude avec mon équipe, notre bus a soudain percuté un camion et j’ai perdu connaissance. À mon réveil, j’ai vu les véhicules retournés sur la route et j’ai entendu des cris de tous les côtés. Certaines personnes avaient du sang partout sur le visage, et d’autres gémissaient de douleur. J’ai voulu me lever mais j’avais si mal au bas du dos que je n’ai pas pu me mettre debout. J’ai dû attendre que les sauveteurs nous évacuent du bus. Voyant cette situation tragique, j’étais terrifiée : « Vais-je être paralysée étant donné que j’ai si mal au bas du dos ? Tant de membres de mon équipe ont été blessés. Si quelque chose leur arrive, comment vais-je l’expliquer à leur famille ? » Je me suis sentie extrêmement impuissante. À ce moment-là, j’ai pensé à Dieu et j’ai prié dans mon cœur : « Cher Dieu, sauve-nous… » Après un examen, on m’a dit que j’avais trois vertèbres lombaires fracturées par tassement. Le docteur a recommandé un traitement conservateur. Avec le recul, je me rends compte que bien qu’assise à l’avant du bus, je n’étais pas gravement blessée. C’était la miséricorde et la protection de Dieu, et j’ai remercié Dieu du fond du cœur. Quand j’ai vu mon amie proche dans la salle, toujours dans le coma après une opération de fixation des vertèbres, une autre sœur plus âgée qui venait de se faire opérer de la jambe suite à une rupture de tendon, et une fille d’une vingtaine d’années qui avait une fracture pelvienne et dont le docteur disait qu’elle ne pourrait peut-être jamais avoir d’enfants, j’ai compris à quel point la vie humaine est fragile. Deux jours plus tôt, nous échangions encore gaiement sur ce que nous avions appris dans le bus, mais nous étions maintenant tous sur des lits d’hôpital. Puis je me suis regardée, avec ma fracture lombaire. Le docteur avait dit que je ne serais pas autonome pendant deux ou trois mois. Je me suis dit : « À quoi bon gagner plus d’argent si je perds la vie maintenant ? J’ai déjà une chance incroyable d’être en vie ! »

Deux mois plus tard, j’ai pu sortir de l’hôpital et rentrer chez moi pour me rétablir. Une sœur est venue me rendre visite après avoir appris que j’avais été dans un accident de bus, elle a trouvé un passage des paroles de Dieu et me l’a lu. Dieu Tout-Puissant dit : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : malgré le fait qu’il est toujours pressé et affairé pour son propre compte, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? Bref, quelle que soit la façon dont Dieu œuvre, toute Son œuvre vise le bien de l’homme. Prends par exemple les cieux et la terre et toutes les choses que Dieu a créées pour servir l’homme : la lune, le soleil et les étoiles qu’Il a créés pour l’homme, les animaux et les plantes, le printemps, l’été, l’automne et l’hiver, etc. : tout est fait pour rendre l’existence de l’homme agréable. Et donc, indépendamment de la façon dont Dieu châtie et juge l’homme, tout cela, c’est pour le salut de l’homme. Même s’Il débarrasse l’homme de ses espoirs charnels, c’est dans le but de le purifier, et la purification de l’homme est réalisée afin qu’il puisse survivre. La destination de l’homme est entre les mains du Créateur, alors comment l’homme pourrait-il se contrôler ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Ma sœur a dit : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu et personne ne peut contrôler son propre destin. Regarde comme tu étais occupée toute la journée à chercher de l’argent. Cette fois-ci, c’est Dieu qui t’a protégée d’une blessure grave. Mais as-tu déjà réfléchi au fait que même si tu gagnes de l’argent, à quoi sert cet argent si tu perds la vie ? Nous avons eu la chance d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours aujourd’hui, mais tu n’as pas bien assisté aux réunions. Essaies-tu d’éviter ton salut par Dieu ? » Les paroles de la sœur m’ont fendu le cœur, mais c’était aussi la vérité. Avec le recul, quand j’ai obtenu mon diplôme et mon titre professionnel en autodidacte, je pensais que tout serait facile après ça. Mais je ne m’attendais pas à être licenciée et sans emploi. Je n’étais pas prête à accepter cet échec sans rien faire. Quand j’ai vu beaucoup de gens créer leur propre entreprise et se démarquer, j’ai moi aussi continué de travailler dur et d’essayer de monter ma propre entreprise. Mais tout s’est soldé par un échec. Pendant cette période, j’ai subi un accident de la route et un traumatisme du rachis cervical qui m’a presque paralysée. Je me suis replongée dans la vente en direct avant d’être totalement rétablie. Je voulais mener une belle vie grâce à la vente en direct mais je ne m’attendais pas à ce qu’un accident de bus fasse éclater la bulle de tout mon travail acharné pendant toutes ces années pour le réduire à néant. J’ai compris que je ne pouvais vraiment pas contrôler mon propre destin, et que le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Cet accident peut sembler être une mauvaise chose, mais c’était en fait une bonne chose. C’était mon salut par Dieu. Autrement, je n’aurais pas arrêté de poursuivre la gloire et le gain.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Le Tout-Puissant est miséricordieux envers ces personnes qui ont profondément souffert. Pendant ce temps, Il éprouve de l’aversion pour celles qui n’ont absolument aucune conscience, car Il a dû attendre trop longtemps la réponse des gens. Il souhaite chercher, chercher ton cœur et ton esprit et t’apporter de l’eau et de la nourriture, afin que tu te réveilles et que tu n’aies plus soif ni faim. Quand tu es las et que tu commences à ressentir quelque peu la morosité de ce monde, ne sois pas perdu, ne pleure pas. Dieu Tout-Puissant, le Veilleur, accueillera ton arrivée à tout moment » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les soupirs du Tout-Puissant). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’avais chaud au cœur et j’ai ressenti l’amour et la miséricorde de Dieu. J’avais entendu la voix de Dieu mais je n’avais pas pu résister à la tentation de l’argent, de la gloire et du gain, et je ne voulais pas assister aux réunions afin de gagner davantage d’argent et d’être au-dessus des autres. Je m’étais même cachée de mes frères et sœurs lorsqu’ils venaient me chercher chez moi. J’avais été très insensible et rebelle, mais Dieu ne m’a pas abandonnée. J’étais assise à l’avant lors de l’accident de bus et j’ai subi un choc considérable, mais je n’ai pas été grièvement blessée. Ne s’agissait-il pas de la protection de Dieu ? Dieu a aussi fait en sorte qu’une sœur vienne me voir et échange sur la vérité afin que je puisse comprendre Son intention et que je me tourne vers Lui. Tout cela n’était-ce pas une façon pour Dieu de faire preuve de miséricorde à mon égard ? L’amour de Dieu est si grand, mais j’étais obsédée par la poursuite de la gloire et du gain, me cachant de Dieu et restant loin de Lui. Mon cœur était trop endurci, trop dépourvu de conscience et de raison. Je ne méritais vraiment pas le salut de Dieu !

Dès que je m’étais suffisamment rétablie pour pouvoir marcher, ma responsable m’a appelée pour me demander de revenir et de gérer l’équipe. Je me suis dit : « Si je ne gère pas l’équipe que j’ai bâtie en travaillant si dur, elle sera dissoute. Les ventes chutent mois après mois et mes revenus aussi. Si ça continue comme ça, tous mes efforts passés n’auront-ils pas été vains ? » Mon cœur commençait à hésiter. À ce moment-là, j’ai lu les paroles de Dieu : « Puisque tu crois en Dieu et Le suis, tu devrais tout Lui offrir et ne devrais pas faire des demandes ou des choix personnels, et tu devrais arriver à satisfaire les intentions de Dieu. Puisque tu as été créé, tu devrais te soumettre au Seigneur qui t’a créé, car tu ne peux pas intrinsèquement te dominer toi-même, et tu n’as aucune capacité naturelle à contrôler ton propre destin. Puisque tu es une personne qui croit en Dieu, tu devrais poursuivre la sainteté et le changement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). « Dès lors que tu viens au monde en poussant ton premier cri, tu commences à assumer tes responsabilités. Dans l’intérêt du plan de Dieu et de Son ordination, tu joues ton rôle et tu commences ton voyage dans la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que l’homme a été créé par Dieu. En tant qu’être créé, je dois me soumettre à Dieu, satisfaire Dieu, assumer mes responsabilités et bien faire mon devoir. J’ai pensé au fait que j’avais passé la plus grande partie de ma vie à poursuivre la gloire, le gain et le statut. Au final, je n’ai pas eu ce que je voulais après tout ce travail acharné et toute cette souffrance, et j’ai failli perdre la vie. C’était grâce à la miséricorde et à la protection de Dieu que j’étais maintenant capable de retourner vers Lui, et je devais Lui rendre Son amour. Il y a encore beaucoup de croyants sincères qui ne se sont pas venus devant Dieu et je devrais prêcher l’Évangile à ces gens-là. C’est ma responsabilité et mon devoir. J’ai donc décidé de ne plus développer mon équipe. Je voulais me réunir correctement pour manger et boire les paroles de Dieu, et prêcher l’Évangile pour rendre témoignage à Dieu. Après cela, j’ai rejeté la demande de ma responsable et j’ai choisi de faire mon devoir avec mes frères et sœurs, et de prêcher activement l’Évangile à mon entourage. Chaque jour était épanouissant.

En 2012, j’ai croisé une ancienne collègue. J’ai constaté qu’elle était déjà distributrice de haut niveau et qu’elle gagnait beaucoup d’argent. Elle avait même acheté une grande maison. Elle m’a dit : « Si tu viens travailler avec moi, je t’aiderai à obtenir tes ventes. Tu auras un salaire annuel de 100 000 yuans, sans problème. » Voyant qu’elle gagnait beaucoup d’argent et qu’elle avait l’air si jeune et belle, et que sa nouvelle maison était une sorte de villa, je n’ai pas pu m’empêcher de commencer à hésiter. « N’est-ce pas exactement la vie que je veux ? J’ai de l’expérience et je ne suis pas moins intelligente qu’elle, alors il ne serait pas difficile pour moi de reprendre. Atteindre un salaire annuel de 100 000 yuans ne me demanderait pas beaucoup d’efforts. » La tentation face aux bénéfices m’empêchait de calmer mon cœur, et j’ai prié Dieu : « Cher Dieu, je sais que croire en Toi me demande d’assister à des réunions et de bien faire mon devoir, mais je veux encore poursuivre la gloire et le gain, et je sens que mon cœur est partagé. Cher Dieu, puisses-Tu me protéger et me guider pour que je ne succombe pas aux tentations de Satan. »

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Lorsque tu sondes à maintes reprises et dissèques soigneusement les différents objectifs que les gens poursuivent dans la vie et leurs nombreuses manières de vivre, tu constateras que pas un d’entre eux n’est conforme à l’intention originale avec laquelle le Créateur a créé l’humanité. Tous éloignent les gens de la souveraineté et des soins du Créateur ; ce sont tous des pièges qui rendent les gens dépravés et qui les mènent en enfer. Une fois que tu le reconnais, ta tâche est de mettre de côté ton ancienne vision de la vie, de te tenir à distance des différents pièges, de laisser Dieu prendre en charge ta vie et l’arranger pour toi, de chercher seulement à te soumettre aux orchestrations et à la direction de Dieu, de vivre sans choix individuel et de devenir une personne qui adore Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront n’importe quels jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sinistres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Cela dit, avec le temps, vous comprendrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes massives que Satan utilise pour attacher l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu te sépareras entièrement de Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. C’est seulement alors que tu auras un véritable amour et un véritable désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Satan utilise la gloire et le gain pour corrompre les gens et nous faire voir la poursuite de la gloire et du gain comme une bonne chose, comme un objectif à viser toute notre vie, en essayant sans cesse d’échapper à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, pour finalement nous éloigner de Dieu et le trahir. La gloire et le gain sont des pièges posés par Satan pour les hommes, pour les faire tomber dans la dépravation. Si je ne pouvais pas abandonner la gloire et le gain, c’était parce que j’avais considéré comme positives des règles de survie sataniques telles que « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Se distinguer des autres ». J’avais cru qu’on ne pouvait vivre une vie digne et précieuse que si l’on obtenait la gloire et le gain. Je me suis souvenue du moment où je venais de terminer l’école. Dans le but d’avoir une vie comme celle de ma sœur, je me suis plongée dans les études pour obtenir des diplômes et des titres professionnels. Après mon licenciement, pour vivre une belle vie et être admirée par les autres, j’ai suivi une formation en vente en direct et j’ai appris à mentir et à tromper pour faire de belles ventes. Je disais ce que les gens voulaient entendre et me déguisais en une personne ayant réussi, induisant les gens en erreur avec des apparences trompeuses. Même quand j’ai entendu la voix de Dieu qui sauvait des gens, et quand j’ai compris que les paroles de Dieu sont la vérité et peuvent amener les gens sur le droit chemin, je n’ai pas assisté aux réunions correctement parce que je voulais développer mon équipe et améliorer mes ventes. Je n’avais même pas le temps de lire les paroles de Dieu et je consacrais toute mon énergie à la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain. À terme, j’ai failli perdre la vie dans l’accident de bus. Je pouvais alors enfin aller aux réunions et faire mon devoir régulièrement, mais quand j’ai entendu mon ancienne collègue dire qu’elle m’aiderait à gagner un salaire annuel de 100 000 yuans, mes désirs ont été réveillés et j’ai eu hâte de retourner dans le monde et de travailler dur pour ma carrière. J’étais si étroitement enchaînée par l’argent, la gloire et le gain ! En réalité, en y réfléchissant, au cours des quelques dernières années, j’étais occupée à rechercher la gloire et le gain. J’ai gagné de l’argent et j’ai aussi reçu des louanges et l’admiration d’autrui, mais ma vie de famille n’était pas harmonieuse, j’étais souvent en colère, je me disputais souvent avec mon mari, et je ressentais souvent un vide dans mon cœur. De plus, dans ma poursuite de la gloire et du gain, j’ai menti et dupé mes clients et dépassé la norme fondamentale de la conscience. Je vivais sans la moindre intégrité ou dignité. J’ai aussi des séquelles physiques de l’accident de bus et j’ai souvent mal dans le bas du dos. J’ai payé cher cette gloire et ce gain, mais en échange, j’ai reçu un vide spirituel et de la douleur physique. J’ai compris que quelle que soit notre fortune, nous ne pouvons pas acheter la tranquillité d’esprit ou la bonne conscience, et que quel que soit notre statut, nous ne pouvons pas échapper au malheur. La gloire et le gain ne peuvent pas apporter une vie véritablement heureuse aux gens. Ils ne peuvent que les mener au vide et à la souffrance, et leur faire perdre l’opportunité d’être sauvés. J’avais maintenant enfin sorti mes pieds du bourbier de l’argent, de la gloire et du gain, et je ne voulais pas poursuivre la gloire, le gain et le statut, comme auparavant, ni mener une vie de souffrance, d’épuisement, de vide et de tourment. J’ai dû abandonner mes ambitions et mes désirs de poursuivre la gloire et le gain, poursuivre la soumission à Dieu, et bien faire le devoir d’un être créé. C’est la seule façon d’avoir une vie riche de sens. J’ai aussi compris que même s’il semblait que c’était ma collègue qui avait essayé de me persuader ce jour-là, derrière se cachaient en fait la stratégie de Satan et Dieu qui me testait. Je ne pouvais pas retomber dans le piège de Satan et continuer sur le même mauvais chemin. Je l’ai donc explicitement rejetée.

Depuis, quand quelqu’un me recommande un moyen de gagner de l’argent, mon cœur n’hésite plus, et je ne pense qu’à prêcher l’Évangile et à bien faire mon devoir. J’ai pensé à l’hymne des paroles de Dieu, « Une vie pleine de sens » : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a du sens. Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et aisance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. Vous êtes des gens qui poursuivent le bon chemin, ceux qui poursuivent l’amélioration. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas là la vie la plus significative ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre qu’il ne sert à rien de poursuivre l’argent, la gloire, le gain, la fierté ou le prestige. Ce n’est qu’en croyant en Dieu, en poursuivant la vérité, en se débarrassant de ses tempéraments corrompus et en menant à bien le devoir d’être créé que l’on peut mener une vie pleine de sens. Avant, je poursuivais l’argent, la gloire, le gain et les plaisirs matériels, et je vivais pour la chair. Même si j’avais l’air d’avoir du prestige et d’être respectable, mais mon cœur ne ressentait ni paix ni joie. Désormais, je fais mon devoir avec mes frères et sœurs, je mange et bois les paroles de Dieu, j’accepte le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, et je me remets en question et me comprends. Je ne mens plus autant qu’avant et j’ai peu à peu commencé à manifester une ressemblance humaine. Je remercie la direction de Dieu Tout-Puissant, qui m’a aidée à échapper à la souffrance de la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain, et à emprunter une voie lumineuse dans ma vie.


89. Derrière la peur de signaler les problèmes

Par Qingtian, Chine

En 2014, je produisais des vidéos dans l’Église. Yang Min était la superviseuse à cette époque. Une fois, j’ai remarqué que la suggestion de Yang Min pour une vidéo n’était pas vraiment appropriée. J’ai donc exprimé un point de vue différent, mais elle a insisté sur sa propre opinion. J’ai dit qu’on pourrait consulter les dirigeants, mais je ne m’attendais pas à ce que Yang Min m’accuse, explicitement et implicitement, d’être arrogante et de ne pas accepter ses suggestions. J’étais très désorientée à ce moment-là. « Le but de consulter les dirigeants est de chercher et clarifier les principes pour bien faire la vidéo. Comment peux-tu dire que je suis arrogante ? » Plus tard, Yang Min a promu Li Ping au poste de cheffe d’équipe responsable de notre travail. À cette période, on prévoyait de réaliser une vidéo assez difficile, et on espérait que Li Ping pourrait échanger davantage avec nous sur les principes et les idées de production. Mais après avoir vraiment interagi avec elle, j’ai découvert qu’en fait, Li Ping ne faisait pas beaucoup de travail réel. Elle s’informait rarement de notre travail, et en plus, la plupart du temps, elle nous guidait pour faire des vidéos en se basant sur ses sentiments, sans aucun principe. On révisait les vidéos à plusieurs reprises selon ses suggestions, ce qui entravait sérieusement la progression. J’ai alors fait une suggestion à Li Ping, en lui demandant d’intégrer les principes pertinents dans ses échanges, car ce serait seulement à ce moment-là qu’il serait plus facile d’obtenir des résultats et d’éviter d’avoir à refaire les choses. Mais Li Ping a non seulement refusé d’accepter cette suggestion, elle a aussi argumenté contre. Elle m’a même émondée, en disant que j’étais arrogante et que je m’accrochais à mes propres idées. Je me suis dit : « Des problèmes et des écarts se produisent dans le travail, mais elle ne nous guide pas pour les résumer et redresser la situation, et elle n’indique pas non plus un chemin de pratique. Elle ne fait que nous réprimander et nous gronder, et quand les frères et sœurs lui font des suggestions raisonnables, elle ne les accepte pas. Elle ne remplit pas du tout ses responsabilités de cheffe d’équipe. » Je voulais soulever ce problème avec Li Ping, mais j’avais aussi le sentiment que Li Ping était très autoritaire, et je me disais : « Si je signale son problème, est-ce qu’elle va penser que je suis trop arrogante et que je lui désobéis ? » Finalement, j’ai retenu mes paroles. De façon inattendue, Li Ping a ensuite mis toute la responsabilité des mauvais résultats du travail vidéo sur nous, et elle nous réprimandait et nous émondait souvent. Tout le monde était dans un mauvais état.

Un jour, Li Ping a comparé notre vidéo avec celle d’un autre groupe, et nous a soumis à un torrent de sarcasmes et de moqueries. J’avais l’impression que Li Ping avait un préjugé contre nous, et qu’elle cherchait toujours à trouver des défauts sur des questions triviales et à nous réprimander pour ça. Tout le monde se sentait très oppressé par les attaques de Li Ping, et une sœur est devenue si négative qu’elle ne voulait plus faire son devoir ici. Je me sentais très triste dans mon cœur, et j’étais aussi très en colère. Je me disais que Li Ping ne faisait pas de travail réel elle-même, mais émondait et critiquait les gens aveuglément ; je ne pouvais plus fermer les yeux. Le lendemain, j’ai signalé à Li Ping son problème à émonder les gens avec désinvolture. Contre toute attente, Li Ping a continué à défendre son raisonnement, et a même dit que c’était le problème des autres. J’ai alors souligné son problème en intégrant les principes pour être des dirigeants et des ouvriers, en disant : « Tu devrais échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes de tes frères et sœurs. Non seulement le fait de simplement émonder les gens et les réprimander ne résoudra pas le problème, mais ça donnera aussi aux gens la sensation d’être contraints. Et puis, tu devrais écouter les suggestions faites par tes frères et sœurs. » À ce moment-là, elle a exprimé son accord d’un air renfrogné. Mais ce à quoi je ne m’attendais pas, c’est qu’après, elle a trouvé un passage des paroles de Dieu qui exposait l’arrogance et la prétention pour qu’on le lise. Dans mon cœur, je sentais vaguement que quelque chose n’allait pas. Elle ne résolvait pas les problèmes concrets et nous faisait toujours réfléchir sur nous-mêmes à la place, ce qui signifiait que personne ne la discernait. Je voulais vraiment exposer ses problèmes, mais ensuite j’ai pensé au fait que Li Ping n’avait jamais humblement accepté les suggestions des autres, et elle avait aussi une mauvaise humanité. Une fois, elle avait développé un préjugé contre une sœur qui faisait un devoir d’hébergement et l’avait constamment jugé devant nous. Je me suis dit : « Si je signale ses problèmes directement, est-ce qu’elle développera un préjugé contre moi et me jugera partout où elle va ? Est-ce que je ne serais pas alors ruinée, ma réputation en lambeaux ? » Quand je me suis dit ça, j’ai eu peur et je n’ai pas osé signaler les problèmes de Li Ping. J’ai même accepté de réfléchir sur moi-même. Après, je me sentais pleine de reproches envers moi-même, et je me demandais pourquoi j’étais si affligée. Plus tard, pendant les réunions, Li Ping n’a pas échangé sur la façon dont elle avait réfléchi et s’était comprise elle-même. Au lieu de ça, elle a dit qu’elle avait obtenu de bons résultats en guidant le travail vidéo dans d’autres groupes, et que les frères et sœurs l’accueillaient tous bien. L’implication était qu’on était constamment en désaccord avec elle, parce qu’on était trop arrogants pour accepter ses conseils. Je voulais vraiment signaler ses problèmes, mais j’avais peur que si je les mentionnais, elle perdrait la face et me réprimerait, et donc je n’ai rien dit.

Après, j’ai découvert que Li Ping me ciblait et m’excluait à chaque occasion. Une fois, quand je rentrais d’une réunion, j’ai acheté quelques articles pour mes sœurs, et donc je suis rentrée un peu tard. Li Ping m’a alors disséquée devant les frères et sœurs pendant une réunion, en disant que je profitais de l’opportunité de sortir pour une réunion pour me complaire dans la chair. Li Ping me disséquait et m’émondait souvent en cherchant délibérément des défauts et en exagérant énormément les choses, et je me sentais misérable et opprimée. Je ne voulais même plus faire mon devoir ici. Cependant, quand j’ai pensé au fait qu’abandonner mon devoir serait une trahison envers Dieu, je me suis sentie mal à l’aise, alors, grâce à la prière, je n’ai pas abandonné mon devoir. J’ai repensé à ces quelques mois d’interactions avec Li Ping. Elle faisait son devoir de façon superficielle et ne résolvait pas les problèmes réels, et son tempérament était extrêmement arrogant ; elle n’acceptait pas les suggestions des autres. Si une personne comme ça continuait à être responsable du travail vidéo, elle ne ferait qu’apporter de plus grands obstacles au travail et perturber l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Je savais que je devais signaler les problèmes de Li Ping aux dirigeants, mais ensuite j’ai pensé à la manière dont elle m’avait ciblée pendant cette période. Si je signalais encore ses problèmes et qu’elle le découvrait, qui sait comment elle me tourmenterait ? Et puis, tout le monde pouvait voir les problèmes de Li Ping, et les autres sœurs ne lui avaient fait aucune suggestion, alors je me suis dit que je ferais mieux de ne plus m’impliquer. De plus, Yang Min était la superviseuse du travail vidéo, et Li Ping avait été promue par elle seule. Si j’écrivais une lettre pour signaler les problèmes de Li Ping, est-ce que Yang Min traiterait l’affaire équitablement quand elle la lirait ? Est-ce qu’elles me renverraient et diraient que j’étais arrogante et prétentieuse, que je cherchais toujours des défauts chez les autres pour perturber le travail vidéo ? Et si elles m’excluaient de l’Église ? Est-ce que ça ne ruinerait pas ma vie de croyance en Dieu ? Je me consolais même en me disant que quand les dirigeants découvriraient les problèmes de Li Ping, ils s’occuperaient d’elle.

De façon inattendue, mes sœurs dans le groupe ont commencé à m’isoler et à prendre leurs distances avec moi. Même Xia Yu, avec qui j’avais souvent interagi, est devenue distante avec moi. J’avais beau y réfléchir, je n’arrivais pas à le comprendre, et chaque jour, j’avais l’impression que mon cœur était écrasé par un rocher, rendant la respiration difficile. J’ai plusieurs fois versé des larmes en secret, toute seule, en me sentant extrêmement misérable et impuissante. Une nuit, Xia Yu m’a dit en secret que Li Ping avait profité de mon absence à une réunion pour dire des choses désobligeantes sur moi devant mes sœurs. Elle mettait aussi sur moi toute la responsabilité du travail vidéo qui n’obtenait aucun résultat, en demandant à mes frères et sœurs de me discerner. Après avoir été provoqué par Li Ping, tout le monde a commencé à se méfier de moi. Pendant longtemps après avoir entendu les paroles de Xia Yu, mon cœur n’a pas pu se calmer. « Juste parce que j’ai donné quelques suggestions à Li Ping, elle m’a réprimée et exclue. Maintenant, elle forme même une clique dans mon dos pour m’exclure. N’est-elle pas simplement en train de me tourmenter ? Cette personne est si malfaisante ! » J’étais très négative à ce moment-là, et mon état était absolument terrible. J’avais vraiment peur que si ça continuait, je serais vraiment renvoyée et expulsée. Je me suis dit que, plutôt que d’être tourmentée par elle, il vaudrait mieux que je démissionne et que je prenne un autre devoir, pour ne plus avoir à faire face à cet environnement. Toutefois, ensuite j’ai pensé à la résolution que j’avais prise devant Dieu, que je m’assurerais de faire bonnes vidéos pour témoigner de Dieu. « Est-ce que je vais vraiment abandonner ce devoir ? » Je n’étais pas disposée à accepter ça. Faire ça serait trop blessant pour Dieu et ne montrerait absolument aucune loyauté envers Lui. Je me sentais très perdue et je ne savais pas comment faire l’expérience de cet environnement. Au milieu de la douleur et de l’impuissance, j’ai prié Dieu, pour qu’Il me guide à comprendre la vérité et à trouver un chemin de pratique.

En mai 2015, la maison de Dieu a publié des arrangements de travail sur comment discerner les antéchrists et les faux dirigeants. Quand j’ai lu ça en combinaison avec le comportement de Li Ping, j’ai pris conscience qu’elle était une fausse ouvrière et qu’elle empruntait le chemin des antéchrists. J’ai lu les paroles de Dieu : « Vous dites tous que vous faites preuve de considération pour le fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan au nom de Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). De plus, dans « Les dix décrets administratifs qui doivent être respectés par les élus de Dieu à l’ère du Règne », Dieu dit : « Fais tout ce qui est bénéfique à l’œuvre de Dieu, et rien qui soit néfaste aux intérêts de l’œuvre de Dieu. Défends le nom de Dieu, le témoignage de Dieu et l’œuvre de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que protéger le travail de l’Église et les intérêts de l’Église est ce que Dieu exige de nous, et que c’est une responsabilité dont doit s’acquitter chaque croyant en Dieu. Pendant cette période, j’avais vu que Li Ping ne faisait pas du tout de vrai travail, qu’elle réprimait et tourmentait aussi les gens, et que son humanité était malintentionnée. J’avais peur d’être tourmentée et renvoyée, donc je n’osais jamais exposer et signaler ses problèmes, et je n’osais pas lutter contre les forces des ténèbres. En quoi étais-je une personne qui se souciait du fardeau de Dieu ? Je ne protégeais pas du tout les choses relatives au travail de l’Église ni les intérêts de l’Église, et je ne considérais que mes propres intérêts. J’étais trop égoïste ! Maintenant, la maison de Dieu avait publié des arrangements de travail pour qu’on discerne les antéchrists et les faux dirigeants. Cela contenait l’intention de Dieu, et c’était aussi Dieu qui me donnait une opportunité de pratiquer la vérité. Je ne pouvais plus être contrainte par les forces des ténèbres. Par conséquent, j’ai prié Dieu : « Cher Dieu, j’ai constamment été malheureuse à cause de la répression de Li Ping. J’ai clairement du discernement vis-à-vis de Li Ping, mais je n’ose pas exposer et signaler ses problèmes. Je suis trop lâche, et je n’ai pas le moindre sens de la justice. Je suscite Ta détestation ! À présent, la maison de Dieu nous a demandé de discerner et de signaler les antéchrists et les faux dirigeants. Je sais que ça contient Ton intention, et je suis disposée à m’en remettre à Toi pour pratiquer la vérité et ne plus être contrainte par les forces des ténèbres. » Après avoir prié, je me sentais plus à l’aise, et j’avais la détermination de pratiquer la vérité.

Un jour, Sœur Zhuo Yue, qui était responsable du travail de Li Ping, m’a demandé de sortir pour une réunion. J’étais très excitée, et j’avais l’impression que c’était une opportunité que Dieu avait préparée pour moi. Il fallait que je signale les problèmes de Li Ping. Avant même que je puisse ouvrir la bouche, Zhou Yue nous a demandé : « Comment est Li Ping en tant que cheffe d’équipe vidéo ? » J’ai parlé du comportement de Li Ping. Elle m’a demandé de tout écrire, et a aussi demandé aux membres de l’équipe d’écrire leurs évaluations de Li Ping. À ce moment-là, j’étais si excitée que j’ai failli pleurer. J’ai senti que Dieu avait entendu mes prières et m’avait ouvert une voie de sortie. De façon encore plus inattendue, après que les sœurs de l’équipe ont lu les principes pertinents sur le discernement des faux dirigeants et des antéchrists, elles se sont aussi rendu compte que quelque chose n’allait pas avec Li Ping. Plus tard, on a échangé et discerné ensemble, et on a couché sur papier le comportement de Li Ping – son échec à faire du travail réel et comment elle interrompait et perturbait le travail vidéo – et on a transmis ça aux dirigeants. Bientôt, les dirigeants supérieurs ont renvoyé Li Ping après avoir découvert et vérifié la situation. Après un moment, Yang Min a aussi été renvoyée. On était tous très excités et on a loué Dieu du fond de nos cœurs d’être si juste.

Plus tard, Sœur Ye Xin a pris en charge le travail vidéo. Elle discutait souvent des idées de production vidéo avec nous et elle nous encourageait à échanger activement, à discuter et à parler librement de ce qu’on avait à l’esprit. Parfois, on proposait des opinions différentes et, tant qu’elles étaient appropriées, elle les acceptait volontiers. On sentait que c’était relaxant et libérateur de faire nos devoirs de cette façon, et j’étais particulièrement heureuse que les résultats qu’on obtenait dans la production vidéo s’améliorent de plus en plus. Par la suite, j’ai souvent pensé au fait que j’avais discerné bien en amont le fait que Li Ping n’était pas une personne appropriée pour être responsable du travail vidéo, mais que je n’avais pas osé signaler son problème. Quel tempérament corrompu m’avait liée ? Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Quand toutes sortes de personnes malfaisantes et de sceptiques se manifestent et se livrent à divers actes de démons et de Satans qui vont à l’encontre des arrangements de travail en faisant quelque chose de tout à fait différent, en mentant et en trompant la maison de Dieu ; lorsqu’ils perturbent et interrompent l’œuvre de Dieu, en faisant des choses qui font honte au nom de Dieu et salissent la maison de Dieu, l’Église, tu te contentes de te mettre en colère quand tu le vois, mais tu es incapable de tenir tête pour faire respecter la justice, exposer les personnes malfaisantes, faire respecter le travail de l’Église, traiter et gérer ces personnes malfaisantes pour les empêcher de perturber le travail de l’Église et de salir l’Église, la maison de Dieu. En ne faisant pas ces choses, tu as échoué à porter témoignage. […] Alors quelle est la racine de votre incapacité à intervenir et à faire face aux personnes malfaisantes ? Serait-ce que votre humanité est intrinsèquement lâche, timide et craintive ? Ce n’est là ni la cause première ni l’essence du problème. L’essence du problème est que les gens ne sont pas loyaux envers Dieu ; c’est qu’ils se protègent eux-mêmes, qu’ils privilégient leur sécurité personnelle, leur réputation, leur statut et une porte de sortie. Leur manque de loyauté se manifeste dans la manière dont ils se protègent systématiquement, en se recroquevillant comme une tortue dans sa carapace chaque fois qu’ils sont confrontés à quelque chose, et en attendant que les choses passent avant de ressortir la tête. Peu importe ce à quoi ils ont affaire, ils marchent constamment sur des œufs, ils sont envahis par l’anxiété, l’inquiétude et l’appréhension, et incapables de se dresser pour défendre le travail de l’Église. Quel est le problème ici ? Ne serait-ce pas un manque de foi ? Tu n’as pas vraiment foi en Dieu, tu ne crois pas que Dieu est souverain sur toutes choses ni que ta vie et tout le reste sont entre les mains de Dieu. Tu ne crois pas Dieu lorsqu’Il dit : “Sans la permission de Dieu, Satan n’ose pas toucher à un seul de tes cheveux.” Tu te fies à tes propres yeux, tu juges les faits et les choses en fonction de tes calculs personnels, dans le souci permanent de te protéger. Tu ne crois pas que le destin de toute personne est entre les mains de Dieu ; tu as peur de Satan, peur des forces du mal et des personnes malfaisantes. N’est-ce pas là un manque de foi authentique en Dieu ? (Si.) Pourquoi n’y a-t-il pas de foi authentique en Dieu ? Est-ce parce que les gens ne traversent leurs expériences que de façon trop superficielle et qu’ils ne savent pas percer à jour ces choses, ou est-ce parce qu’ils comprennent trop peu la vérité ? Quelle en est la raison ? Est-ce que cela a quelque chose à voir avec les tempéraments corrompus des gens ? Est-ce parce que les gens sont trop fourbes ? (Oui.) Quel que soit le nombre d’expériences qu’ils traversent, quel que soit le nombre de faits devant lesquels ils sont placés, ils se refusent à croire que c’est là l’œuvre de Dieu, ou que le destin de toute personne est entre les mains de Dieu. Mais ce n’est là qu’un aspect de la question. Il est un autre problème fatal, à savoir que les gens se soucient trop d’eux-mêmes. Ils ne sont pas prêts à payer le moindre prix ou à faire le moindre sacrifice pour Dieu, pour Son œuvre, pour les intérêts de la maison de Dieu, pour Son nom ou pour Sa gloire. Ils ne sont pas prêts à faire quoi que ce soit qui les expose au moindre risque. Les gens se soucient trop d’eux-mêmes ! Par peur de la mort, de l’humiliation, de tomber dans le piège des personnes malfaisantes, ou de se retrouver dans une situation difficile quelle qu’elle soit, les gens se donnent beaucoup de mal pour préserver leur propre chair, ils s’efforcent de ne pas se laisser entraîner dans une quelconque situation dangereuse. D’une part, ce comportement montre que les gens sont trop fourbes, d’autre part, il révèle leur instinct de conservation et leur égoïsme. Tu n’es pas disposé à te donner à Dieu, et quand tu dis que tu es prêt à te dépenser pour Dieu, ce n’est seulement qu’un désir. Dès qu’il s’agit de réellement s’avancer et de témoigner de Dieu, de lutter contre Satan, d’affronter le danger, la mort, les difficultés et les épreuves, tu n’es plus disposé à le faire. Ton modeste désir s’effrite, et tu fais d’abord tout ton possible pour te protéger, et ensuite tu fais un peu du travail superficiel qui t’incombe, un travail qui est visible par chacun. L’esprit de l’être humain est toujours plus agile que celui d’une machine : il sait s’adapter, il sait, lorsqu’il se confronte à des situations, quels sont les actes qui sont dans son intérêt et ceux qui ne le sont pas, et il est prompt à appliquer toutes les méthodes à sa disposition. Ainsi, lorsque tu es confronté à certaines choses, ta faible confiance en Dieu ne te permet pas de rester ferme. […] Quel que soit le nombre de problèmes auxquels tu es confronté, tu es incapable de t’appuyer sur ta foi en Dieu pour faire preuve de loyauté et assumer tes responsabilités. Voilà pourquoi au bout du compte tu ne gagnes rien. Dans toutes les circonstances que Dieu a orchestrées pour toi, et lorsque tu as dû lutter contre Satan, ton choix a toujours été de battre en retraite et de fuir. Tu n’as pas suivi la trajectoire que Dieu t’a indiquée ou celle qu’Il a mise en place pour que tu en fasses l’expérience. Ainsi, au milieu de cette bataille, tu passes à côté de la vérité, de la compréhension et de l’expérience que tu aurais dû acquérir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie transpercée jusqu’au cœur. J’étais l’une des personnes égoïstes et fourbes que Dieu avait exposées. Je ne croyais pas que Dieu est souverain sur tout. Quand une personne malfaisante perturbait le travail de l’Église, je ne considérais que mes intérêts personnels, et je ne montrais aucune loyauté envers Dieu. Je voyais clairement que Li Ping guidait le travail vidéo d’une manière qui violait les principes. De plus, elle était arrogante, prétentieuse et s’accrochait à ses propres idées, elle n’acceptait jamais les suggestions raisonnables de ses frères et sœurs et réprimandait constamment les gens depuis sa tour d’ivoire, en les faisant se sentir contraints. Elle avait gravement retardé la progression du travail de production vidéo. Je pouvais voir ses problèmes, mais j’avais eu peur de l’offenser et d’être attaquée et exclue par elle, donc je n’avais pas osé les exposer. Dieu a permis que je sois confrontée à cet environnement. Son intention était que j’apprenne le discernement, et que, quand une personne malfaisante interrompt et perturbe le travail de l’Église, je puisse pratiquer la vérité, et intervenir pour l’exposer et la stopper. Cependant, même si j’avais joui de l’abreuvement et de la provision de tant de paroles de Dieu, quand j’avais vu une personne malfaisante perturber le travail de l’Église, je m’étais retirée dans ma coquille et j’avais seulement pensé à me préserver. Même si j’avais voulu signaler les problèmes de Li Ping aux dirigeants, j’avais été inquiète que si la lettre de signalement était bloquée par Yang Min ou si Li Ping le découvrait, elle me tourmenterait encore plus durement et pourrait même m’expulser de l’Église. Mon espoir d’être sauvée en croyant en Dieu aurait alors été complètement anéanti. Quand je pensais à ça, j’avais peur de tout et j’étais remplie d’appréhensions. Ces comportements de ma part n’étaient pas seulement dus à la lâcheté, la timidité et la peur, mais étaient le résultat de ma nature trop égoïste et fourbe. Je me protégeais trop ! J’avais peur d’être tourmentée et expulsée, alors je cherchais seulement à sauver ma peau et je fermais les yeux. Je me disais même : « J’ai mentionné ses problèmes, mais elle ne l’a pas accepté. J’ai fait de mon mieux. Je vais juste attendre que les dirigeants découvrent ces problèmes et s’occupent d’elle. De cette façon, je peux me protéger d’être tourmentée par cette personne malfaisante. » En fait, Li Ping ne faisait pas de travail réel, elle réprimandait les autres depuis sa tour d’ivoire et opprimait ses frères et sœurs. Je n’avais jamais exposé ces actes malfaisants, et je n’osais pas les signaler aux dirigeants supérieurs, et donc le problème n’avait pas du tout été résolu. Comment pouvais-je dire que j’avais fait de mon mieux ? J’avais suivi des philosophies sataniques des relations mondaines comme « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs », et donc je vivais d’une manière particulièrement égoïste, fuyante et fourbe. J’avais regardé les yeux grands ouverts alors que Li Ping perturbait le travail vidéo pendant plus de six mois. Je n’avais pas protégé le travail de l’Église au moment critique, et je m’étais même préservée en tolérant qu’une personne malfaisante continue à nuire au travail de l’Église et à le perturber. Je n’avais aucune loyauté envers Dieu, et j’ai laissé une grave transgression dans mon sillage. Quand j’ai réfléchi à ces choses, je me suis sentie pleine de regrets. J’avais honte de faire face à Dieu, et je ne pouvais que verser des larmes de culpabilité et d’auto-accusation. Je ne voulais plus vivre selon des philosophies sataniques des relations mondaines.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quelle attitude les gens doivent-ils avoir en ce qui concerne la manière de traiter un dirigeant ou un ouvrier ? Si ce que font les dirigeants ou les ouvriers est juste et conforme à la vérité, alors tu peux leur obéir. Si ce qu’ils font est mal et ne s’aligne pas sur la vérité, alors tu ne devrais pas leur obéir et tu peux les exposer, t’opposer à eux, et faire entendre une opinion différente. S’ils sont incapables de faire un vrai travail ou commettent des actes malveillants qui perturbent le travail de l’Église, et qu’ils sont révélés comme étant de faux dirigeants, de faux ouvriers ou des antéchrists, alors tu peux les discerner, les exposer et les signaler. Cependant, certains élus de Dieu ne comprennent pas la vérité et sont particulièrement lâches ; ils craignent d’être réprimés et tourmentés par les faux dirigeants et les antéchrists, si bien qu’ils n’osent pas respecter les principes. Ils disent : “Si le dirigeant m’éjecte, je suis fini ; s’il fait en sorte que tout le monde m’expose ou me renie, alors je ne pourrai plus croire en Dieu. Si je suis expulsé de l’Église, alors Dieu ne voudra pas de moi et ne me sauvera pas. Et alors, ma foi n’aura-t-elle pas servi à rien ?” Une telle pensée n’est-elle pas ridicule ? De telles personnes ont-elles une vraie foi en Dieu ? Est-ce qu’un faux dirigeant ou un antéchrist représente Dieu s’il t’expulse ? Quand un faux dirigeant ou un antéchrist te tourmente ou t’expulse, c’est l’œuvre de Satan, et ça n’a rien à voir avec Dieu ; quand des gens sont exclus ou expulsés de l’Église, c’est simplement conforme aux intentions de Dieu lorsqu’il y a une décision conjointe entre l’Église et l’ensemble du peuple élu de Dieu, et lorsque l’exclusion ou l’expulsion sont complètement conformes aux arrangements du travail de la maison de Dieu et aux vérités-principes des paroles de Dieu. Comment l’expulsion par un faux dirigeant ou un antéchrist pourrait-elle signifier que tu ne peux pas être sauvé ? C’est la persécution de Satan et de l’antéchrist, et ça ne signifie pas que tu ne seras pas sauvé par Dieu. Que tu puisses ou non être sauvé dépend de Dieu. Aucun être humain n’est qualifié pour décider si tu peux être sauvé par Dieu. Tu dois le comprendre clairement. Et traiter ton expulsion par un faux dirigeant ou un antéchrist comme étant une expulsion de la part de Dieu, n’est-ce pas là mal interpréter Dieu ? Ça l’est. Et ce n’est pas seulement mal interpréter Dieu, c’est aussi se rebeller contre Dieu. C’est également un peu comme blasphémer contre Dieu. Et le fait de mal interpréter Dieu de cette façon n’est-il pas ignorant et insensé ? Quand un faux dirigeant ou un antéchrist t’expulse, pourquoi ne cherches-tu pas la vérité ? Pourquoi ne cherches-tu pas quelqu’un qui comprend la vérité afin de gagner un certain discernement ? Et pourquoi ne rapportes-tu pas cela aux dirigeants supérieurs ? Cela prouve que tu ne crois pas que la vérité règne en maître dans la maison de Dieu, cela montre que tu n’as pas une vraie foi en Dieu, que tu ne crois pas véritablement en Dieu. Si tu crois en la toute-puissance de Dieu, pourquoi crains-tu les représailles d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist ? Peuvent-ils déterminer ton destin ? Si tu es capable de discernement, et que tu perçois que leurs actions sont en contradiction avec la vérité, pourquoi ne pas échanger avec le peuple élu de Dieu qui comprend la vérité ? Tu as une bouche, pourquoi n’oses-tu donc pas t’exprimer ? Pourquoi as-tu si peur d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist ? Cela prouve que tu es un lâche, un bon à rien, un laquais de Satan » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 3 : Ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’il y avait une autre raison pour laquelle j’hésitais toujours et n’osais pas signaler les problèmes de Li Ping. C’était parce que je n’avais pas foi en Dieu et je ne croyais pas que Dieu est souverain sur tout. J’avais une trop haute opinion du statut des dirigeants et des ouvriers et je pensais que les dirigeants, les ouvriers et les superviseurs déterminaient si je pouvais continuer à faire mes devoirs et recevoir le salut. Par conséquent, quand j’avais vu la superviseuse et la cheffe d’équipe perturber le travail vidéo, j’avais fermé les yeux, et j’avais prudemment essayé de me protéger. J’avais peur que si je les offensais, elles me compliqueraient la vie, et que je serais tourmentée et renvoyée. Quand j’étais réprimée par Li Ping, je me sentais très oppressée intérieurement, et je devais l’endurer en silence chaque jour, mais je n’osais toujours pas signaler les problèmes de Li Ping. J’avais peur que Li Ping et Yang Min me critiquent, me tourmentent et m’expulsent, de sorte que je ne serais pas sauvée. C’était comme si mon avenir, ma destinée et le fait que je continue mon devoir ou non étaient tous entre leurs mains. En fait, même si elles m’avaient vraiment renvoyée et expulsée, j’aurais pu trouver des frères et sœurs qui comprenaient la vérité pour échanger avec eux, et signaler et exposer leurs actes malfaisants aux dirigeants supérieurs. La maison de Dieu aurait assurément traité ça équitablement. Toutefois, même si je n’avais pas été renvoyée et expulsée, j’étais quand même devenue complètement terrifiée, et je n’avais pas osé parler ou signaler leurs problèmes. Je n’avais aucune foi réelle en Dieu. N’étais-je pas ce que Dieu appelle une lâche, une bonne à rien, un laquais de Satan ? Dieu a échangé très clairement sur les principes de comment traiter les dirigeants et les ouvriers. Quand les dirigeants et les ouvriers font la bonne chose et conformément à la vérité, je dois être d’accord et accepter ; s’ils font des choses qui ne sont pas conformes à la vérité et qui violent les principes, on peut échanger et le signaler, ce qui revient à les aider. Si les dirigeants et les ouvriers n’acceptent pas ça et continuent à perturber le travail de l’Église et à réprimer les gens, on devrait exposer leurs actes malfaisants conformément aux paroles de Dieu. On peut aussi les signaler aux dirigeants supérieurs jusqu’à ce que le problème soit résolu. C’est la responsabilité dont on devrait s’acquitter. J’avais précédemment cru que quand les dirigeants ou les superviseurs faisaient des suggestions ou nous émondaient, qu’ils aient raison ou tort, on devrait l’accepter comme venant de Dieu et se soumettre, et que si on ne les acceptait pas et qu’on essayait de les réfuter, on paraîtrait arrogant et déraisonnable. J’ai vu que ma compréhension avait été vraiment ridicule ! Dieu n’a jamais dit qu’obéir aux dirigeants ou aux superviseurs revient à se soumettre à la vérité. Dieu nous dit de voir et de traiter les gens et les choses conformément à Ses paroles. Cela seul est conforme à la vérité. En insistant sur les vérités-principes, on peut être réprimé et tourmenté par des antéchrists et des personnes malfaisantes, ou même expulsé par eux, mais ça ne veut pas dire que l’on a été expulsé par l’Église ou éliminé par Dieu, et ça ne veut pas non plus dire que l’on a aucune chance de recevoir le salut. Quand les antéchrists et les personnes malfaisantes font le mal, ils seront révélés et traités tôt ou tard. De plus, l’Église promeut ou renvoie les gens en se basant sur leur comportement constant, et la décision est prise après une analyse complète des évaluations de la majorité des frères et sœurs. Il ne revient pas à un unique dirigeant ou ouvrier de décider. La maison de Dieu agit selon les vérités-principes. J’ai entendu de Sœur Ye Xin, la superviseuse, que Li Ping avait constamment essayé de me renvoyer. Cependant, ils ont appris par une enquête concrète que ce que Li Ping disait n’était pas vrai, et ont découvert que Li Ping ne faisait pas de travail réel, entre autres problèmes. J’ai vu que dans la maison de Dieu, la vérité règne, et la justice règne. Ça m’a permis de faire l’expérience du fait que les antéchrists ou les personnes malfaisantes ne peuvent rien me faire sans la permission de Dieu. J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années, mais je ne voyais pas les gens ou les choses en me basant sur les paroles de Dieu, et je n’agissais pas selon les principes. Quand des forces malfaisantes perturbaient le travail de l’Église et faisaient du mal à mes frères et sœurs, je ne pratiquais pas la vérité pour protéger le travail de l’Église. Au lieu de ça, je tolérais que de faux dirigeants s’adonnent à des actes malfaisants et nuisent à la maison de Dieu. N’était-ce pas agir comme une complice de Satan ? Si je restais impénitente, je finirais par être éliminée par Dieu, et ça serait déterminé par le tempérament juste de Dieu. En réfléchissant à ces expériences, j’en suis venue à comprendre le soin minutieux de Dieu dans la mise en place de ces environnements. Ils étaient vraiment très bénéfiques pour mon entrée dans la vie, et mon cœur était rempli de gratitude envers Dieu. Je me sentais aussi coupable et redevable pour les transgressions que j’avais faites en ne pratiquant pas la vérité. J’ai prié silencieusement Dieu : « Cher Dieu, je Te remercie pour les environnements que Tu as mis en place pour moi. Auparavant, j’ai manqué de nombreuses opportunités de pratiquer la vérité. Je suis disposée à me repentir, et à poursuivre le fait d’être une personne avec un sens de la justice qui pratique la vérité et protège le travail de l’Église. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai été profondément émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Une fois que la vérité sera devenue vie en toi, lorsque tu observeras quelqu’un qui blasphème contre Dieu, qui ne craint pas Dieu, qui est négligent dans l’accomplissement de son devoir ou qui interrompt et perturbe le travail de l’Église, tu réagiras selon les vérités-principes et tu seras capable d’identifier et d’exposer cette personne, si nécessaire. […] Si tu es quelqu’un qui croit vraiment en Dieu, alors, même si tu n’as pas encore obtenu la vérité et la vie, au moins tu parleras et agiras du côté de Dieu ; à tout le moins, tu ne resteras pas les bras croisés lorsque tu verras que les intérêts de la maison de Dieu sont compromis. Lorsque tu auras envie de fermer les yeux, tu te sentiras coupable, tu seras mal à l’aise et tu te diras : “Je ne peux pas rester assis ici à ne rien faire, je dois me lever et dire quelque chose, je dois prendre mes responsabilités, je dois exposer ce mauvais comportement, je dois y mettre fin, afin que les intérêts de la maison de Dieu ne soient pas lésés et que la vie de l’Église ne soit pas perturbée.” Si la vérité est devenue ta vie, alors non seulement tu auras ce courage et cette résolution et tu seras capable de comprendre entièrement la question, mais tu assumeras également la responsabilité que tu dois assumer vis-à-vis de l’œuvre de Dieu et des intérêts de Sa maison, et ton devoir sera ainsi accompli » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que le cœur d’une personne qui poursuit sincèrement la vérité est tourné vers Dieu. Quand les choses lui arrivent, elle peut se tenir du côté de Dieu et du côté de la vérité. Quand elle voit d’autres individus interrompre et perturber le travail de l’Église, elle ne l’ignore pas, mais laisse de côté ses intérêts personnels et agit selon les principes pour protéger le travail de l’Église. Concernant les choses qui sont préjudiciables aux intérêts de l’Église, elle peut pratiquer la vérité pour les exposer et les stopper. Elle est courageuse pour lutter contre les forces malfaisantes, et elle peut s’acquitter de ses responsabilités pour protéger les intérêts de l’Église. Les personnes de ce genre sont les seules qui poursuivent la vérité et qui ont une conscience et une raison. Je me suis promis dans mon cœur que si je remarquais à nouveau de faux dirigeants et de faux ouvriers dans l’Église qui ne faisaient pas de travail réel, ou des personnes qui faisaient des choses qui violaient les principes et qui étaient préjudiciables au travail de l’Église, je ne serais assurément pas une personne complaisante pour essayer de me protéger. Au lieu de ça, je signalerais leurs problèmes, et s’ils ne l’acceptaient pas, je devrais avoir le sens de la justice pour le signaler aux dirigeants supérieurs jusqu’à ce que les problèmes soient résolus. C’est seulement ainsi que je me serais acquittée de ma responsabilité. Une fois, j’ai par hasard entendu qu’une autre sœur dans l’Église avait aussi été réprimée par Li Ping. Après avoir appris que la sœur avait été réprimée par Li Ping, j’ai vu que le tempérament corrompu de Li Ping n’avait pas du tout changé malgré qu’elle ait cru en Dieu pendant de nombreuses années, et qu’elle réprimerait et tourmenterait quiconque empiéterait sur ses intérêts. De plus, elle a une humanité malintentionnée, elle déteste la vérité et elle a un tempérament d’antéchrist très grave. Si une personne comme ça restait dans l’Église, elle ne ferait que perturber le travail et faire du mal à ses frères et sœurs. J’ai donc soumis aux dirigeants un rapport détaillé sur le comportement de Li Ping, qui réprimait et tourmentait les gens, et les faits quant à ses actes malfaisants. J’espérais qu’ils s’occuperaient d’elle selon les principes. Peu après, les dirigeants m’ont écrit et ont dit que Li Ping avait été arrêtée par la police. Même si elle avait été libérée, elle était toujours sous surveillance policière. Ils avaient déjà recueilli des preuves des actes malfaisants de Li Ping et s’occuperaient d’elle selon les principes. Quand j’ai lu la réponse des dirigeants, je me suis sentie très à l’aise. Par la suite, chaque fois que je voyais des dirigeants ou des ouvriers faire des choses inappropriées ou en violation des principes, je n’étais plus craintive et aveuglément obéissante. Au lieu de ça, je le leur faisait savoir conformément aux paroles de Dieu.

Même si j’ai enduré quelques difficultés dans mon expérience d’être tourmentée et réprimée par une personne malfaisante, j’ai acquis un certain discernement de l’essence de détestation de la vérité qu’ont les antéchrists et les personnes malfaisantes. J’ai aussi vraiment vu que Dieu contrôle tout, et que mon avenir et ma destinée sont aussi entre les mains de Dieu. J’ai aussi concrètement fait l’expérience du fait que la vérité règne dans la maison de Dieu, et que tous les personnages négatifs qui font le mal et perturbent le travail de l’Église seront traités équitablement. Le fait que j’aie pu atteindre ces gains et ces compréhensions est un résultat atteint par les paroles de Dieu. Dieu soit loué !


90. Après que mon désir de bénédictions a été brisé

Par Li Xin, Chine

En 2009, un membre de ma famille m’a prêché l’Évangile du Règne de Dieu. Elle m’a dit que dans les derniers jours, Dieu exprime la vérité pour nous purifier de notre corruption, sauver l’humanité du péché et nous libérer de cette vie de souffrance, pour finalement nous emmener vers une belle destination où il n’y aurait plus ni douleur ni tristesse. Dès que j’ai entendu cela, j’ai pensé : « N’est-ce pas exactement la vie à laquelle j’ai toujours aspiré ? » J’ai alors accepté avec joie l’œuvre de Dieu des derniers jours et, bientôt, j’ai commencé à faire mon devoir dans l’Église. Au cours des quelques années qui ont suivi, tout allait bien dans ma famille et notre vie se déroulait sans heurt. Je rendais souvent grâce à Dieu, et j’étais encore plus motivée à renoncer à des choses et à me dépenser.

Puis, un après-midi de l’automne 2019, ma fille aînée a reçu un appel du poste de police. Il y avait eu un accident sur le chantier dont mon mari était l’entrepreneur. Un ouvrier migrant était mort accidentellement au travail, et mon mari avait été emmené dans un centre de détention en attendant la suite de la procédure. En apprenant la nouvelle, mon esprit s’est vidé. Je me suis dit : « Comment cela a-t-il pu arriver ? Combien devrons-nous payer en dédommagement ? Nous n’avons déjà pas d’argent à la base ; nous n’avons pas du tout les moyens de payer cela. Avec mon mari en détention, notre famille ne sera-t-elle pas ruinée ? » Je ne pouvais même pas décrire ce que je ressentais intérieurement. Ma fille s’est plainte : « Ne crois-tu pas en Dieu ? Comment une chose pareille a-t-elle même pu arriver à notre famille ? » Quand nos proches restés chez nous en ont entendu parler, certains se sont plaints : « Quelle malchance que cela leur arrive ! Tout l’argent qu’ils ont gagné au fil des années n’a servi à rien ! » D’autres ont dit : « Qui sait combien ils devront payer ! » En les entendant tous parler en même temps, sans que personne ne propose de m’aider à réunir de l’argent, se contentant de faire des remarques insensibles, je me suis sentie profondément découragée. De plus, je craignais que la famille de l’ouvrier décédé ne vienne et ne cause des ennuis. Ces quelques jours-là, j’étais terrifiée et anxieuse. Je ne pouvais ni bien manger ni bien dormir. Chaque fois que je pensais au dédommagement, j’étais submergée par l’inquiétude : « Tout l’argent que mon mari a gagné en travaillant si dur du matin au soir ces dernières années a servi à rembourser des dettes et à acheter des machines et des outils. Il ne nous reste pas d’argent. Si nous devons payer des centaines de milliers en dédommagement, où vais-je trouver une telle somme ? » Tout ce que je pouvais faire, c’était confier ces difficultés à Dieu et prier : « Ô Dieu, je ne sais pas quoi faire concernant cet énorme dédommagement. Je ne peux compter ni sur mes proches ni sur mes amis. Je remets tout cela entre Tes mains. S’il Te plaît, aide-moi à traverser cette période difficile. » Quelques mois plus tard, après une médiation du tribunal, la partie adverse a exigé 280 000 yuans de dédommagement. L’avocat a dit que si nous pouvions payer cette somme et que la partie adverse signait une déclaration de compréhension, mon mari n’aurait pas à aller en prison. Si nous ne pouvions pas payer, il serait condamné. Pour moi, 280 000 yuans, c’était une somme astronomique ! Comment une femme comme moi pourrait-elle réunir autant d’argent ? Mais si je ne pouvais pas payer, mon mari serait condamné à la prison. Je n’avais pas d’autre choix que d’aller emprunter de l’argent auprès de tous nos proches, mais à ma grande surprise, quand je suis allée demander de l’aide, ils m’ont tous opposé un refus avec diverses excuses. Face à leur indifférence, je me suis sentie si désemparée et impuissante, et j’étais si inquiète que je ne pouvais m’arrêter de pleurer. J’ai imploré Dieu à maintes reprises, en espérant qu’Il m’aiderait à traverser cette période difficile. Mais alors que la date limite de paiement approchait, je n’avais toujours pas réussi à réunir ne serait-ce qu’une petite partie de cette somme. Je n’ai pu m’empêcher de commencer à me plaindre dans mon cœur : « Ces non-croyants vivent très bien. Moi, je crois en Dieu, j’ai tout quitté pour ma foi, et même quand mon mari et mon frère ont essayé de m’en empêcher, j’ai persisté à faire mon devoir. Je suis une vraie croyante, alors pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas protégée ? Pourquoi a-t-Il laissé un tel désastre s’abattre sur moi ? » Plus j’y pensais, plus je me sentais lésée, et j’ai pleuré en criant à Dieu : « Ô Dieu, j’ai fait mon devoir toutes ces années. Pourquoi ne m’as-Tu pas protégée ? Ce désastre est comme une énorme montagne qui m’écrase, et je peux à peine respirer. Je ne peux plus le supporter. Que dois-je faire ? » Je me suis rendu compte que j’avais tort de me plaindre, mais je n’avais vraiment personne vers qui me tourner, et je ne pouvais tout simplement pas me soumettre dans mon cœur. Ces jours-là, je ne pouvais ni manger ni dormir, je n’avais plus aucune énergie, et je n’avais plus le cœur à lire les paroles de Dieu. Je me sentais si loin de Dieu. Plus tard, comme ma famille ne pouvait vraiment pas réunir l’argent du dédommagement, mon mari a été condamné à un an et demi de prison. J’étais profondément bouleversée face à cette issue. Avec mon mari en prison, il n’y avait personne pour gagner de l’argent pour la famille. Comment allions-nous faire pour nous en sortir à l’avenir ? Face à ces difficultés, j’ai senti que je ne pouvais compter sur personne d’autre que moi-même. J’ai commencé à penser que je ne pouvais plus faire mon devoir à plein temps, et que je devrais passer une demi-journée à travailler à temps partiel chaque jour.

Après que la superviseuse de l’Église a appris ma situation, elle a échangé pour m’aider et a dit que je devrais chercher les intentions de Dieu dans ce qui était arrivé à ma famille et en tirer des leçons. Alors, j’ai commencé à prier et à chercher auprès de Dieu. Pendant mes dévotions, j’ai lu certaines des paroles de Dieu : « L’affirmation de Job “Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi l’adversité !” illustre déjà clairement la raison pour laquelle il était capable de se soumettre à Dieu, et la vérité peut y être trouvée. Exprimait-il de quelconques plaintes ou griefs lorsqu’il disait ceci ? (Non.) Y avait-il là quelque ambiguïté ou implications négatives ? (Non.) Absolument pas. En traversant cette épreuve, Job en est venu à comprendre que la manière dont le Créateur traite les gens n’est pas quelque chose que les gens peuvent décider. Cela peut sembler un peu désagréable à entendre, mais c’est la réalité des choses. Dieu a arrangé le destin de toute la vie de chacun ; que tu l’acceptes ou non, c’est un fait. Tu ne peux pas changer ton destin. Dieu est le Créateur, et tu devrais te soumettre à Ses orchestrations et arrangements. Tout ce que Dieu fait est correct parce qu’Il est la vérité et qu’Il est le Souverain de toutes choses ; les gens devraient se soumettre à Lui. Ce “toutes choses” t’inclut, et il inclut tous les autres êtres créés. À qui la faute, alors, si tu veux toujours t’opposer ? (C’est notre propre faute.) C’est là un problème chez les gens. Tu veux toujours chercher des excuses et trouver des failles ; est-ce correct ? Tu veux toujours recevoir des bénédictions et des avantages de Dieu ; est-ce correct ? Rien de tout cela n’est correct. Ces points de vue sont une connaissance et une compréhension erronées de Dieu. Précisément parce que le point de vue qui motive ta croyance en Dieu est incorrect, tu résisteras à Dieu, tu Le contesteras et tu t’opposeras inévitablement à Lui chaque fois que quelque chose t’arrivera, en te disant toujours : “C’est mal de la part de Dieu de faire cela ; je ne peux pas le saisir. Le fait qu’Il fasse cela n’est pas conforme aux notions de l’homme. Agir ainsi ne ressemble pas à Dieu !” Peu importe que ce que Dieu fait soit en accord avec tes notions et ton imagination ; quoi que Dieu fasse, Il est toujours Dieu. Si tu n’as pas cette raison et cette compréhension, que tu es toujours en train de scruter et de faire des déductions sur les choses qui t’arrivent chaque jour, tout ce qui peut en résulter, c’est que tu contesteras Dieu et t’opposeras à Lui à tout bout de champ. Tu ne pourras pas te libérer de cet état. Mais si tu as cette compréhension et que tu peux prendre ta juste place en tant qu’être créé et que, lorsque tu fais face à des choses, tu les compares à cet aspect de la vérité, et que tu le mets en pratique et y entres, alors tu en viendras à craindre Dieu de plus en plus intérieurement. Sans t’en rendre compte, tu en viendras à avoir le sentiment que : “Il s’avère que ce que Dieu fait n’est pas mal ; ce que Dieu fait est tout bon. Les gens n’ont pas besoin de scruter et d’analyser cela. Je vais juste me mettre à la merci de l’orchestration de Dieu !” Et quand tu te trouveras incapable de te soumettre à Dieu ou d’accepter Ses orchestrations, tu te sentiras réprimandé dans ton cœur : “Je n’ai pas été un bon être créé. Pourquoi ne puis-je pas simplement me soumettre ? Ne suis-je pas en train d’attrister le Créateur ?” Plus tu souhaites être un bon être créé, plus cet aspect de la vérité devient clair et limpide pour toi » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’attitude que l’homme doit avoir envers Dieu). Auparavant, j’avais souvent lu l’histoire de Job, mais je ne l’avais jamais considérée que comme un simple récit. En la méditant à nouveau ce jour-là, voyant comment Job n’avait pas péché par ses paroles même face à de si grandes épreuves, j’ai été remplie d’admiration pour sa soumission à Dieu. Job avait perdu toutes ses brebis et tous ses bœufs qui couvraient les collines, sa grande fortune et tous ses enfants ; il avait aussi été couvert de furoncles douloureux, pourtant, il ne s’était pas plaint de Dieu. Il savait que Dieu est le Créateur, et que peu importe ce que Dieu fait, l’homme doit se soumettre. Il savait que c’est là la raison qu’un être créé doit posséder, et qu’on ne peut pas être heureux quand Dieu bénit, mais se plaindre quand Dieu reprend ; ce serait adopter une position erronée. C’est pourquoi Job a pu dire : « Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal ! » (Job 2:10). Job croyait que tout ce que Dieu fait est bon, et même s’il ne comprenait pas, il pouvait quand même se soumettre. Comparé aux épreuves que Job a affrontées, que représentaient les choses que j’avais rencontrées ? Malgré cela, je n’ai pas montré la moindre soumission. Je passais mes journées à proclamer : « Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses et gouverne toutes choses ; nous devons nous soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements », mais quand mon mari a eu des ennuis, je n’ai pas pu me soumettre du tout. J’exigeais à maintes reprises que Dieu m’aide à résoudre mes difficultés immédiates. Quand Dieu ne satisfaisait pas mes exigences, je Le remettais même en question, demandant pourquoi Il laissait une chose pareille m’arriver. J’avais l’impression que Dieu m’en voulait, que ce qu’Il faisait était déraisonnable. J’ai même pensé à abandonner mon devoir pour trouver ma propre issue. J’ai vu que je n’avais aucune compréhension de la souveraineté de Dieu, et pas la moindre trace d’un cœur qui craint Dieu. En y réfléchissant, avant que je ne croie en Dieu, ma famille avait connu aussi bien des bons moments que des moments difficiles. Les non-croyants font aussi l’expérience de moments de facilité, alors qu’à d’autres moments, ils font face à des désastres naturels ou causés par l’homme. En réalité, le destin d’une personne dans la vie, y compris le nombre d’épreuves et de revers auxquels elle fera face, a été préordonné par Dieu depuis longtemps. Mais je croyais que ceux qui croient en Dieu devraient avoir une vie meilleure que celle des non-croyants et ne devraient pas rencontrer de désastres. N’était-ce pas une compréhension déformée et un manque de connaissance de la souveraineté de Dieu ? Dieu est le Créateur. Il connaît le mieux nos besoins, et Il met en place des environnements appropriés pour que nous en fassions l’expérience. La souveraineté et les arrangements de Dieu sont toujours derrière ce qui arrive à chaque personne, à chaque moment. Même si les choses ne s’alignent pas sur nos notions en apparence, elles sont assurément bénéfiques à notre vie : je dois me soumettre et chercher les intentions de Dieu. Mais, bien que j’aie joui de tant de grâces et de bénédictions de Dieu, ainsi que de l’abreuvement et de la provision de Ses paroles, je n’ai pas montré la moindre gratitude. Au moment où quelque chose qui ne me plaisait pas arrivait, je me plaignais amèrement contre Dieu. J’ai vu à quel point j’étais dépourvue d’humanité ! J’étais remplie de remords et j’ai prié Dieu en me repentant, prête à me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements.

Par la suite, j’ai réfléchi sur moi-même : Pourquoi me plaignais-je de Dieu chaque fois que quelque chose de désagréable arrivait ? J’ai alors lu certaines des paroles de Dieu : « Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucune difficultés ou tribulation, ni la moindre souffrance. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des bêtes ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu d’œuvre faite parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? Et n’est-ce pas parce que tes pensées sont trop extravagantes ? N’est-ce pas parce que tu es trop stupide ? Si tu es incapable de gagner ces bénédictions, peux-tu blâmer Dieu de ne pas te sauver ? Ce que tu cherches, c’est de pouvoir gagner la paix après avoir cru en Dieu : que tes enfants ne tombent pas malades, que ton mari ait un bon emploi, que ton fils trouve une bonne épouse, que ta fille trouve un mari décent, que tes bœufs et tes chevaux labourent bien la terre, que tu aies une année de beau temps pour tes récoltes. C’est ce que tu poursuis. Ta poursuite n’est que de vivre dans le confort, qu’aucun accident n’arrive à ta famille, que les vents t’épargnent, qu’ils ne soufflent pas le sable dans ton visage, que les récoltes de ta famille ne soient pas inondées, que tu ne sois pas touché par le moindre désastre, que tu puisses vivre dans “l’étreinte de Dieu”, que tu vives dans un nid douillet. Un lâche comme toi qui poursuis toujours la chair – as-tu un cœur, as-tu un esprit ? N’es-tu pas une bête ? Je te donne le vrai chemin sans rien demander en retour, mais tu ne le poursuis pas. Es-tu de ceux qui croient en Dieu ? Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai accordé la vraie voie, mais tu ne l’as pas gagnée : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de faire face à Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, ne finiras-tu pas par ne rien obtenir ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). En méditant les paroles de Dieu, elles m’ont transpercé le cœur. N’étais-je pas exactement le genre de personne que Dieu expose, quelqu’un qui cherche toujours la tranquillité de la chair, et qui manque de cœur et d’esprit ? La raison pour laquelle j’en suis venue à croire en Dieu, au début, c’était que ma famille faisait toujours face à des ennuis, et je voulais juste trouver quelque chose sur quoi m’appuyer. Quand j’ai entendu dire que Dieu pouvait sauver les gens et accorder la paix et des bénédictions, j’ai traité Dieu comme mon grand sauveur. Je pensais que tant que je croyais correctement en Dieu et que je faisais mon devoir, Il bénirait ma famille en lui donnant la paix et nous préserverait de tout désastre ou calamité. Quand mon mari a obtenu le contrat de construction et que les conditions de vie de notre famille se sont améliorées, j’ai remercié Dieu abondamment et je suis devenue encore plus proactive dans mon devoir. Mais quand l’accident est arrivé sur son chantier, que nous n’avons pas pu payer le dédommagement et qu’il a été condamné à la prison, je me suis plainte que Dieu ne m’avait pas protégée, et je ne voulais plus manger et boire les paroles de Dieu ni prier. J’avais même le sentiment que Dieu n’était pas fiable et je pensais à trouver ma propre issue en prenant un travail à temps partiel pour gagner de l’argent. Pensez-y, Dieu est devenu chair dans les derniers jours et est venu sur terre pour accorder à l’homme d’abondantes vérités, permettant aux gens de faire l’expérience de Son œuvre, de poursuivre la vérité et d’obtenir un changement de tempérament, afin qu’ils puissent finalement être sauvés et entrer dans Son royaume. C’est là le grand amour et le salut de Dieu pour l’humanité. Mais dans ma croyance en Dieu, les buts de ma poursuite étaient incorrects ; je voulais seulement jouir du confort de la chair, et j’entretenais même le fantasme que si une personne croyait en Dieu, toute sa famille serait bénie. N’est-ce pas la même vision de la foi que celle qu’ont les religieux ? Dans les derniers jours, Dieu fait l’œuvre de jugement et de châtiment, exprimant la vérité pour purifier les tempéraments corrompus des gens. Dieu espère que chacun pourra poursuivre et gagner la vérité, et vivre une vie pleine de sens. Mais j’ai toujours poursuivi la grâce et les bénédictions, cherchant le confort de la chair comme un animal. C’est la forme de vie la plus pitoyable et la plus dénuée de valeur. Si je continuais à poursuivre de cette façon, je n’arriverais pas à gagner la vérité et je n’obtiendrais aucun changement dans mon tempérament. Ne finirais-je pas les mains vides, sans rien avoir à montrer ? En fin de compte, je serais quand même éliminée par Dieu. J’ai vu à quel point j’étais sotte et ignorante !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, et j’ai gagné une certaine compréhension de ma propre nature. Dieu Tout-Puissant dit : « L’une des principales intentions et attitudes des antéchrists envers leur devoir est de l’utiliser comme une occasion de faire une transaction avec Dieu et de gagner les avantages qu’ils désirent. Ils croient aussi la chose suivante : “Lorsque les gens abandonnent leurs familles et renoncent à leurs perspectives mondaines pour faire leur devoir dans la maison de dieu, il va sans dire qu’ils devraient gagner quelque chose, obtenir quelque chose en retour, ce n’est que cela qui est juste et raisonnable. Si vous faites votre devoir et ne recevez rien, même si vous recevez certaines vérités, cela n’en vaut pas la peine. Le changement de tempérament n’est pas non plus un avantage tangible – même si vous avez reçu le salut, personne ne pourra le voir !” Ces incrédules ferment les yeux sur toute exigence qu’a Dieu pour l’humanité. Ils ne reconnaissent pas et ne croient pas ce fait et ils adoptent une attitude de déni. À en juger par les attitudes et les intentions avec lesquelles les antéchrists traitent leur devoir, ce ne sont clairement pas des gens qui poursuivent la vérité, mais des incrédules et des opportunistes ; ils sont de Satan. Avez-vous entendu dire que Satan peut faire un devoir de manière loyale ? (Non.) Si Satan peut faire son “devoir” devant Dieu, alors ce devoir doit être mis entre guillemets parce que Satan le fait passivement et sous la contrainte, Satan est manœuvré par Dieu, et Dieu l’exploite. Par conséquent, en raison de leur essence d’antéchrists, et parce qu’ils n’aiment pas la vérité et qu’ils ont de l’aversion pour celle-ci, et plus important encore, à cause de leur nature malveillante, les antéchrists ne peuvent pas accomplir leurs devoirs en tant qu’êtres créés inconditionnellement ou sans compensation, et ils ne peuvent pas poursuivre ou gagner la vérité tout en faisant leurs devoirs, ou en les faisant conformément aux exigences des paroles de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Dieu expose que les antéchrists ont une nature égoïste et méprisable, et qu’ils ont de l’aversion pour la vérité. En faisant leur devoir, ils essaient simplement de marchander avec Dieu. Ils croient que, puisqu’ils ont payé le prix en renonçant à des choses et en se dépensant dans leur devoir, Dieu doit leur accorder grâce et bénédictions sur demande, et que c’est la seule manière juste et raisonnable ; sinon, Dieu ne serait pas juste. Ma nature-essence était tout aussi laide et malveillante que celle d’un antéchrist. Toutes ces années, j’ai pu persister dans mon devoir malgré l’obstruction de mon mari et les moqueries de mes proches, uniquement pour recevoir de plus grandes bénédictions de Dieu. J’avais toujours cru que si je me dépensais pour Dieu et que je faisais mon devoir, Il me bénirait et me protégerait, en me donnant une vie sans soucis, une vie de paix où tout se passerait bien. Je n’avais jamais imaginé qu’un accident arriverait sur le chantier de construction de mon mari, et qu’il serait condamné à la prison parce que nous ne pouvions pas payer le dédommagement. J’ai trouvé cela insupportable, alors j’ai utilisé mes propres renoncements et dépenses comme levier pour me disputer avec Dieu, me demandant pourquoi Il ne m’avait pas protégée, et pourquoi Il avait laissé un tel désastre s’abattre sur moi. Je vivais selon des lois de survie sataniques comme : « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense », « Luttez pour chaque morceau que vous pouvez obtenir » et « Chacun pour soi, Dieu pour tous ». Peu importe avec qui j’interagissais, si je payais un prix, j’attendais quelque chose en retour. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’ai naturellement essayé de marchander avec Lui aussi. Je croyais que tant que je souffrais et me dépensais pour Dieu, Il devait me bénir ; sinon, Il n’était pas juste. Un vrai croyant fait son devoir sans faire de marchandages ni d’exigences. C’est exactement comme Noé, qui a tout donné pour construire l’arche, persistant pendant cent vingt ans, jour après jour. Il a souffert et payé le prix uniquement pour accomplir le mandat de Dieu, sans jamais considérer ses gains ou ses pertes personnels. Mais du début à la fin, ma croyance en Dieu ne consistait qu’à L’utiliser pour atteindre mon propre objectif d’être bénie. Je n’étais pas du tout une vraie croyante ; j’essayais de tromper Dieu et de L’utiliser. Ma nature était aussi malveillante et fourbe que celle d’un antéchrist. J’étais exactement le genre d’incrédule et d’opportuniste que Dieu expose. Voyant que mes actions étaient si rebelles et avaient blessé le cœur de Dieu si profondément, je me suis sentie pleine de remords et de reproches envers moi-même. J’ai alors prié Dieu à nouveau : « Ô Dieu, je suis tellement dépourvue d’humanité et de raison. Ma croyance en Toi et l’accomplissement de mon devoir n’ont été que des tentatives pour marchander avec Toi et Te tromper. Je T’ai tellement déçu ! Je suis prête à me repentir. Je me soumettrai aux circonstances que Tu mets en place et je ne me rebellerai plus ni ne briserai Ton cœur. »

Plus tard, j’ai lu certaines des paroles de Dieu, et j’y ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « En quoi le fait de considérer la poursuite de bénédictions comme un objectif est-il erroné ? Cela va complètement à l’encontre de la vérité et n’est pas conforme à l’intention de Dieu de sauver les gens. Être béni n’étant pas un objectif approprié que les gens doivent poursuivre, qu’est-ce qu’un objectif approprié ? La poursuite de la vérité, la poursuite de changements dans le tempérament, et la capacité de se soumettre à toutes les orchestrations et à tous les arrangements de Dieu : tels sont les objectifs que les gens doivent poursuivre. […] Quand tu renonces au désir d’être béni et que tu suis le chemin de la poursuite de la vérité, tu es déchargé d’un fardeau. Seras-tu encore capable de négativité ? Même si tu es encore parfois négatif, tu ne laisses pas cela te contraindre, et dans ton cœur, tu continues à prier et à lutter, tu changes l’objectif de ta poursuite, passant de la poursuite de bénédictions et d’une destination à la poursuite de la vérité, et tu te dis : “La poursuite de la vérité est le devoir d’un être créé. Il n’y a pas de plus merveilleuse moisson que de comprendre certaines vérités aujourd’hui : c’est la plus merveilleuse des bénédictions. Même si Dieu ne veut pas de moi, que je n’aie pas une bonne destination, et que mes espoirs de bénédiction soient anéantis, je continuerai à faire mon devoir convenablement, j’y suis tenu. Quoi qu’il arrive, je ne laisserai pas cela affecter l’accomplissement correct de mon devoir, ni ne laisserai cela affecter ma réalisation du mandat de Dieu ; c’est mon principe de conduite.” De cette manière, n’as-tu pas transcendé les contraintes de la chair ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Il ne peut y avoir d’entrée dans la vie qu’en pratiquant la vérité). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que pour croire en Dieu, on doit poursuivre la vérité et un changement de tempérament, et chercher la vérité et se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu dans les environnements qu’Il met en place. Que nous recevions des bénédictions ou que nous rencontrions l’adversité, nous devons mener à bien notre devoir. C’est le bon chemin à suivre pour un croyant. Par le passé, mon cœur était rempli du désir de bénédictions. Quand le désastre a frappé, j’ai toujours voulu y échapper. Je vivais dans un état de rébellion contre Dieu, ce qui était trop atroce et douloureux. Aujourd’hui, j’en suis venue à comprendre la vérité. Peu importe que je reçoive ou non des bénédictions à l’avenir, je souhaite seulement m’en tenir fermement à mon devoir, et poursuivre correctement la vérité et un changement de mon tempérament. Par la suite, mon état est devenu normal, et j’ai pu faire mon devoir avec un cœur paisible. Bien que les difficultés de ma famille existent encore, j’étais prête à m’appuyer sur Dieu pour en faire l’expérience. Je ne faisais plus d’exigences déraisonnables à Dieu, et je ne pensais plus à essayer d’échapper à ma situation difficile par mes propres capacités. Sans même m’en rendre compte, j’ai commencé à voir la direction de Dieu. Pendant l’année ou un peu plus où mon mari était en prison, ma fille aînée s’est occupée des besoins quotidiens et des études de sa jeune sœur, donc je n’ai pas eu à m’inquiéter. Quant au dédommagement, la famille de la victime a vu que nous étions vraiment incapables de payer et n’a pas poursuivi l’affaire. J’ai vraiment senti que Dieu m’avait aidée secrètement tout du long, me guidant à travers la période la plus difficile de ma vie.

Bien que j’aie traversé de la douleur et des tourments au cours de cette période d’un peu plus d’un an, j’en suis venue à connaître ma propre nature égoïste et méprisable, ainsi que le mauvais chemin que j’avais emprunté dans ma foi. J’ai aussi gagné la compréhension correcte du tempérament juste de Dieu. J’ai vu que tout ce que Dieu orchestre et arrange est bon et bénéfique pour ma vie. J’ai vraiment fini par comprendre que rencontrer l’adversité n’est pas une mauvaise chose. Peu importe les souffrances dont vous faites l’expérience, si vous pourvez comprendre la vérité et que votre vie peut croître, c’est cela recevoir la bénédiction de Dieu. Dieu soit loué !


91. Je ne me complais plus dans l’incompréhension à cause de ma transgression

Par Su Tian, Chine

En 2011, j’ai accepté Dieu Tout-Puissant avec ma mère. Comme j’étais encore à l’école à l’époque, je n’assistais aux réunions que le dimanche. En 2016, après avoir obtenu mon diplôme du lycée, je suis venu à l’Église pour faire mon devoir.

En août 2018, j’avais vingt-deux ans. Comme le PCC avait toujours persécuté et arrêté les chrétiens, je prévoyais de partir dans un pays libre et démocratique pour croire en Dieu. Mais contre toute attente, je me suis fait arrêter à l’aéroport. Pour me forcer à divulguer des informations sur l’Église, la police m’a obligé à rester debout, les pieds joints, de 6 heures du matin à minuit chaque jour, pendant six ou sept jours d’affilée. Je suis resté si longtemps debout que j’ai commencé à avoir des vertiges, mes jambes étaient douloureuses et engourdies, et ma respiration s’est accélérée. La police m’a également menacé en disant : « Si tu ne parles pas, on te suspendra et on te fera goûter les “flammes jumelles de glace et de feu”. On utilisera d’abord une machine à haute température pour te brûler, puis on te forcera à boire, et on répétera ce processus encore et encore. Mais à ce stade, tu ne pourras plus parler, même si tu le veux. » En pensant à mes frères et sœurs qui avaient été torturés par la police, j’ai ressenti une vague de peur dans mon cœur : « S’ils me torturent, est-ce que je pourrai le supporter ? » J’ai prié Dieu en silence dans mon cœur, en Lui demandant de me donner la force et la foi. Voyant que je ne disais rien, les policiers m’ont enfoncé la tête vers le bas et ont approché un mégot de cigarette incandescent de mes narines. La fumée épaisse et la chaleur ont pénétré mes narines, m’étouffant et m’empêchant de respirer. J’avais l’impression de suffoquer. Ils ont également brûlé la peau sous mes narines, et j’ai ressenti une douleur aiguë. Puis ils m’ont tiré le bras vers le haut, ont allumé un briquet et ont brûlé mon bras avec la flamme. J’ai instinctivement essayé de retirer ma main, mais les policiers la tenaient fermement, m’empêchant de bouger. Mes bras ont été brûlés pendant des dizaines de secondes, et j’avais l’impression que quelqu’un m’arrachait la peau. La douleur était insupportable, et après avoir été brûlés, mes bras étaient couverts d’ulcérations de la taille d’un œuf. Les policiers me lançaient même des sourires et des regards malfaisants, et j’étais rempli de fureur, de ressentiment et de peur. Ces démons étaient capables de tout, et je ne savais pas comment ils allaient me torturer ensuite. Je me sentais très faible et je voulais quitter cet endroit infernal le plus vite possible. Mais je savais dans mon cœur que je ne pouvais pas être un Judas et trahir mes frères et sœurs pour prolonger ma misérable existence. J’ai donc prié Dieu dans mon cœur, jurant que même si je mourais, je ne trahirais pas les intérêts de la maison de Dieu, et j’ai juré de ne jamais devenir un Judas. Quelques jours plus tard, la police a amené ma famille pour me faire signer les « Trois Déclarations », en disant qu’ils me laisseraient partir si je le faisais. Mon père, fourvoyé par le grand dragon rouge, a dit qu’il me renierait en tant que fils si je ne signais pas. Je savais que c’était une ruse de Satan et j’ai refusé de signer. La police m’a alors menacé en disant : « On te donne une dernière chance ce soir, mais si tu ne signes toujours pas demain, on t’emmènera quelque part et on s’occupera de toi comme il faut ! » En entendant ça, j’ai eu peur : « Ils sont capables de tout, et envers ceux qui croient en Dieu Tout-Puissant en particulier, ils sont encore plus impitoyables. Si je continue à refuser de signer, qui sait comment ils me tortureront ? » L’idée de subir des souffrances pires que la mort était terrifiante : « Et si je ne peux pas supporter la torture, que je deviens un Judas et que je trahis Dieu ? J’offenserais alors le tempérament de Dieu et je n’aurais plus jamais la chance d’être sauvé. Si je signe les “Trois Déclarations” par sagesse, mais que mon cœur ne trahit pas Dieu, Dieu me donnera-t-Il une autre chance ? » Finalement, je n’ai pas pu surmonter ma faiblesse intérieure et j’ai signé les « Trois Déclarations ».

Après avoir signé les « Trois Déclarations », la police m’a laissé rentrer chez moi. Après mon retour à la maison, je me sentais mal à l’aise. Même si je pensais avoir signé les « Trois Déclarations » par sagesse, je les avais tout de même signées, et aux yeux de Dieu, c’était un signe de trahison. Dieu me sauverait-Il encore ? Plus tard, mon père a voulu m’emmener travailler, et il a aussi fait venir des parents et des amis du voisinage pour me persuader. Je me suis dit : « Je ne peux pas partir. Si je pars, mes frères et sœurs ne pourront pas me retrouver. Je n’aurai alors plus jamais la chance de retourner dans la maison de Dieu. » Je me sentais comme un oiseau perdu, attendant tout seul une réponse inconnue. Une quinzaine de jours plus tard, mes frères et sœurs m’ont trouvé et ont échangé avec moi sur la question de faire mes devoirs. Voyant que j’avais encore une chance de retourner dans la maison de Dieu et de faire mes devoirs, j’étais tellement ému que j’ai failli pleurer, et j’ai rapidement acquiescé. Après ça, quel que soit le devoir que l’Église me confiait, je faisais de mon mieux pour le mener à bien. Cependant, j’entendais parfois les frères et sœurs discuter de la question de la signature des « Trois Déclarations ». Ils disaient : « On ne peut absolument pas signer les “Trois Déclarations”. Signer les “Trois Déclarations”, c’est trahir Dieu, ça nous marque du signe de la bête. » Chaque fois que j’entendais ces paroles, mon cœur se serrait, surtout quand je lisais ces paroles de Dieu : « Je ne serai plus miséricordieux envers ceux qui ne M’ont montré aucune loyauté pendant les périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne s’étend que jusque-là. En outre, Je n’aime pas ceux qui M’ont déjà trahi et J’aime encore moins fréquenter ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne. Je dois vous dire ceci : quiconque brise Mon cœur n’aura pas droit à Ma clémence une seconde fois et quiconque M’a été loyal restera toujours dans Mon cœur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). J’ai vu que le tempérament de Dieu est juste, majestueux, et qu’Il ne tolère pas l’offense, et que Dieu ne fera plus preuve de miséricorde envers quiconque Le trahit et blesse Son cœur. J’ai réfléchi au fait que j’avais signé les « Trois Déclarations » et trahi Dieu : « Ai-je déjà été éliminé par Dieu ? Est-ce que ça veut dire que même si je crois jusqu’à la toute fin, je ne pourrai jamais être sauvé par Dieu ? » En particulier, dans les vidéos de témoignages d’expérience provenant de la maison de Dieu, je voyais des frères et sœurs qui, après avoir été capturés, restaient fermes dans leur témoignage face à toutes sortes de tortures, en refusant résolument de signer les « Trois Déclarations ». Mais j’avais signé les « Trois Déclarations » pour éviter d’être torturé. Non seulement je n’avais pas réussi à rendre témoignage à Dieu, mais j’avais laissé derrière moi une marque de honte, permettant à Satan de se moquer de moi. Je sentais que Dieu avait dû être vraiment déçu de moi. Plus j’y pensais, plus je devenais négatif, et mon cœur me faisait mal comme s’il était transpercé par un couteau. Je ne pouvais m’empêcher de me dire : « J’aimerais ne pas avoir signé les “Trois Déclarations”. Mais ce qui est fait est fait. Ce n’est pas comme si on pouvait remettre l’eau dans un verre après l’avoir renversé. » Plus tard, la maison de Dieu a commencé à enquêter sur ceux qui avaient signé les « Trois Déclarations », et j’ai commencé à m’inquiéter d’être le prochain à être exclu. Même si, au final, je n’ai pas été exclu, je vivais toujours dans la négativité. Souvent, quand je voyais les frères et sœurs avec qui je travaillais discuter entre eux de la rédaction d’articles de témoignage d’expérience ou d’entrée dans la vie, j’avais l’impression que j’étais différent d’eux, qu’ils étaient tous frères et sœurs, et qu’ils avaient tous l’opportunité de poursuivre la vérité et d’être sauvés. Mais que j’étais différent. J’avais trahi Dieu, et Dieu devait avoir été complètement dégoûté de moi. J’avais le sentiment que les gens comme moi n’avaient pas le droit de poursuivre la vérité, et que même si je croyais jusqu’à la fin, tout ça serait inutile, et que je n’étais peut-être qu’un exécutant, et que le salut n’aurait rien à voir avec moi. Je vivais dans un état négatif, et chaque jour, je faisais simplement mes devoirs mécaniquement, le cœur rempli d’une douleur indicible. À cette époque, j’écoutais souvent une hymne des paroles de Dieu intitulée « Si tu es un exécutant ». Dieu nous demande : « Si tu es vraiment un exécutant, peux-tu Me rendre service loyalement, sans aucun élément de superficialité ni aucune négativité ? Si tu découvres que Je ne t’ai jamais apprécié, seras-tu encore capable de rester et de Me rendre service à vie ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Un problème très grave : la trahison (2)). Chaque fois que j’entendais ce chant, j’étais profondément ému. Je suis un être créé, et il est parfaitement naturel et justifié que je croie en Dieu et que je fasse mon devoir, et même si Dieu ne voulait pas de moi, je continuerais à croire en Lui jusqu’à la fin. Tant que j’aurais un jour de plus pour accomplir mon devoir, je ferais de mon mieux pour mener à bien mes devoirs !

Un jour, je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu qui répondait parfaitement à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a aussi une autre cause pour laquelle les gens sombrent dans l’émotion de l’abattement, c’est que certaines choses particulières arrivent aux gens avant qu’ils n’atteignent la majorité ou quand ils sont devenus adultes, c’est-à-dire qu’ils commettent des transgressions ou font des bêtises, des choses stupides et des choses ignorantes. Ils sombrent dans l’abattement à cause de ces transgressions, à cause de ces choses idiotes et ignorantes qu’ils ont faites. Ce type d’abattement est une condamnation de soi-même, et c’est aussi une sorte de détermination du genre de personne qu’ils sont. […] Certains peuvent parfois se défaire de leur émotion d’abattement et la laisser derrière eux. Ils utilisent leur sincérité et toute l’énergie qu’ils peuvent rassembler et les emploient à accomplir leur devoir, leurs obligations et leurs responsabilités. Ils peuvent même mettre tout leur cœur et tout leur esprit à poursuivre la vérité et à réfléchir sur les paroles de Dieu et ils consacrent leurs efforts aux paroles de Dieu. Cependant, dès qu’une situation ou une circonstance particulière se présente, l’émotion de l’abattement s’empare à nouveau d’eux et les fait se sentir à nouveau incriminés au plus profond de leur cœur. Ils se dissent : “Tu as déjà fait cette chose auparavant et tu étais ce genre de personne. Peux-tu atteindre le salut ? Cela sert-il à quoi que ce soit de pratiquer la verité ? Que pense Dieu de ce que tu as fait ? Dieu te pardonnera-t-Il ce que tu as fait ? Payer le prix de cette manière peut-il maintenant compenser cette transgression ?” Ils se font souvent des reproches et se sentent incriminés au plus profond d’eux-mêmes, et ils doutent tout le temps, se torturent tout le temps avec des questions. Ils ne peuvent jamais laisser cette émotion d’abattement derrière eux ni s’en débarrasser, et ils ressentent un sentiment perpétuel de malaise face à la chose honteuse qu’ils ont faite. Ainsi, même s’ils croient en Dieu depuis un grand nombre d’années, c’est comme s’ils n’avaient jamais écouté ni compris ce que Dieu a dit. C’est comme s’ils ne savaient pas si l’obtention du salut a quelque chose à voir avec eux, s’ils peuvent être absous et rachetés, ou s’ils sont qualifiés pour recevoir le jugement et le châtiment de Dieu, ainsi que Son salut. Ils n’ont aucune idée de toutes ces choses. Parce qu’ils ne reçoivent aucune réponse et parce qu’ils n’obtiennent pas de verdict précis, ils se sentent constamment abattus au plus profond d’eux-mêmes. Au plus profond de leur cœur, ils se souviennent encore et encore de ce qu’ils ont fait, ils le rejouent encore et encore dans leur tête, se souvenant de la manière dont tout a commencé et dont cela s’est terminé, se souvenant de tout, du début à la fin. Quelle que soit la façon dont ils s’en souviennent, ils se sentent toujours coupables et se sont donc constamment abattus à ce sujet au fil des années. Même lorsqu’ils font leur devoir, même lorsqu’ils sont en charge d’un certain travail, ils ont toujours l’impression qu’ils n’ont aucun espoir d’être sauvés. Par conséquent, ils n’abordent jamais directement la question de la poursuite de la vérité et la considèrent comme quelque chose d’éminemment correct et important. Ils croient que l’erreur qu’ils ont commise ou ce qu’ils ont fait dans le passé est mal vu par la plupart des gens, ou qu’ils peuvent être condamnés et méprisés par les gens, ou même condamnés par Dieu. Peu importe à quel stade se trouve l’œuvre de Dieu et le nombre de déclarations qu’Il a faites, ils n’affrontent jamais la question de la poursuite de la vérité de la manière correcte. Pourquoi cela ? Ils n’ont pas le courage de laisser leur abattement derrière eux. C’est la conclusion finale que ce type de personne tire d’avoir fait l’expérience de ce genre de choses, et comme elle ne tire pas la bonne conclusion, elle est incapable de laisser son abattement derrière elle » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Dieu décrivait exactement mon état. Depuis que j’avais signé les « Trois déclarations », cette affaire avait été comme une épine dans mon cœur, et je me sentais souvent dévasté et angoissé à cause de ça. Plus d’une fois, je m’étais demandé : « Puisque j’ai signé les “Trois Déclarations” et que j’ai été marqué du signe de la bête, est-ce que Dieu sauvera quand même quelqu’un comme moi ? Dieu veut des gens qui peuvent porter témoignage pour Lui, mais non seulement je n’ai pas porté témoignage pour Dieu, mais j’ai même signé les “Trois Déclarations” et trahi Dieu, et je suis devenu une marque de honte. Dieu m’a-t-Il déjà éliminé ? » Chaque fois que je pensais comme ça, j’avais l’impression que mon cœur était déchiré par un couteau. Je ne savais même plus quoi dire dans mes prières. Même si l’Église me donnait encore l’occasion de faire mes devoirs, et que j’étais très reconnaissant et que je voulais les exécuter du mieux que je pouvais, mon agitation ne disparaissait tout simplement pas. Chaque fois que j’entendais des frères et sœurs discuter de ceux qui avaient signé les « Trois Déclarations », mon cœur se serrait. Voir les expériences des frères et sœurs qui restaient fermes dans leur témoignage après s’être fait arrêter me faisait encore plus mal au cœur. Je me disais que ces personnes étaient approuvées par Dieu, mais que j’avais signé les « Trois Déclarations » et trahi Dieu, ce qui me rendait indigne de Son salut. Comme je ne pouvais pas me débarrasser de l’ombre de ma signature des « Trois Déclarations », je vivais souvent dans un état négatif et je ne pouvais pas trouver le moindre enthousiasme pour poursuivre la vérité ou avoir une entrée dans la vie. Je me sentais comme une enveloppe sans âme, qui ne savait que s’acquitter de ses tâches chaque jour. Il semblait que ce n’était qu’en faisant bien les choses que je pouvais expier mes transgressions, et qu’alors seulement mon cœur ressentirait un peu de réconfort. En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que Dieu ne m’avait pas enlevé la possibilité de poursuivre la vérité. Il m’avait même permis de me former à faire le devoir d’un dirigeant. Si Dieu m’avait éliminé, comment aurais-je encore eu la chance de faire mon devoir ? Et j’aurais encore moins pu profiter de l’abreuvement et de la provision des paroles de Dieu dans ce cas-là. Mais je continuais à mal comprendre Dieu et à perdre tant de temps à vivre dans la négativité ! Si je continuais à être aussi négatif, ce ne serait pas Dieu qui m’éliminerait, mais plutôt moi-même qui m’éliminerais. Je devais réfléchir attentivement sur moi-même et chercher la vérité pour sortir de cet état négatif.

Plus tard, j’ai vu un passage des paroles de Dieu qui m’a aidé à trouver la racine du problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait qu’il existe. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils triment toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens. Peut-être qu’en accomplissant leur devoir ou en vivant la vie de l’Église, ils sentent qu’ils sont capables d’abandonner leurs familles et de se dépenser avec joie pour Dieu, et peut-être qu’ils croient désormais avoir connaissance de leur motivation visant à recevoir des bénédictions, et avoir mis cette motivation de côté et ne plus être gouvernés ni contraints par elle. Ensuite, ils pensent ne plus avoir la motivation d’être bénis, mais Dieu croit le contraire. Les gens ne voient les choses que superficiellement. En l’absence d’épreuves, ils se sentent bien dans leur peau. Tant qu’ils ne quittent pas l’Église, qu’ils ne renient pas le nom de Dieu et qu’ils persistent à se dépenser pour Dieu, ils croient qu’ils ont changé. Ils ont l’impression que, dans l’accomplissement de leur devoir, ils ne sont plus guidés par un enthousiasme personnel ni par des élans momentanés. Au lieu de cela, ils croient qu’ils peuvent poursuivre la vérité et continuellement chercher et pratiquer la vérité tout en accomplissant leur devoir, afin que leurs tempéraments corrompus soient purifiés et qu’ils réalisent un véritable changement. Cependant, quand surviennent des événements qui sont directement liés à la destination et à la fin des gens, comment se comportent-ils ? La vérité est révélée dans son intégralité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Dieu exposait mon véritable état. La négativité que je ressentais était contrôlée par mes intentions d’obtenir des bénédictions. Après avoir trouvé Dieu, j’étais enthousiaste à l’idée de me dépenser pour Lui. Je suis venu à la maison de Dieu juste après le lycée pour faire mon devoir à plein temps, en me disant que si je continuais comme ça dans ma poursuite, j’entrerais certainement dans le royaume et profiterais des bénédictions du royaume des cieux. Quand j’ai été capturé et que j’ai signé les « Trois Déclarations » par crainte de la torture, j’ai eu le sentiment que je n’avais plus aucun espoir de recevoir des bénédictions, et tous mes doutes et mes incompréhensions à l’égard de Dieu ont refait surface. Je me suis demandé : « Après avoir signé les “Trois Déclarations”, est-ce que Dieu peut encore me pardonner ? Si Dieu ne me sauve pas, est-ce que j’ai encore un espoir de recevoir des bénédictions ? S’il n’y a pas d’espoir de bénédiction, alors à quoi bon croire jusqu’au bout ? » Je suis devenu très négatif intérieurement. Surtout plus tard, quand les dirigeants se sont penchés sur la question de ma signature des « Trois Déclarations », j’ai commencé à soupçonner que je pourrais être exclu à tout moment, et j’ai eu le sentiment que même si j’étais encore capable de profiter de la provision de la parole de Dieu et de faire mes devoirs, je ne pouvais échapper au destin d’être éliminé. Je pensais que je n’avais aucun espoir de recevoir des bénédictions, et j’avais la sensation que mon cœur était écrasé par une lourde pierre. Je me sentais comme si j’avais perdu mon âme, j’étais souvent envahi par la négativité et la douleur, et je ne pouvais pas trouver l’énergie nécessaire pour accomplir mes devoirs ou poursuivre la vérité. J’ai vu que mon désir de bénédictions était trop fort. Toutes ces années, les dépenses et les sacrifices que j’avais faits n’avaient pas visé à satisfaire Dieu, mais à essayer de négocier avec Lui. Quand il y avait quelque chose à gagner, j’étais très motivé dans mes devoirs, mais quand je ne pouvais pas obtenir de bénédictions, je devenais excessivement négatif. Quelle était la différence entre ma poursuite et celle des incrédules ? En y réfléchissant, je ne suis qu’un être créé, pas même digne de la poussière, mais je suis capable de venir dans la maison de Dieu, de faire mes devoirs et de profiter de toutes les vérités que Dieu exprime. J’ai tellement reçu de Dieu. Mais je n’étais pas du tout reconnaissant pour tout ce que Dieu m’avait donné. Je demandais même effrontément à Dieu les bénédictions du royaume des cieux, et si je ne pouvais pas recevoir de bénédictions, je devenais si négatif que je ne pouvais pas me relever. Je n’avais vraiment aucune humanité ! En prenant conscience de ça, j’ai éprouvé de profonds regrets et j’ai prié Dieu, disposé à abandonner mes intentions d’obtenir des bénédictions et à me repentir.

Après ça, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu et j’ai compris plus clairement Son intention. Dieu Tout-Puissant dit : « La plupart des gens ont transgressé et se sont souillés à certains égards. Par exemple, certains ont résisté à Dieu et ont dit des choses blasphématoires. Certains ont rejeté la commission de Dieu, n’ont pas accompli leur devoir et ont été détestés et abandonnés par Dieu. Certains ont trahi Dieu lorsqu’ils étaient confrontés à des tentations. Certains ont trahi Dieu en signant les “trois affirmations” lorsqu’ils étaient en état d’arrestation. Certains ont volé des offrandes. Certains ont gaspillé des offrandes. Certains ont fréquemment perturbé la vie de l’Église et causé du tort au peuple élu de Dieu. Certains ont formé des cliques et traité rudement d’autres personnes, semant la pagaille dans l’Église. Certains ont souvent propagé des notions et la mort, faisant du mal aux frères et sœurs. Enfin, certains se sont livrés à la fornication et à la promiscuité et ont exercé une terrible influence. Qu’il suffise de dire que chacun a ses transgressions et ses souillures. Pourtant, certaines personnes sont capables d’accepter la vérité et de se repentir, tandis que d’autres ne le peuvent pas et mourraient plutôt que de se repentir. Les gens doivent donc être traités selon leur nature-essence et la constance de leur comportement. Ceux qui peuvent se repentir sont ceux qui croient vraiment en Dieu ; quant aux vrais impénitents, ceux qui devraient être exclus et expulsés seront exclus et expulsés. […] La façon dont Dieu traite chaque personne est fonction de la situation réelle des circonstances et de l’environnement de cette personne à ce moment-là, ainsi que de ses actions, son comportement, sa nature-essence. Dieu ne fera jamais de tort à personne. C’est là un aspect de la justice de Dieu. Par exemple, le serpent a séduit Ève pour qu’elle mange le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, mais l’Éternel ne lui a pas fait de reproche en lui disant : “Je t’ai dit de ne pas le manger, alors pourquoi l’as-tu quand même fait ? Tu aurais dû avoir du discernement. Tu aurais dû savoir que le serpent n’a parlé que pour te séduire.” L’Éternel n’a pas réprimandé Ève de cette façon. Parce que les humains sont Sa création, Dieu sait quels sont leurs instincts et de quoi ces instincts sont capables, dans quelle mesure les gens peuvent se contrôler et jusqu’où ils peuvent aller. Dieu sait tout cela très clairement. La façon dont Dieu traite une personne n’est pas aussi simple que les gens l’imaginent. Lorsque Son attitude envers une personne est une attitude de dégoût ou de répulsion, ou lorsqu’il s’agit de ce que cette personne dit dans un contexte donné, Il a une bonne compréhension de ses états. C’est parce que Dieu scrute le cœur et l’essence de l’homme. Les gens pensent toujours : “Dieu n’a que Sa divinité. Il est juste et ne tolère aucune offense de la part de l’homme. Il ne considère pas les difficultés de l’homme et ne Se met pas à la place des gens. Si quelqu’un Lui résiste, Il le punira.” Ce n’est pas du tout ça. Si c’est ainsi que quelqu’un comprend Sa justice, Son œuvre et Sa façon de traiter les gens, il se trompe gravement. Dieu ne détermine pas la destinée de chaque personne en fonction des notions et de l’imagination de l’homme, mais de Son tempérament juste. Il rétribuera chacun selon ses actes. Dieu est juste, et tôt ou tard, Il veillera à ce que tout le monde soit convaincu, de bout en bout » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Dans la Bible il y a une histoire sur le retour du fils prodigue. Pourquoi le Seigneur Jésus a-t-il utilisé cette parabole ? C’était pour faire comprendre aux gens que l’intention de Dieu de sauver l’humanité est sincère, et qu’Il donne aux gens l’opportunité de se repentir et de changer. Tout au long de ce processus, Dieu comprend l’homme, tout en connaissant bien ses faiblesses et son degré de corruption. Il sait que des gens vont trébucher et échouer. Exactement comme un enfant qui apprend à marcher, quelle que soit leur force physique, il y aura toujours des moments où ils tombent et trébuchent, et des moments où ils se heurtent aux choses et chutent. Dieu comprend chaque personne de la même manière qu’une mère comprend son enfant. Il comprend les difficultés de chacun, ses faiblesses et ses besoins. Plus que cela encore, Dieu comprend quelles difficultés, quelles faiblesses, et quels échecs les gens vont affronter dans le processus d’entrer dans le changement de leur tempérament. Ce sont les choses que Dieu comprend le mieux. Cela signifie que Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens. Quelle que soit ta faiblesse, tant que tu ne renonces pas au nom de Dieu, ou que tu ne Le quittes pas ni ne quittes Sa voie, tu auras toujours la chance de pouvoir atteindre un changement de tempérament. Si tu as cette chance, alors tu as l’espoir de survivre, et donc d’être sauvé par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le chemin de pratique nécessaire au changement de tempérament). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai acquis une certaine compréhension du tempérament juste de Dieu. Dieu ne juge pas si une personne peut être sauvée selon son comportement temporaire, Il ne condamne et n’élimine pas non plus quelqu’un sur la base d’une transgression causée par un seul incident. Dieu connaît notre stature et comprend véritablement nos faiblesses. Dieu évalue quelqu’un principalement en se basant sur son comportement constant et sur sa capacité à accepter la vérité. Si son comportement a été globalement bon, et si, après avoir commis une transgression, elle peut accepter la vérité et se repentir sincèrement, Dieu aura de la miséricorde et fera preuve de tolérance envers une telle personne. Tout comme David, qui était rempli de regrets après avoir pris la femme d’Urie, et qui, après ça, n’a jamais commis le moindre adultère. Même quand il était vieux, alors qu’on lui amenait une jeune femme pour le réchauffer, il ne l’a pas touchée. Même si David a transgressé, il s’est sincèrement repenti, et Dieu l’a toujours approuvé. Certains frères et sœurs ont été expulsés pour avoir suivi le chemin d’un antéchrist et pour avoir gravement perturbé le travail de l’Église, mais par la suite, ils se sont sincèrement repentis et ont été réadmis dans la maison de Dieu. Ils ont même écrit des articles de témoignage d’expérience, portant témoignage de l’œuvre de salut de Dieu sur eux. À travers eux, j’ai vu que l’attitude de Dieu envers ceux qui se repentent sincèrement et peuvent accepter la vérité est une attitude de salut. À l’inverse, pour ceux qui ont constamment mal accompli les choses, qui n’acceptent pas la vérité ou qui ne se sont pas sincèrement repentis, l’attitude de Dieu est de les condamner et de les éliminer. Par exemple, certaines personnes qui ont signé les « Trois Déclarations » n’ont ensuite montré aucune compréhension ni aucun repentir pour leur trahison envers Dieu, et elles ont même trahi l’Église et leurs frères et sœurs. Dieu ne donne pas de secondes chances à de telles personnes, car elles ont de l’aversion pour la vérité et n’ont ni conscience ni raison. J’ai réfléchi au fait que j’avais été faible pendant un moment et que j’avais signé les « Trois Déclarations », mais qu’après coup, je m’étais senti coupable et plein de regrets, et que j’avais voulu me repentir et changer. L’Église avait estimé que mon comportement général avait été bon, et qu’en outre, je n’avais pas fait mon devoir depuis longtemps, que mon expérience était superficielle, que j’avais une petite stature et qu’après avoir signé les « Trois Déclarations », j’étais sincèrement plein de regrets, alors l’Église m’a donné une autre chance. C’était la miséricorde de Dieu. Mais je ne comprenais pas le tempérament de Dieu et je continuais à mal Le comprendre, en pensant que je ne faisais que rendre service et que je serais éliminé une fois que j’aurais fini de rendre service. Je reniais complètement la justice de Dieu, et je reniais également les intentions de Dieu de sauver l’humanité dans la plus grande mesure possible. J’ai pris conscience que, dans ma foi, je ne connaissais pas du tout Dieu. J’étais vraiment aveugle ! J’avais imaginé que Dieu était comme les êtres humains corrompus. N’était-ce pas un blasphème contre Dieu ? Si je continuais ainsi, je ne recevrais jamais le pardon de Dieu. Je devais suivre l’exemple de David, faire face calmement à mes transgressions et me repentir véritablement. Et peu importe que Dieu finisse par me sauver ou par m’éliminer, je devais me soumettre et l’accepter, sans me soucier de mes propres perspectives et chemins futurs.

Par la suite, je me suis demandé : « Quelle était la cause profonde de mon échec quand j’ai signé les “Trois Déclarations” après m’être fait arrêter ? » J’ai lu les paroles de Dieu : « Tu espères que ta foi en Dieu n’entraînera aucun défi et aucune tribulation, ni la moindre difficulté. Tu poursuis toujours ces choses qui ne valent rien et tu n’attaches aucune valeur à la vie ; au lieu de cela, tu fais passer tes propres pensées extravagantes avant la vérité. Tu ne vaux absolument rien ! Tu vis comme un cochon ; quelle différence y a-t-il entre toi et les cochons et les chiens ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité et qui aiment la chair ne sont-ils pas tous des animaux ? Est-ce que ces morts sans esprit ne sont pas tous des cadavres ambulants ? Combien de paroles ont été prononcées parmi vous ? Y a-t-il eu seulement un peu de travail fait parmi vous ? Combien ai-Je fourni parmi vous ? Alors pourquoi ne l’as-tu pas gagné ? Qu’as-tu à te plaindre ? N’est-il pas vrai que tu n’as rien gagné parce que tu es trop amoureux de la chair ? Et n’est-ce pas parce que tes pensées sont trop extravagantes ? N’est-ce pas parce que tu es trop stupide ? Si tu es incapable de gagner ces bénédictions, peux-tu blâmer Dieu de ne pas te sauver ? […] Je te donne la vraie vie humaine, mais tu ne la poursuis pas. N’es-tu pas différent d’un cochon ou d’un chien ? Les cochons ne poursuivent pas la vie de l’homme, ils ne cherchent pas à être purifiés et ils ne comprennent pas ce qu’est la vie. Chaque jour, après avoir mangé à satiété, ils dorment simplement. Je t’ai donné le vrai chemin, mais tu ne l’as pas gagné : tu restes les mains vides. Es-tu prêt à continuer dans cette vie, la vie d’un cochon ? Quelle est la signification de la vie de ces personnes ? Ta vie est méprisable et ignoble, tu vis au milieu de la souillure et de la débauche et tu ne poursuis aucun but. Ta vie n’est-elle pas la plus ignoble de toutes ? As-tu l’effronterie de faire face à Dieu ? Si tu continues à vivre de cette façon, obtiendras-tu quelque chose ? La vraie voie t’a été donnée, mais que tu puisses finalement la gagner ou non dépend de ta poursuite personnelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). « Aujourd’hui, tous, dans le monde, subissent des épreuves, même Dieu souffre, alors est-ce approprié que vous ne souffriez pas ? […] Certains font face à la douleur de la famille, certains font face à la douleur du mariage et certains souffrent de persécutions, n’ayant même pas d’endroit où vivre. Où qu’ils aillent, c’est la maison de quelqu’un d’autre et ils ressentent de la douleur dans leur cœur. La douleur que vous ressentez en ce moment n’est-elle pas la douleur dont Dieu a souffert ? Vous souffrez avec Dieu, et Dieu accompagne les humains dans la souffrance. Vous avez tous une part dans la tribulation, le royaume et l’endurance de Christ aujourd’hui, et vous gagnerez la gloire à la fin ! Cette souffrance est significative. N’en est-il pas ainsi ? Tu ne peux pas être dépourvu de cette volonté. Tu dois comprendre le sens de la souffrance aujourd’hui et la raison pour laquelle tu souffres autant. Tu dois chercher la vérité et parvenir à une compréhension de l’intention de Dieu, et tu auras alors la volonté de souffrir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que la cause profonde qui m’avait poussé à signer les « Trois Déclarations » était que je chérissais trop ma chair. J’avais suivi la loi de survie satanique qui dit : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », et j’avais placé les intérêts de ma propre chair au-dessus de tout. En croyant en Dieu, je souhaitais qu’il n’y ait aucune difficulté ni aucune souffrance, et que ma chair ne souffre pas, et plus encore, qu’il ne soit pas nécessaire de faire l’expérience d’épreuves ou de tribulations. Alors, quand j’avais été menacé de torture par le grand dragon rouge, ce qui avait occupé mon esprit n’avait pas été la manière de rester ferme dans mon témoignage, mais plutôt ma peur de la torture et de la souffrance. J’avais craint de ne pas pouvoir supporter la torture et de devenir un Judas, et j’avais pensé qu’il valait mieux signer les « Trois Déclarations ». Mes pensées semblaient plutôt positives, mais en réalité, je n’avais pensé qu’à me préserver et je ne voulais pas que ma chair souffre, même un petit peu. J’étais bien conscient que signer les « Trois Déclarations » était une trahison envers Dieu, mais j’avais tout de même prolongé mon existence misérable en faisant des compromis et en cédant au démon. Mes actions n’avaient pas été différentes de celles de Judas. Une fois l’œuvre de Dieu achevée, si j’accordais encore trop d’importance à ma chair et que je ne parvenais pas à porter un véritable témoignage, non seulement je ne serais pas sauvé par Dieu, mais je résisterais à Dieu et le trahirai à maintes reprises pour satisfaire ma chair, et en fin de compte, je subirais certainement la perdition et périrais avec Satan ! Grâce aux paroles de Dieu, j’ai également pris conscience que pour être sauvé dans sa foi, il faut endurer de nombreuses souffrances. Ce n’est qu’à travers des situations douloureuses que nous pouvons avoir une foi véritable en Dieu. Tout comme Pierre a suivi le Seigneur Jésus : il a connu des centaines d’épreuves et d’épurements tout au long de sa vie, il a cherché à aimer Dieu dans ces épurements, et en fin de compte, il a atteint l’amour suprême pour Dieu et la soumission jusqu’à la mort, et il a été crucifié à l’envers pour Dieu, devenant ainsi la première personne de toutes les ères à être perfectionnée par Dieu. Il y a aussi eu Job, qui a fait face à des épreuves. Il a perdu sa grande richesse et ses enfants en un instant, son corps s’est couvert de furoncles, et pourtant Job a pu se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et rester ferme dans son témoignage pour Dieu, en terrifiant Satan, et en devenant un homme véritablement libre. Comparé à eux, je ne suis rien. J’étais terrifié et je faisais des compromis avec Satan même sans être confronté à de graves tortures. J’étais comme une fleur dans une serre qui ne pouvait pas résister à un peu de vent ou de pluie. J’étais vraiment fragile ! Il fallait que je poursuive la vérité et que je ne cède plus à la chair et je me suis juré que si un jour je me faisais à nouveau arrêter, même si ma vie devenait pire que la mort, je resterais ferme dans mon témoignage.

À la fin du mois de juillet 2024, juste après mon arrivée à l’Église de Dongyang, l’Église voisine a fait l’objet d’une vague d’arrestations à grande échelle et les dirigeants nous ont exhortés à aider rapidement à déplacer les livres des paroles de Dieu. On avait à peine déplacé quelques cachettes de livres quand le chauffeur a été soupçonné d’être suivi. En plus, le frère avec qui je travaillais était également exposé à des risques potentiels dans cette situation parce qu’il était entré en contact avec le chauffeur. Quand j’ai été confronté à cette situation, j’ai eu très peur. J’ai pensé au fait que j’avais été suivi par la police pendant longtemps auparavant et que j’avais failli me faire arrêter, et qu’un Judas m’avait également trahi et que j’étais une cible prioritaire pour la police. À ce moment-là, j’avais tout juste réussi à me cacher, mais mon partenaire courait des risques pour sa sécurité. Je sentais que si on nous prenait pour cible, je ne pourrais pas m’échapper et que si la police m’attrapait, elle ne me laisserait certainement pas partir. Mais quand j’ai pensé à la transgression que j’avais commise la dernière fois quand j’avais été arrêté et que j’avais signé les « Trois Déclarations », j’ai eu un sentiment intense dans mon cœur : « Si je suis vraiment capturé, je jure de ne jamais renier Dieu et que je témoignerai assurément de Lui ! » Quand j’ai pensé de cette façon, mon cœur n’a plus été contraint par cette situation. Plus encore, que je sois capturé ou non était entre les mains de Dieu, et je devais me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Il fallait prendre les dispositions nécessaires pour les livres, diverses tâches devaient être mises en œuvre de toute urgence et je devais protéger les intérêts de la maison de Dieu. Alors, tout en communiquant avec mon partenaire pour me renseigner et me pencher sur le déplacement des livres et pour en discuter, j’ai écrit une lettre à l’Église pour assurer le suivi du déplacement des livres. En pratiquant de cette manière, je me suis senti beaucoup plus à l’aise dans mon cœur. La transformation et les gains que j’ai obtenus sont indissociables de la direction des paroles de Dieu. Je rends sincèrement grâce à Dieu !


92. La bonté parentale est-elle une dette qui ne peut jamais être remboursée ?

Par Miaoxiao, Chine

J’ai grandi dans une famille paysanne pauvre. Mes parents m’ont adoptée alors qu’ils avaient presque 40 ans. Depuis que j’ai l’âge de comprendre, j’ai vu mes parents travailler dur pour gagner de l’argent afin de soutenir notre famille. Mon père se levait avant l’aube pour travailler toute l’année, et travaillait dehors pendant les chaudes journées de juin pour gagner de l’argent afin de financer mes études. Ma mère faisait de même. Quand elle était malade, elle ne supportait pas de dépenser de l’argent pour un traitement médical ; chaque jour, elle allait dans le ravin pour couper du foin afin d’élever des lapins, et elle gagnait ainsi de l’argent pour mes frais de scolarité. J’étais profondément affligée par la situation difficile de mes parents, alors j’ai décidé de faire preuve de piété filiale envers eux quand je serais grande. Lorsque je suis devenue adulte, je me suis souvent dit d’éviter la situation où « l’enfant veut s’occuper de ses parents, mais ses parents ne sont plus là ». Je me suis dit que je devais faire preuve de piété filiale envers mes parents, et que je ne pouvais absolument pas me permettre d’avoir des regrets en ce qui concerne la piété filiale envers mes parents. Plus tard, j’ai abandonné la personne que j’aimais et j’ai choisi mon mari actuel, qui a emménagé avec ma famille, conformément aux souhaits de mes parents.

En 2011, mon père est décédé subitement. Il est parti avant que j’aie eu l’occasion de faire preuve de respect filial envers lui. J’ai pensé : « Peu importe à quel point ce sera dur ou difficile, je ferai preuve de piété filiale envers ma mère, comme il se doit. Il ne peut plus y avoir de regrets. » J’achetais souvent des compléments nutritionnels et d’autres choses pour ma mère. En 2012, ma mère m’a prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Six mois plus tard, je sortais souvent pour assister aux réunions et accomplir mon devoir. Mon mari critiquait implicitement et explicitement ma mère pour m’avoir prêché l’Évangile, et se moquait même délibérément et ridiculisait ma mère devant moi. J’étais si fâchée que j’ai réprimandé mon mari, et chaque fois que cela se produisait, je voyais ma mère se cacher dans la douleur et l’impuissance. Plus tard, la persécution de mon mari envers moi s’est intensifiée, et il m’a même battue et grondée. Ma mère a également enduré les injures et la douleur avec moi, et j’ai senti que je devais tant à ma mère. Fin 2015, j’ai été élue prédicatrice. Une fois, j’étais si occupée par mes devoirs que je ne suis pas rentrée chez moi pendant environ une semaine. Mon mari s’est associé avec des parents pour chercher querelle à ma mère, et a également menacé de dénoncer les dirigeants et les ouvriers de l’Église. J’ai été forcée d’arrêter d’accomplir mon devoir et de rentrer chez moi pour protéger l’environnement. Après mon retour à la maison, mon mari a arrêté de travailler et est resté à la maison pour me surveiller. J’ai ressenti une aversion profonde pour cela, mais je n’osais pas me disputer avec lui devant ma mère. Je ne pouvais que l’endurer dans une répression douloureuse. J’ai pensé à la façon dont mon mari avait constamment humilié ma mère et s’était moqué d’elle depuis que j’avais commencé à croire en Dieu, et je me sentais si affligée, c’était comme si mon cœur était broyé. J’ai senti que non seulement je ne laissais pas ma mère profiter de sa vieillesse, mais que je lui causais aussi beaucoup de peine et de douleur. En conséquence, je n’avais plus la volonté de sortir et d’accomplir mon devoir. Ma mère a échangé avec moi, disant que je devais compter sur Dieu pour expérimenter cet environnement, mais j’avais peur que si je sortais à nouveau pour accomplir mon devoir, je serais à nouveau persécutée par mon mari, et je ne savais pas combien de peines supplémentaires ma mère devrait endurer. Par conséquent, je suis restée à la maison, et mon état empirait de plus en plus. Plus tard, mes frères et sœurs ont demandé à mon enfant de me transmettre un message, me rappelant de prier Dieu et de compter sur Dieu davantage dans ce genre d’environnement. J’ai pleuré et prié Dieu. Les paroles de Dieu m’ont éclairée et guidée, et j’ai retrouvé ma résolution. Plus tard, Dieu m’a ouvert une voie de sortie. Mon mari a été notifié par sa société de recrutement de retourner au travail, et j’ai pu à nouveau assister aux réunions. Bientôt, j’accomplissais à nouveau le devoir de dirigeante, et dès que j’avais du temps libre, j’échangeais sur les paroles de Dieu avec ma mère, et j’ai gagné la foi en Dieu.

En 2016, la sœur avec qui je collaborais a été arrêtée. Nous étions aussi voisines, et il y avait donc aussi des risques pour ma sécurité. J’ai dû quitter la maison et me cacher. J’ai discuté avec mon mari de l’idée de partir me cacher, mais, incroyablement, quelques jours seulement après mon départ, il est allé au poste de police et m’a dénoncée pour ma croyance en Dieu et pour avoir quitté la maison. La police a commencé à enquêter sur moi, donc j’étais encore moins capable de rentrer chez moi. J’ai pensé que ne pas pouvoir rentrer chez moi et voir ma mère à l’avenir – comment pourrais-je prendre soin d’elle et faire preuve de piété filiale envers elle ? Mon père était décédé, et mon mari nous persécutait ainsi. Après mon départ, je ne savais pas à quel genre de mauvais traitements il soumettrait ma mère. Je suis la seule parente de ma mère. Elle serait si misérable si je n’étais pas avec elle, et elle trouverait cela insupportable. Mais si j’étais arrêtée en rentrant chez moi, serais-je capable de rester ferme ? Mon cœur était en proie à la douleur et au conflit, alors j’ai prié Dieu et L’ai supplié de me guider pendant que je faisais l’expérience de cet environnement. Un jour, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Où une personne ira tous les jours, ce qu’elle fera, qui elle rencontrera ou ce qu’elle rencontrera, ce qu’elle dira, et ce qui lui arrivera chaque jour : les gens peuvent-ils prédire aucune de ces choses ? Non seulement on peut dire que les gens ne peuvent pas prévoir tous ces évènements, mais on peut encore plus dire qu’ils ne peuvent pas contrôler la façon dont ces choses évoluent. Dans la vie quotidienne des gens, ces évènements imprévisibles se produisent tout le temps, ce sont des incidents courants. La survenue de ces “affaires banales de la vie quotidienne”, et les moyens et schémas de leur développement, sont des rappels constants à l’humanité que rien ne se passe au hasard, et que le processus de développement de chaque événement et le caractère inévitable de chaque évenement ne peuvent pas être changés par la volonté humaine. La survenue de chaque évènement transmet un avertissement du Créateur à l’humanité, et il porte aussi le message selon lequel les êtres humains ne peuvent pas contrôler leur propre destin. En même temps, c’est aussi une réfutation de l’ambition et du désir de l’humanité d’espérer en vain prendre son destin entre ses propres mains. Cette réfutation ressemble à des gifles puissantes assénées à l’humanité, encore et encore, ce qui oblige les gens à se demander qui exactement détient la souveraineté sur leur destin et qui le contrôle. Et comme leurs ambitions et leurs désirs sont constamment anéantis et brisés, les gens ne peuvent pas non plus s’empêcher de se conformer inconsciemment aux arrangements du destin et d’accepter la réalité, la volonté du ciel et la souveraineté du Créateur. De la survenue répétée des “affaires banales de la vie quotidienne” au destin de l’ensemble de la vie de tous les êtres humains, il n’y a rien qui ne révèle pas la souveraineté et les arrangements du Créateur. Il n’y a rien qui ne porte pas le message selon lequel “l’autorité du Créateur ne peut pas être surpassée”, qui ne transmet pas cette vérité immuable selon laquelle “l’autorité du Créateur est suprême” » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). En méditant les paroles de Dieu, j’ai réalisé que Dieu est souverain sur tout ce qui arrive chaque jour ; les gens ne peuvent pas prédire ou contrôler ces choses eux-mêmes. Je devrais me soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. J’ai pensé à la façon dont la sœur avec qui je collaborais avait été arrêtée par la police, comment mon mari m’avait dénoncée au poste de police, et comment j’étais poursuivie par la police et ne pouvais pas rentrer chez moi. Cette série d’événements n’était pas quelque chose que j’aurais pu prédire ; tout cela était permis par Dieu. Je devais accepter cet environnement réel. J’ai repensé à la période écoulée depuis que j’avais commencé à croire en Dieu, j’avais le cœur serré quand je voyais ma mère être persécutée et humiliée par mon mari, et je ne voulais pas sortir et faire mon devoir parce que j’avais peur que ma mère soit persécutée. Je craignais aussi qu’après mon départ, il n’y ait personne pour prendre soin d’elle dans sa vieillesse. Quand j’ai pensé cela, j’ai compris que j’avais été constamment piégée par l’affection familiale, et que je ne pouvais pas poursuivre correctement la vérité ou faire mon devoir. Avec cet environnement qui s’abattait sur moi maintenant, qui signifiait que je ne pouvais pas rentrer chez moi, l’intention de Dieu était que je devrais consacrer mon cœur à mon devoir, ce qui serait bénéfique pour le développement de ma vie. De plus, j’étais dirigeante d’Église. Si je ne quittais pas la maison, alors la police utiliserait ma mère pour me menacer dès que je serais arrêtée. Serais-je capable de rester ferme ? Si je ne pouvais pas supporter la torture et devenais Judas, trahissant Dieu, alors je serais complètement éliminée par Dieu. Après mûre réflexion, j’ai décidé de faire mon devoir loin de chez moi. Quand j’étais loin de chez moi, chaque fois qu’il pleuvait, je pensais : « Le sol de notre cour est glissant – et si ma mère tombe et que personne n’est là pour l’aider ? » Pendant la saison de la récolte du blé, je m’inquiétais : « Comment ma mère récoltera-t-elle les cultures seule ? Je ne sais pas si mon mari l’aidera. » Pendant le Nouvel An chinois, c’est avec les larmes aux yeux que j’ai pris la nourriture préparée par la famille d’accueil. « Je peux faire bonne chère loin de chez moi, mais je ne sais pas si ma mère va bien à la maison. Est-ce que mon mari la grondera et l’injuriera ? Pendant les fêtes, les autres familles sont réunies, mais moi, j’ai laissé ma mère seule à la maison. Elle doit se sentir désolée et seule, et elle devra endurer le ridicule de nos parents et amis. Je dois tant à ma mère ! » Plus j’y pensais, plus je me sentais angoissée, et j’ai perdu toute motivation pour faire mon devoir. J’ai pleuré et prié Dieu, Le suppliant de me sortir de cet état négatif.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Quoi que tu fasses, quoi que tu penses, quoi que tu planifies, ces choses ne sont pas importantes. Ce qui est important, c’est si tu peux comprendre et réellement croire que tous les êtres créés sont entre les mains de Dieu. Certains parents ont cette bénédiction, et c’est leur destin d’avoir un foyer heureux et la joie d’une grande famille prospère. C’est la souveraineté de Dieu, et une bénédiction qu’Il leur donne. Certains parents n’ont pas ce destin ; Dieu n’a pas arrangé cela pour eux. Ils ne connaissent pas la bénédiction d’avoir une famille heureuse, ou la joie d’avoir leurs enfants auprès d’eux. C’est l’orchestration de Dieu et les gens ne peuvent pas aller contre. Quoi qu’il en soit, en fin de compte, quand il s’agit de piété filiale, les gens doivent au moins avoir un état d’esprit de soumission. Si l’environnement le permet et que tu en as les moyens, alors tu peux faire preuve de piété filiale envers tes parents. Si l’environnement ne le permet pas et que tu manques de moyens, alors n’essaie pas de forcer… Comment appelle-t-on ceci ? (La soumission.) On appelle ceci la soumission. Comment naît la soumission ? Quel est le fondement de l’obéissance ? La soumission est basée sur le fait que Dieu arrange et gouverne toutes ces choses. Bien que les gens puissent avoir envie de choisir, ce n’est pas possible, ils n’en ont pas le droit, et ils doivent se soumettre. Quand tu sens que les gens doivent se soumettre et que tout est orchestré par Dieu, ton cœur n’est-il pas plus calme ? (Si.) Alors ta conscience te fera-t-elle encore des reproches ? Elle ne te fera plus de reproches constants et l’idée de ne pas avoir été loyal envers tes parents ne te dominera plus. Tu y penseras peut-être encore de manière occasionnelle, car ce sont des pensées et des instincts normaux pour l’humanité, et personne ne peut les éviter » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). En méditant les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu a arrangé un destin différent pour chaque personne, et que les gens n’ont aucun pouvoir pour changer quoi que ce soit. Si Dieu a ordonné que ma mère ne jouisse pas de la bénédiction d’avoir des enfants autour d’elle, alors peu importe mes efforts, je ne peux rien changer. J’ai pensé au fait que ma mère et moi avions été ensemble depuis mon enfance, sans jamais être séparées une seule fois. Plus tard, à cause de ma croyance en Dieu, j’avais été poursuivie par la police et j’avais dû quitter la maison. C’était l’arrangement et la prédestination de Dieu. Quand ma mère est persécutée par mon mari à la maison, c’est quelque chose dont elle doit faire l’expérience. Cependant, je ne comprenais pas la souveraineté de Dieu, et je m’inquiétais constamment que ma mère soit seule et souffre. En faisant mon devoir, mon état était affecté, et j’étais tombée dans la douleur et les ténèbres. Je me rendais compte à présent que puisqu’il n’y a désormais aucune occasion de faire preuve de piété filiale envers ma mère, je devrais me soumettre à cet environnement et l’accepter. Ma mère croit en Dieu. Même si elle est loin de moi, elle a toujours Dieu, et Dieu nous conduira alors que nous marchons sur notre chemin à l’avenir. J’avais la conviction que tout était entre les mains de Dieu. Quand j’ai pensé cela, j’ai prié Dieu en silence avec la volonté de me soumettre. J’ai confié ma mère à Dieu, afin qu’Il puisse la guider alors qu’elle fait l’expérience de la aux mains de notre famille. Plus tard, j’ai lu par hasard un article de témoignage d’expérience écrit par ma mère. J’ai lu que quand je n’étais pas avec elle et qu’elle était faible, elle priait Dieu, et ses frères et sœurs allaient chez nous pour échanger sur les paroles de Dieu et l’aider. Après avoir compris l’intention de Dieu, elle était lentement sortie de sa négativité et de sa faiblesse. J’étais très reconnaissante envers Dieu.

En 2022, la pandémie mondiale a de nouveau éclaté. Quand j’ai vu de nombreuses personnes âgées mourir de la pandémie, j’ai recommencé à m’inquiéter : « Si ma mère est infectée par la pandémie, quelqu’un prendra-t-il soin d’elle ? S’en sortira-t-elle ? Si j’étais à ses côtés, lui apportant de l’eau et des médicaments, et échangeant sur les paroles de Dieu pour l’encourager, elle ne souffrirait pas autant dans son cœur. » Comme j’aurais souhaité pouvoir rentrer voir ma mère ! Je voulais vraiment lui raconter mes expériences des dernières années et combien elle m’avait manqué. Peu de temps après, je suis tombée malade, et ma mère m’a manqué encore plus alors que j’étais allongée dans mon lit. Je craignais de ne jamais la revoir si elle mourait, et je me suis disputée avec Dieu dans mon cœur : « Dieu, pourquoi les autres peuvent-ils être réunis avec leur famille, alors que moi, je dois être séparée de ma mère ? Tu sais que j’ai un parcours différent des autres. Je suis l’enfant unique de la famille, mais maintenant je ne peux pas prendre soin d’elle jusqu’à sa mort. Si elle meurt seule, il y aura une accusation qui pèsera sur ma conscience, et je sentirai que je suis trop sans cœur et ingrate. Je sais qu’il est mal de raisonner ainsi, mais je ne sais pas comment faire l’expérience de cela. Puisses-Tu me guider. » J’ai pensé à la manière dont c’étaient toujours les paroles de Dieu qui m’éclairaient et me sortaient de ma négativité et de ma faiblesse à chaque fois, et dont ma mère faisait aussi l’expérience des directives et de la protection de Dieu à la maison. Nous jouissions toutes les deux de l’amour de Dieu. Dieu nous avait tant accordé, mais je ne savais pas comment le Lui rendre, et au lieu de cela, je me plaignais de Lui. Je manquais vraiment de conscience ! J’ai prié Dieu, disposée à chercher sérieusement la vérité pour résoudre mes propres problèmes.

Un jour, j’ai entendu une lecture des paroles de Dieu : « Pour ce qui est des gens, peu importe si tes parents se sont occupés de toi méticuleusement ou s’ils ont pris grand soin de toi, quoi qu’il en soit, ils ne faisaient qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations. Indépendamment de la raison pour laquelle ils t’ont élevé, c’était leur responsabilité : parce qu’ils t’ont donné naissance, ils doivent assumer leur responsabilité vis-à-vis de toi. Sur cette base, peut-on considérer que tout ce que tes parents ont fait pour toi soit de la bonté ? C’est impossible, n’est-ce pas ? (En effet.) Le fait que tes parents assument leurs responsabilités envers toi n’étant pas considéré comme de la bonté, alors, s’ils assument leurs responsabilités envers une fleur ou une plante, qu’ils l’arrosent et la fertilisent, est-ce considéré comme de la bonté ? (Non.) C’est même encore moins considéré comme de la bonté. Fleurs et plantes poussent mieux à l’extérieur. Si elles sont plantées dans la terre, et qu’elles ont du vent, du soleil et de l’eau de pluie, elles prospèrent. Elles ne poussent pas aussi bien quand elles sont plantées dans un pot à l’intérieur, mais où qu’elles se trouvent, elles vivent, n’est-ce pas ? Peu importe où elles sont, cela a été ordonné par Dieu. Tu es une personne vivante et Dieu a la responsabilité de toute vie, Il permet à toute vie de survivre et de suivre la loi que tous les êtres créés respectent. Mais en tant que personne, tu vis au sein de l’environnement dans lequel tes parents t’élèvent, donc tu devrais grandir et exister dans cet environnement. Que tu vives dans cet environnement est dû à l’ordination de Dieu, à plus grande échelle. À plus petite échelle, c’est dû au fait que tes parents t’élèvent, n’est-ce pas ? Quoi qu’il en soit, en t’élevant, tes parents assument une responsabilité et une obligation. T’élever pour faire de toi un adulte est leur obligation et leur responsabilité, et on ne peut pas appeler ça de la bonté. Si on ne peut pas appeler ça de la bonté, alors ne s’agit-il pas de quelque chose dont tu devrais profiter ? (Si.) Il s’agit d’une sorte de droit dont tu devrais profiter. Tu devrais être élevé par tes parents parce qu’avant d’atteindre l’âge adulte, le rôle que tu joues est celui d’un enfant que ses parents élèvent. Par conséquent, tes parents ne font qu’assumer un genre de responsabilité envers toi, et tu ne fais que recevoir cela de tes parents, mais tu ne reçois assurément pas d’eux la grâce ou la bonté. Pour toute créature vivante, donner naissance à des enfants et s’en occuper, se reproduire, et élever la génération suivante est une forme de responsabilité. Ainsi, les oiseaux, les vaches, les moutons et même les tigres doivent s’occuper de leurs petits après s’être reproduits. Il n’y a pas de créatures vivantes qui n’élèvent pas leur progéniture. Il est possible qu’il y ait certaines exceptions, mais celles-ci ne sont pas nombreuses. Il s’agit d’un phénomène naturel dans l’existence des créatures vivantes, il s’agit d’un instinct chez les créatures vivantes, qui ne peuvent pas être attribués à la bonté. Les animaux et l’humanité ne font que respecter une loi que le Créateur a établi pour eux. Par conséquent, le fait que tes parents t’élèvent ne relève pas d’une forme de bonté. Sur cette base, on peut dire que tes parents ne sont pas tes créanciers. Ils assument les responsabilités qu’ils ont envers toi. Quels que soient les efforts et l’argent qu’ils te consacrent, ils ne devraient pas te demander de les dédommager, parce qu’il s’agit là de leur responsabilité en tant que parents. Puisqu’il s’agit d’une responsabilité et d’une obligation, tout cela devrait être gratuit, et tes parents ne devraient pas demander à être dédommagés. En t’élevant, tes parents ne font qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations, ce qui ne devrait pas être rémunéré et ne devrait pas donner lieu à une transaction. Tu n’as donc pas à aborder tes parents ou à gérer ta relation avec eux en te disant que tu dois les dédommager. Si tu traites effectivement tes parents en fonction de cette idée, si tu leur rends la pareille, et si tu gères ta relation avec eux en fonction de cette idée, tout cela est inhumain. En même temps, c’est susceptible de te rendre contraint et lié par tes sentiments charnels, et il te sera difficile de te sortir de cet imbroglio, au point que tu pourrais même perdre ton chemin. Tes parents ne sont pas tes créanciers, tu n’as donc aucune obligation de répondre à toutes leurs attentes. Tu n’as aucune obligation de payer la note du fait de leurs attentes. C’est-à-dire qu’ils peuvent avoir leurs propres attentes. Tu peux faire tes propres choix et tu as le chemin de vie et la destinée que Dieu a prévus pour toi, qui n’ont rien à voir avec tes parents. […] Si ta situation te permet d’assumer un peu de tes responsabilités envers eux, alors fais-le. Si ton environnement et ta situation objective ne te permettent pas de remplir tes obligations à leur égard, alors tu n’as pas à trop y réfléchir, et tu ne dois pas penser que tu leur es redevable, parce que tes parents ne sont pas tes créanciers. Peu importe si tu fais preuve d’amour filial à l’égard de tes parents, ou si tu assumes tes responsabilités envers eux, tu adoptes simplement le point de vue d’un enfant et tu assumes un peu de tes responsabilités envers ceux qui t’ont donné naissance autrefois et qui t’ont élevé. Mais tu ne peux certainement pas le faire dans la perspective de les dédommager, ni du point de vue de la déclaration qui dit : “Tes parents sont tes bienfaiteurs et tu dois les dédommager, tu dois leur rendre leur bonté” » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir écouté les paroles de Dieu, j’ai soudain compris que j’avais considéré l’éducation que mes parents m’ont donnée comme une dette de bonté. Je sentais que je devais la rembourser, peu importe quand, mais ce point de vue n’est tout simplement pas du tout conforme à la vérité. En fait, il est de la responsabilité et de l’obligation des parents d’élever leurs enfants. Ce n’est absolument pas une bonté du tout. Tout comme les animaux élevant leur progéniture, c’est un instinct naturel, et une loi inévitable de l’existence. Quand Dieu a créé l’homme, Il a arrangé un environnement familial convenable pour que l’homme puisse y survivre. Prenez-moi par exemple. Ma mère biologique est morte juste après ma naissance, et j’ai ensuite été adoptée par des parents d’adoption. En apparence, il semblait que c’étaient mes parents qui prenaient soin de moi et m’élevaient, mais en réalité, ma vie vient de Dieu. La raison pour laquelle j’ai survécu toutes ces années est que Dieu veille sur moi et me protège. Je me souviens que quand j’étais enfant, ma jambe a été happée par un grand ventilateur qui servait à vanner le blé, mais je ne suis pas restée handicapée. Avant l’examen d’entrée au lycée, je roulais à vélo pour voir la salle d’examen, et je me suis retrouvée coincée entre deux voitures et j’ai failli être heurtée. Ma mère n’était pas avec moi à ce moment-là, mais rien ne m’est arrivé. J’ai repensé à ma mère biologique. Elle m’a mise au monde puis est décédée, et que mes parents adoptifs aient pu m’élever relevait de la prédestination et de l’orchestration de Dieu. Quand les parents élèvent leurs enfants, ils remplissent juste leur responsabilité, ils ne font pas preuve de bonté envers leurs enfants, et les enfants n’ont pas besoin de leur rendre la pareille. Parce que je ne comprenais pas la vérité à cet égard, et que j’avais toujours été affectée par des idées fallacieuses instillées en moi par Satan, telles que « L’amour parental est aussi profond que la mer » et « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête ». Mon état, alors que je faisais mon devoir loin de chez moi était constamment perturbé. Depuis ma naissance jusqu’à maintenant, j’ai toujours joui des soins, de la protection de Dieu et de tout ce que Dieu a pourvu. Maintenant, je suis toujours capable de recevoir la grâce de Dieu, en Le suivant, en faisant mon devoir, et jouissant de l’occasion unique en mille ans d’être sauvée par Dieu. Cependant, je ne réalisais pas que je devrais accomplir correctement mon devoir pour rendre à Dieu Son amour, mais je ne pensais qu’à rendre leur bonté à mes parents pour m’avoir élevée. Même lorsqu’il s’agissait de choisir mon devoir, je l’évaluais toujours en fonction de la condition préalable de savoir si je pouvais faire preuve de piété filiale envers ma mère. J’étais tellement confuse ! J’acceptais les points de vue traditionnels instillés en moi par Satan et voulais bêtement rendre cette « bonté ». Comme c’était totalement idiot ! Quand j’ai compris cela, je me suis sentie beaucoup plus libérée. Alors que peu à peu je me préoccupais moins de ma mère, j’ai reçu une lettre de ma fille. Elle disait qu’elle avait commencé à accomplir un devoir dans l’Église, que ma mère était en bonne santé, et qu’elle assistait régulièrement aux réunions et lisait les paroles de Dieu à la maison. À cet instant, je me sentais tellement touchée et honteuse que je ne pouvais même pas décrire ce sentiment. Dans mon cœur, j’ai dit à Dieu : « Dieu, je Te remercie ! Je vois que tout ce que Tu as arrangé pour moi est si bon, et je suis vraiment indigne de recevoir un si grand amour et une si grande miséricorde de Ta part. Je me hais de ne pas avoir assez de foi en Toi. Dieu, je Te dois le plus, pas à mes parents. Désormais, j’apaiserai certainement mon cœur correctement pour faire mon devoir, et je ne Te rendrai plus anxieux ou inquiet. »

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu, et mon sentiment d’être redevable envers ma mère a été complètement résolu. Dieu dit : « Certaines personnes abandonnent leur famille parce qu’elles croient en Dieu et accomplissent leurs devoirs. Elles deviennent connues pour cela et le gouvernement fouille régulièrement leur maison, harcèle leurs parents et les menace même pour que ceux-ci les dénoncent. Tous leurs voisins parlent d’elles et disent : “Cette personne n’a pas de conscience. Elle ne s’occupe pas de ses parents âgés. Non seulement elle n’est pas filiale, mais elle leur cause aussi beaucoup de problèmes. Quel enfant indigne !” Est-ce qu’une seule de ces paroles est alignée avec la vérité ? (Non.) Mais ne sont-elles pas toutes considérées comme justes aux yeux des non-croyants ? Pour les non-croyants, ils se disent que c’est le point de vue le plus légitime et raisonnable, que c’est aligné avec l’éthique humaine, et en accord avec les standards de la conduite humaine. Quelle que soit l’étendue du contenu inclus dans ces standards, comme par exemple comment montrer du respect filial à ses parents, comment s’occuper d’eux à leurs vieux jours et organiser leurs funérailles, ou dans quelle mesure les rembourser, et indépendamment du fait de savoir si ces standards sont en accord avec la vérité ou non, aux yeux des non-croyants, il s’agit de choses positives, d’énergie positive, elles sont justes et considérées comme irréprochables parmi tous les groupes de personnes. Pour les non-croyants, tels sont les standards qu’il convient de suivre, et tu dois faire ces choses pour que tu sois considéré, dans leur cœur, comme une suffisamment bonne personne. Avant de croire en Dieu et de comprendre la vérité, ne croyais-tu pas aussi fermement qu’une telle conduite était celle d’une bonne personne ? (Si.) De plus, tu employais aussi ces choses pour t’évaluer et te restreindre, et tu exigeais de toi-même d’être ce genre de personne. […] Cependant, après avoir écouté les paroles de Dieu et Ses sermons, ton point de vue a commencé à changer. Tu as compris que tu devais tout abandonner pour accomplir ton devoir d’être créé et que Dieu exige des gens qu’ils se conduisent ainsi. Avant d’être certain qu’accomplir ton devoir d’être créé était la vérité, tu pensais que tu devais être filial envers tes parents, mais tu pensais également que tu devais remplir ton devoir d’être créé, et tu étais en conflit à l’intérieur. Grâce à la conduite et à l’arrosage continus des paroles de Dieu, tu en es arrivé à comprendre la vérité petit à petit. C’est alors que tu as compris qu’accomplir ton devoir d’être créé était parfaitement naturel et justifié. Jusqu’à ce jour, de nombreuses personnes ont été capables d’accepter la vérité et d’abandonner complètement les standards de conduite des notions et de l’imagination traditionnelles humaines. Quand tu te débarrasses complètement de ces choses, tu n’es plus contraint par les paroles de jugement et de condamnation des non-croyants quand tu suis Dieu et que tu accomplis ton devoir d’être créé, et tu peux t’en défaire facilement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). « Parce qu’à l’heure actuelle Dieu œuvre et exprime la vérité pour indiquer aux gens la vérité de tous ces faits et leur permettre de comprendre la vérité, quand tu parviendras à comprendre la vérité, ces idées et opinions fallacieuses ne seront plus un fardeau pour toi et elles ne te guideront plus dans ta relation avec tes parents. À ce stade, ta vie deviendra plus sereine. Vivre sereinement ne veut pas dire que tu ne sauras pas quelles sont tes responsabilités et tes obligations, tu continueras à le savoir. Cela dépend seulement du point de vue et des méthodes que tu choisis pour aborder tes responsabilités et tes obligations. Un premier chemin consiste à suivre la voie des sentiments et à faire face à ces choses en se basant sur des moyens émotionnels, et sur les méthodes, idées et opinions vers lesquelles Satan guide l’homme. L’autre chemin consiste à faire face à ces choses en se basant sur les paroles que Dieu a enseignées à l’homme. […] Si tu respectes une vérité-principe, une idée ou une opinion qui sont correctes et viennent de Dieu, ta vie deviendra tout à fait sereine. Ni l’opinion publique, ni ce que ta conscience prend en compte, ni le fardeau de tes sentiments n’entraveront plus ta façon de faire face à la relation que tu as avec tes parents. En revanche, ces choses te permettront de faire face à cette relation d’une manière correcte et rationnelle. Si tu agis conformément aux vérités-principes que Dieu a données à l’homme, même si les gens te critiquent à ton insu, cela n’aura aucun effet sur toi et tu éprouveras malgré tout paix et calme dans les profondeurs de ton cœur. Du moins, tu ne te reprocheras plus d’être un ingrat insensible et tu ne sentiras plus les accusations de ta conscience dans les profondeurs de ton cœur. C’est parce que tu sauras que tous tes actes sont accomplis conformément aux méthodes que Dieu t’a enseignées, que tu sauras que tu écoutes les paroles de Dieu, que tu t’y soumets et que tu suis Son chemin. Écouter les paroles de Dieu et suivre Son chemin est le sens de la conscience que les gens devraient posséder par-dessus tout. Tu ne seras une véritable personne que lorsque tu pourras faire ces choses. Si tu n’as pas accompli ces choses, alors tu es un ingrat insensible » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). J’avais toujours senti que je devais quelque chose à ma mère parce que ma perspective sur les choses n’avait pas changé. Quand je ne croyais pas en Dieu, j’acceptais les idées traditionnelles de Satan comme « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête ». Je croyais qu’en tant que personne vivant dans le monde, je devrais d’abord considérer la piété filiale envers mes parents comme le principe le plus important de ma conduite personnelle, et que si je ne pouvais pas y parvenir, je ne serais pas digne d’être appelée un être humain. Pour cette raison, j’ai choisi d’épouser un homme qui emménagerait avec ma famille, et prendrait soin de mes parents avec moi. Après avoir commencé à croire en Dieu, je vivais toujours selon ces points de vue. Quand j’ai vu ma mère être persécutée par mon mari, j’ai senti qu’en tant que fille, je n’avais pas permis à ma mère de jouir du bonheur avec moi, mais qu’au contraire je la faisais souffrir à cause de moi. J’ai senti que je l’avais laissée tomber ; Plus tard, parce que mon mari me persécutait et causait des problèmes, je suis restée à la maison pour protéger l’environnement. Quand j’ai vu ma mère souffrir beaucoup à cause de moi, je me suis sentie encore plus honteuse et je ne voulais plus accomplir mes devoirs. Ces idées traditionnelles étaient comme des cordes invisibles qui me liaient étroitement, me faisant compromettre encore et encore mon devoir. Elles sont devenues une pierre d’achoppement dans ma poursuite de la croissance dans la vie. En particulier, lorsque la pandémie se propageait, j’avais peur que ma mère soit infectée et que je ne puisse pas prendre soin d’elle si elle était malade, alors je me sentais redevable envers elle. Je me suis même plainte de Dieu dans mon cœur pour ne pas m’avoir donné l’occasion de faire preuve de piété filiale envers ma mère. Ce n’est que maintenant que j’ai vu clairement que les choses instillées en moi par Satan telles que « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête » non seulement m’ont découragée de poursuivre la vérité même si j’en avais connaissance, mais m’ont aussi fait me rebeller contre Dieu et résister à Dieu. Satan est vraiment extrêmement malveillant, méprisable et sinistre, et j’avais vraiment été blessée par lui. En fait, les vrais coupables qui m’empêchaient d’accompagner ma mère sur le chemin de la croyance en Dieu étaient le Parti communiste chinois, et Satan le démon ! Les croyants en Dieu quittent la maison pour faire leurs devoirs non pas parce que nous ne voulons pas de nos familles, ni parce que nous sommes cruels, mais parce que ce parti malveillant ne nous permet pas de suivre le vrai Dieu et de marcher sur le droit chemin. Il répand des rumeurs sans fondement pour discréditer l’Église, amenant les membres de la famille non-croyants à nous persécuter et à nous faire obstacle. Mais j’étais confuse et n’avais aucun discernement, et je ne pouvais pas pénétrer l’essence malveillante de Satan ; j’ai même blâmé les arrangements de Dieu comme n’étant pas appropriés. Je ne pouvais vraiment pas distinguer le bien du mal ! Je ne pouvais plus être liée et induite en erreur par ces idées traditionnelles, et devais traiter ma mère selon les paroles de Dieu. Ma mère et moi sommes toutes deux des êtres créés, nous pouvons toutes deux croire en Dieu et suivre Dieu, et vivre pour faire correctement les devoirs des êtres créés. C’est déjà une exaltation et une grâce énormes que Dieu nous a données. Peu importe si nous pouvons nous revoir dans cette vie ou non, je souhaite seulement me soumettre à l’orchestration et aux arrangements de Dieu, et d’abord satisfaire Dieu et bien accomplir mon devoir. Quand j’ai compris tout cela, j’ai complètement abandonné mes soucis et le sentiment d’être redevable envers ma mère. Parfois, quand je pense à ma mère, je pense aux paroles de Dieu : « La quantité de souffrance qu’un individu devait endurer et la distance qu’il devait parcourir sur son chemin étaient décrétées par Dieu et personne ne pouvait vraiment aider quiconque » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (6)). alors, je prie Dieu en silence, je confie ma mère à Dieu, et j’apaise mon cœur pour faire mon devoir.

À travers cette expérience, c’est l’exposition des paroles de Dieu qui m’a permis de voir clairement la servitude et le mal que la culture traditionnelle m’avait infligés, qui m’a aidée à abandonner progressivement mes soucis et le sentiment d’être redevable envers ma mère, et m’a donné la libération dans mon cœur. Grâces soient rendues à Dieu !


93. Je ne m’inquiète plus de la maladie de ma femme

Par Li Qiu, Chine

Au printemps 2005, ma femme Huijuan et moi, on a eu la chance de recevoir l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, et plus tard, on a tous les deux commencé à faire nos devoirs dans l’Église. Quand on rencontrait des difficultés et des défis dans nos devoirs, on priait, on cherchait et on lisait les paroles de Dieu ensemble, et on s’aidait et on échangeait l’un avec l’autre. Sous la direction des paroles de Dieu, on a fini par comprendre certaines vérités. En un clin d’œil, plus de dix ans ont passé et on avait tous les deux la soixantaine. Avec l’âge, notre santé s’est détériorée, surtout celle de ma femme, qui a développé une hypertension et devait prendre des médicaments fréquemment. Parfois, quand son état s’aggravait vraiment, elle avait des vertiges et ne pouvait pas bouger. Son cœur et son estomac étaient également en très mauvais état. Dans notre vie quotidienne, on prenait soin l’un de l’autre, on échangeait ensemble et on se soutenait mutuellement, et je me sentais en paix et satisfait.

Un jour, en septembre 2023, j’ai reçu une lettre des dirigeants supérieurs qui me demandaient de superviser le travail d’évangélisation de l’Église. J’étais très heureux de voir ça et je savais que c’était Dieu qui me faisait grâce et m’élevait. Même si je comprenais certains principes et que j’avais une certaine expérience en matière de prédication de l’Évangile j’étais encore plein de lacunes dans l’échange sur la vérité, et si j’allais ailleurs pour faire mon devoir, j’aurais plus d’occasions de me former, je pourrais souvent communiquer avec les frères et sœurs, et je progresserais très vite. En plus, le travail d’évangélisation est le travail central de la maison de Dieu, et l’intention la plus urgente de Dieu est que davantage de personnes viennent devant Lui et acceptent Son salut, je devais donc tenir compte de l’intention de Dieu et coopérer avec le travail d’évangélisation. En pensant à ça, j’ai tourné mon regard vers ma femme, en me demandant : « Qu’est-ce qui va lui arriver si je pars ? Elle va se retrouver toute seule à la maison. Elle a déjà de l’hypertension, avec une pression systolique d’environ 160 à 180 mmHg et une pression diastolique d’environ 120 à 130 mmHg, et quand elle est malade, elle a l’impression que le lit se retourne et que la pièce s’effondre, et elle reste alitée, trop effrayée même pour bouger. Est-ce qu’elle pourrait s’en sortir sans moi à ses côtés pour prendre soin d’elle ? » Je ne pouvais pas m’empêcher de me morfondre dans ces difficultés et ces angoisses. J’ai vu des larmes dans les yeux de ma femme et je lui ai demandé : « Qu’est-ce qui ne va pas ? » Elle a marqué une pause, puis elle a répondu : « Si tu pars, je n’aurai plus personne à qui me confier. Je vieillis et mon corps est malade, et t’avoir à mes côtés signifie que j’ai quelqu’un sur qui compter et qui prend soin de moi. » Ma femme avait mis des mots sur ce que je pensais dans mon cœur : « Sera-t-elle triste et désespérée si je pars ? Et si elle est dans un mauvais état et que sa tension artérielle monte soudainement ? Notre fils fait ses devoirs ailleurs et ne peut pas être avec nous, mais je peux encore prendre soin d’elle quand je suis à ses côtés. On dit souvent : “Compagnons dans la jeunesse, partenaires dans la vieillesse”, et que, quand on vieillit, l’idée est qu’on devrait être ensemble, à prendre soin l’un de l’autre. » En pensant à ça, je ne savais pas quoi faire. Je tournais et retournais la question dans ma tête, mais je n’arrivais pas à me décider. Les sœurs qui habitaient à proximité lui rendaient visite, mais je ne pouvais m’empêcher de m’inquiéter : « Et si elle tombe malade et qu’il lui arrive quelque chose ? Est-ce qu’elle s’en sortira sans moi ? Qui va s’occuper d’elle ? Je devrais peut-être envoyer une lettre aux dirigeants pour leur expliquer nos vraies difficultés et leur demander de trouver quelqu’un d’autre. » Mais ensuite, je me suis dit : « Superviser le travail d’évangélisation est une lourde responsabilité, et puisque ce devoir m’a été confié, c’est la volonté de Dieu. Si je ne le fais pas, ce serait de l’insubordination, mais qu’arrivera-t-il à ma femme si je pars ? Je ne peux pas non plus me contenter de l’ignorer. » J’ai donc prié Dieu : « Dieu, je veux faire ce devoir, mais la maladie de ma femme est une vraie difficulté. Dieu, je ne sais pas quoi faire. Je T’en prie, guide-moi. » À ce moment-là, je me suis souvenu d’un passage des paroles de Dieu : « Et considérer avant tout les intérêts de la maison de Dieu en toutes choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment est ta relation avec Dieu ?). J’ai compris dans mon cœur que je suis un être créé et que je dois me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et donner la priorité au travail de l’Église. Prêcher l’Évangile et faire mes devoirs est une responsabilité à laquelle je ne peux pas me soustraire, et je dois m’y soumettre.

Le lendemain matin, j’ai vu ma femme allongée dans le lit. Sa tension artérielle avait à nouveau grimpé, elle avait trop de vertiges pour se lever et son visage était pâle et hagard. Je me suis à nouveau senti troublé dans mon cœur et je me suis dit : « Elle pourrait tomber malade à tout moment ; et si elle se levait pour aller boire afin de prendre ses médicaments et qu’elle s’évanouissait, et que ça entraînait d’autres maladies, voire une paralysie ? Vu son état, je ne pense pas que je pourrais partir la conscience tranquille ! Surtout qu’à mesure qu’elle vieillit, les risques que son état s’aggrave seront plus élevés, et elle aura encore plus besoin de mes soins. Je pourrais écrire aux dirigeants pour leur demander si ma femme pourrait venir avec moi pour qu’on fasse nos devoirs ensemble, et elle pourrait faire un devoir d’hébergement. Comme ça, je n’aurais pas à m’inquiéter pour elle. » Plus tard, j’ai écrit une lettre, mais en la relisant, je me suis senti très mal à l’aise. Je me suis demandé : « Qu’est-ce que je fais en écrivant cette lettre ? Est-ce que je ne suis pas en train de poser des conditions ? Je suis croyant, et pourtant, quand je suis confronté à un devoir qui ne correspond pas à mes désirs, je trouve des excuses pour refuser. En quoi est-ce que je me soumets en agissant ainsi ? Est-ce que je ne demande pas simplement à Dieu de faire les choses conformément à ma volonté ? Est-ce que j’ai ne serait-ce qu’une once de raison ? » J’ai à nouveau regardé à quel point ma femme était dans l’inconfort, et mon esprit était dans la tourmente. D’un côté, j’avais le devoir de prêcher l’Évangile, et de l’autre, il y avait la maladie de ma femme. Je m’inquiétais constamment pour elle, mais je ne voulais pas non plus abandonner mon devoir. L’œuvre de Dieu ayant atteint ce stade, si je trouvais des excuses pour refuser maintenant, avais-je la moindre conscience ? À ce moment-là, les vertiges de ma femme se sont calmés, et on s’est tous les deux agenouillés pour prier Dieu. J’ai dit : « Dieu, je veux sortir de cette difficulté et accepter mon devoir, mais je suis de trop petite stature pour mettre ma femme de côté. Je T’en prie, guide-moi. »

Pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Dieu n’a jamais eu l’intention de forcer, de ligoter ou de manipuler les gens. Dieu ne contraint ni n’astreint jamais les gens, et encore moins ne les force-t-Il à quoi que ce soit. Ce que Dieu donne aux gens, c’est une grande liberté – Il laisse les gens décider du chemin qu’ils doivent suivre. Même si tu es dans la maison de Dieu, même si tu es prédestiné et choisis par Dieu, tu n’en es pas moins libre. Tu peux choisir de rejeter les diverses exigences et les divers arrangements de Dieu, ou tu peux choisir de les accepter ; Dieu te donne la possibilité de choisir librement. Mais, quel que soit ton choix, ta façon d’agir ou ton point de vue sur toute question à laquelle tu es confronté, ou les moyens et les méthodes que tu utilises finalement pour la résoudre, tu dois assumer la responsabilité de tes actes. Ton issue finale ne dépend pas de tes jugements et de tes définitions personnels ; en revanche, Dieu tient un registre sur toi. Lorsque Dieu aura exprimé un grand nombre de vérités, et lorsque les gens auront entendu ce grand nombre de vérités, Dieu évaluera précisément les raisons et les torts de chacun pour déterminer son issue finale à l’aune de ce qu’Il aura dit, de ce qu’Il aura exigé et des principes qu’Il aura formulés pour les gens. Ici, l’examen de Dieu, les orchestrations et les arrangements de Dieu, ne sont pas des manipulations faites par Dieu sur les gens ni des liens qu’Il leur impose – tu es libre. Tu n’as pas à te méfier de Dieu, ni à avoir peur ou à te sentir mal à l’aise. Tu es une personne libre du début à la fin. Dieu te donne un environnement libre, une volonté de faire des choix libres et un espace pour choisir librement, un espace qui te permet de choisir par toi-même, et le résultat auquel tu aboutis est entièrement déterminé par le chemin que tu prends. Cela est juste, n’est-ce pas ? (Oui.) Si, au bout du compte, tu es sauvé, si tu es quelqu’un qui se soumet à Dieu et qui est compatible avec Dieu, et si tu es quelqu’un qui est accepté par Dieu, c’est ce que tu obtiens du fait de tes choix corrects ; si, au bout du compte, tu n’es pas sauvé, si tu n’es pas capable d’être compatible avec Dieu, si tu n’es pas gagné par Dieu, et si tu n’es pas quelqu’un qui est accepté par Dieu, alors c’est également dû à tes propres choix. Ainsi donc, dans Son œuvre, Dieu donne aux gens beaucoup d’espace pour faire leurs choix, et Il leur donne aussi la liberté absolue » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai enfin compris : « Dieu m’a donné la volonté de choisir librement, et dans des situations comme celle-ci, Il observe mes choix et le chemin que j’emprunte : si je choisis de me soumettre à Lui et de faire mon devoir d’être créé, ou si je choisis de mettre mon devoir de côté et de rester à la maison pour prendre soin de ma femme. Les dirigeants m’ont demandé de superviser le travail d’évangélisation. Ça me donnera l’occasion de me former à mon devoir, et l’intention de Dieu est derrière ça. Les désastres deviennent de plus en plus graves, et beaucoup de gens n’ont toujours pas entendu la voix de Dieu, et souffrent encore sous le tourment et les atteintes de Satan. Dieu ne veut pas les voir tomber dans le désastre, et Il espère que davantage de personnes prêcheront l’Évangile et témoigneront de Son œuvre des derniers jours. » Pourtant, même si je savais que le travail d’évangélisation nécessitait urgemment ma coopération, je craignais que ma femme tombe malade, alors je voulais rester à la maison pour prendre soin d’elle, préférant refuser et éviter mon devoir. Pour lui éviter de souffrir, je voulais même qu’elle vienne avec moi afin qu’elle puisse faire un devoir d’hébergement, même si je savais qu’elle ne pouvait pas faire ce devoir compte tenu de ses problèmes de santé. Mon comportement témoignait vraiment d’un manque total de soumission à Dieu. Si je ne pouvais pas faire mon devoir parce que je voulais prendre soin de ma femme, non seulement je ne rendrais pas le sang du cœur que Dieu a investi en moi, mais je perdrais aussi l’occasion de m’entraîner à faire mon devoir et de gagner la vérité, et mon entrée dans la vie en pâtirait. Je n’aurais aucune loyauté ni soumission envers Dieu, et je ne serais pas accepté par Lui. Je devais donner la priorité au travail de l’Église et accepter activement mon devoir, car c’est ce qu’un être créé doit faire.

Plus tard, je me suis demandé : « Pourquoi je ne peux pas lâcher prise sur ma femme dans mon cœur ? J’ai peur qu’elle se sente seule ou qu’elle tombe malade, et j’ai même pensé à trouver des excuses pour éviter mon devoir juste pour prendre soin d’elle. » Après réflexion, j’ai pris conscience que c’était l’influence des sentiments. J’ai lu les paroles de Dieu : « Je ne donne pas aux gens la possibilité d’exprimer leurs sentiments, car Je suis sans sentiments charnus, et J’en suis venu à détester les sentiments des gens à un degré extrême. C’est à cause des sentiments entre les gens que J’ai été rejeté, et donc Je suis devenu un “autre” à leurs yeux ; c’est à cause des sentiments entre les gens que J’ai été oublié ; c’est à cause des sentiments de l’homme qu’il saisit l’occasion pour retrouver sa “conscience” ; c’est à cause des sentiments de l’homme qu’il a toujours de l’aversion envers Mon châtiment ; c’est à cause des sentiments de l’homme qu’il M’accuse d’être déloyal et injuste et dit que Je n’ai aucun souci des sentiments de l’homme dans Mon traitement des choses. Est-ce que J’ai aussi de la parenté sur la terre ? Qui n’a jamais, comme Moi, travaillé jour et nuit, sans soucis de nourriture ou de sommeil, dans l’intérêt de Mon plan de gestion entier ? Comment l’homme pourrait-il être comparable à Dieu ? Comment l’homme pourrait-il être compatible avec Dieu ? Comment Dieu, qui crée, pourrait-Il être du même genre que l’homme qui est créé ? Comment pourrais-Je toujours vivre et agir en coopération avec l’homme sur la terre ? Qui a la capacité de se soucier de Mon cœur ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 28). « Certains sont extrêmement sentimentaux. Chaque jour, dans tout ce qu’ils disent et dans toutes les manières dont ils se comportent envers les autres, ils vivent selon leurs sentiments. Ils ressentent des choses pour telle ou telle personne et passent leurs journées à s’occuper des questions de relations et de sentiments. Dans tout ce qu’ils rencontrent, ils vivent dans le domaine des sentiments. […] ses sentiments sont trop vifs. On pourrait dire que les sentiments sont le défaut fatal de cette personne. Tout ce qu’elle fait est contraint par ses sentiments, elle est incapable de pratiquer la vérité et d’agir selon les principes et elle est souvent encline à se rebeller contre Dieu. Les sentiments sont sa plus grande faiblesse, son défaut fatal, et ses sentiments peuvent très bien la conduire à la ruine et la détruire. Les gens trop sentimentaux sont incapables de mettre la vérité en pratique et de se soumettre à Dieu. Ils sont préoccupés par la chair et ils sont insensés et confus. C’est la nature de ce genre de personne que d’être très sentimentale, et elle vit selon ses sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi Dieu exècre les sentiments qui existent entre les gens. C’était à cause de mes sentiments pour ma femme que j’étais prêt à éviter mon devoir. Quand je me trouvais face à une situation, je faisais passer mes sentiments en premier et je commençais par penser au bien-être de ma femme, et je ne tenais pas compte de l’intention de Dieu ni du devoir que je devais faire. Aujourd’hui, le travail d’évangélisation de Dieu se diffuse dans toutes les nations, et les frères et sœurs prêchent activement l’Évangile et témoignent de l’œuvre de Dieu. J’avais une certaine compréhension des vérités et des principes relatifs à la prédication de l’Évangile, et j’avais obtenu quelques résultats dans mon travail d’évangélisation, alors je devais faire mon devoir. Mais je ne tenais pas compte de l’intention de Dieu, et je m’inquiétais plutôt pour la santé de ma femme. Je craignais qu’elle ne se sente seule à la maison et qu’elle n’ait personne pour s’occuper d’elle si elle tombait malade. J’étais contrôlé par mes sentiments et je ne considérais pas du tout le travail d’évangélisation. Je voulais trouver des excuses pour refuser mon devoir afin de rester à la maison et prendre soin de ma femme. Même si je savais que les intérêts de la maison de Dieu devaient passer en premier, le lendemain, quand j’avais vu ma femme malade et incapable de bouger dans son lit, je m’étais trouvé pris dans mes sentiments, en pensant que ma femme avait besoin de mes soins, et j’avais même écrit aux dirigeants pour leur dire que je ne sortirais plus pour faire mon devoir, ou bien que ma femme devrait être avec moi pour faire un devoir d’hébergement afin que je puisse prendre soin d’elle. En y réfléchissant, puisque ma femme était en si mauvaise santé et incapable de prendre soin d’elle-même quand elle était malade, comment aurait-elle pu gérer un devoir d’hébergement ? Il était complètement contraire aux principes qu’elle fasse un devoir d’hébergement, mais à cause de mes sentiments conjugaux, je ne tenais pas compte des principes selon lesquels les gens sont utilisés dans la maison de Dieu. Je considérais seulement que si on pouvait être ensemble et si je pouvais prendre soin d’elle, ça suffirait. J’ai pris conscience que mes sentiments pour ma femme étaient trop forts et que je traitais mon devoir comme un fardeau. Dans mon cœur, les sentiments que j’avais pour ma femme l’emportaient sur les intérêts de la maison de Dieu et sur mon devoir. En quoi Dieu avait-Il alors une quelconque place dans mon cœur ? Je vivais conformément à mes sentiments, et j’étais contraint par eux en tout point. Je ne pouvais pas faire mes devoirs, sans parler de pratiquer la vérité et de me soumettre à Dieu. Un tel comportement est exécrable pour Dieu. J’ai rapidement prié Dieu : « Dieu, mes sentiments sont devenus mon défaut fatal, et à cause d’eux, je ne peux pas me soumettre véritablement à Toi, et j’ai même voulu me soustraire à mon devoir. Je n’ai ni humanité ni conscience ! Dieu, je souhaite me repentir, et je Te demande de me guider pour que je me libère des contraintes de mes sentiments et que je mène à bien mes devoirs afin de satisfaire Ton intention. »

Plus tard, j’ai lu davantage des paroles de Dieu, et mon cœur s’est éclairé. Dieu dit : « Dieu a ordonné le mariage pour toi et Il t’a donné un partenaire. Tu entres dans le mariage, mais ton identité et ton statut devant Dieu ne changent pas : tu es toujours toi. Si tu es une femme, alors tu es toujours une femme devant Dieu ; si tu es un homme, alors tu es toujours un homme devant Dieu. Mais il y a une chose que vous partagez tous les deux, peu importe que tu sois un homme ou une femme : vous êtes tous des êtres créés devant le Créateur. Dans le cadre du mariage, vous vous tolérez et vous aimez l’un l’autre, vous vous aidez et vous soutenez, et cela représente l’accomplissement de vos responsabilités. Cependant, devant Dieu, les responsabilités que tu dois remplir et la mission que tu dois accomplir ne peuvent pas être remplacées par les responsabilités que tu assumes envers ton partenaire. Ainsi, lorsqu’il y a un conflit entre tes responsabilités envers ton partenaire et le devoir d’être créé que tu dois accomplir devant Dieu, ce que tu devrais choisir, c’est d’accomplir le devoir d’un être créé et non de remplir tes responsabilités envers ton partenaire. C’est la direction et l’objectif que tu devrais choisir et, bien sûr, c’est aussi la mission que tu devrais accomplir. Pourtant, certains se trompent en faisant de la poursuite du bonheur conjugal ou de l’accomplissement de leurs responsabilités envers leur partenaire, le fait de prendre soin de lui, de s’occuper de lui et de l’aimer, leur mission dans la vie et ils considèrent leur partenaire comme étant leur univers, leur destin. C’est faux. […] Ainsi, les actions de tous les partenaires qui, dans le cadre du mariage, poursuivent le bonheur conjugal à tout prix ou font des sacrifices ne seront pas prises en compte par Dieu. Peu importe à quel point tu remplis bien, voire parfaitement, ces obligations et responsabilités envers ton partenaire, ou à quel point tu réussis à combler ses attentes – en d’autres termes, peu importe à quel point tu maintiens bien, voire parfaitement, ton bonheur conjugal ou à quel point il est enviable – cela ne signifie pas que tu as rempli la mission d’un être créé, et cela ne prouve pas non plus que tu es un être créé qui corresponde au standard. Peut-être que tu es une femme parfaite ou un mari parfait, mais cela reste uniquement confiné au cadre du mariage. Le Créateur prend la mesure du genre de personne que tu es en Se basant sur la manière dont tu accomplis le devoir d’un être créé devant Lui, le genre de chemin que tu choisis, ta perspective sur la vie, ce que tu poursuis dans la vie et la manière dont tu accomplis la mission d’un être créé. À partir de ces choses, Dieu mesure le chemin que tu suis en tant qu’être créé et ta future destination. Il ne mesure pas ces choses en Se basant sur ta manière de remplir tes responsabilités et obligations en tant que mari ou que femme, ni sur le fait que l’amour que tu as pour ton partenaire lui plaise ou non » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). Les paroles de Dieu échangent clairement sur les responsabilités que les époux doivent remplir l’un envers l’autre. Quand on peut éviter de retarder ses devoirs, les époux peuvent tenir compte l’un de l’autre, prendre soin l’un de l’autre, s’aider et se soutenir mutuellement. C’est la responsabilité que les époux doivent remplir. Tout comme par le passé, quand je ne retardais pas mes devoirs, je pouvais accompagner ma femme et prendre soin d’elle quand elle était en mauvaise santé, et en faisant ça, je remplissais mes responsabilités et mes obligations en tant que mari. Toutefois, ça ne voulait pas dire que je faisais les devoirs et que j’assumais les responsabilités d’un être créé. Quand l’Église me demandait d’effectuer son travail, Il fallait que je donne la priorité au travail de l’Église en tant que devoir incontournable, et que je remplisse les responsabilités d’un être créé. En somme, quand prendre soin de ma femme entre en conflit avec mes devoirs, je dois choisir de faire mes devoirs. C’est le bon choix et le devoir et la responsabilité dont je dois m’acquitter. En ce moment, le travail d’évangélisation a urgemment besoin de gens pour y coopérer, et prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu est ma responsabilité et ma mission. Je dois choisir de faire mes devoirs de manière résolue, car c’est ce que je dois pratiquer. Or je me complaisais dans les idées sataniques qui disent : « le mari et la femme doivent s’aimer profondément » et « compagnons dans la jeunesse, partenaires dans la vieillesse », et je plaçais le lien émotionnel entre les époux au-dessus de tout, en me disant qu’en vieillissant, nous, les époux, on doit rester ensemble, s’accompagner et prendre soin l’un de l’autre, s’aider et se soutenir mutuellement, et que l’on doit toujours être ensemble. Surtout avec ma femme en mauvaise santé, je pensais qu’en prenant soin d’elle, je m’acquittais de ma responsabilité en tant que mari, et que ce n’était qu’avec moi à ses côtés qu’elle se sentirait réconfortée et qu l’on connaîtrait le bonheur dans notre vieillesse. Mon esprit était rempli de pensées sur la maladie de ma femme et notre vie future, et je ne tenais pas du tout compte du travail d’évangélisation de la maison de Dieu, ni de la façon dont je pourrais accomplir la mission de prêcher l’Évangile et de témoigner de Dieu. J’avais même écrit une lettre en voulant refuser mes devoirs, ou bien emmener ma femme avec moi pour faire mes devoirs, en me disant que c’était justifié. Je considérais que le fait de s’acquitter des responsabilités entre époux comme la pratique de la vérité, et je voyais le fait de prendre soin de ma femme et de l’accompagner comme mon seul objectif dans la vie. Même si les paroles de Dieu m’avaient éclairé et m’avaient permis de comprendre Son intention, je choisissais quand même de rester à la maison à ses côtés pour prendre soin d’elle. Dans mon cœur, je plaçais ma femme au-dessus de tout, même au-dessus de Dieu. J’étais vraiment rebelle ! Je voyais les choses conformément à la perspective satanique qui dit : « compagnons dans la jeunesse, partenaires dans la vieillesse », et je traitais les exigences et les devoirs de Dieu comme facultatifs. Je préférais même résister à Dieu et me soustraire à mes devoirs pour rester à la maison et prendre soin de ma femme, et je mettais de côté mes devoirs. J’ai vu à quel point j’étais égoïste ! J’ai aussi pris conscience que, peu importe à quel point je prenais soin de ma femme, ce n’était que la responsabilité et l’obligation d’un époux, pas la pratique de la vérité, mais mener à bien mes devoirs en tant qu’être créé, m’acquitter de mes responsabilités dans le travail d’évangélisation et terminer ma mission sont les choses qui donnent à ma vie de la valeur et du sens, et ce sont les buts que je devrais poursuivre. J’ai réfléchi à la façon dont Dieu m’avait donné l’occasion de croire en Lui et d’être sauvé, ainsi que la possibilité de me former à mes devoirs et de gagner la vérité, et pourtant je n’arrivais toujours pas à faire correctement mes devoirs pour rendre à Dieu Son amour. Je m’accrochais même à des points de vue sataniques, et je n’avais aucune loyauté ni soumission envers Dieu. Je manquais vraiment de conscience et d’humanité. Non seulement ça amènerait Dieu à me détester, mais ça finirait par me conduire à ma perte.

Plus tard, j’ai aussi pris conscience que mon incapacité à lâcher prise sur ma femme et ma pensée selon laquelle ce n’était qu’en restant à ses côtés que je pouvais prendre soin d’elle démontraient un manque de foi en la souveraineté de Dieu. Je me suis souvenu des paroles de Dieu : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : malgré le fait qu’il est toujours pressé et affairé pour son propre compte, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). « Qui peut vraiment et complètement se dépenser pour Moi et offrir tout ce qu’il est pour Moi ? Vous êtes tous tièdes ; vos pensées tournent en rond, vous pensez à votre foyer, au monde extérieur, à la nourriture et aux vêtements. Malgré le fait que tu es ici devant Moi à faire des choses pour Moi, au fond de toi tu penses toujours à ta femme, à tes enfants et à tes parents à la maison. Est-ce que toutes ces choses sont ta propriété ? Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas confiance en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? Pourquoi t’inquiètes-tu toujours au sujet de la famille de ta chair et ressens-tu de l’inquiétude pour ceux que tu aimes ? Est-ce que J’occupe une certaine place dans ton cœur ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). Les paroles de Dieu m’ont fait prendre conscience que mon destin est entre Ses mains, qu’il en va de même pour celui de ma femme et que je ne peux pas contrôler son destin. Son état physique, le fait qu’elle tombe malade ou non, ou que sa maladie s’aggrave ou pas, tout ça est sous la souveraineté de Dieu, et ce n’est pas comme si, en restant à ses côtés et en prenant soin d’elle, elle ne tombera pas malade. À ce moment-là, je passais chaque jour à ses côtés pour prendre soin d’elle, mais n’avait-elle pas quand même de l’hypertension, des vertiges et des difficultés à se déplacer ? J’ai pris conscience que je ne comprenais pas vraiment la souveraineté de Dieu et que je ne croyais et ne me soumettais pas véritablement, et que quand il s’agissait de la maladie de ma femme, je voulais toujours essayer de la contrôler moi-même et me libérer de la souveraineté de Dieu. J’étais vraiment tellement dénué de raison ! D’habitude, je ne faisais que prononcer des formules et des doctrines, en disant que Dieu est souverain sur tout, mais Dieu n’avait pas de place dans mon cœur, et je ne comprenais pas vraiment la souveraineté ni l’autorité de Dieu, et quand des situations réelles se produisaient, je n’avais absolument aucun témoignage. Je ne croyais pas que la maladie de ma femme était entre les mains de Dieu et je n’osais pas la confier à Dieu. En quoi avais-je la moindre vraie foi en Dieu ? Dieu contrôle tout, Il est souverain sur tout, et l’étendue des souffrances que ma femme va endurer, ce dont elle va faire l’expérience, le nombre d’échecs qu’elle va rencontrer, si sa maladie va s’aggraver ou si elle va être paralysée, tout ça est entre les mains de Dieu. Si Dieu a ordonné que sa maladie va s’aggraver ou lui causer une paralysie, alors même si je reste à ses côtés, je serai impuissant. Si elle est destinée à être paralysée, elle le sera. Si Dieu n’a pas ordonné que sa maladie s’aggrave ou provoque une paralysie, alors même si je ne suis pas là pour prendre soin d’elle, son état ne s’aggravera pas. J’ai pensé à un directeur d’hôpital que j’ai connu autrefois. Sa femme était en parfaite santé un jour, mais le lendemain, elle ne se sentait pas bien et a été admise à l’hôpital, et après un examen, on a découvert qu’elle avait un cancer avancé. Ce directeur était un expert médical, et même s’il est resté aux côtés de sa femme, il était impuissant, et elle est finalement décédée après l’échec du traitement. Il y avait aussi un frère qui avait travaillé avec moi. Il avait 70 ans. Il avait perdu sa femme et ses enfants travaillaient ailleurs. Parfois, quand il était malade, personne n’était à ses côtés, mais il s’en remettait à Dieu pour tirer des leçons, il faisait ses devoirs normalement, et sa santé restait bonne. À travers ça, j’ai vu que les gens ne peuvent pas contrôler leur propre destin, ni celui des autres. Le destin de chacun est entre les mains de Dieu. J’ai repensé au fait que ma femme croyait en Dieu, ce qui voulait dire que quand elle avait un mauvais état ou qu’elle était malade, elle pouvait prier Dieu et chercher la vérité, et ce n’était qu’avec la direction et l’éclairage des paroles de Dieu que son cœur pouvait trouver la paix et la stabilité, et peu importe à quel point je prenais soin d’elle, quand elle était malade, j’étais impuissant à l’aider. Je devais confier la maladie de ma femme à Dieu et me tourner vers Lui. Sous la direction des paroles de Dieu, j’ai arrêté de m’inquiéter et de me tourmenter au sujet de la maladie de ma femme, et mon cœur est devenu libre et léger. L’état de ma femme s’est aussi beaucoup amélioré, et elle était disposée à prier Dieu et à s’en remettre à Lui pour en faire l’expérience concrètement, et elle m’a exprimé son soutien pour que je parte faire mon devoir. J’ai donc écrit aux dirigeants, en leur faisant part du fait que j’étais disposé à partir faire mon devoir.

Plus tard, la santé de ma femme s’est un peu améliorée, et elle a pris conscience qu’elle n’avait pas fait de place à Dieu dans son cœur et qu’elle n’avait pas cru en la souveraineté de Dieu. Elle n’avait pas voulu que je parte parce qu’elle ne se sentait en sécurité qu’avec moi à ses côtés. Sa maladie récurrente à cette époque l’avait amenée à réfléchir sur elle-même, et elle était prête à se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu : peu importe où j’allais faire mon devoir, elle me soutiendrait et ne voulait pas que je m’inquiète pour elle. Elle a dit qu’elle prierait Dieu, qu’elle s’appuierait sur Lui pour faire l’expérience de Ses paroles et qu’elle se concentrerait sur son entrée dans la vie. Plus tard, je suis allé superviser le travail d’évangélisation et peu de temps après, j’ai appris que la santé de ma femme s’était grandement améliorée et qu’elle faisait son devoir du mieux qu’elle pouvait.

Grâce à cette expérience, j’ai pris conscience que j’accordais trop d’importance à mes sentiments et qu’à cause de mes sentiments, je pouvais même refuser mon devoir et trahir Dieu, ce qui montrait que je n’avais aucune loyauté ni soumission envers Dieu. J’avais aussi compris comment envisager la maladie de ma femme, et j’étais devenu disposé à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et à donner la priorité à mon devoir de prêcher l’Évangile. Je rends grâce à Dieu de Son amour et de Son salut pour moi !


94. Les conséquences de choisir la facilité et de fuir la difficulté dans son devoir

Par Xiaole, Chine

En octobre 2023, les dirigeants m’ont chargé de produire des effets spéciaux. Au début, j’ai simplement appris quelques manipulations de base, et cela n’exigeait pas beaucoup de compétences techniques. Après avoir étudié, j’ai rapidement créé quelques effets. Afin de créer des effets spéciaux meilleurs et plus réalistes, il fallait que j’apprenne davantage de techniques. Mais j’avais quelques inquiétudes : « Ces techniques sont assez difficiles, et je ne suis pas sûr de pouvoir les apprendre. » Plus tard, en étudiant les tutoriels, il y avait certaines manipulations que je mémorisais sur le moment, mais que j’oubliais par la suite. Parfois, je ne comprenais pas les points du tutoriel, si bien que l’apprentissage devenait difficile. Après un certain temps d’apprentissage, j’ai trouvé cela trop épuisant mentalement, alors j’ai voulu reculer. À ce moment-là, j’ai vu un frère de l’équipe qui apprenait le graphisme, et je me suis dit : « Pourquoi le superviseur ne m’a-t-il pas demandé de faire du graphisme ? J’ai déjà étudié dans ce domaine, donc ce serait plus facile pour moi de m’y mettre si je devais le faire, et ainsi, je pourrais me ménager un peu. » Plus tard, j’ai fait part de mes pensées à ce frère, mais il m’a dit qu’il manquait de personnel pour faire les devoirs des effets spéciaux, alors il m’a suggéré de continuer à étudier les effets spéciaux. J’ai trouvé que cela avait du sens, alors j’ai décidé de continuer à étudier. Deux ou trois mois plus tard, j’avais étudié quelques tutoriels et j’ai commencé à travailler sur des effets spéciaux plus difficiles. Quand je rencontrais une difficulté, je ne prenais pas la peine de faire des recherches, et j’allais simplement voir le frère avec qui je coopérais. Le frère m’expliquait patiemment les choses, et le problème était rapidement résolu. Je me disais : « La prochaine fois que je rencontrerai une difficulté, je n’aurai qu’à demander de l’aide à mon partenaire. C’est bien plus facile comme ça, et je n’ai pas à me faire tant de souci ou à trop réfléchir. » Par la suite, j’ai cessé de me concentrer sur l’étude et l’approfondissement des compétences techniques, et en général, je me contentais de créer quelques effets spéciaux simples, si bien que mes compétences progressaient très lentement. Fin mars 2024, nous devions créer un effet spécial plus complexe, et je me suis dit : « Ça va être assez fastidieux à créer. Il va falloir fournir un effort considérable pour étudier les tutoriels et chercher des informations de diverses sources, et ce sera très éprouvant physiquement. Je ferais aussi bien de laisser mon partenaire s’en charger. » Plus tard, j’ai vu que mon partenaire avait amélioré ses compétences techniques en créant cet effet spécial, tandis que moi, en revanche, je n’avais fait aucun progrès, alors je m’en voulais un peu et j’ai eu des regrets. Mes compétences n’étaient pas si bonnes au départ, et si j’avais travaillé en étroite collaboration avec mon partenaire pour approfondir certains effets spéciaux complexes, j’aurais aussi pu améliorer un peu mes compétences.

Après ça, j’ai commencé à me demander : « Pourquoi est-ce que dans mon devoir, je ne veux jamais faire l’effort d’étudier, de faire des recherches et de surmonter les difficultés ? » J’ai lu un passage des paroles de Dieu qui correspondait exactement à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Convoiter le confort de la chair est également un problème grave. Quelles sont, selon vous, certaines manifestations qui montrent que l’on convoite le confort de la chair ? Quels exemples pouvez-vous en donner, d’après ce que vous avez constaté en faisant vos propres expériences ? Profiter des avantages du statut compte-t-il ? (Oui.) Quoi d’autre ? (Préférer les tâches faciles à celles qui sont difficiles quand on fait ses devoirs, et vouloir sans cesse choisir des travaux peu éprouvants.) Quand les gens font un devoir, ils choisissent toujours des travaux peu éprouvants, des travaux qui ne sont pas fatigants, et qui n’impliquent pas de braver les éléments à l’extérieur. C’est là choisir les tâches faciles et esquiver celles qui sont difficiles, et c’est une manifestation qui montre que l’on convoite le confort de la chair. Quoi d’autre ? (Se plaindre sans cesse quand son devoir est un peu difficile, un peu fatigant, quand il implique de payer un prix.) (Être préoccupé par la nourriture et les vêtements, et les plaisirs de la chair.) Tout cela relève de manifestations qui montrent que l’on convoite le confort de la chair. Quand un individu de ce genre voit qu’une tâche est trop laborieuse ou risquée, il l’impose à quelqu’un d’autre. Lui-même ne fait qu’un travail facile, et il se trouve des excuses, en disant qu’il est de calibre médiocre, qu’il manque de capacités de travail et ne peut pas endosser cette tâche, alors qu’en réalité, c’est parce qu’il convoite le confort de la chair. Il ne souhaite pas souffrir, peu importe le travail qu’il fait ou le devoir qu’il accomplit. […] En plus, quand les gens font un devoir, ils se plaignent constamment de leurs difficultés et ne veulent faire aucun effort, et dès qu’ils ont un peu de temps libre, ils se reposent, bavardent oisivement ou s’adonnent à des loisirs et des divertissements. Et quand le travail reprend et que cela casse le rythme et la routine de leur vie, ils en sont mécontents et insatisfaits. Ils râlent et se plaignent, et se mettent à faire leurs devoirs de façon superficielle. C’est là convoiter le confort de la chair, n’est-ce pas ? […] Les gens qui s’adonnent au confort de la chair conviennent-ils pour faire un devoir ? Dès que quelqu’un parle de faire son devoir, ou de payer un prix et d’endurer des souffrances, ces gens ne cessent de secouer la tête. Ils ont de trop nombreuses difficultés, ils sont pleins de récriminations et sont emplis de négativité. Les personnes de ce genre ne servent à rien, elles ne sont pas qualifiées pour faire leurs devoirs et elles devraient être éliminées » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que me plaindre constamment des difficultés et reculer devant elles dans mes devoirs, et ne penser qu’à faire les tâches faciles et commodes revient à choisir le travail facile et à me complaire dans le confort charnel. Ceux qui ne veulent endurer aucune souffrance ou ne payer aucun prix sont incapables de faire le moindre travail concret. De telles personnes sont inutiles et ne peuvent qu’être éliminées. J’étais exactement le genre de personne paresseuse que Dieu exposait. Je savais très bien que le devoir des effets spéciaux manquait de personnel, mais je trouvais que l’apprentissage de cette compétence demandait trop d’efforts et était trop éprouvant mentalement, et à la moindre difficulté, je voulais reculer, refusant de souffrir et de payer le prix pour apprendre. Quand j’ai vu un frère de l’équipe apprendre le graphisme, je me suis dit que, comme j’avais une certaine expérience dans ce domaine et que le graphisme n’était pas trop difficile, je voulais faire du graphisme et me dégager des devoirs des effets spéciaux. Plus tard, en créant des effets spéciaux plus complexes, chaque fois que je rencontrais des problèmes techniques difficiles, je demandais simplement à mon partenaire de les résoudre, et je n’étudiais pas et je ne faisais pas de recherches approfondies de manière proactive, ce qui a fait que mes compétences progressaient très lentement. Je choisissais d’exécuter les devoirs les plus faciles à faire, ne voulant faire que des tâches simples et faciles qui n’exigeaient pas beaucoup d’efforts mentaux ou physiques, et à chaque fois que je rencontrais des difficultés, je voulais abandonner mes devoirs, sans aucune intention de surmonter les défis et de satisfaire Dieu. Avec une telle attitude, je ne pouvais acquérir aucune compétence, et encore moins mener à bien mes devoirs, et je ne pouvais que devenir inutile et être éliminé par Dieu. Je ne voulais plus continuer ainsi. Plus tard, j’ai pris l’initiative d’étudier des compétences plus complexes en matière d’effets spéciaux, et j’ai découvert qu’elles n’étaient pas aussi difficiles que je l’avais imaginé. Après un certain temps, mes compétences techniques se sont considérablement améliorées. Les concepts que je ne comprenais pas au début sont devenus plus clairs, et je pouvais résoudre la plupart des problèmes. J’étais très heureux.

Mais après un certain temps, je suis redevenu satisfait du statu quo. Parfois, quand je voyais mon partenaire approfondir des techniques complexes, je me disais : « Maîtriser ces techniques sera assez difficile, et tous ces codes inconnus me donnent mal à la tête. Les apprendre demanderait un prix élevé et beaucoup d’énergie mentale. Ce serait si fatigant ! C’est déjà bien que je sois arrivé jusqu’ici. Inutile de me compliquer la tâche. Je laisserai mon partenaire faire des recherches sur ces compétences difficiles, et je me contenterai de faire ce dont je suis capable. » Mon partenaire m’a demandé si je voulais apprendre des compétences plus difficiles, et verbalement, j’ai accepté, en disant que je les apprendrais si j’avais le temps, mais en réalité, je ne les ai jamais étudiées. Une fois, il a remarqué que j’étudiais encore la même série de tutoriels qu’auparavant et il a dit : « Tu fais ce devoir depuis huit ou neuf mois maintenant ; comment se fait-il que tu n’aies pas encore terminé cette série ? » Ses paroles m’ont piqué, mais il avait raison. En réalité, si j’avais étudié cette série de tutoriels correctement, j’aurais pu la terminer en trois ou quatre mois, mais j’avais cessé de me concentrer sérieusement sur son étude une fois que j’avais maîtrisé quelques techniques, si bien que je n’avais toujours pas fini de l’apprendre. Comment pouvais-je progresser ainsi ? Voir que j’avais constamment cette attitude dans mon devoir m’a rendu très mal à l’aise, alors j’ai prié et demandé à Dieu de me guider pour que je me connaisse et que j’apprenne mes leçons. J’ai lu les paroles de Dieu : « Les gens paresseux ne peuvent rien faire. Pour le résumer en deux mots, ce sont des personnes inutiles, ce sont des handicapés de seconde zone. Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux ; même si leur calibre est bon, il est inutile. Ils sont trop paresseux, ils savent ce qu’ils sont censés faire, mais ils ne le font pas, et même s’ils savent qu’il y a un problème, ils ne cherchent pas la vérité pour le résoudre, et bien qu’ils connaissent les difficultés qu’ils doivent surmonter pour que le travail soit efficace, ils sont réticents à endurer ces souffrances louables. En conséquence, ils ne peuvent gagner aucune vérité, et ils ne peuvent pas faire de travail concret. Ils ne désirent pas endurer les difficultés que les gens sont supposés endurer. Ils ne savent que profiter du confort, jouir des moments de joie et de loisir, et jouir d’une vie libre et paisible. Ne sont-ils pas inutiles ? Les gens qui ne sont pas capables d’endurer des difficultés ne méritent pas de vivre. Ceux qui souhaitent constamment vivre l’existence d’un parasite sont des gens dépourvus de conscience et de raison. Ce sont des bêtes, et de telles personnes sont inaptes à même rendre service. Puisqu’ils ne sont pas capables d’endurer des difficultés, même quand ils rendent service, ils ne sont pas capables de le faire correctement, et s’ils désirent gagner la vérité, il y a encore moins d’espoir à ce sujet. Quelqu’un qui ne peut pas souffrir et n’aime pas la vérité est une personne inutile, elle est non qualifiée même pour rendre service. C’est une bête, sans une once d’humanité. De telles personnes doivent être éliminées ; seulement ceci est en accord avec les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Dieu expose que les paresseux sont inutiles, parasites et dépourvus d’humanité, et Dieu déteste réellement de telles personnes. En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai réfléchi à mon comportement dans mon devoir : je considérais les difficultés comme gênantes, je reculais devant elles et je ne voulais pas souffrir le moins du monde. En voyant mon partenaire étudier et approfondir de nouvelles techniques, j’ai estimé que ces techniques étaient trop difficiles et fastidieuses, alors je n’ai pas voulu les étudier. Je me suis dit que c’était déjà bien que j’aie atteint mon niveau de compétence actuel, et donc que les gens ne devraient pas avoir d’exigences aussi élevées envers moi. J’étais vraiment un cas désespéré. Même si je faisais mon devoir, je ne faisais aucun effort pour améliorer mes compétences et n’approfondissais pas les nouvelles techniques, ce qui m’empêchait de créer des effets complexes. Une série de tutoriels qui aurait pu être terminée en trois ou quatre mois m’a pris neuf mois. Je mangeais la nourriture fournie par la maison de Dieu et je jouissais de Sa grâce, et pourtant, j’avais la conscience tranquille en ne faisant que ce peu de travail, sans réfléchir à la manière d’améliorer mes compétences professionnelles et mon efficacité au travail. Je vivais la vie d’un parasite. Je manquais vraiment d’humanité, et j’étais exactement le genre de bête sans conscience ni raison que Dieu exposait. Si j’avais fait l’effort d’étudier, mes compétences se seraient certainement améliorées par rapport à ce qu’elles étaient. Mais je me suis simplement complu dans le confort physique, et je n’étais pas disposé à souffrir et à payer un prix. Je restais toujours dans ma zone de confort, sans vouloir faire d’efforts, et je ne faisais que récolter les fruits du travail des autres. Bien que ma chair n’ait pas fini par être fatiguée, j’ai fait très peu de progrès dans mes compétences, et je n’ai pas pu jouer un rôle clé dans mes devoirs. C’était exactement comme Dieu l’a dit : « Les gens paresseux ne peuvent rien faire. » Ma façon de faire mon devoir n’était pas intelligente, mais stupide !

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai pris conscience qu’être superficiel et choisir la facilité dans mon devoir est extrêmement dangereux. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines personnes semblent faire preuve de soumission quand elles font leur devoir, en faisant tout ce que le Supérieur arrange. Mais quand on leur demande : “Fais-tu ton devoir de manière superficielle ? Le fais-tu conformément aux principes ?”, elles ne peuvent pas donner de réponse définitive, elles disent seulement : “Je suis les instructions du Supérieur et je n’ose pas faire n’importe quoi et commettre des méfaits.” Quand on leur demande si elles ont assumé leurs responsabilités, elles disent : “Bon, je fais ce que je suis censé faire.” Tu vois ? Elles ont toujours ce genre d’attitude quand elles font leur devoir, elles ne se précipitent jamais, agissent lentement et avec tiédeur. Tu ne peux pas réellement leur trouver des défauts, mais si tu évalues la façon dont elles accomplissent leur devoir à l’aune des vérités-principes, cette façon est inefficace et n’est pas à la hauteur. Pourtant, ces personnes s’en moquent, elles continuent d’agir comme elles le faisaient auparavant, et elles ne font toujours pas ce qu’elles devraient prendre l’initiative de faire, elles ne changent pas du tout. Ne sont-elles pas éhontément têtues ? Elles conservent toujours cette attitude : “Tu as peut-être mille plans brillants, mais j’ai mon ensemble de règles. Je suis simplement comme ça. Voyons ce que tu peux me faire. Voilà mon attitude !” Elles n’ont rien fait d’extraordinairement traître ou malfaisant, mais elles ont également fait peu de bonnes actions. Quel chemin dirais-tu qu’elles suivent ? Ce genre d’attitude envers la croyance en Dieu et le devoir est-elle bonne ? (Non.) Dans la Bible, Dieu dit ceci : “Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n’es ni froid ni bouillant, Je te vomirai de Ma bouche” (Apocalypse 3:16). Être tiède, ni froid ni bouillant, est-ce là la bonne attitude ? (Non.) Certains individus pensent : “Si je fais le mal et provoque des perturbations, je serai vite condamné. Mais si j’agis de façon positive et proactive, je vais me fatiguer, et si je commets une erreur en faisant quelque chose, je pourrais être émondé, ou peut-être même renvoyé, ce qui serait si embarrassant ! Je vais donc rester tiède, ni froid ni bouillant. Quoi que tu me demandes de faire, je le ferai. Mais si tu ne me dis pas de faire quelque chose, je n’interviendrai pas. Ainsi, je ne me fatiguerai pas et, en plus de ça, les gens ne pourront pas me trouver de défauts. Cette approche est formidable !” Cette façon de se conduire est-elle bonne ? (Non.) Tu sais que ce n’est pas bon, alors comment ta pratique devrait-elle changer ? Si tu ne cherches jamais à marcher sur le chemin de la poursuite de la vérité et persistes à vivre selon les philosophies de Satan, alors tu es condamné à n’avoir aucun espoir d’obtenir le salut » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). Dieu expose que les gens ne font qu’un travail superficiel dans leurs devoirs, et qu’ils ne s’acquittent pas de leurs responsabilités de manière active et proactive. C’est faire son devoir de manière superficielle et tiède, et ces personnes seront finalement éliminées par Dieu. J’ai senti que mon état était très dangereux. Je manquais d’une attitude active et proactive dans mon devoir. J’étais toujours en pilote automatique, ni chaud ni froid, et j’étais satisfait tant que je pouvais m’en sortir sans causer de perturbation ou d’interruption. Je faisais très peu de progrès dans mes devoirs, je me contentais de faire des tâches simples et d’à-peu-près. En faisant mes devoirs de manière tiède, je faisais preuve d’une obstination éhontée, exactement comme Dieu l’expose, ne voulant pas souffrir physiquement, et ne désirant que fournir un minimum d’effort pour obtenir un résultat qui me permette simplement de ne pas mourir. Je pouvais me tromper moi-même, mais pas Dieu, et si je ne me repentais pas, je serais finalement éliminé.

Ensuite, j’ai réfléchi : « Pourquoi suis-je si paresseux et pourquoi me complais-je dans le confort ? Quelle est la cause profonde de ce problème ? » Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Pendant de nombreuses années, les pensées sur lesquelles les gens ont compté pour leur survie ont rongé leur cœur au point qu’ils sont devenus traîtres, lâches et méprisables. Non seulement ils n’ont pas de volonté ni de détermination, mais ils sont aussi devenus cupides, arrogants et capricieux. Ils sont totalement dénués de la détermination nécessaire pour transcender leur ego, et plus encore, du moindre courage pour se libérer des contraintes de ces sombres influences. Les pensées et la vie des gens sont tellement pourries que leurs perspectives derrière leur croyance en Dieu sont encore insupportablement ignobles et sont même franchement choquantes à entendre. Les gens sont tous lâches, impuissants, méprisables et fragiles. Ils ne détestent pas les forces des ténèbres, et ils ne ressentent pas d’amour pour la lumière et la vérité, ils font, au contraire, tout leur possible pour les expulser » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne veux-tu pas être un faire-valoir ?). Après avoir été corrompus par Satan, les gens vivent selon des poisons sataniques tels que : « La vie ne consiste qu’à bien manger et à s’habiller élégamment », « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux » et « Soyez gentils avec vous-mêmes ». Ils font de la poursuite de la jouissance charnelle leur objectif ; ils pensent que vivre une vie facile et insouciante est le bonheur et ce que signifie profiter de la vie, si bien que dans tout ce qu’ils font, ils ne veulent ni souffrir ni payer de prix. En y repensant, quand je travaillais dans une petite ville au rythme plus lent, le travail était relativement facile, et j’aimais ce genre de vie lente et nonchalante. Bien que le salaire soit un peu bas, je ne m’en souciais pas. Je pensais que tant que j’étais économe, tout allait bien. Après avoir trouvé Dieu, j’étais pareil. Je faisais mes devoirs sans chercher à progresser, et j’étais toujours tiède et satisfait du statu quo. Quand j’ai vu que mon devoir dans les effets spéciaux exigeait l’apprentissage de techniques difficiles, je me laissais submerger par la difficulté sans chercher à progresser, et je ne voulais pas apprendre les techniques, alors que j’aurais pu les maîtriser en payant le prix. Je me contentais de faire du surplace et de maintenir le statu quo, et je n’avais aucun désir de satisfaire Dieu ou de Le considérer. Dieu m’a fait la grâce de me donner la chance de faire des devoirs, avec l’intention que, dans le cadre de ceux-ci, je poursuive la vérité, me débarrasse de mon tempérament corrompu et mène à bien mes devoirs. Mais je me complaisais toujours dans le confort charnel et je n’étais pas disposé à souffrir ou à payer un prix pour mener à bien mes devoirs. Après tant d’années à faire mes devoirs, je n’avais toujours maîtrisé aucune compétence professionnelle, et je n’avais appris aucune technique. J’étais incapable de gérer les choses par moi-même, j’étais un bon à rien. J’ai vu que je vivais selon les pensées et les points de vue de Satan, sans aucune dignité ni intégrité, et non seulement je ne menais pas à bien mes devoirs, mais surtout, je ne pouvais pas gagner la vérité, et je ne serais pas sauvé par Dieu. Les poisons sataniques sont des choses négatives qui induisent les gens en erreur et les font tomber dans la dépravation. Je ne voulais plus vivre de cette façon. J’ai prié Dieu, disposé à changer mon attitude envers mes devoirs, à me rebeller contre ma chair et à faire mon devoir de tout mon cœur.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu concernant la manière dont Noé a traité le mandat de Dieu, et j’ai trouvé quelques chemins de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Face à toutes sortes de problèmes, de situations difficiles et de défis, Noé n’a pas reculé. Même quand, fréquemment, certaines de ses tâches d’ingénierie les plus difficiles échouaient et que des choses étaient endommagées, même si Noé se sentait contrarié et angoissé dans son cœur, quand il pensait aux paroles de Dieu, quand il pensait à chaque mot que Dieu lui avait prescrit, et à son exaltation par Dieu, alors il se sentait souvent extrêmement motivé : “Je ne peux pas abandonner, je ne peux pas rejeter ce que Dieu m’a ordonné de faire et ce qu’Il m’a confié ; c’est là la commission de Dieu, et comme je l’ai acceptée, comme j’ai entendu les paroles prononcées par Dieu et la voix de Dieu, comme j’ai accepté cela de Dieu, alors je dois me soumettre absolument, c’est ce qui devrait être atteint par un être humain.” Donc, peu importe le genre de difficultés qu’il affrontait, peu importe le genre de moqueries ou de calomnies qu’il rencontrait, peu importe à quel point son corps s’était épuisé, à quel point il était fatigué, Noé n’a pas renoncé à ce que Dieu lui avait confié, il a constamment gardé à l’esprit le moindre mot présent dans ce que Dieu avait dit et ordonné. Peu importe la façon dont son environnement changeait, peu importe combien la difficulté à laquelle il faisait face était grande, Noé avait confiance et se disait que rien de tout cela n’allait continuer pour toujours, que seules les paroles de Dieu ne s’éteindraient jamais, et que seul ce que Dieu avait ordonné serait certainement accompli. Noé avait en lui une vraie foi en Dieu, ainsi que la soumission qu’il devait avoir, et il a continué à construire l’arche que Dieu lui avait demandé de construire. Jour après jour, année après année, Noé a vieilli, mais sa foi n’a pas diminué, et il n’y a eu aucun changement dans son attitude et sa détermination à achever la commission de Dieu. Même si, à certains moments, son corps s’est fatigué et épuisé, même si Noé est tombé malade et s’il a été faible dans son cœur, sa détermination et sa persévérance quant à l’accomplissement de la commission de Dieu et à la soumission aux paroles de Dieu ne se sont pas atténuées. Au cours des années pendant lesquelles Noé a construit l’arche, Noé pratiquait l’écoute des paroles que Dieu avait prononcées, et se soumettait aux paroles que Dieu avait dites, et il pratiquait aussi la vérité importante selon laquelle un être créé et une personne ordinaire doit achever la commission de Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 3 : Comment Noé et Abraham ont obéi aux paroles de Dieu et se sont soumis à Lui (Partie II)). En y réfléchissant, peu importe les grandes difficultés auxquelles Noé a été confronté pour construire l’arche, il ne s’est jamais plaint, et n’a encore moins reculé. Il n’a jamais oublié le mandat de Dieu, il a persévéré pendant 120 ans, et a finalement achevé l’arche, menant à bien ainsi le mandat de Dieu. La résolution et la persévérance de Noé à accomplir le mandat de Dieu et à se soumettre à Ses paroles ont gagné l’approbation de Dieu. Puis je me suis regardé à nouveau. À la moindre difficulté dans mes devoirs, je voulais reculer, et je n’avais ni la détermination de souffrir et de payer un prix, ni la volonté de bien faire mes devoirs pour satisfaire Dieu. En fait, j’avais des tutoriels tout prêts pour apprendre les techniques et je pouvais aussi consulter mon partenaire, donc je n’étais pas incapable d’apprendre ces choses, mais comme il fallait souffrir et payer un prix, je n’ai pas voulu étudier. J’ai vu que je n’avais aucune loyauté envers mes devoirs, et que si j’avais participé à la construction de l’arche, je me serais enfui depuis longtemps, et l’arche n’aurait jamais été achevée. Dieu a échangé sur l’exemple de Noé avec tant de détails, dans l’espoir que nous pourrions imiter l’attitude de Noé envers le mandat de Dieu. À l’avenir, quand je rencontrerais des difficultés dans mes devoirs, je ne devrais plus fuir ou reculer, je devais cesser de ne vouloir faire que le travail facile et de me complaire dans le confort charnel, et je devais assumer les responsabilités que je devais endosser. De plus, je devais payer un plus grand prix pour acquérir des compétences techniques et mener à bien mes devoirs.

Après cela, j’ai planifié du temps pour apprendre de nouvelles compétences. Début octobre 2024, nous devions créer un nouvel effet spécial. Ce type d’effet avait toujours été créé par mon partenaire, alors je me suis dit que si je devais le créer, au cas où je rencontrerais des difficultés, je devrais consacrer beaucoup de temps et d’efforts mentaux à y réfléchir, et ce serait trop fastidieux. J’ai pris conscience que je considérais à nouveau ma chair, alors j’ai senti que cette fois, je ne pouvais pas reculer simplement parce que cela semblait fastidieux. Puis j’ai dit : « Je vais créer cet effet spécial. » J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Si tu peux prier Dieu, chercher la vérité et y mettre tout ton cœur et ton esprit, si tu peux coopérer de cette manière, alors Dieu préparera tout à l’avance pour toi, de sorte que tout se mette en place et donne de bons résultats lorsque tu t’occupes des choses. Tu n’auras pas besoin de dépenser beaucoup d’énergie ; lorsque tu fais de ton mieux pour coopérer, Dieu arrange tout pour toi » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Dieu regarde l’attitude des gens face aux devoirs qui leur incombent. Si les gens ont un cœur coopératif, Dieu leur ouvrira un chemin, alors même si je n’avais jamais créé ce genre d’effet spécial auparavant, je devais compter sur Dieu pour coopérer. Ensuite, j’ai prié Dieu et j’ai demandé Sa direction, et en travaillant, j’ai recherché des informations et j’ai rapidement eu quelques idées. Bien que j’aie rencontré quelques difficultés plus tard au cours du processus de réalisation des effets spéciaux, grâce à l’étude et à l’exploration, les problèmes ont finalement été résolus, et je me suis senti tout à fait serein. De plus, sur le plan de mes compétences, j’ai fait quelques progrès.

En décembre, j’ai voulu faire des recherches sur une nouvelle méthode pour créer des effets spéciaux. Si cela fonctionnait, cela améliorerait l’efficacité. Au début, les choses se sont déroulées assez bien, mais en cours de route, j’ai rencontré un défi technique. J’ai essayé toutes sortes de méthodes, mais je n’arrivais tout simplement pas à le résoudre. Mon partenaire est aussi venu m’aider à examiner le problème, mais nous n’avons pas réussi à trouver une bonne solution. Je me suis dit : « Ce problème ne peut pas être résolu avec mes techniques actuelles, alors peut-être que je devrais y revenir une fois que mes compétences se seront améliorées. » Mais ensuite, j’ai pensé à la façon dont, par le passé, lorsque je faisais mes devoirs, je reculais toujours au premier signe de difficulté, alors maintenant, je ne voulais pas abandonner facilement, et j’ai prié Dieu de me guider. Le lendemain, j’ai poursuivi mes recherches, et après des tests répétés, de manière inattendue, le problème a été résolu. J’étais très content, et j’ai remercié Dieu pour Sa direction. J’ai pris conscience que si nous mettons notre cœur dans nos devoirs et que nous payons un prix, nous serons capables de bien les faire, et tant que nous sommes disposés à coopérer avec Dieu, Dieu nous guidera. Maintenant, j’ai encore beaucoup de lacunes dans mes compétences techniques, et j’ai commencé à apprendre des techniques plus difficiles. En apprenant de nouvelles techniques, je ne me laisse plus submerger par la difficulté, et au lieu de cela, je prie et je compte sur Dieu pour mener à bien mon devoir. J’ai le sentiment que faire mes devoirs de cette façon, avec la direction de Dieu, est vraiment formidable ! Dieu soit loué !


95. Peut-on atteindre le bonheur en poursuivant un mariage parfait ?

Par Yiping, Chine

Quand j’étais à l’école, j’aimais écouter des chansons et lire de la poésie ancienne. L’amour était le thème principal de la plupart de ces œuvres. J’étais conditionnée par des conceptions de l’amour telles que « l’amour est suprême » et « se tenir la main et vieillir ensemble ». J’étais attirée par l’idée d’un mariage empreint d’une romance durable, et j’avais hâte de rencontrer quelqu’un qui prendrait soin de moi et vieillirait avec moi. Après avoir commencé à travailler, j’ai rencontré mon mari. Après notre mariage, il était très attentionné et prenait soin de moi. Parfois, il insistait pour que j’aille me faire soigner à l’hôpital, même si je n’avais qu’une maladie bénigne comme un mal de tête ou un peu de fièvre. Quand on marchait dans la rue, il me faisait toujours marcher à sa droite parce qu’il avait peur que je me fasse renverser par une voiture. Chaque fois qu’il y avait un petit désaccord dans notre vie, il s’adaptait et me tolérait. En plus, il était extrêmement romantique. Chaque fois qu’il revenait d’un voyage d’affaires et à chaque fête, même la plus insignifiante, il m’achetait des cadeaux. Quand je voyais la façon dont mon mari me traitait avec tant d’attention, je me sentais comme la femme la plus chanceuse du monde. Je lui ai confié tout mon bonheur dans cette vie.

En juillet 2013, j’ai commencé à croire en Dieu. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai découvert que Dieu Tout-Puissant est Celui qui a créé le ciel, la terre et toutes choses, et qu’Il est souverain sur tout. Il est le Sauveur de l’humanité. Je suis un être créé, et je devrais croire en Dieu correctement, suivre Dieu et mener à bien mon devoir. À cette époque, je lisais les paroles de Dieu et prêchais activement l’Évangile dès que j’avais du temps libre. Mon mari ne s’opposait pas à ma croyance en Dieu. En juin 2014, il a entendu les rumeurs infondées du PCC qui discréditaient l’Église de Dieu Tout-Puissant. Il avait peur de perdre la face à cause de ma croyance en Dieu Tout-Puissant et a commencé à faire obstacle à ma croyance en Dieu. Je lui ai dit la vérité et lui ai demandé de ne pas croire ces rumeurs infondées. Il a vu que je ne lui avais pas obéi et, à partir de ce moment-là, il s’est constamment disputé avec moi.

En juin 2018, mon mari est rentré ivre à la maison vers dix heures du soir. Il a enfoncé la porte de la chambre d’un coup de pied, m’a attrapée par les cheveux et m’a tirée du lit sur le sol avant de commencer à me frapper à la tête. Il y mettait beaucoup de force et chaque gifle me faisait tinter les oreilles. Ensuite, il a commencé à me gifler au visage, et après avoir fini, il est allé chercher un couteau dans la cuisine. En crachant des insultes, il m’a dit : « Si tu crois encore en Dieu, je te tuerai, puis je me suiciderai. » Tout en parlant, il a appuyé le dos du couteau contre ma nuque. Dans mon cœur, j’ai invoqué Dieu sans m’arrêter. Je n’osais pas me débattre physiquement. Après ce qui m’a semblé être une éternité, il a posé le couteau. Quand j’ai vu comment mon mari, autrefois si attentionné et aimant, était devenu si violent, mon cœur s’est brisé. Le lendemain, il s’est excusé et m’a dit qu’il avait eu tort. Il m’a demandé pardon. Je me suis dit : « On est mariés depuis de nombreuses années et il a toujours été bon avec moi. Cette fois-ci, c’était probablement parce qu’il était ivre et impulsif. » Alors je lui ai pardonné. Toutefois, à partir de ce moment-là, j’ai commencé à me sentir contrainte quand j’allais à des réunions et que je faisais mon devoir. Chaque fois que je revenais d’une réunion et que je voyais que mon mari n’était pas là, je poussais un soupir de soulagement. S’il était à la maison, avec une expression renfrognée sur le visage, je lui parlais activement, ou je lui demandais ce qu’il voulait manger et je me dépêchais d’aller dans la cuisine pour le lui préparer. J’étais encore plus attentionnée à son égard qu’auparavant.

En juin 2019, j’ai été élue dirigeante dans l’Église. Quand j’ai appris cette nouvelle, j’étais très heureuse et je me disais qu’en tant que dirigeante, j’aurais de nombreuses occasions de me former et aussi de gagner beaucoup de vérité. Cependant, j’étais également remplie d’appréhensions : « Avant, mon mari me lançait toujours des regards noirs ou se plaignait quand j’allais aux réunions. Si je deviens dirigeante, j’aurai plus de travail à faire et je devrai me rendre fréquemment à des réunions. Est-ce qu’il va essayer de me faire encore plus obstacle ? Si ça arrive, on n’aura plus jamais une vie harmonieuse et heureuse. » D’un côté, mon devoir ; de l’autre, mon mariage. J’étais tiraillée. J’ai prié Dieu en cherchant et j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Si tu joues un rôle important dans la diffusion de l’Évangile et que tu désertes ton poste sans la permission de Dieu, il n’y a pas de plus grande transgression. Cela ne compte-t-il pas comme un acte de trahison envers Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Prêcher l’Évangile est le devoir dont tous les croyants sont tenus de s’acquitter). Si je refusais de faire mon devoir pour préserver mon mariage, ce serait une grave transgression. Je suis un être créé, et faire mon devoir est ma responsabilité et mon obligation. Je ne peux pas cesser de faire mon devoir pour mener ma petite vie tranquille. J’ai donc accepté le devoir de dirigeante. À cette époque, il se trouvait justement que mon mari était en congé. Il me voyait partir tôt et rentrer tard tous les jours, et il se disputait avec moi très régulièrement. Souvent, il me bloquait la porte et ne me laissait pas aller aux réunions. Il disait même que je ne m’occupais pas de notre famille et que je ne m’occupais pas de lui, et que si je continuais à croire en Dieu, il divorcerait. Même si ma bouche prononçait les paroles « Eh bien vas-y alors, divorce ! », mon cœur était faible. J’avais peur que mon mari divorce vraiment. Comment serait ma vie après ça ? Dès que je pensais au divorce, j’avais l’impression que je n’aurais plus aucun bonheur par la suite. Mon cœur souffrait tellement que j’avais l’impression qu’on me poignardait avec un couteau. Je ne voulais plus sortir tous les jours pour faire mon devoir. Toutefois, j’étais dirigeante dans l’Église et je devais assumer le travail de l’Église. Si j’abandonnais mon devoir, je serais vraiment dénuée de conscience. Je devais simplement prendre mon courage à deux mains et persévérer. Lors des réunions, je faisais simplement les choses machinalement, je demandais à chacun comment il allait et j’essayais d’avoir quelques informations sur le travail. Je m’impliquais dans quelques échanges simples, mais je ne cherchais pas à obtenir de résultats. Parfois, la mise en œuvre du travail n’était pas terminée, mais dès que je voyais qu’il était temps de terminer la réunion, je me précipitais chez moi. Ça voulait dire que les états de mes frères et sœurs n’étaient pas résolus à temps, et que certains travaux ne pouvaient pas être mis en œuvre en temps opportun.

Une fois, ma sœur aînée m’a suivie chez une sœur pour m’empêcher de croire en Dieu. Pour la sécurité de cette sœur, les dirigeants supérieurs m’ont dit de rester chez moi pendant un certain temps et de ne pas avoir de contact avec mes frères et sœurs, et que je devais faire mon devoir autant que je le pouvais compte tenu de mes circonstances. Les premiers jours où j’étais à la maison, je me sentais perdue et triste parce que je ne pouvais pas faire mes devoirs. Toutefois, quand j’ai vu mon mari cuisiner pour moi tous les jours et s’efforcer de me remonter le moral, je suis rapidement retombée dans le mariage heureux que j’avais poursuivi. J’étais consciente que la sœur avec laquelle je travaillais venait d’être élue et qu’elle n’était pas habituée au travail de l’Église. Il y avait de nombreux aspects du travail qui nécessitaient que l’on travaille ensemble de toute urgence pour les mettre en œuvre et en assurer le suivi. De plus, mon mari ne surveillait pas chacun de mes mouvements. J’avais bien quelques occasions de sortir pour faire mon devoir, mais j’avais peur que mon mari se mette en colère s’il l’apprenait et que notre relation récemment rétablie soit à nouveau détériorée. Je ne voulais pas détruire cette situation heureuse, et je n’ai donc pas fait mon devoir dans la mesure de mes possibilités. Je ne me suis pas renseignée sur le travail de l’Église pendant deux mois, en utilisant le prétexte de « sauvegarder l’environnement ». Ça voulait dire que tous les aspects du travail étaient affectés à des degrés divers. Les dirigeants supérieurs ont vu que je vivais complètement dans la chair et la famille, et que je ne faisais pas le travail de l’Église, et m’ont renvoyée en raison de mon accomplissement. À ce moment-là, j’ai pleuré. J’avais eu des occasions de faire mon devoir pendant ces deux mois, mais je ne m’étais pas tenue à mon devoir. N’étais-je pas une déserteuse ? Je me sentais coupable et pleine de remords dans mon cœur. Lors d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, dont je me souviens encore comme si c’était hier. Dieu Tout-Puissant dit : « Si Je déposais maintenant de l’argent devant vous et que Je vous laissais la liberté de choisir – sans vous condamner pour votre choix –, la plupart d’entre vous choisiraient l’argent et renonceraient à la vérité. Ceux qui sont mieux parmi vous renonceraient à l’argent et choisiraient la vérité à contrecœur, tandis que ceux qui se trouvent entre les deux prendraient l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Votre vrai visage ne deviendrait-il pas alors évident ? Au moment de choisir entre la vérité et n’importe quelle chose à laquelle vous êtes loyaux, vous feriez tous ce choix et votre attitude resterait la même. N’est-ce pas le cas ? N’êtes-vous pas nombreux à avoir oscillé entre le bien et le mal ? Dans toutes les luttes entre le positif et le négatif, le noir et le blanc – entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, l’harmonie et la rupture, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le fait d’être soutenu et d’être rejeté, et ainsi de suite ; vous n’ignorez sûrement pas les choix que vous avez faits ! Entre une famille harmonieuse et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez encore choisi la première. Devant vos actes malfaisants de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Je suis tout simplement sidéré que vos cœurs soient à ce point incapables d’être adoucis » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Les paroles de Dieu me jugeaient, et je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. J’étais l’une de ces personnes indécises que Dieu exposait. D’une main, je m’accrochais fermement à mon mariage et à ma famille, en refusant de lâcher prise ; de l’autre, je m’agrippais au salut de Dieu, en ne voulant pas être abandonnée. Quand j’étais dirigeante, en apparence, je sortais chaque jour pour faire mon devoir. Mais je ne voulais pas que ma croyance en Dieu mette mon mari en colère et affecte notre relation. Quand je sortais pour faire mon devoir, je me contentais de le faire machinalement. Je ne consacrais aucun effort à échanger sur les états de mes frères et sœurs et sur les difficultés et les problèmes qu’ils rencontraient dans leur travail, ni à les résoudre. Quand j’étais à la maison à sauvegarder l’environnement, je profitais simplement de l’occasion pour laisser de côté mon devoir tout en profitant de la soi-disant vie heureuse que j’avais poursuivie. Pendant les deux mois où j’étais isolée chez moi, j’étais bien consciente que la sœur avec laquelle je travaillais venait tout juste de devenir dirigeante et ne pouvait pas s’occuper seule de tout ce travail. Mon mari ne me surveillait pas tous les jours, j’aurais donc pu coopérer avec ma sœur pour faire un peu de travail. Mais j’avais peur de nuire à ma relation avec mon mari et je ne me souciais pas du tout du travail de l’Église. Tiraillée entre mon devoir et une famille harmonieuse, j’avais choisi de préserver ma famille et j’avais abandonné mes devoirs sans hésiter. Je n’avais pas la moindre loyauté envers Dieu, et pendant ces deux mois où j’avais préservé ma famille, je n’avais pas ressenti le moindre remords ni la moindre culpabilité. J’avais lu tant de paroles de Dieu, mais quand un environnement concret s’était vraiment présenté à moi, je m’étais comportée ainsi, c’était choquant. J’avais vraiment déçu Dieu, et je n’avais pas une once de conscience ni de raison ! Dieu a dit : « Devant vos actes malfaisants de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Je suis tout simplement sidéré que vos cœurs soient à ce point incapables d’être adoucis. » En tant que dirigeante dans l’Église, j’avais une lourde responsabilité. J’aurais dû assumer la responsabilité des divers aspects du travail dans l’Église afin de m’assurer qu’ils progressaient normalement, et j’aurais dû aider mes frères et sœurs à comprendre la vérité et à bien faire leurs devoirs. Mais au lieu de ça, je ne m’étais pas souciée de savoir si l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs était affectée, ou si le travail de l’Église était compromis. Je n’avais songé qu’à préserver mon mariage et ma famille, et j’avais abandonné mon devoir avec désinvolture. Vraiment, j’étais trop égoïste et ignoble ! J’étais une personne indigne de confiance. Je ne pouvais m’en prendre qu’à moi-même d’avoir été renvoyée. J’étais pleine de regrets et j’ai secrètement décidé que si le devoir m’appelait à nouveau, je ne pourrais pas l’abandonner au nom du maintien de mon mariage et de ma famille. Plus tard, j’ai recommencé à faire mon devoir dans l’Église. Mon mari a utilisé à la fois la carotte et le bâton pour me persuader d’y renoncer. Quand il a vu que je ne l’écouterais pas, il a continué à mentionner le thème du divorce tous les jours pour me menacer. J’ai prié Dieu et L’ai supplié de me donner la foi et la force. De cette façon, j’ai toujours persévéré dans le fait d’aller aux réunions et de faire mon devoir. Peu à peu, mon mari a cessé de me contrôler aussi strictement, en exigeant seulement que je rentre à la maison tous les jours.

En juillet 2023, les dirigeants ont pris des dispositions pour que je fasse un devoir. Comme ce travail impliquait beaucoup de choses, je ne pourrais rentrer chez moi qu’une fois toutes les deux semaines environ. Je me sentais un peu contrainte : « Si je ne rentre chez moi qu’une fois toutes les deux semaines environ, est-ce que ça ne va pas dépasser le seuil de tolérance de mon mari ? Si je ne suis pas régulièrement à la maison et que je ne suis pas à ses côtés pour lui tenir compagnie et prendre soin de lui, alors notre mariage va lentement et inévitablement se fissurer. » Cependant, je me suis souvenue de mon expérience précédente où j’avais manqué à mon devoir. Cette fois-ci, je ne voulais pas me retrouver avec des regrets, et j’ai accepté de faire ce devoir. Après un certain temps, j’étais un peu inquiète : « Si je ne rentre pas tous les jours à la maison, ma relation avec mon mari deviendra de plus en plus distante. Si son affection se porte ailleurs, alors notre mariage sera fini. Si je perds mon mariage, est-ce que je pourrai encore avoir une vie heureuse à l’avenir ? » En apparence, j’étais occupée par mon travail tous les jours, mais je me sentais constamment perturbée dans mon cœur. Dès que le travail était terminé, je commençais à compter les jours jusqu’à ce que je puisse rentrer chez moi. J’ai même pensé à demander aux dirigeants de modifier mon devoir pour un autre qui me permettrait de rester à la maison. De cette façon, j’aurais du temps pour préserver mon mariage. Cependant, j’ai réalisé que ça revenait à faire la difficile dans mon devoir. Ce n’était pas raisonnable, alors je n’en ai pas parlé. Impuissante, j’ai confié mes pensées les plus intimes à Dieu et je l’ai supplié de m’éclairer et de me guider.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a été d’une grande aide. Dieu dit : « Il y a même des gens qui après avoir commencé à croire en Dieu, acceptent leur devoir et le mandat que leur a confié la maison de Dieu, mais pour pouvoir maintenir le bonheur et la satisfaction dans leur mariage, ils accomplissent leur devoir de façon médiocre. Au départ, ils devaient aller prêcher l’Évangile loin de chez eux et revenir une fois par semaine à la maison ou une fois de temps en temps, ou ils pouvaient quitter leur foyer et accomplir leur devoir à temps complet selon leurs divers calibres et conditions, mais ils craignent que cela déplaise à leur conjoint, que leur mariage ne soit pas heureux ou qu’ils perdent tout bonnement leur mariage, et pour maintenir leur bonheur conjugal, ils renoncent à une bonne partie du temps qu’ils devraient consacrer à accomplir leur devoir. Surtout quand ils entendent leur conjoint se plaindre, avoir l’air mécontent ou ronchonner, ils deviennent encore plus prudents en ce qui concerne la préservation de leur mariage. Ils font tout ce qu’ils peuvent pour satisfaire leur conjoint et travaillent dur pour rendre leur mariage heureux afin qu’il ne s’effondre pas. Bien sûr, ce qui est bien plus grave, ce sont les gens qui refusent l’appel de la maison de Dieu et qui refusent d’accomplir leur devoir afin de maintenir leur bonheur conjugal. Lorsqu’ils sont censés quitter la maison pour accomplir leur devoir, parce qu’ils ne peuvent supporter de se séparer de leur conjoint, ou parce que les parents de leur conjoint s’opposent à leur foi en Dieu et refusent qu’ils abandonnent leur travail et quittent leur foyer pour accomplir leurs devoirs, ils font des compromis et abandonnent leurs devoirs, choisissant plutôt de préserver leur bonheur conjugal et la plénitude de leur mariage. Afin de préserver leur bonheur conjugal et la plénitude de leur mariage, et d’éviter que leur mariage ne s’effondre et ne se termine, ils choisissent de remplir uniquement leurs responsabilités et obligations au sein de leur vie conjugale et d’abandonner leur mission en tant qu’être créé. Tu ne te rends pas compte que, peu importe ton rôle dans la famille ou dans la société, que tu sois une épouse, un époux, un enfant, un parent, un employé ou quoi que ce soit d’autre, et peu importe que ton rôle dans la vie conjugale soit important ou non, tu n’as qu’une seule identité devant Dieu et c’est celle d’un être créé. Tu n’as pas d’autre identité devant Dieu. Par conséquent, lorsque la maison de Dieu t’appelle, c’est le moment où tu devrais accomplir ta mission. C’est-à-dire qu’en tant qu’être créé, tu n’es pas censé accomplir ta mission uniquement lorsque les conditions sont réunies pour préserver ton bonheur conjugal et la plénitude de ton mariage, au contraire, tant que tu es un être créé, alors la mission que Dieu t’accorde et te confie devrait être remplie de manière inconditionnelle ; peu importe les circonstances, il t’incombe de toujours donner la priorité à la mission que Dieu t’a confiée, tandis que la mission et les responsabilités conférées par ton mariage sont secondaires » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (10)). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, c’était comme si un rayon de lumière avait brillé dans mon cœur. Je me suis soudainement sentie lucide et éclairée. Tout comme Dieu le dit, j’attachais beaucoup d’importance à l’intégrité et au bonheur de mon mariage. Je ne voulais faire mon devoir qu’à condition de pouvoir préserver le bonheur de mon mariage. Dès que mon devoir affectait mon mariage, j’étais incapable de le faire avec un cœur paisible et je voulais même abandonner mon devoir pour préserver mon mariage. Je ne plaçais pas les devoirs d’un être créé au premier plan. Je me suis souvenue que quand j’étais écolière, j’avais été profondément marquée par des opinions sur le mariage telles que « se tenir la main et vieillir ensemble » et « souhaiter gagner le cœur de quelqu’un et rester ensemble jusqu’à ce que nos cheveux blanchissent ». J’avais toujours voulu rencontrer ma moitié, qui me traiterait avec sincérité, me témoignerait de la considération, prendrait soin de moi et m’accompagnerait tout au long de ma vie. Pour cette raison, je considérais mon mariage comme la chose la plus importante et je m’efforçais toujours de le préserver. Après que j’ai commencé à croire en Dieu, mon mari a prêté l’oreille à des rumeurs infondées et a essayé de m’en empêcher. Je m’inquiétais de voir notre mariage se fissurer et j’ai donc cherché des moyens de gagner ses faveurs. En faisant les devoirs de direction, j’étais superficielle et je me contentais de faire les choses machinalement. Chaque jour, je venais et repartais avec autant de ponctualité que si j’allais travailler. La mise en œuvre de certaines tâches n’était pas terminée, mais quand je me disais que mon mari avait probablement fini de travailler et était rentré à la maison, je terminais rapidement la réunion et je rentrais chez moi. Sur le chemin du retour, je réfléchissais même à la manière de gagner les faveurs de mon mari et de maintenir ma relation avec lui. Pendant les deux mois où j’avais été à la maison pour sauvegarder l’environnement, j’aurais pu faire certains devoirs. Toutefois, afin de maintenir ma relation avec mon mari, j’avais complètement ignoré le travail de l’Église. Ça a non seulement retardé l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs, mais ça a également nui au travail de l’Église. De plus, quand je sortais pour faire mon devoir cette fois-ci, je ne l’acceptais qu’en apparence ; je ne le faisais pas de tout mon cœur. Dès que j’avais du temps libre, je commençais à calculer quand je rentrerais chez moi. J’ai même songé à modifier mon devoir pour pouvoir rentrer chez moi tous les jours. Je donnais beaucoup trop d’importance au bonheur et à l’intégrité de mon mariage ; c’était comme si perdre mon mariage était un événement aussi grave que si le ciel s’était effondré. Je suis un être créé. C’était Dieu qui m’avait donné la vie et m’avait tout offert. Bien faire le devoir d’un être créé, c’est ma mission. Mais pour préserver le bonheur de mon mariage, je faisais constamment mon devoir de manière superficielle. J’avais tellement honte devant Dieu ! Je n’avais pas la moindre trace de la conscience et de la raison d’un être créé ! Quand j’ai compris ça, j’ai ressenti des remords et un malaise dans mon cœur. J’ai secrètement pris la décision suivante : À l’avenir, j’étais disposée à pratiquer la vérité, à rendre l’amour de Dieu et à employer tout mon temps et toutes mes pensées à mon devoir.

Un jour de septembre 2023, je suis rentrée chez moi. Mon mari est rentré après avoir passé la soirée à boire et m’a demandé de manière agressive : « Souvent, t’es pas à la maison. Où tu crèches ? Qu’est-ce que tu fais ? » Il m’a aussi dit d’arrêter de croire en Dieu. Je n’ai pas accepté, alors il a commencé à me frapper. J’étais tellement en colère que j’ai quitté la maison. Un jour, en novembre, je suis allée chez ma mère. Ma mère m’a dit : « Ton mari a dit qu’il ne peut pas continuer à vivre comme ça. Il veut que tu rentres à la maison et que tu entames une procédure de divorce. » Quand j’ai entendu ça, j’ai poussé un long soupir de soulagement. Je me suis dit : « Même s’il m’a témoigné beaucoup de gentillesse et d’attention pendant toutes ces années, il m’a aussi beaucoup persécutée et il a essayé de m’empêcher de croire en Dieu. Si on divorce, je pourrai croire en Dieu librement et je ne serai plus contrainte par lui. » Toutefois, quand je suis sortie et que j’ai vu tous les couples mariés se promener dans la rue, j’ai pensé au fait que j’avais été mariée à lui pendant vingt ans. Si on divorçait, ça voulait dire qu’à partir de ce moment-là, il n’y aurait plus aucune relation entre nous. Si je tombais malade, qui prendrait soin de moi ? Sans sa compagnie, la seconde moitié de ma vie allait-elle être désespérée et solitaire ? Est-ce que je pouvais vraiment mettre fin à vingt ans de mariage comme ça ? Quand j’ai pensé à ça, j’ai eu la sensation que de l’acide coulait dans mon cœur, et les larmes ont jailli de mes yeux. J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais qu’il n’est plus nécessaire de maintenir mon mariage avec mon mari. Je suis disposée à divorcer, mais dès que je pense concrètement à divorcer de lui, j’ai une sensation insupportable dans mon cœur. Ô Dieu, puisses-Tu me donner la foi et la force qui me permettront de faire le bon choix. »

Ensuite, j’ai lu les paroles de Dieu : « Dieu a ordonné le mariage pour toi et Il t’a donné un partenaire. Tu entres dans le mariage, mais ton identité et ton statut devant Dieu ne changent pas : tu es toujours toi. Si tu es une femme, alors tu es toujours une femme devant Dieu ; si tu es un homme, alors tu es toujours un homme devant Dieu. Mais il y a une chose que vous partagez tous les deux, peu importe que tu sois un homme ou une femme : vous êtes tous des êtres créés devant le Créateur. Dans le cadre du mariage, vous vous tolérez et vous aimez l’un l’autre, vous vous aidez et vous soutenez, et cela représente l’accomplissement de vos responsabilités. Cependant, devant Dieu, les responsabilités que tu dois remplir et la mission que tu dois accomplir ne peuvent pas être remplacées par les responsabilités que tu assumes envers ton partenaire. Ainsi, lorsqu’il y a un conflit entre tes responsabilités envers ton partenaire et le devoir d’être créé que tu dois accomplir devant Dieu, ce que tu devrais choisir, c’est d’accomplir le devoir d’un être créé et non de remplir tes responsabilités envers ton partenaire. C’est la direction et l’objectif que tu devrais choisir et, bien sûr, c’est aussi la mission que tu devrais accomplir. Pourtant, certains se trompent en faisant de la poursuite du bonheur conjugal ou de l’accomplissement de leurs responsabilités envers leur partenaire, le fait de prendre soin de lui, de s’occuper de lui et de l’aimer, leur mission dans la vie et ils considèrent leur partenaire comme étant leur univers, leur destin. C’est faux. […] En ce qui concerne le mariage, tout ce que peuvent faire les gens, c’est l’accepter de Dieu et adhérer à la définition du mariage que Dieu a ordonné pour l’homme, dans laquel le mari et la femme remplissent leurs responsabilités et obligations l’un envers l’autre. Ce qu’ils ne peuvent pas faire, c’est de décider du destin de leur partenaire, de sa vie passée, de sa vie présente ou de sa prochaine vie, sans parler de son éternité. Ta destination, ton destin et le chemin que tu suis ne peuvent être décidés que par le Créateur. Ainsi, en tant qu’être créé, que ton rôle soit celui d’épouse ou d’époux, le bonheur que tu es censé poursuivre dans cette vie vient de l’accomplissement du devoir d’un être créé et de la mission d’un être créé. Cela ne vient pas du mariage en lui-même, et encore moins du fait de remplir les responsabilités d’une femme ou d’un mari dans le cadre du mariage. Bien sûr, le chemin que tu choisis de suivre et la perspective sur la vie que tu adoptes ne devraient pas être construits sur ton bonheur conjugal, et ils devraient encore moins être déterminés par l’un ou l’autre des époux. C’est quelque chose que tu dois comprendre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). « Quant au mariage, tant qu’il n’entre pas en désaccord et en conflit avec ta poursuite de la vérité, alors les obligations que tu devrais remplir, la mission que tu devrais accomplir et le rôle que tu devrais jouer dans le cadre du mariage ne changeront pas. Par conséquent, le fait de te demander d’abandonner la poursuite du bonheur conjugal ne signifie pas te demander d’abandonner le mariage ou de divorcer en tant que formalité, mais cela signifie plutôt te demander de remplir ta mission en tant qu’être créé et d’accomplir correctement le devoir que tu devrais accomplir en partant du principe que tu assumes les responsabilités qui t’incombent dans le mariage. Bien sûr, si ta poursuite du bonheur conjugal affecte, bloque ou même gâche l’accomplissement de ton devoir en tant qu’être créé, alors tu devrais abandonner non seulement ta poursuite du bonheur conjugal, mais tout ton mariage. […] Si tu veux être quelqu’un qui poursuit la vérité, alors ce à quoi tu devrais surtout penser c’est comment abandonner ce que Dieu te demande d’abandonner et comment accomplir ce qu’Il te demande d’accomplir. Si tu es sur le point de ne plus avoir de mariage et de ne plus avoir ton conjoint à tes côtés à l’avenir, dans les jours à venir, tu peux encore vivre jusqu’à un âge avancé et tout de même vivre bien. Cependant, si tu abandonnes cette opportunité, c’est comme si tu abandonnais ton devoir et la mission que Dieu t’a confiée. Aux yeux de Dieu, tu ne serais alors plus quelqu’un qui poursuit la vérité, quelqu’un qui veut réellement Dieu ou quelqu’un qui est à la poursuite du salut. Si tu désires activement abandonner cette opportunité, ton droit à atteindre le salut et ta mission et que tu choisis le mariage à la place, tu choisis de rester uni à ton mari ou à ta femme, tu choisis d’être avec ton conjoint et de le satisfaire, tu choisis de garder ton mariage intact, alors au bout du compte, tu gagneras certaines choses et tu perdras d’autres choses. Tu comprends bien ce que tu vas perdre, n’est-ce pas ? Le mariage n’est pas tout pour toi, ni le bonheur conjugal – ceci ne peut pas décider de ton destin, il ne peut pas décider de ton avenir et il peut encore moins décider de ta destination » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (10)). Après avoir fini de lire les paroles de Dieu, j’avais la sensation que mon cœur était extrêmement clair et lumineux. Dieu a décrété que pour les êtres humains, le sens du mariage est simplement de permettre aux gens de s’accompagner les uns les autres et de prendre soin les uns des autres. J’étais entrée dans le mariage et, au sein de celui-ci, je pouvais m’acquitter de ma responsabilité d’accompagner mon autre moitié et de prendre soin d’elle. Mais les responsabilités du mariage ne peuvent pas remplacer la mission d’un être créé. Quand le devoir m’appelle, je dois donner la priorité au fait de bien faire le devoir d’un être créé. Si j’abandonne mon devoir afin de poursuivre un mariage heureux, je ne pourrai pas obtenir la vérité et recevoir le salut de Dieu. À la fin, je tomberai dans les grandes catastrophes et serai détruite. Par le passé, je n’avais pensé qu’à poursuivre un mariage heureux. J’avais investi beaucoup de temps et d’efforts pour maintenir ma relation avec mon mari. Je voulais tenir mon mariage d’une main et la vérité de l’autre. Je voulais m’occuper des deux. Au final, je croyais en Dieu depuis de nombreuses années, mais je ne comprenais toujours pas la vérité. J’avais perdu beaucoup de temps. Afin de maintenir le soi-disant bonheur de mon mariage, je m’étais éreintée jusqu’à l’épuisement total. Où était le bonheur là-dedans ? J’ai également pris conscience qu’il est tout à fait naturel et justifié de croire en Dieu. Mon mari ne croyait pas en Dieu et essayait également de m’empêcher de croire. Dès que je mentionnais quoi que ce soit en rapport avec la croyance en Dieu, il se mettait en colère contre moi. Il allait même jusqu’à m’accuser, me battre, m’insulter et souvent me menacer de divorcer. En substance, c’est un démon. Exactement comme Dieu le dit : « Les croyants et les non-croyants ne sont pas compatibles, mais plutôt opposés les uns aux autres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). On était deux personnes incompatibles, qui suivaient deux chemins radicalement différents. Il m’est tout simplement impossible de vieillir aux côtés d’un démon qui résiste à Dieu comme mon mari. Mais j’avais quand même poursuivi un mariage durable avec lui, dans lequel on vieillirait ensemble. J’avais bêtement maintenu ce mariage de manière méticuleuse. N’était-ce pas suivre aveuglément un démon ? J’étais trop confuse ! Trop stupide ! Maintenir ma relation avec un démon ne pouvait que me conduire à rejeter Dieu, à trahir Dieu et à me priver de ma propre chance de salut. En me reposant sur une vision erronée de l’amour, je considérais la poursuite d’un mariage heureux comme ma mission, et les affections charnelles voilaient mon cœur. Je n’étais pas disposée à discerner mon mari conformément à sa nature-essence. Si Dieu n’avait pas arrangé l’environnement, et sans l’éclairage et la direction des paroles de Dieu, je n’aurais toujours pas été capable de percer ça à jour ; j’aurais toujours été inflexible et stupide. J’étais vraiment aveugle et ignorante ! Je ne pouvais pas continuer à vivre dans ces pensées et ces points de vue erronés. Même si mon mari voulait divorcer, je devais quand même faire le devoir d’un être créé. Voilà ce qu’est vraiment ma mission !

Pendant mes dévotions, j’ai entendu une hymne des paroles de Dieu qui m’a vraiment émue.

Laisse Dieu entrer dans ton cœur

Dieu peut uniquement entrer dans ton cœur si tu le Lui ouvres. Tu ne peux voir ce que Dieu a et est et tu ne peux comprendre Ses intentions pour toi que s’Il est entré dans ton cœur.

1  À ce moment-là, tu découvriras que tout ce qui concerne Dieu est si précieux et tout ce qu’Il a et est vaut d’être chéri. Comparés à cela, les personnes, les événements et les choses autour de toi, même les êtres que tu aimes, ton conjoint et les choses que tu apprécies méritent à peine d’être mentionnés. Tout cela est si petit et vulgaire ; tu sentiras que les objets matériels ne pourront plus t’attirer ou que les objets matériels ne pourront plus jamais te séduire et te faire dépenser des sommes folles pour eux. Empreint de l’humilité de Dieu, tu verras Sa grandeur et Sa suprématie. En plus, dans quelque chose qu’Il a fait et qu’avant, tu croyais insignifiant, tu verras Sa sagesse infinie et Sa tolérance, Sa patience, Son indulgence et Sa compréhension de toi. Cela provoquera en toi une adoration pour Lui.

2  Ce jour-là, tu comprendras que l’humanité vit dans un monde répugnant, que les personnes qui sont à tes côtés et que les choses qui surviennent dans ta vie, même ceux que tu aimes, leur amour pour toi et leur soi-disant préoccupation ou inquiétude pour toi ne méritent même pas d’être mentionnés. Seul Dieu est ton bien-aimé et c’est uniquement Dieu que tu chéris le plus. Quand ce jour viendra, Je crois que certaines personnes diront : « L’amour de Dieu est si grand et Son essence tellement sacrée. En Dieu il n’y a pas de roublardise, pas de mal, pas d’envie, pas de discorde, mais seulement droiture et authenticité ; tout ce que Dieu a et est devrait être désiré par les humains. Les humains devraient s’efforcer d’atteindre cela et y aspirer. »

– La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même III

J’ai été très émue quand j’ai entendu cette hymne des paroles de Dieu. L’amour entre les gens est établi sur une base d’échange. Quand je tenais compagnie à mon mari et que je m’occupais de lui et des enfants, il me traitait bien ; quand je n’avais pas le temps de m’occuper de lui, il commençait à se mettre en colère et voulait divorcer parce qu’il ne tirait aucun bénéfice de moi. Une fois que les gens ont été corrompus par Satan, ils mettent tous le profit au premier plan. Il n’y a pas d’amour véritable entre les gens. Même s’il y a un tout petit peu de soi-disant amour, il est toujours motivé par le profit. Une fois, au cours de ces années-là, j’ai mis de côté mon devoir et j’ai trahi Dieu afin de préserver le bonheur de mon mariage. Cependant, Dieu ne m’a pas traitée conformément à ma façon d’agir. Il m’a encore montré Sa miséricorde et Sa grâce, Il a arrangé un environnement concret pour me sauver et me donner la chance de me repentir, et Il a utilisé Ses paroles pour m’éclairer afin que je puisse percer à jour les stratagèmes de Satan. Il m’a sortie de mes points de vue erronés sur le mariage afin que Satan ne me porte plus préjudice. J’ai pris conscience que Dieu est le seul qui aime vraiment et profondément les gens, et que seul l’amour de Dieu est véritable et saint.

Plus tard, j’ai accepté de divorcer de mon mari, mais il ne voulait plus le faire. Il a même dit que tant que je rentrerais à la maison, il me traiterait bien comme il l’avait fait auparavant et qu’il n’essaierait plus de m’empêcher de croire en Dieu. J’ai repensé à la façon dont mon mari avait utilisé menaces, violence et insultes pour me forcer à abandonner ma croyance en Dieu. Quand il a vu que ces stratagèmes n’avaient pas fonctionné, il a utilisé des paroles douces pour me tromper. Peu importe la façon dont ses stratagèmes changeaient, son essence était celle d’un démon. Son essence d’ennemi de Dieu ne changera jamais. Il avait essayé de m’empêcher de croire en Dieu pendant une décennie. S’il était capable de changer, il aurait changé depuis longtemps. Si je croyais encore à ce qu’il disait, je me ferais avoir et je finirais par être piégée, et je perdrais ma chance d’être sauvée par Dieu. J’ai donc ignoré ce qu’il disait. Je me suis dit : « Même si on ne divorce pas, je ne peux pas le laisser entraver ma croyance en Dieu et l’accomplissement de mes devoirs. » Par la suite, j’ai toujours fait mon devoir dans l’Église, et mon cœur s’est apaisé. J’ai cessé de réfléchir à la manière de préserver mon mariage et ma famille, et j’ai enfin pu me libérer du joug et des contraintes de mon mari. Je suis désormais libre de croire en Dieu et de faire mon devoir. Ça a été très bénéfique pour ma progression dans la vie. Dieu soit loué pour Son salut !


96. Échapper au vortex de l’argent, de la gloire et du gain

Par Xiaoli, Chine

Je suis né dans une famille ouvrière ordinaire. Mes parents étaient des gens candides et consciencieux, sans capacités particulières, et nos proches et nos amis nous regardaient de haut. Je me suis dit : « Je ne peux pas être comme mes parents, vivre une vie de médiocrité et être méprisé. Je vais m’efforcer de réussir et travailler dur pour me construire une carrière. Je veux être le centre de l’attention et que tout le monde me loue quand on parle de moi. »

En 2017, j’ai obtenu mon diplôme universitaire et j’ai rejoint une société immobilière en tant que conseiller immobilier. À cette époque, le marché immobilier était en plein essor, et dès mon premier mois en tant que stagiaire, j’ai facilement vendu trois maisons. La prime et la commission pour la vente d’une seule maison équivalaient au salaire mensuel des autres camarades de classe, et je me suis dit : « J’ai trouvé un travail si lucratif juste après avoir obtenu mon diplôme. Comparé à mes camarades de classe, c’est moi qui m’en sors le mieux. D’ici deux ans, quand je gagnerai encore plus d’argent, mes camarades et mes amis m’admireront. » En mars 2018, les prix de l’immobilier ont de nouveau augmenté, et l’enthousiasme des gens pour l’achat de maisons a grimpé en flèche. Mes collègues ont commencé à acheter des maisons les uns après les autres, et de nombreux grands investisseurs du secteur achetaient également des maisons. J’ai entendu dire qu’ils avaient utilisé des cartes de crédit pour investir dans l’immobilier avant que les prix ne s’envolent, qu’en quelques années seulement, les prix des logements avaient grimpé en flèche, et qu’en vendant n’importe quelle maison, ils pouvaient en rapporter le double. En voyant cela, je me suis senti très envieux. J’avais peur de ne pas pouvoir suivre cette flambée du marché immobilier, et que si les prix de l’immobilier continuaient à augmenter, mes chances d’acheter deviendraient de plus en plus minces. Je craignais que si je manquais cette occasion en or, nul ne saurait quand je pourrais atteindre mon objectif de surpasser les autres. De plus, si mes proches et mes amis savaient que j’avais acheté une maison, ils me verraient sûrement sous un nouveau jour et me loueraient pour mes capacités. J’ai donc décidé de contracter un emprunt et d’acheter une maison. À cette époque, ma mère en était déjà venue à croire en Dieu Tout-Puissant, et quand elle a appris que j’achetais une maison, elle m’a conseillé : « L’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité dans les derniers jours est sur le point de se terminer, et les catastrophes ne cesseront de s’amplifier. Quand les catastrophes frapperont, pourras-tu emporter ces choses matérielles avec toi ? Il est plus important de croire en Dieu, de lire davantage Ses paroles et de poursuivre la vie. De plus, nous n’avons pas tant d’argent que ça dans notre famille, alors où as-tu trouvé l’argent pour acheter une maison ? » Mais à l’époque, je n’ai rien écouté de ce qu’elle disait, et j’ai pensé qu’elle manquait de clairvoyance. Je pensais qu’on ne pouvait pas savoir quand les catastrophes pourraient frapper, et que, comme j’étais encore jeune, le plus important pour l’instant était de trouver des moyens de gagner de l’argent et de me démarquer. Alors, j’ai rapidement contracté un emprunt pour acheter une maison. Plus tard, pour éviter d’être méprisé par mes collègues et pour afficher mon statut devant les clients, j’ai contracté un autre emprunt pour acheter une voiture. Je pensais qu’à notre époque, avoir une voiture et une maison était la norme d’une vie réussie, et que c’était seulement ainsi qu’une personne pouvait être respectée partout où elle allait. Plus tard, des proches et des amis m’ont complimenté en disant : « Tu t’en sors bien ; ne nous oublie pas quand tu seras riche. » En entendant cela, je me suis senti content et ma vanité était grandement satisfaite. Même si la maison et la voiture avaient toutes deux été achetées à crédit, peu importe qui en parlait, au moins, j’avais maintenant une voiture et une maison. Je ne me souciais que de paraître aisé, et peu m’importait d’être endetté ou non. Je me suis dit : « Maintenant que j’ai une voiture et une maison, le style de vie que je montre au monde devrait être à la hauteur. Ce n’est qu’alors que j’aurai l’air d’une personne qui gagne beaucoup d’argent et qui gère de grosses affaires, et j’aurai alors encore plus de chances de susciter l’envie et l’admiration des autres. » Alors, j’ai demandé plusieurs cartes de crédit et j’ai commencé à dépenser sans compter, me présentant comme une personne qui réussissait moyennement bien. Dans tous les grands restaurants et lieux de divertissement, partout où les gens riches allaient, j’y étais aussi. Je souscrivais à des cartes de membre coûtant des centaines, voire des milliers de yuans, avec la même désinvolture que si je buvais de l’eau. De cette manière, dès que mon salaire était versé, je l’utilisais immédiatement pour rembourser mes dettes de carte de crédit et mes mensualités. Parfois, je n’arrivais pas à économiser le moindre sou, et je devais même payer un supplément, et mes factures de carte de crédit commençaient à s’accumuler. Au début, je m’inquiétais aussi de ce qui arriverait si je ne pouvais pas rembourser mes dettes. Mais je me suis dit : « Avec mes capacités, je serai toujours capable de gagner de l’argent, et en plus, j’ai une maison comme actif immobilisé, donc au pire, je peux vendre la maison dans quelques années quand le prix augmentera et me faire rapidement un paquet d’argent. Avec un tel soutien, de quoi aurais-je peur ? » Alors j’ai arrêté de m’en inquiéter.

Mais à ma grande surprise, fin 2019, un accident a complètement anéanti mes projets. Un jour après le travail, je suis sorti boire un verre avec trois collègues, et sur le chemin du retour, le conducteur s’est surexcité, et a commencé à appuyer sur le champignon comme s’il était sur un circuit de course. Mais il conduisait trop vite, et avant qu’il ne puisse freiner, la voiture a dévié de la route et s’est encastrée dans une maison. La voiture a été complètement détruite sur le coup et nous avons été tous les quatre transportés à l’hôpital. Le diagnostic final a révélé que le conducteur avait une rupture de l’intestin et une hémorragie, et que le passager avant avait une fracture de la colonne vertébrale. Heureusement, j’étais assis derrière le conducteur, et j’étais le moins blessé de nous quatre, je n’ai eu qu’une fracture au bras droit. Mais mon collègue qui était assis à côté de moi n’a pas eu autant de chance. Parce qu’il y avait un poteau électrique devant la maison, le conducteur avait instinctivement donné un coup de volant à gauche en voyant la maison, et par conséquent, mon collègue sur la banquette arrière a été violemment heurté par le poteau, son foie s’est rompu, et il est mort sur le coup. J’ai des frissons à chaque fois que j’y pense. En même temps, je me suis senti vraiment secoué et chanceux. Ce qui m’a choqué, c’est de voir à quel point la vie humaine est fragile, comment il semble que la vie et la mort peuvent se produire en un instant, et que personne ne peut prédire ce qui se passera ne serait-ce que dans la seconde qui suit. Heureusement pour moi, si le conducteur avait tourné le volant à droite ou si j’avais été assis à la place de mon collègue, j’aurais pu être celui qui serait mort. J’ai eu l’impression que, sans que je le voie, cela avait été arrangé par Dieu, me permettant d’échapper à cette calamité. Par la suite, la famille du défunt a exigé une indemnisation. Nous avons réuni à nous trois 800 000 yuans d’indemnisation pour régler l’affaire. À ce stade, j’avais accumulé une dette de 300 000 yuans. Plus tard, chaque fois que je pensais au prêt auto, à l’hypothèque et aux centaines de milliers de factures de carte de crédit, je me sentais vraiment déprimé. Comment étais-je censé continuer ma vie ? Après m’être senti abattu pendant un certain temps, j’ai décidé de me ressaisir et de continuer à vendre des maisons pour gagner de l’argent et rembourser mes dettes. Mais juste après, la soudaine pandémie mondiale de COVID-19 début 2020 a porté un autre coup mortel à ma vie. En raison du confinement prolongé de la ville, tout le monde était en quarantaine à la maison, le bureau des ventes était vide et les ventes se sont arrêtées net. Plus tard, afin de réduire les coûts, l’entreprise n’a payé que 50 % du salaire des employés. Je me suis dit : « C’est fini. Il n’y a rien que je puisse faire pour me relever cette fois-ci. Ce n’est même pas assez pour mes mensualités de voiture et d’hypothèque, et puis il y a les centaines de milliers de factures de carte de crédit auxquelles il faut penser. Si j’arrête de payer, la banque prendra la maison et la mettra aux enchères, et si je ne peux pas rembourser ma dette de carte de crédit, mon crédit sera sur liste noire, et alors je perdrai tout. » J’ai pensé à vendre la maison que je venais d’acheter, mais juste à ce moment-là, le promoteur a fait faillite et s’est enfui, laissant les maisons inachevées et la remise des clés retardée indéfiniment. Pour compenser les mensualités de la voiture et de l’hypothèque, je n’ai eu d’autre choix que de souscrire à de nombreux plans de paiement échelonné sur mes cartes de crédit. À partir de ce moment-là, j’ai été accablé par des taux d’intérêt élevés, et je me suis retrouvé à vivre ma vie dans un gouffre de dettes.

Pendant cette période, je me sentais abattu, je n’avais pas le courage de vivre, et je me sentais complètement désespéré face à la vie. Je me demandais souvent : « À quoi bon acheter une voiture et une maison ? Maintenant, la voiture est dehors, inutilisée, et la maison est inachevée et ne peut pas être vendue. Si j’étais mort dans cet accident de voiture, qu’est-ce que posséder une voiture et une maison aurait signifié ? » Dans ma souffrance, ma mère m’a de nouveau prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Elle a dit : « La vie des gens est entièrement entre les mains de Dieu. Tu devrais venir devant Dieu et lire Ses paroles avec ferveur, et quelles que soient les difficultés ou la douleur que tu as, tu devrais le dire à Dieu, et Lui demander de t’aider à traverser cette épreuve. » À ce moment-là, je me suis souvenu d’un passage des paroles de Dieu que ma mère m’avait souvent récité : « Toutes sortes de désastres surviendront, les uns après les autres ; tous les pays et tous les lieux feront l’expérience de désastres : peste, famine, déluge, sécheresse et tremblements de terre sont partout. Ces désastres ne se produisent pas seulement dans un endroit ou deux, pas plus qu’ils ne seront terminés dans un jour ou deux : ils s’étendront plutôt sur une région de plus en plus vaste, et les désastres deviendront de plus en plus graves. Pendant ce temps, toutes sortes de nuées d’insectes surgiront l’une après l’autre, et le phénomène du cannibalisme se produira partout. Tel est Mon jugement sur la multitude de pays et de peuples » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 65). Dieu a dit depuis longtemps que les catastrophes ne cesseraient de s’aggraver, et maintenant ces paroles se sont accomplies. Ma mère me parlait souvent de la foi en Dieu, mais j’étais toujours indifférent, insistant pour acheter une maison et une voiture, et m’efforçant de me démarquer pour gagner l’admiration des autres. Mais les choses ne se sont pas passées comme je l’avais souhaité. Mes espoirs d’utiliser la maison pour financer mes emprunts ont été anéantis, et j’ai été accablé de dettes énormes, et je n’ai cessé de m’enfoncer de plus en plus dans le vortex de l’endettement. Avec la pandémie qui s’est propagée dans le monde entier et des dizaines de milliers de personnes qui meurent chaque jour, le climat qui se dégrade continuellement, et les catastrophes et les guerres mondiales qui éclatent les unes après les autres, j’ai vraiment senti que les grandes catastrophes des derniers jours étaient arrivées. J’ai senti que si je ne croyais pas en Dieu maintenant, alors un jour je pourrais moi aussi tomber dans une catastrophe. Je ne pouvais pas continuer à m’obstiner à faire les choses de la mauvaise manière, et j’ai décidé de lire assidûment les paroles de Dieu. Plus tard, en lisant les paroles de Dieu, j’en suis venu à comprendre certaines vérités, mon cœur a trouvé un soutien, et j’ai retrouvé l’espoir de continuer à vivre.

Avec la levée temporaire des mesures de confinement, mon travail est progressivement revenu à la normale. Parce que j’avais mis en place des plans de paiement échelonné pour de nombreuses cartes de crédit, j’accumulais des frais d’intérêt énormes chaque mois, et mon salaire mensuel était presque entièrement utilisé pour les rembourser. C’est alors que j’ai compris que, bien que le plan de paiement échelonné de la banque semblait réduire ma pression de remboursement à l’époque, c’était essentiellement de l’usure ! J’avais l’impression d’être tombé dans un gouffre de dettes sans fond, et que si les choses continuaient ainsi, je ne serais jamais en mesure de finir les remboursements, et je passerais le reste de ma vie à essayer de rembourser mes dettes. En regardant les factures mensuelles, je ne pouvais m’empêcher de pleurer. Dans ma douleur, j’ai crié à Dieu : « Dieu, je sais que croire en Toi est le bon chemin dans la vie, et je suis disposé à poursuivre sincèrement la vérité. Mais en ce moment, j’ai de réelles difficultés et je ne sais pas comment les résoudre. Je souffre tellement. S’il Te plaît, ouvre-moi une voie. » Plus tard, par hasard, j’ai vu en ligne qu’on pouvait gagner de l’argent en faisant du montage vidéo, alors j’ai essayé de faire du montage vidéo en ligne. À ma grande surprise, une des vidéos que j’ai postées est soudainement devenue virale. Après cela, j’ai continué à faire du montage vidéo et à les poster sur des plateformes, et en trois mois, j’avais gagné près de 100 000 yuans, ce qui a considérablement allégé la pression financière sur moi. Je me suis senti profondément ému. J’avais vraiment fait l’expérience de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. Dieu avait entendu mes prières et m’avait aidé à traverser mes difficultés. Et j’ai pu avoir plus de temps pour me réunir et lire Ses paroles. Alors, j’ai démissionné de mon travail sans hésitation, et j’ai ensuite assisté à des réunions tout en faisant du montage vidéo pour gagner de l’argent. Peu de temps après ma démission, le dirigeant a pris des dispositions pour que je fasse des devoirs textuels, et j’étais vraiment enthousiaste. Je me réunissais et faisais mes devoirs le jour, et je gagnais de l’argent en faisant du montage vidéo pour rembourser mes dettes le soir. Plus tard, j’ai eu plus d’articles à sélectionner, et je ne trouvais plus de temps pour faire du montage vidéo. Avant, je pouvais poster une vidéo tous les deux jours, mais maintenant je ne pouvais en poster qu’une tous les cinq jours, et parfois, pendant les vacances, des clients avaient un besoin urgent de montage vidéo de dernière minute, mais comme j’étais sorti faire mon devoir ce jour-là et que je n’étais pas joignable, ils se tournaient vers quelqu’un d’autre, et je perdais beaucoup de commandes. En voyant mes revenus diminuer lentement, mon cœur a commencé à changer. Je me suis dit : « Mon devoir me prend vraiment tout mon temps. J’ai enfin cette opportunité de gagner de l’argent, et c’est peut-être mon seul tremplin pour faire un retour. Si je m’y tiens encore un an ou deux, non seulement je pourrai rembourser toutes mes dettes, mais j’atteindrai aussi l’indépendance financière et je regagnerai l’admiration de mes amis et de ma famille. Si je manque cette chance de gagner de l’argent, qui sait combien de temps il faudra avant que la prochaine se présente ? Je ne peux pas abandonner ça si facilement. De plus, ce n’est qu’en gagnant assez d’argent que j’aurai le temps de calmer mon cœur pour faire mes devoirs correctement. Sinon, je resterai tourmenté par les dettes et je serai incapable de me concentrer sur mes devoirs. » Plus tard, même si j’avais l’air de faire mes devoirs tous les jours, dans mon cœur, je n’arrêtais pas de penser à la façon de rédiger les textes pour les vidéos. Quand je rentrais à la maison, je m’asseyais à mon ordinateur pour collecter des matériaux et faire du montage vidéo, et je ne voulais pas prendre la peine de prendre le temps de sélectionner les articles que les frères et sœurs m’avaient envoyés. En conséquence, je n’avais pas soumis un seul article en trois mois.

Un jour de février 2023, une plateforme vidéo m’a invité à créer une vidéo. J’ai terminé la vidéo en seulement quatre heures, et de manière inattendue, après sa sortie, la vidéo est immédiatement devenue virale, et en sept jours, j’ai gagné un revenu net de 130 000 yuans, ce qui m’a permis de rembourser immédiatement la moitié de ma dette. Je me suis dit : « Si je continue à gagner de l’argent à ce rythme, et que je continue à travailler dur pendant encore six mois, je pourrai rembourser toutes mes dettes, et alors je pourrai de nouveau atteindre à la fois la gloire et le gain, et obtenir l’admiration de mes amis et de ma famille. Je pourrai retrouver mes jours de prospérité et d’admiration. Je pourrai faire un retour immédiat ! Je ne peux pas manquer une occasion si rare ! Je dois rapidement saisir tout le temps que je peux pour gagner de l’argent, et réduire le temps que je consacre à mes devoirs. » Mais quand je pensais de cette manière, je me sentais mal à l’aise. J’ai repensé au moment où j’étais profondément endetté, au bout du rouleau, au point de vouloir mourir. C’est la grâce de Dieu qui m’a conduit sur le chemin de la foi. J’avais prié Dieu, Lui demandant de m’ouvrir une voie et de m’aider à surmonter mes difficultés, et j’avais décidé de croire en Dieu correctement et de poursuivre la vérité. Maintenant, Dieu m’avait ouvert une voie et m’avait aidé à rembourser une grande partie de ma dette. Si je retournais dans le monde pour poursuivre l’argent, la gloire et le gain afin de faire un retour, ne serais-je pas en train de tromper Dieu ? J’ai aussi pensé à la façon dont j’avais essayé par tous les moyens de gagner de l’argent dans la poursuite de la gloire et du gain, et qu’au final, non seulement je n’avais pas réussi à gagner de l’argent, mais j’en avais même perdu beaucoup à cause de l’accident de voiture. Maintenant, j’avais gagné près d’un an de salaire en seulement quatre heures, et tout cela relevait de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. J’ai vu que tout ce qu’une personne gagne dans sa vie a été prédestiné par Dieu. Quand ce n’est pas le moment pour les gens de gagner de l’argent, même s’ils s’échinent à travailler pour gagner de l’argent, celui-ci sera perdu de diverses manières. Mais quand c’est le bon moment pour eux de gagner de l’argent, ils peuvent en gagner sans presque aucun effort. J’ai toujours voulu compter sur mes propres capacités pour gagner beaucoup d’argent, mais si je ne suis pas destiné à avoir beaucoup d’argent, alors peu importe mes efforts, ce sera futile à la fin. En pensant à cela, j’ai rapidement prié Dieu : « Dieu, l’argent que je gagne maintenant provient entièrement de Ta souveraineté et de Tes arrangements. Je sais que c’est Toi qui m’ouvres une voie pour alléger la pression de mes dettes, me permettant de croire en Toi correctement et de faire mes devoirs, mais maintenant, face à la tentation de gagner de l’argent, je n’arrive tout simplement pas à lâcher prise. Je ne sais pas comment choisir entre la richesse, la gloire et le gain, et mes devoirs. Je ne sais tout simplement pas comment décider. S’il Te plaît, aide-moi et guide-moi, et permets-moi de comprendre Tes intentions et de trouver un chemin de pratique. »

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Dieu dit depuis longtemps aux hommes qu’ils doivent se contenter d’avoir simplement de la nourriture et des vêtements. Quelle que soit la profession dans laquelle tu t’engages, ne la considères pas comme une carrière et ne la vois pas comme un tremplin ou un moyen d’accéder à la notoriété ou d’accumuler des richesses et de vivre dans le confort. Quel que soit le travail ou la profession dans lesquels tu t’engages, il suffit de les considérer uniquement comme des moyens de subsistance. S’ils te permettent de vivre, tu devrais savoir quand t’arrêter et cesser de poursuivre la richesse. Si gagner deux mille yuans par mois suffit à couvrir tes trois repas quotidiens et les besoins fondamentaux de la vie, tu devrais t’arrêter là et ne pas essayer de développer ton activité. Si tu as des besoins particuliers, tu peux chercher un emploi à temps partiel ou temporaire pour joindre les deux bouts : c’est acceptable. Voici ce que Dieu exige des gens : quelle que soit la profession dans laquelle tu t’engages, qu’elle implique des connaissances ou des aptitudes techniques ou qu’elle nécessite un travail physique, à partir du moment où cette profession est raisonnable et légale, qu’elle est dans tes capacités et qu’elle te permet de gagner ta vie, c’est suffisant. Ne fais pas de la profession dans laquelle tu t’engages un tremplin pour réaliser tes aspirations et tes désirs personnels dans le but de satisfaire ta vie charnelle, et donc de céder à la tentation, de te laisser aspirer dans un bourbier ou de t’engager sur un chemin sans retour. Si deux mille yuans par mois suffisent pour te permettre ou permettre à ta famille de vivre, alors tu devrais garder cet emploi et utiliser le temps qui reste pour pratiquer la foi en Dieu, assister aux réunions, faire tes devoirs et poursuivre la vérité. Telle est ta mission, et tels sont la valeur et le sens de la vie d’un croyant. […] Si tu souhaites avoir des récompenses parce que tu crois en Dieu, si tu veux atteindre la vérité, c’est à toi de fournir les efforts nécessaires pour dégager du temps et de l’énergie. C’est une question de choix. Dieu ne t’interdit pas de mener une vie normale. Ton salaire suffit à te nourrir et à te chauffer, il permet ta survie corporelle et couvre les activités que tu mènes dans la vie. Il est suffisant pour assurer la continuité de ton existence. Mais tu n’es pas satisfait. Tu veux gagner toujours plus. Puis cette somme d’argent te prive de ton énergie et de ton temps. Pour quoi faire ? Pour améliorer ta qualité de vie physique. À mesure que tu améliores ta qualité de vie physique, tu gagnes moins de ta croyance en Dieu, et le temps que tu consacrais à l’exécution de tes devoirs disparaît, le voilà accaparé. Qu’est-ce qui l’accapare ? Il est accaparé par la poursuite d’une bonne vie physique, par le plaisir physique. Cela en vaut-il la peine ? (Non.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (20)). « Dans le monde, toutes les professions dans lesquelles les gens s’engagent sont associées à la gloire, au gain et au plaisir physique. Si les gens gagnent plus d’argent, ce n’est pas pour atteindre un certain montant, mais pour améliorer leur plaisir physique en gagnant cet argent, et aussi pour devenir riches et célèbres. De cette façon, ils auront la gloire, le gain et la position, qui, tous, dépassent le périmètre des besoins fondamentaux. Le prix que paient les gens, quel qu’il soit, est pour le plaisir physique, rien de tout cela n’a de sens : tout cela est vide, comme un rêve. Ce qu’ils gagnent au bout du compte n’est que vide à l’état pur » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (20)). Les paroles de Dieu m’ont indiqué un chemin de pratique. Je ne devais pas traiter ma carrière comme un tremplin pour tenter une ascension fulgurante ou faire un retour, et je devais simplement me satisfaire d’avoir de quoi me vêtir et me nourrir. L’intention de Dieu était que je mène une vie normale afin que je puisse avoir plus de temps et d’énergie pour faire mon devoir et poursuivre la vérité, et afin que je puisse éviter de retomber dans le vortex de la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain, et d’être trompé par les stratagèmes de Satan. Quand j’ai vu à quel point le montage vidéo était lucratif et que j’ai rapidement remboursé une grande partie de ma dette, j’ai voulu gagner plus d’argent en faisant du montage vidéo, afin de non seulement pouvoir rembourser ma dette, mais aussi faire un retour et retrouver l’admiration de mes amis et de ma famille. Alors, j’ai consacré toutes mes pensées et tout mon temps au montage vidéo pour gagner de l’argent, et je n’ai accordé aucune pensée ni considération à mes devoirs, au point même de me sentir réfractaire dans mon cœur lorsque mes devoirs étaient prenants, car je voulais prendre plus de temps pour gagner de l’argent. Pour satisfaire mon désir de poursuivre la gloire et le gain, j’ai consacré tout mon temps et toute mon énergie à gagner de l’argent, sans penser à mes devoirs, et j’ai aussi perdu de nombreuses occasions de gagner la vérité. Si je continuais comme ça, gagnant dix mille et en voulant cent mille, puis gagnant cent mille et en voulant encore plus, mes désirs seraient sans fin et jamais satisfaits. Je finirais simplement par être mené par le bout du nez par l’argent, la gloire et le gain, et je retomberais dans leur vortex. Même si je finissais par atteindre l’argent, la gloire et le gain à l’avenir, je perdrais mon devoir, je m’éloignerais de plus en plus de Dieu, et après avoir perdu les soins et la protection de Dieu, à quoi tout cela servirait-il ? En repensant au moment où j’étais désemparé et sans espoir, c’est la direction de la parole de Dieu qui m’a donné l’espoir de vivre, et quand j’ai fait face à des dettes colossales et que je n’avais aucune issue, Dieu m’a ouvert une voie, me permettant de gagner de l’argent et de résoudre de réelles difficultés, et d’avoir du temps et de l’énergie pour faire mon devoir. Mais maintenant, face à la tentation de l’argent, j’ai de nouveau voulu gagner beaucoup d’argent et me démarquer. Pour me donner plus de temps pour gagner de l’argent, j’ai fait mon devoir de manière superficielle, j’ai retardé la sélection des articles, et j’ai laissé tomber l’intention méticuleuse de Dieu. En fait, la situation que Dieu avait arrangée était la plus appropriée, car elle me permettait à la fois de rembourser ma dette chaque mois et de subvenir à mes besoins essentiels. Je pouvais clairement mener à bien mon devoir sans retarder le remboursement de mes dettes, mais je n’étais pas du tout satisfait, et face aux tentations répétées des grosses commandes, j’ai mis mon devoir de côté. Je n’avais vraiment aucune conscience ! J’ai trahi la résolution que j’avais prise devant Dieu et je L’ai trompé ! Je ne méritais vraiment pas de vivre ! Je ne pouvais plus continuer à courir après les grosses sommes d’argent. Je devais consacrer la majorité de mon énergie à mon devoir, et chaque semaine, pendant mon temps libre, je faisais du montage vidéo pour gagner de l’argent et rembourser ma dette sans retarder mon devoir. Plus tard, j’ai commencé à avoir un sens du fardeau envers mon devoir, j’ai terminé de sélectionner les articles en retard, et j’ai pu mettre tout mon cœur dans les réunions.

Plus tard, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu, et j’ai gagné une certaine compréhension de la cause profonde de mon attachement à la richesse, à la gloire et au gain. Dieu Tout-Puissant dit : « En fait, peu importe la grandeur des aspirations de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce que l’homme veut atteindre, tout ce qu’il cherche, est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour chaque personne tout au long de sa vie, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan emploie une méthode très douce, une méthode qui est très conforme aux notions des gens et qui n’est pas très agressive, pour amener les gens à accepter sans le savoir ses moyens et ses lois de survie, à développer des buts et des orientations dans la vie, et à acquérir des aspirations dans la vie. Peu importe à quel point la description que les gens font de leurs aspirations dans la vie semble noble, ces aspirations sont inextricablement liées à la “gloire” et au “gain”. Tout ce que toute personne éminente ou célèbre – ou, en fait, toute personne – poursuit tout au long de sa vie n’a de rapport qu’avec ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour jouir d’un statut élevé et d’une grande richesse, et pour profiter de la vie. Ils pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils ont un capital qu’ils peuvent utiliser pour chercher le plaisir et s’adonner à la jouissance effrénée de la chair. Pour cette gloire et ce gain qu’ils désirent, les gens remettent volontiers, bien qu’à leur insu, leur corps, leur cœur et même tout ce qu’ils ont, y compris leurs perspectives d’avenir et leur destin, à Satan. Ils le font sans réserve, sans même un instant de doute, et sans jamais savoir récupérer tout ce qu’ils avaient autrefois. Les gens peuvent-ils garder un quelconque contrôle sur eux-mêmes une fois qu’ils se sont livrés à Satan et lui sont devenus loyaux de cette manière ? Certainement pas. Ils sont complètement et totalement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement et totalement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que, pour les gens, l’attrait de la gloire et du gain est trop grand ; ce sont des choses que les gens peuvent poursuivre sans fin tout au long de leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas là la situation réelle ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). En lisant les paroles d’exposition de Dieu, j’ai compris que la racine de mon désir constant de poursuivre la richesse et l’admiration était que j’étais solidement enchaîné par « la gloire » et « le gain ». Dès mon plus jeune âge, j’ai vu mes parents être regardés de haut par nos proches et nos amis, et j’ai senti que vivre ainsi était vraiment indigne, et j’ai donc décidé que je devais lutter pour la prospérité et devenir quelqu’un d’admiré. Je vivais selon les poisons sataniques tels que « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Se distinguer des autres ». En voyant les autres investir dans l’achat de maisons et atteindre à la fois la gloire et le gain, j’ai moi aussi aspiré à utiliser cette méthode pour me démarquer et gagner l’admiration de mes amis et de ma famille. Je n’avais manifestement pas les moyens financiers, pourtant je n’ai pas hésité à contracter des emprunts pour acheter une maison et une voiture, et j’ai aussi fait de nombreux achats par carte de crédit, fréquentant divers lieux haut de gamme et achetant des produits de luxe, me présentant comme une personne qui a réussi. Même si ma vie semblait prospère et infiniment glamour, en réalité, j’étais accablé par des remboursements à taux d’intérêt élevé pour sauver les apparences. Je suis devenu complètement superficiel et incapable de me conduire de manière pragmatique. Et surtout, ma mère m’a témoigné à plusieurs reprises de l’œuvre de Dieu des derniers jours, mais comme j’étais tellement concentré sur la recherche de l’argent, de la gloire et du gain, je ne pouvais pas en entendre un mot, et je n’ai cessé de rejeter le salut de Dieu. J’ai contracté des emprunts pour acheter une voiture et une maison, accumulant des centaines de milliers de dettes, puis j’ai subi le double coup de l’accident de voiture et de la pandémie. Je passais mes journées à me creuser la tête pour trouver des moyens de déshabiller Pierre pour habiller Paul, et pendant cette période, j’avais l’esprit hébété et je me faisais des cheveux blancs d’inquiétude. J’étais piégé par les dettes, sans aucune issue, et j’avais l’impression qu’il valait mieux mourir. Après avoir trouvé Dieu, Il m’a ouvert une voie, m’accordant plus de temps pour les réunions et pour faire mes devoirs, mais à la moindre opportunité de gagner de l’argent, j’ai voulu de nouveau poursuivre l’argent, la gloire et le gain, et me démarquer. Tout au long de ce parcours, j’ai continué à poursuivre l’argent, la gloire et le gain, et même lorsque je me suis retrouvé meurtri et couvert de bleus, je ne savais toujours pas comment faire marche arrière. J’ai pris conscience que mon cœur était devenu complètement intransigeant. Au début, j’avais pris la résolution devant Dieu que je ferai mes devoirs correctement, mais après avoir commencé mes devoirs, j’ai de nouveau poursuivi l’argent, la gloire et le gain, ce qui revenait à tromper Dieu. J’ai vu que je n’étais pas digne de confiance et que je vivais sans aucune intégrité et dignité. Face au salut et à l’élévation de Dieu, non seulement je n’ai pas chéri cela, mais j’ai même pensé que mes devoirs retardaient ma poursuite de l’argent, et j’ai failli manquer la chance de poursuivre la vérité et d’être sauvé. J’ai finalement compris que la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain est un chemin sans retour, et que si je ne faisais pas marche arrière, je deviendrais pleinement le compagnon de Satan dans la mort.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les gens épuisent leur énergie toute leur vie pour lutter contre le destin, et ils passent toute leur vie à s’affairer en essayant de subvenir aux besoins de leur famille et en se précipitant dans tous les sens par souci du prestige et du profit. Les choses que les gens chérissent sont l’amour familial, l’argent, la gloire et le gain, et ils les considèrent comme les choses les plus précieuses de la vie. Tous les gens se plaignent d’avoir un destin funeste, mais continuent à refouler au fond de leur esprit les questions qu’ils devraient comprendre et explorer avant tout : pourquoi l’homme est en vie, comment l’homme devrait vivre, et ce que sont la valeur et la signification de la vie humaine. Ils passent leur vie entière, quel qu’en soit le nombre d’années, à simplement courir partout en cherchant la gloire et le gain, jusqu’à ce que leur jeunesse soit révolue, jusqu’à ce qu’ils grisonnent et soient ridés ; jusqu’à ce qu’ils se rendent compte que la gloire et le gain ne peuvent pas les empêcher de vieillir, que l’argent ne peut pas combler le vide de leur cœur, et jusqu’à ce qu’ils comprennent que personne ne peut échapper aux lois de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort, et que personne ne peut fuir les arrangements du destin. Ce n’est que lorsqu’ils ont à affronter le dernier tournant de la vie qu’ils comprennent vraiment que même si l’on possède une grande fortune et d’importants capitaux, même si l’on est privilégié et de rang élevé, on ne peut quand même pas échapper à la mort et l’on doit retourner à sa position d’origine : une âme solitaire, sans rien qui lui soit propre. […] La gloire et le gain que l’homme atteint dans le monde matériel lui procurent une satisfaction temporaire, un plaisir éphémère, un faux sentiment d’aisance, et fait que l’on s’égare. Et ainsi, les hommes, s’embourbant dans la vaste mer de l’humanité, aspirant à la paix, au confort et à la tranquillité de cœur, sont submergés par les vagues qui déferlent. Comme les gens ont encore à appréhender les questions les plus cruciales à comprendre – d’où ils viennent, pourquoi ils existent, où ils vont, et ainsi de suite – ils sont séduits par la gloire et le gain, fourvoyés, contrôlés par elles, irrévocablement perdus. Le temps file ; les années passent en un clin d’œil ; avant que l’on ne s’en rende compte, on a fait ses adieux aux plus belles années de sa vie. Quand les gens sont sur le point de dire adieu au monde, ils en viennent progressivement à prendre conscience que tout dans ce monde s’éloigne de plus en plus d’eux, qu’ils n’ont plus la force de s’accrocher à tout ce qui, à l’origine, était à eux ; à ce moment-là, ils éprouvent vraiment le sentiment qu’ils sont exactement comme des nouveau-nés, comme des nourrissons gémissants, après tout, qui ne possèdent toujours absolument rien » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Les paroles de Dieu sont si claires. Les gens passent leur vie à s’affairer pour l’argent, la gloire et le gain, mais chacun doit faire l’expérience des lois de la vie – la naissance, le vieillissement, la maladie et la mort – et personne ne peut échapper à l’issue fatale. Les choses que les gens poursuivent tout au long de leur vie – l’argent, la gloire et le gain – sont finalement éphémères, rien que du vide, et quand les gens meurent, ils n’emportent rien avec eux. En y repensant, après mon diplôme, je n’ai cessé de poursuivre l’argent, la gloire et le gain pour être admiré des autres. En apparence, j’avais une voiture et une maison, et cela m’a valu l’admiration des autres, et a satisfait ma vanité pour un moment, mais quand j’ai eu un accident de voiture, j’ai finalement compris à quel point la vie humaine est fragile, et qu’on peut la perdre en un instant. Si je vivais ma vie juste pour poursuivre des choses superficielles comme une vie de matérialisme et l’admiration des autres, et que je n’arrivais même jamais à savoir d’où je venais, comment vivre, ou pourquoi je vivais, et que je me contentais de vivoter dans ce monde dans un état second, alors ce serait vraiment tragique ! Si j’étais mort dans cet accident de voiture, et que ma vie s’était figée à cet instant, à quoi auraient servi toutes les choses matérielles que j’avais acquises alors ? Tout comme beaucoup de mes collègues qui ont investi dans plusieurs biens immobiliers, de leur vivant, ils ne peuvent pas tous les habiter, et après leur mort, ils ne peuvent en emporter aucun avec eux. Leur cœur reste vide. Ils ne comprennent ni la vraie valeur ni le vrai sens de la vie, et ils ne peuvent pas entendre la voix de Dieu, et encore moins connaître l’existence du Créateur. Tout ce qu’ils peuvent faire, c’est poursuivre une bonne vie matérielle pour apporter un bref réconfort à leur esprit, mais quand la mort vient, aucune somme d’argent ni aucun bien matériel ne peut sauver leur vie, et à la fin, ils doivent aller en enfer pour être punis. Bien que les personnes célèbres et importantes de ce monde possèdent d’immenses fortunes, la gloire et le gain, et mènent des vies sans se soucier du nécessaire, leur cœur reste vide. Certains cherchent des sensations fortes et finissent par tomber dans la drogue, ruinant leur réputation et leur vie, et certains souffrent de dépression et finissent par se suicider.

J’ai percé à jour le fait que la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain est un mauvais chemin, et j’ai commencé à me demander : « Quelle vie est vraiment précieuse et pleine de sens ? » J’ai alors lu les paroles de Dieu : « Dieu ne Se contente pas de payer un prix pour chaque personne pendant les décennies qui vont de la naissance de cette personne à aujourd’hui. Tel que Dieu le voit, tu es venu dans ce monde un nombre incalculable de fois et tu t’es réincarné un nombre incalculable de fois. Qui en est responsable ? C’est Dieu qui en est responsable. Tu n’as aucun moyen de savoir ces choses. Chaque fois que tu viens au monde, Dieu prend personnellement des dispositions pour toi : Il arrange le nombre d’années que tu vas vivre, le type de famille dans laquelle tu vas naître, le moment où tu fonderas une famille et où tu bâtiras une carrière, ainsi que ce que tu feras dans ce monde et comment tu gagneras ta vie. Dieu arrange pour toi une façon de gagner ta vie, afin que tu puisses accomplir ta mission dans cette vie sans entraves. […] Lorsque tu suis Dieu, que tu souffres et paies un prix ou non, en réalité, tu coopères avec Dieu. Quoi que Dieu nous demande de faire, nous écoutons les paroles de Dieu et pratiquons selon ces paroles. Ne te rebelle pas contre Dieu et ne fais rien qui Lui cause du chagrin. Pour coopérer avec Dieu, tu dois souffrir un peu et tu dois renoncer à certaines choses et les laisser de côté. Tu dois renoncer à la gloire, au gain, au statut, à l’argent et aux plaisirs mondains. Tu dois même renoncer à des choses telles que le mariage, le travail et tes perspectives dans le monde. Dieu sait-Il si tu as renoncé à ces choses ? Dieu peut-Il voir tout cela ? (Oui.) Que fera Dieu quand Il verra que tu as renoncé à ces choses-là ? (Dieu Se sentira réconforté et Il sera content.) Dieu ne sera pas seulement content quand Il dira : “Les prix que J’ai payés ont porté leurs fruits. Les hommes sont disposés à coopérer avec Moi, ils ont cette résolution et Je les ai gagnés.” Que Dieu soit content ou heureux, satisfait ou réconforté, Il n’a pas seulement cette attitude. Il agit également et désire voir les résultats de Son travail, sinon, ce qu’Il exige des hommes n’aurait pas de sens. La grâce, l’amour et la miséricorde dont Dieu fait preuve vis-à-vis de l’homme ne sont pas simplement une sorte d’attitude, ils sont aussi un fait. De quel fait s’agit-il ? C’est que Dieu met Ses paroles en toi, t’éclairant pour que tu puisses voir ce qu’il y a de beau en Lui et ce qu’est ce monde, afin que ton cœur soit rempli de lumière, que cela te permette de comprendre Ses paroles et la vérité. De cette façon, sans que tu le saches, tu gagnes la vérité. Dieu accomplit sur toi une telle œuvre, d’une manière très réelle, te permettant d’obtenir la vérité. Lorsque tu gagnes la vérité, lorsque tu accèdes à la chose la plus précieuse, qui est la vie éternelle, les intentions de Dieu sont satisfaites. Quand Dieu voit que l’homme poursuit la vérité et est désireux de coopérer avec Lui, Il est heureux et satisfait. Il adopte alors une certaine attitude, et pendant qu’Il a cette attitude, Il Se met au travail, Il approuve et bénit l’homme. Il dit : “Je te récompenserai avec les bénédictions que tu mérites.” Et alors, tu auras gagné la vérité et la vie. Lorsque tu connaîtras le Créateur et que tu auras gagné Son approbation, ressentiras-tu encore un vide dans ton cœur ? Non. Tu te sentiras comblé et tu éprouveras un sentiment de plaisir. N’est-ce pas là ce que veut dire mener une vie qui a de la valeur ? Voilà la vie la plus précieuse et la plus chargée de sens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Payer le prix pour gagner la vérité est d’une grande signification). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la famille dans laquelle je suis né, et le moment où je trouverais Dieu et ferais mes devoirs avaient tous été arrangés par Dieu depuis longtemps. C’est le soin et la protection de Dieu qui m’ont permis de survivre à cet accident de voiture, et c’est Dieu qui m’a ouvert une voie, me permettant de revoir enfin la lumière après avoir été pris au piège dans le brouillard de l’endettement, et d’avoir la chance d’accomplir les devoirs d’un être créé. Sans la protection de Dieu, j’aurais été dévoré par Satan depuis longtemps. J’ai bénéficié de tant de bénédictions et de grâces de la part de Dieu. Les paroles de Dieu m’ont aussi donné une direction dans la vie, me permettant de comprendre que seule la poursuite de la vérité et l’accomplissement de mes devoirs pour satisfaire Dieu sont vraiment significatifs et précieux. En pensant à cela, j’ai décidé de me consacrer de tout mon cœur à mes devoirs, et quant au reste de ma dette, j’ai choisi de gagner de l’argent pendant mon temps libre en faisant du montage vidéo sans retarder mes devoirs, et tout irait bien tant que je pourrais gagner assez pour mes paiements mensuels et mes frais de subsistance.

Deux mois plus tard, j’ai été élu dirigeant d’Église, et j’ai vu qu’être dirigeant impliquait plus de travail et de soucis que de sélectionner des articles, et que cela exigeait aussi plus de temps et d’énergie. Cela signifierait que mes opportunités de gagner de l’argent continueraient de diminuer. Mais cette fois, je ne vivrais plus pour poursuivre l’argent, la gloire et le gain, et j’étais disposé à donner la priorité à mes devoirs et à bien faire mon travail principal, et j’ai donc accepté calmement cette chance de formation et je me suis consacré à mes devoirs. Quand mon désir de poursuivre l’argent, la gloire et le gain a pris fin, à ma grande surprise, trois mois plus tard, alors que je m’occupais de mon remboursement d’impôt sur le revenu sur mon téléphone, j’ai vu qu’un remboursement de 20 000 yuans avait été directement déposé sur mon compte, ce qui a parfaitement résolu le problème de mon prêt immobilier pour plus de six mois. J’ai vu que tant que je me soumets aux situations orchestrées par Dieu et que je fais de mon mieux les devoirs d’un être créé, Dieu ne me laissera pas vivre une vie que je ne peux supporter.

Après avoir vécu cette expérience, j’en suis venu à comprendre qu’avoir des choses matérielles comme l’argent, la gloire et le gain est entièrement temporaire, et que poursuivre et gagner la vérité est plus précieux, estimable et plus significatif. Je suis disposé à consacrer plus de mon temps et de mon énergie à mes devoirs, et à chercher à accomplir mes devoirs pour rendre l’amour de Dieu. Dieu soit loué !


97. J’ai corrigé mes points de vue erronés sur la croyance en Dieu

Par Yi Xin, Chine

À l’âge de seize ans, on m’a diagnostiqué un purpura thrombopénique, et l’année suivante, un lupus érythémateux disséminé. Ce genre de maladie est incurable et ne peut être traité qu’avec des médicaments. À partir de ce moment-là, une ombre s’est abattue sur ma vie. Je devais être hospitalisée presque tous les ans. Plus tard, les articulations de mes membres ont commencé à enfler et à me faire mal, et parfois, la douleur était si intense que je pouvais à peine marcher, et je ne pouvais même plus m’attacher les cheveux. Me voyant dans un tel état à un si jeune âge, je me sentais meurtrie et impuissante, me demandant pourquoi j’avais contracté une telle maladie. Parfois, la douleur était si intense que je voulais mourir, mais je ne pouvais pas m’y résoudre en voyant ma famille travailler si dur et se démener pour moi. Je vivais simplement au jour le jour.

En septembre 2012, quelqu’un m’a prêché l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Quand j’ai entendu dire que croire en Dieu pouvait m’apporter Ses soins et Sa protection, cela a fait naître une lueur d’espoir dans mon désespoir, alors j’ai accepté avec joie. Un an plus tard, ma santé s’était bien améliorée. J’étais très reconnaissante envers Dieu dans mon cœur, et j’espérais qu’un jour, ma maladie serait complètement guérie pour que je puisse vivre comme une personne normale. Mais un jour d’avril 2014, mon nez s’est soudainement mis à saigner de façon incontrôlable. Le sang n’arrêtait pas de jaillir, et rien ne pouvait l’arrêter. Je n’arrêtais pas de m’essuyer avec des mouchoirs, et bientôt, le sol a été jonché de mouchoirs imbibés de sang. J’étais seule à la maison à ce moment-là. Une vague de peur m’a envahie, et j’ai éclaté en sanglots, terrifiée et ne sachant que faire. À ce moment-là, j’ai pensé à Dieu et je L’ai supplié : « Dieu Tout-Puissant, sauve-moi, je T’en prie… » Je n’ai cessé de supplier Dieu, mais le saignement ne s’arrêtait pas. J’ai fixé le plafond avec désespoir, sentant pour la première fois que la mort était toute proche. Je me suis dit : « Si je dois mourir, qu’il en soit ainsi. De toute façon, je ne peux pas y échapper, et la mort serait une délivrance… » Plus tard, mes parents sont rentrés précipitamment et m’ont emmenée d’urgence à l’hôpital. Pendant mon séjour à l’hôpital, je me suis dit : « Croire en Dieu, n’est-ce pas avant tout être en sécurité ? Je crois en Dieu maintenant, alors comment une telle chose peut-elle encore m’arriver ? Si Dieu existe vraiment, Il aurait dû accomplir un miracle et arrêter mon saignement de nez quand je L’ai supplié. Mais pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas guérie ? Pourquoi a-t-Il permis que je rechute ? Alors, à quoi bon croire en Dieu ? Autant ne pas croire. » Après ma sortie de l’hôpital et mon retour à la maison, j’ai rendu les livres de la parole de Dieu à la dirigeante et j’ai décidé d’arrêter de croire en Dieu.

Plus tard, quand les frères et sœurs de l’Église ont appris mon état, ils sont venus m’aider et me soutenir, et ils m’ont lu un passage des paroles de Dieu : « Quand Job a fait l’expérience des épreuves, Dieu et Satan ont parié l’un avec l’autre, et Dieu a permis à Satan d’affliger Job. Même si c’était Dieu qui éprouvait Job, en réalité, c’était Satan qui s’attaquait à lui. Pour Satan, c’était tenter Job, mais Job était du côté de Dieu, et si cela n’avait pas été le cas, il aurait alors succombé à la tentation. Dès que les gens succombent à la tentation, ils s’exposent au danger. On peut dire que subir l’épurement est une épreuve de Dieu, mais si tu n’es pas dans un bon état, on peut dire que c’est une tentation de Satan. Si la vision n’est pas claire pour toi, Satan t’accusera et te cachera des choses concernant cette vision. Avant de t’en rendre compte, tu auras succombé à la tentation » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Une sœur a échangé ainsi : « Aujourd’hui, Dieu est venu faire l’œuvre du salut, mais Satan nous perturbe constamment et fait en sorte qu’il nous arrive de mauvaises choses. Son but est de nous pousser à nous plaindre de Dieu, ou même à Le nier et à L’abandonner, afin de finir par nous dévorer. Nous devons percer à jour les ruses de Satan. C’est exactement comme lorsque Job a été confronté à ses épreuves. Satan accusait Job dans le domaine spirituel, en disant que Job ne craignait Dieu que parce que Dieu lui avait accordé de nombreuses bénédictions, et que si l’on détruisait tout ce qu’il possédait, il abandonnerait sûrement Dieu. Après cela, Satan a fait tout ce qu’il pouvait pour nuire à Job, lui enlevant ses enfants et son immense fortune, et le couvrant même de douloureux furoncles, tout cela pour tenter de pousser Job à abandonner Dieu. Mais Job s’est accroché à sa foi en Dieu, il ne s’est pas plaint, et il a même loué le nom de Dieu, restant ferme dans son témoignage à Dieu. Finalement, Satan s’est retiré, couvert de honte. Cela montre que Satan aime se jouer des hommes et leur nuire, et son but est de pousser les gens à s’éloigner de Dieu et à Le trahir. Aujourd’hui, tu as cessé de croire en Dieu simplement parce que ta maladie a rechuté. N’es-tu pas en train de tomber tout droit dans le piège de Satan ? » Après avoir entendu l’échange de la sœur, comme un déclic s’est produit dans mon esprit. J’ai compris que cette maladie était un test pour moi, pour voir si je me tiendrais du côté de Dieu ou de celui de Satan. Si j’arrêtais vraiment de croire, alors la ruse de Satan aurait réussi. En pensant à cela, j’ai décidé de continuer à croire en Dieu. J’ai donc demandé à l’Église un exemplaire de « La Parole apparaît dans la chair » et j’ai commencé à lire assidûment les paroles de Dieu chez moi, tous les jours. Grâce à la lecture des paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre l’origine de la maladie et de la douleur de l’homme. Au commencement, Dieu a créé Adam et Ève, et ils vivaient heureux dans le jardin d’Éden. Mais à cause de la tentation de Satan, ils ont mangé le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Dès lors, ils ont vécu dans le péché, et c’est ainsi que sont apparus la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort. Alors que l’humanité devenait de plus en plus profondément corrompue par Satan, les hommes se sont de plus en plus éloignés de Dieu, leurs maladies et leurs douleurs se sont aggravées, et leur vie est devenue de plus en plus misérable. Cette fois, Dieu S’est personnellement incarné pour faire l’œuvre du jugement et du châtiment, exprimant la vérité pour purifier la corruption de l’homme, sauver complètement l’homme de l’emprise de Satan, restaurer l’homme à sa ressemblance originelle et le conduire vers une belle destination. À l’avenir, il n’y aura plus ni douleur ni larmes. En comprenant tout cela, j’ai été profondément émue. J’ai senti que l’amour de Dieu pour l’homme est si grand, et j’ai pris la résolution de poursuivre la vérité avec ferveur et de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai acquis une certaine compréhension des impuretés de ma foi, à savoir mon intention de poursuivre des bénédictions. Dieu Tout-Puissant dit : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Ma force afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de la détestation envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai senti que Dieu scrute vraiment le plus profond de nos cœurs. Il avait complètement exposé mon intention de poursuivre des bénédictions dans ma foi. Ma croyance en Dieu avait pour seul but de recevoir Sa grâce et d’obtenir qu’Il guérisse ma maladie. Au début, j’avais accepté avec joie l’œuvre de Dieu des derniers jours dans le but d’être guérie. Quand Dieu m’accordait la paix et des bénédictions et que ma santé s’améliorait, j’étais remplie de remerciements et de louanges envers Lui. Mais quand ma maladie a rechuté et que mon nez ne cessait de saigner même après que je L’ai supplié, je me suis plainte que Dieu ne me protégeait pas, et j’ai commencé à douter de Lui, allant même jusqu’à vouloir cesser de croire. J’ai vu que je ne croyais pas vraiment en Dieu du tout ; ma foi ne consistait qu’à gagner des bénédictions. J’avais traité Dieu comme un médecin, et le fait de me dépenser dans mon devoir visait aussi à obtenir que Dieu me guérisse. C’était purement essayer de conclure un marché avec Dieu ; c’était tromper Dieu ! Les humains ont été créés par Dieu et devraient croire en Lui et L’adorer sans tenter aucune transaction ni avoir d’exigences. Pourtant, je croyais que puisque je croyais en Lui, Dieu devait me guérir. Alors, dès que ma maladie a rechuté, je me suis plainte de Lui et je L’ai même trahi et abandonné. Comment ai-je pu manquer à ce point de conscience et de raison ! Si Dieu ne S’était pas servi des frères et sœurs pour m’aider et me soutenir, j’aurais été blessée et dévorée par Satan. Merci à Dieu de m’avoir sauvée ! En réalisant cela, je me suis repentie devant Dieu et j’ai confessé mes péchés. J’ai décidé de ne plus croire en Dieu avec l’intention de gagner des bénédictions, et j’ai accepté de remettre ma maladie entre les mains de Dieu et de me soumettre à Ses orchestrations et arrangements.

Après ma sortie, mon taux de plaquettes était presque revenu à la normale, mais il continuait de baisser lors de mes contrôles hebdomadaires, et de petits bleus ont commencé à apparaître sur mon corps. Le médecin a augmenté mon traitement à la posologie maximale, mais mon état ne s’améliorait toujours pas, j’ai donc dû être hospitalisée à nouveau. Je me sentais très faible et inquiète, et je pensais : « J’essaie de croire en Dieu correctement maintenant, alors pourquoi ne laisse-t-Il pas mon taux de plaquettes remonter ? » J’ai pris conscience que j’avais des exigences envers Dieu, alors j’ai prié silencieusement : « Ô Dieu, je sais que je ne devrais pas avoir d’exigences envers Toi, mais ma stature est si petite, et je ne suis jamais capable de me soumettre entièrement à Toi. Dieu, je Te prie de me guider et de me donner la foi. » Puis j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Ne t’inquiète pas de ce que sera demain ni de ce que sera l’avenir. Tant que tu comptes sur Moi pour vivre chaque jour, Je te guiderai sûrement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 28). « La foi est comme un pont à tronc d’arbre unique : ceux qui se cramponnent à la vie et craignent la mort auront du mal à le traverser, mais ceux qui sont prêts à donner leur vie pourront traverser le pied sûr et sans inquiétude. Si les gens nourrissent des pensées timides et craintives, c’est parce que Satan les a dupés ; il craint que nous traversions le pont de la foi pour entrer en Dieu. Satan essaye par tous les moyens possibles de nous communiquer ses pensées. Nous devons à tout moment prier pour que Dieu nous illumine et nous éclaire, à tout moment compter sur Dieu pour purifier le poison de Satan qui est en nous, pratiquer dans notre esprit à tout moment la manière de nous rapprocher de Dieu, et laisser Dieu dominer tout notre être » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Les paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que ces pensées d’inquiétude et de peur venaient toutes de Satan, et que ce n’est qu’en m’appuyant sur Dieu à tout moment et en ayant la volonté de risquer ma vie que je pourrais me débarrasser de ma lâcheté et vaincre Satan. Les paroles de Dieu m’ont donné la foi. Dieu détient la souveraineté sur toutes choses et gouverne tout. Ma maladie est entre Ses mains. Quoi qu’il arrive, je suis prête à m’appuyer sur Dieu pour en faire l’expérience. Avec Dieu à mes côtés, je n’ai rien à craindre. Pour une personne insignifiante comme moi, accablée par la maladie, pouvoir venir devant Dieu aujourd’hui et jouir de Ses paroles est déjà Sa grâce et Son exaltation. Même si je devais mourir un jour, ma vie n’aurait pas été vaine. En prenant conscience de cela, mon cœur n’était plus aussi inquiet ni effrayé. J’ai accepté de me soumettre à la souveraineté de Dieu et j’ai continué à lire Ses paroles comme d’habitude chaque jour. Par la suite, le médecin a réduit mon traitement, et à ma grande surprise, mon taux de plaquettes a en fait remonté. Je suis sortie de l’hôpital peu de temps après. Je remerciais Dieu sans cesse dans mon cœur. J’ai vu que Dieu a le dernier mot en toutes choses, et ma foi en Lui a grandi. Après cela, mon taux de plaquettes a augmenté mois après mois, et quelques mois plus tard, il était complètement revenu à la normale. Je n’ai pu m’empêcher de m’émerveiller devant la toute-puissance de Dieu et j’ai profondément reconnu que Dieu détient la souveraineté sur tout. Mon cœur était rempli d’une gratitude infinie envers Lui.

Plus tard, j’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu et j’ai gagné une nouvelle compréhension de mes problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Dans les notions de l’homme, Dieu doit toujours manifester des signes et des prodiges, Il doit toujours guérir les malades et chasser les démons, et Il doit toujours être exactement comme Jésus. Néanmoins, cette fois-ci, Dieu n’est pas du tout comme cela. Si, au cours des derniers jours, Dieu continuait à manifester des signes et des prodiges, à chasser les démons, à guérir les malades – s’Il faisait exactement la même chose que Jésus –, alors Dieu serait en train de répéter la même œuvre, et l’œuvre de Jésus n’aurait aucune signification ou valeur. […] Pourquoi l’œuvre de Dieu aujourd’hui est-elle différente de l’œuvre de Jésus ? Pourquoi aujourd’hui Dieu ne manifeste-t-Il pas de signes et de prodiges, ne chasse-t-Il pas les démons et ne guérit-Il pas les malades ? Si l’œuvre de Jésus était la même que l’œuvre effectuée au cours de l’ère de la Loi, aurait-Il pu représenter le Dieu de l’ère de la Grâce ? Aurait-Il pu achever l’œuvre de la crucifixion ? Si, comme à l’ère de la Loi, Jésus était entré dans le temple et avait gardé le sabbat, alors Il n’aurait été persécuté par personne et aurait été accueilli par tous. Si cela avait été le cas, aurait-Il été crucifié ? Aurait-Il achevé l’œuvre de la rédemption ? À quoi cela servirait-il que Dieu incarné des derniers jours manifeste des signes et des prodiges comme Jésus l’a fait ? C’est seulement si Dieu réalise une autre partie de Son œuvre au cours des derniers jours, celle qui représente une partie de Son plan de gestion, que l’homme pourra alors acquérir une connaissance approfondie de Dieu, et ce n’est qu’à ce moment-là que le plan de gestion de Dieu pourra se réaliser » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La connaissance de l’œuvre présente de Dieu). « Aujourd’hui, il doit être clair pour vous tous qu’au cours des derniers jours, c’est principalement le fait de “la Parole faite chair” qui sera accompli par Dieu. À travers Son œuvre concrète sur terre, Il fait en sorte que l’homme Le connaisse et interagisse avec Lui, et voie Ses actes concrets. Il fait en sorte que l’homme se rende compte clairement qu’Il est capable de manifester des signes et des prodiges et qu’il y a aussi des moments où Il n’est pas capable de le faire ; cela dépend de l’ère. À partir de cela, tu peux te rendre compte que Dieu n’est pas incapable de manifester des signes et des prodiges, mais qu’au contraire, Il change Sa façon de travailler selon l’œuvre qui doit être réalisée et selon l’ère. Au stade actuel de l’œuvre, Il ne manifeste pas de signes et de prodiges ; s’Il a pu manifester des signes et des prodiges dans l’ère de Jésus, c’est parce que Son œuvre à cette ère était différente. Dieu ne fait pas cette œuvre aujourd’hui, et certaines personnes Le croient incapable de manifester des signes et des prodiges, ou encore, elles pensent que s’Il ne manifeste pas de signes et de prodiges, alors Il n’est pas Dieu. N’est-ce pas là une idée fallacieuse ? Dieu est capable de manifester des signes et des prodiges, mais Il œuvre dans une ère différente, et donc Il ne fait pas ce genre d’œuvre. Comme c’est une ère différente, et que c’est une étape différente de l’œuvre de Dieu, les actions révélées par Dieu sont également différentes. La croyance de l’homme en Dieu n’est pas la croyance en des signes et des prodiges ni la croyance aux miracles, mais la croyance en Son œuvre concrète au cours de la nouvelle ère. L’homme arrive à connaître Dieu par la façon dont Dieu œuvre, et cette connaissance suscite en l’homme la croyance en Dieu, c’est-à-dire la croyance dans l’œuvre et les actes de Dieu. […] Dans chaque ère, Dieu révèle différents actes. Dans chaque ère, Il révèle une partie de Ses actes, et l’œuvre de chaque ère représente une partie du tempérament de Dieu et une partie des actions de Dieu. Les actions qu’Il révèle varient avec l’ère dans laquelle Il œuvre, mais elles donnent toutes à l’homme une connaissance de Dieu qui est plus profonde, une croyance en Dieu qui est plus vraie et plus solide. L’homme croit en Dieu en raison de tous les actes de Dieu, parce que Dieu est si merveilleux, si grand, parce qu’Il est tout-puissant et insondable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La connaissance de l’œuvre présente de Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que la notion que j’avais révélée pendant ma maladie était exactement celle-ci : la croyance selon laquelle s’Il est Dieu, Il devrait accomplir des signes et des prodiges, guérir les malades et chasser les démons, et que s’Il ne le fait pas, Il n’est pas Dieu. Mon point de vue était si ridicule et absurde ! Satan et les esprits malfaisants peuvent aussi imiter Dieu en accomplissant quelques signes et prodiges pour guérir les gens. Est-ce à dire qu’on peut les appeler Dieu ? N’est-ce pas un blasphème contre Dieu ? Dieu est le Créateur, qui régit et détient la souveraineté sur toutes choses, et qui peut guider et sauver l’humanité. Dans les derniers jours, Dieu S’est fait chair pour exprimer la vérité, afin de sauver complètement l’humanité. En acceptant le jugement et le châtiment des paroles de Dieu Tout-Puissant, les gens peuvent se débarrasser de leur tempérament corrompu satanique, atteindre le salut et être rendus parfaits. Ce genre d’œuvre et ce genre de paroles surpassent de loin l’autorité et la puissance de Dieu accomplissant des signes et des prodiges pour guérir les malades et chasser les démons. C’est quelque chose qu’aucun humain créé, ni Satan ni aucun esprit malfaisant, ne peut réussir. J’ai songé au fait que beaucoup de gens aujourd’hui déterminent si quelqu’un est Dieu selon qu’il peut guérir les malades ou accomplir des miracles. Quand Satan et les esprits malfaisants leur offrent quelques avantages ou opèrent quelques miracles, ils les adorent, traitant Satan comme le vrai Dieu, tout en fermant la porte au vrai Dieu qui exprime la vérité et peut sauver l’humanité. En conséquence, ils perdent leur chance d’être sauvés. Un tel point de vue est vraiment absurde et destructeur ! D’après les paroles de Dieu, j’ai aussi compris que guérir les malades, chasser les démons et accomplir des signes et des prodiges était l’œuvre que Dieu faisait à l’ère de la Grâce. Si Dieu devait le refaire dans les derniers jours, ce serait une répétition. Si Dieu guérissait toujours les malades, chassait les démons et accomplissait des miracles, alors tout le monde croirait en Dieu et Le suivrait simplement parce que leurs maladies ont été guéries ou parce qu’ils ont vu un miracle. Cela rendrait impossible de révéler qui croit vraiment et qui a une fausse foi, et encore moins de classer chacun selon son genre. Cette fois, Dieu n’accomplit pas un seul signe ou prodige dans Son œuvre, ce qui peut mieux révéler les tempéraments corrompus des gens et est plus propice à les transformer et à les purifier. Prenez-moi, par exemple. Si Dieu avait vraiment exaucé chacune de mes demandes et guéri complètement ma maladie, je n’aurais jamais réfléchi à mes points de vue erronés sur la foi ou à mon intention méprisable d’essayer de marchander avec Dieu. J’aurais continué à délimiter Dieu en me basant sur mes propres notions et produits de l’imagination. En croyant de cette façon, je ne gagnerais jamais la vérité et la vie, mon tempérament corrompu ne changerait pas, et je serais finalement éliminée. Bien que j’aie souffert d’une certaine douleur physique pendant cette maladie, en priant et en m’appuyant sur Dieu au sein de ma souffrance, Il m’a éclairée et guidée avec Ses paroles, me libérant des contraintes de ma maladie et de la vie dans la douleur et la peur. J’ai aussi acquis une certaine foi en Dieu. Ce sont des choses que je n’aurais jamais pu faire dans un environnement confortable. J’ai vraiment senti que l’œuvre de Dieu consistant à utiliser Ses paroles pour sauver l’humanité est si concrète et si sage ! Comprenant cela, j’ai prié Dieu en silence : « Ô Dieu, peu importe ce qu’il adviendra de ma maladie à l’avenir, je suis prête à tout Te confier, à poursuivre la vérité sérieusement et à mener à bien mon devoir. »

J’ai ensuite lu d’autres paroles de Dieu et j’en suis venue à savoir ce qu’est la vraie foi en Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « “La croyance en Dieu” signifie croire qu’il y a un Dieu ; c’est le concept le plus simple de la croyance en Dieu. Pour aller plus loin, croire qu’il y a un Dieu n’est pas la même chose que croire véritablement en Dieu ; c’est plutôt une sorte de foi simple avec de fortes connotations religieuses. Voici ce que signifie la véritable croyance en Dieu : sur la base d’une croyance que Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses, l’homme fait l’expérience de Ses paroles et de Son œuvre, et il se débarrasse ainsi de ses tempéraments corrompus, satisfait les intentions de Dieu et en arrive à connaître Dieu. Seul un parcours de ce type peut être appelé “croyance en Dieu” » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). « Tu penses peut-être que croire en Dieu consiste simplement à souffrir ou à faire de nombreuses choses pour Lui, ou que cela consiste à être en paix dans ta chair, ou à ce que tout se passe sans accroc pour toi et que tu ressentes du confort et sois à ton aise en toutes choses. Rien de tout cela n’est un objectif que les gens devraient avoir dans leur croyance en Dieu. Si c’est pour ces objectifs que tu crois, alors ta perspective est incorrecte et il te sera tout simplement impossible d’être rendu parfait. Les actions de Dieu, le tempérament juste de Dieu, Sa sagesse, Ses paroles, ce qu’Il a de merveilleux et d’insondable sont toutes des choses que les gens devraient comprendre. Grâce à cette compréhension, tu devrais parvenir à débarrasser ton cœur de tes exigences, espoirs et notions personnels. Ce n’est qu’en éliminant ces choses que tu pourras remplir les conditions exigées par Dieu. Ce n’est qu’en faisant cela que tu pourras avoir la vie et satisfaire Dieu. Croire en Dieu vise à Le satisfaire et à manifester le tempérament qu’Il exige, de sorte que Ses actions et Sa gloire puissent se manifester à travers ce groupe de personnes indignes. C’est la bonne perspective pour croire en Dieu, et aussi le but que tu devrais poursuivre. Tu devrais avoir le juste point de vue de croire en Dieu et chercher à obtenir les paroles de Dieu. Tu dois manger et boire les paroles de Dieu, être capable de vivre la vérité et en particulier, de voir Ses actes concrets, Ses actes merveilleux à travers tout l’univers, ainsi que l’œuvre concrète qu’Il fait dans la chair. Par leurs expériences concrètes, les hommes peuvent apprécier comment Dieu fait exactement Son œuvre en eux et ce qu’est Ses intentions pour eux. Tout cela a pour but qu’ils puissent se débarrasser de leur tempérament satanique corrompu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). « Comprenez-vous maintenant ce qu’est la foi en Dieu ? Est-ce que croire en Dieu signifie voir des signes et des prodiges ? Est-ce que cela signifie monter au ciel ? Croire en Dieu n’est pas facile le moins du monde. Ces pratiques religieuses devraient être éliminées ; chercher à guérir les malades et à chasser les démons, se concentrer sur les signes et les prodiges, convoiter davantage la grâce, la paix et la joie de Dieu, poursuivre les perspectives et les conforts de la chair : ces choses sont des pratiques religieuses et cette sorte de pratiques religieuses est une forme de croyance vague. Aujourd’hui, que signifie croire réellement en Dieu ? Cela signifie accepter la parole de Dieu comme ta vie-réalité et connaître Dieu à partir de Sa parole afin d’avoir un amour véritable pour Lui. Pour être clair : la foi en Dieu a pour but de t’amener à te soumettre à Dieu, à aimer Dieu et à bien faire le devoir qui doit être accompli par un être crée. Tel est le but de la foi en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Tout est accompli par la parole de Dieu). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que croire en Dieu ne devrait pas être pour la paix de la chair, ni pour les bénédictions. Au contraire, il devrait s’agir de manger et boire davantage de paroles de Dieu et de faire l’expérience de Son œuvre, pour se débarrasser de son tempérament corrompu satanique, vivre selon les paroles de Dieu et être capable de Le connaître, de se soumettre à Lui et de Le craindre ; ce n’est qu’alors que l’on peut finalement être sauvé par Dieu. Mais mon point de vue sur la foi était erroné dès le tout début. Je voulais que Dieu me guérisse et me donne la paix de la chair. Ce genre de foi est une croyance religieuse vague, et Dieu ne la reconnaît pas du tout. J’ai pensé à Job. Il ne cherchait pas la paix de la chair dans sa foi. Au lieu de cela, il se concentrait sur l’appréciation de la souveraineté de Dieu et la connaissance de Ses actes dans sa vie quotidienne, et il poursuivait la crainte de Dieu et l’éloignement du mal. Quand il a été frappé par la maladie physique, il n’a pas péché en paroles. Il préférait endurer une douleur extrême plutôt que de se plaindre de Dieu ou de Le blâmer, et il louait encore le nom de Dieu. Sa foi a reçu l’approbation de Dieu. Mais je ne poursuivais pas la vérité dans ma foi ; je ne cherchais que la paix de la chair. Quand ma maladie a rechuté, mon cœur était rempli de plaintes contre Dieu, et je L’ai même nié et trahi. Je ne pouvais vraiment pas me comparer à Job. Ma vie m’a été donnée par Dieu. Le fait que ma vie n’ait pas été en danger pendant ce saignement de nez incontrôlable était déjà l’attention et la protection de Dieu. Pourtant, je n’ai pas remercié Dieu ; au contraire, je me suis plainte de Lui et je L’ai trahi. Je manquais vraiment tellement de conscience et de raison ! D’ailleurs, j’avais eu cette maladie avant même de croire en Dieu. Même si je n’avais pas cru, j’aurais quand même eu des rechutes. Ma rechute n’avait rien à voir avec le fait que je croie en Dieu ou non. Je n’aurais pas dû me plaindre de Lui. J’ai alors compris ce qu’est la vraie foi en Dieu, et je suis devenue disposée à poursuivre la vérité sérieusement selon Ses exigences et à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu.

Par la suite, chaque fois que je faisais l’expérience de la maladie, je m’attachais à réfléchir sur le tempérament corrompu que je révélais et à chercher la vérité pour le résoudre. En pratiquant ainsi, je n’étais plus aussi contrainte par ma maladie. Merci à Dieu d’avoir utilisé cette maladie pour me donner une certaine compréhension de mes points de vue erronés sur la foi et pour m’aider à trouver le bon chemin de la foi en Dieu. Peu importe ce qui arrive à mon corps à l’avenir ou si ma maladie peut être guérie, je suivrai Dieu et marcherai sur le chemin de la poursuite de la vérité. Dieu soit loué !


98. J’ai renoncé à mon désir de statut

Par Li Ning, Chine

En décembre 2023, j’ai été élu prédicateur. Quand j’ai entendu la nouvelle, j’étais un peu inquiet : « En tant que prédicateur, je dois être responsable de plusieurs Églises. Je dois fréquemment me réunir avec les dirigeants et diacres d’Église et échanger avec eux pour guider le travail. Cela nécessite une compréhension de la vérité et une capacité à échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes. Je crois en Dieu depuis peu de temps, et ma compréhension de la vérité est superficielle. Je viens de commencer à me former pour être dirigeant dans l’Église, et je suis encore tout à fait déficient dans l’échange sur la vérité pour résoudre les problèmes. Si je ne peux pas résoudre les problèmes lorsque je me réunis avec mes frères et sœurs, que penseront-ils de moi ? Penseront-ils que je ne suis pas capable de ce devoir et me mépriseront-ils ? » Mais ensuite j’ai pensé : « Le devoir m’appelle avec la permission de Dieu, et plus encore, c’est la grâce de Dieu. Je ne peux pas décevoir Dieu et je dois compter sur Dieu pour faire le travail. » Par conséquent, j’ai accepté ce devoir.

Au début, je communiquais seulement au sujet du travail avec les dirigeants et diacres d’Église par lettres, mais ce n’était pas très efficace. Certains travaux nécessitaient des réunions afin de comprendre la situation en personne et de fournir une direction pratique. J’ai pensé au fait que la plupart des dirigeants d’Église croyaient en Dieu depuis plus longtemps que moi, et comprenaient certainement plus de vérité que moi. Si je ne pouvais pas bien échanger et étais incapable de résoudre leurs problèmes et difficultés, ne serait-ce pas vraiment gênant ? Si nous communiquions par lettres, je pourrais d’abord bien comprendre le problème, puis prendre le temps de réfléchir, et chercher auprès de mes supérieurs concernant tout ce que je ne comprenais pas. Au moins, je ne me ridiculiserais pas devant tout le monde. Cependant, sans réunions, il n’y avait aucun moyen de comprendre leurs problèmes et difficultés en détail, et donc je n’avais pas d’autre choix que de les inviter à une réunion. J’étais extrêmement nerveux ce jour-là. Pendant la réunion, une sœur a dit qu’elle avait rencontré de nombreux problèmes en faisant le travail de purge et ne savait pas comment les résoudre, et que son état était mauvais aussi. Au début, mon esprit s’est vidé, et je n’ai pas pu comprendre tout de suite quel était le problème, et donc je suis devenu encore plus nerveux. J’ai pensé au fait que ma sœur attendait toujours que j’échangee avec elle, et je me suis inquiété de ce que mes frères et sœurs penseraient si je ne pouvais pas résoudre les problèmes lors de ma première réunion. Penseraient-ils que j’étais dépassé en tant que prédicateur si je ne pouvais même pas résoudre ce problème ? Afin d’empêcher mes frères et sœurs de voir clair en moi, je n’ai eu d’autre choix que de me forcer à chercher dans les paroles de Dieu. Après avoir cherché pendant un long moment, je ne pouvais toujours pas trouver de paroles qui s’appliquaient à l’état de ma sœur. Finalement, j’ai réussi à trouver un passage, mais après avoir fini de le lire, personne n’a échangé à ce sujet. La pièce était plongée dans un silence de mort, et j’étais mortifié de honte. Je me suis dit : « C’est très embarrassant. Il est certain que le passage des paroles de Dieu que j’ai trouvé n’est pas approprié et ne peut pas résoudre le problème. Mes frères et sœurs doivent connaître mon véritable niveau maintenant. Comment pourrai-je leur faire face à l’avenir ? » Plus j’y pensais, plus je sentais que je ne pouvais pas faire ce devoir. À la fin, j’ai juste brièvement échangé quelques mots de manière superficielle, et j’ai changé de sujet en commençant à poser des questions sur le travail. Mais parce que j’étais nerveux, et inquiet de la façon dont mes frères et sœurs me verraient si je ne pouvais pas résoudre les problèmes, j’ai juste eu une idée très approximative du travail et j’ai tenu bon tant bien que mal jusqu’à la fin de la réunion. J’étais très négatif quand je suis rentré à la maison, et je me suis dit : « La réunion d’aujourd’hui a été un échec total. Non seulement je n’ai pas réussi à résoudre les problèmes de mes frères et sœurs, mais j’ai aussi complètement exposé mon véritable niveau. Comment pourrai-je faire face à mes frères et sœurs à l’avenir ? » Pendant cette période, je vivais dans un état négatif et n’avais aucune énergie pour manger et boire les paroles de Dieu. Je n’étais pas aussi diligent dans le suivi du travail, et j’évitais délibérément les réunions. Je n’ai même pas osé me réunir avec les dirigeants et diacres pendant près d’un mois. À cette époque, certains dirigeants d’Église ne saisissaient pas les principes, et la progression de l’organisation des documents de la purge était particulièrement lente. Après plusieurs échanges de lettres, il n’y avait toujours pas d’amélioration, nous devions donc nous rencontrer en personne pour une direction pratique. Cependant, je n’y suis pas allé, afin de sauver la face. Cela a retardé la progression du travail de purge.

Plus tard, lors d’une réunion avec mes collaborateurs, je leur ai parlé de mon état. La sœur avec qui je faisais équipe m’a montré une vidéo d’une lecture des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand quelqu’un est élu par les frères et sœurs pour être dirigeant ou promu par la maison de Dieu pour faire un certain travail ou accomplir un certain devoir, cela ne signifie pas qu’il a un statut spécial ou une position spéciale, ni que les vérités qu’il comprend sont plus profondes et plus nombreuses que celles que comprennent les autres, et cela signifie encore moins que cette personne est capable de se soumettre à Dieu et ne Le trahira pas. Évidemment, cela ne signifie pas non plus que cette personne connaît Dieu ni qu’elle est quelqu’un qui craint Dieu. En fait, elle n’a accédé à rien de cela. La promotion et la formation ne sont que la promotion et la formation au sens simple et ne sont pas équivalentes au fait d’avoir été prédestinée et approuvée par Dieu. Sa promotion et sa formation signifient simplement qu’elle a été promue et qu’elle attend d’être cultivée. Et le résultat final de cette formation dépend du fait que cette personne poursuive ou non la vérité et qu’elle soit capable ou non de choisir le chemin de la poursuite de la vérité. Ainsi donc, quand quelqu’un, dans l’Église, est promu et formé pour être un dirigeant, il est seulement promu et formé au sens le plus simple ; cela ne signifie pas qu’il est déjà à la hauteur et compétent en tant que dirigeant, ni qu’il est déjà capable d’entreprendre un travail de direction et qu’il peut effectuer un travail concret : ce n’est pas le cas. La plupart des gens ne peuvent pas percer à jour ces choses clairement, et sur la base des produits de leur imagination, ils admirent ceux qui ont été promus. C’est une erreur. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu, ceux qui sont promus possèdent-ils vraiment la vérité-réalité ? Pas nécessairement. Sont-ils capables de mettre en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu ? Pas nécessairement. Ont-ils le sens des responsabilités ? Sont-ils loyaux ? Sont-ils capables de se soumettre ? Quand ils rencontrent un problème, sont-ils capables de chercher la vérité ? On n’en sait rien. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Et dans quelle mesure exactement ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Sont-ils capables d’éviter de faire les choses selon leur bon vouloir ? Sont-ils capables de chercher Dieu ? Pendant qu’ils accomplissent un travail de direction, sont-ils capables de se présenter régulièrement devant Dieu pour chercher les intentions de Dieu ? Sont-ils capables de conduire les gens dans la vérité-réalité ? Ils sont certainement incapables de faire de telles choses. Ils n’ont pas reçu de formation et n’ont pas suffisamment d’expériences, ils sont donc incapables de faire ces choses-là. C’est pourquoi promouvoir et former quelqu’un ne signifie pas qu’il comprend déjà la vérité, et cela ne dit pas non plus qu’il est déjà capable de faire son devoir en étant à la hauteur. Quels sont donc le but et la signification de la promotion et de la formation d’une personne ? C’est que cette personne est promue, en tant qu’individu, pour pratiquer et pour être spécialement abreuvée et formée, lui permettant ainsi de comprendre les vérités-principes, et les principes, les moyens et les méthodes pour faire différentes choses et résoudre divers problèmes ainsi que la manière de gérer et de traiter différents types d’environnements et de personnes qu’elle rencontre conformément aux intentions de Dieu et d’une façon qui protège les intérêts de la maison de Dieu. Sur la base de ces éléments, les personnes talentueuses promues et cultivées par la maison de Dieu sont-elles suffisamment capables d’effectuer leur travail et de bien faire leur devoir au cours de la période de promotion et de formation ou avant la promotion et la formation ? Bien sûr que non. Il est donc inévitable que ces personnes, durant leur période de formation, soient, émondées, jugées et châtiées, exposées, et même renvoyées : c’est normal, c’est la formation et la culture » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que ce n’est pas parce qu’une personne a été promue et cultivée qu’elle est meilleure que quiconque, qu’elle possède la vérité-réalité, ou qu’elle est capable de voir clair et de résoudre tout problème. Quand l’Église promeut et cultive quelqu’un, elle lui donne une responsabilité et un fardeau, et lui permet d’avoir plus d’opportunités de pratiquer, et d’apprendre à trouver les problèmes et à chercher la vérité pour les résoudre. Il est tout à fait normal qu’il y ait certaines choses que cette personne ne comprenne pas ou ne sache pas faire. C’était exactement comme lorsque je m’étais réuni et avais échangé avec les frères et sœurs. Parce que je croyais en Dieu depuis peu de temps et que je venais de commencer à faire ce devoir, il était très normal que je ne sache pas comment résoudre certains problèmes. Cependant, j’avais toujours cru qu’en tant que prédicateur, je devais être capable de résoudre les problèmes, et que je ne pouvais pas dire que je n’avais aucune idée de comment faire les choses. Alors, pendant cette réunion, j’avais voulu être capable de voir clair et de résoudre tout problème, et j’avais caché mes propres déficiences quand je ne pouvais pas résoudre les choses. J’avais aussi été négatif et j’avais porté un jugement sur moi-même comme étant incapable de ce devoir, et je n’avais même pas osé me réunir avec les dirigeants et diacres pendant près d’un mois, ce qui avait retardé le travail de l’Église. En fait, même si j’étais prédicateur, j’étais toujours moi-même. J’avais encore de nombreuses déficiences, et une compréhension superficielle de la vérité, et j’avais besoin de chercher et de demander davantage au sujet des choses que je ne comprenais pas ou ne savais pas faire, et de m’ouvrir en échange avec les frères et sœurs, en tirant parti de leurs forces pour compenser mes faiblesses et bien faire mon devoir. Après avoir compris cela, j’étais disposé à rencontrer les dirigeants d’Église pour une réunion.

Mais quand j’ai écrit pour les informer de la réunion, mes inquiétudes précédentes ont refait surface inconsciemment. Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Tous les humains corrompus souffrent d’un problème commun : quand ils n’ont pas de statut, ils ne prennent pas de grands airs quand ils interagissent ou parlent avec quelqu’un, et ils n’adoptent pas non plus un certain style ou un certain ton dans leur discours ; ils sont tout simplement ordinaires et normaux et n’ont pas besoin de se faire passer pour ce qu’ils ne sont pas. Ils ne ressentent aucune pression psychologique et peuvent échanger ouvertement et du fond du cœur. Ils sont abordables et il est facile d’interagir avec eux ; les autres les perçoivent comme des gens très bons. Dès qu’ils atteignent un statut, ils deviennent hautains, ignorent les gens ordinaires et personne ne peut les approcher. Ils estiment qu’ils ont une sorte de noblesse et qu’ils ne sont pas faits du même bois que les gens ordinaires. Ils regardent les gens ordinaires de haut, prennent de grands airs quand ils parlent et arrêtent d’échanger ouvertement avec les autres. Pourquoi n’échangent-ils plus ouvertement ? Ils estiment que, dorénavant, ils ont un statut et sont des dirigeants. Les dirigeants, pensent-ils, doivent avoir une certaine image, être un peu plus élevés que les gens ordinaires, avoir une stature plus grande et être plus capables d’endosser des responsabilités ; ils s’imaginent que, comparés aux gens ordinaires, les dirigeants doivent avoir plus de patience, être capables de souffrir et de se dépenser davantage et être capables de résister à quelque tentation que ce soit qui vient de Satan. Même si leurs parents ou d’autres membres de leur famille meurent, ils estiment devoir garder leur sang-froid afin de ne pas pleurer, ou que la moindre des choses serait de pleurer en secret, hors de la vue des autres, afin que personne ne puisse voir leurs lacunes, leurs défauts ou leurs faiblesses. Ils ont même le sentiment que les dirigeants ne peuvent laisser personne voir qu’ils sont devenus négatifs ; au contraire, ils doivent dissimuler toutes ces choses-là. Ils croient que c’est ainsi que l’on doit agir quand on a un statut. Lorsqu’ils s’oppriment eux-mêmes à ce point, le statut n’est-il pas devenu leur dieu, leur seigneur ? Et dans ce cas, possèdent-ils encore une humanité normale ? Lorsqu’ils ont ces idées, lorsqu’ils se mettent dans cette case et jouent ce genre de rôle, ne sont-ils pas devenus amoureux du statut ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment résoudre les tentations et les chaînes du statut). Quand j’ai lu l’exposition dans les paroles de Dieu, j’ai compris que la raison pour laquelle je n’avais jamais pu traiter correctement mes propres lacunes et déficiences depuis que j’étais devenu prédicateur était que je m’étais placé sur un piédestal en tant que prédicateur. Avant la réunion, dès que j’avais pensé au fait que les dirigeants auxquels j’allais faire face croyaient en Dieu depuis de nombreuses années, j’étais devenu nerveux, craignant de ne pas pouvoir résoudre leurs problèmes, et qu’ils croiraient que j’étais un prédicateur incompétent, me laissant dans l’embarras et mal à l’aise. Pendant la réunion, même si je n’avais clairement pas pu voir clair dans le problème de la sœur ni le résoudre, j’avais quand même cru qu’en tant que prédicateur, je ne pouvais pas réellement dire que je ne voyais pas clair. Par conséquent, j’avais juste trouvé nonchalamment un passage des paroles de Dieu et échangé quelques mots de manière superficielle, ne prêtant aucune attention à la question de savoir si l’état de la sœur avait été résolu ou non avant de faire passer la conversation à la découverte d’autres travaux. Même alors, parce que j’avais été inquiet de ne pas pouvoir résoudre les problèmes, j’avais seulement posé des questions sur le travail très brièvement. En conséquence, la réunion n’avait vraiment résolu aucun problème. En fait, si j’avais pu m’ouvrir et être honnête sur le fait de ne pas savoir comment résoudre l’état de la sœur, puis échanger et chercher avec tout le monde ensemble, le problème aurait pu être résolu dans une certaine mesure. Cependant, j’avais protégé mon statut et mon image de prédicateur à chaque instant. Je n’avais pas porté de fardeau dans mon devoir, et je n’avais que le statut à l’esprit ; j’avais juste fait semblant et je m’étais déguisé. J’ai pensé au moment où les dirigeants supérieurs s’étaient réunis avec moi. J’avais échangé autant que je comprenais, et j’avais ouvert mon cœur et posé des questions sur tout ce que je ne comprenais pas. Je m’étais senti détendu et libéré tout au long de ces réunions. Cependant, chaque fois que je m’étais réuni avec les frères et sœurs, ce sentiment de détente et de libération avait complètement disparu. J’avais cru qu’en tant que prédicateur, j’étais là pour résoudre leurs problèmes, et donc je m’étais naturellement élevé sur un piédestal en tant que prédicateur. J’avais constamment essayé de cacher et de dissimuler mes lacunes, et en conséquence, je n’avais pas pu sentir la direction de Dieu. Cela signifiait que les réunions avaient été sèches et stériles du début à la fin, et aussi très fatigantes.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Les paroles de Dieu exposent qu’un antéchrist considère la réputation et le statut comme sa vie. Quoi qu’il fasse, il considère toujours sa propre réputation et son statut en premier, et sans réputation ni statut, il n’a aucune motivation pour faire quoi que ce soit. Cela est déterminé par sa nature-essence. J’ai pensé à la façon dont j’avais aussi protégé ma réputation et mon statut à chaque instant : Quand j’avais été élu prédicateur, j’avais commencé à m’inquiéter de ne pas pouvoir résoudre les problèmes avant même d’avoir assisté à des réunions. Je n’avais pas voulu aller aux réunions parce que j’avais eu peur que mes frères et sœurs voient mon véritable niveau. Même si j’avais été bien conscient que mes frères et sœurs ne saisissaient pas les principes d’organisation des documents de la purge et avaient besoin d’une direction en personne, j’avais eu peur de me ridiculiser devant eux et de perdre la face, alors je n’étais pas allé à la réunion. Cela signifiait qu’il y avait eu un long retard dans la résolution des problèmes du travail de purge, ce qui avait entravé le travail de l’Église. J’avais attaché trop d’importance à la réputation et au statut ! J’ai repensé au passé : quand j’étais dans le monde, j’avais un désir particulièrement fort de réputation et de statut. Quand je travaillais, j’étais souvent loué par le chef d’équipe lors des réunions parce que j’avais une solide éthique de travail et quelques compétences. Le patron avait aussi une haute opinion de moi et m’avait demandé d’être responsable de certaines tâches. Cela me rendait très heureux. Mais quand le travail que je faisais nécessitait d’être refait et que j’étais critiqué par le chef d’équipe, parce que je sentais que j’avais perdu la face devant tant de gens, j’avais simplement voulu démissionner. Après être venu à la maison de Dieu pour faire mon devoir, je mettais toujours ma propre fierté et mon statut en premier, et n’osais pas admettre que je ne savais rien faire. Je n’avais pas cru en Dieu longtemps, mais j’avais reçu la grâce de Dieu de pouvoir accomplir mon devoir de prédicateur. L’intention de Dieu était que, pendant que je faisais mon devoir, je m’entraîne à chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans mon devoir. C’était une bonne opportunité de gagner la vérité. Cependant, je ne pensais pas à comment bien faire mon devoir et satisfaire Dieu, mais j’essayais vigoureusement de protéger ma propre fierté et mon statut. Quand j’ai vu des problèmes dans le travail de l’Église et l’état de ma sœur qui nécessitaient une résolution, Je me suis dérobé et j’ai évité d’aller résoudre les problèmes afin de protéger mon titre de prédicateur. Je ne prêtais absolument aucune attention au travail de l’Église ou à l’état de mes frères et sœurs, et ne considérais que ma propre face et mon statut. J’étais particulièrement égoïste et méprisable. Le chemin que je parcourais était le chemin des antéchrists, résistant à Dieu. Quand j’ai compris cela, j’ai senti que mon état était très dangereux, et j’étais disposé à me repentir précipitamment et à redresser la situation.

Plus tard, après que les dirigeants supérieurs ont appris mon état, ils ont partagé deux passages des paroles de Dieu avec moi, ce qui m’a donné un chemin de pratique pour renoncer au statut. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment pouvez-vous être des gens ordinaires et normaux ? […] Tout d’abord, ne te donne pas un titre pour devenir lié à celui-ci, en disant : “Je suis le dirigeant, je suis le chef d’équipe, je suis le superviseur, personne ne connaît mieux ce métier que moi, personne ne comprend mieux les compétences que moi.” Ne te laisse pas accaparer par ton titre autoproclamé. Dès que tu le ferais, tu te retrouverais pieds et poings liés et ce que tu dirais et ferais en serait affecté. Ta pensée et ton jugement normaux en seraient également affectés. Il faut que tu te libères des contraintes de ce statut. Abaisse-toi d’abord au-dessous de ce titre officiel et de cette position et tiens-toi à la place d’une personne ordinaire. Si tu fais cela, ta mentalité deviendra à peu près normale. Tu dois également admettre et dire : “Je ne sais pas comment faire ceci et je ne comprends pas cela non plus, je vais devoir faire des recherches et étudier” ou “Je n’en ai jamais fait l’expérience, donc je ne sais pas quoi faire”. Lorsque tu seras capable de dire ce que tu penses vraiment et de parler honnêtement, tu seras doté de la raison normale. Les autres te connaîtront tel que tu es vraiment et auront ainsi de toi une vision normale, tu ne seras pas obligé de jouer la comédie et il n’y aura pas non plus une grande pression sur toi, et tu seras donc en mesure de communiquer normalement avec les gens. Vivre ainsi est libre et facile : quiconque trouve la vie épuisante l’a lui-même rendue épuisante. Ne fais pas semblant et ne te dissimule pas derrière une façade. Commence par parler librement de ce que tu penses au fond de toi, de tes vraies pensées, afin que tout le monde en soit conscient et les comprenne. En conséquence, tes préoccupations et les barrières et suspicions entre les autres et toi seront toutes éliminées. Tu es également entravé par autre chose. Tu te considères toujours comme le chef de l’équipe, comme un dirigeant, comme un ouvrier, ou comme quelqu’un qui a un titre, un statut et une réputation : si tu dis que tu ne comprends pas quelque chose ou que tu ne peux pas faire quelque chose, ne te dénigres-tu pas ? Quand tu mets de côté ces entraves dans ton cœur, quand tu cesses de te considérer comme un dirigeant ou un ouvrier, que tu arrêtes de penser que tu es meilleur que les autres et que tu as le sentiment d’être une personne ordinaire semblable à toutes les autres et que tu trouves qu’il y a des domaines dans lesquels tu es inférieur aux autres, lorsque tu échanges sur la vérité et les questions liées au travail en adoptant cette attitude, l’effet est différent, tout comme l’atmosphère. Si, au fond de toi, tu as toujours des appréhensions, si tu te sens toujours stressé et entravé et que tu as envie de te débarrasser de ces choses, mais que tu n’y arrives pas, alors tu devrais prier Dieu sérieusement, réfléchir sur toi-même, voir tes lacunes et t’efforcer d’atteindre la vérité. Si tu peux mettre la vérité en pratique, tu obtiendras des résultats. Quoi que tu fasses, ne parle pas et n’agis pas à partir d’une certaine position ni en utilisant un certain titre. Mets d’abord tout cela de côté et mets-toi dans la peau d’une personne ordinaire » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). « Que signifie le statut pour toi ? En fait, le statut est simplement une chose supplémentaire et accessoire, comme un vêtement ou un chapeau. Il est purement décoratif. Il n’a pas d’utilité réelle et sa présence n’affecte rien. Que tu aies ou non un statut, tu restes la même personne. Que les gens puissent comprendre la vérité et gagner la vérité et la vie n’a rien à voir avec le statut. Tant que tu n’accordes pas trop d’importance au statut, il ne peut pas te contraindre. Si tu aimes le statut et lui accordes une importance particulière, comme s’il s’agissait de quelque chose d’important, alors il t’aura sous son emprise. Tu ne seras pas disposé à t’ouvrir, à te mettre à nu, à te connaître toi-même ou à laisser de côté ton rôle de dirigeant pour agir, parler et interagir avec les autres et accomplir ton devoir. De quel genre de problème s’agit-il ? N’est-il pas question ici d’être contraint par le statut ? Cela se produit parce que tu parles et agis à partir de la position liée à ton statut et que tu ne peux pas te départir de tes grands airs. N’es-tu pas en train de te tourmenter toi-même en faisant cela ? Si tu comprends vraiment la vérité et que tu peux avoir un statut sans avoir cette attitude, mais que tu peux au contraire te concentrer sur la façon de bien accomplir tes devoirs, de faire tout ce que tu es censé faire et de mener à bien le devoir que tu es censé mener à bien, et si tu te considères comme un frère ou une sœur ordinaire, alors ne seras-tu pas contraint par le statut ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment résoudre les tentations et les chaînes du statut). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que le mot « prédicateur » n’est qu’un titre, et ne représente rien. Ce n’est pas parce que j’étais prédicateur que je comprenais la vérité ; en fait, que j’accomplisse ce devoir ou non, ma stature serait la même et je ne serais toujours pas capable de faire les choses que je ne savais pas faire. Dieu espère que je peux être sincèrement une personne ordinaire ; ne pas être lié ou contraint par les titres ; m’ouvrir au sujet de ma corruption et de mes déficiences pendant les réunions, échangeant autant que je comprends ; être une personne honnête, disant « Je ne sais pas » face aux problèmes ou difficultés que je ne peux résoudre ; et échanger et chercher avec mes frères et sœurs pour bien faire mon devoir. Après avoir compris l’intention de Dieu, j’étais disposé à compter sur Dieu pour entrer à cet égard. Plus tard, pendant les réunions, je ne me plaçais plus sur le piédestal d’un prédicateur, et quand je rencontrais des problèmes que je ne comprenais pas, je les discutais et les résolvais avec tout le monde.

Une fois, je suis allé dans une Église pour m’informer sur son travail. Quand je suis arrivé au lieu de réunion, j’ai vu un frère avec qui j’avais été en contact auparavant. Ce frère est assez concentré sur sa propre entrée dans la vie et peut échanger sur la vérité pour résoudre certains problèmes. J’ai commencé à penser : « Si je ne suis pas aussi bon que lui pour résoudre les problèmes, que penseront mes frères et sœurs de moi ? Penseront-ils que moi, un prédicateur, je ne peux même pas utiliser la vérité pour résoudre les problèmes ? Ce serait tellement gênant ! » J’ai réalisé que j’étais de nouveau influencé par mon statut et mon titre, et j’ai repensé aux réunions passées, où j’avais caché des choses et m’étais déguisé pour la réputation et le statut, et n’osais pas m’ouvrir et mettre à nu les choses que je ne comprenais pas ou ne savais pas faire. Essayer de se donner des airs lors des réunions était vraiment misérable et angoissant ! Je ne voulais plus faire cela. Je me suis souvenu des paroles de Dieu : « Si tu ne veux pas te mettre sur le feu à rôtir, tu devrais renoncer à tous ces titres et à toutes ces auréoles et dire à tes frères et à tes sœurs les véritables états et pensées de ton cœur. Ainsi, les frères et les sœurs pourraient te traiter correctement et tu n’aurais pas besoin de te déguiser. À présent que tu t’es ouvert et que tu as fait la lumière sur ton véritable état, ton cœur ne se sent-il pas plus à l’aise, plus détendu ? Pourquoi marcher avec un si lourd fardeau sur le dos ? Si tu dévoiles ton véritable état, les frères et les sœurs te regarderont-ils vraiment de haut ? T’abandonneront-ils vraiment ? Absolument pas. Au contraire, les frères et les sœurs t’approuveront et t’admireront pour avoir osé épancher ton cœur. Ils diront que tu es quelqu’un d’honnête. Cela n’entravera pas ton travail dans l’Église et n’aura pas le moindre effet négatif sur lui. Si les frères et les sœurs voient vraiment que tu as des difficultés, ils t’aideront volontiers et travailleront avec toi. Qu’en dites-vous ? N’est-ce pas ainsi que ça devrait se passer ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que si je voulais renoncer au statut et aux titres, je devais être une personne honnête, m’ouvrir en échange sur mes vraies pensées avec mes frères et sœurs sans cacher ou déguiser les choses, prendre les choses comme elles sont, chercher avec mes frères et sœurs et échanger avec tout le monde sur les choses que je ne comprenais pas, apprenant des forces des uns et des autres pour compenser nos faiblesses. C’est bénéfique à la fois pour moi et pour le travail de l’Église. Par conséquent, j’ai silencieusement prié Dieu, qu’Il puisse me conduire à renoncer à la fierté et au statut, à rejeter les contraintes des titres, et à m’ouvrir en échange, en étant une personne honnête. Pendant la réunion, je me suis ouvert et j’ai dit que j’avais de nombreuses déficiences, et que si quelqu’un avait des problèmes ou des états, nous pourrions chercher, échanger et les résoudre ensemble, en apprenant des forces des uns et des autres. Je ne me mettais plus sur le piédestal d’un prédicateur, et je n’étais plus aussi tendu ou contraint dans la réunion. Au lieu de cela, je me suis senti vraiment libéré et libre pendant toute cette réunion. J’ai aussi gagné une certaine lumière grâce à l’échange de mes frères et sœurs et j’ai vu les problèmes plus clairement. Du fond de mon cœur, j’ai senti que c’était tellement relaxant de renoncer aux titres lors des réunions.

Grâce à mon expérience pendant cette période, j’ai compris que les seules choses que la poursuite de la réputation et du statut dans l’accomplissement de mon devoir m’avaient apportées étaient l’agonie et le tourment, et que le chemin que j’avais parcouru était le chemin des antéchrists, résistant à Dieu. Je finirais seulement par être éliminé par Dieu. Ce n’est qu’en se tenant sérieusement à la place appropriée d’un être créé, et en s’ouvrant franchement et en étant une personne honnête que je peux bien faire mon devoir.


99. Réflexions après avoir refusé de faire mon devoir

Par Wu Yu, Chine

Ces dernières années, j’ai effectué un travail de purge dans l’Église et j’ai vu certains superviseurs être renvoyés l’un après l’autre, et d’autres être exclus. En particulier, les deux anciens superviseurs étaient d’un grand calibre et avaient une grande capacité de travail et un large éventail de responsabilités. Ils avaient été superviseurs pendant deux ou trois ans mais ont été renvoyés parce qu’ils ne faisaient pas un vrai travail et n’acceptaient pas la vérité. De ce fait, j’ai pensé qu’il était trop dangereux d’être superviseur. Être superviseur signifie que vous avez un large éventail de responsabilités et que vous êtes confronté à de nombreux problèmes. Si vous ne le faites pas bien, vous apportez des interruptions et des perturbations au travail de l’Église et vous laissez des transgressions dans votre sillage. Il y a donc une possibilité d’être renvoyé ou révélé et éliminé. Je me suis dit qu’il valait mieux être membre d’une équipe, car il y a moins de risques et vous n’avez pas à vous inquiéter autant, mais vous avez toujours l’espoir d’être sauvés.

Au début du mois d’août 2023, le superviseur a dû aller faire son devoir ailleurs et au cours d’une réunion, il m’a subitement demandé de le remplacer. Je me suis dit : « Quand on est membre d’une équipe, il y a un responsable qui aide à faire les dernières vérifications et à guider le travail, donc je ne vais pas commettre d’actes vraiment malfaisants et ensuite être révélée et éliminée. Être superviseur est quelque chose de différent. Vous devez être responsables de l’ensemble du travail, vous faites face à de nombreux problèmes et vous assumez de grandes responsabilités. Si je ne gère pas les choses correctement et que je cause des interruptions dans le travail de l’Église, je laisserai derrière moi une traînée de transgressions. Si je commets beaucoup d’actes malfaisants, ne vais-je pas être révélée et éliminée, et perdre ma chance de salut ? Il est préférable d’être membre de l’équipe, afin de ne pas avoir à assumer de grandes responsabilités. C’est sûr et stable, et j’ai l’espoir du salut. » En pensant cela, j’ai refusé de faire mon devoir en prétextant que mon calibre était moyen, que ma capacité de travail était limitée et que je ne méritais pas d’être cultivée. Après ça, le superviseur m’a écrit deux fois de plus et m’a demandé d’y réfléchir. Mon cœur était tourmenté et j’étais prise dans un dilemme : « Ne pas accepter, c’est de la désobéissance, mais si j’accepte, comme le travail de purge implique sans arrêt des principes, si je ne gère pas bien les choses et que je viole les principes, je laisserai des transgressions et des actes malfaisants dans mon sillage. S’ils sont mineurs, je serai démise de mes fonctions, mais s’ils sont graves, alors je risque d’être expulsée. Non seulement ma réputation et mon statut en souffriront, mais mes chances d’obtenir un bon résultat et une bonne destination pourraient également être compromises. » Après mûre réflexion, j’ai finalement refusé cette fonction. Le superviseur m’a dit : « Lorsque les frères et sœurs ont voté, c’est toi qui a eu le plus de voix. Tu dois chercher l’intention de Dieu ». Je n’avais rien à dire. J’avais l’impression que mon cœur était coupé en deux et j’ai prié Dieu encore et encore, « Cher Dieu, quand cette chose m’est arrivée, j’ai su au fond de mon cœur que je devais me soumettre, mais cela m’est tout simplement impossible. J’ai peur d’être incapable de bien faire mon devoir de superviseur, d’interrrompre et de perturber le travail de l’Église, d’être révélée et d’être éliminée. Je ne sais pas dans quelles vérités je dois entrer pour échapper à cette situation délicate. Je T’en supplie, guide-moi ! »

Une fois, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui a vraiment touché mon cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment dois-tu agir en toute conscience ? Agis avec sincérité, et sois digne de la bonté de Dieu, du fait qu’Il t’a donné cette vie, et de cette chance que Dieu t’offre d’atteindre le salut. Est-ce là l’effet de ta conscience ? Une fois que tu respecteras le strict minimum de ces critères, tu auras obtenu la protection et tu ne commettras plus d’erreurs graves. Tu ne feras alors plus aussi facilement des choses pour te rebeller contre Dieu ou abandonner ton devoir, et tu ne seras pas non plus aussi susceptible d’agir de manière négligente. En plus, tu ne seras pas aussi enclin à conspirer pour ton propre statut, ta gloire, ton gain et ton avenir. Voilà le rôle que joue la conscience. La conscience et la raison doivent l’une et l’autre être des composantes de l’humanité d’une personne. Elles sont à la fois les plus fondamentales et les plus importantes. Quel genre de personne manque de conscience et n’a pas la raison d’une humanité normale ? D’une manière générale, c’est une personne qui manque d’humanité, dont l’humanité est extrêmement mauvaise. En allant plus en détail, quelles manifestations d’humanité perdue cette personne présente-t-elle ? Essayez d’analyser les caractéristiques que l’on retrouve chez de telles personnes et les manifestations spécifiques qu’elles présentent. (Elles sont égoïstes et abjectes.) Les personnes égoïstes et abjectes sont superficielles dans leurs actions et se tiennent à l’écart de tout ce qui ne les concerne pas personnellement. Elles ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu ni des intentions de Dieu. Elles n’assument aucun fardeau pour ce qui est d’accomplir leurs devoirs ou de témoigner de Dieu, et n’ont aucun sens des responsabilités. […] Ce genre de personne a-t-elle une conscience et une raison ? (Non.) Une personne sans conscience et sans raison qui se conduit de cette manière ressent-elle de la culpabilité ? Elle n’éprouve aucun sentiment de culpabilité ; la conscience de ce genre de personne ne sert à rien. Ces gens-là n’ont jamais ressenti de reproche dans leur conscience, alors, peuvent-ils ressentir le reproche ou la discipline du Saint-Esprit ? Non, ils ne le peuvent pas » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Dieu dit que ceux qui n’ont pas de conscience ou de raison sont particulièrement égoïstes et bas. Ils ne considèrent que leurs propres intérêts, et non le travail de l’Église. Ils ne portent aucun fardeau et ne se sentent pas responsables du travail de l’Église. En y réfléchissant, je me suis rendu compte que j’étais exactement ce genre de personne. Le superviseur devait faire des devoirs dans un autre domaine à cause des impératifs du travail, et lorsque mes frères et sœurs m’ont élue, j’aurais dû assumer ce devoir. Mais j’avais peur que la responsabilité de ce devoir soit trop lourde, et que, si je ne le faisais pas bien, en laissant des transgressions dans mon sillage et en faisant le mal, je sois renvoyée et éliminée. Non seulement ma réputation et mon statut en souffriraient, mais je perdrais mon résultat et ma destination. Pour préserver mes propres intérêts, j’ai refusé en prétextant que mon calibre était moyen, que ma capacité de travail était limitée et que je ne méritais pas d’être cultivée. Le superviseur m’a écrit plusieurs fois pour échanger avec moi, mais j’ai continué à trouver des excuses afin de refuser d’être dirigeante. Je ne considérais que mes propres intérêts et j’ai refusé d’accepter ce devoir. Je manquais vraiment de conscience et de raison ! Je ne voulais plus vivre de manière aussi égoïste et basse, alors j’ai accepté ce devoir.

Quelques mois plus tard, j’ai été réaffectée à un poste de membre de l’équipe, car mon faible calibre signifiait que je n’étais pas à la hauteur du poste. Plus tard, les dirigeants ont écrit pour dire qu’une équipe manquait de personnes pour organiser le matériel de purge, et qu’ils ne comprenaient pas complètement les principes. Ils m’ont demandé d’aller là-bas et d’être la dirigeante de l’équipe pour les aider. Je me suis dit : « Si je n’organise pas bien le matériel de purge et que je juge mal quelqu’un, je devrai en porter la responsabilité. Si je ne parviens pas à pénétrer un détail et que je viole les principes, je laisserai des transgressions et des actes malfaisants dans mon sillage. Ne serais-je pas alors sur le point d’être renvoyée et éliminée ? C’est plus sûr d’être membre de l’équipe. » J’ai donc refusé à nouveau, en prétextant que mon calibre était faible, que ma capacité de travail était limitée et que je ne méritais pas d’être cultivée.

Par la suite, les dirigeants m’ont écrit pour échanger avec moi et m’ont fait remarquer que mon refus répété de faire mon devoir était un refus d’accepter la vérité. J’ai compris clairement que l’échange des dirigeants était un rappel et un avertissement de Dieu, et je me suis sentie triste et coupable. « Je crois en Dieu depuis tant d’années, alors pourquoi n’ai-je pas changé du tout ? Pourquoi suis-je si intransigeante ? » J’ai compris que cet état serait très dangereux si je ne cherchais pas la vérité pour le résoudre. Après cela, j’ai cherché les paroles de Dieu qui étaient en rapport avec mon état. J’ai lu les paroles de Dieu : « Certains ont peur de prendre leurs responsabilités dans l’accomplissement de leur devoir. Si l’Église leur donne un travail à faire, ils se demanderont d’abord si ce travail les oblige à prendre des responsabilités. Et si c’est le cas, ils n’accepteront pas ce travail. Leurs conditions pour accomplir un devoir sont, premièrement, qu’il s’agisse d’un travail peu exigeant, deuxièmement, qu’il ne soit ni prenant, ni fatigant et troisièmement, que quoi qu’ils fassent, ils ne prennent aucune responsabilité. Voilà le seul genre de devoir qu’ils assument. De quel genre de personne s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas d’une personne fuyante et fourbe ? Elle ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? À quoi pourrait-elle servir dans la maison de Dieu ? Le travail de la maison de Dieu a à voir avec un travail de lutte contre Satan, ainsi qu’avec la propagation de l’Évangile du Règne. Quel devoir n’implique pas de responsabilités ? Ne diriez-vous pas qu’être dirigeant implique des responsabilités ? Les responsabilités d’un dirigeant n’en sont-elles pas d’autant plus grandes et ne doit-il pas prendre d’autant plus la responsabilité du travail ? Peu importe que tu prêches l’Évangile, que tu témoignes, que tu réalises des vidéos, et autres, quel que soit le travail que tu fais, du moment qu’il se rapporte aux vérités-principes, il implique des responsabilités. Si l’accomplissement de ton devoir est sans principes, cela affectera le travail de la maison de Dieu, et si tu as peur d’en prendre la responsabilité, alors tu ne pourras accomplir aucun devoir. Quelqu’un qui a peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. Le fait est que ce n’est pas une question de lâcheté : si cette personne recherchait la richesse ou à faire des choses dans son propre intérêt, comment pourrait-elle être aussi courageuse ? Elle prendrait tous les risques. Mais quand elle fait des choses pour l’Église, pour la maison de Dieu, elle ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et ignobles, les plus traîtres qui existent. Quiconque ne prend pas ses responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir n’est pas sincère envers Dieu le moins du monde, sans parler de loyauté. Quel genre de personne ose prendre ses responsabilités ? Quel genre de personne a le courage de porter une lourde charge ? Quelqu’un qui prend des initiatives et qui va courageusement de l’avant au moment le plus décisif dans le travail de la maison de Dieu, qui ne craint pas d’endosser de lourdes responsabilités et d’endurer de grandes épreuves quand il voit le travail qui est le plus important et crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent de prendre leurs responsabilités dans leurs devoirs parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non. C’est parce que leur humanité pose problème. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ils sont égoïstes et ignobles, ce ne sont pas de vrais croyants en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés. […] Si tu te protèges à chaque fois qu’il t’arrive quelque chose, et que tu te laisses une échappatoire, une porte de sortie, mets-tu la vérité en pratique ? Ce n’est pas pratiquer la vérité : c’est être sournois. À présent, tu accomplis ton devoir dans la maison de Dieu. Quel est le premier principe dans l’accomplissement d’un devoir ? Tu dois d’abord accomplir ce devoir de tout ton cœur, ne pas ménager tes efforts, et protéger les intérêts de la maison de Dieu. C’est une vérité-principe, une vérité-principe que tu devrais mettre en pratique. Se protéger en se laissant une échappatoire, une porte de sortie, est le principe de pratique que suivent les non-croyants et c’est leur philosophie la plus élevée. Se considérer soi-même avant toute autre chose, et placer ses intérêts avant tout le reste, ne pas penser aux autres, n’avoir aucun lien avec les intérêts de la maison de Dieu et les intérêts des autres, penser d’abord à ses propres intérêts puis penser à une échappatoire, n’est-ce pas ce qu’est un non-croyant ? C’est précisément ce qu’est un non-croyant. Ce genre de personne n’est pas apte à accomplir un devoir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils font en sorte que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, je me suis sentie transpercée jusqu’au cœur. Dieu a révélé que les personnes égoïstes, basses et déloyales ont peur d’être tenues pour responsables. Quand les choses leur tombent dessus, ils considèrent toujours leurs propres intérêts en premier et pensent constamment à se ménager une porte de sortie au lieu de protéger les intérêts de la maison de Dieu. Ils ne veulent prendre aucune responsabilité. Ce type de personne n’accepte pas la vérité et n’a pas d’humanité. Ce sont des non-croyants aux yeux de Dieu et ils ne méritent pas de faire des devoirs. J’étais exatement ce genre de personne. La maison de Dieu m’avait cultivée pour faire un travail de purge pendant plusieurs années, et j’avais maîtrisé certains principes pertinents et compris certaines voies pour traiter les problèmes. Quand mes frères et sœurs m’ont élue comme superviseur, j’aurais dû accepter ce devoir et coopérer de tout cœur. Mais j’étais inquiète des conséquences de ne pas bien le faire, alors j’ai trouvé des raisons et des excuses pour le refuser. Je n’ai pas du tout pris en compte le travail de l’Église. Quand les dirigeants m’ont désignée comme dirigeante de l’équipe, je craignais encore d’être tenue pour responsable si je ne faisais pas bien mon travail. Pour protéger mes propres intérêts, j’ai trouvé diverses raisons et excuses, comme le fait que mon calibre était faible et que ma capacité de travail était limitée, pour tergiverser et me dérober. J’étais bien consciente de ce que le travail de l’Église exigeait et que j’étais une candidate appropriée, mais j’ai utilisé des subterfuges et je n’ai pas voulu être dirigeante d’équipe ou prendre une quelconque responsabilité parce que je pensais à mon propre résultat et à ma propre destination. J’ai pensé à ces non-croyants pour qui le profit passe avant tout, et qui sont toujours en train de calculer et de manigancer pour leurs propres intérêts dans tout ce qu’ils font ; ils font tout ce qui leur est profitable. Toutes mes pensées et mes idées étaient aussi pour mon propre bénéfice, et quand un travail qui impliquait de prendre des responsabilités se présentait, j’utilisais des subterfuges et je battais en retraite. Je n’avais aucune loyauté ou soumission à l’égard de Dieu et je n’étais pas différente d’un non-croyant ou d’un incrédule. J’étais vraiment indigne de faire des devoirs ! Quand j’ai compris cela, j’ai été remplie de regrets et de remords.

Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même : Pourquoi, alors que je croyais en Dieu depuis de nombreuses années, voulais-je constamment refuser mon devoir ? Quelle était la cause profonde du problème ? Un jour, j’ai lu les paroles de Dieu : « Les antéchrists n’obéissent jamais aux arrangements de la maison de Dieu et ils font toujours un lien étroit entre, d’une part, leur devoir, leur renommée, le gain et leur statut et, d’autre part, leur espoir de gagner des bénédictions et leur future destination, comme si, dans le cas où ils perdraient leur réputation et leur statut, ils n’avaient aucun espoir de gagner des bénédictions et des récompenses, et pour eux, ce serait comme s’ils perdaient la vie. Ils se disent : “Je dois faire attention, je ne dois pas être imprudent ! On ne peut pas se fier à la maison de dieu, aux frères et sœurs, aux dirigeants et aux ouvriers, ni même à dieu. Je ne peux faire confiance à aucun d’entre eux. La personne à laquelle tu peux le plus te fier et qui est la plus digne de confiance, c’est toi-même. Si tu ne fais pas de projets pour toi-même, alors qui va s’occuper de toi ? Qui va réfléchir à ton avenir ? Qui va se demander si, oui ou non, tu vas recevoir des bénédictions ? Par conséquent, je dois faire des projets et des calculs avec soin dans mon propre intérêt. Je ne peux pas faire d’erreurs ou même être le moins du monde imprudent, sinon, que ferais-je si quelqu’un essayait de profiter de moi ?” Et donc, ils se méfient des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu, craignant que quelqu’un les discerne ou voie dans leur jeu, craignant d’être ensuite renvoyés et de voir leur rêve de bénédictions gâché. Ils se disent qu’ils doivent préserver leur réputation et leur statut, pour qu’ils aient l’espoir de gagner des bénédictions. Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus vaste que les cieux, plus vaste que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur des normes. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées ni remarquées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut ou aucun espoir de gagner des bénédictions). Dieu a révélé que les antéchrists accordent trop d’importance au fait de recevoir des bénédictions. Les antéchrists ne font confiance qu’à eux-mêmes. Ils croient qu’ils ne peuvent compter que sur eux-mêmes, qu’ils sont les seuls à s’occuper vraiment d’eux-mêmes et qu’ils doivent être prudents et attentifs à tout moment, terrifiés à l’idée que se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu pourrait les empêcher d’obtenir des bénédictions pour eux-mêmes et détruire leurs rêves de recevoir des bénédictions. En réfléchissant sur moi-même, mon comportement n’était-il pas le même que celui d’un antéchrist ? J’attachais une grande importance à l’obtention de bénédictions. L’Église s’est arrangée pour que je sois superviseur puis dirigeante d’équipe, mais je n’ai pas pu m’empêcher de m’inquiéter de mon propre résultat et de ma propre destination. Je me suis dit que les fonctions de superviseur ou de dirigeante d’équipe impliquaient de grandes responsabilités et que si je ne faisais pas bien mon travail, je laisserais des transgressions dans mon sillage. Si celles-ci étaient graves, je pourrais même être révélée et éliminée. Il était donc plus sûr d’être une simple membre de l’équipe et de laisser quelqu’un d’autre effectuer les vérifications finales. Même si je n’obtiendrais pas de grands mérites, je ne laisserais pas de transgressions dans mon sillage et je ne serais pas révélée et éliminée. Je n’ai pensé qu’à agir de la manière la plus bénéfique pour moi, et je n’ai pas du tout pris en compte les intérêts de l’Église. Je vivais dans une dépendance totale aux poisons sataniques tels que « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Ne cherchez pas le mérite, mais évitez le blâme », et « Prudence est mère de sûreté ». Je pensais qu’il était parfaitement naturel pour les gens de considérer leurs propres intérêts—ne serait-ce pas stupide d’agir autrement ? L’intention de Dieu était de me permettre de me former davantage en faisant ce devoir, et d’être capable de rechercher la vérité pour faire les choses par principe. Cependant, j’ai soupçonné Dieu sur la base de ma vision déformée. J’ai pensé que me nommer superviseur était un moyen de me révéler et de m’éliminer. J’ai pensé que Dieu était comme toutes ces personnes célèbres et importantes dans le monde, qui ne sont pas forcément équitables et justes envers les gens, et que ceux qui commettaient la moindre erreur en faisant leur devoir seraient éliminés. N’est-ce pas un blasphème contre Dieu ? J’ai été tellement fourbe et malveillante ! Il est parfaitement naturel et justifié de croire en Dieu et de faire le devoir d’un être créé, une responsabilité à laquelle je suis tenue par l’honneur de ne pas me soustraire. Cependant, j’avais été blessée par des poisons sataniques et j’étais devenue égoïste, malveillante et fourbe. J’ai refusé mon devoir pour sauvegarder mes intérêts et je n’ai pas eu la moindre considération pour les intentions de Dieu. Vivre selon ces philosophies sataniques ne pouvait que me conduire à résister de plus en plus à Dieu, et je serais finalement détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. Quand j’ai compris cela, j’ai été remplie de regrets et de culpabilité, alors j’ai prié Dieu : « Cher Dieu, je suis tellement égoïste, basse, malveillante et fourbe. Depuis que j’ai commencé à croire en toi, je n’ai cherché qu’à obtenir des bénédictions et je n’ai pas tenu compte de tes intentions ni pensé au travail de l’Église. Cher Dieu, je suis prête à me repentir. Je ne veux pas continuer à marcher sur le mauvais chemin. »

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens avec justice. Ils ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Ils croient que, quel que soit le devoir accompli par une personne, si un problème se produit à cause de cette personne, la maison de Dieu s’occupera immédiatement de cette personne en lui retirant le droit d’accomplir ce devoir, la renverra ou ira même jusqu’à l’exclure de l’Église. Est-ce vraiment comme cela que fonctionnent les choses ? Certainement pas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les vérités-principes. Dieu est juste dans Sa façon de traiter chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas. Il regarde sa nature-essence, ses intentions, son attitude et Il cherche surtout à savoir si elle peut réfléchir sur elle-même quand elle commet une erreur, si elle a des remords et si elle peut pénétrer l’essence du problème en se basant sur Ses paroles, parvenir à comprendre la vérité, à se détester et à se repentir sincèrement. Si elle n’a pas cette attitude correcte et si elle est entièrement dévoyée par ses intentions personnelles, si elle est remplie de manigances rusées et de révélations de tempéraments corrompus, et, quand les problèmes se manifestent, si elle recourt aux faux-semblants, aux sophismes et à l’autojustification, si elle refuse obstinément de reconnaître ses actions, alors, une telle personne ne peut pas être sauvée. Elle n’accepte pas du tout la vérité et a été complètement révélée. Les gens qui n’ont pas raison et qui ne peuvent pas du tout accepter la vérité sont par essence des incrédules et ne peuvent qu’être éliminés. […] Dites-Moi, si quelqu’un a fait une erreur, mais qu’il est capable d’une véritable compréhension et prêt à se repentir, la maison de Dieu ne lui donnerait-elle pas une autre chance ? Alors que le plan de gestion de six mille ans de Dieu tire à sa fin, il y a énormément de devoirs à accomplir. Mais si tu n’as ni conscience ni raison et ne t’occupes pas de ton propre travail, si tu as gagné l’occasion d’accomplir un devoir, mais que tu ne sais pas la chérir, ne recherches pas le moins du monde la vérité et laisses passer le meilleur moment, alors tu seras révélé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que dans Sa maison règnent la vérité et la justice. La maison de Dieu renvoie et élimine les personnes selon des principes, et personne ne sera traité arbitrairement en raison de son comportement à un certain moment ou sur un certain sujet. Tout repose sur le comportement cohérent des personnes, de leur attitude pour accepter la vérité et du fait qu’elles se soient vraiment repenties. Si une personne commet beaucoup d’actes malveillants qui interrompent et perturbent le travail de la maison de Dieu, et qu’elle ne se repent pas ou ne change pas alors que d’autres l’aident, elle sera renvoyée et éliminée. Cependant, si une personne révèle un tempérament corrompu en faisant son devoir ou cause des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, mais peut rapidement réfléchir, comprendre, se repentir et changer, la maison de Dieu lui donnera d’autres occasions de faire des devoirs. J’ai pensé que depuis que j’ai commencé à faire du travail de purge, il m’est arrivé de m’en tenir à des règlements parce que je n’en comprenais pas les principes, ce qui m’a conduit à transgresser. Cependant, la maison de Dieu ne m’a pas renvoyée ou éliminée à cause de mes transgressions, mais elle m’a permis d’échanger et m’a aidée. Par la suite, comme j’étais prête à me repentir, j’ai été autorisée à continuer à faire des devoirs. Quant à ceux qui ont été renvoyés et éliminés, ce n’est pas parce qu’ils faisaient des devoirs en tant que dirigeants d’équipe ou superviseurs, mais parce qu’ils marchaient sur le mauvais chemin. Ils avaient transgressé, mais n’ont pas accepté l’émondage et ne se sont pas repentis. Ce n’est qu’alors qu’ils ont été renvoyés et éliminés. J’ai pensé à une sœur de l’équipe qui n’était pas superviseur. Mais tout en faisant son devoir, elle était en compétition pour la gloire et le gain avec les sœurs avec lesquelles elle travaillait et les sabotait dans leur dos. Cela a interrompu et perturbé le travail de l’Église, et elle ne s’est pas repentie après l’échange. Finalement, elle a été renvoyée. De même, la raison pour laquelle les deux superviseurs précédents ont été renvoyés n’était pas qu’ils portaient de grandes responsabilités qui les révélaient, mais parce que, systématiquement, ils ne poursuivaient pas la vérité et ne faisaient pas un vrai travail. Lorsqu’ils ont été émondés ou que leurs frères et sœurs ont échangé pour les aider, ils ne se sont pas vraiment repentis et n’ont pas changé. Ce n’est qu’alors qu’ils ont été renvoyés. Leur renvoi n’avait rien à voir avec les devoirs qu’ils faisaient ou la charge de leurs responsabilités. J’ai réalisé que ma croyance qu’il était dangereux d’être dirigeante d’équipe en raison de la grande responsabilité que cela impliquait, alors qu’être membre d’une équipe était relativement sûr et sécurisé, était fallacieuse et absurde, et ne correspondait pas au principe de vérité. La maison de Dieu m’a donné l’occasion de faire des devoirs, et l’intention de Dieu était que je recherche la vérité dans les personnes, les événements et les choses qui se présentaient à moi, et que je saisisse et comprenne davantage de principes de vérité. J’aurais dû chérir cette opportunité rare et accepter mon devoir.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être loyale envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas être hésitant et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, de bien faire les choses, de mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou subisse le malheur. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. […] Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de subir le malheur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Dieu dit que les honnêtes gens peuvent se soumettre à ses orchestrations et à ses arrangements, et qu’ils peuvent mettre leur cœur et leur force à bien faire leur devoir. Ils ne complotent pas pour eux-mêmes, et ne considèrent pas les gains et les pertes pour leurs propres intérêts. De plus, le devoir est une responsabilité à laquelle nous sommes tenus par l’honneur de ne pas nous soustraire et qui n’a rien à voir avec les bénédictions que nous recevons ou les malheurs que nous subissons. Nous ne devrions pas refuser un devoir parce que nous avons peur d’un malheur, ni l’accepter pour obtenir une bénédiction. Il est parfaitement naturel et justifié que les gens accomplissent leurs devoirs. Après avoir compris cela, j’ai su comment traiter mon devoir. Bien que mon calibre et mes capacités de travail soient moyens, je peux chercher à en savoir plus sur les choses que je ne comprends pas tout en faisant mon devoir, et, dans les limites de mon propre calibre et de mes propres capacités, faire de mon mieux pour accomplir le devoir qui m’incombe. C’est l’attitude que je devrais avoir. Même si je n’ai pas encore réalisé beaucoup d’entrées ou de changements, cette révélation m’a permis de comprendre les perspectives erronées à l’origine de la poursuite de ma croyance en Dieu. J’ai appris à bien faire mon devoir et à faire preuve de respect à l’égard des intentions de Dieu, et je suis prête à me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Je suis très reconnaissante envers Dieu pour ces changements et ces compréhensions.


100. Ne laissez pas la paresse vous détruire

Par Xinche, Chine

En juillet 2024, j’étais superviseuse du travail textuel dans l’Église. Du fait qu’une dirigeante avait été arrêtée, ma partenaire et moi étions confrontées à des risques liés à la situation, nous devions donc rester à la maison et faire le suivi du travail par courrier. Au début, j’étais encore capable de faire activement le suivi du travail et d’écrire des lettres pour discuter des problèmes de l’équipe. J’étais aussi capable de trouver les paroles de Dieu pour résoudre les états que les membres de l’équipe avaient, et quand il y avait du travail qui devait être mis en œuvre, je me dépêchais de le mettre en œuvre. Bien que j’étais un peu occupée, mon cœur ne se sentait pas si fatigué. Comme ma charge de travail augmentait, et que plusieurs groupes avaient tous des problèmes à résoudre, je me suis dit : « Si chaque tâche implique des suivis et une communication détaillée, combien de réflexion et d’efforts mentaux cela demandera-t-il ? De plus, ne serait-ce pas excessif de faire le suivi de tous les détails d’autant de travail ? » J’ai pensé au fait que les membres d’un groupe avaient fait des devoirs textuels depuis de nombreuses années, avaient maîtrisé certains principes, et avaient obtenu certains résultats dans leurs devoirs. J’ai senti que je n’avais pas besoin de m’inquiéter autant pour ce groupe, et donc après cela, je n’ai pas prêté beaucoup d’attention à leur travail. Parfois, je pensais à examiner en détail s’ils avaient des difficultés dans l’exécution de leurs devoirs, mais ensuite je pensais : « Il faut beaucoup d’efforts et de réflexion pour comprendre ces détails. Laisse tomber. Ces personnes ont d’assez bonnes compétences professionnelles et une certaine expérience du travail, alors laissons-les s’en occuper. » Après cela, je n’ai plus examiné ni fait le suivi du travail en détail de ce groupe. Après un certain temps, j’ai vu que ce groupe n’avait soumis aucun sermon depuis plusieurs jours, alors je leur ai rapidement écrit pour savoir ce qui se passait. La chef de groupe a rapporté que la qualité des sermons qu’ils avaient reçus récemment était médiocre et que peu pouvaient être soumis. Voyant que les résultats du travail étaient médiocres, elle était dans un état de découragement léger. J’ai brièvement échangé avec la chef de groupe, lui demandant de prendre un fardeau et de guider tout le monde dans la synthèse des écarts. Après coup, je voulais initialement examiner plus en détail le travail de ce groupe, mais ensuite j’ai pensé : « J’ai encore du travail à faire. Il faudra beaucoup de réflexion et d’efforts pour comprendre et résoudre ces problèmes. La chef de groupe connaît certains principes, et les dirigeants ont aussi résumé les problèmes dans les sermons que nous avons soumis. Le chemin dont ils ont discuté était très clair, alors je peux les laisser étudier et s’impliquer par eux-mêmes. » De cette façon, je me contentais de transmettre les lettres des dirigeants au groupe, et je ne les guidais pas dans la synthèse des problèmes et des écarts. Je n’ai pas posé de questions sur les détails du travail, comme la façon dont ils étudiaient et s’ils pouvaient appliquer ce qu’ils avaient appris.

Peu de temps après, une lettre des dirigeants est arrivée disant que l’équipe des sermons progressait lentement et que les sermons qu’ils soumettaient étaient de mauvaise qualité. Ils m’ont demandé d’en trouver la raison en urgence. Quand j’ai lu cette lettre, j’ai ressenti de la culpabilité dans mon cœur. J’avais retardé la progression du travail parce que je n’étais pas disposée à faire plus d’efforts et que j’étais irresponsable dans l’exécution de mon devoir. Je me sentais coupable et redevable. Après coup, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu, et par la réflexion, j’ai acquis une certaine compréhension de mon comportement consistant à ne pas faire de travail concret. Dieu dit : « La principale caractéristique du travail des faux dirigeants est qu’ils bavardent sur la doctrine et répètent des slogans. Ayant donné leurs instructions, ils s’en lavent les mains tout simplement. Ils ne posent aucune question sur le développement ultérieur du travail ; ils ne demandent pas si des problèmes, des déviances ou des difficultés ont surgi. Ils considèrent leur tâche comme terminée aussitôt qu’ils ont assigné le travail. […] Ne pas assurer le suivi du travail, ne rien faire de plus une fois qu’il a été assigné, s’en laver les mains, voilà la manière dont les faux dirigeants font les choses. Ne pas assurer le suivi du travail ou ne pas donner d’instructions concernant ce travail, ne pas se renseigner sur les problèmes qui se posent ou ne pas les résoudre, et ne pas se faire une idée des progrès ou de l’efficacité du travail – tout cela aussi est la manifestation des faux dirigeants » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). « Les faux dirigeants sont incapables de faire un travail réel. Tout ce qu’ils font démarre sur les chapeaux de roue, mais s’essouffle au bout du compte. Ils jouent un rôle de maîtres de cérémonie : ils scandent des slogans et prêchent des doctrines, et quand ils ont confié le travail aux autres et pris des arrangements pour rendre quelqu’un responsable de ce travail, ils s’en lavent les mains. Ils sont semblables à ces haut-parleurs bruyants que l’on rencontre dans les régions rurales de Chine, voilà l’étendue du rôle qu’ils jouent. Ils ne font que quelques tâches préliminaires et, en ce qui concerne le reste du travail, on ne les voit nulle part. Quant aux questions spécifiques qui se posent, comme la façon dont chaque aspect du travail se passe, si cet aspect est conforme aux principes, s’il est efficace, ils n’en savent rien. Ils ne s’engagent jamais profondément avec la base et ne se rendent jamais sur les lieux de travail pour comprendre et saisir l’avancement et les détails de chaque aspect du travail. Par conséquent, les faux dirigeants n’entreprennent peut-être pas de provoquer des interruptions et des perturbations, ou ils ne commettent peut-être pas divers actes malfaisants quand ils occupent leur poste de dirigeant, mais dans les faits, ils paralysent le travail, ils retardent l’avancement de chaque aspect du travail de l’Église, de sorte qu’il est impossible au peuple élu de Dieu de bien faire ses devoirs et de gagner une entrée dans la vie. En travaillant de cette manière, comment pourraient-ils vraiment conduire le peuple élu de Dieu sur le droit chemin de la foi en Dieu ? Cela montre que les faux dirigeants ne font aucun travail réel. Ils n’assurent pas le suivi du travail dont ils devraient être responsables, et n’offrent ni conseils ni supervision afin de garantir que le travail de l’Église avance normalement. Ils ne parviennent pas à jouer le rôle prévu des dirigeants et des ouvriers, ne font pas preuve de loyauté et n’assument pas leurs responsabilités. Cela confirme que les faux dirigeants ne sont pas loyaux dans leur façon de faire leurs devoirs, qu’ils sont simplement superficiels. Ils trompent à la fois le peuple élu de Dieu et Dieu Lui-même, ils affectent et entravent la mise en œuvre de Sa volonté. Ce fait est visible de tous » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Quand j’ai lu ces paroles de Dieu qui exposaient les faux dirigeants, je me suis sentie vraiment jugée. En faisant leur devoir, les faux dirigeants se complaisent dans leur chair, sont superficiels et commencent des tâches sans les terminer correctement. Lorsqu’ils mettent en œuvre le travail, ils se contentent de transmettre des ordres et de donner des instructions, ils ne supervisent pas et ne font pas le suivi des détails du travail, et ils ne comprennent pas ou ne saisissent pas les problèmes du travail. Même lorsqu’ils découvrent des problèmes, ils ne les résolvent pas rapidement, et retardent gravement la progression du travail. Bien que je ne sois pas dirigeante, mon comportement n’était-il pas exactement le même ? J’avais constamment peur de faire plus d’efforts et de m’épuiser dans mon devoir, et je n’avais aucun sens des responsabilités. J’utilisais le prétexte d’être occupée pour éviter de faire le suivi du travail de l’équipe. Quand j’ai vu que le travail sur les sermons dans un groupe ne donnait pas de résultats, je me suis contentée de faire les choses machinalement en m’informant du travail et j’ai brièvement échangé avec la cheffe de groupe sur son état, lui demandant de guider les membres du groupe dans la synthèse des écarts et des problèmes. Même lorsque j’ai découvert plus tard que les membres du groupe vivaient encore des difficultés, je ne voulais pas faire plus d’efforts ni payer un prix plus élevé pour résoudre cela. Je leur ai simplement transmis les lettres des dirigeants et leur ai demandé d’étudier et de s’impliquer par eux-mêmes sans résoudre réellement les problèmes du travail. J’ai vu que dans mon devoir, j’étais tout aussi irresponsable qu’un faux dirigeant, et que j’agissais juste de façon machinale sans faire de travail réel. Je n’ai pas résolu les difficultés réelles de mon devoir, ce qui signifiait que personne ne trouvait de chemin pour progresser dans ses devoirs, et que le travail était au point mort. C’étaient toutes les conséquences du fait que je ne faisais pas de travail réel. J’ai pensé au fait que l’intention de Dieu en me confiant le devoir de superviseuse était que je fasse le suivi, supervise et m’implique dans les détails du travail de l’équipe, et que je m’informe et saisisse les états des membres de l’équipe, que je découvre les écarts et les problèmes dans leurs devoirs, et que je sois capable d’échanger sur la vérité pour résoudre ces choses rapidement, permettant au travail de progresser normalement. Cependant, je n’ai pas rempli mes responsabilités. Dans mon devoir, je me contentais de transmettre des ordres, et je pensais que tant que le travail était mis en œuvre, tout allait bien. Je pensais aussi que, comme les membres de ce groupe faisaient tous des devoirs textuels depuis de nombreuses années et avaient maîtrisé certains principes, je n’avais pas besoin de dépenser plus de réflexion ou d’efforts. Je leur ai donné tout le travail comme si c’était une évidence et je suis devenue une cheffe passive. En y réfléchissant, même s’ils avaient une certaine expérience dans leurs devoirs, chacun a des écarts et des lacunes, et peut parfois vivre selon des tempéraments corrompus, donc j’aurais dû constamment m’informer de leurs attitudes envers leurs devoirs, saisir les problèmes et les difficultés du travail, et résoudre ces choses rapidement. C’étaient mes responsabilités. Cependant, tout ce que je considérais toujours, c’était comment réduire la souffrance de ma chair. Je ne faisais preuve d’aucune considération pour l’intention de Dieu ! Bien que j’aie dépensé moins d’efforts mentaux et que ma chair n’ait pas été aussi fatiguée, j’ai retardé la progression du travail en faisant preuve de considération pour la chair et en étant superficielle, et j’avais fait preuve de transgression devant Dieu. Quand j’y ai pensé, j’ai éprouvé un profond regret et je me suis sentie redevable envers Dieu.

Après coup, j’ai réfléchi sur moi-même. Dans mon devoir, pourquoi n’étais-je pas disposée à faire plus d’efforts, et pourquoi étais-je constamment superficielle et irresponsable ? J’ai lu les paroles de Dieu : « Il existe un autre type de faux dirigeant, dont nous avons souvent parlé lors de notre échange sur le thème “les responsabilités des dirigeants et des ouvriers”. Ce type de dirigeant a un certain calibre, il n’est pas dépourvu d’intelligence ; dans son travail, il applique des moyens et des méthodes, des plans pour résoudre les problèmes, et quand on lui confie une tâche, il est capable de la mettre en œuvre au plus près des normes attendues. Ils sont aptes à déceler tous les problèmes qui surviennent dans le travail et ils peuvent résoudre certains d’entre eux ; lorsqu’ils entendent parler de problèmes signalés par certaines personnes, ou lorsqu’ils observent le comportement, les manifestations, les paroles et les actions de certains, ils ont une réaction dans leur cœur, et ils ont leur propre opinion et une certaine attitude. Bien sûr, si ces gens poursuivent la vérité et ont le sens du fardeau, alors tous ces problèmes peuvent être résolus. Cependant, les problèmes ne sont étonnamment pas résolus dans le travail sous la responsabilité du type de personnes sur lesquelles nous échangeons aujourd’hui. Pourquoi en est-il ainsi ? Parce que ces gens ne font pas de réel travail. Ils aiment la facilité et haïssent le travail acharné, en apparence, ils se contentent de faire des efforts superficiels, ils aiment être oisifs et bénéficier des avantages du statut, ils aiment donner des ordres aux autres, et ils ouvrent juste un peu la bouche pour faire quelques suggestions, puis ils considèrent que leur travail est fait. Ils ne prennent jamais à cœur le travail concret de l’Église ou le travail essentiel que Dieu leur confie – ils n’ont pas ce sens du fardeau, et même si la maison de Dieu insiste constamment sur ces aspects, ils ne les prennent toujours pas à cœur. Par exemple, ils ne veulent pas intervenir ou se renseigner sur le travail de production de films ou sur le travail textuel de la maison de Dieu, pas plus qu’ils ne veulent se pencher sur la façon dont ces types de travail se déroulent et les résultats que ce type de travail atteint. Ils se contentent de s’informer indirectement, et lorsqu’ils savent que les gens sont occupés par ce travail et qu’ils le font, ils ne s’en préoccupent pas davantage. Même quand ils ont parfaitement conscience des problèmes qui se posent dans le travail, ils ne veulent toujours pas échanger sur ces derniers et les résoudre, ni s’enquérir de la façon dont les gens font leurs devoirs. Pourquoi ne se renseignent-ils pas ou ne s’intéressent-ils pas à ces choses ? Ils pensent que s’ils s’y intéressent, ils devront résoudre de nombreux problèmes, et que ce sera trop préoccupant pour eux. La vie serait nettement trop épuisante s’ils devaient constamment résoudre des problèmes ! S’ils s’inquiètent trop, la nourriture n’aura plus de goût pour eux, ils ne trouveront plus le sommeil, leur chair se fatiguera et la vie deviendra insupportable. C’est pourquoi, lorsqu’ils voient un problème, ils l’évitent, voire l’ignorent s’ils le peuvent. Quel est le problème de ce type de personnes ? (Elles sont trop paresseuses.) Dites-Moi, quels sont ceux qui ont le problème le plus sérieux : les gens paresseux ou les gens de faible calibre ? (Les gens paresseux.) Pourquoi les gens paresseux ont-ils un sérieux problème ? (Les gens de faible calibre ne peuvent pas être dirigeants ou ouvriers, mais ils peuvent être quelque peu efficaces quand ils font un devoir dans leurs capacités. Cependant, les gens qui sont paresseux ne peuvent rien faire ; même s’ils ont effectivement du calibre, cela ne change rien.) Les gens paresseux ne peuvent rien faire. Pour le résumer en deux mots, ce sont des personnes inutiles, ce sont des handicapés de seconde zone. Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux ; même si leur calibre est bon, il est inutile. Ils sont trop paresseux, ils savent ce qu’ils sont censés faire, mais ils ne le font pas, et même s’ils savent qu’il y a un problème, ils ne cherchent pas la vérité pour le résoudre, et bien qu’ils connaissent les difficultés qu’ils doivent surmonter pour que le travail soit efficace, ils sont réticents à endurer ces souffrances louables. En conséquence, ils ne peuvent gagner aucune vérité, et ils ne peuvent pas faire de travail concret. Ils ne désirent pas endurer les difficultés que les gens sont supposés endurer. Ils ne savent que profiter du confort, jouir des moments de joie et de loisir, et jouir d’une vie libre et paisible. Ne sont-ils pas inutiles ? Les gens qui ne sont pas capables d’endurer des difficultés ne méritent pas de vivre. Ceux qui souhaitent constamment vivre l’existence d’un parasite sont des gens dépourvus de conscience et de raison. Ce sont des bêtes, et de telles personnes sont inaptes à même rendre service. Puisqu’ils ne sont pas capables d’endurer des difficultés, même quand ils rendent service, ils ne sont pas capables de le faire correctement, et s’ils désirent gagner la vérité, il y a encore moins d’espoir à ce sujet. Quelqu’un qui ne peut pas souffrir et n’aime pas la vérité est une personne inutile, elle est non qualifiée même pour rendre service. C’est une bête, sans une once d’humanité. De telles personnes doivent être éliminées ; seulement ceci est en accord avec les intentions de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). « La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). En y réfléchissant, la raison pour laquelle je n’étais pas disposée à dépenser plus d’énergie mentale et que j’étais irresponsable dans mon devoir était que, tout comme un faux dirigeant, j’étais trop paresseuse et je me complaisais trop dans le confort. Dieu dit : « Le calibre des gens paresseux aura beau être bon, il n’est rien d’autre que de la poudre aux yeux », « elle est non qualifiée même pour rendre service. C’est une bête, sans une once d’humanité » et « doivent être éliminées ». J’ai vu à quel point Dieu déteste les faux dirigeants. Peu importe la qualité du calibre d’un faux dirigeant, parce que son humanité n’est pas à la hauteur et qu’il est trop paresseux, il est irresponsable dans son devoir et ne supervise ni ne suit les détails du travail, alors il n’est même pas qualifié pour rendre service, et il s’attirera la haine et le dégoût de Dieu. En lisant ces paroles, j’ai eu l’impression que Dieu me jugeait en face à face, et chaque ligne me transperçait le cœur. J’ai pensé au fait qu’avant de trouver Dieu, j’entendais souvent les gens dire : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « Savourer le vin et apprécier la musique, combien de temps la vie nous offre-t-elle vraiment ? » et « Carpe diem, et ne te soucie pas du bien et du mal ». J’avais été conditionnée et empoisonnée par ces idées absurdes que Satan m’avait inculquées, et j’aimais donc poursuivre les plaisirs charnels et mener une vie libre et confortable. J’avais le sentiment que ce n’est qu’avec de bons plaisirs charnels qu’une personne pouvait avoir une vie libre et facile. Je vivais selon ces points de vue sataniques sur l’existence, et dès que j’avais beaucoup à faire dans mon devoir, je commençais à considérer et à planifier pour ma chair, et je ne faisais même pas les choses qui étaient dans mes capacités. J’étais bien consciente que la progression du travail était lente et que les membres de ce groupe avaient rencontré des difficultés dans leurs devoirs, mais je ne voulais pas payer un prix pour résoudre ces problèmes. Tout ce à quoi je pensais, c’était comment je pouvais travailler et souffrir moins. Ma nature était vraiment égoïste et méprisable, et je n’avais pas la moindre humanité ! J’ai pensé au fait que Dieu S’est fait chair et est venu sur terre pour oeuvrer et sauver les gens. Il ne débite jamais de slogans, mais exprime plutôt concrètement la vérité pour pourvoir aux besoins des gens en fonction de ce qui leur manque. Quelles que soient les difficultés et les problèmes que nous, les humains, avons, Christ échange inlassablement et patiemment sur eux avec nous, résolvant concrètement divers problèmes et difficultés dans nos devoirs. J’ai vu que Christ est très diligent et responsable dans Sa manière d’agir. Puis je me suis à nouveau regardée. Dans mes devoirs, j’étais superficielle chaque fois que c’était possible, et j’essayais de souffrir le moins possible. J’étais si paresseuse et décadente, et je vivais sans la moindre intégrité ni dignité. Si je ne me repentais pas, finalement, je serais détestée et abandonnée par Dieu, et je ruinerais ma chance de salut, et le moment où l’œuvre de Dieu prendrait fin serait aussi le moment où je serais punie. Quand j’y ai pensé, je me suis sentie extrêmement contrariée et coupable. J’ai prié Dieu : « Dieu, je fais constamment preuve de considération pour ma chair dans mon devoir, et je ne veux pas faire plus d’efforts. Je ne fais que débiter des slogans et je ne fais aucun travail réel. J’ai causé du tort à mon devoir et laissé des regrets dans mon sillage. Je me suis attiré Ton dégoût. Dieu, je suis disposée à me repentir auprès de Toi. À l’avenir, je suis disposée à me rebeller contre ma chair et à résoudre avec constance tous les problèmes réels de l’équipe, en faisant bien mon devoir pour Te satisfaire. »

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Dieu t’a donné un calibre et de nombreuses conditions supérieures, te permettant de percer à jour cette question et d’être compétent pour ce travail. Cependant, tu n’as pas la bonne attitude, tu manques de loyauté et de sincérité, et tu ne veux pas tout donner pour bien le faire. Cela déçoit énormément Dieu. Donc, lorsque tu fais face à de nombreuses choses, si tu es paresseux, que tu es sans cesse préoccupé et que tu ne veux pas les faire, et qu’intérieurement tu te plains : “Pourquoi me demande-t-on, à moi, de faire cela et pas à quelqu’un d’autre ?” il s’agit alors là d’une pensée stupide. Quand un devoir t’incombe, ce n’est pas un évènement malheureux, c’est un honneur, et tu devrais l’accepter avec joie. Ce travail ne te fatiguera pas ou ne t’épuisera pas jusqu’à en mourir. Au contraire, si tu gères ce travail de manière appropriée et que tu donnes tout pour bien le faire, tu te sentiras en paix et serein dans ton cœur, et tu n’auras pas déçu Dieu. Quand tu viendras devant Dieu, tu pourras être sûr de toi et garder la tête haute » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). « Nous ne parlerons pas d’accomplir une mission, un devoir ou une responsabilité formidable, mais tu dois au moins accomplir quelque chose. Par exemple, dans l’Église, certains mettent tous leurs efforts dans la propagation de l’Évangile, y consacrant l’énergie de leur vie entière, payant un prix élevé et gagnant de nombreuses personnes. Pour cette raison, ils ont le sentiment que leur vie n’a pas été vécue en vain, qu’elle a de la valeur et est confortable. Face à la maladie ou à la mort, en résumant toute leur vie et en repensant à tout ce qu’ils ont fait, au chemin qu’ils ont parcouru, ils trouvent du réconfort dans leur cœur. Ils ne ressentent ni accusation ni regret. Certains ne ménagent aucun effort lorsqu’ils dirigent l’Église ou sont responsables d’un certain aspect du travail. Ils libèrent leur potentiel maximum, donnent toute leur force, dépensent toute leur énergie et paient le prix du travail qu’ils accomplissent. Par leur abreuvement, leur direction, leur aide et leur soutien, ils aident de nombreuses personnes au milieu de leurs propres faiblesses et négativités à devenir fortes, à tenir bon, à ne pas se retirer, mais plutôt à retourner dans la présence de Dieu et même enfin à témoigner de Lui. En outre, durant la période où ils sont à la tête de l’Église, ils accomplissent de nombreuses tâches importantes, excluant de nombreuses personnes malfaisantes, protégeant de nombreux élus de Dieu et récupérant un certain nombre de pertes importantes. Toutes ces réalisations ont lieu sous leur direction. En regardant le chemin qu’ils ont parcouru, en se souvenant du travail qu’ils ont accompli et du prix qu’ils ont payé au fil des années, ils n’éprouvent aucun regret ni aucune accusation. Ils n’éprouvent aucun remords à faire ces choses et croient qu’ils ont vécu une vie de valeur, et ils ont la stabilité et le réconfort dans leur cœur. Comme c’est merveilleux ! N’est-ce pas là le fruit qu’ils ont récolté ? (Si.) Ce sentiment de stabilité et de réconfort, cette absence de regrets sont le résultat et la récolte de la poursuite des choses positives et de la vérité. N’exigeons pas des gens qu’ils respectent des normes élevées. Considérons une situation dans laquelle une personne est confrontée à une tâche qu’elle doit accomplir ou qu’elle est disposée à accomplir au cours de sa vie. Après avoir trouvé sa place, elle se tient fermement dans sa position, la conserve, dépense tout le sang de son cœur et toute son énergie, et elle accomplit et terminer ce qu’elle doit faire et mener à son terme. Lorsqu’elle se présente enfin devant Dieu pour en rendre compte, elle se sent relativement satisfaite, sans accusations ni regrets dans son cœur. Elle a le sentiment d’être réconfortée et récompensée, d’avoir gagné quelque chose, d’avoir vécu une vie utile » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris Son intention. Dieu m’a accordé des dons et un calibre, et m’a donné l’occasion d’être superviseuse dans l’espoir que je paie un prix dans mon devoir, que je sois sérieuse et responsable dans mes actions, et que je fasse bien mon devoir de tout mon cœur. Ce n’est qu’ainsi que ma vie pourrait avoir un sens. Si dans mon devoir je suis constamment paresseuse et que je me complais dans le confort, alors même si ma chair ne souffrira pas trop, je nuirai au travail. C’est quelque chose qui suscite le dégoût de Dieu. Maintenant, l’œuvre de Dieu a atteint son moment critique final. Si je continue à faire preuve de considération pour la chair et que je ne consacre pas mon temps et mon énergie à mon devoir, alors quand l’œuvre de Dieu sera terminée, il me restera des regrets éternels. Je devais changer mon attitude envers mon devoir ; être sérieuse et responsable dans mes actions, et y mettre tout mon cœur ; quand je découvre des problèmes, il me faut m’appuyer sur Dieu et chercher la vérité pour les résoudre ; et faire un travail réel de manière pragmatique. Ensuite, j’ai réellement découvert et enquêté sur la raison de la mauvaise qualité des sermons. C’était principalement parce que les frères et sœurs ne saisissaient pas correctement les principes de sélection des sermons et ne pouvaient pas appliquer ce qu’ils avaient appris. J’ai sélectionné quelques sermons et étudié les principes avec eux en réponse à ces problèmes, et j’ai échangé sur les problèmes et les écarts et les ai corrigés rapidement lorsque nous les avons découverts. Nous avons obtenu quelques résultats dans nos devoirs. Bien que cela ait demandé plus de temps et d’énergie, et que ma chair ait un peu plus souffert, mon cœur se sentait paisible et serein. En même temps, en étudiant les principes avec les membres de l’équipe, je les ai aussi mieux compris. C’étaient tous des résultats obtenus grâce à une participation réelle au travail.

Ensuite, j’ai suivi le travail de l’autre équipe tout en prêtant attention au travail de l’équipe des sermons. J’ai discuté en détail, un par un, des principes mis en œuvre par les dirigeants avec mes frères et sœurs, et j’ai discuté et résolu à temps les écarts que nous avons trouvés dans le travail. Une fois, les dirigeants ont souligné que l’équipe des sermons se focalisait uniquement sur la quantité de sermons à soumettre, et non sur leur qualité. Cela signifiait que, bien qu’ils aient soumis beaucoup de sermons, leur qualité était médiocre. Après avoir lu cette lettre, je me suis dit : « J’ai encore du travail à mettre en œuvre en ce moment. Écrire à l’équipe des sermons pour communiquer cela prendrait plus de temps et d’énergie, et ma chair souffrirait davantage. Pourquoi ne pas simplement communiquer brièvement avec eux, en intégrant la lettre des dirigeants, et leur demander de faire plus attention à l’avenir ? » Cependant, après coup, j’ai lu les paroles de Dieu : « Chaque fois que tu veux te relâcher et te contenter d’agir pour la forme, que tu veux agir de manière fuyante et être paresseux, et chaque fois que tu es distrait ou que tu préférerais t’amuser, tu devrais bien réfléchir à cela : “En me comportant ainsi, suis-je indigne de confiance ? De cette façon, est-ce que je mets mon cœur à faire mon devoir ? Suis-je déloyal en faisant cela ? En me conduisant de la sorte, mon effort pour être à la hauteur de la commission que Dieu m’a confiée est-il un échec ?” C’est ainsi que tu devrais réfléchir sur toi-même. Si tu parviens à te rendre compte que tu es toujours superficiel dans ton devoir, que tu es déloyal et que tu as blessé Dieu, que dois-tu faire ? Tu dois dire : “Sur le moment, j’ai senti qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas ici, mais je ne l’ai pas traité comme un problème. Je l’ai juste passé sous silence négligemment. Je ne m’étais pas rendu compte jusqu’à présent que j’avais vraiment été superficiel, que je n’avais pas été à la hauteur de ma responsabilité. Je manque vraiment de conscience et de raison !” Tu as trouvé le problème et tu en sais un peu plus sur toi-même, alors maintenant, tu dois faire demi-tour ! Ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir était mauvaise. Tu étais négligent, comme dans un travail d’appoint, et tu n’y mettais pas ton cœur. S’il t’arrive de nouveau d’être superficiel comme cela, tu dois prier Dieu et Le laisser te discipliner et te châtier. Tu dois avoir une telle volonté dans l’accomplissement de ton devoir. Ce n’est qu’alors que tu peux réellement te repentir. Tu ne peux faire demi-tour que lorsque ta conscience est claire et que ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir est transformée » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai pensé au fait que par le passé, j’avais été trop paresseuse en faisant mon devoir, et que je n’avais pas été disposée à souffrir ou à faire beaucoup d’efforts mentaux, ce qui avait retardé le travail. Maintenant, je devais changer mon attitude envers mon devoir, et je ne pouvais plus constamment me complaire dans le confort comme je l’avais fait par le passé. Je devais prier Dieu pour me rebeller contre la chair, et remplir les responsabilités que je devais remplir. Après cela, j’ai écrit une lettre pour échanger sur les écarts dans le travail de l’équipe et j’ai indiqué en détail un chemin à suivre. Après un certain temps, les écarts dans l’équipe ont été corrigés, et l’accomplissement de leurs devoirs s’est amélioré par rapport à avant. Bien qu’il y ait encore beaucoup de tâches, j’avais changé mon attitude envers mon devoir, et je hiérarchisais correctement mon travail, participant, supervisant et suivant réellement les détails du travail de l’équipe. Lorsque des difficultés se présentaient à nous, je guidais les membres de l’équipe pour qu’ils cherchent la vérité et qu’ils les résolvent, et lentement, le travail a commencé à s’améliorer. Bien que ma chair ait payé un prix plus élevé et ait un peu plus souffert, mon cœur se sentait paisible et serein.

Grâce à cette expérience, j’ai réfléchi sur moi-même et j’ai acquis une certaine compréhension de ma propre nature qui consiste à me livrer au confort et à la paresse. À l’avenir, je dois me concentrer sur la supervision et le suivi des détails du travail de l’équipe, en faisant bien mon devoir pour satisfaire Dieu.
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